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Jouxte  U  Copie  de  Var'x. 
Chez    PIERRE    le  PETIT. 
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ELOGE 

DE  MONSIEYR 
LE  PRESIDENT 

I  E  A  N  N  I  N. 

_^^y<£A> Onsievr  le  Prcfidcnt  Ican- 

K    ^11 blc>  ^uc  c  cft  al^cz  lccit  t!,e 

%  &  vie  Se  de  fes  héroïques  i£b- 

^  dciliis  de  toute  louange. 
La  ville  d'Autun  ,  appellée  autrefois  foeur 
<le  Rome,  a  la  gloire  d'auoir  donne  cet  Illu- 
ftre  Sénateur  à  la  France  ;  &  fi  le  Sénat  Romain 
euft  encore  eue  maifh'e  de  l'Vniuers  en  ce 
temps-là,  ilauroit  eu  jaloulic de  le  voir  naiftre 
autre  part  qu'à  Rome. 

II  Ht  voir  dés  fa  jeunette  ce  qulî  pourroit 
cftre  dans  vn  âge  plus  aduanec  ,  &  ellant  fils 
d'vnPcre  de  U es -grande  venu  &  de  très-grand 
iens,  il  mefnagea  H  bien  ce  qu'il  enauoit  he- 
rité  ,  que  fur  ce  fonds  il  battit  les  moyens  de 
pamenir  à  cette  haute  capacité  qui  Iuyâfait 
exécuter  tant  de  grandes  chofes. 

Il  fut  d'abord  choifi  pour  Conleil  des  Eftats 
du  pais,  &  à  la  prière  desmefmes  Eftats  pour- 
ueu  d'vne  charge  de  Confeiller  au  Parlement 

t  4  de 


ELOGE 

de  Dijon  fans  aucune  finance  -,  &  quelques 
années  aprcsd'vne  dePrcfident,  ou  dans  1  ex- 
ercée del'vne  &  l'autre  de  ces  charges  >  il  ht 
voit  qull  portoit  auec  honneur  &  dignité, 
la  pourpre  que  fon  mérite  extraordinaire  luy 

auoit  acquife  .  « 

En  Sitte  les  Étions  &  laL.gue  ayant  d- 
uifé  toute  la  France  ,  fon  premier  zele  en  ce  . 
rencontre  fat  cçluy  de  la  Religion ,  temo.gna-  . 
«  de  fa  fideBrf  pour  fon  Dieu ,  &  qu.  1  engagea 
Sans  le  parry  de  la  Ligne  ou  fon  ame  toute 
innocente  né  fe  propoïbit  que  1  auamage de 
VEgUfe.  Ce  qu,  fit  que  le  Duc  de  Mayenne 
VayamconnuVvnfi  grand  fens  le  t,ra  auprès  fc 
«leluv  &cefutlebon.lieurdclarrance. 

Le ^oyaoe qu'on  luy  fit  fane  cnEfpagneluy  lr 
fi,  bienconnoiftre  qu'il  ne  s'eftoir  pas  trompe;  ; 
c  r  voyanrquePhdippe  II.  ne  parloir  de ;Pro-  • 
„  nces  de  France  que  comme  des  fiennes,  &  des 
Moyens  de  fe  les  conferuer,  fans  dite  vn  mot  de 
tS*  de  la  Religion  ,  il  fut  damant  plus  , 
confirmé  dans  l'opinion  qu'il  auo.t.  que  1  EgU-  • 
H  cftou  que  lemafque  de  l'vfurpatton ,  que  , 
Seput  il  nccelïoit  dè  ramener  le  Duc  de  Ma-  1 

P    infimes  à  luv  duc  en  plein  Conleil,  que  les 
îSSâïte-iSte  ceints  dans  la  mort. 

He  V  II I.  il  falloir  rrauailler  à  fa.rc  rcue- 
ffl  h  N4B»rè  àia  foy Catholique, M 
S  reconnoiflre  comme  Roy  légitime- 
P  La  F  ance  luy  fera  à  iamais  obligée  de  co 
,„e  aln  ce  rncVc  voyage  d'Efpagne ,  apre» 
Soi  perfuade  à  fa  Majcfté  Catholique  qud 
s  avant  c»  cette  occafion  de  la  Rcl.g.on  < 
Kp°.tat.on  fcmblott  eftrc  .nterefsec  a  ne  po. 
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DE  MONSIEVR  IEANNIN. 

andonnervnc  fi  bonne  caufe ,  laquelle  auoir 
„cfoin  d'eftre  fecourue  de  conte  fa  puiilancc, 
après  les  deux  notables  pertes  qu'elle  vcnoit 
de  faire  à  Arques  &  Iury  ,  &  qu'en  (bitte  U 
plufpartdclaNoblcnede  France  fe  reiiniuaiir 
auec  le  Roy,  elle  en  affoibliroit  dautant  plus 
le  party  contraire  ,  qu'il  eft  certain  que  c'cf-_ 
toit  elle  qui  donnoit  le  branfleàtout  le  relie, 
qui  ne  manquerait  de  fuiuie  l'on  exemple. C'cft- 
en  ce  rencontre  que  Philippe  II.  découuritks 
intentions  au  Prclîdent  Ieannin ,  en  l'afleurant. 
qu'il  eftoit   preft   d'aflîfkr  puillammcnt  &C 
d'hommes  &  d'argent  le  party  de  la  Ligue, 
pourueu  qu'on  voiiluft  déclarer  l'Infante  fa  fil  - 
Je  héritière  de  la  Couronne  dans  vne  allem- 
blée  desEfhts  Généraux.  LePrefident  Ieannin 
eut  icy  befoin  de  toute  fa  piudence  pout  cacher 
adroitement  fes  véritables  fentimens,  fon  par- 
ty ne  fc  pouuant  palier  des  forces  d'Efpagnc  , 
Étluy  ayant  fait  voir  clairement  que  le  temps- 
n'eftoit  encore  venu ,  auquel  on  peuft  faire  auec 
fuccez  vne  telle  propofition  ,  il  falloir  atten- 
dre que  les  affaires  fulTent  en  vn  autre  citât, 
qu'elles  n'cftoient  pour  lors^ce  qu'il  appuya  de. 
fi  fortes  &  pm liantes  raifons,qu'enfin  fa  Majcfté. 
Catholique  s'y  rendit,  en  confentant  qu'on  la. 
différait  à  vn  autre  temps  ,  &  cependant  Ûgoa  le 
traitté  par  lequel  elle  s'obligeoit  d'entretenir 
vne  armée  conlîderable  au  Duc  de  MaycnncySc 
à  luy  fournir  de  notabcs  lomir.es  d'argent  pour 
élire  diftribuées  félon  qu'il  le  iugeroit  à  propos,  • 
Il  fe  conduilit  en  fuitte  auec  vne  modération 
fans  exemple  ;  car  lors  que  les  Efpagnols  .1 - 
ihibuoicnt  auec  profulïon  aux  partilans  de  la 

t  5 
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Ë  L  O  G  É 

lieue  l'or  8c  l'argent  dTUpagne  ,  le  Prcfidcnt 
Ieannin  fat  prefque  £  feul  qui  le  rcfula  tout- 
iours  ,  &  qui  ne  voulut  iamais  nen  prendre 
d'eux  ac  peur  d'eftte  engage  à  les  ferait  au 
premdicc  des  interefts  de  ta  France  ;  &  quoy 
ou  il  n'euft  pas  beaucoup  de  bien  pour  fou- 
ftenir  la  dcfpcnce  qu'il  cftoit  oblige  de  fai- 
rc  auprès  du  Duc  de  Mayenne,  il  aima  mieux 
emprunter  l'argent  de  fes  amis  que  denrece- 
uoir  des  ennemis  de  fa  Patrie  :  de  manière 
qu'au  lieu  de  s'enrichir  auprès  de  luy  comme  les 
autres,  il  s'eftoit  endcbté  de  telle  forte,  que 
quand  Henry  le  Grand  le  voulut  retirer  auprès 
de  fa  perfonne  ,  il  fe  fentit  comme  oblige  de 
l'acquitter  de  fes  debtes ,  voyant  qu'il  n'auoit 
eu  autre  intereft  deuant  les  yeux  ,  queccluy  de 

VEftat  &  de  la  Religion.  , 

Apres  cela  pourra-ton  reprocher  au  Pre-  • 
fident  Ieannin  qu'il  ait  iamais  fuiuy  les  paf-  - 
fions  de  la  Ligue  ,  puis  que  la  feule  adion  1< 
de  fon  voyage  de  Maifeille  peut  conuaincre 
les  plus  malicieux  î  car  il  empefcha  le  Duc 
de  Sauoye  qui  eftoit  en  perfonne  dedans  cet- 
te ville  ,  de  s'en  rendre  le  maiftre  ;  &  pour  en  / 
venir  à  bout,  il  alTcmbla  la  chambre  de  ville,  . 
où  après  auoir  remonftré  à  eé  Peuple  ,  com- 
me toutes  les  promefles  d'immunitez  qu'il 
leur  faifoit  n'eftoient  qu'imaginaires  ,  il  leur  : 
fit  detefter  cette  légèreté  ,  &  paila  auec  tant 
de  fermeté  à  ce  Prince  qu'il  fat  contraint  d  en 
fortir  auec  aufli  peu  de  fuccez  que  d'cfperan-i 
ce  d'y  pouuoir  reiilïir.  Ce  coup  très- impor- 
tant à  la  France  produifit  deux  différents  ef- 
fets tres-auantageux  pour  luy  j  car  d'vn  coite 


■  : 
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DE  MONSIEVR  IE  AN 

il  fe  conferua  la  créance  toute  entière  dans 
ion  party,  &  de  l'autre  il  gaigna  tellement  l'et- 
prit  du  Roy  par  cette  bonne  a&ion  ,  qu'inconti- 
nent après  que  la  Ligue  fut  diflipée  &  que  Mon- 
sieur de  Mavcnnc  euft  fait  Ion  traite  ?.ucc  luy, 
comme  ce  bon  vieillard  laiVe  des  tempeftesci- 
uiles ,  &  encore  tout  mouillé  de  l'orage  le  rett- 
roiten  fa  rnailbn  ,  il  hit  mandé  par  le  Roy  pour 
entrer  dans  (es  Confeils,  où  apres  auou  recon- 
nu fafage  conduitte  ,  il  voulut  quelePrcfulcnt 
Ieannm  hit  roufiours  le  principal  de  ceux  aucc 
lclquels  Tes  Minières  entroient  en  conrerence. 

Ce  grand  Prince  n'auoit  pas  oublié  l'adreC- 
fe  &  la  force  d'cfprit  qu'il  fit  paroiltre  a  Di- 
jon où  il  empcfcha  l'éxecution  de  lalaint  Bar- 
thélémy reprefenrant  qu'il  falloit  efperer  que 
fa  Majefté  fe  rendroit  aux  remonftrances  ;  Se 
en  effet  ce  qui  auoit  efté  commande  fut  rc- 
uoqué  ,  &  ce  fuccez  fi  heureux  fut  vnc  mar- 
que de  la  prudence  de  noftrc  grand  Homme. 

Enfin  les  chofes  citant  accommodées  &  la 
l>uc  diftruitte  ,  le  m'and  Henry  fe  fouue- 
bant  des  impoitans  feruiecs  que  le  Prclident 
Icannin  luy  auoit  rendu  dans  le  partv  contrai- 
re ,  vid  bien  que  luy  ieul  auoit  (àuue  TEilac  > 
&  que  la  telle  de  ce  fort  génie  luy  auoit  au- 
tant teruy  que  fes  combats  8c  Tes  vi&oires. 

Il  le  tira  donc  tout  à  tait  à  foy  ,  Se  l'ayant 
honnore  delà  charge  de  premier  Pielidcnt  de 
Bourgongne  ,  il  voulut  qu'il  s'en  défit  peu 
après  >  afin  qu'il  peuît  toujours  eftre  auprès 
de  luy  pour  s'en  leruir  dans  Tes  plus  prenan- 
tes affaires. 

Iamais  homme  ne  fat  pkrâ  modefte  dans 

t  * 
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ELOGE 
cette  faueur  ;  où  auant  que  d'entrer  il  dit  au 
Roy  qu'il  ne  deuoit  pas  préférer  vn  vieux  li- 
gueur à  tant  de  grands  petfonnages  :  Mais  le 
Roy  luy  repartit  que  puis  que  le  Piefidcnt 
ïeannin  auoit  bien  efté  fidelle  à  vn  Duc  de 
Mayenne  ,  on  ne  pouuoit  douter  qu'il  ne  le 
fuit  à  vn  Roy  de  France. 

Sa  Majefté  auoit  en  luy  vnc  confiance  qui 
eft  au  delà  de  toute  expreffion  ,  &  cftant  ar- 
litté  dans  le  Confeil  que  quelque  fecret  fut 
reuelé  ,  ie  réponds  ,  dit  le  Roy  ,  pour  le  bon 
homme  :  vovez  entre  vous  autres  qui  l'a  dit* 
Ainfi  l'appelloit-il  par  tendreiîe  &  par  amour 
qu'il  auoit  pour  luy  ,  qui  a  fait  que  ce  fage 
Monarque  a  toujours  mis  en  depoit  Tes  plus 
fccrcttcspenfées  dans  le  fein  de  ce  fage  Vieil- 
laid  fermé  de  tous  collez  par  le  filcnec  &  la 

fidélité.  . 

Et  s'il  arriuoit  à  la  Cour  de  ces  affaires 
fafcheufes  ,  &  dont  chacun  éuitc  l'employ 
pour  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  d'y  reiUTir, 
c'eft  de  celles-là  qu'on  le  chargeoit  ,  &  il  ar- 
riuoit roufiours  que  ce  grand  Homme  par  fa 
manière  d'agir  auec  vnc  franchife  fans  artifice, 
forçoitles  cfprits  les  plus  difficiles  à  gouucincr, 
avenir  à  fon  point ,&àfe  rendre  à  (es  perfùa- 
fions.C'cft  ainû  qu'il  dompta  cecte  humeur  fiere 
&:  altiere  du  Marefchal  de  Biron,  qu'on  ne  pou- 
uoit refoudre  en  aucune  façon  de  fe  preien- 
ter  à  fon  Roy  ;  car  après  vn  entretien  qu'il 
cuit  auec  luy  fur  les  bruits  qui  couroient  de  fa 
conduitte  à  la  Cour  ,  par  fes  feuls  compli- 
mens  &  paroles  ciuiles  ,  il  le  fit  infenfiblc- 
mem  refoudre  de  venir  trouucr  fa  Majefté ,  & 

ce 
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DE  MONSIEVR  IEANNIN. 

o  ce  fat  rn  effet  de  l'empire  que  la  fincerite  d'a- 


gir d_ 
les  efp 


le  ce  grand  Pcrlbnnagc  s'eftoit  acquiiè  lur 


nts. 


On  void  aflez,  fes  Ncgotiations  publiques 
dans  l'es  mémoires  $  la  principale  eft  le  traitte 
des  Prouinccs  Vnies  ou  il  a  elle  le  véritable 
fondateur  de  cette  Republique  par  où  Ton 
void  qu'il  a  part  à  la  gloire  de  ces  grands 
Hommes  qui  ont  doimé  le  plan  aux  Royau- 
mes &  aux  Empires.  Le  Cardinal  Bcntiuo- 
fclio  l'admira  dans  cette  ambaiVadc  j  l'Efcale  Se 
Bamauel  cfprits  des  plus  forts  de  ce  temps-là 
enfaifoient  vnc  telle  eftime ,  qu'ils  publioient 
par  tout  qu'on  ne  pouuoit  conférer  aucc  le 
Prclîdent  Ieannin  ,  qu'on  n'en  rcuint  plus  ka- 
uant  Se  plus  éclairé.  Les  Peuples  le  refpec- 
toient  comme  vn  oracle,  Se  cette  bouche  de 
laquelle  il  ibrtoit  tant  d'excellentes  chofes  , 
au  milieu  d'vn  viiàgc  tout  à  fait  vénérable  , 
^flcmbloit  tout  le  monde  ,  &  pour  le  voir  & 
pour  Pentendre  -y  (es  portraits  éleuex  dans 
toutes  les  maifons  du  païs  font  foy  de  la  vé- 
nération que  ces  Prouinces  auoient  pour  luy. 

La  treue  desPaïs-bas  eftant  conclue  >  McU 
îcurs  les  Eftats  Généraux  des  Prouinces  V- 
nies  voulant  reconnoiitre  par  quelques  prefens 
la  latistaction  qu'Us  auoient  receuli  de  luy 
tans  toute  fa  Negotiation  ,  il  les  rejetta  con- 
taminent iufques  à  ce  que  le  Roy  luy  com- 
manda de  ne  point  réfuter  ce  qu'ils  luy  ofrro- 
ient  pour  marque  de  leur  reconnoiflLmcc  ,  & 
ce  feul  commandement  le  luy  fit  accepter.  Sa 
Mûjefté  luy  donna  encore  quelques  îommes 
notables  à  Ion  retour  pour  le  dédommager 

t  7  des 
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ELOGE 
des  p«tes  quilauoit  fouticncs  pendant  (on 
voyage  ,  &  Pour  luy  témoigner  \  eft.me  qu4 
fJbS  de  fon  mtegntc  ,  8C  qu  :1  fçanoit  b >ien 
qu'au  lieu  de  reuenir  plus  riche  .près  de  tels 
emplois  ,  il  en  retournoit  toudours  plus  pau- 
ure  &  plus  cndebté. 

Mï  Ce  orand  Prince  pour  luy  donner  des  mar- 
ques &  la  fatisfadtion  qu'il  receuoit  des  foins 
qu'il  auoit  pris  dans  cette  importante  Négocia- 
tion ,  luy  en  voulut  donner  des  prennes  plus 
particulières  par  vue  ad.cn  de  boute  tout  a 
fait  extraordinaire  j  car  eftant  a  Fontainebleau 
&  avant  apris  qu'il  y  deuoit  amuer  ce  lour 
là  ,  yil  commanda  qu'on  l'aduertit  lors  qu  il 
entrerait  j  ce  qu'ayant  efié  fait ,  il  (e  lcua,& 
prenant  la  Reyne  par  la  main ,  il  alla  rece- 
uoir  le  Prennent  Ieannin  a  la  porte  de  la  lalle, 
&  l'ayant  embraflè  auec  destendrefles  incon- 
ceuables  ,  il  ft  tourna  du  corté  de  la  Reine , 
&  luy  dit  j  Voyez  vous  ,  Madame,  ce 
bon  Homme,  c'eft  vn  des  plus  hommes  de 
bien  de  mon  Royaume ,  le  plus  afteftionnê 
à  mon  feruice ,  &  le  plus  capable  de  ieruir 
l'EftatjEt  s'il  arriueque  Dieudifpoie  de  moy» 
ie  vous  prie  de  vous  repofer  fur  la  fidélité,  & 
fur  la  paflion  que  ic  kay  qu'il  à  pour  le  bien 
de  mes  Peuples.  Il  cft.  croyable  que  cette  re- 
commandation demeura  grauee  au  ronds  du 
cœur  de  cette  Princefle ,  puifque  la  mort  de  ce 
orand  Roy  eftant  arriuée,  elle  a  tres-ioigneu- 
îcment  fuiuy  le  confeil  qu'il  luy  donna  pour 
lors  ,  s'eftant  entièrement  confiée  en  (a  con- 
duire pendant  toute  (à  Régence ,  en  luy  don- 
nant l'abfolu  gouuerncmcnt  des  finances  Se  de 
KEftat.  Lcs 


DE  MONSIEVR  IEANNIN. 

Les  aduis  qu'il  a  donnez  fut  toutes  les  plus 
Importantes  affaires  font  allez  voir  la  créance 
qu'on  prenoit  à  tons  les  confeils,  celuy  qu'il 
donna  fut  la  nccellîté  de  la  paix  de  Veruins , 
fut  vn  des  premiers  &  des  plus  confidcrablcs. 
Ce  qu'il  fit  aufli  pour  l'accommodement  du 
Duc  de  Sauoye  auec  la  France  ,  au  lujct  du 
Marquifat  de  Salulïes ,  n'eft  pas  de  peu  d'im- 
portance: Et  Paduis  qu'il  donna  fur  la  guer- 
re de  Bohême,  &  qui  de  plulicurs  qui  huent 
propofez  au  Confe:l,  fut  celuy  qui  fut  fuiuy, 
monftre  allez  que  les  Etrangers  ,  aulli  bien 
que  les  François,  auoient  vne  entière  confiance 
à  ce  fige  Politique. 

Ce  grand  Génie  ne  feruoit  pas  feulement  aux 
Ambafladcs  fameufes ,  il  accommodoit  tous  les 
différends  qui  naiiîoient  parmy  les  particuliers 
de  la  Cour,  &  cela  auec  tant  de  viuacité  &  de 
douceur,  que  chacun  fe  rendoit  à  (es  perdu- 
lions  tant  elles  eltoient  fortes  &  raifonnablcs. 

Que  dirons  nous  de  cette  grande  conduite 
qui  le  faiioit  reiillir  en  tout  ce  qu'il  entrepre- 
noit  ,  puifque  dans  le  long-temps  qu'il  a  1er- 
uv,  il  a  elle  emplové  fi  vtilement  qu'il  n'a  iamais 
la; lie  aucune  affaire  imparfaite  pour  difficile 
qu'elle  fut.  Effet  admirable  d'vne  fagelïe  ex- 
ercée depuis  long-temps  dans  la  malice  des 
hommes  ,  par  le  moyen  de  laquelle  toutes 
choies  luy  luccedoient  à  vn  tel  pouit ,  qu'on 
peut  dire  qu'il  ne  fit  iamais  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume  ,  aucune  a&ion  qui  ne  fut 
vigoureufe  &  éclatante ,  &  dont  la  moindre  cir- 
conftance  ne  contribuait  à  fa  gloire.  Sa  mode- 
ration  dans  la  polldlion  des  charges  &:  digni- 

'  tcz 
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ELOGE 

m  ht  telle ,  qu'ilrefufa  les  fceaux  qu'on  oftoit 

à  vn  de  fes  amis.  .  ^  T 

Quant  nous  dirons  que  lePrehdentleannm 
a  aime  les  hommes  de  iettres,&  a  efté  le  protec- 
teur des  fçauans  de  foiuemps,on  n'aura  pas  de 
peine  à  le  croire,  puis  q  u' citant  du  nombre  d 
eftoit  capable  de  iuger  du  mente  d  vn  chacun, 
3c  en  pouuoir  de  le  reconnoiftre  par  les  libc- 
ralitcz  .  ce  qu'il  executoit  d'vnc  manière  tout 
à  fait  obligeante  j  car  il  auoit  accouftume  tous 
les  ans  de  faire  préparer  vn  difncr  magnifique 
où  tous  les  gens  de  lettres  qui  auoient  pen- 
fion  du  Roy'cftoient  inuitez.  Apres  vne  con- 
ucrfction  pleine  de  ciuilitez  &  de  remeramens 
de  ce  arand  Homme,  il  les  cxhortoit  de  con- 
tinuer "dans  leferuice  du  Roy  &  du  public,  & 
leur  faifoit  payer  leur  pcnfion  comptant,  les 
priant  de  neluy  rendre  aucune  vifue  fçachant 
que  le  temps  eftoit  pretieux  aux  perfonnes  de 
leur  profeffion.  &  qu'il  fe  tiendroit  plus  leur  ob- 
liaéles  fçachant  dans  leurs  cabinets,  que  s  il 
les  voyoit  tous  les  iours  à  fa  porte. 

Il  a  efté  Sur- intendant  des  Finances,  lans  y 
rien  profiter,  ce  qui  eft  vne  des  plus  rares 
prennes  de  la  force  de  fon  efprit,  en  vn  en- 
droit où  on  a  grande  peine  à  fc  'bien  tenir ,  &c 
où  il  eufttantde  fermeté  qu'il  y  euft  toulrours 
les  mains  auifi  innocentes  que  la  penfee. 

Mais  ce  qui  couronne  cette  force  qu'il  auoit 
fur  luy-mefme  ,eft  lamort  de  fon  fils  vnique,  qui 
eftoit  des  plusbraues  &  des  plus  accomplis  de  la 
Cour.  Le  iour  qu'on  luy  en  dit  la  nouuelle,  il 
ne  laillapasde  prefiderau  ConleiU  &  iaa°u" 
leur  qui  ne  paroiltbit  point  fur  l'on  virage  fe  re- 
1  pandit 
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DE  MONSIEVR  IEANNIN.  _ 
panai: dans  le  cœur  de  tous  Ces  anv.s  mlqu  a 
toucher  celuy  de  la  Reine  la  bonne  Maiitrel- 
fe,  qui  en  pleura,  &  teyfît  l'honneur  de  1  al- 
ler confoler  dans  fa  mailbn.  Il  n'cftoir  pas 
pourtant infcnfiblc  àçét  accident,  puis  cjuil 
cftoit  Peici  mais  il  ne  rcceuoitpas  les  roubles 
atteintes  des  pallions  dont  il  cftoit  le  inautre. 

Il  but  finir  parlant  d'vne  choie  quin'auroit 
point  de  fin ,  fi  on  pouuoit  duc  toutes  les  ra- 
ies vertus  qui  eclattoicntdans  cette  belle  ame: 
Elles  ont  elle  enfin  couronnées  par  fa  confian- 
ce inébranlable  à  la  plus  rude  attaque  quipuif- 
fij  émouuoir  vn  efprit.  La  Cour  ellant  vne  ré- 
gion où  fc  forme  toujours  quelque  foudre  & 
quelque  tempeitc,  il  falloir  qu'il  en  fut  aufii 
frappe  s  perlbnne  n'y  demeure  long-temps  im- 
punément; l'iniuftice,  l'enuie»  la  trahiront 
Tintereft  font  d'eftrangers  conftcllations.  Nof- 
tre  grand  6c  admirable  Prefidcnt  en  a  reflen- 
ty  des  effets  dans  là  famille ,  mais  touuours 
auec  gloire  :  Et  nous  deuons  admirer  le  Prefi- 
dentlcannin  victorieux  de  la  fortune,  &  quand 
elle  a  ti\c  profpcre  ,  qui  eft  aulli  vne  tentationj 
&  quand  elle  a  cfté  aduerfe ,  qui  eft  la  der- 
nière touche  de  cette  belle  ame  deftinéc  pour 
le  Ciel,  après auoir  fait  tant  de  grandes  choies 
fut  la  Terre. 


I 

Explication  de  pluficurs  JS[oms  & 
!  Mots  wterfofez,  és  Lettres  &  re- 

I  fcriftions  fûtes  tant  far  le  Roy 

\  que  [es  Mtnifires  ,  durant  la  Ne- 

I  gotiation  de  Monfieur  le  Trefh 

|j  dent  îearlnin  four  les  affaires  des 

\  Vais-Bas  ,  depuis  tannée  1607. 

jufyues  en  1610. 

le  Boute», 

le  Maijlre  de  Bouton,  le 
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pereduBlanclepere 

du  Rouge,  le  pere  du 
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ceje  Maiflre  de  Bom- 
p^c  ,  U  Maijlre  dts 
Cicomore. 
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V  mcfmc  temps  que  le  Roy  fît  la  Pai* 
atiec  le  Roy  d'Efpagne  ,  fa  Majcfté 
defiroit  aullî  qu'elle  fe  fift  auec  la 
feue  Reyne  d'AnsIeteue  9  auec  la- 
quelle il  eftoic  conjoint  ^d'amitié  > 
d'alliance  ûcd'intercft,  il  l'en  piiaôc 
lollicita  pluheurs  fois.  A  quoy  le  Roy 
dTTpagnc  eftoic  aflczdifpofc  de  fa  part  ;  mais  elle  1ère- 
taûi toujours,  eftimant  n'y auoir apparence  que  ledic 
Roy  d'Efpagne  fe  vouluft  foûmettre  aux  conditions  que 
fa  Majefté  difoit  luy  efue  très- agréables.  Elle  fit  auflï  le 
mefme  dcuoir  pour  procurer  vne  bonne  Paix,&  qui  euft 
de  lafeuretéaux  Prouinces  Vnies,  &  y  tafifta  bien  long- 
temps ,  jufques  à  refufer  fouucnt  toutes  fortes  de  condi- 
tions, mefme  celles  auec  lefquelles  elle  traita  de  puis» 
Mais  il  ne  fut  poiTîble  d  y  induire  le  Roy  d'Efpagne ,  qui 
fe  promettoit  de  les  remettre bientoft  en  fon  obeïflance 
par  les  armes  auec  la  viue  force ,  quand  ils  fèroiem  délit* 
tuez  du  fecours  d' vn  l]  grand  Prince.  Eux  auffi  ne  vou- 
loienc  receuoir  aucune  conditionde  Paix, qui  les  filt  re- 
tourner en  leur  ancienne  fubjecion.  La  Reyne  d' Angle- 
terre les  fajtifîoit  en  ce  îefiis  pai  l'oftie  de  fon  fec  s, 
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&  h  promelle  qu'elle  leur  failbit  de  ne  traiter  jamais 
fans  eux  ;  ce  que  fon  fucceffeur  fit  toutefois  depuis  a  U 
mode  des  Souueraim,  qui  fuiucnt  plutoft  leur  inteieft  6c 
ecluy  de  leurs  fubjets  ,  que  les  obligations  &  promeiVcs 
qu'ils  ont  faites  à  leurs  amis.  Par  cette  Paix  conclue  à\ 
Veruins  entre  le  Roy  &  le  Roy  d'Efpagne  ,  pour  eux, 
leurs  Royaumes  ,  pais  &  fubjets,  fa  Majefté  n'eftoit  ob*, 
ligée  défaire  aucun  mal  aux  Piouinces  Vnies  ,  auiïi  n'yj 
cuit  elle  voulu  confentir  ,  mais  bien  de  ne  leur  donn 
aucune  aflîftancc;  ce  qu'elle  promitt ,  exceptant  tou 
fois  en  paroles  expreffes ,  lors  qu'elle  jura  Tobieruati 
de  la  dite  Paix  ,  qu'elle  entendoit  leur  rendre  par  an 
tout  l'argent  qu'ils  luy  auoient  preflé  en  fa  grande  n 
ceffité,  jugeant  bien  que  ce  payement  leur  feruiroit  d* 
bon  5c  afleuré  fecours.  Il  fe  contint  autfî  en  ces  ter 
quelques  années,  ne  leur  donnant  autre  a(Gftance,fi  n 
qu'il  recWerchoir  toujours  les  moyens  d'induire  le  R 
d»  Efpagne  à  leur  offrir  quelques  raifonnables  conditi 
de  Paix.  Maisaulieudepouuoirefyerercebien,  il 
connut  bien-toft  que  ledit  Roy  faifoit  des  pratiques  d 
fon  Royaume ,  pour  faire  foûleuer  fes  fubjets ,  y  ay 
induit  le  Marefchalde  Biron ,  l'entreprife  ÔC  confpira 
non  duquel  tres-perilleufe  ,  fionluyeuft  donné  le  loi 
fit  de  l'exécuter  ,  eltant  dé  couuerte  fort  heureufement 
&  eftouffée  par  fa  mort ,  fit  prendre  d'autres  confeilsl 
fa  Majefté,  qui  fe  refolut  dés  lors  d'affirter  du  fien  Se  or 
vertement  lefdites  Prouinces  Vnies,  fe  joignit  à  ccttffr 
auecleRoy  d'Angleterre,  pourenfemblément  leur  dor 
cer  vn  fi  bon  fecours ,  que  les  Prouinces  fe  peuffent  cor: 
feruerôc  garantir  de  la  fubjetion  d'Efpagne,  comme/ 
eftaduenu,  ayans  enfin  les  Archiducs  &  Minifttesc< 
Roy  d'Efpagne,  après  auoir  reconnu  qu'ils  ne  pouuoieii' 
plus  efperer  bonne  ifluë  de  cette  guérie  par  les  armes ,  1 
le  fuccez  d'vne  victoire  abfoluë  mis  enauant  par  que; 
ques  menées  &pratiques  four  des  continuées  aflèz  lon,ic 
temps  à  l'endroit  d'aucuns  particuliers  defdites  Prouiiii 
ces,  des  ouuertures  de  Paix  qui  furent  fort  volontics 
écoutées  d'entrée  par  ceux  qui  efloient  las  de  guerre,  s  f 
tendu  mefme  qu'elles  cftoient  fi  aduantageufes  en  p 
jQu'qh  leur  fouffroit  de  traiter  auec  eux  en  qualité  i; 
"  J  comrx 
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omme  les  renans  pour  UUxs  8c  Pais  libres ,  ce  qui  leur 

i mbkrc  cftre  l'effet  entier  d'vne  vidoireabfoluk  Sot 
(quelles  pcopoficions  communiquées  pour  lors  à  peu 
:e  gens,  à  fçauoir  ,  à  Monfieur  le  Prince  Maurice,  a  fon 
Ottfin  le  Comte  Guillaume  ,  au  (ieur  de  Barneuclt,  Se  a 
pelants  autres  en  petit  nombre  auec  eux  ,  puis  en  l'Af- 
fembléc  des  Prouinces  ,refolution  y  fut  prife  d'entrer  en 
]uelquc  conférence  auec  les  Députez  des  Archiducs ,  ÔC 
l'en  donner  aduis  tant  en  France  qu'en  Angleterre^ont 
aMajeltéaduertie  ,  enuoya  vers  eux  de  fa  part  le  (leur 
[eannin  Confeiller  en  fon  Confeild'Efiat ,  Se  auecluy  le 
lïeur  Bofanual  ,  ayant  feruy  fa  Majclle  dés  long- temps 
efdits  Pais,&  pour  luy  fucceder  en  la  charge  d'Agent  or- 
dinaire le  iïeur  de  Rulfy  ,  pour  ayder  amplement  à  leur 
procurer  ce  repos ,  ou  bien  pour  empefeher  qu'ils  ne  fuf- 
fent  trompez  ,  au  cas  que  telles  ouuertures  leurs  eufTcnc 
eitc  faites  ideflein  pour  les  diuifer,  faire  des  pratiques 
parmy  eux,  Se  enfin  lés  aflubjettir ,  au  lieu  de  les  rendre 
libres ,  comme  c'eftoit  l'opinion  de  ceux  quipenfoienc 
cftre  les  plus  clair- voy ans  dans  leur  Eftat.  Et  yauoic 
grande  apparence  de  le  croire  ainfi ,  au  moyen  dequoy 
les  autres  qui  enfaifoient  faux  jugement  murmuroienc 
lourdement  contre  ceux-  cy  ,  &  difoient  ;  qu'ils  auoienc 
efté  pratiquez  &  corrompus  par  les  menées  &  l'argent 
d'Efpagne,ou  bien  que  le  trop  grand  delir  de  fortir  d'vne 
guerre  cui  auoit  duié  vn  fi  long-temps,  les  empefehoie 
deconliderer  plufieurs  inconveniens  Se  dangers  qu'ils 
deuoient  craindre  d'vne  Paix  feinte  Se  recherchée,  pouc 
lesaflujettir  Se  chaltier.  Et  cette  appreheniîou  ou  les 
încerelts  de  ceux  qui  aymoient  mieux  la  guerre  que  la 
Paix  ,  fut  prefque  caufe  de  les  diuifer ,  Se  apporta  tant  de 
longueur  c\:  d'incertitude  es  Conférences  qui  furent  fai- 
tes fur  cefujet,  que  fans  l'afliitance  des  Minières  des 
deux  Rois  qui  trauailloient  incellammcnt  pour  les  tenir 
vnis,  Se  leur  faite  prendre  lesrefolutions  quiefloienc 
conformes  i  l'adois  du  plus  grand  nombre,  lefquclîes 
fembloientauflîleur  deuuir  eftre  plus  vtiles  ;  ilsfefuf- 
fent  perdus  parmy  cette  confufion  ,  incertitude  Se  di- 
verfité  d'aduis  ,  nonobftant  la  fageffe  Se  bonne  condui- 
se d'aucuns  particuliers  afteftionnez au  repos,  lefquels 
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ayans  grande  créance  parmy  le  peuple  ,  cfiayoientauec 
patience,  induitrie  &  raifons  qui  tomboicnt  (bus  le  ftnst/v 
commun  dvn  chacun  ,  de  les  perfuadet  tous  à  fuiurd 
leur  opinion.  Entre  lefquelles  celles  cy  eftoient  les  prinj 
cipales.  Que  la  guerre  qui  auoic  duréfaos  intermiflioa 
plus  de  quarante  ani  les  auoic  tellement  affoiblis  &  cpui- 
fe  leurs  bourfes ,  qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  de  trouuet 
chez  eux  ny  chez  autruy  aucc  leur  crédit,  le  fonds  requis» 
pour  foufleuir  &c  continuer  la  guerre ,  &L  de  l'efperer  par  I 
le  moyen  du  fecours  volontaire  desPrinces  6c  intereflez  * 
en  leur  conferuation  ôc  qui  s'eltoienttoufiours  mon-  ! 
firez  leurs  amis ,  on  y  auoic  deûa  trouué  &c  reconnu  du  1 
refroidifièment ,  &  qu'ils  fe  lallbient  démettre  li  long-  J 
temps  la  main  à  la  bourfe  fans  en  tirer :  aucun  profit  ;  * 
ayant  le  Roy  delà  grand  Bretagne  déclaré  6c  protefH  ; 
plufieursfois,  tant  au  Roy  de  France  qu'aux  E(lacs,  qu'il 
n'y  vouloit  plus  rien  contribuer  ;  &c  l'autre  notoirement 
lepluspuifiânt ,  6c  qui  le  pouuoic  mieux  faire ,  déclaré 
auffi  qu'il  ne  vouloit  fe  charger  feul  du  faix  de  cette 
guerre.  Et  quant  mefmes  ils  y  voudroient  contribuer 
tous  deux  comme  dupafle  ou  quelque  peu  dauantage, 
qui  eltoit  le  mieux  qu'on  pouuoic  efperer  de  Uur  libéra- 
lité ,  cecte  aflillance  ne  leur  l'eruirok  linon  que  pour  Ici 
faire  languir  Se  durer  quelque  temps  touiiours  en  crain- 
te d'vne  prochaine  ruine  ,  6c  Cuis  efperance  de  le  pou- 
uoir  accroiilre  par  les  armes.  Autre  ebofe  feroit  files 
dewxPvois  voulaient  entreprendre  la  guérie  ouuertement  » 
auec  eux  en  joignant  leurs  forces  enfcmble ,  pour  oller 
entièrement  au  Roy  d'Efpagne  lesPaïs-bas,  aueclef- 
quels  il  tenoiten  foupçon  tous  fes  voi!ïns,&  faifoit  rous 
les  jours  des  entreprîtes  6c  defleins  fur  eux.  Mais  en 
ayans  efté  requis  Si  priez  fouuente  fois  ,  ils  en  auoient 
toulïours  fait  refus,  adonne  aflez  à connoiftre qu'ils 
uevouloient  prouoquev  les  armes  d'vn  11  puiflanten- 
Jiemy  pour  les  affaires  d'aucruy ,  quoy  que  leurs  for- 
ces jointes  enfemble,  fulfcntplus  que  fuffifantes  pour 
en  efperer  tout  bon  fuccez  ,  montlrant  vouloir  pré- 
férer le  repos  de  leurs  fubjets  aux  douteux  6c  incer- 
tains euenemens  de  la  guerre.  Puisik  n'eiloienc  en  fi 
grande  confiance  de  lauiitiè  l'vn  de  l'aube  ,  qu'ils  fe 
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uflfent  promctue  vn  parcage  égal  &  raifonnable  (ic 
rurs  com]ue(les,& moins  encore  f  urtVir  que  l'vn  s'ac- 
reuft  &c  euittout ,  l'aime  ne  prenant  parc  qu'à  la  rie- 
ftafc  &C  aux  périls.  Ceux-cy  coniideroicm  encore,que, 
jtliconque  dépend  d'autiuy  &c  n'a  les  principaux  mo* 
eus  de  fatisfaire  encre  fes  mains ,  qu'il  e(t  coufioU!  s  en 
langée  de  feperdrej joint  que  les  conditions  auec  Jefuuel- 
es  les  Archiducs  'offraient  de  crainer  ,  tanc  en  leurs 
10ms  ,  qu'au  nom  du  Roy  d'Efpagne,  eftoient  fi  aduan- 
agcufes  ,  que  la  victoire  abfoluë  ne  leur  eull  pu  apporter 
«plus  grand  loyer  eue  celuy  qu'on  leurotiroit  des  à 
refont.  Afçauoir ,  dedemeuicr  libres  &  maifrres  ab- 
IjIus  de  tout  ce  qu'ils  tiennent ,  ainfi  ne  voyoient  aucu- 
ie  occalîon  de  douter  en  l'acceptation  de  telles  ôc  (ï  a* 
antageufes  conditions  ;  attendu  me  fuie  s  que  les  deux 
Rois  le  leur  confeilioient  &  offraient  de 'fe  rendre  ga- 
andsdu  traitté  quileroic  fait,  lefquels  pour  efrrefort 
ti  illàns  ,  &  auoir  les  forces  ôc  moyens  pour  Jes  fecourir 
plus  prés  d'eux  que  celles  du  Roy  d'Lfpagne  n'eftoienc 
pour  les  aflàillir ,  ils  y  voyoient  vne  afleurée  proteftion. 
Mais  les  autres  qui  ne  pouuoientapprouuer  ce  traiuc>al- 
leguoicnt  au  contraire  que  les  offres  des  Efpagnols ,  fpe- 
cieufesen  apparence,  n'eftoient  que  pour  les  tromper, 
n'eiiant  vray  femblabie  qu'vn  lî  grand  Prince  ,  &  vne 
nation  li  ambiiieufe  ,  &c  qui  afpire  à  la  Monarchie  de  la 
Chreltienic  (quoy  qu'aucc  vne  vaine  ptefomptien  plu- 
rofl  qu'auec  vrais  Ôc  folides  fondement)  voulût  jamais 
confentiràvn  traicté  ii  honteux  que  celuy  qu'on  leur 
oifroit,  lequelferoit  conneiftre  leur  foiblefte  lâche  £c 
naauuaile  conduite  ,  deftàutsqui  font  bien-tofl  fuiuis  de 
mépris, Se  d'autrespius  grands  danger*  S<  inconueniens. 
Que  la  guerre  auoit  plutoU  accru  que  diminué  leur  pai  ?f 
Citant  la plufpart  des  villes  mieux  peuplées  6c  plusrichea 
ipreient,  qu'elles  n'eiloient  douant  la  guerre.  Que  le 
fonds  Ôcrcuenu  auec  lequel  ils  l'ont  fait&  continué  fi 
long- temps  ,  proucnoitde  la  guerre  mefme,  ôcdeuoic 
tarir  &cellèr  auffi  toit  qu'elle  finiroit,  fans  que  pouc- 
taiula  defpenfe  vienne  à  diminuer  ,  linon  debienpeu, 
attendu  les  gundes  garnifons  qu'il  faudra  entretenir,!* 
on  veut  coniemci  toutes  les  places  que  les  Eitats  tien~ 
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lient ,  lefquelles  font  prévue  autant  frontières  l' vne  que 
l'autre,  ainfi  qu'en  peuuent  mieux  juger  ceux  qui  f<ja* 
uent  la  fcituation  du  pais.  Et  ce  qui  eftoit  encore  pis  o 
«ieuoit  craindre  que  lanecelïité  Se  le  danger  desenn- 
roisquiaferuydelienpour  tenir  les  Prouinces  vmese 
femble  durant  la  guerre  venant  à  fe  difloudce  par 
faix  ;  que  les  fecretes  émulations ,  jaloufies  ÔC  inimitié» 
qui  font  dés  long  temps  entre  les  particuliers ,  les  villes 
bc  Prouinces  entières  plutoft  cachées  ôcdiflïmulées  du* 
rant  le  péril,  qu'efkintcs  ÔC  aflbupies ,  ne  fe  renouuellcni 
en  cette  apparence  de  feureté  publique  auecplus  de  vé- 
hémence ôc  fureur.  Et  par  ce  moyen  foient  enfin  caufe 
nonfeulement  de  les  feparer  d'intention  ôc  d'intere'1 
mais  de  les  ruiner  du  tout.  Que  leur  force  ôc  tich 
qui  confident  principalement  en  la  nauigation  ,  au 
fie,  ÔC  gtand  nombre  de  pilotes ,  mariniers  ôc  matelo 
fort  expérimentez  en  guerre  nauale ,  s'éuanoiiira  dés  Ion 
qu'ils  ne  feront  plus  employez  chez  eux ,  ôc  reuiendra  1( 
profit  de  cette  perte  auxEfpagnols ,  qui  ont  des  moyenu*( 
de  leur  donner  de  la  befogne  ,  ÔC  de  les  acheter  chère 
ment  d'entrée  pourlcsaffiianderàcegain.ÔC  leurfain 
quitter  la  demeure  ÔC  l'af&ûion  qu'ils  onr  à  leur  pais  ;jj 
Que  le  trafic  d'Efpagne  que  l'ondir  eftre  le  plus  profita  1 
ble.ôcceluy  quifcul  peut  futïîre  pour  le  s  employer  tous <  v 
cache  en  foy  vn  très-  grand  danger.  Car  il  peut  donne  p 
moyen  à  l'Efpagnolde  fe  faifiren  vnfeuljour  detottet: 
leurs  nauires,  pilotes  ôc  denrées;ôc  auec  cette  fur  ptife  d»  I 
les  appauurir,  aftbiblir  Ôc  ruiner ,  y  ayant  grande  occafî 
on  de  croire  que  cette  facilité  de  le  faire  !uy  en  fera  bien 
toft  venir  la  volonté  ,  Ôc  qu'il  eftimera  la  perfidie  pou 
chafticr  la  rébellion  de  leurs  anciens  fubjets  ,  plutol 
louable  ÔC  digne  de  prudence,  que  fujete  à  blâme  comm 
crompetie  ,  lors  mefmcs  que  la  vengeance  fe  trouuer) 
accompagnée  d'vn  fi  grand  profit.  Ces  raifons  n'eftat 
pas  feulement  mifes  en  auant  és  délibérations  pubflque 
mais  femees  par  eferits  ôc  libelles  dans  routes  les  vill< 
auec  des  aceuf-tions  comte  ceux  qui  fe  rendoienr  ai 
theurs  ou  adherens  à  l'opinion  contraire.  Les  Minilln 
des  deux  Rois  n  eftoieiu  pas  melme  exempts  de  ce  four 
con .  ny  leurs  Maiftres  non  plus.  Ce  qui  l'accroiflbit  er 
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\  orc  davantage ,  eiloic  qu'au  mefine  tertrps  le  tieur  Dom 


edro  de  Tolède,  Seigneur  de  qualité  entre  les  Grand. 
l'Efpagne,  auroitellé  cnuoyécn  France  pour  recher 
lerl'amitié  du  Roy ,  &  Tinuiter  d'ayder  à  cette  Paix, 
ant  pareille  recherche  clic  faite  auiïi  par  les  Amballa 
cuis  extraordinaires  vers  le  Roy  de  la  grand1  Bretagne, 
e  chef  Se  autheur  de  ccue  opinion  pour  faire  rejerter  la 
bail  is.  la  uefve  à  quelque  condition  qu'on  la  puit  ofriir, 
eltoit  le  Prince  Maurice  ,  Tauthoricé  duquel  eft  grande 
Uns  Je  païs,  tant  à  caufe  de  la  réputation  &  mcmuiie  du 
Prince  d'Orange  ion  pere,  que  par  tes  propres  mérites, 0C 
'expérience  qu'il  a  donnée  de  fa  grande  valeur  &  fage 
conduite  au  maniement  des  armes  |  lequel  difoit  &  pu- 
jlioit  par  tout  en  paroles  &  efciits  ;  ÇUie  les  propolitioiu 
faites  par  LEfpagnol,belles  en  apparcncc.eftoiem  en  effet 
dss  pièges  &  embulchcs  pour  les  furpicndie  ,  diuiferfc 
ruiner-  Et  ccue  délibération  aiîiftée  de  fi  bonnes  de  for- 
tes raifons  d  vne  part  ôc  d'autre  ,  tenait  en  fufpens  le  ju- 
gement des  plus  lages,  &<  de  ceux  mefmes  qui  eiloient  les 
plus  amateurs  delà  patiie.  Les  vœux  Se  deiirs  de  tcus 
les  gens  de  guerre  eiloient  joints  auec  ledit  PriflCC  Mau- 
rice ,  &  y  auoitraifon  de  croire  s'il  euft  voulu  prendie 
les  armes  pour  faire  fuiure  ton  opinion,  qu'il  euitefte 
aiiïité  de  la  plufpart  d'entr'eux  ,  ôc  que  quelques  villes  de 
diuerfes  Prouinces,  &  la  Zélande  entière  ,  fefufient  por- 
tées à  ce  mefme  confeil  ,  à  quoy  il  femble  que  les  Mar- 
chands ,  lefquels  ont  mis  leurargent  en  la  Compagnie 
des  Indes  d'Oiient,  qui  font  en  grand  nombre  ,  éc  puif- 
fansenauthorité  Se  creditdans  les  villes  de  Holande  Se 
Zélande,  culîènt  très- volontiers  adhéré.  Puis  la  haine 
contre  l'EfpagnolSc  les  rufes  dont  cette  maifonaac- 
bouftume  d*  vfer  pour  venger  les  injures,  mettoitdelï 
grands  foupçons  patmy  eux  ,  que  les  efperances  des  plus 
afleurez  eftoien  t  comme  réduites  au  defelpoir,  lilafi- 
geflè,  1  induftric  6c  la  patience  de  ceux  qui  jugèrent  le  re- 
p>s  neceflaire  à  leur  païs,  enfembie  l'authoiité,  conduite 
ôc  dextérité  des  Minières  des  deux  Rois  ne  fe  fu(l  join- 
te aux  confeils  qui  tendoient  au  repos  pourleur  en  fai- 
re prendre  la  refolution  ;  fur  laquelle  encore  après  auoir 
franchi  cette  première  barrière  ,  plufieurs  autres  grandes 
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difficultés  fe  rencontrèrent  ;  difans  lors  la  plufpart  d'en 
ir'eux, qu'ils  eftoient  contes  rie  receuoir  vne  bonne  paix 
mais  non  la  trefve;  Or  l'Efpagnol  refufoit  le  premier,  Ô  i 
condefeendoit  feulemenc  à  l'autre ,  il  faluc  donc  difputaB 
fur  les  conditions  d'icelle ,  entre  lefquclles  la  premier»» 
<jui  eut  de  la  difficulté  ,  fut  1  exercice  de  la  Religion  ci  rèn 
faneur  des  Catholiques,  que  les  Archiducs  demandoien 
]ors  qu'on  parloit  de  la  paix  y  ayans  toulîours  efté  fauo 
lifez  6c  aiïiilez  par  les  Amballàdeurs  du  Roy,  mieux  qu  i 
par  les  Catholiques  du  pais,  quoy  qu'en  grand  nombre 
lefquels  diilimuloient  figement  leur  defir  fans  Tofer  ma 
nifefter,  crainte  d'en  corrompre  &  perdre  lefpcranct 
s'ils  fe  joignoient  à  la  demande  des  Archiducs.  Quelr. 
Ambailâdcurs  du  Roy  de  la  Grand*  Bretagne  contredi 
foienc  ouuertement  &  auec  mefme  ardeur  que  les  Min 
ftres  fit  Députez  de  toutes  les  Prouinces  Ôc  villes  en  g< 
lierai,  à  quoy  eftoient  aufli  contraintes  décéder  cellr 
mefmes  où  le  nombre  des  Catholiques  pouuoit  égaler  t 
en  quelque  endroit  furmonter  ceux  de  l'autre  Religion,! 
caufe  des  clameurs  que  faifoient  tous  les  autres;  difari: 
qu'on  ne  pouuoit  accorder  ledit  exercice, fans  introduit 
l'Efpagnol  parmy  eux, fie  leur  faire  perdre  la  liberté  qu'il 
auoienc  acquife  auec  tant  de  dcfpenfe  fie  de  périls ,  ay^u 
la  iumeur  elle  lî  grande  à  cette  occafion  ,  que  fi  on  cu-j 
voulu  infilter  dauantage  à  obtenir  ledit  exercice  par  trr 
itte,  tout  eu(t  elle  rompu  au  mefme  inftanr.  Ainfi  II 
Députez  des  Archiducs  furent  contraints  de  s'en  dépaq 
tir  du  tout,  fie  les  AmbafiàdeursduRoy  defuiure  la  fi 
ôcl'efperance  qui  leur  fut  lors  donnée  par  aucuns  <| 
ceux  qui  auoient  plus  de  part  au  maniement  des  afTairi/. 
d'y  pouruoir  après  le  traitté,  félon  que  la  feurecépubllt 
que  de  leur  païs  leur  pourroit  permettre.  Il  y  eut  au  ? 
grande  difficulté  à  conuenir.de  l'article  concernant  la  I 
berté  &  Souuerainetc.  Caries  Prouinces  Vni es  lad  - 
mandoientauec  vncexprelfion  fi  grande,  que  non  feulta 
ment  ils  fembloient  rechercher  de  la  feuretc  pour  eux  ii 
leur  poilerité ,  mais  auffi  d'en  reietter  la  honte  furu 
tcUcdclcurs  aduerfaires.  £t  au  contraire  ceux-cy  vojv 
loient  laiflèr  les  marques  de  l'ancienne  lubie&ion  ;  | 
conceuoiiTexpreflion  de  cette  prétendue  liberté  par  dp 
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lots  fi  ambigus  ,  qu'ils  puflent  dire  quelque  iour  l'op- 
ortuniu'  &  Paduantage  s'en  ottiant,que  leur  liberté  de- 
oit  expirerai!  mefme  temps  que  la  trefve  viendront 
unir.  EtlidcUus  piufieurs  pratiques  furent  faites  ,  &C 
faits  femez  paimy  le  peuple  ardent  à  laconferuarion 
»e  la  liberté  pour  leur  difluader  la  trefve.  Aufaaeis  e- 
aitslesAmbailadcursdcs  deux  Rois  firent  aulîi  refpon-- 
tr,  tant  de  bouche  en  l'aflemblcc  générale  des  Eftats,que- 
ïarefcritsprefentez,  au  mefmelieu,  afin  que-les  Dep»j- 
ezqui  y  aflilloient  les  pu  (lent  voir  &  cnuoyer  aux  vil- 
es qui  les  auoient  députez  ,  pour  les  y  faire  aulfi  voir  6c 
roniiderer.  Cette  difficulté  ayant  eflé  furmontée ,  il  en 
reftoit  encoieaficz  d'autres  qui  n'eftoient  de  moindre 
poids ,  cfyuelles  il  falloir  contenter  les  Frouinces  Vnics, 
ou  ne  rien  efperer  du  Traitté.  Et  mefine  craindre  pi*, 
icaufe  de  la  diueifité  des  opinions  qui  pouuoient  met- 
tre de  la  diuiiion  parmy  eux.  Ceitoit  le  commerce  des 
Ind^sd- Orient refufépluûeurs fois,  &  enfin  conknty  d 
regret  parle  Roy  d'ffpagne  durant  la  trefve,  &  fans 
hoUilité.  Suiuant  après  le  commerce  delà riuiere,  que 
les  Archiducs  demandoient  oftre  hbic  &c  ouuert  du  tout 
fans  contraindie  les  Marchands  &  nauhes  arriuanseii 
Zélande  d'y  décharger  &  changer  de  vaifieaux  &c  naui- 
res ,  félon  que  la  Prouince  de  Zélande te requeroit  in- 
ttamment,  fans  fe  vouloir  laifièi  vaincre  aux  fifiiages 
des  autres  Prouinces ,  qui  feinbloient  y  vouloir  cenfen- 
tir,ny  aux  peifuafions  des  deux  Rois  qui  lesexhonoicic 
de  fe  départir  de  cette  demande,  n'y  ayant  eu  autre 
moyen  pour  arreller  cette  difpute  ,  que  d'en  remettre  le 
iugement  à  v  ne  conférence  après  letraitté,  de  laquelle 
on  pourroic  efpcrer  meilleur  fuccez,en  adiouitant  néant- 
moins  au  traitté  encore  qu'on  n'en  puit  demeurer  d'ac- 
cord ,  que  la  trefve  ne  laiflbroit  de  tenir  &  de  conti- 
nuer. Piufieurs  autres  articles  y  ftrent  encore  delaiflez 
indécis  auec  celey-cy  ,  dont  on  ne  ftift  iamais  demeure 
d'accord  qui  les  eut  voulu  prefler ,  ayant  efté  iugé  pru- 
demment quilles  valoir  mieux  remettre  à  cette  coi.f;  - 
*eiice,  en  laquelle  ondeuoit  efperer  que  les     rits  fe- 
raient moins  paffionnez.  Et  à  la  vérité,  qui  fe  fuit  vou- 
lu opiniaftrei  pour  lors ,  on  euft  phiftoft  trouué  la  ru- 
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ptutequelaconclufiondela  trcfve  ,  qu^  fut  enfin  âpres  i 
plufieurs  grandes  difputes ,  mefme  fur  ce  qui  concernent 
lareftitution  des  biens  requispar  le  Prince  d'Efpinoy, 
conclue,  arreftee,  fignée  &  publiée  pour  douze  années 
à  Anucrs  le  neufiefme  Auril  i  609.  auec  grands  applau- 
diflèmens  &c  réjouiflances  publiques,  quoy  qu'elle  ne 
fufi  du  tout  entière  en  ce  qui  touchoit  à  Tinterelt  parti- 
culier de  cette  grande  ville ,  pour  ce  que  la  riuieren'e- 
Jtoitouuerte  bc  rendue  libre  pour  y  faire  venir  droit  ÔC 
fans  décharger  les  vaifleaux  de  la  mer.  Cette  action  pa- 
racheuee,  les  Ambaflàdeurs  des  deux  R  ois  fuient  enco- 
re priez  de  vouloir  retourner  au  lieu  de  la  Haye,  pour 
conférer  auec  les  Députez  des  Eflats  généraux  fur  l'af- 
fermiflèment  de  ce  repos ,  comme  ils  firent,  tt  lors 
ceux  du  Roy  firent  vue  remontrance  ferieufe  ,  entr'au- 
cres  chofes,  &  la  donnèrent  par  efcrit,pour  elVayer  d'ob- 
ceniren  faueur  des  Catholiques  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion, qui  fut  receuë  par  eux  comme  vn  dettoir  auquel 
ilsrcconnoidbienc  bien  fa  Majeftc  eftte  obligée.  Mais 
les  Députez  des  Prouinces  eiiimerent  deuoir  différer  la 
refolution  de  cet  affaire  en  autre  temps  ,  difans  la  pluf- 
parc  d'entr'eux  cet  exercice  ne  pouuoir  eftre  introduit 
&:  authorife  par  loy  publique,  fans  mettre  en  danger 
lcurErtat.  Et  les  plus  modérez ,  qu'il  la  valoit  mieux 
fouffiirôcdiiïîmuler  en  faueur  de  leurs  compatriotes, 
&  pour  le  refpeft  qui  eftoit  deub  à  vn  fi  grand  Roy  qui 
les  en  prioit,  pourueu  qu'il  fuft  comme  fecret  &  non  en 
grandes  aflemblées  ,  en  y  adiouff  ant  auflî  les  cautions  & 
feurctez  qui  eftoient  contenues  en  la  demande  qui  leur 
en  eftoit  faite.  Et  par  effet  fans  autre  ordonnance  ny  dé- 
cret ,  les  Magifhats  en  plufieurs  endroits  commencèrent 
dertor-s  de  fe  monflrer  plus  doux  entiers  les  Catholiques, 
&  y  ont  continue  depuis,  &  d'autres  ne  laiflèrent  dV- 
fer  de  mefme  rigueur  que  du  pafle  en  quelques  autres 
lieux, 
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?cuucir  dorme  par  le  Roy  aux  Sieurs  leanrim ,  de 
Buz,anual&de  Rttffy ,  pour  la  Kegotiatiov  des 
affaires  des  Froumc  ts  Vmcs. 

E  n  k  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Nauaire,  A  tous  ceux  qui  cesprefentes  leares  ver- 
ront^Salut.C'eft  l'office  Bc  le  vray  deuoir  d'vn  Roy  Tics- 
Chreftien,  équitable  Ôc  prudent ,  quedepromouuoir  & 
fauorifci  de  tout  fon  pouuoir  l'exaltai  ion  de  la  gloire  de 
Dieu  &  Teitabliflcmenr  d'vnc  feliciré  publique,  tant 
pour  les  peuples  Si  fubicts  qui  font  fous  fa  domination 
&  puiiiinte,  que  pour  toute  la  Republique  Chrefticnne, 
de  quoy  nous  auons  piis  peine  depuis  noftre  aduenc- 
ment  acetrenoftic  Tres-Chreftienne,  Noble  ôc  Augu- 
lté  Couronne,  de  nous  acquitter  foigneufement ,  guidez 
&  fortifiez  delà  celeilc  main  du  Tout-puillant ,  ayant 
touiiours  non  feulement  embrallé  cordialement  t<  fin- 
cerement  toutes  ies  eccaiions  qui  fe  Coût  prefentées  de- 
dans 6c  dehors  noftre  Royaume  de  bien  faire  au  public 
autant  à  laduantage  Se  vtilitédes  auties  Princes  £c  Po* 
tentats  nos  bons  voifins,  alliez  ôc  confederez,  qu'au  bé- 
néfice de  nos  affaires  6c  fuiets:  Mais  aiaïi  genereufemei:; 
meprifô  les  caufes  qui  nous  ontefté  données,  &:  les  mo* 
yens  bc  pouuoiis  que  nous  auons  eu  d  en  vfci  autre- 
ment,  tant  a  efté  grand  lepouuoir  qu'a  eu  fur  nous  ce 
louable  &  vrayement  Royal  défit  de  ptefeier  l'aduan- 
cernent  &  propagation  de  l'honneur  ÔC  fetuice  de  Dieu, 
&  la  conferuation  de  la  tranquilité  publique  a  toutes  au- 
très  confuierations  particulières;  &foitaufli  que  nous 
ayons  efte  requis  de  la  part  de  nos  tres-chers  6c  bons  a- 
nrisles  fieurs  Eftats  des  Prouinces  vnies  des  Pats-bas  de 
les  affilier  de  noftre  confeil,  interuention  &c  faueur,  ain- 
fi  qu'ils  y  ont  aufii  requis  noftre  très- cher  &  très- amc 
bon  frere.confin  ôc  ancien  allié  le  Roy  de  la  Grand'  Ere- 
tagne,  te  auttes  leurs  alliez  &:  confederez  au  traitté  de 
paix  ou  de  trefve  à  longues  années  qu'ils  font  en  termes 
de  contracter  ôc  faire  aueenos  tres-chers  detres-amez 
bons  frètes     couiîus  les  Archiducs  de  Flandres,  Sça- 
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uoir  faifons  ,  Que  nous  perfeuerans  au  mefmc  defir  q 
nous  auons  touliours  eu  defauorifer  toutes  bonnes  œ 
vres  Ôc  avions  qui  peuuent  apporter  contentement  ,re 
posôcvtilitr  aux  fufditesProuinces  &  Eftats,  comm 
a  tous  nos  autres  alliez  6c  confederez  ÔC  bons  voifins, 
meusdela  bien-veillance  que  nous  leur  portons  ,  ÔC  pa- 
reillement de  l'intereft  que  nous  ÔC  noftre  Royaume 
pouuonssuoiraufdits  traittez,  ôcenla  fuitteôc  confe- 
quenced'iceux  ;  A  plainconfians  de  la  probité  ,  loyau- 
té, prudhomie  ,  prudence  ôc  expérience  en  la  direction  l 
desaiFaires  publiques  ,  des  perfonnes  de  nos  amez  ÔC 
féaux  Confeillers  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  les  lieurs- 
leannin  ôc  de  Buzanual,ôc  le  fieur  de  RufTy  noftre  Con- 
feiller  ,  par  nous  nomme  ôc  commis  pour  reiîder  auprès 
defdits  (leurs  les  Eftats  pour  nos  affaires  ôc  feruice.  Pour 
cescaufçs,  auons  iceux  commis,  ordonnez  &  dépu- 
tez ,  commettons  ,  ordonnons  Ôc  députons  par  ces 
prefentes ,  Ôc  leur  auons  donné  &  donnons  plein  pou- 
noir  1  authoritc  ,  rommitiïon  ôc  mandement  fpecia!  , 
d'interuenir  ôc  comparoiftre  en  noftre  nom  con- 
jointement auec  les  députez  de  noftre  fubdit  bon 
frère,  coufin  ÔC  ancien  allie  le  Roy  de  la  Grand*  Ereru- 
gne ,  ôc  ceux  des  autres  Rois  ôc  Princes  qui  y  feront  ap- 
peliez Ôc  s'y  trouucrront,  ou  bien  feparément  en  telle 
forme  ôc  manière  qu'ils  iugeront  cftrc  neceflaireen  U 
negotiation  ÔC  conclufion  du  fufdit  accord  de  Paix  fina- 
le ou  trèfle  à  longues  années,  qui  fera  traitté  ôc  géré 
ainfî  que  dit eft  entre  nofJirs  frères  ôc  coufins  les  Archi- 
ducs de  Flandres  ,  Ôc  ledits  fieurs  les  Eftats  des  Prouin- 
ces  Vniesdcs  Païs-bas  ,  parleurs  Commifiaires  ou  Dé- 
putez, ou  autrement ,  fort  qu'ils  en  foient  requis  par  les 
deux  parties  enfèmble ,  ou  par  l'vne  d'icelles.  Et  pour  ce 
faire,  déclarer,  propoferôc  promettre,  pour  faciliter , 
aduancer,  refoudre  ôc  afteurer  les  articles  &conuen- 
tions  de  la  fufdite  Paix  ou  trefve ,  au  gré  .  contente- 
ment Ôc  kuretc  defdites parties,  ou  de  celle  qui  les  en 
requerra  ôc  interpellera  en  la  forme  qu  ils  iugeront  eftre 
plusneccflàire  ôcconuenablc  à  noftre  perlbnne  ôc  di- 
gnité. Pareillement  nous  donnons  par  cef.lites  prefen- 
ic^puilfonce  entière  aufditsficurs  leannin >de  BuzanuaL 
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J  de  RulVy,  de  traitter,refoudrc  &  arccfter,tantauec  les 
^eputez  de  nolheluirlit  bon  frère  ,  coulin  v3c  ancien  al- 
lé le  Roy  de  la  Grand*  Bretagne, &c  auec  ceux  des  autres 
Ko\s ,  Princes  &  Potentats  qui  interuiendront  au  iufdic 
raitté  qui  fe  fera  entre  lefdits  Archiducs  de  Flandres  &C 
es  Eftatsdefdites  Prouinces  Vnies  ,  tour  ce  qui  fera  re- 
quis &  receflaire  ,  tant  pour  mutuellement  &  conjoin- 
tement fauorifer  &  afleurer  le  fufdtr  accord  ,  que  pour 
J  e  bien  commun  &  le  particulier  aduantage  aufli  de  nos 
Lflaires  &:  feruice  de  nos  Royaumes ,  Pais  &  Subjers * 
•^•outainfiqucnous-mefmes  ferions  &  faire  pourrions  iï 
iiprefcm  en  perfonne  y  eftrons,  jaçoitqu'ily  euftehofe 
.flquirequift  mandement  plus  fpecfal  qu'il  n'eft  contenu 
Icncefdites  prefentes,  par  lefquelies  nous  promettons  en 
•Abonne  foy  Se  parole  de  Roy  ,  &  fous  l'obligation  6:  hy- 
pothèque de  tous  &c  chacunsnos  biens  prefens  8c  à  ve- 
js  nir  ,  auoir  agréable  >  tenir  ferme  &  fiable  à  toujours  f 
tout  ce  que  par  nofdirs  Députez  ,  enfemble,ou  les  deux 
d'iccuxenrabfencedu  troifiedne  ,  fera  fait  &  promis, 
accordé  &  conuenu  ,  &c  iceluy  obferuer ,  accomplir  &C 
encieienir  d«  point  en  point,  &  faire  obferuer  &  exe- 
ouer,garder  ôc  entretenir  inuiolablement  fans  Tenfrain- 
dre.  En  tefmoindequoy,  nous  auonsfigne  ces  prefentes 
de  noftre  main  ,  fie -a  icelles  fait  mettre  de  appofer  noftre 
lie!. Donne  àMonceauxlequatriefne  iour  d'AoulU'an 
de  grâce  mil  fi x  ces  fept,&:  de  noftre  règne  le  dix  neufïcf- 
xne.Signc, Hlnry.  Et  fur  le  repîy ,par  lcRoy,  Brulart, 
&  liellc  fur  double  queue  du  grand  fecl  de  cire  iaune. 


Tvuuoir  aux  Sieurs  Ieannin  &  de  Rujfy  ,  four 
continuer  la  Ne gotiat ion  des  affaires  des  Fro- 
uinces  Vnies ,  en  confequence  du  précèdent  pou* 
uoir  y  eftant  le  fieur  de  BuTanunl  décodé. 

ITr  m  r  y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  dé 
Nàdarre,  Atousceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront j  Salut.  Ayant  cy-deuantpar  nos  lettres  patentes 
f  du  quaciiCimed'Aoult  dernier  ,  commis  5c  député  les 

A  7  fieurs 
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14  NlGOTl  ATIONS 

fieurs  ïeannin  6c  de  Buzanual  ConfciMers  en  noftre 
Confeil  dEftat  ,  &  le  lieur  de  Rufly  Gentii-homrof 
ordinaire  de  noltre  Chambre  ,  pour  en  noltre  nom  afii-  ' 
lier  au  ccaitté  de  paix  que  nos  très- chers  ÔC  bons  amis 
les  (ïeurs  Elbcs  des  Prouinces  Vnies  du  pais-bas  elloien 
en  volonté  de  faire  auec  nos  très-  chers  5c  tres-amez  fre* 
resles  Archiducs  de  Flandres,  y  interuenir  s'ils  en  elto- 
ient  requis  par  lefditcs  parties,  ou  l'vned'icelles ,  foit 
auec  les  députez  de  nolhe  tres-cher  ÔC  tres-amé  bon  fr 
re ,  coufîn  6c  ancien  allié  le  Roy  de  la  Grand'-Bretagn 
ou  feparement  ,  6c  y  procéder  félon  qu'il  eit  concen 
plus  particulièrement  efdices  lettres  patentes ,  depuis  1 
quel  temps  ledit  fieur  de  Buzanual  feroit  decedé:au  m 
yendequoy  on  pourroit  pietendre  ledit  pouuoir  eftr 
inutile ,  dautant  que  les  trois  eftoient  nommez  conjoin- 
tement par  iceluy ,  &  n'eltoit  dit  que  les  deux  pourra- 
ient procéder  à  l'exécution  de  leurs  charges  6c  commif- 
fion  en  l'abfence  ou  la  mort  furuenant  du  tiers.  Aces 
caufes ,  Nous  à  plein  confiansde  l  intégrité  Ôc  fuffifance 
defdits  ficurs  leannin  6c  de  Rufly,  Se  de  l'affection  qu'ils 
ont  au  bien  de  noftre  feruice,  auons  déclare  6c  déclarons 
par  ces  prefentes  que  voulons  6c  entendons  qu'ils  procè- 
dent à  l'exécution  de  ce  qui  cil  contenu  en  ladite  com- 
miffion,  toutainfi  que  s'ils  eltoient  nommez  feuls  par 
icelle.  Promettans  en  foy  6c  parole  de  Roy  ratifier  Se 
approuuer  tout  ce  que  par  eux  fera  fait  es  choies  fufdites^ 
comme  s'ilauoit  efté  fait  par  nous-  mefmes  en  perfonne. 
Car  tel  eft  noltre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nousa- 
uons  fait  mettre  noltre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné 
à  Paris  le  feptiéme  iour  d'O&obre ,  Tan  de  grâce  mil  fit 
censfept,  &de  noftre  règne  le  dix-neufïefme.  Signé, 
Henry.  Etfur  le  reply  ,  par  le  Roy  $  Brvl art. 
tt  fecllc  fur  double  queue  du  grand  feel  en  cire  jaune. 


ÎH 


De  Monsijevr  Ieannis.  i) 


utre  pouuoir  aufdits  fieurs  leannin  &  de  Ruf- 
fy  pour  tratttcr  &  conclurre  vki  ligue  dcfen~ 
fine  auec  les  Eftats  généraux  des  Vroumcei 
Vmes. 


Enry  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &:  de 
Nauarre  ,  A  cous  ceux  qui  ces  prelcmcs  letcies  vcl- 
.  font,  Salue.  Tour  ôc  ainli  que  nous  auons  cy-deuant 
ieiué  Ôc  délirons  encore  ,  comme  Roy  très -ChrclHen, 
uromouuoir  ôc  fauorifer  de  tout  nofhe  pouuoir  la  paix 
I  k  concorde  des  païs- bas,  pour  affermir  8C  afleurer  celle 
f  ie  la  Chrétienté  à  la  gloire  de  Dieu  Se  au  bien  gênerai 
Vi'icelle,  ôc  qu'auons  pour  aduancer  vn  h  bon  oeuure 
àl  inftante  prière  de  nos  tres-chers  ÔC  bons  amis  les  E- 
[tats  des  Prouinces  Vnies  deMits  païs  ,enuoyé  pieça  vers 
,2iix,  commis  fie  députe,  nos  amez  ÔC  féaux  Maiftre 
Piètre  [tannin  CheualierÔC  Confeiller  en  noftre  Con- 
:  fetld'Eftac,  ex  le  licur  de  Rully  auflfi  noftre  Confeiller 
reûdent  par  delà  pour  noihe  feruice  ,  pareillement  le 
1  foin  paternel  5c  Royal  que  nous  auons  du  bien  de  no- 
lue  Royaume  nous  oblige  de  pouruoir  ÔC  obuier ,  qu'en 
ce  qui  fera  craiuc  ,  contient!  ôc  accordé  pour  remettre 
lefiiu  païs  en  repos ,  il  ne  foie  rien  faic  ôc  géré  qui  puiile 
nuire  &  préjudiciel  a  nous ,  nos  Royaumes, païs  ÔC  fub- 
jets,ny  mefene  à  nos  tres-chers  ôc  anciens  amis,  alliez  8C 
confederez  intereflez  auec  nous ,  comme  nous  fommes 
auec  eux  en  la  commune  ôc  réciproque  confetuation  ÔC 
profperité  de  nos  Couronnes, païs  ÔC  iubjecs.  Et  dautanc 
que  nous  preuoyons  ô:  eftimonspour  ce  faire  feuremenc 
comme  il  conuient,  qu'il  fera  peut  elh  e  necefliiie  ,  non 
feulement  de  ratraifehir  les  anciens  traittez  ôc  articles 
d'alliances  ôc  confédérations  cy-deuant  faits  par  les 
Rois  nos  predecelïeurs  ou  par  nous  auec  nofdits  voiiïns 
&  alliez  ,  maisaufii  endrellèr  ôc  accorder  de  nouueaux, 
{on  par  forme  d'ampliation  defdits  traittez  ôc  articles 
precedens  ou  autrement  félon  que  les  occafions  lere- 
'     querronc,  tant  auec  noftre  très- cher  ôc  rres-amé  bon 
ftw  i  cquJîu  &  ancien  allié  le  Roy  de  la  Gxand  Breta- 
gne, 


r  

Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesr  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


16  Negotiations 

gne,  nos  tres-chers  &  bons  amis  les  fufdits  Eftatsdefl 
dites  Prouinccs  Vnics  despaïs-bas ,  qu'auec  les  autres 
Rois,  Princes,  Potentats ,  Republique* tic  villes  qui  fif 
prefenteront.  Sçauoir  faifons ,  que  nous  confianscQgfj 
ticremenc  de  la  probité  ,  (îdelué  ,  ôc  fuffifrnce  defditt", 
fieurs  leannin  6c  de  Ruiîy  noi  fufdits  Confdilers  ôc  de-*  • 
putez,  comme  nous  leur  auons  donné  pouuoirôc au- 
thoritc  d'imeruenir  en  nottrenomau  iultiit  traittédJ 
paix  défaits  païs,  pour  le  faciliter  ôc  allèurer,  meusdeÊ 
dites  conliderations  auons  iceux  (leurs  leannin  ôc  de? 
Ruffy  commis  ôc  ordonne, commettons  Ôc  ordonnons, * 
bc  leur  auons  ausfi  donné  ôc  donnons  plein  pouuoirôCv 
entière  autorité  ,  corrimisfion  &  mandement  lpecial  d 
conférer,  traitter,  refoudre  Ôc  accorder  tels  articles 
conuentions  qu'ils  iugeront  eihe  neceflâires  pour  1 
bien  &  aduantage  de  nos  Couronnes  ôc  affaires,  loi tp 
confirmation  ou  ampliation  defdits  traittez  ôc  articl 
d  alliance  cy-deuant  faits  ôc  contractez  par  nofdits  pr 
decefïeurs  ou  nous,  ou  par  accords  nouueaux  ôc  non  e 
coré  faits  ,  tant  auec  les  députez  de  nodre  dit  tres-ch 
frère  ,  coufïn  ôc  ancien  allie  le  Roy  de  la  Grand'  Breta« 
gne,  efeans  de  prêtent  aufdits  païs- bas,  leflits  Iftats  de 
dires  Trouinces  Vnies  diccux  6c  les  députez  ôc  procu- 
reurs des  autres  Rois,  Princes ,  Potentats,  Republiqu 
&  villes  ,  qui  auront  fuffifant  pouuoir  decefaire,  foi 
conjointement  ou  enJèmblement  auec  tous  les  Corn 
miflâires  ôc  Députez  defdits  Rois,  Eftats,  Princes 
Potentats,  Republiques  ôc  villes,  oufeparement  & 
part  auec  tels  Vieeux  qu'il  fera  par  lcfdirsfîeurs  lean- 
nin ôc  de  Rufly  iuge  expédient ,  pour  former,  dreflèc  : 
ôc  accorder  auec  eux  vnc  bonne  Ôc  parfaite  alliance,  < 
confédération,  ligue  ôc  focieré  pout  la  mutuelle  ôcre-* 
ciproque  defenfe  ,  garde  &  conferuation  de  nofdits 
Royaumes,  païs  ôc  fubjets,  contre  tous  ceux  qui  cy~ 
après  directement  ou  i  ndirectemenr  voudroient  attenter 
ôc  entreprendre  quelque  chofe  contre  nos  perfonnes , 
Royaumes,  païs  &fubjets,&  mefmefuborner  Ôc  émou- 
uoir  nofdits  iubjets  contre  nos  authoritez  fouue- 
raines ,  ou  en  quelque  aune  forte  ôc  manière  que  ce  foie 
nous  endommager  ôcprciudicier,  tant  duxam  nosie- 

gne 
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De  Monsieyr  Ieaknis.  27 

ne  Se  \  ic  ,  qu'âpres  nolkc  tref  >as ,  contre  nos  légitimes 
ijcceflèurs  ôc  héritiers.  Et  pour  ce  faire ,  déclarer ,  pro- 
fer  ,  accepter  Ôc  promettre  en  noflre  nom  tout  ce 
Jil  conuiendra  &  fera neceflaire  de  declaier ,  propo- 
lt  ,  accepter  Se  promettre  ,  pour  faciliter  ,  aduancer  ÔC 
.onclutre  la  fufdite  alliance,  confédération,  ligue  & 
ociecé  défendue  auec  lefditcs  Prouinces  ôc  Eftats  en- 
iblément  ou  lepaicment,ainfi  qu'il  eftoit  dit  cy- déf- 
ia forme  qu'ils  iugeiont  la  meilleure,  plus  vtile, 
ÔC  conuenable  pour  auoir  lieuse  elhe exécuté, 
„  que  la  paix  defdits  païs-bas  s'enfuiue  ou  non  ,  tout 
ainfi  que  nous  mefmcs  ferions  &  faire  pourrions  fi  pre- 
ifens  en  peifonne  y  efîions ,  jaçoit  qu'il  y  eufl  ebofe  qui 
requirt  mandement  plus  fpeciai  quil  n'elt  contenu  eu 
cefdites  prefentes ,  par  lefquclles  nous  promettons  eu 
bonne  foy  Se  parole  de  Roy ,  &  fous  l'obligation  ôc  lu- 
pothequede  tous  Scchacuns  nos  biens  prefens  &  à  ve- 
nir, auoir  pour  agréable,  tenir  ferme  ôc  fiable  à  tou- 
jours tout  ce  que  par  nofdits  deux  députez:  enfemblc  ou 
Tvn  d'eux  en  cas  de  maladié  ôc  abfence  de  l'autre  fera 
fait, promis  Ôc  conuenu  ,  ôc  le  faire  obferuer  ôc  accom- 
plir, de  point  en  point ,  exécuter,  entretenir  ôc  garder 
inuiolablement  fans  l'enfraindre.  En  tefmoin  dequoy 
nousauons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  ôc  àicel- 
les  fait  mettre  &appofer  noflre  feel.  Donné  à  Fontai- 
nebleau le  vingt  quatiiefme  iour  de  Noucmbrc  l'an  de 
grâce  mil  fix  cens  fept,  &  de  noftre  règne  le  dix  neu- 
ficfme.  Signé,  HENRY.  Et  fur  le  reply,  par  le  Roy, 
BRVLART,  Et  feellé  fut  double  queue  du  grand 
fceldecirciaune. 


htflrticlicn  aux  /leurs  le*min  &  de  ButumuaI, 
allans  peur  le feriticc  du  Roy  aux  Païs-bas. 

plvsiEVRs  caufes  8c  raifons  iufees  neceflfaires 
A  ontmeu  cy-deuant  le  Roy  jRjdé prefent  l'obligent 
encore  dauoir  loin  des  Trouinces  Vnics  des  pats  bas,  ôc 
leur  ayder  a  mair.tei>ir  Ôc  conferuer  leur  liberté  ,  puillan- 
ce  ôc  forme  de  gouueinement. 

Sa 
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Sa  Majcrté  ayant  receu  dcfdites  Prouinces  en  fes  ne-  r 
ceflîcez  plus  grandes  vnc  ticsfidcle  %c  vtile  afliftance,  r. 
pour  auoir  fouuenc  expoté  leurs  armes  par  terre  &  pat  11 
mer  pour  le  feruir  par  préférence  à  leurs  propies  affaires.  :  i 

Dequoy  combien  qu'elles  ayent  fouuent  tiré  plus  de  ; 
profit  que  d'incommodité  ,  ncantmoins  fa  Maje/tc  ! 
s'enreflent,  &  leur  en  f^aii  le  gré  que  méritent  les  bons 
effets  qu'elle  en  a  receus. 

A  quoy  a-t'elle  mis  peine  de  s'en  reuancher  partons  ; 
les  meilleurs  Se  conuenables  moyens  que  l'opportunité  il 
ÔC  condition  de  fes  affaires  auec  la  réputation  luy  ont  pû  W 
permettre  depuis  la  paix  de  Veruins. 

Ayant  pour  ce  faire  fouuent  redoublé  Se  augmente  le 
fecours  qu'elle  leur  a  departy  à  proportion  ôcmefure  non 
feulement  de  l'accroiflement  du  pouuoir  ôc  des  moyenin|\ 
que  la  paix  luy  a  portez  ,  mais  du  befoin  qu'il  a  reconn^df  i 
qu'ils  en  auoient,  &C  qu'elle  s'eft  apperceuë  du  refroidiftT 
fement  de  leurs  autres  voifins  &  alliez  en  leur  endroit,  à 

A  quoy  faire  fadite  Majeftén'a  non  plus  épargné  Ici 
fang  de  fes  propres  fubjets,  fa  bourfe  &  fes  munitions  di 
t oyaIIes,que  fon  nom  ,  fa  réputation  &  fes  confeils. 

Anili  n'a-t«elle  efté  moins  déplaifante  Se  refleuri  que 
les  Prouinces  mcfmes  des  mauuaifes  rencontres  &  dif- 
graces  qui  leur  font  arriuées  ,  qtréjoiiyede  leurs  bonne*: 
ôc  heureufes  aduentures  ,  ayant  par  toutes  fes  paroles  Se 
actions  témoigné  à  eux  &à  tous  autres  affectionner  leur 
profperité  à  l'égal  de  celle  de  fon  Royaume. 

Dont  il  e/t  certain  6c  notoire  à  tous  ,  que  les  ennemis 
defdites  Prouinces  après  s'en  eftre  plaintes  ouuertemenr, 
ont  recherché  tous  les  moyens  de  fe  reflèntir  &  venger, 
iufquesàfuborner  ôc  corrompre  par  voyes  illicites  fes 
propres  fubjets  ôc  feruiteurs  contre  fa  perfonne  Ôc  fa  cou* 
ronne  >ôc  à  luy  fufeiter  des  ennemis  de  routes  parts. 

Le  corps  gênerai  de  la  France  n'ayant  pu  élire  purgé  , 
nettement  ôc  parfaitement  des  mauuaifes  humeurs 
difpofitions  imerieures  que  la  qualité  &  longueur  des  gu  A 
eues  inteitine.s  y  auoient  engendrées  ,  li-rott  que  fa  Ma-: 
jeHéaytpû  feurement  s'engager  a  vn  reflentiment  plus' 
grand  ôc  releue  contre  les  auiheurs  defdites  iedu<Sionsi 
que  n'ont  elle  les  remèdes  qu'elle  y  a  appliquez. 

£t  : 
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Et  comme  c'elt  choie  quin'acfté  véritablement  te- 
onnuc  3c  feeuë  de  tous  telle  qu'elle  a  efté  \  plufieurs  par 
znoranceoupar  malice  ont  interprété  cette  fienne co- 
gérance &  cunaation  ,  comme  fi  fa  Majclté  l'auoicpra- 
l  ouee  par  ait  pour  trop  chérir  les  douceurs  de  la  pair, 
•  iir  vne  iuUe  guerre  ,  &  mefme  fe  contenter  de  faite  du- 
er  celle  defdues  Prouinces  Vnies.  § 
Qui  eft  vne  detraftion  8c  calomnie  qui  fera  iugee 
\  ires- gtoffiere  par  tous  ceux  qui  éplucheront  fie  coniîdc- 
:  eroûtfainement&auvrayla  magnanimité  ,  franchife 
5C  bonne  foy  qui  reluit  aux  avions  de  fadite  Maiéfté,de 
force  quelle  nedeuroic  élire  admife  en  confidetatioa 
quelconque. 

Toutefois  fadite  Mâjefté  a  feeu  qu'elle  a  efte  quelque- 
I  fois  refpanduc  &  débitée  aufdites  Prouinces  non  moins 
malicieufcmentquinduftrieufemenc ,  pour  le  ietteren 
deffiancede  fa  droite  intention  ,  faire  moins  prifer  le 
mérite  de  fon  aflïftancc  ,  ôc  les  dcfefperer  de  leur  faluc 
pat  le  moyen  d'icelle. 

Pareillement ,  fadite  Majefté  a  feeu  auoir  efté  fuppo- 
{e&  donné  à  entendre  aufdics  fieurs  les  Eftats  generaur 
fur  les  deux  derniers  voyages  qu  a  fait  audit  païs  le  iieuc 
d'  Aériens  leur  député  reiîdant  auprès  d'elle  >  qu'elle  afpi- 
roit  à  la  fouuerainetédefdites  Prouinces ,  Se  au  renuerfc- 
ment  fie  forme  de  leur  gouuernement,  iufques  à  leur  per- 
fuadet  que  fadite  Majefté  auoit  délibéré  de  difeontinuer 
ou  retrancher  fon  fecours  ordinaire  exprès  pour  les  con- 
traindre par  neceiTiié  d'acquiefeer  à  fon  défit. 

Qui  cil  vne  faufleté  &c  malice  dont  fadite  Majefté  a 
eflé  à  bon  droit  li  indignée  Se  émelie  ,  qu'elle  a  foudain, 
après  l'auoir  entendue  ,  pris  refolution  d  "entioycr  veis 
lefdits  iieurs  les  Hllats  perfonnages  expies  pour  s'en  iu- 
ftilier  &  les  efclaircir  ,  fans  attendre  les  députez  que  le- 
dit lïeur d'Aériens luy  a  dit  lefdits  fieurs  les  JLftati  auoît 
propofé  d'enuoyer  vers  elle  ,  fur  les  nouueautez  &  oc- 
curre n  ces  fui ueniies  aufdits  païs. 

Et  comme  fadite  Majefté  a  fait  efle^ion  des  Heure 
leannin  &  de  Buzanual  Confeilîers  en  fon  Confeil 
d'Ellat  pour  luy  faire  ce  feruice,fe  confiant  entièrement 
en  leuraifedion  ,  loyauté  Bc  fuffiûl\C«patéUe  approuuéc 

tics- 
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10  Negoti  atïo  ns 

tres-heureufemem&àfon  entier  contentement  jen  plu  I 
fleurs  (ignalces  occalîons  ,  elle  a  ordonné  le  prefent  me  i 
moire  eitre  drefle  &  leur  cllre  deliuré  pour  leur  feiui  i 
de  témoignage  de  fes  internions  &  commandemens ,  6  A 
non  pour  leur  prefcrirc  aucune  loy  réglée  en  ce  qu'ils  au  m 
ront  à  exécuter. 

Carfadice  Majefté  entend  fk  iugc  ainfi  qu'il  eftnc  I 
celTaire  ,  qu'ils  £e  conduifent  félon  l'information  &  con  >l 
noilïance  qu'ils  prendront  fur  les  lieux  de  l'eilat  prefen  i 
de  leurs  affaires  ,  tk  de  la  difpofition  Ôc  volonté  en  la  1 
quelle  ils  trouueront  le  gênerai  defdites  Prouinces  t  A 
ceux  qui  les  gouuerncnt ,  dequoy  fadite  Majefté  vet  \ 
doucques  fe  remettre  du  tout  à  leur  prudence  ôc  ioyaut<  ^ 

loint  que  ledit  fieur  de  Kuzanual  elt  pleinement  ic 
formé  de  tout  ce  qui  a  efté  propofe  &  gère  au  nom  d  i 
faMaieftc  auec  leldits  licurs  Eftats  deuanc  &  depuis  1  i 
paix  de  Vcruins. 

Il  fçait  aufTi  quels  ont  efté  les  fecours  que  fa  Majeft 
leur  a  départis,auec  quelle  libei  té, franchifeôc  bien-vei) 
lance  elle  s'y  eft  portée  ,  lans  iamais  auoir  pourccl; 
recherché  ny  defirc  d'eux  aucune  reconnoiflance  o  1 
condition  préjudiciable  à  leur  liberté  ny  à  leurdit  gour 
vernement .  ny  melhie  autre  afleurancedu  rembourfti 
ment  à  l'aduenir  des  grandes  fommesde  deniers  quel? 
Maiefté  leur  a  fait  fournir  ,  quVne  pièce  6c  (impie  re - 
connoiflàncede  la  réception  d  icellcs  ,  auec  promefi? 
d'en  tenir  compte. 

Sadite  Maieflc  s'eftant  contentée  pour  tous  interefô" 
&  pour  lafeureté  de  fes  deniers,  deiè  retrancher des  plai* 
iîrs  qû'elle  a  receus  en  fes  vrgences  alîàires ,  ik  de  voiw 
leurs  armes  profperer  auec  fon  ayde  ,  de  laquelle  ellcli 
augmenté  les  eflèts  auec  fes  vœux  fauorables  aulfi  vcy 
lontiers  en  bonne  que  mauuaife  fortune  ,  ce  qu'elle  nj-. 
onques  fait  refus  de  commuer. 

Pareillement  ladite  Maielié  n'a  perdu  aucune  occafi 
on  de  rechercher  &c  preftèr  les  autres  Rois  iJc  Princes  iï\  < 
voi  h  ns ,  qu'elle  a  eliimez  inteieflez  en  la  caufe  deClitcli 
Prouinces  ,  de  les  atiiiier&  fauoiifer  a  fon  imitationp 
afin  de  les  fortifier  dauantage. 

Et  (juand elle  aieconnu  ne  pouuoir  le;  y  engager  fej: 

loi 


De  Monsievr  Ieakntn.  it 

fondefir,  tant  s'en  faut  qu'elle  ayt  reuoqué  oudi- 
iôiiéfonfecours ,  qu'elle  Ta  fouucntfitt  payer  par  ad- 
incepour  mieux  les  accommoder. 
Toutes  lefquelles  choCrs  ,  comme  infinies  autres,  que 
-lit  licur  de  Buzanuâl  a  négociées  par  fon  commande- 
encen  leur  fa-ieur  durant  fi  longue  refidence  audit 
lisseront  doneques  reprefentées  mieux  par  luy  qu'eU 
s  ne  peuuenc  eftre  déduites  par  le  prefent  mémoire. 

MSwileft  âeceflaire  que  leflits  fieurs  Ieannin&:dc 
uzanual  foienc  informez  par  iceluy  ,  des  catrfes  6:  mo- 
(s  des dcox derniers  voyages  faits  aufJits  païs  pfir  ledit 
1  eurd  Aériens ,  lVn  au  mois  de  Février  de  l'année  det-* 
iere ,  &  l'autre  en  celuy  de  Ianuier  de  la  prefente  ,  dau- 
-  int  que  fa  Maiefté  afceu  ,  contre  fon  expectacion  ,  que 
■■  on  s'en  elt  feruy  pour  metrre  lefdits  Eftacs  en  ombrage 
-1  ;e  A  bonne  volonté,  &:  en  doure  delà  continuation  de 
on  afsiliance,  auec  moins  derefpeel  Scauecplusde  ma- 
Vii  ice  que  les  fîgnalées  preuues  receucs  d'icelle,  &:  les  gran- 
ules (obligations  qu'ils  en  ont  à  fa  Miîcltè ,  ne  merito- 
ent  pour  côuurir  &c  fauorifer  les  ouuertures  nonuelles 
Rjuelleslcs  autheursd'vn  teldegiiiféraeflt  ont  engagé 
dice^  Piouinces. 

Il  eifc  certain  que  fadite  Maieftë  a  fument  fait  pa- 
ître eftre  très- dephifante  du  mauuais  fuccez  de  leurs 
airesen  ces  deux  dernières  années  ,  nonohfrant  I'ac- 
croîflimeiu  de  fon  afïiftance  8c  les  belles  efperances 
que  Ton  luy  auoit  données  de  leur  part ,  Sclesraifons 
que  ladite  Majelléeftimoit  auoir  d'en  attendre  les  c  frets 
tout  contraires. 

Dont  tfanfportce  d'affeftion  &  de  regret  eUes'eft 
plainte  fouuent  audit  iieur  d'Aériens  5c  aufdits  fieurs  les 
Eftats  mefmes  par  ledit  iieur  du  Buzanuâl,  voyant  que 
fon  argent  ,  fes  munitions  ÔC  le  faog  de  Tes  fubjets  qui 
padoient  journellement  au  feruice  dcfdites  Prouinces, 
leur  apportoient  fi  peu  de  profit,  &c  neantmoins  incom- 
snodotent  les  afFaifes  &  fiwcbargeoient  ladite  Majefté  Se 
les  actions  d'enuie  &:  de  reproches. 

Prcuoyant  s'ils  ne  donnoienc  meilleur  ordre  a  leur 
conduite  que  la  fin  en  feroit  malheurcuïc,  6c  pe 
iîcepaublepoui  eu*  &  tara  amu. 
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Surquoy  fadice  Majelté  auroit  trouué  bon  qaeled; 
fteur  cT  Acrfens  eixteprilt  de  paflèr  audit  Païs ,  pour  let 
reprcfenter  à  bouche  le  jugement  que  ladite  Majeitc  fai 
foit  de  leurs  affaires  ,  ÔC  l'apprehenfion  qu'elle  auo 
d'vnplus  grand  malheur ,  voyant  que  lesaduertifleme; 
ôcconfeils  qu'elle  leur  auoit  donnez  par  autre  voye  Ici 

auoic  peu  feruy.  i  .  J< 

Aquoy  elle  ferefolut  d'autant  plus  volontiers  qu'e, 
futaduertie  ,  que  lefdits  (leurs  les  Eftatseftoient  lors f 
cherchez  Ôcconfeillez  de  la  part  du  Roy  de  la  Gran 
Bretagne  d'eiucndce  par  fon  entremife  à  vn  accord  au 
les  Archiducs,  Se  qu'il  offroit  d'eftre  caution  de  l'obft 
uationd'iceluy  ,  Ôcpour  ce  faire  ilauoit  eftéfaitaur 
Roy  ,  6c  pat  luy  aufdits  Eltats,  des  propofnions  fpecie* 
m>  tes  &  piaufiblcs  par  vn  Secrétaire  que  l' Ambafladeur  d 
dit  Roy  Refuient  en  Efpagne  auoit  defpefché  verslai 
dequoy  lefdits  fleurs  les  Eltats  ne  faiiuient  rien  fçauoi 
ffidicc  Majelié. 

AuTnoyen dequoy  elle  permit  audit  fieurd'Aerft; 
de  les  aller  trouuer ,  ôc  le  chargea  de  fçauoir  ôc  luy  tà 
porter  leur  volonté  fur  trois  pointts. 

S'ils  pouuoient  d'eux,  mefmes  &  auec  les  aydes  quf 
tireroient  lors  de  leurs  voifins  ,  fe  maintenir  enl'eh 
qu'ils  eftoient. 

Quelle  efloit  leur  inclination  à  la  Paix,  quels  moyf 
d'y  paruenir ,  &c  l\  en  cela  ils  auoient  befoin  de  Tenu 
mife  de  fa  Majeftc  ,  tant  pour  la  faciliter  que  pour  la  r« 
dre  plusaflèurée. 

Et  finalement  Ci  fadite  Majeflé  vouloit  faire  la  gue* 
au  Roy  d*  Efpagne ,  quels  aduantages  ils  entendoient  f; 
faire  ,  quelle  atfïitance  par  mer  &  parterre  en  homrfi 
&deniersilen  tireroit  ,  ôc  fi  fejettant  entre  lesbraip 
ftdite  Majeitcvls  confentit  oienc  que  l'exercice  de  la  J*i 
ligion  Catholique  fût  permis  audit  Païs. 

Mais  ledit  d'Aërfens  à  fon  retour  ne  rapporta  ait 
chofe  >  linon  qu'il  n'auoit  ofc  s'en  defcouurir  au(» 
Eftats,ny  mefmes  aux  principaux  du  Païs  qui  gouuerif 
ientles  affaires  ,  d'autant  que  Ton  leur  auoit  propoféè 
partis  plus  aduantageux  delà  part  du  Roy  de  laGra 
Bretagne. 
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Iltrouua  fadite  Majeité  en  Champagne  <5c  allant  à 
edanjaquellc  fut  peu  édifice  dudit  rapport, &commen- 
a  deilors  â  recognoiftre  &  iuger  que  l'on  le  deffioit 
'elle,  &  que  Ton  luy  dcfguifoit  la  veiiic  des  intentions 
C  affaires  defdits  ficurs  les  Eitats. 

Neantmoins  continuans  de  préférer  leur  bien  à  la 
jfte  caufe  de  ce  foupçon  ,  après  auoir  donne  la  Paix  i 
vlonfieur  le  Duc  de  Botiillon  ,  au  Traitté  de  laquelle  û 
vlajc!lc  voulut  que  ledit  fieur  d' Aerfens  inceruint ,  clic 
ie  laifla  de  les  fecourir  d'argent ,  Se  de  leur  enuoyer  vnc 
partie  des  gens  de  guérie  qu'elle  auoic  alTemblez  pour  le 
lege  de  Sedan: 

Comme  elle  euft  peur,  cftre  fait  fon  armée  entière,  la- 
quelle eftoit  très  forte  de  Caualerie  &:  de  gens  de  pied,<5c 
.  [tiiuic  dVn  royal  équipage  d'Artillerie  ,  fi  ledit  ficuc 
ET  Acrfens  luy  eurt  rapporte  fubjet  d'élire  content  des  dé- 
libérations dcfdics  t  liât*. 

Depuis  ûdite  Majeftc  voyant  qu'en  Tannée  dernière 
les  armes  defdits  Eftats  n'auoient  efte  plus  heureufej 
1  qu'en  la  précédente,  nonobftant  la  continuation  &  aug- 
memation  dudit  fecours  ,  elle  déclara  derechef  audit 
I  fieur  d' Acrfens  le  defplaifir  8c  mefeontentement  qu'elle 
>en  auoic,  fe  plaignant  du  peu  de  compte  qu'ils  faifoienc 
•  de  fes  confeils,  tx  du  peu  de  profit  qu'ils  tiroient  de  fon. 
dit  fecours, 

Adiouftant  qu'elle  ne  pouuoit  fupporter  que  tant 
d'efforts  qu'elle  faifoit  iournellement  en  leur  faueur 
(par  lefquelselle  oftençoit  fes  voifins  Se  incomniodoit 
fes  propres  affaires ,  &  expofok  la  vie  de  fes  fubjets)  fuf- 
fent  non  feulement  vains  Se  infructueux  aufdits  Eftats 
Se  à  elle,  mais  quall  dommageables. 

Ce  qu'elle  fie  autli  remonfher  Se  dire  aufdits  Eitats 
>    par  ledit  ficurde  Buzanual,  en  les  exhortant  Se  admone- 
(hnt  de  pouruoir  par  autre  voye  que  par  l'ordinaire  à 
leurs  affaires  pour  l'année  prefente  ,  dautant  qu'elle  efti- 
m   moit  que  leurs  ennemis  redoubleroient  de  leur  cofte 
i    leurs  efforts  pour  pouiTer  la  bonne  fortune  qui  les  auoic 
^  fauorifés  les  deux  précédentes. 

Leur  ayant  fait  propofèrà  cette  fin  d'enuoyer  vers 
die  des  députez  bien  inttruits  de  leurs  intentions ,  Se  des 

moiens 
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moierw  qu'ils  auoiem  de  continuer  la  guerre  comme 
tous  leurs  autres  affaires  ,  &  accompagnez  d' va  poq 
uoir  fuffifant  pour  traiter  Se  conclure  auec  fa  MajeH*. 
toutes  chofes  requifes  pour  leur  bien. . 

Mais  au  lieu  d'y  facisfaire,  lefdits  fiewrs  fefor.tco 
tentez  de  prier  ledit  fieur  de  Buzanual  (auquel  fa  Maj 
l!éauoit  permis  de  reuenir  en  France  auprès  de  faper 
fonne)  de  reprefenter  à  ladite  Majelté  leurs  neceffneZjT- 
fansluy  parler  delemoy  defdics  députez  ny  de  la  j 
cherche  de  la  paix  commencée  pat  les  Archiducs ,  la  £i 
quérir  d'augmenter  fon  fecours  d'vn  million  de  lium 
par  an  pour  faite  iufques  à  trois  millions:  &  en  ouuc 
leur  en  faire  aduancer  des  à  prefent  fix  cens  mil  fur  lad 
te  fomme ,  fans  quoy  ils  dedaroient  ôc  mefmes  proep 
itoient  nepouuoirfublilten 

Combien  qticfadite  Majcfle'fût  clefiaaduertie  de  pi 
fieurs  endroits  des  propofitions  de  ladite  paix. 

Dequoy  véritablement  ladite  Majeftc  ne  fut  mot 
•offencée  qu'efme:ueil:ée ,  Reliant  perfuadée  que  les  f 
fets  que  lefdits  heurs  auoient  tirez  de  fa  bien-  veillant 
les  obligeoient  à  plus  de  confiance  ,  de  refoeil  &  deup. 
en  fon  endroit. 

Ce  que  ladite  Ma;efté  ayant  dit  audit  lTeur  d*  Aerfei'. 
il  s'offre  de  nouueau  de  palier  derechef  aufdits  Païs  ,£ 
géant  qu'il  n'eftoit  raifonnabledeprefier  fadiceMam: 
plus  auant  dudit  fecours,  fi  elle  n'el  toit  au  moins  aflkÉ 
qu'ils  ne  feroienc  aucun  traite  ôc  accord  auec  lefdits  fii 
chiducs  fans  fon  comentemeot  ,  ôc  qu'elle  ne  fuft  al 
urée  d'y  eftre  fécondée  par  les  autres  Roy  s  Se  Princes*, 
tereflèz  en  la  caufe  à  la  protection  de  leur  pouuoir,  u 
Sar  cela  fadite  Majellc  approuue  ledit  voyage  ,fl 
ledit  lleur  d'Aërfens  met  en  auant  &  de  luy  mefrrè 
charge  de  propofer  aufdits  Eftatslesmefnes  articleu 
precedenrvoyage  ,  raporter  fur  iceux  la  volonté  delà 
iïeurs  >  comme  fur  quelques  particularitez  que  le  tei  s 
auoit  requis  y  eftre  adioullces ,  fur  tout  donne  cfpera  t 
à  fadice  Majellé  de  raportec  vn  a£te  autentique  de  fap 
ditepromefle  ,  de  ne  faire  aucun  accord  fans  le  fccfc 
confentemenr  defaduc  Majeflé. 

Recognoiflaw  Ôi  aduoiiant  n'eftre  iufte  ny  de  Lit 
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lité  de  ladite  Majellé  &  de  la  feureté  de  Ion  feruice, 
j'ellc  continuait  dauantage  lefdits  fecours  fans  la  fui- 
ice  obligation. 

Neantmoins  fur  cequiauoit  efté  remonftré  àfadirc 
viajellc  par  ledit  lîeurde  Buzanual,  elle  accorde  la  fufdi- 
e  auance  de  lix  cens  mil  Hures  ,  &  promet  audit  iîcuc 
l'Aërfens  qu'elle  fera  fournie  ÔC  enuoyée.trois  fepmai- 
îes  après,  ce  qui  a  efté  effectué. 

Toutesfois  ladite  Majeftc  eft  aduertie  au  retour  dudit 
ieur  d'Acrfens,  que  les  articles  propofez  par  luy  ontefte 
eprefentez  en  Tailèniblée  générale  dcfdits  Eftats  en  fon 
îom,  &:  comme  procedans  d'elle ,  &  que  Ton  auoit  pris 
i  ujet  fur  cela  de  perfuader  aufdits  Eftats  que  fa  Majeftc 
uetendoit  à  la  domination  ÔC  Souueraii>eté  defdites 
^rouinces ,  mefmes  a  conditions  contraires  &C  piciudi- 
I  :iables  à  leur  gouuernement  &  à  la  feuretc  d'iceluy. 

Dauantage  ,  quefâdite  Majefté  auoit  déclaré  audit 
fîeur  d'Aërfens  qu'elle  ne  vouloit  plus  fecourir  lefdits 
♦  (îcurs,  afin  de  les  forcer  &:  contraindre  par  la necefsitc 
<de  fon  afsi fiance ,  de  fe  donner  ÔC  meure  tout  à  fait  fous 
.fa  domination  fe  à  fa  diferction. 
'  Quand  bien  fadite  Majefté  les  fecoureroit,  qu'elle  ne 
ileferoit  a  l'aduenirqu'àdemy  ,  exprès  pour  nourrir  ÔC 
jfaire  durer  la  guerre,  pour  après  s'y  élire  conibmmez,  les 
llnecefsiter  de  changer  leur  liberté  en  feruitude  fous  fon 
jobeïfl'ance ,  6c  fe  preualoic  de  leurs  oppref>ions  dciîa  de- 
Juenuës  trop  infuportables. 

Qui  font  toutes  inueinions  controuuées  Se  propofees 
|  malignement  ôc  a  deflèin  ,  pour  deferier  les  bonnes  Se 
I  fincercs  intentions  de  fadite  Majefté  ,  Se  fauorifer  la  ne- 
|  gotiation  de  la  Paix  ôc  de  la  trefue  commencée  5c  délia 
•  •  J  fort  auantée. 

Pour  cela  fadite  Majeftc  n'a  laide  de  leur  faire  auan- 
cer  lefdites  fix  cens  mil  liures  ,  ainfi  qu'il  auoic  promis 
audit  fieur  d'Aërfens  ,  qui eft:  vniefmoignagefufiifanc 
pour  conuaincre  la  malice  des  autheurs  defdites  ca- 
lomnies. 

Mais  lefdits  fieurs  les  Eftats  nom  fait  confcîenceny 
difficulté  de  les  accepter,  &  en  mefme  temps  conclurent 
vneceftation  darme^Jc  huit  mois  fans  auoir  attendu 
ionaduisfuricelle.  £  chorr* 
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Cbofe  fi  contraire  à  l'efperance  que  ledit  fleur  d"  AeY 
fensauoic  donnée  à  fa  Majellé  partant  d'auprès  d'elle 
qu'elle  veut  que  lefdits  fleurs  leannin  8c  Buzanual  s'e: 
plaignent  en  l'aflémblée  des  Eftats  à  leur  arriuée  aud; 
Pais,  comme  caufe  principale  de  leur  légation,  enleu 
déclarant  routesfois  que  l'intention  de  fadite  Majefi 
«  ellpas  pout  les  deftourner  8c  les  diuertir  de  conclu: 
ladite  ceflàtion  d'armes,  quand  bien  elle  ne  le  feroit 
leur  arriuée  vers  eux.  i 

Mais  a  fin  qu'ils  foient  efdaircis  de  la  vente  def 
Royales  intentions ,  pour  recognoiftre  8c  auerer  la  rat 
feté  &  malice  des  autheurs  de  telles  imprelfions  8t  it 
poflures. 

Leur  declaranr  à  la  fuite  de  ce  propos  que  ladite  Ma; 
lié  n'a  iamais  eu  autre  but  8c  defléin,  comme  elle  n'a  e 
core  de  prefent  ,  que  de  fauoriferde  tout  Ton  pouui 
leut  bien ,  liberté  8c  profperité ,  &  pour  ce  faire  embr. 
fer  auec  eux  les  moyens  qui  feront  par  eux  iugez 
meilleurs  8c  falutaires  ,  tant  par  la  voye  des  armes  c 
par  celle  d'vn  bon  accord  ,  les  aflèurant  que  ce  ne  ferc 
ceux  qui  luy  feront  les  plus  agréables. 

N'approuuant  moins  qu'eux  mefmes  1'auant;: 
qu'ils  prétendent  gaigner  pour  la  juftification  plusgt.- 
de  de  leurs  armes  &  l'eftablirtèment  de  leur  gouucrfc 
mentàl'aduenir  ,  par  la  déclaration  ôcrecognoiflaiJ 
«juileuraeflé  offerte  6c  accordée  par  lefdits  Archidt, 
de  les  tenir  pour  gens  libres  fur  lefquels  ils  ne  prétende 
rien  ,  fpecialement  quand  elle  fera  ratifiée  parle  fy! 
d' Efpagne  comme  il  leur  a  efte  permis  ;  jaçoit  qu'il  j  t 
caufe  8c  matière  fuffifante de  douter  que  ladite  deck> 
tion  leur  foir  confirmée  ,  faifant  8c  contractant  vne  |Jt 
finale  ,  comme  elle  leur  a  efté  accordée  en  faiiàntlafc 

ceflàtion.  t 

Gar  encores  que  les  fondemens  de  leurvnion  b.1 
fur  la  necelTué  de  conferuer  leurs  vies  8c  priuileges,a;*c 
«fté  iugez  iufles  par  leurs  vrais  amis ,  8c  par  les  profi- 
tez 8t  faueurs  que  Dieu  leur  a  départis  ;  tellement  ie 
ceux  qui  ont  depuis  commencé  auec  eux  ,  8c  les  ont  i- 
<lez  l'ayent  fait  fans  aucun  fcrupulepour  ce  regard.  . 
Mcantmoins-fadite  Majertcujecognoift  auec  eux  ,>" 


à 


DeMonsievrIiannin.  17 

fufdite  déclaration  ÔC  approbation  deùiits  Archiducs 
tant  ratifiée  duditRoy  d'Efpagne,  fera  honorable  ÔC 
ikaufditsfieurs  ,  ÔC  agréable  à  leurs  amis  ôc  alliez  par 
utes  bonnes  confulerations  ,  ainfi  que  lefdits  ficurs 
annin  ôc  de  Buzanual  leur  diront  relire  à  fadke  Ma* 

ac. 

Pourueu  qu'ils  ne  f'y  fient  tellement  qu'ils  obmettenc 
pouruoird,ailleutsireltablitTement5c  feuretc  de  leur 
iat,  tant  pour  le  picfent  que  pour  l'aduenir ,  ainfi  qu'il 
Miuient  pour  la  vrayeôcieelic  manutention  de  leurs 
verrez  ôc  puilfances. 

Et  tout  ainiî  qu'ils  ont  acquis  ce  poinfVauec  toutes 
s  autres  félicitez  que  le  Ciel  leur  a  ellargis,  depuis  qu'ils 
ntleué  les  armes  pour  la  feule  fermeté  &  confiance  de 
•ur  vnion  Se  concorde  ,  fadite  Majellc  veut  qu'il  leuc 
)itditpar  lefdits  lîcurs  ,  qu'ils  doiuent  y  perfiller  plus 
onllamraent  ôc  foigneufement  que  iamais ,  foit  qu'ils 
mbraflènt  ou  rentrent  en  guerre  après  ladite  cellàtion; 
ar  de  la  dépend  immédiatement  le  falut  ôc  la  profperitc 

-  .eleurlftat  ,  la  conferuation  de  leurs  vies  ôc  fortunes 
ubliques  ôc  priuées ,  ôc  non  en  la  fufdite  déclaration  ôc 

,  ecognoiflance  de  la  Souueraineté  ,  ny  aux  traitez  qui 

>nteite  ôc  feront  cy-aptes  faits auec  eux. 
I    A  l'effet  dequoy  il  fera  d'orefnauant  plus  neceflaire 

ju'il  ne  leur  a  encores  cité  >  que  chacun  préfère  la  caufe 
:  mblique  à  la  lienne  particulière  ;  Qu'ls  aduifent  d'elta- 

-  >lir  ôc  former  vnlïbon  ordre  en  leur  Gouuernement, 
|  qu'ils  obuient  à  tous  inconueniens  intérieurs  ôc  exté- 
rieurs, ôc  particulièrement  qu'ils  f  appuyent  ôc  fortihenc 

..du plus  grand  nombre  d'amis  ôc  alliez  qu'ils  pourrons 
|Ôc  qu'ils  les  intetefient  ôc  engagent  auec  eux  à  leur  con- 
feruation :  dequoy  ils  feront  aduertis  au  nom  de  fa  Ma* 
;  jefte  par  lefdits  fieurs  Ieannin  ôc  de  Buzanual. 

Leur  déclarant  fur  cela  qu'ils  receuront  toufiours  de 
ladite  Majeftc  pour  ce  regard  ,  les  confeils  ÔC  aflïftance 
dVll  vray  ôc  cordial  amy  ôc  bon  voifin. 

Lequel  recognoill  véritablement  auoîr  intercfl  que 
tau  Ellat  profpere  quelque  party  qu'ils  prennent  :  ôc  né- 
anmoins fa  Majefté  veut  bien  qu'ils  fichent  que  Dieu 
a  fait  la  grâce  à  fadice  MSjeftc  de  remettre  ion  Royaume 

B  i  auec 
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auec  fes  affaires  &  (à  réputation  en  vn  eltre  n  heureux  n 
floriflant  ,  que  comme  il  n'y  a  auiourd'huy  Roy  ,  Pn 
ce  ou  Potentat  en  la  Chreftienté  ,  qui  n'ait  autant  | 
befoin  de  fon  amitié  qu'elle  peut  auoir  de  celle  des  a  , 
tres;  auifi  fa  Majelté  elt  tres-affeuree  de  pouuo.t  vmre 
raix  auec  eux  ,  voire  l'ertraindreôc  aflêutet  dauanu 
commebonluyfemblera  .  ou  bien  tailler  autan  t  de  ; 
fogne  par  les  armes  à  qui  entreprendra  de  luy  en  donn 
«u'elle  en  receura  de  leur  part. 

Afin  qu'ils  croyent  que  ce  n'eft  point  tant  par  necc 
té  que  par  inclination  fie  prudence  que  fadtte  Majefit 
fauotifé  cy-deuant  lefdits  Eftats,  ÔC  qu'elle  en  aftecti.- 
ne  encores  à  prefent  la  conferuation. 

Quieft  vne  impteffion  que  fadite  Majeftc  délire 4 
lefdits  fieuts  leannin  fie  de  Buzanual  s'eftudient  d'efcr 
des  efprits  défaits  Eftats,  d'autant  qu'elle  a  fccuqu'- 
cuns  d'eux  font  fondement  fur  icelle  ,  quefouuenu 
•font  tout  autre  iugement  du  foin  que  fadite  Majcfï 
d'eux ,  &  de  l'afsif  tance  qu'ils  en  reçoiuent ,  que  fa  b* 
ne  volonté  Ôtl'euat  prefent  des  affaires  publiques  » 

quiett.  , 

Donques  pour  les  confirmer  toufiours  dauantagç; 
cette  véritable  opinion  ,  fadite  Majefié  entend  quefe 
dits  (leurs  leannin  &c  de  Buzanual  facent  entendre*: 
dits  fieurs  les  Eltats  en  corps.Ôc  en  particulier  Monilt 
ie  Prince  Maurice  &  aux  principaux  du  Pais  ,  quefaje 
Majefté  les  a  enuoyez  vers  eux  ,  pour  après  les  auoife 
claircy  deschofes  fufdites,  leur  déclarer  ôc  faire  cogf* 
ftre  par  toutes  fortes  d'effets  dignes  d'elle  ,  qu'elle!» 
toufiours  tres-aife  &prefte  de  les  afsiftcr  aux  confeifc 
te  folutions  qu'ils  prendront  pour  le  bien  Se  la  confec- 
tion de  leur  Eftat  ,  autant  par  la  voye  de  la  Paix  qu<J? 
celle  de  la  guerre. 

Car  toutes  chofes  luy  font  pour  ce  regard  indiflek- 
tes ,  pourueu  qu'elles  leur  foient  vtiles.ôc  qu'ils  puiot 
enl'eflcOion  qu'ils  feront  trouuer  feuretéqui  les  in- 
tente ,  ôc  foit  futfifante  pour  en  conferuant  leur  vfn 
maintenir  leur  Republique  en  la  réputation  ,  liber  fc 
puiffance  qu'ils  ont  acquife  par  leur  vertu  &  générer. 
îic  par  l'ayde  de  leurs  vrais  amis  8c  alliez. 


1 
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Orlefdits  iieuts  leannin  ôc  de  Buzanual  mecttonc 
I  jiededefcouutir  le  plus  promptement  &  le  plus  cer- 
:  nement  o,u  ils  pourront  les  inclinations  £c  difpoiiuons 
il  du  gênerai  deidits  Eftats  que  des  particuliers  qui  y 
a  puiilànce  ,  pour  les  féconder  5c  fortifier  des  confeils 
de  L'authoricé  de  fadicc  Majeilc  ,  comme  ils  iugeront 
deuoit  taire  pour  leur  propre  bien. 
Ayant  touiiours  pour  prétexte  principal  &  prealaMe 
employer  viuementle  nom  de  fa  Majeilc  ,  pour  les 
ndre  8C  tenir  tous  bien  vnis  ÔC  conioints  en  Texecuiion 
poutfuice  du  party  ôc  confeil  qu'ils  elliront  ôc  fe  te- 
mdtedeiuiure  ,  carence  point  connoiftre  par  prefe- 
.mec  à  tous  autres  (ainli  qu'il  a  eke  dit)  leur  feurcté„ 
.-licite  ôc  conferuation  prefente  oc  future ,  tant  publique 
ue  particulière, 

Ec  dautant  que  fadite  Majefie  eftime  que  lefdits  ficurs 
eannin  Se*  de  Buzanual  les  trouueront  joiiiflàns  de  ladite 
efiation  d'armes  faite  pour  huict  mois  ,  puifque  ledit 
ieurd'Aërfens  luy  a  rapporté  qu'elle  auoit  eflearreftec 
i  ors  qu'il  eiï  party  du  Pais,  ils  leur  diront  que  fadite  Ma- 
efté  n'a  rien  d  leur  confeiller  fur  icelle  eiiant  choie  faite, 
inon  qu'ils  doiuent  bien  prendre  garde  ,  ôc  veiller  du— 
'ant  le  temps  c\  icelle,  queleur  concorde  6c  vnion  nefoit 
entamée  par  les  menées  <5c  artifices  de  leurs  ennemis  ,  ou 
pat  les  ialoufies  ou  enuies  aufquclles  font  fuiets  ceux  def- 
î^uels  la  condition  cft  égale  ,  quand  la  necefsité  qui  les 
;.enoit  liez  &C  conioints  ert  pallee  ,  ou  qu'ils  ont  conçeu 
1  juelque  efpoir  de  foulagement  ou  d'ameliorement  de 
tortune,  pour  vn  changement  non  efprouuc. 

G*eft  pourquoy  fadite  î^iajeilé  a  opinion  fi  lefdits 
fieurs  veulent  tendre  à  vne  paix  finale  ,  laquelle  elle  iu^c 
plus  vtile  Ôc  feine  pour  eux  fie  pour  leurs  aliiez.  ,  qu'vnc 
trefue  de  longue  durée  dont  le  choix  leur  a  cité  donné, 
que  le  pluftolt  qu'ils  pourront  la  conclure  fera  le  meilleu  c 
pour  eux  ,  de  crainte  qu'vn  dilayement  ne  defauorile 
leurs  prétentions  ,  tant  pour  la  cognoiflânee  ÔC  créance 
que  leurs  aduerfaires  pourront  prendre  parmy  eux  par  la 
liberté  ôc  faueur  de  ladite  cefiàtion  d'armes ,  que  par  les 
autres  moyens  qu'ils  pourront  y  employer, 

loinc  qu'il  dt  vray-femblable  que  ie  defii  Se  projet 

B  3  *  que 
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eue  lesEfpagnols  auoienc  fait  de  fepteualoir  en  Italie 
de  la  guerre  qu'ils  auoienc  allumée  entre  le  Pape  &  la 
Republique  de  Venife  ,  peut  auoir  feruyàles  induire 
plus  volontiers  audit  accord,  recognoillant  ne  pouuoic  . 
fournir  aux  frais  d'icelle,  continuant  en  mefme  temps 
celle  de  Flandres. 

De  forte  que  cette  occafion  leur  eftant  maintenan 
«fchappée  par  l'accommodement  dudit  différent  nV 
gueres  aduenu par  l'entremife  &  authorité  de  faMajeft 
laquelle  s'y  eft  employée  auec  très-  grande  prudence,  I 
pour  caufes  très- importantes  Se  vrgentes  au  public,  il  y  a 
fujet  d'attendre  quelque  changement  ou  refroidillèment 
deleurpart,  principalement  du  colle  d'Efpagne ,  cattHj 
eft  certain  que  tous  lcfdits  Efpagnols  itetaprouuent  ladite! 
paix  aux  conditions  delà  fulUtte  déclaration  de  Souuc^J  i 

rainetc.  J I 

Dauantagecen'eftla  couftume  defdits  Efpagnols  de 

feparer  &  licentier  des  forces  qu'ils  ontvne  fois  aflèm- 

blées  fans  les  employer. 

C'eftencor  moins  leur  couftume  de  céder  ou  quitter 
vne  pofiefsion,  telle  qu'eft  la  Souueraineté  defdites  Pro-j  * ( 
uinces ,  comme  ils  s'en  départent  maintenant  fans  gran-i  u  " 
des  occafions  ou  atriere-penfées ,  8c  efperance  d'en  reti4M- 
ter  des  aduantages  equiualens. 

C'eft  pourquoy  lefdirs  fieurs  Ieannin  &:  de  Buz.maal 
admonefteront  lefdirs  fieurs  Eftats  d'ouurir  les  yeux  en 
cet  endroit ,  8c  en  ce  faifant  donner  tel  ordre  à  fes  aftai-  ï 
tes  qu'ils  obuient  aux  pertes  &  inconueniens  qui  peu-  H 
uentarriuerd'vnedifsimulationoud'vn  dcllèin  couuer» 

à  leur  dommage. 

Surquoy  fadite  Majefté  ne  peut  leurptcfctire  nyde-  : 
partir  d'icy  aucun  confeilcetrain  ,  ignorant  comme  élit  i: 
fait  leurs  forces  8c  moyens  8c  l'vnionde  leurs  délibéra-.» 
tions.Ôc  pareillement  l'eftat  qu'ils  peuuent  faire  de  l'ayd«  >W, 
de  leurs  voifins  durant  le  temps  de  ladite  ceflatiocJb 
d'armes.  #  > 

Aufsi  eft-il  raifonnable  voire  necefiaire  que  fadin  bt 
Majefté  en  foie  plainemenr  ÔC  au  vray  efclaircie,  deuan  o: 
qu'elle  puiflè  y  engager  fa  parole  &  déclarer  ce  qu'elle  j  il: 
contribuera. 

loin 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  UC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


De  Monsievr  Ieannin,  ji 

loint qu'il  cil  encores  plus  raifonnable  ôc  neceflaire 
ae  ladite  Majcllc  foii  préalablement  aflcuiée  autrement 
rfellen'a  efte  iufques  à  prefenc  de  l'intention  defdits 
eurs  fut  le  fait  de  ladite  Paix  ;  fçauoir  eit  qu'ils  ne  la 
aherom  ne  concluront  fans  elle  5c  fon  confentement , 
En  qu'il  ne  luy  en  aduienne  comme  de  ladite  ccflàtion 
u  ils  ont  conclue  d'vne  main  fans  fon  aduis ,  ôc  ri  ont 
tifleenmefme  temps  de  prendre  de  l'autre  les  denier* 
il  cens  millieurs  que  ladite  Majeftc  leur  auoit  fait  four- 
lir contre rcfpcrance  de  faditc  Majeftc, &  celle  que  ledit 
ieurd'Aerfensluy  auoit  donnée  partant  d'auprès  d'elle. 

Outre  cela  il  faut  confiderer  que  lefdits  Eftats  ne  con* 
umeroient  gueres  moins  d'argent  à  fis  garder  durant  la- 
]\tc  ceflatièn  ,  ôc  ne  feront  aufsi  moins  chargez  de  frais 
ju'en  plaine  guerre,  principalement  s'il  faut  qu'ils  main- 
:iennent  leurs  forces  de  terre  ôc  de  mer  en  l'eftat  qu'elles 
font  p  ainii  qu'il  femble  a  fidite  Majefte  qu'ils  doiuent 
faire  pour  obuier  à  toutes  furprifes  t  ôc  conferuer  leurs 
affaires  en  réputation. 

Pour  ces  confiderations  fidite  Maieftc  conclud  de-, 
rccbef  ,  qu'il  feroit  plus  expédient  d'aduancer  le  traitte 
d'vnepaix  finale  f  eu  cas  que  lefdits  Eftats  vueillent  pré- 
férer ce  partyaux  autres  que  d'attendre  que  les  cinq 
mois  f  dedans  lefquels  ils  ont  promis  de  déclarer  leur  dé- 
libération, foient  expirez. 

llconuicnt  femblablement  aduifer  fi  l'on  veut  atten- 
dre deuant  que  d'y  entier  la  ratification  fifditc  dudit 
Roy  d'Efpagne  ,  tant  de  ladite  déclaration  de  Souucrai- 
neté  que  de  ladite  ceftation  ,  puis  qu'elle  leur  a  efte  pro- 
mife  par  lefdits  Archiducs ,  pour  rendre  ce  tiltre  plus  pat 
fait,  Se  partant  plus  vtile.  Dequoy  lefdits  fieurs  Ieannin 
de  de  Buzanual  leur  diront  que  ladite  Majeilcfe  remet 
à  leur  lugement. 

Comme  elle  a  fait  au  ffi  Y  élection  ôcpropofition  des 
conditions  auec  lefquelles  ils  auront  à  faire  ladite  Paix 
pour  la  rendre  icure  ôc  vtile  à  eux  ÔC  à  leurs  alliez ,  pour 
le  prefent  Ôc  pour  l'aduenir. 

Neantmoins  ladite  Majefté  a  donne  charge  aufdits 
fieurs  Ieannin  ôc  de  Buzanual  ,  de  leur  dire  auec  fa  liber- 
té ÔC  franchifeaccouftumee  ,  qu'il  luy  femble  qu'ils  ne 

B  a  doiuent 
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doiuent  oublier  de  demander ,  fie  s'il  eft  poflible  d'obte- 
mi  que  tous  les  gens  de  guerre  de  la  nation  Efpagnolc,  I 
qui  lbnt  aufdics  Pais- bas ,  en  vuidenc. 

Que  le  nombre  des  autres  Eitrangers  qui  y  demeurent  t 
foit  réglé. 

Que  les  Citadelles  confiâmes  à  caufe  de  la  guerre  ci-  > 
uiie  depuis  quarante  ans,  foient  abatuës  ôc  ouuertes. 

Régler  auffi  les  daecs  &  maltoftes  ôc  les  autres  impo- 
rtions qui  deuront  eitre  leuces  aptes  ladite  Paix  ,  de  part  , 

&  d'autre. 

Aflèurerpar  vn  cfchangc  réciproque  de  leurs  places 

l'entrée  &  conferuation  des  Prouincesqui  font  de  leur 
Vtûon  9  le  mieux  ÔC  plus  aduantageufemenc  qu'ils  pour- i 

ront. 

Ce  font  les  points  principaux  qu'il  femble  à  faditc 
Majefté  qu'ils  doiuent  mettre  peine  d'obtenir  defdits 
Archiducs,  aufquels  ils  pourront  adioufter  encorcs  ceux  ): 
qu'ils  iugeront  neceflaires. 

Quant  à  ceux  qui  dépendent  d'eux,  fadite  Ma'jeftc  eft  V 
d'aduis  qu'ils  doiuent  commencer  par  reformer  &  re-  J 
ftraindre,  la  forme  ôc  Tordre  de  leur  gouuernement  &  as 
adminiftration  publique  ,  afin  que  leur  conduite  ne  de-  : 
pende  de  tant  de  telles ,  &  ne  foit  fuiette  à  tant  d'opiné  $ 
ons  diueifes  comme  elle  aefte  cy-deuant. 

Qu* ils  afTeurent  &  augmentent  Tauthorité  de  Mon-  t 
fieur  le  PrinceMaurice  ôc  des  fieurs  de  la  maifon  de  NaC*  |S 
fau,  comme  ceux  defquels  l'afTiftance  ne  leur  fera  moinii  & 
Vtile  &  neceflàireen  Paix  qu'en  guerre. 

Qu'ils  règlent  le  commerce  d'Efpagnepar  vn  tel  or 
die,  queiamais  il  n'aduienne  que  leurs  Nauires  6c  Mars, 
chandifes  tombent  à  la  mercy  des  Efpagnols  toutes  en? 
femble. 

Qu'ils  ne  quittent  la  nauigation  des  Indes,  &  pluftof 
qu'ils  en  vfent  à  leurs  périls  &  fortunes  comme  les  Frao  t 
çois  le  pratiquent  aucc  lefdits  Efpagnols. 

Qu'ils  afleurent  vn  fonds  certain  6c  fuffifant  fur  eux  i 
mefines  pour  payer  leurs  gens  de  guerre  de  terre  6c  d 
mer  ,  afin  de  ne  dépendre  pour  ce  regard  que  d  eux 
mefmes. 

Itncantmoinsayent  efgaid  encefailant  de  foulage 

tan 
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t  qu'ils  pourront  leurs  Bourgeois  &  bons  Marchands 
icuez  audit  Pais,  afin  qu'ils  n'ayent  occaiïon  de s'ab- 
ter  5c  retirer  ailleurs. 

Qu'ils  ayent  efgaid  aufTi  à  donner  quelque  confoîa- 
n  à  ceux  qui  fontprofeilionde  la  Religion  Catholique 
dit  Païs ,  que  fa  Mujedé  a  entendu  eftre  en  très .  grand 
>mbre,  à  ce  qu'ils  n'ayent  fuiet  de  monopolei  6c  con- 
uer  contre  l'Eftat  qu'ils  auront  cftably. 
Toutesfois  lefdits  lîeurs  Ieannin  &  de  Buzanual  s'ab- 
iendronc  de  faire  mention  du  iufdic  article  ,  s'ils  aper- 
Muent  qu'il  doiue  à  pi  efent  eltre  mal  reccu. 

Qu'ils  facent  &conibcuenc  des loix  tres-rigoureufes 
cfeueres  contre  tous  ceux  qui  à  l'aduenir  conspireront 
ontre  leutEAat  ,  &  qu'ils  lestacent  exaftement  ob- 
eruer. 

Dauantageils  doiuent  defiier  8c  s'il  eft  pofïible,  ob- 
cnit  que  leurs  voilins  alliez  interuiennent  en  ladite 
^aix,  ôc  partant  qu'ils  y  foient  conuiez, 

Pour  ëftrc  fidejuileurs  6c  garents  de  l'oblauation  des 
:hofes  qui  feront  accordées. 

En  quoy  lefdits  fieurs  Ieannin  6c  de  Buzanual  leur 
ieclareront  que  fadue  MajelU  ne  leut  defniera  (on  nom 
2c  aiïïitance  non  plus  quelle  a  fait  aux  auctes  occalions 
qu'ils  l'ont  recherchée. 

Neantmoins  ils  ptendront  garde  à  ne  faire  celle  offre 
qu'entant  qu'ils  cognoifteont  qu'elle  fera  bien  receuc, 
afin  de  mefnagerla  dignité  de  ladite  Majeiic,  3c  ne  don- 
ner ombrage  àperfonne. 

Confideians  s'il  fera  plus  à  propos  d'attendre  qu  ils  en 
requièrent  fadite  Majeftc  que  d'en  faire  l'ouuetcure. 

Voila  quant  au  party  de  la  Paix  ,  ce  que  fadite  Maje- 
fté  a  eflimé  deuoir  faire  reprefemer  aufdits  lieurs  les 
Ellats  ,  à  quoy  lefdits  fieurs  Ieannin  fk  de  Buzanual 
adioufteront  encotestout  ce  qu'ils  cogneiltront  eftans 
fur  les  lieux  élire  propre  ôc  vtile  à  L'effet  d'icelle. 

Pour  le  regard  de  la  reprife  5c  continuation  de  la  gu- 
erre deuanc  ou  après  l'expiration  de  ladite  ceflatiow 
d'armes, 

Sadite  Majefic  dit  qu'il  ert  très  périlleux  de  s'y  enga- 
ger t  fi  toutes  tefiiues  Prouinces  ôc  ceux  ^ui  ont  autho- 
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ricé  &  pouuoir  en  icelies  ,  ne  font  bien  refolus  &  vn 
de  l'entreprendre  ,  &  y  contribuer  leur  première  coi 
ftance  &  fermeté  auec  leurs  perfonnes  &  moyens  au; 
courageufcment  &  gayement  qu'ils  ont  faitcy-deuar 

Car  Ci  bien  vnis  ils  n'ont  peu  profperer  &  terminar 
guerre  à  leur  aduantagc  &  contentement ,  s'ils  y  entre 
difcordans  ou  contre  le  defir  &  l' aduis  de  leurs  Peuple 
ils  s'en  trouueront  très- mal,  d'autant  que  les  affectio 
nez  à  ceparty  feront  trauerfez  par  les  autres  ,  &c  fero 
trop  foibles  feuls  pour  en  fouftenir  le  faix  &  Tenuie. 

Principalement  s'il  aduient  que  leurs  premiers  e 
ploits  ne  profperent  ,  car  chacun  alors  reprochera  ai 
autheurs  de  ce  confeil  les  incommoditez  ôc  perces  pub 
ques  &  priuées. 

Il  conuient  aufïï  examinar  &  bien  vérifier  deuant ,  ? 
lefdites  Prouinces  pourront  feules  fournir  aux  defpe 
ces  de  ladite  guerre  ,  &  femblablements'efclaircir  &./. 
feurerdela  volonté  &ayde  de  leurs  voifins  por  cei> 
gard. 

Aquoy  il  eft  vray-femblable  qu'ils  y  rencomrerc 
des  difficultez  plus  grandes  qu'ils  n'ont  fait  cy-  deuani  r 
caufe  de  la  méfiance  que  l'on  aura  prife  de  leur  foy  fol  ' 
dée  fur  ladite  ceflàtion  d'armes  qu'ils  ont  contraât 
fans  y  auoir  appelle  leurfdits  alliez  &  voifins, &  fpecisr 
ment  ceux  qui  n'efpargnoient  rien  à  les  fecourir. 

Ainfi  qu'a  fait  faditcMajefté  ,  laquelle  ne  ferad'; 
leurs  confeillée  de  fuporter  feule  l'ay de  qui  leureft  jo 
ceflàire. 

Ceft  pourquoy  elle  a  toufîours  defïré  &  recherc 
que  les  autres  Roys  imereflèz  autant  ou  plus  qu'ellei 
laconferuationdefditsEftats  ,  y  contribuaient  ;  coo 
me  elle  fera  tres-aife  encore  à  prefent  qu'ils  faflcntd 
proportion  de  leur  puiflance  ,  tant  fadite  Maiefté  t 
cfloignée  de  la  prétention  ambitieufe  que  l'on  luy  a  i  i 
pofee,de  vouloir  fe  preualoir  de  la  neceflîté  defdites  P> 
minces. 

Au  moyen  dequoy  aduenanrque  les  confeils  &  d<» 
berations  defdits  Eftats  inclinent  au  party  fufdit  de  la  «•! 
erre  ,  lefditsfieurs  Ieanninôc  de  Buzanual  leurdecla» 
lont ,  que  ladite  Maiclké  trouue  bon  qu'ils  reçoiuenti 
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ear  focieté  &  confédération  tels  des  autres  Kois  ,  Prin- 
;es  Ôc  Potentats  qui  offriront  d'y  entier ,  &c  les  alfeurera 
ju'ellc  employera  librement  Ton  nom  ,  crédit  ôc  autho- 
nté  entiers  eux  auec  fon  exemple  pour  les  inuitei  Se  faire 
refeudre. 

Mais  il  fera  tout  befoin  d'aduancer  cette  rechcrche,&: 
fermer  au  pluftoft  la  luldite  confédération, pout  en  pou- 
uoiteihe  fortifier  ôc  ailïltcz.  au  temps  du  renouuelle- 
ruent  de  ladite  guerre. 

Eflant  certain  que  ceux  qui  l'entreprendront  y  ren- 
contreront plufieuts  drficukcz  ,  qu'jls  auront peinede 
furmonter. 

Chacun  voudra  aflTeurcr  l'argent  qtfil  y  cmploy  era,5c 
pourueoir  aux  accidens  6c  périls  qu'il  encourra  ,  y  ayanc 
peu  de  Princes  ôc  Républiques  qui  ayent  volonté  de  ha- 
fatder  leur  réputation  ÔcEftats  auec  leurs  moyens  feule- 
ment pour  bien  faire  a  leurs  amis  ,  &  fans  en  tirer  quel- 
que viilité  particulière  ou  eftre  du  moins  aticurez  du 
rembourcement  de  leurs  deniers  comme  fa  Maiefléa 
fait ,  mefme  confiderans  le  peu  de  refpect  que  l'on  luy  a 
porté  6c  que  Ton  a  permis  en  faiflant  ladite  celîation,  ôc 
pour  la  colorer  que  fes  droits  &  finceres  internions 
ayent  elle  calomniées  en  vne  artcmblée  générale. 

Neantmoins  lefdits  heurs  leannin  5c  de  Buzanual  dé- 
clareront aufdits  heurs  les  Eilats  ;  audit  Prince  Maurice 
6c  à  tous  ceux  que  befoin  fera ,  que  fadite  MaieRé  conti- 
nuera très- volontiers  à  fournir  &  contribuer  à  leur  fer 
cours  tout  ce  que  l'on  peut  honneftement  attendre  d'el- 
le ,  ôc  des  moyens  qui  en  dépendent  ,  fi  ellecognoift 
qu'ils  foienttous  bien  déterminez  de  reprendre  6c  con- 
tinuer la  guêtre  ,  qu'ils  ayent  moyen  &c  volonté  delà 
fouftenir  &  fournir  aux  frais  d'icelle  ,  comme  il  con- 
uient ,  ôc  queleurs  autres  amis  Se  alliez  accordent de  le: 
y  vouloir  foulager  a  la  proportion  fufdite: 

Aptes  toutefois  que  lefdits  lieurs  les  Eftats  luy  au- 
ront enuoyé  la  fufdite  promeflè,  de  ne  faire  cy- après  au  - 
cun  accord  auec  lefdits  Archiducs  Efpagnols  ny  autres 
fans  fon  feeu  Ôc  confl-ncement. 

Item  qu'ils  renouuellcnt  &  contractent  auec  elle  vne 
bonne  alliance  Ôc  confédération,  par  laquelle  fudiie  Ma 
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îefté  foit  alîeurée  de  ïaftïftance  pat  mer  &  part  terre 
qu'elle  tirera  d'eux ,  au  cas  que  ledit  Roy  d'Efpagne,  Se 
lefdits  Archiducs  auec  leurs  Partifans  luy  ouatent  la  gu- 
erre, ou  que  fa  Majefté  prenne  refolution  de  la  leur  corn- 

Dauantage  fadite  Majefté  eftime  neceflaire  pour  la 
plus  grande  feuretc  Se  caution  de  la  perfeueranec  &  toy 
defdits  fieurs  les  Eftats  à  la  continuation  de  ladite  guerre 
en  laquelle  ils  auront  engagé  leurfditsalhez,  qu'ils  racent 
iurer  &  promettre  aux  Magiftrats  de  leurs  Villes  &  Pro- 
vinces à  mefute  qu'ils  changeront  ,  &  feront  receus  ej 
leurs  charges  ,  de  n'entendre  cy-  aptes  à  aucun  traita 
&  accord  auec  lefdits  Archiducs  &  Elpagnols  fous  quel- 
ques prétextes  que  ce  foit ,  fans  l'aduis  fit  confentement 
commun  &  vnanime  de  touteslefdites  Prouinces  Vmes 
•flemblées  en  corps  ,  ÔC  defdits  Rois  &c  Princes  Eftrarî 
sers  confederez. 

Aquoyil  faudra  pareillement  obliger  &  faire  entrer 
particulièrement  ledit  Prince  Maurice,  tant  en  qualité 
de  Chef,  Capitaine  *C  Gouuerneur  gênerai  des  forces  ÔC 
armées  defdits  Eftats ,  qu'en  fon  propre  ôcpriuénom, 
enfemble  les  autres  Princes  de  fa  maifon  auec  les  princi- 
paux Confeillers  &  Officiers  defdits  Eftats. 

Et  quand  fadite  Majefté  fera  aduertie  pat  lefdits  (leurs 
Ieannin  8c  de  Buzanual  que  lefdits  fieurs  les  Eftats  letonc 
difpofez  &  refolus  d'embraflêr  &  prendre  le  fufditpat- 
ty  de  la  guerre  en  la  forme  fufdite,  ôcpourfefaue  trait- 
ter  dés  à  prefent  vne  confédération  auec  elle,  elle  leur 
enuoyeravnpouuoirautentique  pour  ce  faite  ,'  auec  vne 
infttuûion  bien  particulière  de  fes  intentions,  qu'elle; 
réglera  8c  mefureta  au  pied  de  la  raiforw 

Lcut  faifant  fçauoir  lors  quelle  fomme  de  deniers  fa- 
dite Majefté  voudra  contribuer  par  année,  8c  ,eur  or- 
donnera fa  volonté  fur  toutes  les  parties  ÔC  articles  dudit 
ttaittô  afin  de  le  conclure  ÔC  terminer  à  l'honneur  & 
aduantage  defdits  fieurs  les  Eilars ,  Ôc  de  tous  ceux  qui 
entretont  en  cette  focieté. 

Quoy  attendant.lefdits  fieurs  Ieannin  &deBuzan:r 
liai  leurdiiont  ce  que  fadite  Majefté  a  aduifé  de  faim, 
en  km  faucur,  pour  leur  ayder  à  fouftenir  Ôc  conferue 
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Outre  cela  fadice  Majefté  a  commande  aux  CKefiftfe 
:erre  François  qui  font  à  leur  fetuice  ,  qui  font  par  de- 
çà, de  retourner  audit  Pau  ,  pour  continuer  à  les  failli 
aux  occafions  qui  fc  prefenteront  comme  ils  ont  tait  en 
temps  de  guerre. 

Elle  fauorifera  auflï  les  recreues  5c  leuces  qu'ils  ont: 
ordonnées,3c  nefe  lalferaiamais  de  leur  tefmoigner  par 
bons  effets  fa  bien  veillance  accoutumée. 

Etiîleldits  lîeuis  Ieannin  ôcle  Buzonual  trouuent  lef- 
dites  Prouinceslidiueifjes  «5c  difrordantes  fur  le  choix 
des  parties  de  la  paix  ou  de  la  guerre  t  fie  ne  puiilentpar 
toutes  les  raifons,  remonfhaïues  ÔC  prières  qu'ils  leur 
feront,  les  rejoindre  8(  le  reiinir  ôc  accorderen  leur 
detfèin,  à  quoy  ils  employèrent  toutes  fortes  de  moyens 
&:  efforts  qui  dépendront  d'eux  Ôc  de  l'auihoritc  de  fa- 
dite  Majefté ,  ils  s'informeront  exactement  des  moyens 
ÔC  pouuoirs  des  vns  £e  des  autres  pour  en  aduertir  ladite 
Majeiic  en  diligence, auec  ce  qu'ils  jugeront  quelle  deu- 
ra  faire  pour  fortifier  ecluy  dcflites  parties  qui  fera  le 
plus  pendant. 

Car  il  femble  que  ce  doit  élire  celuy  auquel  il  faudra 
s'attacher  pour  contraindre  l'autre  de  céder,  &  par  ce 
moyen  en  preuenir  &  empefeher  vne  diuiiion  impé- 
tueuse ôc  irrémédiable  ,  laquelle  feroit  caufe  de  la  totale 
ruine  des  vns  &  des  autres. 

C'elt'pourquoy  ladite  Majefté  permet  dis  a  piefl-nt 
aufdits  fieurs  Ieannin  ic  de  Buzanual ,  s'ils  cognoiffeut 
que  cette  maladie  foie  à  fil  ctife  >  tellement  qu'il  (bit  be- 
foin  d'y  remédier  piomptement,  ÔC  deuant  qu'ils  puif- 
fent  receuoir  les  commandemens  de  faditc  MajelK*  fut 
lefdits  aduis,  qu'ils  facent  pour  ce  regard  par  preuention 
tous  les  cieuoirsôc  offices  en  fon  nom  qu'ils  iugeronc 
élire  requis. 

Ayant  fadice  Majeftc  confiance  en  leur  prudence  & 
loyauté  qu'ils  vferont  de  cette  liberté  Ôc  permiifion  auec 
diferetion  Ôc  iugement  j  pour  n'engager  le  nom  ôc  U 
parole  de  fadite  Majefté  que  comme  il  conuient  à  fa  di- 
gnité ôc  au  bien  de  les  aftaires. 
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Sadite  Majeité  veut  auffi  qu'ils  fauotifent  ÔC  Fortifie  m 
tant  qu'ils  pourront  ledit  Prince  Maurice  ôc  ceux  de  ta 
maifon  en  tout  ce  qui  fe  pafieta  ôc  refoudra ,  comme 
ceux  de  la  foyÔC  affection  defquels  fadite  Majelkpeut 
pat  raifon  ôc  inteieft  faire  plus  grand  eitat  que  des  au- 

ttes.  ' 
Neantmoinsils  auront  cfgard  ce  faifant,  de  préférer 

la  caufe  publique  à  la  particulière,  cellc-cy  ne  pouuant 
fubfilter ,  l'autre  fuccombanr  ;  dequoy  fadite  Majelle  fe 
promet  que  ledit  Prince  fe  tendra  toufiours  capable. 

Ils  mettront  peine  pareillement  de  retenu  le  heur  de 
Barneueldans  l'affection  qu'il  a  toufiours  monftté  por-  j 
ter  à  la  caufe  publique ,  Ôc  au  particulier  contentement  II 
Ôc  feruice  de  fadite  Majefté  ,  comme  chofes  qui  font  fi.  ] 
conjointes  ôc  liées  enfemble  que  l'on  ne  peut  procurer  : 
l'vne  que  l'on  n'aduance  l'autre. 

Us  feronr  pareils  offices  enuers  le  fleur  d'Aërfen*  >  u 
Greffier  defdirs  Eftars ,  ÔC  tous  les  auttes  qu'ils  cognoi-  -j 
ftront  auoir  pouuoir  ôc  autborité  audit  pais  en  les  in-,  i 
formant  des  bonnes  intentions  de  fadite  Majefte. 

Laquelle  pour  ce  faire  leur  a  fait  bailler  des  lettres  de-  j  >i 
créance  adrefiantes  aufdits  Eftats  en  genetal ,  ÔC  en  par- 
ticulier audit  Prince  Mautice  ôc  aux  autres  Comtes  de  4 
Naflau,  aufdits  de  Barneuel  ÔC  d' Aè'rfens ,  auec  trois  ou- 1< 
quatre  autres  en  blanc  qu'ils  rempliront  eftans  fur  les  m. 
lieux. 

Dauantage  lefdits  fleurs  Ieannin  ÔC  de  Buzannal-met- 
trontpcine'd  appiendteôc  defcouurir  les  inclinations  ôc. 
délibérations  du  Roy  de  la  Grand*  Bretagne  fur  le  choix 
defdits  deux  partis  de  la  guêtre  ou  de  la  Paix,  les  con- 
feils  qui  auront  elle  donnés  de  fa  part  aufdits  Eltats  ÔC  le 
offres  qu'il  leur  aura  fait  faire  ,  le  fieut  de  la  Boderi 
ayant  eferit  à  fadite  Majeité  qu'il  s'efl  laine  entendr 
n'aprouuer  ladite  ceflation d'armes:  mais  fadite  Maje- 
fté a  opinion  fi  ledit  auis  eft  véritable,  qu'il  le  fuit  plu*  - 
parmefcontentementde  n'en  auoir  efté  l'entremetteur, 
comme  il  s'y  attendoit,  que  pour  d'autres  confidera- 
tions. 

Toutcsfois  fî  lefdits  fleurs  Ieannin  ÔC  de  Buzanuaî 
font  recherchez  par  le  Rendent  dudir  Roy  audit  Pais,de 
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Joindre  enfembleaux  occafions  qui  s'oftnront.  ils  luy 
eront  cognoiftre  auoir  commandement  du  Roy  de  ce 
aire  ,  fur  l'afleurance  que  fadite  Majcfté  a  que  letiit 
Roy  entend  préférer  Tvcilité  defdites  Ptouinces  ,  6c  ia 
manutention  du  gouuernement  prefent  d'icelies ,  leur 
liberté  &  authorité,  comme  fàdite  Majcfté  prêtent  taiie 
de  fon  cofté  a  toute  confideracion  particulière. 

Ils  s'enquerronc  de  la  refolution  que  prendront  lef- 
ditsEftatsencasde  Paix,  touchant  les  places  hoftage- 
tes  que  gardent  les  Anglois  ,  &  quel  traitté  £c  accord  ils 
feront  pour  ce  regard  auec  ledit  Roy  ,  pour  en  aduertir 
ùdne  Majeftr. 

Laquelle  permet  femblablement  aufdits  fieurs  Ieannin 
&  deBuzanual  d'entrer  en  conférence  auec  les  députez 
Se  gens  defdits  Archiducs  qui  iront  audit  Païs  s'ils  en 
font  recherchez  ,  &  de  leur  faire  cognoifhe  ii  les  cho- 
fes  fedifpofent  à  la  Paix  ,  que  fadite  Majelté  fera  tou- 
jours tres-aife  de  leur  ayder  à  la  refoudre  au  bien  8c 
contentement  mutuel  des  parties ,  6c  mcfmes  d'cfhein- 
dre  &  entretenirauec  lefdits  Archiducs  vne  fraternelle 
&  fincereconefpondance  &c  alliance  pour  le  bien  corn* 
mun  de  leurs  Eftats ,  dequoy  s'il  e 11  fait  quelque  ouuer- 
ture,  ils  aduertiront  foigneulèment  fadite  Majelté  com- 
me de  toutes  aunes  occurrences. 

Sadite  Majelté  a  commande  eftre  baillé  aufdits  fieurs 
Ieannin  fie  de  Buzanual  vn  citât  des  deniers  qu'elle  a 
fait  fournir  aufdits  Eitats  depuis  la  paix  de  Veruins,  auec 
les  coppies  de  leurs  quittances  ôc  recepicez  ,  pour  s'en 
feruir  eftans  fur  les  lieux  comnir  ils  iugeront  deuoir 
faire  pour  le  feiuice  de  fadite  Majcfté  ,  foi  t  de  vérifier  &c 
arteftet  le  compte  de  ce  dont  Us  demeurent  icdeuables  à 
fa  Majelté  ,  d'obtenir  5c  retirer  d  eux  vne  promeflè  d'en 
faire  quelque  iour  la  reftitution  ÔC  le  rembourcement 
par  années  Se  à  pluheurs  payemens ,  lefquels  en  ce  cafi 
ils  abrégeront  le  plus  qu'ils  pourront ,  ou  autrement  en 
vferainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  fon 
feruice  ,  lequel  ladite  Majefté  depolè  &  confie  totale- 
ment à  leur  fidélité  &  prudence.  Fait  à  Fontainebleau 
le  ii.  iour  d'Avril  i6o7.  Signe,  Henry.  Et  plus 

bas ,  13  R  V  L  A  R  Tè 


4*  NlCOTIATIONS 

SECONDE 

INSTRUCTION. 

Articles  propcfeT  pour  le  renuoy  en  HoUnde  du 
fieurleannin 'CcnfeilUr  du  Roy  enfin  Con- 
'  fetld'Ejlat. 
JZt  la  déclaration  de  la  -volonté  du  Roy  far  le 
dits  Articles. 

r  l  ce  n'eft  pas  toufiours  Intention  du  Roy  de  pref< 
*>la  Paix  à  la  trefue  i  longues  années ,  &  l"  ,rtfux 
tenouuellemenc  des  armes,  comme  au^cunera 
tanc  qu'on  pourra  la  trefue  pour  vn  an  ou  deux  comnr 
le  plus  dangereux  inconuenienr  de  rous  les  autres. 

?Ceft  intention  du  Roy  de  préférer  Udue  Pat** 
Trefue  à  longues  années  ,  &  les  deux 
des  armes.    Et  d'éuiter par  tous  moyens  la  prolongation* 
la  trefue  pour  vn  an  ou  deux  commt  leplus  dommageai- 
party\  a  cette  fin  fer  a  déclaré  aux  Efiatsauca.de  iad, 
Ltigationfai  t'aduis  de  fa  Majefié  ,  ju  «/ neleurjè, 
continué  par  elle  aucun  fecours  d'argent,  &  s  tleflpofsiln 
fera  tiré  promeffe  d'eux  par  eferit  deuant  l 'expiration  de 
dernière  qu'ils  ont  faite  qu ils  ne  U  continueront  fans  jv 

confentement» 

J  II. 
El  que  les  Edats  fe  départent  pluftoft  du  comme! 
des  Indes  que  de  rompre  à  cette  occafion.  qu  lisent 
cent  auffi  autant  de  tous  les  autres  articles  qui  pourrez 
tomber  en  difpute  ,  pourueu  que  la  Souuetameteu 
tout  ce  qu'ils  tiennent  de  prefent  leur  demeure. 
Le  Roy  approuue  entièrement  ledit  ^Article. 

III. 

Comme  on  aura  à  fe  gouuemer  pour  le  fait  de  la  R 
gion,  aucasquelesEfpagnols  infiftenc  au  teftabl* 
ment  d'icelle  par  traiter. 

S*  Maiefié  veut  efirt  fût  en  fon  nom  tentes  forlU 
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!Uôirs  C7-  offices  convenables  enuers  Ufdits  lijlats  en  fa- 
iur  de  ladite  Religion:  &  fi  lefdits  Espagnols  infiflent 
if  le  reftabliffement  en  foit  accordé  par  le  îraiti  qu'ils  fe- 
int auec  eux  ,  fa  Ma je (i ;;  entend  ou  ils  foient  confallc^ 
>  p ne^  de  le  confentir  pluflo/i  que  de  rompre* 

IV. 

Si  la  Souucramete  leur  cil  refuf.e  par  le  Roy  d'E- 
>agne  ,  du  moins  qu'il  la  vueiile  modifier  ou  tirer  l'af- 
ûr€  en  longueur  Uns  deciareifon  intention  ,  ce  que  les 
^itacs  doiuent  faire. 

Ltfdits  Ejïats  ne  doiuent  en  cas  de  la  Téix  aucune- 
-uni  conuntir  que  l'article  de  la  Souveraineté  tel  qu'il 
zur  a  ifié  accorde  ,  foit  modifi  é  :  &  fi  lefdits  Efpagnolsti- 
rr.t  l'affaire  en  longueur  fans  dccUrer  fur  ce  leur  inien- 
ion  ,  lefaits  Efiats  doiuent  avoir  recours  a  leurs  amis,  al- 

•  ie^&  confédéré^  pour  auifer  auec  eus  a  pouruoir  a  leurs 
paires  par  autre  voye  que  celle  de  ladite  Taix. 

V. 

(     Et  pourec  qu'il  femble  qu'ils  feront  contraints,  adue- 
îant  ce  retbs,ou  qu'on  vie  de  longueur ,  de  rompre  tout 

-  raité,  (inonde  prendre  temps  pour  fe  r'aflcmbler  auec 
m  es  députez  des  Archiducs  vers  la  fin  de  la  trefue  t  pour 

-  îfiayerencores  de  renouer  leur  traité,  ou  bien  d'acce- 
pter vne  trefue  pour  l'année  prochaine,  qui  fans  douce 
'.eurfera  prefenece  par  les  députez  des  Archiducs  auane 

•'  qu'ils  Le  retirent;  ce  que  fa  Majefte  trouue  bon  qu'ils 
j&flcat,  citant  certain  qu'ils  délireront  en  auoirfon  ad- 

Uis  t  lie  qu'il  fera  de  très -grand  poids  pour  lcsdifpofer  a 
le  future,  foit  de  gré  pour  la  grande  opinion  qu'ils  ont 
:;defa  prudence  ôc  bonne  affection  enuers  eux,  ou  par 
'il  neceflité  ,  pource  que  fins  fon  appuy  fie  afïiftance  ils  ne 
pouuent  faite  la  guette  ny  fe  conferuer  en  paix. 

^iu  C04  dudit  refus  ou  de  Udite  remtfe  ,  fadite  Majeflè 
efi  déduis  que  ltfdits  Eflats  rompent  pour  le  prefent  U 
Confinée  ,    &  que  les  députe^  des  Archiducs  (oient 
renuoyel^  neantmoins  approuue  qu ils  prennent  temps 
<  pour  fi  rajfmbler  dans  le  mois  d' Octobre,  tant  pour ef 

•  f*y*r  de  renouer  ledit  trait-  que  pour  ikftifier  davantage  U 
refont  ion  qu  tl  faudra  p'ft  prennent  ]  ttutesfcv  f*M£ 

aura  a  plaifir  qntls  fe  pntent  à  <e  confeU  d'eux 
mùfmes*  J  VI.  An 
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Au  cas  que  toute  efperance  de  paix  foit  perdue : ,  quel  : 
fecours  il  plaid  à  fc  Majefté  qu'on  leur  ofhe  de  (a  part, 
&  fi  ce  n'eft  pas  fon  intention  de  le  fane ,  encore  quelc  s  : , 
Roy  de  la  grande  Bretagne  n'y  vueille  contribuer. 

Lfdits  E(lat  s  feront  ajfeure^en  termes  généraux,  que 
fadite  Majefté  audit  cas  leur  continuera  fon  afstflmce  fani 
les  abandonner  non  plus  quelle  a  fait  dupafs*  ,  &  eft  con- 
tente que  cette  déclaration  leur  foit  fane  fans  fane  men- 
tion du  Roy  d'Angleterre  ;  mais  fa  Majefte  »  entend  qm  . 
ladite  affeurance  leur  foit  donnée  ,  finon  au,  cm  que  UjiM 
Elïats  rompent  ledit  traité  par  fon  aduts. 
J  VII. 

S'il  eft  befoin  de  les  aflêurer  de  cette  afllfiaocc  &  fe  '. 
cours  en  particulier  mcfme  auant  la  rupture  de  la  Pau  , 
pour  éuiter  qu'ils  ne  faf.ènt  vne  trefue  pour  l'année  pro  : 
chaine  ce  qu'il  luyplaift  qu'on  faite.  ^ 

•  Il  eft  necejfaire  que  lefdits  Eftatsfoient  rclatras  de  l  x 
délibération  de  leurs  autres  allie^  fur  ledit  fecours  &qt 
fa,  Maieft  iffache  aufsi  au  vray  leur  tecepte  or  defpen.  ■ 
pour  la  guerre  deuant  qu'elle  fpecifie  le  fecours  qu  eUt  /e»  . 
donnera. 

VII  t. 

S'il  n'eft  pas  à  propos  de  leur  faire  fentir  au  mefn 
temps  de  la  rupture  ,  que  fa  Majefté  n'entend  continu 
fon  fecours  ,  Se  s'engager  aux  pet  ils  &  defpen  ces  d  v 
longue  guerre  fan»  en  tirer  quelque  fruift ,  du  moi 
fans  auoir  aflèurance  du  rembourcement ,  &  de  diffei 
neantmoins  à  fe  defcouurirde  ce  qu'on  peut  defiier 
plus ,  iufques  à  ce  que  les  volontez  de  ceux  qui  ont  l'a  o 
tborité&le  moyen  dy  ayder  ayent  elle  préparer  v.  ^ 
difpofés. 

lleftraifonnableque  lefdits  Eftais  déclarent  leur* 
tentionfur  te  prefent  article  ,  deuant  que  fa  Jilajtflé  p 
ceregarddu  temps  qu'il  faudra  s'en  defcouurtr  au  tu 
ment  dudit fieur  leannin, 

1  X. 

En  cas  qu'ils  veulent  cafler  partie  de  leurs  gen.<: 
guerre,  fi  on  les  doit  laifier  faire  fans  s'en  meller,l 
pour  rémpefcherlcut  offrir  quelque  fecours  à  prefeutli 
quel. 


i 

i 
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•  I  Sa  Majefté  eftimt  ne  deuoir  s  oppofer  au  licenciement 
ifdits  gens  de  guerre  pour  ,  ne  s' 'engager  a  les  fuourtr  dv- 
i plus  grande  fomme  d'argent  qu  elle  a  fait  eftat  leur  don- 
:r  cette  annîe.  Mais  fi  auec  les  quatre  cens  milliures 
4  elle  leur  enuoye prefentemcnt ,  Ça prcmejfe  de  les  fecourir 
icor  dedans  ic elle  de  la  fomme  de  ion  peut 

s  diuertir  dudit  licentiement  ,  fadite  JXlaiefté  trouuera 
on  que  fon  nom  y  foit  employé. 

X. 

Ce  qu'il  kiy  plaid  employer  pour  pratiquer  5c  rendre 
•nclins  à  fon  feruicc  ceux  qui  luy  feronc  nommez. 

Sa  Majefté  eft  contente  d'employer  à  i effet  fufdit  la 
zmmede  laquelle  feraenuoyce  audit  fieur 

reannin  par  iadreffe  &  voye  au  il  mandera,  au  premier 
tduis  qutl  donnera  a  fa  M  a  je  fie  quil  fera  necejfatre  de  le 
aire  pour  en  confier  la  diftributton  à  fa  fidélité. 

XL 

S'il  luy  plaîft  pas  offrir  eftats  &c  appointemens  au 
Prince  Maurice  &:  Comte  Guillaume,  Se  déclarer  au  (fi 
ce  qu'elle  voudroit  faire  pour  eux  ,  au  cas  qu'auec  leut 
aydeôc  affiflance  fa  Majefté  puifledeuenir  Mai  lire  de 
leur  eftac,  comme  en  femblable  pour  le  heur  de  Barneuel 
fon  fils. 

Sera  accordé  en  cas  de  paix  ou  de  trefue  à  longue  s  an- 
nées au  Prince  Maurice  dix-mille  Hures  de  penfion  par  an, 
&  aux  deux  autres  à  chacun  quatre  mille.  Uauantage,  fa 
Majejle  permet  audit  fieur  Ieannin  pour  V  effet  mentionné 
au  prefent  article  ,  de  promettre  aufdtts  fieur  s  ,  &  à  tous 
autres  en  fon  nom  telle  gratification  ou  penfion  qutl  ingéra 
neceffaire. 

Au  tefte  fi  lefdics  Eftat*  ne  failantla  Paixconuicn- 
fient  dVne  trefue  à  longues  années,  fa  Majefté  entend 
que  le  dernier  cramé  qu'elle  a  fait  auec  eux  pour  ladite 
Paix  ,  ait  lieu  pour  ladite  trefue  ,  ôc  que  les  déclarations 
enfoienc  faites  en  la  forme  &  au  temps  qu'il  fera  iuge 
à  propos.  Fait  à  Paris  le  É.iourdAouft  tfoSi  Signé, 
Henry.  Etplusbas,  Bkvl  art. 
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Jnftruciio»  baillée  à  Moteur  de  Treaux  allant 
traîner  les  Archiducs. 

MO  N  s  i  E  v  R  de  Préaux  allant  trouuet  les  Archi- 
ducs de  la  part  des  Députez  des  Rois  Tres-ChteJI 
ftien  &  de  la  Grand'  Bretagne  ,  leur  fera  entendre  noftre  \ 
foin  &  defir  à  procurer  enuers  les  Lftats  que  la  trefue  ! 
fuit  receue  fuiuanr  noftre  projea,  dont  Monueur  le  Pre-|l 
lldcntRichardot  a  eu  coppie  auant  ton  départ  de  ce  lieu,jl 
ex:  les  difficultés  qu'il  y  a  de  joindre  toutes  les  Proum-J 

ces  à  y  confentir.  ,    j  r  tJI 

Er  encore  qu'il  n'y  ait  à  prefent  que  la  Zélande  .çuie  : 
qui  y  contredife  ouuerrcmét  aucc  deux  Villes  en  Hollan- 
de ,  les  aurres  Villes  de  la  mefme  Prouince  qui  Papprou- 
uent  y  apporrenr  neantmoins  rrois  difficulrez  :  La  pre- 
mière fur  le  point  de  la  liberté,  qu'ils  demandent  efite 
mieux  ekhirci  ,  &  qu'on  y  adjoufte  les  mots,  pour 
toujours ,  ou  du  moins  qu'on  olle  ce  mot  camme ,  ÔC 
qu'on  fe  contente  de  dire  qu'on  traite  auec  eux  en  quad 
lire  ôc les  tenans pour Eftats  libres:  La  féconde  cil  au  t 
temps  que  la  trefue  doit  durer  ,  qu'ils  demandeur  au  lieu  » 
de  dix  ans  pour  quinze,  Ôc  au  moins  pour  douze:  la  41 
troifiefme  eft  au  temps  de  rrois  mois  ,  que  le  R°?ÇJ 
d' Efpagne  demande  luy  eftre  accordé  pour  déclarer  s  il  q 
fera  parhoftilit?  ou  de  gré  à  gré  ,  ou  bien  le  chou  en  i* 
eftre  fairau  mefme  temps  qu'on  rraittera  ,  ahn  ou  ils  u 
ne  demeurent  en  incertitude.  /     >  Jl 

Quant  au  premier  poincl  concernant  la  liberté,  c  elt  « 
celuy  fur  lequel  ils  s'arreftent  tous ,  ôc  leur  opmiaftrere 
y  cil  lï  grande .  que  fini  la  menace  des  deux  Rois  de  les 
abandonner  du  tout  s'ils  ne  fe  contentent  de  l'article 
ainfi  qu'il  eft  mis ,  ils  eulTent  infifté  precilement  a  obi 
tenir  ces  mots  pour  toujours  y  du  moins  à  faire  ofter  le 
morde  comme,  àquoy  ils  s'obftinenr  encore  a.  prêtent 
fans  s'en  vouloir  déparrir ,  quoy  que  leur  ayant  dit  que 
n'en  ferions  aucune  poui  fuite  ,  comme  en  etret  ce  n'eft 
noftre  intention  d'en  prefler  dauantage  leurs  Alteiles , 
pour  auoir  allez  tecogneu  qu'il  ne  leur  eft  permis  de 
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De  Monsievr  îzanntn. 

llpalTcr  plus  auant  du  coite  d'ffpagne,  aitflïque  l'affaiie 
ibn'ell  plus  encllat  de  r'encret  en  nouuelles  longueurs, 
tenais  de  la  conduire  ou  rompre. 

m   Pour  ce  regaid  du  temps  de  la  trefue  ,  ihfe  fondent 
i  ûr  la  première  trefue  faite  aucc  leurs  Airelles,  laquelle 

•  rconcient  expreflement  que  la  longueur  de  la  trefue  fera 

le  douze  ,  quinze  ou  vingt  ans  au  choix  des  Ellars,ainfï 
il'.; ju'elle  ne  peut  cilre  moindre  de  douze,  à  quoy  ilsinfi- 
^«lent,  &  nous  jugeons  aulfi  raifonnable  de  leur  donner 
^■quelque  contentement  en  cet  endroit,  dont  nousfup- 
*cA>lions  très- humblement  leurs  Altelîès. 

•  ~fl    Et  fur  le  troiiiefme ,  concernant  le  commerce  des  In- 

.ies  >  puisque  leurs  Airelles  ont  eu  allez  de  temps  pour 
>J  fçauoir  la  volonté  du  Roy  d'Efpagne  ,  ftmble  qu'on  ne 
Mpeut  refufer  de  faire  déclaration  lors  du  Traicté ,  fi  fera 
^fl;dc  gré  à  gté  ou  par  holtilité  t  fans  le  remettre  en  incerti- 
jrltude,  &  qu'il  e(t  encore  plus  expédient  pour  tous,  tant 
rfôlpour  rendre  la  trefue  plus  ferme  ,  que  pour  venir  plus 
Aaifémentà  vne  bonne  paix  quifoit  degré  à  gré  qu'au- 

ï,îjr»Wtt€ment- 

Leur  fera  parei  Ile  ment  entendre  les  bruits  qui  courent 
i  icy  que  pluiieurs  tiennent  pour  certains,  a  S  ravoir 
I  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  veut  eftre  nommé  en  ce  Trait- 
I  té ,  ny  confencir  que  les  Archiducs  l'obligent  en  vertu  de 
i  fa  procuration  ,  dont  les  plus  af&ctionnez  au  repos  fe  re- 
froidirent &  entrent  en  foupçon  qu'on  les  veut  trom- 
per,puis  que  nous  les  auons  afieurés  du  contraire  en  plei- 
ne affembléed'Eitats  fur  les  lettres  que  ledit  heur  Prelî- 
dent  nous  a  eferit.  Sans  quoy  ils  eu  lient  au  fli  rejette  dés 
lors  l'ouuerturc  &  le  project  de  tief'ue  qui  leur  auoit  cité 
prefemé. 

Auffine  pouuons-nous  croire  que  tels  bruits  foient 
véritables ,  fouitenons  toulîours  que  leurs  Alteliès 
accompliront  de  bonne  foy  ce  qui  a  elté  promis  en  leurs 
noms  :  &  s'il  aduenoit autrement  ,  toute  nolhe  pour- 
foiteferoit  vaine  8c  inutile  ;  pour  ce  que  les  Elhts  cro- 
yentque  leur  principale  ieuretc  defpendde  l'obligation 
du  Ray  4f  Espagne  ,  acncpeimcnc  eibeier  fi  ledit  îïeur 
Royrctuleàprefcnrd'cftrc  nommé  en  ce  Traicté  ,  en- 
core qu'il  en  aie  eflé  prié  &  requis  tres-inlummeiu  Se 
:  !  ]  dfc 
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de*  longtemps  par  leurs  AlteOes  ,  qu'il  le  veuille  non  I 
pluSer  après  qu'il  fera  fait.  Ledit  fieur  de  Préaux 
lesfupUeta  donc  tres-humblementde  nous  vouloir  ef-  | 
Cla  ude  la  vérité  de  ce  que  dellùs  fans  nouslameren 
au  un  incertitude  afin  que  fi  cela  eltoic  ,  nous  ne  pet-  , 
Tons  plus  le  temps  en  ce  lieu  ,  mais  retournions  v  . 
Tes  Rois  nos  Maires  fans  entreprendre  de  periuader;es 
Efiats  à  faire  chofe  que  nous  iugeons  du  tout  .mpofl.  ble  I 
ployans  mefine  que  ce  refus  s'il  eftoit  faites  tendra» 
plus  vnis  &  animez  à  la  guerre  que  ïamais ,  &c  tout  an* 
Lclarupture  aduenamde  leur  cofté  leur caufe  enfuit  1 
deuenuëplus  odieufe  &  injufte  au  contraire  fie  et  pat 
le  manquement  de  cette  obligation  promifede*  la  pre- 
miere  trefue  &  répétée  puis  peu  de  temps .  leur  dettence  : 

en  fera  plus  iulte.  . 

Leur  dira  encor  quefi  quelques-vns  pour  eftre  mal-  : 
informez  de  l'intention  des  Eilats  leur  donnent  d  autre,  i 
imprefllons  ou  efperance  qu'ils  les  trompent    para.n  a 
n'y  doiuent  adjoûter  foy  aucune  ,  mais  pluftoltacem  I 
qui  font  Minirtres  de  deux  grands  Princes  lefquels  défi 
tentauec  grande  affection  leparacheuementde  ce  bot 
ceuure  ,  &  ont  défia  fait  ce  qu'ils  ont  peu  pour  gagner  le 
Eftats  afin  d'y  paruenir. 

Qu'ils  ne  s'arrefient  non  plus  aux  efperances  qu  o 
leutTourroit  donner  qu'aucunes  Prouinces  font  tai 
defireufes  du  repos  ,  que  fi  on  r'entre  en  guerre  elles  H 
tont  pour  fe  feparer  des  autres.  Car  ils  ont  tous  cette  pri 
dence  imprimée  dans  leurs  efprits ,  que  le  falut  commu 
detousdefpend  deleurvnion  ,  ÔC  la  iugent  fi  neceflait 
poutfeconferuer  ,  quelesfix  Prouinces  que  défirent, 
trefue  fe  laifleront  plultoit  vaincre  à  la  Zélande  feule  q 
la  rejette  ,  que  de  confentir  à  ce  repos  auec  leur  de 
vnion  :  auifi  ont-its  pour  cette  raifon  diffère  a  ferefoi 
dre  jufques  au  retour  des  Députez  de  cette  Prouince,  le 
quels  font  allez  en  leur  pais  pour  conférer  de  nouueaul 
cet  affaire ,  &  retourner  aucc  pleine  inmuttion  pour  d 
libérer  6c  refoudre  tout  ce  qui  fera  iugéplus  vule  po 
le  bien  commun,  ayant  mieux  ayméleur  rendre  cet 
fpect  pour  les  Hefchir  Se  perfuader  ,  que  de  paner  oui 
fans  eux  ,  pomee  que  cela  n'euftferuy  qu'àles  euai*m 
offencer.  >  1 
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]  y  Cette  mefme  confideration  fera  caufb  que  pour  les  jo- 
3  idre  a  l'aduis  communies  autres  Prouinces  déféreront 
ii  eaucoup  à  ce  qui  fera  mis  en  auanc  par  eux  pour  obte- 
nir des  conditions  plus  aduancageufej  ,  &:  defîa  y  a  de* 
erionnes  d'authotite  qui  leur  en  donnent  le  conlèilau 
as  qu'ils  ne puiflènt  tantgaîgner  fur  eux  que  de  les  faire 
emeurer  en  leur  piemieie  refolution  ,  àquoyilsten- 
ent ,  prétendant  que  par  les  loix  de  leur  Eftat  vue  Pro- 
vince feule  peut  empefeher  tout  traitte  de  Paix  ou  de 
refue  auec  leurs  ennemis  ,  ôc  qu'en  ce  cas  leurs  refolu- 
ions  ne  doiuent  pafler  à  la  pluralité  ,  comme  à  la  vérité 
ette  loy  eft  certaine,&a  elle  faite  pour  auoir  lieu  perpe- 
uellement  lors  qu'ils  eftôicnt  en  leur  plus  grande  haine 
lC  animoiitç. 

Quant  à  l'ouuerture  qui  nousaeftc  faite  par  Mon- 
îeurle  Prehdenc  Richardot  lors  qu'il  eftoic  encore  icy 
iVnetrefiie  pour  vingt-ans,  de  laquelle  ilnousaauifi 
•km  depuis  ion  dépare  ,  que  nous  voyons  les  voloncez 
tucunementdifpoféespout  lareceuoit  ,  chacun  eftant 
1  las  6c  ennuyé  de  la  longueur  de  ce  traitte  qu'ilsen  veu- 
eut  voir  la  fin  Se  le  conclurre  ou  n'y  plus  penfer.  Or 
/ne  nouuelle  propofition leur  fembleroi t  deuoir  feruir  de 
r  matière  pour  r'encrer  en  d'autres  longueurs  &  incertitu- 
des ,  le  temps  pourroit  bien  auffi  eftre  caufe  d  y  faire  fur- 
uenirdes  ditficultez  qu'on  ne preuoit  ,  au  lieu  qui  pre- 
'  fenc  tout  eft  ires-  bien  difpofr  pour  en  fortir  ;  ainfï  noftre 
aduis  eft  qu  on  s'en  doit  abftenir  &  acheuer  cet  œuurc 
fur  le  projet  communiqué  ,  fans  prendre  autre  confeil  fï 
ondefireen  auoir  bonne ifluë  :  car  encore  que  recon- 
<  noiiTîonsdesperfonnesfagesencelieu,  lefquels  auroient 
bien  agréable  cette  ouuerture  ,  Ôc  qu'en  taillons  aulTïle 
1  mefme  iugement  ,  perfonne  toutesfois  d'entr  eux  ne 
ï  i  oferoit  propofer,  ôc  fi  ïauions  fait  de  noftre  part,  fem- 
mes certains  que  n'en  recelions  quVn  refus  &  de  la 
honte. 

Dauantage  ceur  qui  ont  toujours  contredit  à  la  tref- 

ue  prendroient  cette  occafîô  pour  joindre  toutes  les  Pro- 
uinces  a  leur  aduis  du  moins  les  deux  ,  âfs~auoirla  I  Io- 
iande  &  la  Zélande  del'auis  def  juelles  les  autres  onc 
accouilume  de  dépendre  j  car  elle*  font  jaloules  de  ce 

iîom 
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Vom  fpecieu*  de  liberté*  ^ucrainecé  pcnftnc  au, 
l'auoir  défia  acquis  ,  &  n'y  a  perd  ,  auquel  elles  ne 
vueillencexpollpour  le  confcrue, 
de  leur  dire  qu'on  les  a  entretenus  par  des  oftres  qui n 
ftoient  faites  qu'en  apparence  pour  en  fin  les  faire  co 
ber  à  celles-cy  &  contraindre  de  traiter  comme  fu  e 

feur  intention  *  defir ,  qu'il  n'y  a  nen  qui  puifle  don 
plus  d'authonté  aux  ennemis  de  la  trefue  que  telle  p 

P°  ptilfaudroitaufll  que  cette  trefue  fuft  faire  a 
rauthorité  &  confentementdu  Roy  d'Elpagne  fa  • 
quelperfonncnela  voudroit  accepter ,  &ala  fuitW 
?ellePcy  deuant  faite  qui  ne  pourroit  eftre fans  tacite* 
approuver  la  qualité  de  libres  encore  qu  elle  ne  fufth 
primée  .  nommément  il  fcroit  pareillement  necell 
de  faire  rentrer  vn  chacun  en  fon  bien  fans  aucune- 
ceprionpuifquele  temps  en  feroit  h  long ,  en  quoy* 
prenoit  tant  d'autres  difficulté*  *  longueurs  ,  que £ 
tonne  n'en  voudroit  oiiir  parler ,  eftans  tous  defircu  t 
refolusde  fortir  d'affaires  par  la  propofition  défia  fc. 
ou  de  fe  départir  du  traitté  ,  furquoy  ledit  ûcur  infiifc 

dUFairàla  Haye  le  dernier  iour  de  Nouembrc  mi* 
cens huia, Signé,  P.  Ieanmin  .  Eue  •>  »,  ' 


Mo 


PLACE  ,  Ri 
V  V  I  N  O  O  D. 


Spencer  ,  et  Rodoli*, jt 


InfiruBion  particulière  audit  fieur  de  Preauxi 
te  par  ledit  fieur  leannin. 

MOnsievr  de  Préaux  ne  dira  autre  chofe  à  » 
fieurle  Prefident  Richardot  pour  la  trefue  de  i 
ans ,  dont  ledit  fieur  a  fait  ouuerture pendant  qu'il* 
à  la  Haye,  finon  ce  qui  eft  contenu  en  foninltru 
qui  tend  à  la  faire  rejetter  du  tout  ,  8c  à  leur  ofter  j 
nion qu'ils femblentauoit d'y pouuoir patuenir,  In 
monlhant  toujours  que  ceux  qui  leur  donnent . 
efpcrances  les  trompent  ou  font  trompez  eux-mo 
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jl  rfdhe  bien  informer  de  la  vraye  intention  des 
:ats. 

Nonobltanc  quoy ,  fi  ledit  fieur  Prefident  y  infifte  luy 
urra  demander  comme  il  l'entend,  le  priera  mefme  de 
ettreenefaït  ion  projet  pour  me  le  donner  en  parti- 
lier  à  fon  retour  ,  (ans  en  faire  autre  communication 
jui  que  ce  foie  ;  puis  le  confiderera  pour  voir  à  par-  foy 
I  qIï  conforme  à  celuy  qui  elt  mis  cy-apres,  afin  de  luy 
faire  les  difficultez  comme  de  foy-  mefme  ,  fans  tou- 
ifbUlny  moftrernolire  projet  ,  au  cas  qu'il  foitdifte- 
nt  du  mien,  principalement  en  ces  deux  poincte  ,  lVn 
□chant  la  qualité  de  libres  exprimée  en  la  narration,  &c 
is  que  Ton  fait  mention  de  la  première  trefue  ;  l'autre 
j  obliger  le  Roy  d'Efpagne  en  vertu  de  procuration  ,  f£ 
tis  requérir  nouueau  delay  pour  enuoyer  enEfpagne 
<  ont  on  n'ofèroit  plus  parler,  chacun  eltant  plus  diipo» 
1  îicy  à  confentir  que  tout  traité  foit  rompu^u'à  foutHii 
n  nouueau  delay  qui  les  tienne  encorcs  en  quelque  ia- 
>  ^rticudede  cette  refolution. 

Sentiraapres  de  luy  pour  le  regard  des  confifeations  > 
uelle  leroit  leur  intencion  ,  Se  s'ils  n'entendoient  pas 
ue  chacun  rentre  en  fes  biens  durant  la  trefue  ,  mefines 
:s  héritiers  de  feu  Monfieur  le  Prince  dOrenge  6c  ceux 
u  Prince  d'Efpinoy, nonobstant  cous  traictez,  &  tranfa- 
I  tions.  Il  y  a  des  demandes  aufiî  pour  la  maifon  de  feu 
«  vlonfieur  le  Prince  clOrenge  aufquelles  ilferoitbefoin 
le  pourueoir ,  ôc  femblablement  à  tout  ce  que  deflus  , 
]ui  voudroitefpcrer  quelque  fuccez  de  cette  ouuerture- 
Toutes  lefquelles  difficultés,  luy  feront  reptefentées 
jMuftoftpour  le  deftournet  d'y  penfer  ,  Scneantmoins 
defcouuîi  rieur  intention  pour  y  apporter  de  la  facilité  , 
Se  leur  donner  quelque  cfperance  qu'on  y  puilîè  par- 
Juenir. 

Se  fouuiendra  au(Ti  ledit  fieur  de  Preaux  de  dire  à 
I  Monfieur  le  PrelîdentRichardot  encore  que  l'article  des- 
Iconfifcations  foit  remis  par  noftre  projet  à  vneconfe- 
j  renec  qu'on  pourra  faire  après  la  trefue,  qu'il  femblc  né- 
anmoins expédient  de  le  faire  dé^  à  prefent  &  par  ce 
'•1  irai  uc  mefme,  d'autant  que  cela  apportera  vne etan- 
'  de  facilité  à  la  trefue  pour  l'intercii  que  ptufieurs  y 

C  on* 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


ço  Negotiations 
ont  dVn  codé  fie  d'autre,  ayans  elté  retenus  cy-deuan 
d'en  taire  plus  grande  inftance  à  caule  que  Moulieui  l( 
Prince  Maurice  faifoir  diûSculcé  de  rendre  ce  qu'il  tient 
ic  ce  que  les  Eltats  ne  vouloient  lors  non  plus  tau 
tendre  le  bien  vendu  par  eux  fur  les  Eccleliauiques  qt 
demeurent  csPaïsdes  Archiducs,  &  maintenant  lv 
&  l'autre  fera  confenty  fur  la  prière  que  leur  en  auoi 
fait  qu'il  y  a  pareillement  deux  ditheukez  du  coite  d 
Archiducs,  que  nous  les  prions  d'ayder à furmonie; 
comme  elbnt  ncceflaire  du  tout  pour  ayder  a  ce  bc 
ceuute,  Ôc  mieux  difpofer  les  aftedions  d'vn  cbaci 
pour  venir  encoics  après  à  vne  bonne  paix  ,  l'vne  ce 
cernant  les  falines  du  Comté  de  Bourgogne  qu'on  i  i 
tient  à  Monfieur  le  Piincc  d'Orenge ,  l'autre  ce  qui  re 
des  biens  de  feu  Monheur  le  Prince  d'Epinoy ,  &  coi 
bien  qu'il  y  ait  des  tranfactions  faites  là  denus ,  qtf 
fcaic  bien  qu'elles  ne  font  aucunement  conliderabh 
ôcquelesEltatsnefouftriront  iamais  qu'on  retienni 
bien  aux  heriiiers  de  ceux  qui  les  ont  feiuy  ,  conv 
eRant  vne  marque  honteufe.Ôc  quirendrou  leurca: 
fujette  à  blafme  enuers  la  poiterité  ,  6c  eux  conuaim 
d'ingratitude  pour  auoir  abandonné  laderrenceôc  p- 
tection  des  Seigneurs  aufquels  on  feroit  fouftrirc 
perre  à  leur  occafion. 

NARRE   DVD1T  PROIE  CT. 

i  Omme  ainfi  foit  que  les  Archiducs ,  &c.  ayemis 
— »  le  i4.d' Avril  i  607. fuit  vne  trefue  &  ceflàtion  tir 
mes  pour  huict  mois  auec  les  lîeurs  Eltais  generaui* 
Prouinces  Vnies  ts  Pais-bas  en  qualité  &  ctmnrti 
tenans  pour  ettre  Prouinces  &  Pais  libres  fur  lefquej 
ne pterendent rien,laquclle rrefue  auroit  depuis  die 
tinuée  plulîeurs  fois,  &  iufques  à  la  fin  de  la  prelenwa- 
née  félon  qu'il  eft  contenu  és  ades  fur  ce  taits  en  no- 
tion qu'és  conférences  amiables  qu'ils  ont  enfembllat 
leurs  deputez,ils  pourroiét  faire  vne  bonne  &  perpe^ 
le  Paix  ,  ou  bien  s'ils  n'y  pouuoienrpaïuenir ,  vne  MB 
ilongues  années.  Or  cit-il  que  le  premier  leur 
dcfeilly  à  l'occallon  deplulteurs  grandes  dirhculre:ii- 
'  uu 
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nues  entr'eux,  ils  ont  eu  recours  à  ladite  trefue  à  Ion- 
tes  années  par  l'avis  des  Rois  tres-Chreflien  ôcdela 
and'  Bretagne,  lefquels s'y  font  entremis  pour  faire 
Ver  cette  longue  Ôc  perilleufe  guerre  qui  pourroit  auec 
:emps  troubler  le  repos  de  tome  la  Chrcfticntc ,  Ôc  à 
t  effet  ce  jourd'huy,  Ôcc 


oppie  de  l  inflruciion  donnée  par  les  Archiducs  a 
leurs  députez,. 

nftru&ion  pour  vous  noftre  Coufîn  Ambroife  Spino- 
la  Marquis  de  Venafro,  Cheualiei  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
m  d'or  j  des  Confeils  d'Elht  6£  de  guerre  de  fa  Majeftc, 
:  Mcflrede  Camp  gênerai  de  les  armées  les  Prelidenc 
ichardot  Secrétaire  Macicidor ,  Perc  Commiflaire  ge - 
eral  ôc  Audiencier  Verreiken  >  de  ce  qu'auez  à  faire  en 
lollandeoù  vous  cnuoyons  prefentement  pourlefaic 
e  la  Paix  en  fuice  du  pouuoir  que  vous  auons  donné. 
Vous  içauez  que  la  Ville  de  la  Haye  en  Hollande  eft  de- 
.inée  de  choiiie  pour  l'aflèmblée  qui  foie  à  l'honneur  Se 
loire  de  Dieu.  Et  ainfi  devez-vous  vous  y  acheminée 
our  y  eftre  au  temps  prefigé  ,  ôc  vous  y  conduire  ôc  be- 
ongner  en  conformité  de  vos  inftruttions  Se  félon  que 
gâtiez  élire  de  l'intention  du  Roy  noftredit  Seigneur  ÔC 
rere,  &  la  noitre. 

Et  comme  vous  y  trouuerez  les  députez  des  Rois  de 
:rançe  ,  d'Angleterre  ôc  de  Danncmarc  ,  fî  vous  vous 
& jj  3Perceuez  ^  leur  intention  foit  d'entretenir  ôc  eftre 
ptefensau  Traitté  ,  vous  deurez  doucement  ôc  nonne- 
'  ulement  l'excufer  ôc  les  en  exclure,  ôc  auec  termes  fi 
^•jcourtois  qu'ils  ne  puiflbnts'en  altérer  Ôc  s'en  offencer,ôc 
Bmoins  s'apperceuoir  qu'on  aird'eux  aucune  deffiance, 
'j:^jau  contraire  vous  pourrez  dire  aux  députez  desEitats  des 
1  Trouinces  Vnies3que  ne  trouuerez  ny  mauuais  ny  eflran- 
ge  qu'ils  communiquent  leurs  affaires  aueceux  ,  Ôc  s  ay- 
dent  de  leurs  prudens  confeils  ÔC  aduis  ,  ôc  qu'eftes  fis 
rieufement  enchargez  pour  faire  le  mefme.  Pour  ce  que 
nous  tenons  lefdits  Roy  s  pour  nos  bons  Confederez  de- 
iîreuxdu  repos  public,  &  affectionnez  au  bien  de  nos 
■■'  affaires,  ç  z  £C 


*X  NfGOTIÀTION* 

Et  de  fait  comme  vou*  elles  allouiez  cjuc  Iefdits  Efta 
leur  communiqueront  tout  ce  qui  fe  paflera  &c  traiuera 
&  que  rien  ne  leur  fera  caché  ,  ainfi  faudra-il  que  vo 
monftriez  la  mefme  confiance  auec  eux,  &  particulie 
inein  auec  le  Prefidenileannin  auec  lequel  vous  deui 
vous  dômeffiquet  le  plus  qu'il  vous  fera  po(Tiblet  luy  l 
fant  entendre  que  nous  auons  fi  bonne  opinion  de  h 
que  croyons  fermement  qu'outre  le  commande» 
qu'il  eu  a  de  fou  Roy  ,  il  y  apportera  du  fien&  deti 
induftiic  ce  qu'il  pourra  pour  entreuenant  quelques  i- 
ficulrez  au  Traitté  les  modérer ,  &  induire  les  paui-i 
ce  qui  fera  le  plus  iufte  &  plus  équitable  ,  &  vfere» 
mefme  auec  les  députez  Anglois  ,bien  qu'en  termes  p 
généraux,  nous confians que  vous  vous  conduirez eie 
regard  diferettemenc  à  leur  communiquer  ce  que  fie- 
rez ne  leur  eftre  cache,  de  l'autre  cofte  vous  refaite 
toujours  ce  que  vous  iugerez  efhefecret. 

Or  venant  a  la  fublhnce  de  cette  befongne, fouuerx 
vous  que  le  pointt  de  la  Religion  ,  duquel  le  Roy  ne* 
Sieur  &  frère  tk  nous  auons  particulier  foin  plus  quai 
autre  ,  fêta  le  principal  &  quideuraelhe  le  premier** 
che  au  Tiaitté.  É 

Et  en  ce  regard  vous  prétendrez  !e  libre  &  pu|c 
exercice  de  nolhe  faime  Religion  ,  &  que  les  Catlir 
ques  y  puiflent  viure  en  couje  feurete  ,  fans  qu'on  pic 
les  inquietter ,  furcharger  ou  rudoyer  plus  que  les  au«< 
-    Et  comme  apparemment  ceux  de  là  s'y  rendront  t 
ficiles,  vous  leur  repiefemerez  qu'ayans  h  libei alerté 
accordé  ce  que  le  monde  iugera  nouscltre  fi  do  ira? 
geable,ils  nauroienc  pas  raifon  de  nous  icfufcr  cc|ii 
pjuftqû  leur  reiilfira  a  vtiiite  qu'à  preiudicc  ,  &c  ou  w 
nefommes  meus  que  du  zele  qu'auons  .à  l'honned» 
Dieu  ,  n'y  pretendans  que  l'acquit  &defcharge  d<£ 
confeiences,  &c  non  aucun  profit  particulier. 

.Qu'ils  font  prudens  allez  pour  confiderer  que  cor 
le  bien  de  leurEftat,pource  que  par  la  ils  leticndronjp 
infinité  de  gens  &  de  mefnages  s'ils  peuuent  y  yiurW 
fervir  Dieu  en  afleurancc,qui  autrement  fe  retirerez 
viendront  à  nous;  &:  par  là  s'acroillra  nolbe  pcujlè 
îe  leur  fe  diminuera ,  &  qu'en  la  grandeur  6c  multw 
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peuple  confillc  vnc  bonne  partie  de  la  illicite  &C  pio- 
îritc  d'vn  £ltar. 

Et  où  pour  penfer  vous  diverrit  ils  diroient  le  mefme 
ir  deuoir  elhe  accordé  ôc  permis  en  nos  pais ,  vous  re- 
ndrez qu'il  y  a  rrop  à  dire  de  l'vn  à  l'autre  ,  que  ce 
fils  demandent  eli  nouueau ,  &  nous  ce  qui  eiloit  no- 
e  &  dont  ion  nous  apriuez;  que  les  Catholiques  font 
ars  frères ,  leurs  parens  ,  leurs  amis  ,  leurs  paniotes,  ÔC 
îece  reçoit  choft  par  trop  cmelledeleur  lefuierccuc 
jnfolation. 

Sur  ce  particulier  ferez  tout'es  les  inftances  qui  vous 
•  loiu  humainement  poifibles ,  c<  pôttt  l'aduancer  vous 
ireflerez  au  Prefident  Ieannin  ,  remonftrantque  ce 
Mndt  n'importe  moins  au  Roy  fon  Maiftrequ'à  nous; 
:que  comme  Rome  ôc  tous  les  Princes  Catholiques 
<  :  ledit  fieur  Roy  mefme,  nous  condamneraient  fi  nous 
:  faifîons  autrement  ,  aulïïlefdits  Princes  &  tous  les 
«  :atholiques  &  le  Pape  mefme  fe  plaindroient  de  luy  fi  le 
ontiaueadvenoit ,  pource  qu'ils  fçavent  que  cela  eft  eu 
là  main  ,  &  que  lefdits  Ellats  ne  luy  refuferont  s'ils  l'y 
l^(oyent  porté,  &  qu'il  embraiTe  fc  fait  chaudement.  • 
Et  en  tout  cas  félon  que  les  verrez  difpofez  à  modérer 
:  limiter  cet  exercice  >  prenez  temps  pour  nous  en  ad- 
erttr  auant  que  rien  conclurre  ,  afin  que  nous  puitfions 
ous  refaudre  *t  vous  mander  noitre  volonté  ,  Se  n'ou- 
|  liez  la  lettre  dei'Euefque  d' Anuen  pour  vous  en  pie- 
^Jtaloir  en  ce  que  pouirez. 

Au  fait  de  libres ,  puis  que  vous  fçauez  ce  qifaiions 
onfenty,  vous  ne  ferez  fcrupuleux  à  leur  claufuler  à  leur 
J  ontentement  Ôc  fans  faire  ny  dire  chofe  quipuiflè  les 
jiiertre  en  opinion  que  voulions  contreuenir  à  la  déclara- 
tion que  leui  en  auons  donne  ôc  qu'entendons  pon- 
IVuellament  accomplir. 

Leur  confentât  le  trafic  d'Efpagne.quepourrez  faircen 
j  a  mefme  forme  qu'aux  François  &  Anglois,  ils  deuronc 
^folument  renoncer  a  ecluy  des  Indes  Oiiemaies  & 
^Ocadentales    fc  s  obliger  a  chafiier  ceux  des  leurs  oui 

fleurs  de  la  paix  &  ennemis  du  repos  public  É  foit  qu'en 
I  fCrlonncs  ou  P«  l<*  ^urs  H*  i&m  ce  voyageait  qu'ils 
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(A  NïGOTIATIONS 
Lient  aflbciez  à aucres  d'autre  nationfous  quelque  co 

du  trafic  d'icy  ,  fie  ores  que  apatemmeu  rf.  le  vou 
du  tout  à  leur  aduantage ,  fe  deuront-  ,1s  on  tout  eua 
ment  dor.net  libre  paflage  fie  ne  rien  payer  aux  bafes 
&  Nauires  qut  de  droit  voudront  venu  a  nous  de  c 
eue  part  que  ce  foit ,  &  à  ceux  qui  de  nous  voudron 
ffi,  &  en  tout  cas  ils  nepouronr  cx.ger  qu  . 
ancTens droits  fie  gabelles  qui  fe  payoient  auant  U* 
rc   fans  prétendre  ny  droit  de  conuoy  ny  licences  Sl 
fcmble  fe  devoir  abolir  d' vne  part  Se  d'autre. 

Vous  fouuiendra  auflî  traitant  de  noltre  comme 
leur  mettre  en  auant  qu'il  faut  aduilerfic  concerte» 
vn  mefme  pied  des  priuileges  qu'on  donnera  a  la  na 
An-loife  pour  les  faire  efgaux  d'vne  part  fie  d  au  . 
pource  qu'autrement  l'vne  partie  fetoit  inteteflee , 
poflibles  les  deux  à  la  longue.  fc 
P  Le  fait  des  biens  des  deux  codez  fedeura  trai  * 
procurer  de  pénétrer  comme  ils  l'entendent  ;  fie  s  u 

Soient  e/ce  quela  "-^.^uSÏÏK 
liers  de  chacun  party  pour  en  jouir  des  e  tout  de  a  0 
clufion  du  traité,  fans  rien  prendre  atu^^£ 
nus  panez  ,  ores  qu'ils  ne  foient  leuez  ny -perca«* 
fans  v  comprendre  les  biens  aliénez  par  voye  dciu^ 
&  pour  payement  des  debtes  du  propriétaire  ,  nyn 
blablement  ceux  donnez  en  mercede,  fi  vous* 
qu'eux  y  inclinent,  fie  que  nottre  W*}™** 
eiTé  fie  fe  plaignans  lefiits  propriétaires  que  lcfdiuf 
Soient  elfé  vendus  a  vil  prix ,  s'ils  ne  p«°**f 
prendre  en  payant  aux  accepteurs ,  &  le  p»x  «x 
liorationsvtiles  ôcneceflaires. 

De  là  fe  viendra  aux  biens  de  l'Eglife,  ou  app«- 
ment  y  aura  plus  de  difficulté ,  en  quoy  tourcstoiP- 
dSnfîfter  &  employer  ledit  Heur  leann.nc^ 
au  point  de  la  Religion,  fie  pour  le  moins  deuiej 
obtenir  reftitUÛoa  fie  pleniete  joiiiiiance  aux  tuai 
autres  Ecclefiattiques  dïcy  ,  des  biens  qu  ils  o? 
delà  fie  partie  d'iceux  de  delà ,  pour  la  nourriture* 
ttttenement  des  Preltres  fie  Religieux  qui  deuront*' 


Mo 


R  -I  E 


.  les  Catholiques ,  oc  faire  l'exercice  de  nolUeReli- 

Aptes  viendra  ce  qui  nous  touche  en  particulier  :  Ec 
1  premier  lieu  vous  leur  demanderez  quelle  reconnoif- 
nce  bc  recompence  ils  veulent  nous  faire  au  heu  des 
/des  &fublïdes  que  nous  perdrons  par  cette  renoncia- 
on  ,  tk.  h  Ton  ne  peut  rien  obtenir,  pour  le  moins 
ousdeuront-ilslaiftèr  la  ioiiiffance  de  nos  biens  con- 
fiâtes en  rentes ,  feigneuties  particulières  &  tonds  de 
:rre  ,  n'eftant  raifonnable  que  foyons  de  piie  condition 
ue  le  moindre  d'eux  ou  de  nosfujets,  aufquels  fecon- 
entira  la  jotiiilance  de  leurs  biens  pour  l'aduenir. 
Auflî  font  les  Tonlicux  domaine  ,  &  y  a  la  mcfr.e 
ifjn  qu'au  précèdent  ,  pour  ce  qu'ils  ne  concernent  la 
ouueraineté,  comme  nous  voyons  piuiieurs  particuliers 
es  lener  5c  j  iucceder  comme  a  patiimoine  de  leurs  de- 
lanciers, &  toutesfois  ils  ne  voudroicm  les  nouspermec- 
rc  en  leurs  pais  &  fous  leur  iurifdi;  non  ,  il  lêroit  raifoiv- 
lable  qu'en  recompence  ils  nous  donnaient  quelque, 
bmme  par  an  ,  enquoy  il  n'y  aura  rien  de  fomierainete. 

Apres  le  deura  traiter  des  limites  pour  la  Réparation  de 
:e  que  nous  tenons  dauec  ce  quenous  leur  quittons ,  6c 
îeferoie  pas  peu  fi  nous  pouuions  les  auoir  tels  que  la 
natuie  nous  ieparaft  ,  comme  du  cofte  de  Flandres  f  la 
mer  &  le  Brabant,  &  Gueldres  le  Rhin  ,  &  le  Vuahal,  & 
'.queainh  ils  nous  tailladent  nette  la  Flandre  ,  &  accor- 
daient Bcrgues  furie  Zoom  >  Gertrudembergue ,  Bceda, 
Heufdcn  ,  Graue ,  &  Nimeghen,  &  nous  à  eux  les  fort* 
'du  Rhin  ,  Se  les  villes  de  Lingen  ,  OldenfeelSc  Grool. 
t  ores  que  la  partie  ne  foit  du  tout  efgale  ,  ii  pourta 
leur  reijîonftrcr ,  que  le  beaucoup  que  leur  quittons 
mente  bien  qir ils  fartent  quelque  choie  pour  nous  ,  o£ 
ores  qu'ils  pourvoient  reparer  pour  Gertrudembergue  & 
Heafden,  qu'ils  prétendent  ôc  ont  toujours  prétendu 
titre  Hollande  &  non  Brabant,  fi  eft  la  raifbn  bien  difte- 
rente  au  regard  de  Bcrgucfur  le  Zom  &  Breda  qui  apar- 
tiennent  à  des  Seigneurs  particuliers  ,  atlfijbels  elles  fe 
doiuent  rendre  s'il  y  a  reftitution  de  biens  dvne  partie 
d'autre  ,  &  fommes  contens  q-ie  promettiez  que  n'y 
mettrons  aucunes  gamifons  ,  ainsen  lairons  paifiblc- 

C  4  mène 


r 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  F  36  vol.  1 


1 


m 


<6  Negoti  ations 

ment  iotiit  les  Princes  d'Orenge  5c  Marquis  de  JSeign 
comme  de  leurs  propres  &  pa«iculie«  P«nmoinei ;  * , 
de  mefme  vous  deura  fouuemt  de  l  lûoo  ,  qui 
particulier  ,  &  on  démolira  ÔC  aplanira  U fort«# 
comme  vous  confentitez  le  mefme  des  torts  que  te 
iurlariuiered'Anuers. 

5  ils  repartent  en  cède  Nimegen  ,  du  moins  m 
pour  Graue.  auec  offre  de  n'y  mettre  garmfon,  s  ils 
lent  faite  de  mefme  de  Nimigen. 

Et  en  fin  pour  tant  plus  faciliter  cette  befongne  vc 
pourrez  leur  oflîir  que  ferons  contens  de  tendre  Rm 
betcq  à  l'Eledeur  de  Colongne,  &  par  ia  nous  pnueo 
tout  du  partage  du  Rhin  que  vous  fçaurez  bien  encan 
fet  ;  mais  fur  tout  que  la  Flandre  nous  demeure  enta, 
ciui  eft  ce  qui  nous  importe  le  plus. 

Auffitrairerez  vous  du  fair  de  leur  monnoye  pr 
l'tfokt  &  réduire  au  mefme  pied  que  la  noflre  ,  pot» 
qu'autrement  le  trafic  ne  peut  aller  comme  il  doit  ,fi 
çmpefcherqu'iln'yaitdelaconfufion. 

Tous  ces  poin£ts  efclaircis ,  arreflez  &  concluds.t* 
tiendra  que  doucement  entriez  en  vne  autre  maticrdC, 
leprefentiezpatles  plus  doux  termes  que  pouriez  K 
comme  de  vous  mefmes  ,  que  noftie  corps  vny  en*, 
fclecftoit  battant  pour  fe  maintenir  &  défendre  ces* 
«ui  l'cult  voulu  offencer  ,  mais  lepare  &  dem« 
comme  il  s'en  va  elhe  ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu  i.U 
tellement  affoibly  ,  que  ny  eux  ne  feront  baitans  ni. 
nous,  ny  nous  fans  eux,  contre  qui  nous  voudra  ails», 

6  que  par  cela  nous  &L  eux  deurions  ferieufement  «- 
fer  aux  moyens  de  noftre  incolumiic ,  pour  non  eltifc 
pofez  à  la  volonté  &  ambition  de  tels  qui  ne  nous  jt- 
choient  pas  de  bien  ,  lestequeriez  qu'ils  vueillent  pif. 
à  eux  &  à  nous,  ôi  après  l'auoir  bien  conlidere 
meure  en  auant  ce  qu'ils  iugeront  ytile  pout  la]* .•: 

commune.  .  .  . 

S'ils  ne  dient  rien  vous  leur  déclarerez  ne  vouloir 
tendre  ny  parle  de  fouuerainctc  ,  quoy  que  limijti-: 
relheinte  ,  patee  que  l'ayant  vne  fois  laifiée  aufo 
morceau  ,  nospenfemens  en  font  du  tout  cuotf  • 
u;ais  s'ils  y  peinent  bien,  poffible  trouucrontilsou: 


De  Monsievr  Iéannin, 

;  piendv 


nous  prendre  pour  protecteurs ,  pins  qu'ils  n'en  peu- 
it  auoir  tant  a  leur  aduamage  que  nous, 
a  fut  ce  point  pourrez  communiquer  auec  lesDepu- 
qu'entendons,  feront  de  la  part  du  Comte  Palatifi, 
polfible  auec  la  participation  de  quelques  autres  Pria 
;  Electeurs  ou  auties  de  l'Empire  pour  voir  s'ils  vou- 
ant vous  aider  en  cette  prétention,  fur  laquelle  vous- 
fijfterez  ôc  procurerez  l'obtenir  s'il  eit  poflible,en  quel- 
e  forme  que  ce  (bit  en  droit,  fur  laquelle  vous  ne  ieiez 
upuleux  ,  pourueu  que  le  nota  fe  puiflè  obtenir. 
Et  où  ils  ne  Voudroient  entendre  ,  pour  le  moins  que 
>  jnfaflevne amitié  ferme  pour  eftre  amis  d'amis  fie  en- 
rmis  d'ennemis  ,  non  pour  oifencer  autiuy  ,ains  pour 
I  défendre  &c  aider  Tvn  l'autre  au  cas  de  quelque  inua- 
:*on  Etrangère  ;  &  que  de  vrajr  nous  courons  grand 
anger,li  par  vneeilroixeliaifon  nous  ne  nous  relions  en- 
i  mble  pour  auoir  foin  les  vns  des  autres  ;  mais  touchez: 
doucement  cette  coide  ,  que  les  François  &  Angloi3 
4.1  eitans  aduertisne  foupçonnent  qu'ayons  defleinôc 
iolonté  de  leur  nuire  :  bien  pourrez  vous  doucement 
■fl-'iirinfînuer  que  noftre  partyfera  toufiours  phisafieurc 
lue  le  leur ,  fie  quel  apuy  d'ifpagne  nous  fera  plus  ferme 
c  folideque  ccluyqu:cux  prendront  ailleurs  ;  ik  s'ils, 
'y  veulent  entendre  ,  au  moins  que  nous  promettions 
i.e  ne  nous  ofFencerl'vn  l'autre  ny  donner  alfiftance  de 
;ens  ,  de  munitions  de  guerre,  d'argent  ,  deconfeilou 
J  mtrement ,  à  qui  nous  voudroit  faire  mal,  auec  promef- 
è  de  challier  comme  infratteurs  de  la  foy  publique  ceux 
:hacundefonparty  qui  s'aduanceront  d  aider  &  feruir 
es  ennemis  de  l'autre  pacty  ,  6c  en  cecy  deurez  vous  in- 
fiftci  du  tout. 

Le  point  des  gens  de  guerre  eftrangcrs  eft  aflez  clair:  Se 
ores  qu'  apaiemment  les  François  ôc^Anglois  infitteronr, 
afin  qu'ils  en  demandent  la  fonie ,  fi  faudra-il  leur  cou- 
per court ,  ôc  leur  monftrer  que  fouîmes  mieux  fondez  à 
les  retenir  qu  eux  à  fe  feruir  de  François  ,  Anglois  ,  E£ 
collbis ,  fie  femblables. 

Noubliez  le  memoirequi  vous  aeflc  mis  en  main  de 
la  part  du  Comte  d  Emden  pour  l'aider  fie  fauoiiicr  en 
tout  ce  que  pourrez, 

.  C  5  comme 
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58  Negoti  àtions 

Comme  auiïi  vous  ferez  es  affaires  que  les  Del? 
duDucde  Cleues  vous  communiqueront  ,  &  fufca: 
que  ne  perdions  rien  du  droit  qui  nous  peut  aparteirfu; 
aucunes  places  dudit  Duc  ,  foie  par  voyede  rctrai.uu 
autrement. 

Semblablement  receurez  vous  quelques  memetm 
delapartderEle&eur  de  Colongne  pour  le  fauoriten 
fon  eitat  en  ce  qui  fe  pourra ,  &  te  mefme  ferez-  voitiv 
droit  autres  Princes  voifins  s'ils  vous  en  requierentn 

Etaufurplus  vous  ne  faudrez  de  nous  donner  jt: 
plusfouucnt  que  pourrez  du  progrez  devoftre  nepis 
cion  &c  de  tout  ce  qui  s'y  paflèra  ,  pour  au  cas  de  bu)  : 
vous  y  donner  les  ordres  quetrouuerons  conucnir.n:  : 
à  Bruxelles  le  feiziéme  iour  de  Ianuier  1608.  pari  - 
figue  Albert   et  Isàdella. 


InflruBion  donnée  à  Mon/leur  de  Preaux  apt 
troHuer  le  Roy. 

TV^jOnfieur  de  Preaux  fera  entendre  au  Roy  le  corn 
-***tement  qu'ont  Meilleurs  les  Eftats  >  &  l'oblig^n 
qu'ils  reconnoiflenc  auoir  à  fa  Majelié  ,  pour  le  fo*& 
la  peine  qu'il  luy  a  pieu  prendre  pour  les  mettre  en  roc. 

Qu'ils  font  tous  fort  bien  remis  enfemble,&  de£u> 
de  conferuer  leur  Eftat  en  toute  liberté  &c  fouuerairfc, 
lins  fe  iamais  remettre  en  l  obeïflànce  des  Archiducrfv 
du  Roy  d'Efpagne, 

Etencoresque  cy  deuant  Monfîeur  le  Prince  M.rf 
ce,  &  ceux  qui  ont  toulîours  rejette  la  trefue  ,  aycic^ 
lbupçon  contre  aucuns  de  ceux  qui  ont  plus  de  pou» 
au  maniemet  de  I'Efht/i  font-ils  â  prefent  efclaircispc 
îcgtanddellr  qu'ils  ont  eu  d'aider  à  mettre  leur  paip 
repos,  n'a  eftéâ  mauuaife  intention  ,  nypour  les  ce 
retourner  â  leur  ancienne  fubjedtion,  mais  pource  q:t. 
le  iugeoient  vtile pour  leur  païs,  ainfi  les  inimitiez  q  k 
auoient  Iesvns  contre  les  autres  à  cette  occafion  at 
fort  diminuez:  Le  Prince  Maurice  mefme  fent  mi; 
du  fïeur  Barneuclt  qu'il  ne  faifoit  ,  &  fe  tient  oblda 
luy  de  la  conduite  donc  il  a  yfé  es  dernières  avions  <t* 


^1 
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ccrnans  l'on  bien  particulier  <S:  ccluv  de  l'a  mailbn  ;  CSC 
peut- on  efpercr  que  le  iicur  Bameaelï  ,  qtioy  que  u  va 
naturel  aflèf  peu  refpe&ueux  &  trop  cileué  pour  la  con- 
dition ,  fe  foufmettra  â  l'autre  plus  qu'il  n'a  tait,  £c 
que  le  Prince  Maurice  auili  fedefpoiiillant  de  toute  ini- 
mitié ,  ex  oubliant  Jes  mefeontentemens  partez,  le  ré- 
conciliera auec  luy,  en  iWte  que  le  iieur  Barneuelt  puiile 
prendre  allèurance  de  fon  amitié.  Ce  que  le  Prefidenc 
Ieannin  iuge  du  tout  necefiaire  ,  autrement  s'ils  derneu- 
îenc  en  mauuaife  intelligence  ,  il  elt  plus  à  craindre  que 
l'authoiité  du  Prince  en  diminue,  qued'efpeter  quiL 
prenne  aduancage  fur  l'autre. 

Et  toutesfoisil  y  a  beaucoup  de  raifons  que  doiucnc 
conuierùMajeiu  a  fortifier  l'authoritc  duPrinceMauri- 
ce  dont  on  luy  acy-deuantefcrit,&  ledit  heur  de  Preaux 
en  elt  fort  bien  inf truit  pour  les  luy  représenter  derechef. 
,    Fera  auili  entendre  a  fa  Majeltc  que  le  iicur  Prelidenc 
Ieannin  s'en  retourne  à  la  Haye,  en  intention  de  n'y  de- 
meurer que  huict  ou  dix  ioursau  plus,  ayant  efte  prié 
de  le  faire  par  le  Prince  Maurice ,  enfemble  par  les  Dé  - 
putez de  l'ailèmblce  générale  qui  font  à  Bergue  furie 
Zoom  ,  comme  aufli  par  les  Députez  qui  font  icy  ,  c'eli 
principalemét  pour  deux  chofesj'vneatin  de  faire  pour- 
noir  aux  contributions  requifes  pour  lentretenemenc 
des  gens  de  guerre  tant  que  la  trefue  durera  ;  â  qnoy  le* 
Prouinces  ont  toujours  tefmuigné  qu'elles  font  bien  di- 
fpofees ,  mais  l'autorité  de  fa  Majefté  feruira  beaucoup 
pour  leur  perfuader  ,  &  faire  celler  quelques  diiFerens 
qui  font  er.tr 'eux  à  cette occafion.  L'autre  qui  doitauoii: 
plus  de  difficulté,  eft  d'eltablir  vn  confeil  iVEitat ,  auec 
pouuoir  de  traiter  ôc  refoudre  déroutes  les  affaires  des 
Eftats,  décider  fouuerainement  les  difterensde  Prouince 
à  Prouince,  &  de  ville  à  ville  ,  exécuter  les  délibérations 
des  Ellats  généraux  ,  Se  faire  employer  la  force  s'il  cil 
befoin  ,  pour  contraindre  ceux  qui  n'y  voudront  obéir, 
&  généralement  luy  donner  pouuoir  de  reprefenter  le 
corps  entier  de  fEltatau  maniement  &  adminifkatioD 
des  affaires  publicques  comme  fouuerain  Magiftrat 
pour  ordonner  &  difpofer  de  tout,  linon  qu'il  fou  que  - 
ftion  défaite  alliances  auec  les  Princes  Eluar^ers ,  guet* 
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60  Negotiations 

le  nouuelle,trefue  ou  paix  ,  ou  bien  de  faire  quelques 
traordinaires  leuées  &:  importions  fur  le  peuple,qui  fi, 
caslefquelsdoiuenc  eftte reiferuez à  lartembiéc  genei 
le  de  toutes  les  Prouinces. 

Ce  confeil  d'Eftat  auecle  pouuoir  fufditfemble 
tour  neceflàire,  doutant  qu'il  n'y  a  à  prefent  auc 
lien  qui  conioigne  les  Prouinces  enfemble ,  ny  raie 
Magiltratqui  ait  foin  du  general;mais  toutes  les  Prouiic 
ces  à  part,&  les  villes  mefmcs  en  chacune  Prouince  ù 
vn  corps  feparé  qui  a  tout  pouuoir  &c  droic  de  fouuêrlp! 
netc,  en  forte  qu'on  peut  dire  cette  Republique  efb 
compofée  c/autant  de  fouuerainetez  qu'ily  ade  villei 
ayant  droit  de  fuffrages  en  Paflemblce  générale  ,  doir 
nombre  elUrcs  grand  ,  d*où  adujfnt  qu'à  toutes  ococ 
fions  ,  Se  mefme  pour  affaires  d$tç\i  d'importance  ,  «f  v 
c/l  contraint  d'aflèmbler  les  Eftats  généraux.  Cequiu; 
peut  eltre  fait  qu'à  grands  frais,  aucc  beaucoup  de  loi . 
gueur  &  confulion  pour  le  grand  nombre  depeifonrî< 
qui  y  affilient  >  qui  eft  auifi  caufe  que  tout  ce  qu'où' < 
traite  eft  public  6c  fçeu  d'vn  chacun  ,  dont  plu(ïeui) 
grands  inconueniens  arriuent  :  au  lieu  que  ce  Conilr 
bien  edably  &  authorifé  de  douze  ou  quinze  perfonrîr 
au  plus  bien  choifis  les  vniroit  tous  enfemble  ,  &  pou<: 
uoiroit  aux  affaires  del'Eflat  auecplus  de  iugementfi- 
inaturité ,  attendu  qu'on  ypourroic  mettre  les  plus  c 
perimentez  8c  capables ,  ce  qui  n'eft  pas  de  TaflembUn 
générale,  ou  laplufpartnefont  que  fïmples  marchant 
fans  expérience  ny  connoiflance  d'affaires. 

On  entend  que  Monfieur  le  Prince  Maurice  foit  cln 
de  ce  confeil ,  qu'il  y  foit  affifié  de  Monfieur  le  Coitc 
Guillaume,  &  de  Monfieur  le  ComteHenry,tous  troifi 
vie  ôcfàns  changemct,&que  pour  les  autresCôfeillcrs  a 
les  change  de  trois  ans  en  trois  ans,afin  que  Pefperani 
que  chacun  aura  d'y  pouuoir  paruenir  à  fon  tour, rené 
Teftablifièment  &c le  pouuoir  plus  facile  &  plus  tolerabr 

Ce  qui  doit  donner  plus  d'empefehement  à  Texec): 
lion  de  ce  deflèin  ,  quoyque  tres-vtile  pour  cet  eltajÉ 
c'eftque  Monfieur  Barneuelt  ,  lequel  eftAduocatic 
premier  Confeiller  de  Hollande,n*en  peut  eflre^autart 
oue  les  Confciilers  qui  entrent  en  iceluy  confeil  font  tu 
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des  Prouii 


nus  prefter  ferment  detTauoii  loin  que  ues  prouinces 
Voies,  &  d'oublier  lintetelt  delà  Prouince  qui  les  y  au- 
ra nommés  ;  6c  aut  contraire  celuy  qui  cil  l' Aduocat  de 
Hollande  iurc  d'oublier  tout  pour  alsidct  la  Prouince  : 
Etencotes  qu'on  puillè  mettre  en  atfant,  que  pour  U 
grade  connoiilâncc  que  ledit  fieur  Barneuelt  a  des  atfai- 
les  de  fon  païs,  il  doit  eflre  difpcncc  £c  receu  audit  Con- 
lèillans  letiiera  confequence,  il  eft  à  craindre  qu'ilen 
tarte  difficulté  luy  mefme,  pour  ce  que  ce  confeilautho- 
rifé,ainfi  qu'il  a  elle  dit  cydeiîus ,  les  F.ftats  nes'aflem- 
bletont  plus  qu'vnefois  ou  deux  Tannée ,  tout  eltant  re- 
mis audit  Confeilqui  fera  tout  ,  auquel  ledit  iieurde 
Barneuelt  n'ayant  quefavoix  ,  &  des  compagnons  en 
pareille  charge  qui  pourront  debatre  les  aduis  Se  les  faire 
rejetter  fouuét,il  fouffiïra  vne  grande  diminution  en  ion 
authorité,  car  àprefènt  &  lors  que  les  Ettats  généraux 
font  allèmblez,  toutes  les  Prouinces  défèrent  beaucoup, 
&  fuiuent  ordinairement  l'aduisde  celle  de  Hollande , 
en  laquelle  luy  par  induftiie,  ôc  la  créance  qu'il  s'cfl  ac- 
qui fe  des  long- temps,peut  tout.  C'eii  pourquoy  le  Prélu- 
dent Ieannin  penfe  qu'il  ferait  bon  pour  luy  dcmnec 
conrentement  ,  de  le  nommer  &  qualifier  du  titre  de 
Pi  clidenc  audit  Confeilôc Garde  du  feel  gênerai  des  Pro- 
uinces Vnies,  8c  mettre  fon  frère  qui  cil  capable  &  d'vn 
cfprit  beaucoup  plus  doux  8c  modéré  que  le  fien  ,  en  la 
charge  <V  Aduocat  de  Hollande  ,  ôc  de  tout  ce  que  defliis 
en  a  défia  difeouru  auec  le  Frince  Maurice  qu'on  y  peuc 
Mire  condefeendre  :  On  rendroit  aulfi  cet  office  de  Prefi- 
dent  à  vie  en  fa  perfonne ,  &  de  ceux  qui  auront  pareille 
charge  après  luy,  comme  eft  à  prefent  celuy  de  Trefoi iec 
gênerai ,  qui  donne  entrée  au  Confeil  d'Ellat  à  celuy  qui 
en  cftpourueu  pendant  fa  vie  ,  au  lieu  que  les  autres 
Con  feillcrs  n'y  font  que  pour  trois  ans. 

Si  relUblillcment  de  ce  Confeil  à  quelque  longueur 
&  dilliculte  comme  il  y  en  aura  fans  doute ,  le  Prefidem 
Ieannin  fe  contentera  d'en  donner  les  mémoires^  d'en 
conterei :  derechef  auec  le  Prince  Maurice  puis  auec  ledit 
lieur  de  Barneuelt  d'y  préparer  quelques  autres  des  prin- 
cipaux fuis  attendre  la  reioluuon  que  Monficii  de 
Kully  pourra  pouiiuiuîe.  1 

c  7  Ce 
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Ce  que  deflùs  elt  pour  le  gouuernemcnt  de  TEftat, 
afin  qu'il  foie  mieux  régi  8c  conduit;  nuis  pour  le  fis 
uice  particulier  de  faMajelié,  il  eii  belbin  de  fçau* 
quelle  elt  fon  intention.  On  fçait  bien  en  premier  11 
quec'eftde  fortifier  autant  qu'on  pourra  l'authonte  i 
Monfieut le  Prince  Maurice,  ôc  des  particulier  qift 
fçait  élire  les  plus  ennemis  de  la  domination  d'Etpagu 
oc  d'y  acquérir  &C  entretenir  des  feruiteuts ,  lelqu 
ayenc  foin  &  totem  obligez  de  faire  fouuenir  les  Elt 
des  bienfaits  &  mérites  de  fa  Majefté  entiers  eux  , 
qu'on  ne  peut  faite  qu'en  y  employant  chacun  an  qur 
que  argent  pour  les  interefler  ôc  affeaionner ,  car  quau  i 
il  n'y  a  que  le  corps  d'vne  Republique  obligé  en  genei 
ils  fe  defobligent  bien  fuuuent  de  leurs  debtes  par  it 
gratitudes,  mais  les  particuliers  intereftez  eftants  gensa 
créance  ôc  capacité  font  tres-vtiles  pourferuir  ;  ôc  en  t 
.citât  on  le  iuge  neceflaire  ,  d'autant  qu'on  a  bien  r 
connu  qu'ils  font  pour  recevoir  les  commodité*  ÔC.* 
uantages  qu'on  leur  voudra  faire. 

Et  ce  qui  doit  plus  convier  fa  Majefté  à  y  penfer  ,  fa 
qu'il  eft  vray  femblable,  le  Roy  d'Efpagne ,  lequel  a  t 
vn  traité  que  pluheurs  tiennent  luy  ertre  honteux  ,  p 
auoirefté  induit ,  outre  la  necelfité  qu'on  met  pour* 
principale  caufe ,  en  y  joignant  aufll  la  crainte  qu'il  ;ii  J 
de  l'afllllance  Se  fecours  de  faMajefté,fi  nô  pourauo:» 
fperé  ou  pluftoft  s'eftre  promis  qu'il  pourroit  faire  qi>- 
ques  pratiques  parmy  eux  en  y  efpanchant  chacutR 
quelque  notable  fomme  pour  les  changer  ôc  faire  r* 
tourner  d'où  ils  font  fortis. 

Or  il  n'y  a  point  de  meilleur  moyen  entra"  la  boit 
ÔC  fage  conduitte  de  l'Eltat  en  gênerai,  linon  que  fa  Jt* 
jefté  oblige  des  feruiteurs  pour  s'oppofer  à  telles  pif* 
ques  ÔC  corruptions ,  en  quoy  vn  efeu  venant  d'elletf 
uirapour  les  conferuer  ôc  rendre  affectionnez  àfaC*- 
ronne ,  plus  que  cent  du  Roy  d' Efpagne  pour  les  attt 
à  luy. 

S'eftant  acquis  des  feruiteurs  ÔC  drefie  desprati* 
durant  quelque  temps,  fi  fa  Majefté  defire  quelque  cfc 
de  plus,il  s'en  faudra  lors  dcfcouurir,  ÔC  y  a  grande  ce- 
lance  d'en  yenii  à  bout,  pourueu  que  le  Prince  Maid. 

ÔC* 
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&  Barneuelt  demeurent  en  bonne  intelligence  ,  en  forte 
qu'on  fe  puifle  fetuir  de  tous  les  deux  enfemble. 

Car  quant  au  Prince  Maurice,  le  Piefident  leannin  en 
a  confère  ouuertementauec  luy  &  l'y  a  trouué  du  tout 
diiposé  ,  ainfi  que  ledit  fieur  dePreaux  qui  en  eliues- 
bien  inflruit,le  fera  entendre  particulièrement  à  fa  Mie- 
tte ;  6c  pour  Barneuclt,  il  luy  a  promis  &  donné  toute 
uifeurance  de  demeurer  ièruiteur  de  fa  Majelu  ,  d'.-vdcr  a 
maintenir  l'Eftat  en  affection  Se  deuoir  enuers  elle, 
d'empefeher  de  tout  fon  pouuoir  qu'il  ne  retourne  en 
Tobeiflàncedu  Roy  d'Efpagne,  ôc  s'il  leur  prend  volon- 
té de  changer  leur  Gouuernement ,  &  au  lieu  d'vne  Pxe- 
publicque  en  faire  vne  Principauté, de  préférer  le  Roy  à 
tout  autre  Prince,  comme  eiiant  le  plus  puiilànt  pour  les 
fecourir  ,  6c  celuy  qui  s'eft  montré  le  plus  affectionné  & 
qui  les  a  aufli  le  plus  en  gênerai  Se  luy  en  particulier ,  & 
furfefujeclc  Preiïdent  leannin  s'en  efclaircha  encotes 
davantage  auec  luy  auant  fon  départ  de  ce  Païs. 

Ledit  fieur  de  Preaux  fe  fouuiendra  de  luy  dire  auffi 
ce  qu'il  feroit  à  propos  t/employer  chacun  an  en  cet  at- 
faire,pat  Paduis  dt  qui,  &c  comment  il  sV  faudra  con- 
duire. 

Scjaurafon  intention  pour  l'entretenement  de  deux 
Regimens  ,  &  fi  elle  veut  qu'ils  foient  payez  par  les 
mains  de  les  Officiers ,  ou  bien  donner  l'argent  aux  E- 
ftats  pour  les  payer  %  &  fe  contenter  d'y  mettre  vn  Com- 
miflaire  pour  faire  le  payement, lesEftats  y  ayant  vn  con- 
trôleur ,  ce  que  les  Eitats  délirent  en  cet  endroit,&  leurs 
raifons. 

La  prière  qu'ils  luy  font ,  comme  fait  auffi  Monfieur 
le  Prince  Maurice,  pour  l'entretenement  des  deux  com- 
pagnies de  Caualetie  de  Meilleurs  de  Villebon  8c  du 
Meix. 

Luy  remontrer  combien  il  importe  que  les  Effet* 
demeurent  armez  jufques  après  le  temps ,  dans  lequel  le 
Roy  d'Efpagne  doit  donner  fa  ratification  ,  dont  plu- 
heurs  eftiment  que  ledit  fieur  Roy  fera  difficulté  ou  re- 
hjsabfolu,  auffi  à  caufedes  mouuemens  qu'on  craint 
en  Cleues  :  &  neantmoins  e(t  certain  que  les  Eitats  pour 
fcdelcharget  de  dcfpence  licencieront >  partie  de  leurs 

troupes 
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uoupes  dés  le  lendemain  de  la  publication  de  la  ttefu 
ou  peu  de  iours  après ,  finon  que  fa  Majclte  leur  accord 
les  entretenir  durant  ledit  temps. 

Dira  auifi  fa  Majefté  te  qu'il  apris  de  Cleue.s.  ps 
Monficur  le  Prince  Mauiice ,  &  ce  que  1  on  luy  en  a  a 
peu  auantfon  départ. 

Ce  qui  s'eftpafl'é  touchant  le  fait  du  Marchand  o  An 
fterdam,  &  ce  qu'on  peut  faire  pour  les  entreprîtes; 
voyages  des  Indes,  fi  fa  Majefté  y  veut  penferabc 
eftienr.  Fait  à  Anuers  ce  n-  d'Avril  1609-  Signe 

P,    I  E  A  N  N  I  N. 


111 


L 


Dernière  infiruBion  apportée  de  ta  cour  par  M*\ 
fieur  île  Préaux. 
E  Roy  a  efté  tres-aife  d'entendre  du  fieur  de  Preatr 
que  lesfieursdesEftats  recognoifienr  &  rellentur 
comme  ils  doiuent  l'obligation  qu'ils  luy  ont  de  la  boo 
ne  ayde  &  faueur  qu'ils  ont  receu  de  fa  Majelie  P<j 
obtenir  le  repos  qu'ils  ont  defiré  ,  &  fur  tout  qup 
foient  bien  reunis  enfemble  &  délibérez  de  conférai 
leurEfiaten  toute  liberté  &  Souuerainetc  fans  tan* 
fefoumettre  aux  Archiducs  ny  auRoyd'Efpagne , . 
pareillement  que  lefdits  Eftats  foient  bien  cfclaircij- 
afieurez  des  intentions  ôefins  les  vnsdesaurres.tanters 
qui  s'eft  paa*é  qu'en  ce  qu'il  conuient  faire  cy-apres  pc 
cet  effet,  à  quoy  fa  Majefté  defire  qu'ils  foient  conter» 
&  maintenus  par  fes  fetuiteurs auec  foin  &  diligencn 
Sur  tout  ils  entretiendront  en  bonne  amitié  &  m* 
licence,  le  Prince  Maurice  Se  le  fieur  deBarneuelt.cc* 
rae  les  deux  principaux  pillicrs  de  l'Ettat ,  letquels  * 
meurans  entiers  &  fermes  en  ce  deuoir ,  maintiendra: 
aufll  le  corps  d'iceluy  en  profperité  6c  réputation  deerf 
ÔC  dehors.  .1 
Le  fieur  Ieannin  fera  doneques  au  nom  de  fa  Ma« 
toutes  fortes  d'offices  neceflaires  enuers  l'vn  &  l'ait 
pourafl'eurer  leur  vnion  8c  amitié,  fa  Majefté  luy  *• 
mettant  8c  donnant  pouuoir  de  reroonftrer,  prom«c 
8c  accorder  pour  cet  effet  à  l'vn  ôc  l'autre  eu  fon  wt . 
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ce  qu'il  jugera  à  propos  pour  ettreindre  8c  afleurer 
l  bien  de  leuidite  vnion  cant  pour  le  prefenc  que  pour 
aducnir. 

Er  combien  qu'ils  ayent  tenu  diuers  chemins  Se  fuiuy 
liuers  aduis  pour  bien  faire  à  leur  Paix  ,  neantmoins 
îidite  Majelté  a  h  bonne  opinion  de  leur  preud'hommie 
?ar  les  preuucs  lignalées  qu'ils  en  onc  rendu ,  qu'elle 
croit  fermement  qu'ils  confpireront  maimenant  enfem- 
oie  à  faire  bien  à  TEliac  par  les  moyens  que  la  tiefue 
icur  en  donne,  fans  fc  contredire  6c  contrepointer  com- 
me ils  ont  fait  deuant  qu'elle  fuit  lignée,  6c  eft  requis 
qu'ils  fallênt  s'ils  en  w^ulent  proJiter  pour  le  public  5c 
pour  leur  particulier, 

Eftant  certain  que  la  feureté  de  leurs  perfonnes  &  for. 
tunes  dcfpend  entièrement  de  la  conferuation  de  la  Sou- 
ueraineté  &  liberté  de  leur  Païs ,  â  caufe  de  la  créance  Se 
puiilance  qu'ils  y  ont  acquilè  ,  laquelle  fera  toulïours 
fufpcde  ÔC  inluporcable  à  ceux  qui  y  prétendent  droit, 
aduenant  qu'ils  fullcnc  réintégrez  en  iceux  par  leur 
moyen  au  par  autre,  Quoy  ellanc  ils  font  d'autant  plus 
obligez  a  fe  départir  de  tous  iiucrefts  priuez  qui  pcuuenc 
apporter  dommage  au  public,  quiellie  confeil  gênerai 
que  fa  Majefté  leur  veut  elke  donné  de  fa  part ,  fe  remet- 
tant à  fesferuiteurs  de  leur  particularifer  ce  qu'il  elt  ex- 
il pedienc  qu'ils  fjllênt  pour  nouer  &  atleurer  dauantage  le 
si  iufditlien  de  leur  amitié  ,  ayant  efgard  toutesfoisà  la 
1  qualité  &  puiflànce  de  l'vn  &  de  l'autre. 

Ledit  tieur  de  Preaux  dira  audit  fiear  Ieannin  que  fa- 
dite  Majefté  délire  fort  de  le  reuoir  prés  d'elle,  pour  ellc- 
t  mefme  luy  dire  le  contentement  qu'elle  a  du  feruice  lî- 
,1  gnalc  qu'il  luy  a  fait  en  cette  occalïon  ,  6c  recognoiftra 
'  )\  cn^JPei'f°^n^Jegié  qu'elle  luy  en  fçaic,  dequoy  cepen- 
il  dant  ili'allcurcradefapart:  neantmoins  elle  craint  gt an- 
à  bernent  s'il  part  du  Païs  deuant  que  l'ont  ait  pourueu 
au  fait  des  contributions  ,  6c  àTeiiablillement  du  con- 
J  feil  qu'il  a  fait  propofèr  à  fa  Majelic  par  ledit  fïeur  de 
;  j  J   Preaux  ,  comme  il conuient  ,  quecela  n'eneendredes 
>1  contentions  &  autres  accidens  entre  ces  Peuples  qui  fe- 
1  ronc  fomentées  parles  ennemis  de  leur  liberté  ,  epiren- 
]  dent  cette  .wctuc  qu'ils  ont  une  recherchée  ,  &  pour  la- 
jrm  *  quelle 

Mïiiil 
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quelle  fa  Majefté  a  tant  pris  de  peine  pour  eux,  plus  ot 

reufc  que  profitable.  :     '  v 

Au  moyen  dequov  fa  Majefté  defire  que  ledit  Tu 

leannin  faite  qu'ils  refoluem  ces  deux  poinds  deu 
qu"  il  parte.  .  .  r 

Toutesfois  s'il  void  que  cela  ne  puifle  eftre  tau  u- 1  i 

après  la  proportion  qu'il  leur  en  aura  faite  pour  les . 
fons  que  ledit  de  Preaux  areprefentees  a  fa  Majeltc, 
ditfieur  leannin  eiTaduertira  fa  Majefté  en  diligence  • 
courrier  expiés ,  qu'il  accompagnera  de  fon  aduis  fu: 
qu'il  aura  recogncu  appartenir  à  ce  fait  depuis  ion  retr 
a  la  Haye  ,  ôefadite  Majefté  luy  mandera  fur  ccia 
volonté. 

En  tout  cas  fera-  il  à  propos  s'il  faut  qu  il  parte  dent 
cette  prouifion ,  qu'il  leur  laifle  efperance  que  fa  Mai  t 
•  le  renuoyra  vers  eux  pour  derechef  les  affilier  de  fon  » 
feilôc  de  l'afteaion  qu'elle  leur  porre  ,  après  qu'ils»- 
ront  receu  la  ratification  d'Efpagne  ,  ôc  que  leurs  dir 
tez  feront  retournez  de  leurs  Prouinces  Ôc  Villes  K 
pouuoir  de  fondre  cette  cloche  tant  importante  à  la  d~ 
feruation  de  leur  Eftat. 

Sa  Majefté  entend  que  ledit  fieur  leannin  partarin 
Pais,  que  le  fieur  de  Rufiy  y  demeure ,  pour  fupple&. 
pouruoir  â  rout  ce  qui  s'offrira  fuiuanr  les  confeils  If 
folutions  que  ledit  fieur  leannin  ôc  luy  auront  prifefc: 
enfemble  deuant  que  fe  feparer. 

Mais  le  Roy  fc  remet  à  eux  du  confeil  qu'ils  aunw 
donner  aufdits  Eftats  far  le  poind  des  contribution  oi 

défia  ils  n'ont  accordé  les  diffijrultez  que  ledit  fiei: 
Preaux  luy  a  fait  entendre  s'y  rencontrer ,  feperfuAr- 
qu'ilfera  facile  audit  fieur  leannin  d'y  pouruoir  , Ois 
que  ceux  de  Zélande  defquels  procède  la  principale  fc- 
culté,  ont  déclare  qu'ils  s'en  remettent  au  jugement 
ditfieur  leannin. 

Mais  fa  Majefté  iuge  eftre  du  tout  necefUirc  d  ey 
le  fufdit  confeil  pour  les  rai  fons  tres-pertinentes  qlk- 
dit  fieur  de  Preaux  luy  a  expofées  ,  approuuant  la»e 
d'iceluy,  ÔC  le  pouuoir  que  ledit  fieur  leannin  efttti  : 
que  l'on  luy  donne.commc  ce  qu'il  a  propofe  pour»-' 
torifcrle  Prince  Maurice  ôc  ùl fuite,  ÔC  contenterai  ••' 


il 
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De  Monsievr  Iiannin.  éy 

îiir  Batneuelc,  la  Majefté  n'ayant  trouuc  à  changer  à 
dite  ouuetture;  partant  ledit  fieur  leannin  en  pouifuiu- 
1  effet  le  plus  chaudement  qu'il  pourra,  &  y  employe- 
l  le  nom  de  fa  Majefté  autant  qu'il  fera  necelVaire. 

Sa  Majefté  continue  à  vouloir  fortifier  le  PrinceMau- 
Lgc  par  tous  moyens  poflîbles  &c  conuenables  pour  les 
nefmes  railbns  reprefentées  aulli  par  ledit  fieur  de  Pré- 
aux: neantmoins  il  le  faut  faire  auec  telle  diferetion,  que 
'on  ne  fade  cabrer  leiicur  Barncuclt  ,  &  que  Ton  ne  luy 
lonne  fujet  de  drellèr  vne  partie  à  part. 

Le  Roy  approuue  queletraitcé  de  la  garentie  de  la 
:refue  foit  pafie  fuiuant  le  projet  que  luy  a  prefenté  ledit 
fieur  de  Preaux  que  fa  Majefté  a  bien  confideré  ,  2c  fi  les 
Angiois  font  difficulté  de  le  joindre  à  la  Majefté  en  ice- 
luy&  veulent  traitter  à  parc ,  ledit  fieur  leannin  ne  la- 
idèra  de  le  palier  pour  fa  Majefté  à  part  &  fans  eux  en  la- 
dite forme  ,  la  compagnie  defdits  Anglois  luy  cftant  in- 
différente pour  ce  regard. 

Mais  il  femble  eftrc  à  propos  qucl'afte  qui  explique 
les  affaires  des  Indes  foit  paflë  Se  figné  enfemble  parles 
députez  de  fa  Majefté  &  du  Roy  de  la  Grand'Breragne 
auecceux  desEftats,  en  la  forme  qu'il  a efté  dreflé par 
ledit  fieur  leannin  pour  les  railbns  qui  refultent  d'iceluy, 
dequoy  fa  Majefté  eftime  que  lefdits  Angloisne  feront 
difficulté  ,  y  cftans  engagez  comme  ils  font. 

C'eft  l'intention  de  fa  Majefté  d'entretenir  5c  foldo- 
yerauferuicedefdits  Eftats  quatre  mil  hommes  de  pied 
durant  les  deux  premières  années  dç  ladite  trefuc  ,  ainii 
qu'il  leur  auoit  efté  promis  par  elle  en  cas  de  Paix>  quand 
on  a  i;on  traite  auec  eux  pour  la  garentie. 

Que  lefdits  quatre  mil  hommes  foient  commandez 
parles  fieurs  de  Chaftillon  2c  de  Betune  en  qualité  qu'ils 
ont  eue  j-jfqucs  à  piefent. 

Que  les  enfeignes  foient  compofées  ,  à  fçauoir  celles 
des  Colonels  ou  Meftresde  Camp  de  deux  cens  hom- 
mes ,  &  les  Kltrts  de  cent  hommes  chacune. 

Mais  veut  que  lefdits  Colonels  ou  Meftres  de  Camp 
&  lcsCapiuinesdefdites  cou  pagnies  prennent  commif- 
fion  d'clle^our  exercer  en  Ion  nom  lefdites  charges  nuf- 
qutiles  elle  entend  continuer  &  entretenir  les  mefmes 

CapU 
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6%  Negotiàtions 

Capitaines  &  Officiers  qui  les  exercent  àprefent,  fans 
rien  changer,  finon  qu'il  fuftneceflairedecehirepoi 
caufes particulières;  auquel  cas  fa  Majefté  en  eftamat 
uerticy  pouiuoira,  6c  d'autant  qu'en  ce  faifant  il  ma*  ti 
queravne  enfeignedu  nombre  de  celles  dont  deuraeft:  h 
remply  le  Régiment  commandé  par  le  lieur  de  Bethuo 
fa  Majefté  a  aduiseden  donner  la  charge  au  fieur  « 
I  ïauteriue  frère  dudit  fieur  de  Preaux,  qui  a  eu  l'honne 
d'eftreuourry  en  fa  chambre,  fe  promettant  qu'il  s'< 
acquitera  dignement,  dequoy  iefdits  fleurs  leannin  &  i 
Rufly  aduertiront  ledit  Prince  Maurice  6c  Iefdits  £ftai 
&  ledit  fteur  de  Bethune. 

Sa  Majefté  auoit  de  libéré  faire  le  payement  defdit 
compagnies  par  fes  Officiers  comme  elle  a  cy-deua 
mande  aufdics  fieurs  leannin  »c  de  Rufly  :  neantmo: 
pour  les  raifons  qui  luy  ont  elle  remontrées  fur  cela  j 
ledit  fieur  de  Preaux  de  la  part  dudit  fieur  leannin  en  I 
ueur  6c  pour  le  contentement  defdits  Eftats,elle  cil  ce 
tente  de  faire  deliurer  aufditsEftats  fix  cens  mil  liu 
par  an  payables  à  deux  termes  efgaux  pour  fai re  ledit  j 
yement  par  leurs  Officiers,  à  la  charge  que  Iefdits  denii 
ne  feront  diuertis  ny  embloyez  à  autre  effet  qu'au  pax; 
nient  defdits  quatre  mil  hommes  François,  dequoy  fat 
te  Majcflé  entend  qu'il  foit  rctiié  d'eux  vue  déclarât  i 
&  promette  particulière. 

Mai3fadite  Majefté  entend  que  lefdi tes  montres et 
dites  compagnies  foient  faites  pardeuant  vnCommHfl 
re  qu'elle  députera  de  ordonnera  pour  cet  effet  ,  i 
prouuant  qu'il  foit  aliifte  d'vn  Contrôleur  commise 

Iefdits  Eftacs.  I 
Et  pour  le  regard  du  ferment  que  Iefdits  Colonel<a 
Meftresde  Camp,  Capitaines^fficiersÔc  Soldats  d'ilfc 
les  auront  à  faite ,  fa  Majefté  entend  qu'il  foit  porte* 
iceiuy  >  qu  eltans  entretenues  6c  ordonnée  par  elle  p t 
feruir  par  delà,  ils  promettent  &  lurent  de  bien  &  fik 
lement  feruit  ledits  Eltats  enuers  tous  6c  contre  touO 
la  forme  qu'ils  onc  cy-deuant  fait  f  prefupoiant  qu'iifc 
rien  contenu  cy-deuant  qui  foie  contraire  6c  prejudik 
ble  à  fa  couronne  &  feruice. 

Et  d'autant  qu'il  a  elle  remonftré  à  fadite  Majefttte 


De  Monsïevr  Ieannin,  69 

♦le  lîeur  de  Ptcaux  que  lefdirs  fieurs  Ellacs  ont  befoint 
dcfiient  d'eftte  affiliez  présentement  de  troi*  cens  mil 
respour  payer  lefiites  compagnies  ,  fa  Mdjclté  qui  a 
ifiours  défit c  s'accommoder  à  leurs  neceilîtez  ôc  af- 
tes  autant  que  les  fiennes  l'ont  peu  permettre,  a  ordon- 
que  ladite  fomme  leur  fera  présentement  enuoyce,  & 
a  fournir  le  paifait  defdiies  lixcens  mil  hures  dedans 
findesfix  premiers  n:ois  de  Tannée,  que  ledit  paye- 
ent  aura  commencé,  dont  on  conuiendra  cy-apres. 
Et  d'autant  que  ledit  lîeur  dePreaux  a  donr.c  à  fa  hte- 
le  quelque  efperance ,  qu'en  accordant  aufdits  Ellats 
maniement  defdûs  deniers  ledit  lîeur  Ieannin  pour- 
it  lesdifpofer  à  retenir  Se  foldoyer  encore  les  compa- 
res de  Chcuaux- légers  des  fieurs  de  Villebon  du 
(eixles  leduifaïuâ  cinquante  homme  chaume,  il  dira 
adit  lîeur  Ieannin  que  fa  Majellé  aura  à  plailîr  qu'il  faflè 
*t  office  &  obtienne  ledit  enttetenement  pour  le  mc- 
te  defdits  Capitaines. 

il  fera  befoin  que  lefdits  Eftats  foient  aduertis  d'enuo- 
er  vn  Nauire  à  Diepe,pour  charger  ladite  partie  de  trois 
?ns  mil  liures,  laquelle  fera  portée  &  mile  es  mains 
eTAmbafiàdcur  ordinaire  de  faMajeilé  relîdantparde- 
J|  i,qui  a  charge  d'en  retirer  les  recepicez  neceifaircs,  & 
:senuoycr  à  Monficur  le  duc  de  Sully  en  la  forme  ac- 
oulhimée. 

CcltUintention  de  fa  Majefté&le  foin  quelle  veut 
noir,  deconferuer  voire  accroilireà  Taduenir  autant 
r-filluyferapoffiblcla  créance  &C  authoritc  que  l>Hi- 
lance  qu'elle  a  donnée  aufdits  Eihus,  &  fa  bien  veillan- 
:eluy  ontacquifes  cy  deuant  paimyeux,  tant  pour a- 
iûir  moyen  de  continuer  à  leur  bien  faire  ,  Se  tendre  fes 
confeils  mieux  receus  d'eux  ,  que  pour  le  bien  8c  aduan- 
sftage  que  ion  Royaume  en  peut  auiïî  teceuoir,  &  les  au- 
fttes  bonnes  raifons,efpcrances&  confiderations  quel*, 
j  dit  fieur  Ieannin  luy  a  fait  reprefemer  par  ledit  ûeur  de 
Préaux. 

Pour  ce  faire  fadite  Maiertd  a  aduifé  d'employer  pat 
Ma  lafomme  de  cent  mil  liures  en  penfioS  &  bien- 
faits pour  cure  départis  par  ledit  (ïeur  leannid  ,  fctic  pat 

don  gratuit  à  ceux» 
qu'il 


|  forme  de  peniîon  annuelle  ,  ou  de 
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Negotiatious  mM 
L  U  iugeca dignes  de  telle  gratification ,  &  auou  pou 

H  ^n  mot  d"fL  Ieannin  pourra  en  ver, 

fignépar  fon  commandement  ,  prome 
dés  à  prefent  &  deuanc  qu'il  parte  du  pais ;  lefih  «  pe 
fions  ôcbien-faits  tafou  a  la  concurrence  de  ladiceU*  . 
me  ,  en  1a  forme  qu'il  ingéra  la  medleure  :  Sa  M* 
S  S'en  remettant  entièrement  à  fa  prudence  &  loyauté. 

Seulement  il  fcaura  que  fa  Majefte 
«A  le  nrokâ  que  ledit  fieur  de  Preaux  luy  a  taporu.q»  I 
m  ^^urle  regardde  la  qualité  *  co—  A 

perfonnes  fur  lefquelles  il  a  jette  les  yeu*  pour  cet  efl  J 
L  il  conuiendra  ttaitter  &  fauotifer  félon  le  mente. 
qpouuoir  d-icelles,  entre ^quelle, il  ^J*££ 
iefté  que  l'on  ne  doit  obmettre  a  faire yne  oftre  au  > 

I  ce  Maurice  par  forme  de  penGon  ou  de  don  qu,  foi 
gne  de  luy  ,  quand  bien  on  fçauroit  qu'il  ne  deuro • 
ceptet  .  afin  de  luy  tefmoignet  de  plus  en  plus  1  efte 
que  fa  Majeftc  fait  de  luy  ,  Ton  iuge  qu'elle  ne -petit  « 
moindre  de  trente  mil  liuves  :  toutesfois  ladite :  Ma,* 

!  le  remet  au  iugement  dudit  fieur  Ieannin ,  c°mn 

fait  tout  ce  qui  concerne  l'entière  diftiibution  deft 

il  j  deniers.à  laquelle  ledit  fieur  de  J"^^"^ 

f  digne  de  fon  mérite,  comme  led.t  fieur  de  ?«»«J" 

i  .  chargé  de  dire  audit  fieur  Ieannin  plus  paroculieten*. 
B 1  :  Ladite  fomme  de  cent  mil  liures  fera  enuoyee  pac- 

Û  { i  !  là  a  deux  termes ,  auec  les  autres  deniers  que  la 

l\  fait  eftatd'y  defpendre  pour  la  foldedefditsgensdj- 

1    ,  :  erre  ,  pour  efttc  mife  es  mains  de  celuy  que  ledit  m 

}\  j  Ieannin  iugera  propre  pour  en  faire  la  d;!l"bu"°" 

%  uant  ce  qu'il  aura  arref  té  ,  afin  que  toutes  choies  ISP 

|  maniées  fecretemem  8C  fidellement,  comme  il  coiwt 

|  l  en  cas  femblables.  .  nrt4;_ 

y  11  fera  à  propos  aufïl  que  ledit  fieur  Ieannin  mettra 

I ;  ne  deuant  qu'ilparte.dc  s'aiTeurer  de  plus  en  plus . do* 

!  j  loir  dudit  Prince  Maurice  en  faueur  de  (a  Ma  elle,  • 

|  i  que  l'on  foit  contraint  ou  que  l'on  iuge  qu'il  fou  W' 

|  I  :  faite  de  changer  quelque  chofe  en  la  forme  dudit  Qh 

nement  dcfdiics  Piouinces.  .  '.I 

II  '  i 


t       De  Mon  jievr  Ii  annin.  71 

.Jfr  Non  que  ccfoic  choie  dontfaMajeUé  veuille  main- 
îant  auancerla  propofiiion  ,  ny  faire  paroillre  afFe- 
onner  &  connoiitre  :  car  il  lçaic  trop  bien  qu'il  im- 
ite grandement  d'y  eihc  retenu  pour  la  fuite  que  cela 
►arroit  auoir  :  mais  auifi  ne  veut-il  pas  obmettre  à  pre. 
>rerôc  faciliter  de  foncoflé  ce  qui  peut  ayderâ  faire 
ihfir  cedeflein  ,  afin  de  n'en  perdre  l'occafion  (î  quel- 
le iour  elle  s'offre  ,  pour  ne  tomber  au  reproche  que 
leriteroit  de  teceuoir  de  la  poiterité  celuy  qui  par  faute 
:preuoyanceôcdefoin  auroit  laillc  perdre  vn  tel  ad- 
antage. 

Partant  puis  que  le  Prefident  leannin  a  commencé  à 
en  ouuiir  au  Prince  Maurice  &  qu'il  Vf  a  trouuc  allez 
ifpofé  ,  il  pourra  encote  en  difeouriraueeluy  a  fon  dc- 
u%  %  &  rapporter  fon  aduisfurle  tout  qui  fera  très-bien 
eceii  de  ûdice  Maje/lé. 

Laquelle  neantmoins  veut  que  Iuy  &  tous  autres  fça- 
lient  &c  croyent  ne  prétendre  n'y  vouloir  pouflèr  ce  def- 
cinpoui  aucune  forte  de  confideration  particulière  au 
rejudice  du  public. 

Partant  ledit  iieur  leannin  aura  efgard  de  ne  rien  dire 
ly  taire  pour  ce  regard ,  qui  puUfc  donner  à  ceux  du  Pais 
ly  aux  voifins  aucun  ombrage  ny  jaloulie  de  la  fincentè 
ie  fon  intention. 

Sadite  Majelté  ^pprouuant  que  le  Prefident  [eannin 
parle  de  ces  chofe;  au  fieur  de  Barneuelt  par  forme  de 
condition  ainfi  qu'il  a  commence,  fans  pour  le  prefenc 
*  Vellargir  dauantage s'il  ne  luy  donne  fuiet  de  le  faire, 
jont  ladite  Majeiléfe  remet  à  la  diferetion  &  prudence 
audit  lieur  leannin. 

'  Ledeiude  ladite  Majeftc  a  toufiours  efté  ,  d'intro- 
*Jduireen  fon  Royaume  la  nauigation  aux  Indes  pour 
fls'enpreualoir  comme  tous  fesvoifms.  C'e(t  pourquoy 
■  elle  veut  que  ledit  fieur  leannin  parle  aux  Marchands*: 
l  Capitaines  de  Natures  de  delà  qui  ont  aceuftume  de 
1  faire  ladite  nauigation,  pourfçauoir  deux  ,  fi  après  la- 
A  due trefue  ils  voudront  fe retirer  en  France  ,  àquelles 
;   conditions  ^'attendront  le  faire  ,  &  les  lieux  pluspro- 

'  d*™»**okm  qu  il  leur  fcft  permis 

<  é  cltablu  lc  commerce  &  armement. 


Car 
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Car  pluficu»  ont  opinion  que  la  compagnie  fie  focie. 
qae  c?  Marchands  ont  drefsée  par  delà  pour  exercer  1 
Te  n  u^acion  des  Indes  Orientales  ne  durera  api 
ladite  ttefue,  pour  le  peut  profit  qu'ils  y  ttouueronM 
rendes  périls  qu'ils  courontôcdes  auances  qu.l. 
£t ,  à  caufe  qu'ils  ne  pourront  ?^^  ' 
«tès  fùr  les  Efpugnols  fie  Portugais  qu'ils  fouloient  fo 

t^hmm»  auf^elles  conliftoU  Uut  pw 

^C'eft  pourquoy  faditc  Majefte  eltime  qu'aucuns  c 
dits  Marchands  ou  Capitaines  de  nauues  qui  onr  cy- 
uant  tiré  tel  profit  defdits  voyages  ,  feront  peuc-tf 
bien-aifes  de  fc  retirer  en  ce  Royaume  pour  les  pouu. 
continuer  auec  la  mcfme  liberté  qu'ils  ont  fait  cy-j 
uant  ,  comme  il  leur  pourroiteftre  permis  par  la  Mm 
'  fié  ,  aux  conditions  dont  on  conuicndroit  auec  eux.  I 
Sadue  Majelté  ne  faifant  point  de  doute  ,  que  |H 
ficurs  Marchands  fie  Capitaines  de  nauires  fie  au* 
François  n'entrent  en  focieté  auec  eux  pour  le  me* 
effet,  yeftanspouflezScautorifei  de  fadite  Majiî. 

comme  ils  feront.  1*1 
Partant  ledit  ficur  leannin  fondera  fut  cela  la  vol« 
fie  d.lpofition  defdits  Marchands  ôc  Capitaines  de  c* 
fie  mettra  peine  de  les  attirer  au  defir  de  fa  Majeite,q| 
le  aexpoie  de  fa  propre  bouche  audit  dePreaux  pouA) 
laporter  plus  particulièrement. 

Silcfdits  (îeurs  Eftats  prennent  refolutiot»  d  ent* 
vers  fa  Majcfté  perfonnages  de  qualitc.pout  la  temcK 
delà  peine  qu'elle  a  pris  pour  eux  en  cette  trchie  ,jl 
aura  bien  agréable  que  cette  charge  foit  donnée  au  iU 
te  Guillaume  de  Naflau  ,  ôc  qu'il  foit  accompagne 
fieur  de  Maldrée.pour  la  confiance  qu'a  en  eux  M* 
le  Prince  Maurice,  fie  pourro:t-on  en  ce  casenuojf 
Angleterre  le  Comte  Henry  accompagne  d  vn  s» 
Toutesfoisfi  telle  eleaion  ou  légation  çngedroit  p 
fie  à  d'autres  qui  fuft  préjudiciable  ,  ilraudroitlaA 
ger  ou  s'en  abftenir  du  rout.  De  quoy  ladite  Ma)* 
remet  au  meilleur  aduisdudit  fieur  leannin. 

Mais  il  ferait  expédient  de  changer  fie  reuoquei» 
tofi  le  fieur  d1  Aërfens ,  pour  les  raifons  qui  ont  elW 


De  Monsievr  Ieannin.  75 

;.it  fieurde  Preaux  :  car  fa  conduite  pall'ce  donne  tres- 
uiuaife  opinion  de  la  future  ,  Se  femble  qu'en  quelque 
droit  qu  il  refide  p  il  ne  pourra  iamais  faire  tant  de  nul 
il  en  fait  oiiileit  à  prefent,  à  caufede.s  r:ognoillànccs 
ntelligences  qu'il  y  a  acqutiès ,  mefuies  utiec  ceux  de 
lelig;ion  :  toutesfois  c'eli  chofe  qu'il  faut  conduire 
:c  difcretion,ainfî  qu'il  a  elle  dit  audit  fieur dePreaux, 
m  le  faire  entendre  audit  licur  lcannin,&:  non  à  autre. 
Il  faut  confidercr  auffi  s'il  fera  point  à  propos  ,  corn- 
fant  le  confeil  que  l'on  prétend  eliablir  pour  régir  les 
aires  publiques ,  de  faire  inftance  ,  &c  obtenir  que 
anballadcur  de  la  Majefté  qui  refidera  par  de  fà  ,  y  aie 
crée  comme  touliours  a  eu  celuy  d'Angleterre,  afin 
monfher  à  tout  le  monde  la  confiance  qu'ils  ont  en 
Majeîtc  ,  comme  ils  y  font  obligez  par  le  nombre  des 
in- faits  qu'ils  ont  receu  d'elle,  &  les  preuues  fignalccs 
.'ils  ont  faites  de  ion  atïèilion  <5c  bien- veillance  ,  elti- 
ant  n'eftre  bonnette  &  bien  feant  que  l' Anglois  y  foie 
.mis,  ôcque  le  François  en  foit  exclus,  après  ce  qui 
.'lîpafsé,  &  mettant  en  confideration  encore  les  fa - 
urs  &afliftances  qu'ils  doiuent  receuoir  cy-apresde 
Jite  Majefttr;  Laquelle  a  commande  audit  heur  de  Pre- 
':xd'en  faire Touuerture  audit  iieut  leannin  pour  y  a- 
)ir  telefgard,  &  en  vfer  ainii  qu'il  cognoiftra  élire  de 
dignité  6c  du  feruke  de  ladite  Majefïc. 
Faità  Fontainebleau  le  if.iour  d'Avril  16O9.  Signe  > 
.en  r  y.  Et  plus  bas ,  De  Nevfvilll 


ttre  de  Mon  fient  de  Villeroy  a  Monficur  le  Vrs-> 
fuient  leannin \fur  le  fujet  de  UKcgottaîion.du 
23.  AUy  1607* 

On  si  e  v  r  ,  Nous  vousenuoyons ladepeilhe 
iu Roy  pour  vortre  voyage  de  Hollande  ,  elîeelt 
ompo(6c  ae  plulieurs  pièces,  &  y  irouueie^  le  mémoire 
jiie  ie  vous  leus  la  veille  de  voftie  parlement.  Hnccon- 
ient  que  des  parole,  dont  vous  n'auez  befoin  ,  «affine 
eruira  il  que  de  record  &  fouucnancc.  Car  le  Roy  en- 
.end  que  vous  &icz  cic  vous-mefme  la  principale  inftru- 

D  tlion 


-,  Negotiations 
âion  de  ce  que  vous  aurez  à  fane  en  ce  voyage,  comt 
^cèquefa  Majertc  vous  à  déclaré  de  fa  bouche,, 
iis  dedlmcepacquetlesdeux  mémoires  que  Mon» 

toyages  q^l  a  &*«  «  Hollande  defquels  on  a  tant  . 
de  bruit,  &  les  ay  accompagnez  dehnftruatonrar  » 
tL  par  lèdir  heur  d' Aéïfens  ,  auec  les  doubles  des  a. 

larmes,  &  de  la  ratification  d'.celk  : 
1  et  eftrcdehurez  parles  Archiducs  &  les  heur,  , 
Eftats .  afin  de  mieux  entendre  le  lufd.t  mémoire  U  h 
Wi t  fiéur  d' Aërfens  ne  doit  fçauoir,  s'il  vous  Pluft£  4 
je  vous  aye  enuoyé  lefdites  copies.ôc  principalement!-  ri 
Icdefon  inlhuct.onfufdite.  Vousferez  pbihr m>y  1j 
de  partir  au  pluftoft.  Car  il  ne  prendra  aucun  confiât  , 
les  affaires  defdits  Eftats ,  qu'il  n'ait  eu  adurs  pat  voOt  » 
•  i-eftat  auquel  vous  les  auez  trouue.  Ledit  mcmoii*  t. 
fait  mention  de  la  fomme  que  fa  Majelle  vous ;a  pr 
d'accordcr.pour  ayder  à  porter  les  frais  que  lefdtts  I 
feront  contraints  de  faire  pour  maintenir  leurs  I: 
durant  ladite  ceflation,  car  il  me  femble  que  cela  no-, 
dite  feeu  que  de  vous ,  combien  que  ie  ne  doute 
eue  MefsieursdeBuzanual  &  d*  Aërfens  n'en  defee* 
la  vérité  ,  auquel  cas  vous  deuez  auifer  comme  vo  *■ 
rferez  pour  conferucr  voitre  bonne  intelligence 
eux.  M-  de  Sully  ne  partira  que  demain,  &  vous  eov- 
rons  Monfieur  de  Buzanual  fr-toft  qu'il  fera  arrw* 
temettrayà  vous  touchant  vollre dépêche luytt' 
que  ic  vous  l'ay  enuoyéc  ,  fansluy  fpeciher  ledit  W 
d'agent, ne luy  defcouutit les  commandements 
Roy  vous  afait  de  fa  bouche,  fur  la  préférence  de** 
de  la  puerre  ou  de  la  paix,  le  vous  enuoye  outre  m  v 
Gcrgon  &  vn  chiffre,  que  vous  enfermerez  s  m> 
plaiU  fous  la  clef  principalement  ledit  Gergon,  fl' • 
il  faudra  que  nous  nous  feruions  nous  meimesf» 
confeter  à  d'autres.  Nous  vous  tiendrons  adutf*  •• 
touteequifuruiendra,  &  ieleteray  auflls'il  voûte' 
des  feruices  que  vous  defirez  de  moy  ,  afin  quel*' 
peine  d'y  fatisfaire  comme  ie  vousfuppliede  crcfoM 
ieferay  très  fidellement.  Ieprie  Dieu  ,  Monlieu*»' 
vous  conferue  en  bonne  Guué,  &  me  secomman** 
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reciucufement  a  voftre  bonne  grâce.  De  Fontainebleau 
ij.iourd'Avrtl  1607. 

Soufctu  Voftre  ,  ôcc.  Signé  de  Nevfvi  lle, 


lutre  lettre  de  Mon/ieur  de  VtUeroy  a  Monfuur  U 
Prcfident  leannin ,  du  16.  Avril  1 607. 

uOnsievr,  Vous  ayant  enuoyé  vn  fi  ample  mc- 
^moire  qui  eiiceluy  que  vous  auezreçeu  ,  ien'efti- 
lois  pas  que  vous  euffiez  befoin  du  pecic  abrège  que 
ous  m'auez  demandé  par  voltre  dernière  ;  mais  puifque 
ous  le  voulez  auoir ,  ie  vous  l  enuoye ,  a  la  charge  s'il 
ous  plailt ,  que  vous  en  vferez  à  vofhe  diferetion  corn- 
ue de  touc  le  demeurant  que  nous  vous  auons  enuo\  c. 
/ous  aurez  auiîi  cy  joint  l'ordonnâce  pour  voftre  voya- 
ge, que  j'efiimois  que  vous  auriez  retiiede  Moniïcur 
\q  Puifieux  deuanc  voftrc  partementA  crois  que  Mon- 
.ïeurde  Buzanual  fera  porteur  de  la  prefente  ,  car  il  a 
nis  congé  du  Roy ,  ôc  doit  aller  au  gifte  à  Melun  pour  fc 
rendre  demain  à  Paris  de  bonne  heure,  fie  reibudreauec 
/ous  le  iour  que  vous  partirez  ,  fe  réjoiïillànt  Se  confb- 
ant  grandement  d'aller  en  voftre  compagnie,  fans  la- 
quelle il  protefie ,  ôc  veut  que  nous  fçachions  que  dif- 
ficilement il  eufi  entreptis  ce  voyage,  lefcris  prefente- 
ment  à  Moniteur  4' Aériens  afin  de  l'entretenir  enfon 
'  affection  acouliumée ,  &  qu'il  n  interprette  a  detfiance 
&  jaloulie  de  luy  ,  fi  nous  ne  le  prêtions  à  prefent  d'aller 
'  aueevousen  Hollande,  eftimant  que  c'eil  fonbienôc 
auantage  que  de  fuiure  ce  confeilpour  le  prêtent.  Mon- 
fieur  de  Buzanual ,  dit  que  vous  recouurerez  ailement 
vn  Preftre  pour  vous  dire  la  Méfie  dedans  le  Païs  mefme, 
fans  en  mener  vn  d'icy  :  Toutesfois  fi  vous  defirez  en 
mener  vn  auec  vous  que  vous  le  pouuez  faite;  car  l'exer- 
cice de  noftre  Religion  ne  vous  fera empefche  ny  defnié 
comparoifiant  par  delà  pour  le  feruice,  &  comme  repre- 
fonçant  fi  Majcfté.  au  moyen  de  quoy  vfez  en  ainfi  que 
vou^ugerezelhe  pour  le  mieux.  le  me  remets  à  Mon- 
fieur  de  Buzanual  à  vous  dire  le  fur  plus,  pour  prier  Dieu 
Monheur,  qu  il  vousconferue  en  bonne  famé,  &me 

V  1  recom- 
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recommande  tres-ateaueufemcnt  à  vôrtre  bonne  gr  i 
ce.  De  Fonçai ncMcau  ce  l£.  d'Avril  1607.  Soufcnt  V<  s 
ftre.ôcc.  De  Nevfville. 


Monfieur  de  ViUeroy  audit  /leur  Vrefident ,  du  2 
1607. 

MOnsievr,    le  vous  enuoyeparlecomm,  t 
Jemenc  duRoy  deux  lettres  de  Monfieur  d'  Acrf  h 
que  j'ay  reçeués  aujoutd'huy  ,  afin  queuousfçachie*:  « 
qu'il  nous  mande,  encore  que  nous  ertimions  qu'il  v»i 
en  aura  autant  dit  qu'il  nous  en  aeferit  :  ilncfçai 
s'il  vous  plaift  ,  que  ie  vous  ay  enuoyc  lefdites  Iett. 
Vous  aurez  auiril'extraiad'vne  autre  que  Monfieuit 
•Vie  a  tire  du  fieur  de  Sailly  refident  à  Calais  poiw 
affaires  des  Eftats  des  Ptouinces  Vnies ,  par  lequel  v  J 
verrez  comme  il  dépeint  ledit  lïcur  d'Aërfens.  Le  ly 
adjoufte  peu  de  foy  aux  aduis  Ôc  eferits  dudit  de  Sa  | 
car  il  connoift  fi  paiîion  &  ion  efptit  ;  Toutesfoua 
voulu  que  cettuy-cy  vous  fuit  enuoyé  ,  afin  que  vis 
foyez  informé  de  tout  pour  faire  voltre  profit. 

Sur  tout  fa  Ma  jette  vous  prie  de  partir  de  ParisLui/* 
&  auancer  volhe  voyage  tant  qu'il  vous  fera  poffe* 
l'en  eferis  autant  à  Monfieur  de  Buzanual ,  &  poi» 
uiieux  juger  combien  il  e(t  neceflàiie  que  vous  faJi 
tous  deux  ce  feruice  à  fa  Majeftc. 

Elle  m'a  fait  refpondre  audit  fieur  d'Aeifcnsqtte 
vous  fait  ce  commandement ,&  que  vous  porterez  « 
Meflieurs  fon  intention  fur  tout  ce  qu'ils  peuuent  <e* 
ter  d'elle ,  pour  la  leur  déclarer  9  6c  faire  entendre» 
que  vous  aurez  reconnu  à  l'œil  leurs  délibération 
l'eftat  de  leurs  aftairesradjoûtant  ne  pouuoir  croire  iv 
ncment  que  les  deux  cens  mil  efeus,  dcfquels  ils  dein- 
dent  qu'ils  foient  prefentement  fecourus  ,  les  retieiifii 
&  diuertiflent  d'auancer  la  conclufion  delapaix,ids 
teconnoiflent  que  ce  lbit  leur  bien  &  auantage  de  hé- 
te  ,  &c  qu'ils  en  ayent  enuic  ,  non  plus  qu'ont  emptfK 
laceflàtioiui'armes  les  derniers  fix  cens  milliure|Hi 
leur  ont  elle  fournis  cette  année  ,  ny  de  mal  interftt- 
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proportions  que  ledit  licur  Aeilens  auoitfait 
ajelté  partant  d'auprès  dcllc  pour  aller  vers  eux. 
Au  demeurant  que  la  Majeiie  voudroit  qu'il  fuft  au- 
de  celuy  qui  abeibin  de  confort ,  pour  prendre  de* 
fohlrionj  dignes  de  luy;  que  la  Majeltc  reconnoilt  aurti 
îe  la  prefence  pics  d'elle  c(t  neceflake  ;  &  partant  ie  re- 
ets  à  luy  de  prendre  le  party  auquel  il  iugeta  pouuoir  e- 
te  plus  vt;le,  ellant  ttes-aiktttî  Ue  ion  afltâion  au  bien 
:fes  affaires. 

Nousauonsenuoyc  à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux 
ne  dépêche  d'Angleterre  pour  vous  citre  communi- 
uée.  Lespropos  que  le  Roy  dudit  païs a  tenus  à  Mon- 
eui  de  la  Boderie  ne  conuienix-nt  auec  ceux  ,  deïqaels  a 
se  fon  député  auiUits  Elhts.  Mais  nous  ne  pouuons  voir 
lairen  tout  cela  que  par  vos  yeux.  Nous  vous  prions 
ioncquesd'auanccr  vollre  voyage  tant  que  vous  four- 
ez,  Scdefairetouiîourscllat  ailurë  Meffiems,  du  ferai- 
e  de  voftre,  &c.  de  Neyfville,  A  Fontaine- 
ileauie  vingt- troificme  Auril  1607. 
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Lettre  du  Roy  a  Mejfteurs  le  Tréfilent  leannin  & 
de  Buzanual,  du  1  i.May.i  607. 
E  s  s  1  E  v  R  s  leannin  &  de  Buzanual  ayant  choifii 
le  iieur  de  Rufly  mon  Confeiller,  8c  Maiftre  d'Ho- 
.  tel  ordinaire ,  pour  refider  d'oiclhauant  en  Hollande 
pour  mon  feruice,  ieluy  ay  commandé  de  vous  aller 
mouuer,  ne  luy  ayant  fait  donner  pour  le  guider  en 
cette  charge  autres  inîtruaions  que  celles  que  ie  veux 
1  qu'il  prenne  de  vous  ,  auantque  vous  retourniez  dudic 
Païs  >  félon  la  connoiflànce  que  vous  aurez  des  affaires 
•  par  les  occurrences.  Partant  vous  luy  en  ferez  telle  part 
|  que  vous  iugeiez  importer  au  bien  de  mon  feruice,  & 
1  ne  le  laiftèrez  dégarny  d'aucun  mémoire  ÔC  aduis  qui 
puillefauoiifer  le  bien  &  auantage  d'iceluy  ,  dequoy  me 
remettant  en  vous  ie  ne  vous  en  feray  laprefente  plus  ex- 
preile  ,  priant  Dieu  MeiVieuis  leannin  &  de  Buzanual  > 
qu'il  vous  ait  en  fa  faime  &  digne  garde.  Efcrit  à  Fon- 
tainebleau le  h.  lourde  May  1607.  Signe,  II e  n  a  y. 
Ii  plus  bas  Brvlard, 

I>  3  Lettre 
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lettre  de  Honfum  de  Vtlleroy  à  hAonfiew  U  Vre 
fident  Uannin,  du7.  May  1607. 

Monsieur,  l'ay  dit  au  Roy  voftre  partemer 
de  Paris,  dequoy  il  a  eue  bien  aife  ,  il  louhaw 
que  vous  puiiîîez  faire  voftre  voyage  aufli  lainemei 
pour  vôtre  perfonne,  qu'hureufementpour  fon  ferme 
L  Ambailadeur  des  Archiducs  veid  hier  fa  Majefté  pO 
fe  conjoint  de  la  naiflance  de  Monfieur  d'Orlean 
après  cela  il  luy  parla  de  la  ceffati  on  d'armes  faire  par  i 
.Maiftres ,  auec  intention  ôc  efperance  de  conclure  bi 
toft  vne  paix  finale  ,  des  principaux  articles  ôc  con. 
tions  de  laquelle  il  voulut  bien  nous  faire  veoir  n 
feulement  qu'ils  eftoient  défia  d'accord  auec  les  Efta 
mais  qu'ils  s'aflèuroient  que  fa  Majefté  les  auroit  agn 
bles  ,  feréjouiflàntde  ce  que  fadite  Majefté  vous  au. 
thoifi  pour  aller  trouuer  lefdits  Eftats ,  fçachant  « 
vous  aimez  la  Paix,  ÔC  fe  promettant  que  vous  ieti 
tous  bons  officesen  faueur  d'icelle;  fa  Majette  ay. 
bien  fait  paroiftre  par  la  peine  qu'elle  auoir  pris  de  ce  • 
pofer  les  différends  d'enrre  le  Pape  ôc  les  Veniue. 
combien  elle  auoit  l'efprit  aliéné  de  la  guerre.  Sa  Ma)  : 
luy  a  repondu  que  véritablement  elle  affeaionnoï  c 
defiroit  le  repos  de  fes  voifins ,  ÔC  mefme  ce  luy  I 
Archiducs  comme  le  fien  propre ,  tanr  pour  Tan  c 
qu'elle  porte  aufditcs  Prouinces,  que  pour  ce  que  la;* 
defditsPaïspouuoitgrademcntferuir  ÔC  affermir  <« 
de  fon  Royaume  &  de  toute  la  Cheftienté  :  mais  <w 
eftoit  neceffaire  pour  y  paruenir  de  leuer  les  ombut. 
que  chacun  à  bon  droir  auoit  de  l'ambition  ÔC  inquil' 
de  Efpagnole  en  deliurant  d'icelle  ledit  Pais,  ÔC  dontK 
ordre  que  chacun  fe  contint  dans  les  bornes  de  cequ?  ' 
apartienr.  Ce  que  ledit  Ambafl'adeur  a  mis  peine  de*- 
fuader  à  fa  Majefté  eftte  le  but  défaits  Archiducs,  Ô«P 
antmoins  il  a  dit  que  c'eftoit  chofequine  pouuoi*- 
s'obtenir  tout  à  la  fois,  mais  que  l'on  pouiroit  du  ttt 
mencement  retirer  du  pais  les  Eftrangers  qui  eftoietf»' 
compagne  de  part  ôc  d'autre  ,  referuent  feulement 
des  Citadelles  qui  n'eftoieut  en  grand  nombre,  de  W» 
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^pcifonnc  n'en  aurait  jalouiïe  t  &  aucc  Ifi  temps  s'en 
feraient  :  A  quoy  il  n'a  cité  rien  réplique  pat  la  Ma- 
c  ,  laquelle  afijeu  d'ailleurs  que  tous  les  chefs  des 
•  sdegueriede  ladite  Nation  blafmcni  publiquement 
itepaix  ,  &  que  les  Sieurs  des  Païs-basfontlefembla- 
,  pour  n'auoir  eu  part  en  ce  qui  a  efte  traite  ,  dont  on 
que  les  Archiducs  n'ont  pris  conicil  que  du  Marquis 
mola,  duPrclident  Richardot  ,  de  Laudicnoier  ,  &C 
Manoicidor.  Voila  ce  que  fa  Majeltc  m'a  commau- 
vouseferire  ,  ie  VûttJ  recommanderay  mon  nepucu 
Preaux  ,  vous  priant  luy  donner  moyen  de  fe  rendre 
gne  de  feruir  fa  Miellé  aux  occafions  dont  f£W  le  ta- 
rez propre,  le  faluë  autfï  vos  bonnes  grâces  de  ir.es 
îs-afte&ionnccs  recommandations, priant  Dieu  Mo::- 
:ur>  qu'il  vous  confeiue  en  bonne  Tante.  De  frottai* 
rbleau  ce  fepticme  lourde  May  ifo;.  Soufait  Voihe, 

:c.  DE  N  E  V  >  V  I  L  L  E. 


lettre  de  Monfîeur  de  Villeroy  a  SUnficnr  le  Tre- 

|   fident  du  14.  de  May  1607. 

 V  yt  On  si  evr  >  Nous  auons  fçeu  par  vn  des  gens  de 

I  **Monfieut  Actfensqui  reuenou  de  Hollande  ,  qu'il 
ousauoit  trouuê  auprès  de  Boulongnc  Vendre  dy  det- 
fj  lier  en  bonne  fanté  :  mais  comme  îlfemble  que  le  veut 
'■l'ait depuis  femy  pourvofhe  pallkge  nous  demeurons 
m  ncertainsd'iceltiy  ,  iuiques  à  ce  que  vous  nous  en  ayez. 
*  Taie  certains  par  vos  lettres. 

Le  fieur  Aériens  perfiîte  en  fes  propros  &  inftances 
^defecoutspiefent  ,  ainfi  qu'il  tailbit  deuant  volhe  par- 
lement, 6c  nous  perhitonsen  larefciution  de  laquelle 
4  vous  auezeftê  charge  ,  ne  voulans  debourcec  nolheac- 
«•*  gent  fur  des  fondemens  incertains  de  douteux, 
I  Maislefieur  Aerfensdit  ,  que  fi  le  Prefident  Ieannin 
0  parleàfonarriuce  ,  que  le  Roy  veuille  fauorifer  le  tra- 
uté  de  paix  ou  de  tiefue ,  qu'indubitablement  Meiïîcurs 
les  Eltats  s'attacheront  à  ce  party  le  préférant  à  tous 
autres,  carc'eft  ce  qu'ils  délirent.  Ceft  pourquoy  le 
Roy  eft  d'auis  que  le  lleut  de  Bjzanual  ô(  luy  ne  decla- 
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icru  p3S  fî  tort  l'opinion  du  Roy  fur  cela,  &c  qu'il  fe  câ 
tente  de  faire  parler  Meilleurs  les  Eftats  ,  en  aproforui 
fant  leurs  délibérations  publiques  &  priuées ,  ôt  leut*. 
fantparoiftre  combien  il  fera  difficile  au  Roy  d'eftre  i 
le  amy  aufdits  fieurs  Eftats  ,  prenant  le  confeil  fafdit  s 
leur  faire  offre  de  leur  interuention  ,  ny  d'eltre  cauu 
du  marché  qu'ils  feront ,  ainfi  qu'il  auoit  elle  aduife. 

Voila  ce  que  i'ayefté  chargé  vouseferire  ,  fans  t  .. 
tesfois  que  nous  entendions  brider  la  liberté  &  face 
qui  vous  a  elîé  donnée  par  vofke  inlhuûion  ,  nous* 
mettons  le  tout  à  voftre  iugement. 

LeComtedeFuentes  ne  laifle  pas  pour  la  paixd'  • 
lie  ,  ftcla  cellâtion  d'armes  des  Pais  bas  ,  dafTcmrt 
les  forces  ,  auec  lefquelles  I  on  dit  qu'il  prétend  d'a(i 
quer  &  prendre  la  Valteline  ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  lis 
Violer  la  paix  de  Veruins ,  &  nous  obliger  à  la  guerrtr 

Le  Roy  fe  porte  biea  Dieu  mercy  ,  ôc  eft  arriuécea 
a  Paris  ,  pour  y  demeurer  trois  ou  quatre  iours  ,  a:s 
iefquels  il  retournera  à  Fontainebleau  ou  nous  feiîï 
quelque  fejour  ,  puisira  ,  cedit-on,  à  Monceauxc 
prie  Dieu, 

Monfieur  ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fanté  ,  e 
recommandant  à  voftrc  bonne  grâce,  &  à  celles  de  Mi 
fïeurs  de  Buzanual  &  de  Rufly.  De  Conflans  ce  i4e 
May  1 6oy.  Soufcrit^Volhe^&c.D  e  Nevfvili- 


Zettre  du  Roy  du  vingt fixiefme  May  1 6oj.  . 

TWT  Essievrs  Ieannin  &  de  Buzanual  ,  ayant  é 
J-VAaducrtisde  certaines  entreprifes  qui  fedoiuentfji 
fur  aucunes  places  frontières  des  coites  de  mon  pale 
Bretagne  ,  &  que  les  chefs  d'icelles  font  entr'autres  2 
Comte  de  Reautonne,  les  Gtifonsde  Bourg  ,  1  Epin;î; 
&le  Gouuerneur  de  Flesingues  9  mefmcs  pour  cet  ex 
ils  doiuenc  enuoyer  les  Commilîàires  &  ellablir  des  1* 
gaiîns  en  Pi/le  de  Gerfay;  le  vous  en  ay  bien  voulu  d> 
ner  aduis  par  cejte  lettre  ,  afin  que  vous  mettiez  pie 
tVcn.découiuir  ta  vérité  ,  &  m'adueniilèz  au  pluftoife 
ce  qui  fera  venu  à  vollie  connoiflance  pour  y  faire  pq- 
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uoir,  ainfi  que  j'aduifcray  conuenable  Se  expédient  pou: 
le  bien  de  mon  feruice.  le  prie  Dieu  ,  Mefsicurs  Ieanni  n 
ôcdeBuzanual,  qu'il  vous  aie  en  Cafaintc  Se  digne  grâce. 
Êferït  à  Paris  le  iS.iourde  May  1607.  Signé,  Henry, 
Et  plus  bas  ,  Brvlard. 


Lettre  de  Monfieur  de  Viîleroy  h  Monfieur  U  lJrefï* 
dent  leannin,  dudttioHr  18.  May  1607. 

Tiyf  Onsie  vr,   Le  Roy  a  defire  que  vous  luy  don- 
*  *  *iiiez  aduis  de  voftre  arriuée  a  lallaye  le  pluftoit  que 
vous  pourrez,  àc  m'a  commandé  de  vous  cnuoye;  la 
lettre  du  fieur  Aériens  cy-jointe.  Il  vouloir  enuoyer  va 
des  Gens  par  delà,  pour  obtenir  pcrmiiïïon  de  s'y  ictirer 
&  eftredefchargédefa  commiiTîon  &:  refidence  auprès 
du  Roy,  recognoiilànt.ce  dir.il }  que  l'on  a  icy  mefran- 
ce  de  luy,  comme  ii  fon  pete  Se  luy  eitoient  auiheurs  de 
la  Paix  que  les  iieurs  traitant  auec  les  Archiducs  j  mai* 
ie  l'en  ay  deftourné,  &  c'eft  ce  qè'iJ  entend  par  la  Mène 
lettre.  Il  eft  vray  que  le  Roy  s'eft  plaint  dequoy  l'on  s'eft 
feruy  du  dernier  voyage  qu'il  a  fait  par  deIà,pour  rejettes: 
fur  fa  Majclté  les  caufes  defdits  traiuez  ,  m  au  ledit  iieut 
d'Aërfens  en  foupçonne  encore  dauantage  qu'il  nena 
defujet,  par  où  ilfemble  qu'il  chef che  querelle buvti 
prétexte  pour  fe  retirer.  C'eit  le  jugement  que  le  Roy 
en  lait,  &  neantmoinsfa  Majeftés'y  conduit  de  façon, 
que  ledit  Aériens  ne  peut  ny  doit  s'en  douloir ,  &  ferons 
attendansde  vos  nouuelles  fans  rien  altérer.  LVn  écrie 
de  Flandres  que  les  principaux  articles  de  laditePaix  font 
comme  accordez, &  parle-on  dVn  efchange  des  terre*  & 
places  que  les  fteuts  tiennent  en  Flandres  6c  Biabanc 
contre  celles  qui  obeïftent  aux  Archiducs  delàleRhin. 
Les  Efpagnoîs  publient  auflîen  Italie  oue  fi  bien  en  au . 
parence  ils  ont  renoncé  à  la  Souueraineté  des  Païs  eou 
uernez  par  dits  Eftats.,Toutesfoisque  le  temps  &  ce  qu  il 
produira  feront  paroiiire  le  contraire.  Nous  vous  man- 
dons  toute,  ces  choies,  afin  de  vous  enferuiien  volhe 
^egonauon  :  celle  du  Cardinal  de  loyeufe  eft  àprefen 
parUue.Le  Pape  ayant  ratifie  enConfiftoiie  tour  ce  qu  i| 
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auoifcréàVenifc,  l'on  verra  rruinrenant  ce  que 
dits  Espagnols  feront  des  gens  de  guerre  qu'ils  auon 
aflêmblcz  en  Italie,  pour  feruir  fa  Sainteté,  lefqucls 
encore  fur  pied.L'on  dit  aufll  qu'ils  dreflcnt  vne  forte: 
méede  mer  en  Bifcaye,  laquelle  doit  eltre  emplojj 
contte  celle  des  Hollandois  8c  pour  deffendre  les  col  i 
Ceftce  que  ie  vous  puis  eferirepour  le  prefent  auea 
continuation  delà  bonne  famé  de  leurs  Majeftez 
toute  leur  Royale  famille  ;  que  fa  Majelté  va  retourna 
Pontainebleau.apres  auoir  pafl'é  en  cette  Ville quatru 
cincq  iours  à  ouïr  Meneurs  duConfeil  fur  les  affaires!» 
feprefentenr.  le  prie  Dieu.  Monfieur,  qu'il  vous  c  - 
férue  en  bonne  fanté  ,  &  faliie  vos  bonnes  grâces  8f 
les  de  Mefiîeurs  de  Buzanual  ÔC  de  Rufly  ,  de  mes  U- 
affectionnées  recommandations.  De  Paris  ce  18.  ly 
1 607.  Soufcrit  Voffre,  ôcc.  De  Nevfville.  s 

lettre  de  Monfieur  d'Aërfem*  Monfieur  deVfc 
roy,dui6.  May  1607. 

MO  n  si  e  vr,  le  vous  remercie  du  confeil  qurçt 
donnez  &  m'y  conformeray  ,  attendant  quty 
premiers  aduisde  Monfieur  Ieanninayent  iuuïneW 
adtions,  car  ellant  homme  de  bien  j'en  attens  ma  ab- 
lation, lltrouueraqueien'ay  iamais  rien  feeu  de  rtfc 
dernière  Negotiation,  que  par  le  coup  qu'en  cette  adtn 
mefmej'ay  protefté  qu'on  faifoit  tottau  Roy  de  s'}»- 
gager  fi  auant  à  fon  defeeu  ;  Monfieur  le  Piince  MA- 
ce  &  tout  l'Eftat  enfemble  le  tefmoignera.  D'autretu 
îe  n'ay  iamais  rien  demandé  au  nom  du  Roy  ;  Dcciy 
me  peut-on  donques  blafmer  ?  qu'on  examine  la  pre 
fîtion  que  j'ay  faire  en  public  ,  on  la  trouuera  confthtr 
à  l'inrenrion  de  fa  Majefté  ,  &  de  la  fidélité  de  laqkU 
5e  fuis  tenu  à  mes  fuperieurs.  le  vous  eferits  cecy ,  ht]  • 
iieur ,  afin  que  vous  ayez  ce  tefmoignage  pareferit  ti- 
tre moy  mefme  fi  j'en  ay  vfé  autrement ,  6c  vous  le  fc- 
uez  enuoyer  à  Monfieur  Ieannin  pour  s'en  efcUd- 
fommeilfaur  ,  car  chez  nous  il  y  a  des  efprits  entas 
&  mal  veillans  comme  ailleurs:  le  croy  que  vous  ftp: 
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fs  grands  préparants  que  le  Roy  d'Efpagne  fait  en  Bif- 
aye  ,  pour  mettre  vne  armée  nauale  en  mer  vers  la  tin 
ic  luin.  L'on  m'en  adeduit  les  particularicez  fi  incro- 
yables ,  que  mais  (fâchant  que  vous  les  pouuez  auoir 
.tailleurs,  le  vousbaife  bien- humblement  les  mains,  6c 
fuis  Monfieur ,  voftre,  &c.  François  d'Acifens.  A  Pa- 
ris ce  16.  May  1607. 
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Lettre  du  fieur  d3 Aerfens  a  monfieur  leVrcfident 

Ieannin ,  du  17*  May  1607 . 
jVyf  Onsievr,  l'ay  apris  du  Roy  bi  de  M.  de  Vil- 
-"leroy  depuis  volhe  départ  de  cette  Ville  ,  qu'ils  ont 
elle  aduettis  de  Holande  ôc  d' Alemagne ,  que  pendant 
mon  dernier  voyage  faurois  fait  de  tres-mauuais  fcrui- 
ces  à  fa  Majeilc ,  dont  ils  attendent  refclaiicillêmenc 
par  voftte  première  depefche  .  ce  qui  me  meut  de  vous 
prier  bien- humblement  vous  en  bien  informer  Se  de 
ceux  qui  en  peuuent  rendre  véritable  ttimbfgnage,  cac 
1e  fçay  auec  quel  refped  j'ay  toufiours  parlé  de  (a  Maje  - 
ilc ôc  de  fes  affaires,  mefmeauec  quel  regret  j'ay  fupoitc 
le  cours  de  nolhe  trefue  à  ion  defeeu.  Vous  cognouhez, 
Monfieur,  que  ie  ne  me  fuis  iamais  émancipe  du  de- 
uoir,  mais  que  c'eft  vn  artifice  de  mes  ennemis  pouc 
eneruer  les  bonnes  intentions  &  peines  que  ie  porte  au 
bien  public  ,  &  fingulierement  au  contentement  de  fa 
Majelté,  d'oùmefme  on  a  pris  occafion  de  me  iugec 
trop  François ,  pluftoil  que  de  me  foupçonnet  Efpagn<& 
Monfieur  le  Prince  Maurice  ne  vous  en  defniera  point 
le  tefmoignage  ,  ÔC  ainii  j'attends  ma  iu(t:;icaiion  de 
vous  comme  le  premier  fruit  de  voftre  Négociation,  qui 
m'obligera  à  de  meurer  comme  ie  fais  t  Voftre/&c, 
François  d' Alrsens.  De  Paris  ce  17. May 


Trcmicre  lettre  de  Monfieur  le  Trefidcnt  Ieannin 
à  Monfieur  de  VilLeroy ,  du  ir .  May  1607. 
-On  sievr       vos  lettres  du  M.  de  ce  mois 
eleutes  a  Confions ,  m'ont  efte  rendues  parle  Mai- 
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fttc  de  la  Porte  de  Calais ,  le  1 7.  fut  les  trois  heures,  « 
en  la  Ville  de  Calais,  mais  dans  le  Nauire,  eltansd, 
embarquez  &  prelts  à  faire  voile,  fans  le  V.ce-admï 
de  Hollande  qui  artiuoit  aumefme  temps  de  noftre  . 
paie,  auecdeuxnauires  de  guerre  lequel  nous  voir 
faliier:  c'a  efté  lacaufe  que  ic  ne  vous  ay  fait  refpcc 
plulloft  qu'aujourd'huy  ence  lieu  deFlexiugues.ou  «s 
arriuafmes  hier  vingt-deuxiefme  for  les  huit  heurca 
foir  fi  las  &  incommodez  de  la  mer ,  pour  y  auoir  t* 
iiou'rs  eu  le  vent  contraire  depuis  le  départ  jufquâ 
l'arriuée,  que  nous  eftions  tous  malades.  Le  uou.- 
neurde  ce  lieu  .  le  Bourgmeftre  &  tous  les  MagiiB? 
accôpagnez  d'vn  grand  nombre  de  gens  de  la  Ville,  ip 
vindrent  receuoir  jufques  au  port  &  conduire  en  no* 
•>is  ,auec  plufieurs  offres  d'amitié  &  coutroiflc ,  le  C* 
Semeur  y  adjouftant  les  mefmes  offres  comme  à  Mir 
ftres  d'vn  fi  grand  Roy  qui  eftoit  amy  du  lien  ;  A  tiy 
firmes  des  refponces  pleines  de  mefme  aftection 
luy  tefmoigncr  que  fa  Majefté  tenoit  cette  anime  et. 
chère ,  &  defiroitfoigneufement  la  conferuer.  Il  htm 
tirer  vingt  pièces  de  canon  à  l'entrée  de  la  porte.  La* 
nifon  efioit  le  long  de  la  rue  par  oiinous  paffionsfiv 
que  ie  vous  ay  voulu  efcriteparticulierement.pourifc, 
faire  entendre  la  réception  qui  nous  a  efté  faite  en  M* 
Ville  tenue  par  l'Angtois.  Pour  refponceà  vosleci, 
auant  que  départir  de  Paris  le  (leur  d'Aerfens  en  .av 
autant  dit ,  que  me  mandez ,  &  répétez  pluheurs 
Prefident  Ieanninauec  grande  aftcclion  ,  &  commte- 
flrant  que  fon  confeil  fuft  fuiui ,  foit  qu'il  jugeaft  s*>  ■ 
pos  d  ainfi  faire,  ou  à  deflèin  ;  car  le  (leur  de  Saii*. 
Monfieur  de  Vie  m'ont  dit  auoir  pluheurs  cornett»  . 
pour  croire  de  luy  que  lerraitte  de  Paix  luy  plailtoi 
que  toute  autre  chofe  ,  quoy  qu'il  ait  dit  au  Rcfi  a 
Monlleur  de  Villeroy  Sx.  au  Prehdent  leannin.  tnu 
coniedlures  font,  que  le  fieurd'Aerfens  pcreeft  prê- 
teur Sx.  entremetteur  fecret  auec  les  Archiducs  pour: 
ter  les  Eftats  à  ce  deflein  ,  Sx.  que  le  fleur  d' Aerfenis  . 
pour  defcouuri  rie  fecret  d'autre  collé  ,  Sx,  faire  tel  i-:: 
propos  qu'il  iuge  conuenir  pour  aller  à  ion  but ,  c  . .  <  ■ 
ic  ainfi  pour  auoir  plus  de  créance  enuers  le  Roy  ;  *V  •< 
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icquis  depuis  peu  de  temps  plus  de  vingt-cinq  milefeus 
;ie  bien  pics  Anuers.  On  adioulte qj»,il^mblcauoiimal 
mefnagé  ce  qu'il  auoir  ptis  charge  de  proposer  de  luy- 
melhie  touchant  la  Souveraineté  des  Piouinces  Voies  > 
ou  bien  qu'il  a  elle  trompé  pat  ceux  à  qui  il  en  a  commu- 
niqué ,  qui  s'en  font  feruis  pour  faite  que  la  Paix  filft  a- 
gteable  aux  Eltats,  comme  fi  le  Roy  neuit  aucre  delïein 
que  de  faire  durer  la  guerre  pour  afleuier  fon  repos ,  non 
pour  faire  finir  leurs  mifcies.D'autiecoftcSailly  m'a  die, 
qu'en  fc  plaignant  du  Roy  il  defoit  Logatuu  elt  né  pour 
amie  que  Pabula  ,  6c  ne  faut  plus  rien  efperer  de  luy  qui 
fembleroit  eftie  chofe  contraire.  A  adjoulté  encore  ledit 
Sailly  ,  qu'il  a  receu  lettres  de  Paris  d'vn  qui  hante  en  la 
maifon  dudit  iîeur  cT  Aërfcns,  par  lelquelles  on  luy  tï&dc 
le  Roy  auoir  dit  que  Eameuelt  eftoit  deuenu  Efpagnol, 
Se  que  Monfieur  le  Prince  Maurice  feroit  bien  de  le  jet- 
tet  en  vn  ùc  dans  l'eau  ,  &  qu'il  craignoit  que  ledit 
d'Aériens,  pour  aigrir  dauantageiedit  Barncuelt  ,  6c  le 
porter  toujours  à  ce  deflèin  de  la  Paix,  fk  à  le  defoer  du 
Roy,  ne  luy  en  eulï  donne  aduis.  I'aydità  Sailly  que 
ie  Roy  iTauoit  ïamais  tenu  ce  langage  de  Batneuelt, 
mai«  au  contraire  lçtenoit  poût  tort  homme  de  bien, 
courageux,  iS:  de  grand  jugement  aux  aiiaires  ,  &  que 
s'il  il*  portoità  ia  Paix  ,  c'ettoit  par  conlî  Jeracion  6c 
prudence,  non  par  corruption  :  parainfi  que  de  meil- 
leures raiibns  que  les  lîenncs  le  pourroient  changer ,  a- 
yant  tenu  tels  propos  audit  Sailly  pour  le  diifuadec  luy- 
mefme  de  croire  ce  menfon^e,  *ôc  de  crainte  auffi  qu'il 
ne  le  fiit  fçauoir  a  Bameuelt.  i'ay  bien  recogneu  que  le- 
dit  Sailly  a  de  1  inimitié  contre  ledit  Aériens  ;  «Se  quoy 
quille  monlhc  affe&ionné  au  Roy  &  ennemy  de  l'E- 
fpagnol,  qu'il  faut  apporter  de  la  conhderauôn  furce 
qu'il  dit.  Pour  moy  rr.on  aduis  eft ,  que  le  fieur  Aufens 
fert  Meilleurs  les  Eiiats,  comme  il  doit,  &:  félon  leur  de- 
0c  ;  mais  îlell  incertain  fi  les  Meilleurs  feignent  de  vou- 
loir la  Paix ,  afin  que  le  Roy  qu'ils  e/ïimeut  deuoir  defï- 
rer  la  continuation  de  la  guerre  ,  ouure  fa  bource  &  leuc 
donne  vn  plus  grand  fecours  ou  bien  fi  par  effet  ils  ten- 
dent a  la  Paix,  &  défirent  en  ce  cas  que  le  Roy  fe  rende 
aheaionne  a  la  continuation  de  la  guerre,  auec  cette  de- 
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monftration  ouuerte  qui  leur  fetue  pour  en  obten 
meilleures  conditions  de  l'Archiduc,  Se  auxautheutsc 
la  Paix,  aufii  pour  mieux  perfuadet  les  Peuples  que 
Roy  veut  en  effet  ce  qu'on  a  défia  publié  parmy  eux  poi 
le  rendre  odieux  ,  à  fçauoit  cette  guerre  cher  eux  poi 
mieux  jouir  de  fon  repos.  Nous  jugerons  plus  certain, 
ment  à  quoy  ils  tendenr, quand  nous  ferons  iurles  lieu: 
Ôc  aurons  confère  particulièrement  auec  cux.nolhc  de 
fein  ayant  toufiours  elle  de  pénétrer  le  plus  auantq 
nous  pourrons  en  leur  intention,  auant  quedefcouui 
celle  du  Roy  ,  ôede  parler  généralement  de  l'ailembl 
de  leurs  Députez  ,  en  forte  qu'ils  foient  incertains  fi 
Majefté  tend  à  la  guêtre  ou  à  la  Paix  ,  leur  laiflant  feu 
ment  cette  imprefsion  qu'il  defire  leur  bien  ^  feureté , 
herté  ôc  conferuation  du  gouuernement  qu'ils  ont  e(b 
bly  ,  ÔC  de  les  afsilterà  y  prendre  vne  bonne  refolutu 
Nous  y  pourrons  adjouter  maintenanc  ,  puifque  vol- 
lettre  apporte  du  changement  à  noltte  inftruaion ,  qu 
ques  mors ,  pour  les  tenir  plutoll  en  opinion  que  le  R- 
tend  à  la  guerre  :  en  quoy  il  femble  neantmoins  élirez 
quis  d'apporter  beaucoup  de  confideration  ,  pourt 
tomber  aux  incouueniens  cy-defius  reprefentez  au  s 
qu'ils  foient  portez  par  effet  à  la  Paix  ,  de  nous  en - 
uettir  ,  ôc  qu'il  luy  plaife  confidererfi  n'auons  au  s 
raifons  ôemoyens  pour  les  y  perfuader  que  ceux  qui  1 1 
contenus  en  notlre  inlrruction  ,  qu'ils  font  forrfoifcù 
car  on  ne  les  afleure  pas  mefme  du  fecours  accouftuiW 
oc  ils  demanderont  fans  doute  qu'on  le  croifl'e.  On  v* 
fjauoir  ce  qu'ils  y  veulenr  contribuer  de  leur  part ,  co- 
rne aufsi  les  Prouinces  qui  ont  fauorifé  leur  caufe  jufiis 
icy.  Tout  cela  eità  la  vérité  raifonnable  ,  mais  mià 
propos  pour  efchaufer  des  gens  qui  font  peut-eftie  laie 
la  guerre  ,  àquitterdes  offres  qu'ils  efliment  aduat* 
geufes,  quoyque  ce  ne  foit  peut-  eftre  que  pour  les  rr* 
per,  &  c'eft  en  quoy  nous  nous  trouuerons  empefist 
quand  nous  aurons  à  conférer  auec  ceux  qu'ils  deptt- 
ront  pour  traiter  auec  nous.  Car  ie  prefupofe  qu'ils  li- 
gnifieront les  conditions  de  la  Paix  pour  nous  efchîh 
à  augmenter  le  fecours.  Nous  leur  reprefenteron© 
inconueniens  de  cette  paix  ,  oc  n'y  a  que  trop  de  rai»'' 
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)ur  perfuader  ceux  qui  aymeront  leur  feuretc  ,  6c  ne  fe~ 
>ntpreuenus  d'autre  pafsion.  Mais  quand  ils  refpon- 
ront ,  Ceft  la  neceisité  qui  nous  y  fait  entendre  ,  nous 
epouuonsplus  contribuer  ce  que  nous  auons  fait  du 
allé  ,  ôcleRoy  ne  veut  croillre  fon  lecours  ,  nyl'An- 
lois  y  apporter  aucune  chofe  du  lien  ,  ainli  nous  nous 
ttachons  au  mal  qui  femble  eftre  le  moins  prefent; 
sTousprefleronsladeflus  de  nous  ouutir.  Nous  fouili- 
ndrons  les  affaires  auecraifons  >  efperances ,  &  tout 
'artifice  qui  pourra  defpendre  de  noftreindufttie.  Mais 
jue  fa  Majefté  y  prenne  ,  s'il  luy  plaift  ,  vne  refolution 
erme  &c  arrêtée, &  qu'elle  confiderc  qu'ils  demeureront 
)ffencez  fi  on  les  rechaufe  à  la  guerre  ,  &  qu'on  les  ve- 
iiliepotcer  après  à  la  Pair  :  Eftansbien  efclaircis  de  ion 
ntention  ,  nous  la  fuiurons  fans  y  manquer  en  rien. 
Nous  aurons  encore  à  bien  prendic  garde  comme  l'An- 
>lois  fe  gouuernera  en  cet  endroit  ,  crainte  ou  il  n  ait  la 
:race  de  ce  traitté  s'il  fe  fait ,  tant  enuers  l'Archiduc  que 

•  es  Eftats ,  &  nous  la  haine  de  tous  les  deux,  Le  lieur 
^  Aerfens  me  dit  pluiïeius  fois  auant  mon  départ, lî  ne  leur 

•  sortions  alîèurance  d'vn  plus  grand  fecours,que  les  deux 
|  cens  rail  efeus  pour  fouftenit  les  affaires  pendant  la  tref- 
ne  ,  que  nous  les  précipiterons  du  tout  à  la  Paix,  l'en 

faifoisbien  ce  jugement  &  vous  en  preffay  :  Mais  vous 
dues  qu'il  falloir  attendre  que  nous  euiïïons  :ecogneu 
Tertat  des  affaires  fur  le  lieu,  puis  félon  Taduis  qu'en 
donnerons ,  que  le  Roy  nous  commanderoit  fa  volonté. 
1  ay  pris  garde  a  ce  que  me  mandez  par  voftre  lettre  que 
île  Comte  de  Fucntes  continue  à  tenir  enlemble  fon  ar- 
^mée,  Ôt  accroifttefes  forces  ,  &  qu'on  fait  bruit  qu'il 
veut  entreprendre  fin  la  Vaketiine  pour  acheuer  de  ter- 
mer  tous  les  paQages  d' Italie  ,  qui  leroit  vne  rupture  de 
Paix.  Sa  Majeftè  jugera  fi  le  foupçon  de  cette  armée  & 
I  de  fon  deffein  doit  point  faire  tenir  la  refolution  de  la 
?  guerre  ou  de  la  paix  des  Eftats  en  quelque  longueur 

•  jufquesàce  qu'on  foit  mieux  efclaircy  :  car  fi  le  Roy 
d'Efpagne  veut  faire  entreprife  qui  l'oblige  â  la  "uerre 
ouuerte  contre  luy,  il  fembleroit  à  propos  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  continuer  cette  guerre  des  Païs-bas 
Monheur  de  Ruffy  defignéfocefleur  en  la  place  de  Mon- 

li  CUL 
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tieur  de  Buzanual ,  eu  defireux  d'auoir  quelque  partis 
quifepalle:  ilellfage  fcfort  difcret  ,  il  cfl  befou» 
commencer  à  l'inltruire  ,  &ie  riens  pour  ceru.nc. 
n'abufera  poinr  de  ce  qu'il  en  apprendra  ,  mais  c  e  . 
Roy  de  nous  commander  là  deflus  fa  volonté  8c  nou 
iuiurons.  Lxcufez-moy  fi  pour  refponfe  a  voitr le- 
aucunement  conrrairc  à  noftre  infttudlion  ,  1e  mi 
trop  eftendu  ,  c'elt  pour  eftre  mieux  inftruits  par  la  t 
miere  depefebe  que  nous  receurons:  nous  fommes  v  u 
iniques  en  ce  lieu  de  Mildebourg  auant  que  cettejs 
aitpcueftre  mife  en  chiffre.  Pay  efcritde  Calais  a 
fieur  de  la  Bodcrie  ,  afin  qu'il  nous  donne  aduis  lou». 
deeequ'ilaprendra  concernant  volhe  negouatioru 
Gouuerneyrde  cette  ville  nous  a  dit  que  nouuellesm 
venues  dupuis  trois  ou  quatre  iours  d»Anuers,que  v  - 1 
cinq  ou  trente  Nauites  des  Eftats  qui  cltoienr  allcau 
Détroit  ,  ontfurptis  dix  Gabions  du  Roy  d  Efpift» 
feienans  qu'ils  ertoient  Marchands ,  qu'ils  en  ont  atoc 
trois  &  brullé  les  autres.  Si  cette  nouuelle  eft  vrayen 
Roy  la  doit  fçauoir  auant  que  reccuiez  mes  lettres,*» 
nous  craignons  qu'il  n'en  foit  rien,  le  vous  baifcw- 
humblement  les  mains ,  &  prie  Dieu  ,  Moniieur 
vous  donne  en  parfaite  fanté  «es-longue  &  heureu  Bt 
De  Mildebourg  cen.  May  1607.  Soufctit  ,  V»e 

ÔCC  P.  lE  AN  N  I  N. 


Lettre  lie  Monfieur  de  Villeroy  à  Monfîem  le  k 
fident  letnnin ,  jfcf'aa.  May  1607. 

MO  n  s  1  e  v  R  ,  Nous  reçeufrr.es  hier  feulerr* 
ce  lieu  vos  lettres  claires  à  Calais,  depuis  si 
jufquesau  17.  de  ce  mois  que  vous  vous  elles  th 
quez.  Nous  plions  Di?u  que  vous  ayez  fait  bon  v«f 
dequoy  nous  efperons  que  vous  nous  aurei  donned 
à  voftrc  defeente  ,  comme  vous  ferez  à  volhe  ar* 
la  Haye,  ôc'que  vous  le  ferez  fouuenr  du  proà 
volhe  negotiation  :  dequoy  les  Archiducs  Se  leur|» 
feillers  font  eftat  d'eftie  entièrement  aduertis  li 
moyen  des  bons  amis  qu'ils  ont  de  prefent  au  pa'itl 
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I  y  a  grande  aparcncede  croire  que  veiitablcment  ils  ne 
ont  mal  garnis  :  de  façon  que  vous  dcuez  enfouiHcr 
•oftiedite  ncgotiation ,  comme  fi  vous  traitiez  en  la 
'tefence  defdus  Princes  ou  de  leurs  Confcilleis ,  pour 
ipres  vous  y  conduire  félon  les  rencontres  ÔC  occalions 
qui  vous  feront  offertes. 

Nous  vous  enuoyons  vnaduis  que  nous  auons  receu 
d'Efpagne  par  lequel  vous  fc^urez  la  detfai  te  de  l'armée 
de  mer  que  le  Roy  dudit  pais  auoit  enuoyée  au  Déttoit, 
&  combien  il  eftime  cette  peite  laquelle  clt  aufli  de  con- 
fequence. 

Le  mefmeauis  porte,  que  le  Roy  n'eft  pas  content 
des  consentions  de  la  cellation  d'armes  accordée  par 
les  Archiducs  ;  mais  ie  doute  que  ce  ibit  vue  feinte  pour 
couurir  la  réputation  Efpagnole,  failànt  contenance  de 
n'aprouuerce  queie  croy  que  l'on  n'euitiamais  accor- 
1  défansleurpermiflîon.  Monlîeur  de  Barault  m'a  con- 
.  fumé  les  mefmesauis;  &  Monlîeur  de  Berny  nous  man- 
•  dede  Flandre  que  chacun  condamne  lefdits  articles ,  & 
i  en  donne-on  le  tort  au  Marquis  Spinola ,  &  au  Prelu 

dent  Richardot. 
y     L'accord  d'entre  le  Pape  Se  les  Vénitiens  a  efté  fait , 
<  ainfi  que  nous  vous  auons  eferit:  Toutesfois  il  femblc 
:  qu'il  y  ait  des  gens  de  part  Ôc  d'autre  qui  recherchent  les 
moyens  de  le  rompre ,  voulans  d'vn  collé  irriter  le  Pa- 
pe fut  l'cfcrit  fait  par  les  autres,  duquel  ie  vousenuoye 
j  vndouble-,  fclefdus  Vénitiens  e'tans d'ailleurs  enes- 
■.  treme  jaloufie  des  forces  que  le  Comte  de  Fucntes  con- 
'  tinuëd'aflemblcr  au  Milanois  :  mais  j'ay  pour  mon  re- 
gard opinion  que  ces  petites  tiotes  s'éuanouironr.puif 
que  le  principal  elt  achcué,  dequoy  nous  vous  Tiendrons 
auern,  comme  vous  le  ferez  par  la  Hn  de  la  prefentede 
la  cont.nuation  de  la  bonne  frnté  de  leurs  M.ijeltés  & 
de  tous  leurs  enfans.  ie  prie  Dieu,  Monlieur  ,  qu'il 
vousconferueenbonnerante  ,  me  recommandant  tres- 
arreaueukment  a  votre  bonne  grâce.  De  Fontainebleau 
ce  „.  de  May  ,«07.  Soufcnt ,  Vo/lre  tres-alfcaionné 
fertnteur   &  allemv  amy  de  N  r  v  F  v  ,  L  L  e.  Plus  bas 
en  la  me  me  lettre  eft  eferit  ce  qui  eniuit  :  Monfieu 
vous  verfics  vnelcttre  de  Monfreut  de  la  Boderie  deuant 

voftre 
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voftte  partement  par  laquelle  il  fembloit  que  le  j 
£  Angleterre  ôc  fon  Confeil  ne  defitoiet  «en  tani  qt  a 
fc  joindreà  nous  pour  trauerferôc  rompre  les  tranteu 
PaW  bas.  A  quoy  ay  ant  fait  dire  audit  Roy  que  fa  *  s 
lié  joindroit volontiers fesconfeils  auxhens,  pour> 
curerôcaflèurerle  bien  des  Prouinces-Vmes ,  ou  a, 
la  Paix  ou  pour  la  guerre,  il  exia  parle  depuis  p:Us  : 

dément  beaucoup  ,  &  fait  difficile  de  comman,  a 
fon  Agent  refidant  aufdits  Pais ,  de  joindre  fes  cou 
&  aftions  aux  voftres  pour  aduancer  1  vne  ou  £ 
refolution;  tant  cette  Nation  fedeffie  delanoft«*c 
fontirrefolusen  toutes  choies,  principalement  eu 
ils  traittent  auec  nous ,  dequoy  j'ay  efte  charge  de  nu 
aduertir,  afin  que  vous  ne  vous  arrelliez  ace  queu 
Dcputé  vous  dira  de  la  part  dudit  Roy  que  fur  borfçi 
ges,  ôcauffiquevousne  luy  contiez  vos  aftaitette 
grande  confideraùon. 


lettre  de  Monfieur  de  Villeroy ,  du  vingt- ftfyw 
May  mil  fix  censfyt. 

MO  nsi  ev  R  »  Ce  porteur  va  par  delà ,  xm- 
mandé  du  Roy  à  Monfieur  le  Prince  Maurun:  i 
Monfieur  de  Cbaftillon,  pour  auoir  la  chaigc -n.'. 
compagnie  de  gens  de  pied  du  Régiment ,  vatant-ac  u 
mort  du  Capitaine  Suelle,  en  quoy  fa  Ma'iettefou 
quevonslcfauorifiez  ,  comme  Monfieur  de  BuAt-J 
Nous  vous  efcriuons  le  plus  fouuét  que  uous  pouuta.c 
attendons  en  bonne  deuotion  de  vos  bonnes  nowUi 
L'on  ditqucfiparlapropofitionquc  vous  aurcjate 
ces  Metteurs ,  ils  fe  font  appcrçeus  que  le  Roy  b*ce 
ôc  foititrefolu  entre  la  paix  ÔC  la  coniinuauodî 
guerre ,  qu'ils  efpoufcronr  toufiours  le  premicpari' 
par  préférence  à  l'autre ,  auec  telle  impetuofité  Jrw 
lcnce,  qu'il  ne  feta  iamais  plus  poflîble  de  les  en  cbn'i 
ner  quelques  offres  que  l'on  leur  faftè  :  Mais  ie  of»*'^ 
àdireôc  croire  que  s'ils  Ce  defvnilfenr  ÔC  diuirtl  " 
leurs  délibérations  ,  qu'ils  ne  peuucnt  les  prend 
nesny  feurespout  eux  ÔC  pour  leurs  amis.  Il  fauWl  ' 
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es  commencer  par  les  r'allier  &  joindre  enfemble  de- 
nt que  s'engager  en  leurs  affaires.  Dauantage  il  faut 
ufiderer  que  (ï  nous  entreprenons  les  induire  &  porter 
ntre leut  volonté,  à  Tvn  ou  à  l'autre  party  qu'ils  nous 
pelleront  àgarends  du  mal  qui  leur  en  fuccedera,  & 
étendront  nous  faire  porter  tout  le  faix  ,  ôcpeut-cftre 
core  le  peiil  qu'il  faudra  y  courre,  en  danger  pour  cela 
eftre  abâdonnez  d'eux  au  fort  des  affaires.Lesaduis  qui 
)us  ont  efte  donnez  du  Lieutenant  du  Comte  de  Fuen- 
s,  nous  ont  eQé  confirmez  par  toutes  les  lettres  que 
^us  auons  receucs  d'Italie  &  de  Piedmont  depuis  mes 
îrnieres,  comme  ceux  de  iadeffaite  deTarmce  Naua- 
,  que  Ton  fait  encore  plus  grande  que  ie  ne  vous  ay  ef- 
ite.  Leurs  Majeftez  font  toufîours  icy  auec  toute  leur 
îaifon,  &c  Meflïeurs  du  Confeil,  Se  dit-on  que  chacun 
feparera  après  la  Fefîe,  ôc  mefmes  que  le  Roy  pourra 
)urner  vers  la  Picardie  afin  d'approcher  de  vous,  ôc  par 
2  moyen  entendre  plus  fouuent  de  vos  nouuelles.Ie  prie 
)ieu, 

Monfieur,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fanté,  Se 
due  vos  bonnes  grâces  ,  auec  celles  de  Meneurs  de 
uzanual  ôc  de  Ruiïy ,  de  mes  tres-afFeftionnces  re- 
4  ommandations.  De  Fontainebleau  ce  vingt- fîxiefme 
i  Aay  mil  fix  cens  fept.  Soufcrit  ,  Voftre,  ôcc.  d  e 
Wevfville. 


^Lettre de Mejfieursleannm  ,  deBuzanual  &  de 
RuJTy*  m  Roy  y  du  vingt-neuf uitfme  May  mil 
fix  cens  fept. 

•;  C  I  R  e  ,  Nottre  arrive  en  ce  lieu  de  la  Haye  ne  fut 
*    ^ueduvingt-qiumermedecemois,  pour  ce  que  le 
^venttouhours  contraire  depuis  Calais  jufques  a  Flexin- 
-  g-.es  ô:  de  Mildebourg  jufouei  à  Roterdam  ,  diftant 
(eulement  de  trois  lieues  de  la  Haye  ,  nous  a  retardé  : 
Nous  y  fommes  toutesfois  arriuez  aflezàtemps,  n'y 

ZTZZa  P,U?dUanCC  ^-^eaoudeiùfait 
|  uuant  noftre  départ  de  Paris,  fiaon  des  conférences  pour 

imei- 
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interpréter  quelques  mots  delatrefue,  mefme  c/ 
d^inuafion  ,  que  PArchiduc  veut  entendre  à 
aûes  d'hoftilité  .  &  obtenir  s'il  luy  eft  poflibk,. 
diredement,  que  latrefue  foitauffi  bien  fur  mei  : 
fur  terfe  ,  à  quoy  le  Cordelier  qui  eft  encore  à  I 
phe  trauaille  ,  ôc  fous  ce  prétexte  fait  des  piatir: 
fecrettes  pour  porter  à  la  paix  tous  ceux  qu'il  p 
foit  par  corruption  ,  ou  par  perfuafion.  Les  Dep* 
des  Eftats  de  toutes  les  Prouinces-  Vnies  qui  font  ah- 
blez  en  ce  lieu  ,  nous  font  venus  voir  â  l'inflaiie 
noftre  arriuee  ,  auec  demonflration  quils  en  aum; 
grand  contentement  ,  &  fe  promettoient  beauip 
de  la  bien-veillance  ÔC  afïïftance  de  voftre  Ma;c 
Les  Villes  de  Zélande  &C  Hollande  ,   par  lefqi  l 
nous  fommes  paflèz  ,  en  ont  fait  autant.  Morrt 
le  Prince  Maurice  vint  au  deuant  de  nous  jufq:  i 
demy-lieuë  d'icy  ,  &  voulut  defeendre  en  noft:lc« 
gis  ,  où  il  nous  fit  plufieurs  déclarations  d'afte*:' 
qu'il  a  au  feruice  de  voftre  Majefté.    Les  de|ir^ 
des  eftats  y  eftans  venus  au  mefm£  temps  inteiar- 
pirent  ce  difeours.   Le  lendemain  matin  nous  le  fista 
voir  pour  luy  reprefentec  vos  lettres ,  ôc  faire  ea> 
dre  ce  que  voftre  Majefté  nous  auoit  comro;lÉv 
qui  eftoit  de  uous  conduire  par  fon  aduis  en  ce  ù  • 
uions  à  traitter  auec  les  Eftats  ,  pour  rcltime  tt 
le  fait  de  fa  prudence  ,  de  fon  jugement  ,  &: 
quelle  f^ait  perfonne  n'auoir  plus  d  intereft  &\ 
feûionàconfctuer  Peftat  defdiies  Prouinces- Vniî  i 
îuy.  Nousyauons  encore  adjoufté  que  la  guerre  n: 
bloit  à  voftre  Majefté  vn  remède  plus  aflèurc  • 
les  garantir  de  ruine  ,  que  la  Paix  que  PEfpagnrpx» 
ftoit  auec  des  conditions  fpecieufes  en  apparat:, 
mais  en  effet  dangereufes  ,  <k  pour  les  réduire  ttw 
ancienne  fetuitude ,  y  ayans  iniilté  bien-toft, 
que  nous  eftions  défia  aduertis  qu'il  eftoit  du  toutmt 
à  ce  deflein.  Ce  qu'il  nous  fit  auifi  cognoiftre  bienrii% 
&que  les  Villes  de  Zélande  ,  celles  d'Amftcrd^vn 
Hollande,  qui  eft  la  plus  puiflantede  toutes  les  lk> 
des  Prouinces-  Vnies  ,  en  faifoient  le  mefme  iugenjiv, 
Ôc  quant  à  celles  d:  Gueldrcs  &  Fiifc  ,  elles  cftoieto- 
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i3  pargens  de  guerre  qui  dépendaient  auhi  de  fa  vo- 
ué 8c  feraient  contraintes  de  iuiurecemefmecon- 
l:  Que  la  plufpart  des  genifages  uifoient  bien  qu'il 
auok  aucune  iéui  été  en  la  V?ix. ,  nuis  grand  nom- 
!  fe  Uiflçm  emporter  à  l'apparence  des  offres  qu'on 
l  ,  comme  fi  par  l'ifluë  d'vne  guene  ,  quelque  longue 
'elle  fbit  ,  on  ne  puillè  mieux  efpeter  que  ce  qu'on 
ar  veut  donner  dés  à  prefent  ;  adjoullant  encore  que  fi 
mpctuolité  de  ceux  qui  coûtent  iediferettement  à  la 
ix  n'ert  arrcflée,  il  y  aura  fans  doute  de  la  diuifion 
leur  Eflat  ,   qu'il  preuoyoit  bien  eftre  fort  dom- 
ageable,  mais  que  les  dangers  delà  paix  feroient  ou- 
ier  tout  autre peiil  &  reipedà  ceux  qui  la  craignent , 
que  i»  vn  des  meilleurs  moyens  pour  les  retenir  efl  de 
ar  faire  entendre  que  voftre  Majefté  eft  tfiïpoil  e  de  les 
Gfter  8c  fecourir  s'ils  veulent  continuer  la  «Mat,  mais 
jn  d'interuenir  à  la  Paix  qu'elle  jug^oit  deuoir  élire 
tufe  de  leur  ruine.  Nousauons  monftcé  d'approuucr 
>n  aduis  ,  &  que  nous  auions  eu  mefme  commande- 
îentdevoftrc  Majefté,  comme  ii  eft vray parleslet- 
es  que  Monfieur  deVUleroy  a  efent  au  Preiîdent  lean- 
in  depuis  voftre  départ,  qui  contiennent  par  exprès 
u'ayons  à  y  procéder  ainfi,  encore  que  nollre  inftru- 
ion  fuft  contraire  pour  ce  regard,   Nous  luy  auoui 
•ulement  remonltré  qu'il  ne  femble  pas  à  propos  de 
ure  cette  déclaration  li  ouueueen  laflémblée  générale 
3ts  qu'y  (étions  onis,  mais  bien  en  la  conférence  par- 
icuuere  des  Députer  auec  kfquels  nous  aurons  à  traic- 
•  er:  Ce  qu'il  a  approuué,  &  fommesaurtï  demeurer 
t   accord  auec  luy  de  tout  ce  qu'il  f  doit  propofer  en  la- 
lueallemblée  générale  de  la  part  de  voftre  Majefté  ,  cù 
id  ious  différons  de  nous  ptefemet  pour  deux  iours ,  à 
4  caufe  de  1  indiipoluion  de  Mor.fieur  de  Buzanual  qui  eft 
.  fort mal  ,  afin  qu'il  y  affilie  s'il  efl  lors  en  fanté.  Ce 
delay  nous  fat  aufsi  pour  nous  inllruire  comme  nous 
:  faifons  de  moment  a  autre.  Le  fieur  de  Rarneuelt  eftoi 

...   *      VOHfle  tieUt  *  &  l-auoit  auhi  pr  é  '  f  i 

•  m  peu  t  conférer  auec  le  Prefident  leannin.  Ils  on 
■  ,  femble  deux  bonnes  heures ,  fey  a  donné  vos  le  t  s  f 
mo.gnc  «  nance  que  V0ftïe  Majefté  auoit  enluvpoilt 

_  cita 
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dire  bien  informe  qu'il  xieiiroit  le  bien  de  leur  Eft 
qu  il  eftoit  capable  de  iuger  de  tout  ce  qui  leur  pouu 
apporter  du  bien  ou  du  mal ,  ÔC  que  vous  auiez  doi 
charge  de  nous  inftruire  pat  fa  bouche  de  1  citât  de - 
faires  .  &  de  l'inclination  des  peuples.   Il  luy  a  difçu 
fort  au  long  montrant  de  ne  vouloir  rien  cache  ; 
difsimuler  de  ce  qu'il  fentoit  ,  ayant  commence.: 
cette  Préface  qu'il  ne  faifoit  rien  tant  quel'Efpari 
&  l'Archiduc,  que  le  plus  grand  dommage  de  leur  * 
ne  fi  elle  arriuoit  tourneroit  fans  doute  au  preiudiic 
voftre  Majefté  ,  de  qui  le  Roy  d'Efpagnc  fe  tient  plu  c 
fencé,  &defueplusfe  venger  que  de  tout  autre;  <jl* 
maifon  de  Nartau  trouueroit  ùl  part  en  cette  ruine  ,  ôs 
qu'il  n'y  aperfonne  entre  les  particuliers,  qui  don 
plus  craindre  leur  vengeance  ôc  inimitiez  que  luy  ;  * 
eufé  ce  qui  s'eft  parte  de  la  trefue  ,  difant  en  m 
aduerty  Monfieur  de  Buzanual  pour  le  communie;  i 
voftre  Majefté  ,  ÔC  qu'elle  eftoit  fi  necellàire  pojlt 
mauuais  eftat  auquel  font  vos  affaires  ,  les  grandes  <W 
qui  courent  fur  eux  dont  ils  font  preflèz ,  ôc  le  mai»? 
ment  des  contributions,  que  fans  ce  remède  leurw 
eftoit  fort  aduancée.  Outre  ce  qu'on  les  auoit  rli 
deffianeeque  voftre  Majefté  ne  uouloit  plus  con 
fon  fecour^mais  qu'ils  n'ont  iamais  eu  intention  c*< 
fer  outre  Tfans  en  prendre  l'aduis  de  voftre  Majel  c 
du  Roy  d' Angleterre  ;  qu'il  eft  autant  délibère  de  (o  v 
les  incommoditez  de  la  guerre  ,  ÔC  delà  confeille  k 
compatriotes  qu'il  fut  iamais  ,  s'il  plaift  à  voftre  K£tt 
prendre^ur  deffence,  ôc  fe  déclarer  ouucrtement  m 
TEfpagiwfhors  ce  moyen,  qu'il  ne  voyoit  aucun  r«m 
que  la  paix,  auecf  interuention  de  voftre  Majefté,  ■ 
Roy  d'Angleterre.  Et  luy  ayant  efté  remonftré  fa 
bon  fecours  fuffiroit  pour  quelque  temps,  attendant 
voftre  Majefté  euft  préparé  ce  qui  peut-eftre  requis 
entrer  en  vne  guerre  de  fi  grande  confequence  ,  &tv 
Roy  d'Angleterre  qui  a  le  mefme  intereft  ,  Ôcatfcr 
igné  le  mefme  defir  à  leur  conferuation  ,  peut  auf'H 
induit  à  prendre  ce  confeil,  luy  faifantfentir  que** 
Majefté  traittoit  de  cet  affaire  auec  luy  ,  ôc  en  elftî 
bonne  iflùe  pour  luy  releuer  le  courage  abactu  par  fcH 
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te  du  mauuais  fuccez  de  leurs  affaires  ;  lia  refpondu 
'ils  ont  de  li  grandes  neceiîitez  ,  &  y  a  deprefenc  felic 
ùblelle  en  leur  Eftat  ,  qu'il  faudroit  G*  millions  de 
ures  chacun  an  moins  pour  la  guerre  ,  oucre  ce  qu'ils 
pouiroient  mettre  du  leur-  Ce  qu'ayant  efte  rejette 
omme  impoflîble,  &  qu'vn  tel  feco'urs  pour  amis  6C 
liiez  ,  fans  en  efperer  aucte  profit ,  eltouians  exemple  . 
I  confeilà  qu'il  eiloit  véritable  ,  fc  que  lepreuoyanc 
ien  ,  il  ne  voudroit  élire  fi  mal  aduifé  de  confeiller  à 
;ur  Lfiatd'en  faire  inftance:  mais  que  ce  qui  luy  fen> 
loit  le  plus  aifé  eftoit  laPai x  par  î'interuention  des  deux 
toi»,  demeurant  leur  Eitet  du  tout  feparé  d'Efpagne 
aiec  les  conditions  qui  feroientiugées  conuenables  pour 
eur  leuretc  j  6c  pour  pouuoir  demeurer  libres  ,  &c  en 
îdatdeferuir  voitre  Majefic  fe  la  Couronne  de  France 
n  recognoiflànce  des  grandes  obligations  qu'ils  luy  ont. 
le  Pieiident  Ieannin  luy  a  du  p  que  votre  Majeitc  n'en- 
reuiendroit  iamais  à  cette  Paix  ,  jugeant  bien  quelle 
eur  feroit  dommageable  ,  dont  il  s'elt  fort  eltonné, 
aifant  cognoifhe  qu'il auok  tout  autre  femiment.  lia 
uUîïdifcourudecequis'eltoitpafle,  touchant  les  pro- 
pofidons  faites  par  Monlieuc  Aériens  fils ,  &  iurc  qu'il 
n'en  fut  onques  parle  en  public  ,  mais  feulement  en  par- 
:iculier  entre  trois  on  quatre  :  &  luyeiiant  dit  que  vo* 
flre  htajellcauoiç  efk  bien  aduertie  du  contraire,  & 
qu  auions  apris  à  Mildebourg  de  perionnes  de  qualité, 
qu'on  en  auoittraitte  auec  plulieurs  du  Confeilde  Zé- 
lande ,  que  volhe  Majefté  en  eftoit  fort  eftonnée  & 
orteu.ee,  8c  vouloir  en  faire  cognoiilrc  la  vérité  aux 
Députez  de  Paflèmblée  ;  il  a  infiitc  du  tout  qu'il  n'eitoic 
point  à  propos  de  ce  faire.^Mais  ce  n'efl  pas  Paduis  de 
Moniteur  le  Piincc  Maurice  ,  qui  dir  auifi  fçauoir  le 
contraire,  &  que  ce  prétexte  a  feruy  pour  porter  a  la 
Paix  plulieurs  qui  n'y  auoient  aucune  inclination  ;  mef- 
me  auoit  meu  le  Roy  d'Angleterre  de  la  confeiller  à 
l*£fpag!iof,  &  d'induire  les  Eftatl  à  la  rechercher.  Nous 
effarons  de  mefme  qu'il cft  befoin  d'en  parler ,  auffï  eft- 
ce  vn  des  poinfts  de  noftre  infiruAion.  Le  Prcfident  Ie- 
annin ne  mande  rien  a  voftre  Majefté  en  particulier .  des 
diicoursqu'ilaeuaueciefieurdc  Barneuelt,  pour  luy 

pet- 
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perfuaderquelapaix  fera  fans  doute  la  ruine  de  leur  E- 
Itat  ôc  liberté:  bien  la  peuxje  alieurer  qu'il  n'a  rienob- 
mis  de  ce  qu'il  a  penfé  pouuoir  feruir  pour  le  faite  enttet 
en  cette  crainte  ôc  apptehenfion  qu'il  monttre  bren 
auoir  ,  majs  il  craint  en  cote  plus  U  guerre  fans  moyens 
grands  6c  certains  pour  la  foultenir  ;  ÔC  à  ce  qu'il  a  peu 
recognoiltre,  il  cil  du  tout  porté  à  ceconfeil,  non  par 
malice  ôc  corruption ,  mais  auec  jugement ,  Ôc  pout 
eftimer  qu'il  ne  peut  mieux  faire  afin  qu'il  ne  gafte  rien, 
&  qu'il  nous  donne  le  loilîr  d'attendre  les  commande, 
mens  précis  de  voftre  Majellé.  On  l'a  laiflé  en  efperancc 
d'vn  ttaitté  entre  voftte  Majefté  ôc  le  Roy  d' Angleterre, 
pour  entrer  en  guerre  efifemblc  contre  l'Efpagnol  ,  & 
prié  fur  ce  qu'il  allcntufe  autant  qu'il  pourra  l'aftettion 
précipitée  de  ceux  qui  courent  à  la  Paix ,  attendu  met 
me  qu'ils  ne  font  pas  encore  cerrains  fi  le  Roy  d'Efya 
gne  la  voudra  ratifier  ,  Qc  s'il  accordera  qu'on  train 
d'vne  paix  finale  aux  conditions  qui  feront  neceftaire 
pour  leur  feureté,  ôc  qu'en  monftrant  qu'ils  fc  préparai 
à  la  guerre  auec  l'apuy  des  deux  Rois,  ils  en  auront  cou 
fiours  de  meilleures  Se  plus  aduantageufes  conditions,» 
cas  qu'il  foit  iugè  plus  vtile  d'accepter  la  paix.  Il  a  pre 
mis  de  le  faire  tres-volontiers,  Ôc  qu'il  confideroit  bie 
ce  qui  luy  a  efté  reprefenté  élire  verirable:  maisqu' 
nous  pouuoir  aulfiafleurerque  leurs  peuples,  mefaM 
ceux  de  Hollande  qui  font  la  moitié  de  leur  Eftat ,  l 
laifibient  conduite  par  les  plus  fages  ,  ôc  qu'ils  ne  f< 
roient  rien  précipitamment  ôc  mal  à  propos.  Il  a  efi 
befoin d'vfer  de  quelque  artifice  auec  luy  pourgigm 
temps  ,  &  prendre  du  loifu  pour  préparer  toutes  chof 
au  contraire  de  fon  aduis  qui  tend  à  la  paix  ,  en  y  en 
ployant  l'autorité  de  Monfieur  le  Piince  Maurice,  fi  v< 
lire  Majefté  prend  ceconfeil ,  qui  fetoit  toutautrcqi 
ce  qu'il  luy  auoit  pieu  nous  dire  auant  nufttc  départ.  < . 
qui  eft  de  plus  dangereux  en  cet  Ellat  eft  la  diuilîon  ,  t 
connoiftant  bien  que  ledit  lîeur  Prince  Maurice  eftt 
tout  porté  à  la  guerre,  ôc  qu'il  recherchera  d'attirer  ■ 
fon  collé  tout  ce  qu'il  pourra,  ne  iugeantpas  toutcsfc 
fi  quelque  grand  fecours  ne  retient  ceux  qui  veulent 
paix,  que  fon  parti  foit  le  plus  fort  :  ÔC  c'ell  à  quoy  nq 
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m  employons ,  en  luy  repretentanc  qu'on  peut  trou- 
udans  la  paix  des  aduanuges  ,  Cs:  de  la  grandeur  pour 
Maifon  ôc  pour  luy  mefmeen  particulier,  plus  allé- 
11  de  beaucoup>fi:on  eit  contraint  d'y  entre^que  dans 
j  inerte  trop  perilleufe,      prefque  auec  commue  de 
i:  uuais  fuccez ,  s'il  la  falloir  faite  auec  partie  de  i'E- 
,  l'autre  sVniflànt  auec  l'cnncmy.  Et  au  contraire, 
5  Ut  déclaré  libre  par  la  paix  &  conditions  bonnes  &c 
«ayentdela  ieureté  5  il  pourtoic  encore  cfperer  quel- 
4:cliofe  de  plus  auec  le  temps ,  apuyé  de  ^autorité  îc 
I  <  moyens  de  vollre  Majcfle ,  qui  prendra  toufxouis 
j  sde  fiance  en  fon  amitié  f  qu'en  celle  dVn  peuple  le- 
■Scmuable.  Que  volhe  Majeftéabien  la  mefmco- 
ion  que  luy  ,  que  la  guerre  auroit  plus  de  feureti 
jr  leur  E(bt ,  iu géant  qu'il  eit  befoin  d'y  infiller  au- 
\t  qu'on  pourra  ,  ponrueu  qu'on  ne  vienne  iufques  à 
diuifîon.  lleîUàge,  fore  confiderc  ,  &  fenible  aufii 
z  coutagieux  pour  ofer  entreprendre  Ci  l'occalion 
n  preièneoie  :  mais  nous  reconnoiflons  qu'il  s'ac- 
mmodera  a  voftre  volonté  y  voyant  de  la  leurcté  pour 
f ,  &  quelque  cfpoir  de  s'accroiître  &c  d'elhe  en  eftac 
il  ne  dépende  abfolument  comme  il  a  fait  dtipa(U\ 
la  légèreté  <2c  ingratitude  des  peuples,  quiielafienc 
dégouttent  aifémeot  de  ceux  qui  les  ont  bien  feruis. 
eit  vollre  feruice  ,  Sire,  d'en  vfer  ainiî ,  vous 
ms  l'aucz  ainfi  commandé»  c'ell  vn  des  poinQsde 
>ft«  iûftru&ion.    Le  fieur  Barncuelt  a  pareillement 
(couru  au  Prefident  leannin  de  ce  que  traittoit  le 
ndelicr  auec  eux  pour  l'adioufter  à  latrefue ,  à  fc>i- 
>h  de  faire  reuoqucr  rous  les  vaiileaux  qui  f jnt  en  mec 
c  les  codes  d'Efpagne,  offrant  pour  ceux  qui  ionc 
largez  de  bleds  afin  de  pailer  en  Italie  dont  le  nombre 
l  grand  >  toute  leureié  ,  &  que  le  Roy  d'£fpagpe 
cncrepi  endroit  rien  contt'eux.  A  qaoy  ledit  fieur  de 
iarneuelt  dit  auoir  refpondu  ,  que  la  icuocarion  des 
ailleaux  eftpit  défia  comme  faite  ,"poun.e  que  fans  au- 
e  déclaration  ,  ils  eftoient  fur  leur  retour  dés  le  corn- 
•  leacemenc  de  luillçt  ou  a  h  fin  mefme  du  moins  dz 
;/ii:in;  &  qu'à  la  vérité  c'eftoit  i  auamaçc  des  particulier 
icleur  Elut  qui  cherchent  a  vendre  leurs  bkds  en  Ira- 

£  lie, 
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iie  ,  de  trouuer  cette  feutete  ,  au  lieu  que  le  Roy  d'E(pa  l 

gne ,  fort  auec  fia  galères  en  la  mer  Méditerranée ,  lec 
pourroit  porter  du  dommage,  ayant  defrré  quecetta 
offre  rult  acceptée  ôc  autorisée  du  confentement  d 
Monficur  le  Prince  Maurice ,  lequel  toutesfois  en  a  ta: 
refus  t  ditant  que  feroit  eneftèr  faire  la  trefue  aufli  bie 
par  mer  une  par  terre  contre  leur  première  refolution,é  : 
accouftumer  ceux  de  ce  Pais  à  la  douceur  d'vn  prof 
empoilbnné,  qui  les  jetteroit  du  tout  hors ides  conlci 
delà  guerre.  Toutes  les  Prouinces  ne  làiflenr  pourra 
de  luy  citte  contraires  ,  ôc  d'approuuer  l'aduis  durib 
ficur  Bamcuelr,  fors  la  Zélande  qui  feule  y  concred 
Mous  fommes  après  pour  empefeher  qu»  ce  comme 
cernent  de  diueilitc  n'apporte  delà  diuifion,  &  défi 
te  que  la  Zélande  fuiue  ce  qui  a  cfté  refolu  par  lesauttt  u 
puis  qu'aulli  bien  il  le  fera  fans  eux.  Ledit  licur  Prit 
Ôc  de  Bamcuelt  ne  font  fi  bien  enfcmble ,  qu'il  feu 
btfoin  pour  les  affaires  publiques  de  leur  tftat&vof 
feruice.  Nous  trauaillons  pour  les  mieux  vnir.  Le  fit 
Barneuelt  a  parlé  aulli  de  deux  cens  mil  efeus  pendani 
trefue  ,  &c  nous  aflèurons  bien  que  les  Députez  qui  d 
uent  conférer  auec  nous ,  qui  font  en  nombre  de  ft-p 
fçauoir  vn de  chaque  Prouince  ,  nous  en  feront  grai 
inilance.  Il  luy  a  efré  relpondu ,  que  voltre  Majeftc 
vouloit  donner  aucun  argenr  fans  autorité  .  auec 
acte  de  l'ailcmblte  qu'ils  ne  feront  aucun  tiaitté  qu'a. 
fonaduisSc  confeniemenr.  lien  a  fait  difficulté  ,  dif 
queraflèmbleé  ne  le  pouuoit  donner  lans  en  corne 
niquer  particulièrement  à  toutes  les  Prouinces  ,  qui 
roit  vne  grande  longueur  ,  H  pour  chefe  inutile  ,  d'- 
tant  qu'il  eftoit  certain  que  leur  Eftat  ne  trairreroii- 
mais ,  linon  auec  l'inceruention  de  vofire  Majefé  ,* 
laquelle  feule  deuoir  dépendre  leur  feuretc.Ce  point 
remis  à  la  conférence  de  ceux  auec  qui  nous  amo 
-traitter.Monlleurle  Prince  Maurice fent  mieux  deM- 
fient  Acïfcns  pere.que  dudit  Barneueh.  Il  fe  plaint  ne- 
i  moins  de  Monfieur  Aériens  qui  eft  prés  de  vofue  M' 
-fté.de  ce  qu'il  a  mandé  à  Monfieur  Barneuelr,  qu'il 
uo'itnoftre  charge  eftre  de  les  porter  à  la  guerre  m  : 
couuons  ,  .ûnon  que  voltre  Majeftc  entieuiendroil  8 
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lit  pour  leur  feuretc  ,  ayant  cette  lettre  fort  confirme 
ux  qui  défirent  la  paix  a  pciil-uereren  leur  opinion. Il  a 
valu  tnonftret  qu'il  eftou  ioigneux  6c  bien  aueuy  ,  ou 
l'ilauoit  allez  bon  jugement  pour  deuinet  par  conie- 
uiesvos  intentions.  L'Argent  d'Angleterre  nous  elfc 
lifi  venu  voir  ,  Ôc  nous  a  allêuré  que  le  Roy  fon  Mai- 
re le  vouloir  joindre  &  conformer  aux  auis  dévolue 
lajerté  en  ce  qui  touchoit  les  affaires  de  cet  Eftat ,  foie 
jur  la  guette,  ou  pour  la  paix;  &  qu'il  n'ettimoit  pas 
y  euit  autre  moyen  de  les  garentir  d'vn  prochain 
aUfrage  ,  Gnon  de  faire  la  guerre  ouuercement  corme 
fpagne,  ou  la  Paix,  auec  Tinteruention  des  deux  Ro>  s, 
îonitrant  roulïours  d'eikc  plus  enclin  à  ce  dernier  mo- 
en  g  &  nous  reprefentant  auec  grand  loin  les  neceiiitez 
e  ce  peuple  ,  leurs  debte  &c  foibleilè.  On  Juy  a  relpon- 
u  qu'a  la  vérité  la  guerre  auecTapuy  des  deux  Roys,  ôc 
ne  amitié  ferme  Ôc  bien  eftahlie  entr'eux  ,  donneroic 
ion  feulement  de  la  feureté  à  cet  Eltac  p  mais  vn  aflcurv 
)S  à  toute  la  Chreftientc  ,  &deiiureroit  parcemo- 
.m  tous  les  Princes  Ôc  Eftats  de  la  crainte  qu'ils  ont  de 
ambition  d'Efpagne.  Nouseufmes  aufsi  plufieuis  au- 
res  difeours  fut  ce  mefmefujec  ,  ôc  depuis  ellantallé 
ir  ledit  heur  Agent  ,  pour  reconnoirtreTinclinatio» 
le  fon  Maiftte  touchant  la  guerre  ou  la  paix  \  îlfentta 
ie  foy-mefme  fur  la  couionction  de  vos  deux  Majertez 
:ontre  l'Efpagne  ,  ôc  que  cette  affaire  fe  traitant  fi nce re- 
ment îlen  efperok  bien  du  collé  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  Nous  en  auons  dit  autant  de  l'intention  de 
voilre  Majelté  ,  ôc  que  nouseltimions  qu'elle  y  feroir 
bien  difpotee ,  mais  que  c'eltoit  prés  defdites  deux  Ma- 
jeftez  É  Se  par  leurs  principaux  Minières  qu'il  faloit  trai- 
ta de  cet  art\ure.  Que  nous  pourrions  bien  confidere- 
rcr  entre  nous  ,  puis  qu'il  y  a  du  péril  en  la  paix  comme 
ii  lciugeoitluy-mèfipc  ,  ôc  que  fommes  incertains  h  le 
Roy  d'Efpagne  ratifiera  ce  qui  a  efté  fait  ,  ou  voudra 
donner  des  conditions  aflèurées-,  auec  quels  moyens  on 
pourra  faire  6c  fouftenir  la  guerre  pour  en  donner  auis  à 
10s  M.hhes  &  y  faire  pouruoir  :  car  eflant  befoia 
0  aôifterles  Eltatsdvn  plus  grand  fecours  que  du  pafle 
ainii  que  nous  ont  dit  ceux  qui  ont  quelque  ccnnoilian- 
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ce  de  leurs  afFahes,il  ne  feroit  pas  tailbnnab.e  fa.re  tom- 
ber cette  defpcnce  entière  fur  voftre  Majefte  qui  ne  .a 
pourront  ny  voudroit  aufsi  fuporter.  Mais  s'1  plaifoit  au 
Poy  de  h  Grand'  Bretagne  y  contribuer  pour  fa  fart 
toutes  chofesfe  manieraient  aucc  plus  dercputat.on 
tl'efpoir  de  bon  fuccez,  eitant  certain  s'ils  prenoicnta 
près  refolutioncnfemble de  mettre  les  Elias  cnpaix.qu: 
IsRoyd'Efpagne  feroit  à  cette  occafion  contraint  de  le 
&  d'accorder  des  conditions  beaucoup  plus  auan 
tageufeï  :  au  lieu  que  s'il  les  voit  abandonnez  ou  afs« 
d'vn  foible  fecouts  »  il  leur  fera  plus  rude ,  &  lespeupk 
au  contraire  fe  précipiteront  à  la  Paix  à  telles  condmoK 
qu'il  nous  plaira.  Il  nous  a  confcfïc  que  ce  que  luy  drii 
onsedoit  véritable  ,  &  qu'il  eltinioit  quefon  Mail* 
ne  refuferoit  de  contribuer  «à  cette  defpence  pour  fa  pan 
adjouftant,  quoy  qu'on  nous  ait  dit,  qu'il  fau-iroit  ad 
(Ire  le  fecours  de  beaucoup  Se  de  femmes  immentes  J 
otuentre  en  guerre.  Ce  qu'il  difoic  pour  eihebienii 
formé  des  charges  des  tfiats  &  des  def-e:  ces  qui  loi 
requifes  pour  faire  la  guerre  aucc  efpoir  de  bon  lui 
cez  ,  comme  ayant  toujours  afsiùé  à  leur  Confiih  •! 
combien  qu'on  ait  (pué  chacun  an  fur  les  Prouinc 
Vnies  dix  millions  de  liures  ,  il  feroit  befoin  . 
les  aider  au  moins  d'vn  million  d'or,  ou  de  douze  ce 
mil  ef;us  auilî  chacun  an.  Ce  qu'ellant  fait ,  &  les  dei 
Animes  bien  employées  ,  ellcspourroient  fuffire  ,  ta 
pour  faire  la  guerre  ,  que  pour  f  îpouer  toutes  les  ch; 
gesdel'Etlat.  Nous  nous  en  exlaircirons  enlaconl 
lencc  aucc  les  Députez.  Ledit  fieur  Agent  a  pron 
d'auertir  le  Roy  de  la  Grand  Bretagne  de  tout  ceq 
deflus  ,  &  d'y  faire  tous  les  bons  offices  qu'il  pour 
mais  il  nous  a  femblé  que  la  paix  aucc  l'intcruentiont 
deux  Roys  ,  luy  plaift  touiiours  plus  que  tout  autre  et 
feil.  LePrefident  Ieanr.inaveu  depuis  par  trois  foi: 
Prince  Maurice  ,  Se  conféré  fort  particulièrement  ai 
Juy,  l'excitant  deptendre  confeil  en  commun  auet 
corps  gênerai  de  l'Eilat  fans  fe  feparer  ,  en  luy  remi 
fttant  derechef  qu'il  n'y  a  que  du  peiil  s'il  le  fait  ,  * 
contraire  de  la  feureré  Ôc  auamage.  Il  s'elt  ttouué  be: 
coup  mieux  difpofé,  &  a  remis  la  itfcluùoncntiei 
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vcnuilde  fon  coulm  le  Comte  Guillaume  de  Naflai», 
a  mande  en  Frife  où  il  cil ,  &  l'attend  dans  trois  ou 
aatre  iours,  faifant  cep.'dant  connoiltre  «qu'il  le  vouloic 
informée  du  tout  à  la  volonté, &  aux  commandemens 
e  vofhe  Majclté  :  biena-t'ilditau  lîcur  leannin  ,  qu'il 
Itimoit  queiesEilats  fc  trompoient  en Pefperance  qu'ils 
m  coiiçeue  d'obtenir  du  Roy  d'Elpa^ue  vr*e  paix  finale... 
n  cette  qualité  d'Eftats  libres,  fur  lefquels  il  ne  pictend 
ucun  droit,(2c  qu'il  fyiuoit  de  bonne  part  qu'il  n*  enten- 
dit accorder  linon  vnc  trefue  de  douze  ou  quinze  ans» 
<  pratiquer  cependant  panny  eux  ,  afin  que  la  rrefac  ce- 
rnée il  puillè  recouurer  les  anciens  droits  deSottuerai- 
ietc;qu'u  fcioit  dommageable  aux  Eftats  de  traiter  a  ces 
•onviitions ,  &c  ne  leur  donneroic  iamais  cécauis.  Il  y  a 
:ien  de  l'aparence  que  PEfpagnol  aimeroit  mieux  vue 
ongœ  uerue,  &  queies  Eitats  auifi  doiuent  pluKoft  de- 
irer  la  Paix  pour  touiïours.  Nous  auons  elic  oiiis  le  zS. 
îu  i'aflèmbUe  des  E(£ats  où  eftoit  Monheur  le  Prince 
Maurice;  j'enuoye  i  volke  Majefic  ce  que  nous  y  auons 
propose  qui  a  cité  bien  rec^cu,  2c  en  font  demeurez  fatis- 
dits.  Ils  nous  ont  aufli  fait  vne  refponce  par  la  bouche 
ie  Mouiîeur  de  Barneueld  pleine  de  rcfpectjfouimilîion, 
5c  remerciement  a  l'endroit  de  volhe  Majetté ,  récon- 
ciliant luy  deuoir  leur  falut  :  ont  excusf,fur  les  neccilï- 
tez  de  leur  Eltat ,  ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  trefue  ;  &  die 
qif  ils  n'entendaient  prendre  autre  refoîution  en  leur? 
affaires  que  celle  qui  feroit  plus  agréable  i  vollrc  Maje- 
lic  ,  &  jugée  par  elle  la  plus  viiie  ôc  alîcurcc  pour  eux  8g 
leur  Eltat.  Quï.s  députeront  à  cet  effet  quelques-vus 
d'ente*  eux  pour  en  conférer  auec  nous,  lefquels  auroienc 
charge  de  nous  communiquer  tout  ce  qui  pourroit  fer- 
uirànottrcinifruction  ,  à:  à  nous  cfclaiicîr  de  leftatdc 
leurs  aftaires ,  5c  des  remèdes  dont  ils  ont  befoin.  Le 
iugement  que  nous  pouuons  faire  iufques  icy  del'incli- 
i>ation  du  plus  grand  noinhre  desEliats^Iï  qu  ils  défirent 
(ans  doute  la  paix  ,  à  condition  de  demeurer  libres  & 
du  touc  horsdela  ù,,caiond>auauy  ,  fc  promettant  dé 
1  ooeenu  du  Roy  d'Eipagnc  ,  &c  toutes  aunes  conditions 
requiles  pour  leur  fcurcté  ,  encores  qu'il*  ne  Épient  aucu- 
nement informez  deû  volonté  &  dis  conditions  de  et 
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traite  ,  ne  s'il  veut  faite  vnelîmpletrefue  ou  paix  hnaie 
mm  leur  défit  à  cette  paix  les  aueugle  &  précipite.  B.et 
«ftvray  qu'ils  aimetoient  encores  mieux  la  declaratioi 
de  volltc  Majelic  &  du  Roy  o' Angleterre  contre  l'Efpa 
rne,  que  la  Paix,  s'aflèurant  que  cette  conjonction  fc 
loitvne  entière  feureté  pour  eux  &  la  ruine  d  Efpagn. 
,nais  ils  ne  l'ofent  efperer  ,  ils  joignent  toufioutsvc 
deux  Ma  jetiez  enfembleà  ce  defiein  ,  pour  ce  qu  ilsd 
fenr  que  fi  voftre  Majefté  feule  entreprenoit  cette  guerr. 
«uele  Roy  d'Angleterre  ,  craignant  qu'elle  ne  s'aerci 
pat  la  conquefted'vne  partie  des  Pats-bas  ,  deuiei 
pluftoft  fon  ennemy  que  fpeaatcut  du  combat  >  & 
font  ainii  apris  &c  reconnu  par  les  propos  de  fes  M» 
{très.  Noos  eftimons  auflî  qu'auec  vn  bon  fecours,  cor 
me  de  douze  cens  mil  efeus  pat  an  ,  félon  que  le  fie 
d'Aè'rfens  l'a  proposé  ,  on  les  pourroit  induire  de  col» 
nuerla  guerre  :  Non  que  ce  remède  leur  femble  fi  auet 
«ue  les  autres,pource  que  tels  fecours  durent  ain fi , qu 
tlifent ,  autant  qu'il  plaift  aux  Princes  qui  les  donné 
Que  leurs  affaires  les  empefehent  bien  fouuent  de 
continuer ,  &  que  venant  à  faillir  ,  les  fuccefieurs  n'« 
toufiourslamefmevolôté.  Il  eft  befoin.SiRE.de  peu 
à  ce  fecours.crainte  que  l'Efpagnol  ne  leur  vueille  acc 
der  la  paix  aux  conditions  qu!ils  s'imaginent.cc  s'ils  f 
abandonnez  ou  foiblement  fecourus.qu'ils  ne  reçontf 
la  Paix  à  telles  conditions  qu'on  voudra.ou  au  contriî 
jeur  fecours  efeant  afieuré  l'Efpagnol  fe  rendra  plus  fi- 
le.  Ce  n'eft  pas  que  ne  voyons  bien  cette  defpenceeï 
trop  exceffiue  &c  infuportable  ;  mais  nous  iugeonse 
monftret  feulement  qu'on  le  veut  faire  ,  fera  le  mot» 
de  releuer  le  courage  à  ces  peuples  ,  Se  d'auoir  la  pauC 
en  effet  i;  on  ne  la  peut  obtenir  bonne  &  feure  ,  ou  - 
ftre  Majefté  fera  contrainte  de  continuer  cette  delpt  I 
quelque  temps  ,  y  faifant  contribuer  l'Angleterre  s'il* 
poffib'.e,  Ôcvous  obligeant  l'vn  cnuers  l'autre  de 
fecourir  comte  le  Roy  d'Efpagne  pendant  ce  temps' 
ce  fecoars  deura  durer  ;  ou  bien  fi  les  abandonnez  ,'  *r 
■ftre  Majefté  aura  perdu  ce  qu'elle  a  défia  employé,  p< 
ce  que  le  païs  tombera  fans  doute  es  mains  de  l'Efp^f 
pour  en  vfer  à  û  diferetion.  Quand  ojn  ne  leur  voue* 
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rorder  qu'  vue  trefue  à  longues  annces,encores  y  pour- 
it-on  crouuer  delà  feuretc  ,  pourueu  qu'il  vueille  con- 
nirà  l'interuention  des  deux  Roys  :  Tout  ainii  que 
onfaifoit  vne  paix  finale,  ôctrouuer  bon  qu'ils  lu 
nt  protecteurs  de  cette  trefue  ,  ÔC  garends  entiers  Tvn 
l'autre  des  parties,  comme  les  Suiiies  font  de  la  Ncu- 
alité  du  Duché  &c  Comte  de  Bourgongne  enuers  les 
nixRoysde  France  &  d  Efpagne  ;  car  outre  ce  traite 
îec  l'Efpagnol  ,  les  deux  Koys  5c  les  Eltats  en  pourro- 
nt faire  vo  feparc  ,  par  lequel  leurs  Majeftez.  promet 
oient  certain  fecours  aux  Eflats  contre  i'Efpagne  en 
is  AHnfca&ion  ,  &  les  Ellats  à  chacun  d'eux  ,  iï  le  Roy 
'  Efpagne  leur  faifoit  la  guerre  ,  6c  eux  autfî  de  n  efmc 
vu  à  l'aune  ,  qui  feroit  comme  vne  ligue  oftenliue  ÔC 
efenlîue  entr'eux  tous  contre  le  Royd'Efpagne  pen- 
ant  que  ladite  trefue  dureroir.  Vottre  Majeiic  void 
u'ilyapluficurs  d.fficultez  en  cet  aftaire  ;  la  première 
<  principale  defquelles  elè ,  ii  le  Roy  d' Efpagne  voudra 
a  paix  ,  à  condition  qu'ilyaye  de  la  feuicté  pour  les 
.itats,  c'eltà  dire  auec  l  interuention  de  leurs  Majeltez; 
ar  ce  doit  elhe  leur  plus  grande  feureté  ,  de  laquelle 
outerfdis  nous  auons  entendu  que  le  Royd'Efpagne 
Eta  très  grande  difficulté  ,  &  qu'il  confentira  encores 
lûtoft  à  rinteruention  d'Angleterre  qui  celle  de  vo- 
tre Majcflé.  Ainii  Tarions  nous  apris  de  Monficuc  de 
Barheuelt  ,  qui  nous  a  die  toutefois  que  les  Eltacsn'y 
confemiroient  iamais  antrement.  Il  eftdoncqucs  be- 
foin  ,  S  i  r  E  ,  pour  n'eilre  point  farprif,  de  préparer  les 
moyens  de  faire  la  guerre  ,  Se  d'y  difpofer  tant  qu'où 
pourra  les  altérions  de  ces  peuples  j  car  il  fera  touliouts 
aiféde  retourner  à  la  Paix  ,  quand  on  verra  des  con- 
ditions adjurées  pour  le  faire  ,  encores  que  Moniteur  de 
Villeroy  nie  cfaitau  Pretident  leannin  parlecomman- 
dement  de  vofhe  Majcllc  qu'on  fi(t  connoiftre  aux 
Eftats  ,  que  vôtre  Majëfté  ne  vouloic  entreuenir  à  la 
Paix  s'ils  ïafaifoient  Nous  n'auons  pas  creu  qu'elle  euft 
pourtant  changé  du  tout  fa  refolution  qui  elVcomeniu  - 
en  noltreinftruaion,  mais  que  volbe  MaîclK»  enteadoh 
feulement  qu'euffions  à  la  cacher ,  &  retenir  en  nous 
œefines ,  pour  empefeher  les  Eltats  de  courir  inconfide 
.   ï  E  4  rémeac 
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xémcnt  à  la  Paix.  Nous  y  auons  procède  ainfi  ,  Se  efi 
lîoftreinictionauammei'mequ'auoir  teçeu  ladite  Ici  I 
de  fuiure  cette  conduite ,  iufqucsà  ce  qu'il  fufe  temjpi 
nous  defcouurir  plus  auant.  Nous  fupplions  neanira»  I 
très- humblement  voftre  Majeftc  de  nous  efclaircifl 
ce  de  ion  intention  par  la  première  defpefche  ,  &  fe  U 
uenir  s'il  luy  piaiit  de  faire  traiter  foigneufement  auci: 
Roy  d'Angleterre  ,   que  fes  Miniiires  &  les  vote  d 
Payent  qu'vn  mcfme  auis-  &  quille  porte  autficâ  4  3 
part  à  contribuer  au  fecours  que  peunent  demander 
JEltacs ,  quand  ce  ne  letoit  que  pour  induire  le  Roy  *p  j 
fpagoe  à  leur  accorder  des  conditions  de  Pai  x  qui  foie 
plus  auantageufes  pour  la  crainte  &  réputation  d;e 
fecours  ,  6c  la  conjonction  de  vos  deux  Majeftez  ex  1 
'  deflein.  Efcriuanc  cette  lettre  l'Agent  d'Angleterre  us 
eft  venu  voir ,  &  nous  a  dit  auoir  receu  de  nouueau> 
très  defon  Maiftredu  8.  de  ce  mois,  quieft  le  1  S.: 
noftre  ftile,  par  lefquellcs  il  luy  donnoit  aduis ,  *n 
fieurdc  la  Boderie  l'auoir  aduerti  de  noftre  venue  tët 
lieu,  ôedes  caufesdu  voyage,  luy  commandant  ce- 
chef  de  conférer  fmeerement  auec  nous  de  toutes 0r 
fes  concernant  noftre  légation  ,  &  de  fe  conformer  afr 
mes  à  nos  auis.  Nous  faifons  connoiftre  icy  tanttt 
aiouspouuons  cette  conjon&ion  ,  qui  donne  vngoa 
contentement,  &  releue  bien  fort  le  courage  de  ces**- 
fies.  Nous  auons  auflfi  eferit  à  Monfieut  de  la  Bocirt* 
<]ue  le  prions  nous  faire  i^auoirde  fes  nouuelles  tiiï 
apprendre  ce  qui  pourra  toucher  noftre  charge.  ,4*'- 
Agent  nous  a  encore  ditque  fon  Maiitrc  defiroit  qite* 
£ftats  luy  enuoyent  leurs  députez  ,  &c  qu'il  s'en  ailsuv 
mefme  auec  eux.  Si  les  Eltats  le  font,  il  nous  fe^ 
qu'ils  doiuenc  rendre  le  mefme  refpect  à  voftre  Ma;£  , 
^  enuoyer  auffi  vers  elle  ;  ce  qu'aduenant ,  nolirelHir 
n'y  feroit  peut-eftre  inutile.  Nous  nous  inftruiroœ- 
pendant  de  toutes  chofes ,  &  attendrons  voftre  »v 
mandement ,  foie  fur  l'enuoy  defdits  Députez  ,  W  " 
retour  auec  eux  ,  ou  autre  charge  concernant  la  cft^ 
qu'il  a  pieu  a  voftre  Majefté  nous  donner.  Nous 
fort  pteifez  des  deux  cens  mil  eicus  ,  dont  les  Si 
ont  grand  befoin  ,  eftans  tous  les  jours  aux  cn\#i(* 
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ezlcs  Lombards.  Monfieur  Barneuelc  nous  a  dit  que 
flêmblée  générale  des  Eihts  efcrira  à  voftre  Majefté, 
une  en  fubltance  que  fade  que  voftre  Majefté  a  de- 
.ir.dcpourroit  contenir  ,  Se  qu'autrement  il  faudroic 
>is  mois  pour  auoir  les  conlentemtns  particuliers  des 
îlles  N:  Prouinces ,  &c  qu'eux  feroient  du  tour  horede 
ns,  s'ils  traittoientiamais  fans  voftre  imctu'jntion  & 
Mifentemcc;  &  ce  qu'ils  ont  fait  à  lairefuea  cite  v:ire- 
:ededutout  necefiaire  ôc  fi  précipité,  qu'il  ne  leur  a 
jnné  aucun  loiiîrde  vous  en  aduertir.  On  tient  icy 
:>ur  certain  que  vingt- fept  nauiiêsdcs  Eftats  ontcuvix 
jmbat  contreonze  Cillions  du  Roy  d'Elpagnc  ,  que 
.  meflèe  a  efte  grande,  on  n'en  fçait  encores  les  partit  u- 
aicez.  S'ileftvray,  on  eltime  qu'il  y  a  du  changement 
1  la  refoljitton  delà  Paix,  cci'orgueil  d'Etydgnene 
ourra  fouffrir  qu'on  tiaite  aucc  tant  d'auaotagcpour 
Eftats  après  auoir  efle  battus.  Le  Comte  Guillaume 
e  Naftaua  mandé  au  Prince  Maurice  queleRoyd'E- 
jagneleuoir  fept  Rcgimens  de  Lanfquenetsen  Allema- 
ne.  Ledit  Puncc  craint  que  cette  leuceaucc  les&rccs 
.'Italie  qu'on  du  efhe encores  cnfemble,  ne  foient  pour 
I  enir  en  Flandre  contre  les  Eftats ,  fi  le  Roy  d'Efpagne 
ic  ratifie  la  trèfle  ,  ou  quand  il  la  ratifieroit  pour  auec 
!  ^  terreur  de  les  aimes  les  contraindre  d'accepter  telles 
I  onditions  qu'il  voudra.  Nous  eftimons  dcuoir  aduertir 
'  'ûftre  Majefté  du  deuoir  que  fait  Monfieur  de  Bethunc 
'  l  aprendre  des  connoiilànces  &  habitudes  qu'il  a  icy 
i  out  ce  qu'il  peut  pour  nous  inlhuire  ,  6c  donner  moyen 
lie  la  mieux  feruir.  Monfieur  de  Caftillon  a  auflïdcfiré 
-tir  le  commandement  que  voftre  Majefté  luy  a  fait 
Ide  receuoit  Monfieur  de  Roques  pour  Lieutenant  Co  - 
Alonelde  fon  Régiment  au  lieu  du  Monfieur  Dufault , 
iqu'cuffionsàPauertitde  la  difficulté  que  font  les  Capi- 
taines, lefquels  dilcnt  que  c^eft  contre  l'ordre ,  &  les 
Iftatsaulfifontdemefme  auis  ;  mais  fi  voftie  Majcftfc 
luy  donne  vn  peu  de  loifir,  qu'il  e%era  de les  àfpofec 
.1  à  ce  quelle  luy  commande,  eftant  preft  de  fa  part  d> 
i  rendre  iobeïflance  qu'il  doit.  Nous  attendons  h  refpoj£ 
-  ce  &  les  commandemens  de  voftre  Majefté.  fur  ce  eue  . 
I  luy  mandons  de  lcftat  des  aftaires  decepa'is;  Itpne- 

£  î  rens 
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ï©«£  Negoti-attdws 

rowDieu,  Sire,  qu'il  luy  donne  ttes-longuevfci 
toutheut&profperite.  De  la  Haye  ce  19.  lourde  .5 
l6o7.Soufcru1VoS,&c.  P.  Ieannin,  Bvi; 

VAL,  E  T  R  V  S  S  Y. 

Lettre  a  Monfaur  de  Villeroy  ,  dtidit  ioufM 
May  1607. 

TV  yf  O  n  s  1  E  v  R  ,    Nous  efcriuons  au  Roy  too 
Mettons  peu  aptendre  touchant  les  affaires  do 
Majetté  nous  a  donné  charge.  Le  plus  grand  nornbr* 
fitcla  Paix.  Monlieut  de  Batncuelt  qui  a  grande  auc 
rité  &  créance  dans  les  Eltats ,  &  particulièrement» 
'  la  Prouince  de  Hollande ,  qui  feule  fait  prefque  la  I 
tié  des  Prouinces  Vnies,du  moins  contribue  autaul 
toutes  les  autres ,  embrallè  ce  confeil  auec  afFediom 
!e  juoe  neceflàite  en  ïeftat  auquel  ils  font  réduits ,  H 
mon  aduis  par  corruption  ,  mais  parpnider.ee,  &  V 
meeftimant  qu'ils  ne  peunent  mieux  fa1re,pourucl 
les  deuxRoys  y  eutreuiennent:  Et  quoy  que  luy  ayaj 
que  fa  Maiefté  n'y  vouloit  aucunement  entreuemt  I 
le  croit  pas,  ayant  teceu  lettres  du  fieur  ASrfensj 
lefquellesilluy  mande  que  noftrc  charge  efcdelej 
ter  à  la  cniene  Cl  nous  pouuons,  finon  à  la  Paix  aueï 
«mention  du  Roy.  Noftre  crainte  eft  qu'il  ne  fou  11 
pé  ,  &  que  l'Efpagnol  n'ait  fait  fes  propclmons  de  I 
auec  eux  comme  Souuerains  ,  fur  PàprehenfioûJ 
eu  que  les  Prouinces  Vnics  vouloient  «connoil 
Maje(lé,6c  elle  fe  déclarer  ouuertemct  5c  entrer  eri 
«pour  leur  confection,  &  maintenant  qu'il  en* 
îiurc  Se  hors  la  guerre  d' Italie ,  qu'il  chan je  d'aut 
Prince  Maurice  le  croit  aufli ,  le  heur  Batncuelt  il 
commence  d'en  douter ,  &  n»elt  fans  apatence  f 
«ienne  ainfi.  C'eft  poutuioy  ileft  ncceflairc de  feï 
1er  au  fe  cours ,  &  de  traiter  auec  l'Angleterre  t 
contribuer,  crainte  d'eftre  furpris  :  Et  quel'Efpag* 
n'a  encores  ratifie  la  trefue ,  qui  a  des  forces  enfcij 
Italie  ,  Se  en  leue  en  Allemagne  jufqucs  à  fept  Refl 
<kLanfquenets,ne  les  jette  en  cepaïs,oupourlef 


i  e  v  r  If. 


m 

I 
4 
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a  guerre  rejettant  la  trefue,  ou  bien  monitrer  les  forces 
XHir  donner  de  la  terreur  ,  &  les  contraindre  derece- 
ioh  la  Paix  à  telles  conditions  qu'il  luy  plaira.  VOUS 
jouuez  mieux  élire  aduerty  de  les  defleins  :  Nous  clïi- 
nions  que  il  le  Roy  &  le  Roy  d'Angleterre  veulent  que 
la  guerre  continue  en  ce  pais  ,  qu'ils  s'y  refoudionc 
moyennant:  vn  bon  fecours,non  motndt|À  mon  aduis, 
rue  de  douze  cent  mil  cl  ai  s ,  &  ou'iis  déféreront  enrou? 
àJeur  authorité  ôc  commandement,  &  encoresplus  à  fa 
Majefcc  qu'au  Roy  d'Angleterre.  Munfieur  de  Barncuelc 
nous  a  dit  qu'ils  enuoyeronc  bien-tofl  des  Députez  en  . 
Angleterre  ,  lefquels  auronc  charge  de  palier  après  vers 
le  Roy,&  que  c'efoit  feulement, afin  queieurs  Majeftez 
enixoyent  icy  desDeputez  inlcruits  de  leur  intention,  foie 
pour  la  paix  ou  pour  la  guerre.  Nous  luy  auôs  die  qu'il  fc~ 
roit  plus  à  propos  d enuoyer  des  Députez  à  part  au  R 
ôc  d'autres  en  Angleterre  ,  afin  que  le  mefme  tefped  ibic 
rendu  à  la  Majeltc  :  Qu'îl  nous  mande  ,  s'il  luy  plaift  , 
bien- toit  fon  intention  fur  ce  fujet, 6c  s'il  fera  I  propos 
qu'attendions  çn  ce  lieu  leur  retour  au  cas  qu'ils  en- 
uoyent  lefdits  Députez,  ou  que  nous  allions  auec  eux, 
Il  eft  certain  que  cet  enuoy  ne  fera  qu'vn  refpeft  ôc 
compliment  fans  autre  fruit,  vous  en  jugerez.  Lefieui 
deBarneuelt  preflè  fort  les  deux  cens  miletcus  ;  jfc  les 
Députez  en  feront  fans  doute  autant  ,  comme  a  défia 
fait  le  Piince  Maurice  ,  dilant  que  fans  cet  aide  les  eens 
de  guerre  ne  peuuent  eftre  entretenus ,  ny  le  peuple  ga- 
ranty  de  leurs  defordres,  car  ils  en  ont  grand  befoin*  Où 
offre  vne  lettre  à  fa  Majeftc  du  Corps  de  leurs  Eltats, 
qui  contiendra  en  fubfcance  ce  que  contiendroit  l'aile 
que  la  Maieûe  demande.  Nous  voyon»bien  que  l'imer- 
uention  Ôc  contentement  du  Roy  pour  la  paix  leur  efc  fi 
necefîaire  ;  qu'il  n'y  a  pas  d- aparence  qu'ils  vueillent  rien 
faire  qu'auec  fa  Majcfié  :  &  neammoins  ce  refila  nous  a 
dépieu,  &  auons  fait  entendre  à  B.irneuelt  qu'il  nous 
mettoit  en  foupçon,  6c  que  ce  qui  s'efi  paffé  en  la  trefuc 
accroirtbit  ladeffianec.  Il  a  dit  que  cen'edque  la  lon- 
gueur qu'il  craint  ,  le  Roy  commandera  û  volonté: 
bien  eft- il  certain  que  s'ils  ontmauuaiie  intention  ,  ce 
<jue  ne  croyons  pas,  ce:  afte  ne  les  obligera  r\is  dauanta- 

E  6  gc, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  o(  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


I03  Negotiations  3 

ge   &  ne  les  empefchcta  pas  auffi  de  prendre  tel  con 

que  bon  leur  femblera  en  leurs  affaires.  Vofue  leur* 
nouTa rendu!  incertains  fi  fa  Majeftc  a  change  de  ciel 
fein  de  la  Paix  auec  fon  imeruention  contenue  en  nota 
infmidion.  ou  feulement  la  forme  de  noftre  condw 
te  &  procédure.  EfciaircilVez-nous ,  s'il  vous  plaift.f* 
lespremiere^ettres  :  afin  que  fuiuions  piccuemeiuc 
oui  nous  ferTcommandé.  Il  eft  à  propos  qucfcriuic 
nu  nom  du  Roy  vne  lettre  comme  de  fa  m»m  ,  au  Prtt 
ce  Maurice  ,  qui  lbitpius  prelUc  que  la  première  ;  qt 
necontenoitriendauantage  que  celle  du  Comte  Hew 
&dcfcs  deux  coufms  ;  Vous  y  adioulterez  la  mefo 
créance  G  le  jugez  à  propos.  Nous  ferons  tout  ceq. 
nous  fera  poiiible  pour  donner  contentement  a  fa  Ni 
jéfté  de  noftre  negotiation  :  JEt  pourucu  que  l'Elpagj» 
ne  fe  retracte  desoines  qu'il  a  fait  ,  ou  voulant  trait 

rejette  l'interuention  du  Roy  ,  les  affaires  finira 
par  la  Paix.fi  lè  Roy  continué™  fa  première  refolutio: 
ou  bien  il  fera  continuer  la  guerre  auec  de  l'argent  ;  m; 
ie  craindrois  qu'en  fin  cette  defpence  grande  Ztexcck 
ue  ne  fuit  mal  employée,  &  que  l'ifluë  ne  fuit  pas  auti  i 
»y  peut-  eftre  fi  bonne  ,  que  celle  que  les  Eftats  fe  prç 
guettent  pouuoir  obtenir  dés  a  prelënt  parla  Paix,  s' 
ne  font  point  trompez  de  leurs  efperances.  Bien  jugée;, 
nous  que  la  déclaration  de  guerre  de  France  Uc  d"  Angu 
terre  jointe  aux  Eftats  ne  pourvoit  auoir  que  toutb 
tfjcccz ,  parce  que  nous  auons  apris  en  ce  lieu  des  me 
«us  d'entreprendre  fur  les  Indes  auec  les  forces  nauab 
d'Angleterre  &  des  Eilars  ;  mais  ce  n'eft  p  is  à  nousfj 
toucher  ce  dcflciii.  Le  fieur  d'Aerfens  a  procédé  Ù 
doute  fincerement  en  la  charge  qu'il  auoir  pris  de  h-, 
mcfme,  mais  peut,  ciire  a-til  rendu  trop  communs 
qui  deuoit  élire  plus  fecrer ,  puifque  ladifpolitronr<; 
{toit  telle  qu'il  s  "eftoit  promis.  Monficur  de  Bu/anfc 
fe  porte  rcieux  qu'ilne  faifoit.Nous  communiquons*, 
affaires  auec  Monfieur  de  Rufiy  ,  eftant  neccflaireqfc 
foitinftruit,  puisqu'il  doitfucceder  à  la  charge  dut 
fieur  de  Buzanual  ;  autTi  eu-il  fage  &  plein  de  difcretO 
pour  en  bien  vfer  ,  nous  eflimons  que  fa  Majeftc  l'aï 
agréable.  le  vous  baife  ues-humblemeni  les  mains  ,1 
°  fi» 
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De  Monsievr  Ieannin.  109 
s,  Montieur,  Voftrej  ttcs-huroblc  &  tres-obcïflànt 
jiicui  P.Ieann  iN.Ala  Haye  ce  19.  May  1607* 


cmicre  propcfition  fniîe  en  l Ajfcmbk'e  généra- 
le des  Eflats  >  lei%.  de  May  1607. 
|E  s  s  1  £  v  r  s  ,  Les  mefmes  raifonj  oui  ont  cy- 
*deuant  racu  le  Roy  Trea-  Chreftien  d'auoir  loin  de 
>s  affaires ,  &  de  vous  affitter  &  fccourir  de  les  forces 
moyens  ,  font  celles  qui  Tout  excite  de  nous  envovet 
tsvous ,  fut  ce  que  fa  Majefté  a  apris  qu'elles  puelts 
prendre  vne  refuJutionde  très- grande  importance, 
:  laquelle  doit  dépendic  voftie  bien  ,  liberté  &  feure- 
,  ou  la  ruine  entière  du  Gcuucrnement  tjfX* aucz  efla* 
y  entanfd'annc^auectantdedefpences,  trauaux  Je 
rils,pour  acquérir  cette  liberté  dont  vous  jouiftez  i 
eftnc 

Celtvn  foin  qu'elle  prend  tres-volontiers ,  pource 
l'ellefe  fouuienttous  lesiours  que  l'auez  a/iilté  en  fa 
uitLuife  fortune  ,  Se  lors  que  vous  combatiez  dans 
ftrepaïspoui  voflte  propre  falut  ,  &c  luyaumefmc 
mp^dans  le  fienpour  conquetir  le  Royaume  qui  luy 
>art*uokpar  lesLoix.  Audi  peut  elle  dire  auec  vérité, 
t'élira  c'.cpuis  vféde  toute  la  gratitude  &  reconnoi£- 
nce  (jue  reliât  &  condition  de  fes  affaires  luy  ont  peu 
Mineure,  Se  a  mefme  fait  plus  quand le  bclbin  d'vn 
lus  grand  fecours  l'a  requis,  lans  craindre  les  menées  5c 
niques  fecretes  qu'on  faifoit  contre  luy  dans  fon  Eftac 
cetteoccafion  ,  queneantmoins  luy  euflèntefté  tres- 
reiudiciables,  li  Uicu  par  fagrace  ne  luy  euit  donné  le 

•  îoyen  de  les  defcouurir  &  rompre. 

•jj   Enquoy  elle  penfoitvous  auoir  donné  fi  Grande  af. 

•  .nuance  delà  foy  ,  &  de  la  lincerité  de  i^n  amitié 
rt.uc  n'en  pourriez  iamais  douter  :  mais  elle  s'eft  bien 
^r'erçcuë  du  contraire,  Scqu'ett  failîez  tout  autre  fus*. 

•  nent,  en  ce  que  vous  auez  fait  vne  ccllàtion  larmes 
Ikefcoutedes  ouuerturcs  d  accord        daigner  pred! 
■r.'.relonauis,  nymcfmcluy  en  communiquer .  faifanï 
^omioiike  a  chacun  par  cette  a^ion  fi  importante 

«  ï*  cou- 


I 


IIO  Negotiations 
commencée  &  Shiefansluy,  ^««™*J*j 
yclloitfufpcae,  &  que  fon  nom  &  ûdigmic  ne  m 
cltoient  en  aucun  refpect    ^      .  viennent! 

Elle  ne  peut  toutestois  s  imaginer  u  uu  v 
caules  de  ce  foupçon  ,  fi  ce  n'eu  de  que que; ;  taux  bru 
&  vaines  profitions  qu'on  luy  a  d  auoi  tel le  » 
^auant  Cous fon  nom  ,  encore»  qu  elle  «  « 
donné  aucune  charge  à  qui  que  ce  fou    par qufl 
on  vous  a  voulu  faire  croire  que  fa  Ma,e l  e  (puoiu 
Souueraineté  des  Prouinces  Vn.es ;  &  h  die  end 
refufee  qu'elle  retireroir  fon  fecours  ,  ou  qu  .1  fer 
fi  foibk  .  i'auenir  .  qu'il  ^««.pla^  po«» 
durer  la  guerre  ,  &  par  ce  moyen  .fleuret  fon 
•  pos  &  ecluy  de  les  Sujets  ,  que  pour  fane  M 

m  CcmenfonSe,  Metteurs,  luy  a  touchS  plusquej- 
ment  au  coeur.  *  l'a  plus  offencé  que  route  autre| 
re  •  car  pour  auoir  fait  la  trefue  fans  luy ,  il  n  y  a  y 
mefpris  &  le  peu  de  fiance  qu'on  a  mon^e  d  ; 
teceududc-plaifir,  neblafnant 
puifque  l'aueziugc  vtilépput  vottte  bien  &  fo* 
Sent  ;  *  Dieu  vaille  ,  qu  ainfi  foi ,  j ue 


durer  voltte  mai ,  on  um  u,u  - «.  -r--  -  , 
nefoy  ,  &  au  défit  qu'elle  a  toufiours  eu  de  procu.o 
tout  fon  pouuoir  vue  prompte  8c  afleurce  profil 

voIUeEflat.  .  .  r»ranc 

Etc'cft  vnedes  principales  caufesqui  a  ta.tau« 
noflte  voyage  ,  fans  attendre  la  venue  de  vos  Del 
queMonfieur'Ae.fens  ^^^^^^1 
yezde  voflreparr,  crainte  b  elle  différent  ptusi 
remps,  que  ce  menfonge  tenu  pour  v«ue  nefb» 
etocaufc  de  vous  précipiter  ^^«"^ï 
dangereux  confeils.  Lllcnousadonc  donne  ch* 
vous  dire  ,  qu'elle  n'a  onequespeufe  a  re^ienr  d  * 
aucune  chofe  qui  fort  contraire  ny  preiudiciablc  a» 
liberté,  &à  l'eftat  &  gouucmement  quau«J 
pour  vous  affranchir  de  toute  fujeaion  ;  quell«  . 
fecouruScaflilté  ,  poutee  qu'elle  nucu  premi* 
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De  MoNSUvr  Ieannin,  iii 

<jeu  de  vous  le  mefme  office  d'amiuc  a  Ion  befoin  ; 
l'elle  a  creu  auoir  intereft  en  la  conferuation  de  voftre 
[lac ,  pour  beaucoup  de  refpech  ôc  cor.fidetatrons  qui 
gardent  le  bien  de  fon  Royaume  ,  &  pource  qu'elle 
promec  ,  vousdemeufans  en  l'eftat  que  vous  elles  ; 
eft  à  dire ,  Meilleurs  ,  de  vous  mefmes  ôc  de  vôtre 
us ,  fon  Eftat  &  le  voftre  pourront  encores  teceuoii  à 
iuenir  lVn  de  l'autre  les  mefmci  offices  d'amitié  quand 
OÇCâfiof]  s'en  offrira. 

Ce  font  les  vrayes  confîderations  qui  l'ont  meu,  Ôc 
*s  fruits  que  fa  Majefté  a  efperé  &  attendu  de  fonfe- 
ours  ,  n'y  ayant  que  trop  de  raifons  d'Eftatqui  l'ont 
eu  retenit  &  empefeher  de  prétendre  à  quelque  choie 
e  plus  :  ôc  lï  vous  voulez  vous  fouuenir  qu'elle  n'a  ia- 
ais  adjoullc  aucunes  conditions  à  fon  fecours  ,  qu'elle 
)evous  a  requis  de  luy  donner  aucun  gage  dans  voftre 
:ftat ,  ny  re.herchéaucun  profit  que  voftte  bien-vcil- 
ance  ,  &  Tcftat  profpere  de  vos  affaires  ,  vouseniu- 
;erez  ainfi. 

Il  yaaulîi  peu  d'apparence  d'auoir  dit  &  publié  que 
on  repos  &  celuy  de  lès  fujets  dependoit  de  cette  guer- 
S  ;  car  fon  Royaume  eft  par  la  grâce  de  Dieu  li  florif- 
ant ,  ôc  fes  fujets  fi  enclins  ôc  affedionnes  à  conferuei 
a  grandeur  d'iceluy  ,  fa  perlbnnc  ôc  dignité,  quelere- 
3os  ôc  la  tranquilité  s'y  maintient  après  Dieu  par  fa 
conduite,  Ôc  les  forces  qui  font  dansfon  Eftat  ,  fans 
1  qu'il  Iuy  foitbefcin  procurer  du  mal  a  fes  amis  ,  Ôcvfec 

*  de  cette  déloyauté  enucrs  eux  trop  clcignée  de  fon  natu- 
rel ,  pour  faire  iouït  fes  fujets  de  ce  bonheur ,  que  per- 

'  fonne  ne  petit  entreprendre  de  leur  oftcr  fans  hazarder  ôc 
mettre  en  danger  le  fien.  Outre  ce  ,  qu'elle  fçait  régler 
outes  fes  a&ions  auec  fi  grande  modération  ôc  juftké, 
M  que  les  Princes  fes  voifins  n'en  peuuent  receuoir  aucune 
(  jaloulie  ,  mais  pluftoft  recognoiftre  qu'elle  iù  autre 
but  ôc  deftein  que  de  confetuerle  lien  ,  8c  de  garemic 

*  fcsamis  ôc  alliez  de  toute  injure,  violence  &  Oppçef- 
fion  ;  encre  letquels  vous  cflcs  ceux  dont  elle  veut'auoir 
plus  de  foin  ,  au  moyen  dequoy  fa  Majcfté  fe  promet 
qu'ils  feront  autant  retenus  f<  conliderez  qu'elle  a  ne 

:  ïien  entreprendre ,  dont  elle  ait  ta  jet  de  fc  rellèmit.  E  c 


III  Ni  G  O  T  I  ATI  ON  S 

rtl  aduenoit  autrement  ,  .1  eft  toujours  cckiy  meta 
qu'il  a  eftéaupaOc,  prompt  Scdifpofc  a  fuponer  c 
mefpn^r  toutes  fortes  d'incommoûitcz ,  mal-aii«  i 
dangers,  quand  il  fera  befoin  pour  fa  réputation  ,  po« 
le  bien  de  vtilitc  de  fon  Royaume,  ou  le  ûlut  de  tes  am 

Ces  raifonsdoiucntfuflîre  pour  vousperfuader,  M< 
fieurs ,  que  les  faux  bruits  qu'on  a  fait  courir  pam 
vous,  font  fortis  de  l'inuention  Se  artifice  de  ceux :j 
vous  ont  voulu  rendre  fufpeûs  la  foy\  l'amitie  ,  &  1 1 
fiilance  d'vn  grand  Roy ,  pour  vous  feparer  auec  hayi 
Si  mefeontentement  l'vn  de  l'autre ,  vous  aftowlit  j 
ce  moyen,  5c  auoir  meilleur  marché  de  vous. 

Celt  pourquoy  fa  Majellé  nous  a  donne  charge  de 
vous  faire  confiderer,  &de  vous  afieurcr  denouut 
de  la  continuation  de  fon  amitié  &  de  fon  affiftance 
fecours  ,  Se  quoy  qu'elle  ait  eu  quelque  fujet  d'eftre. 
fencédecequis'eitpafi'é  en  la  ttefue  fins  luy ,  qui! 
pourtant  rien  changé  ny  diminué  fa  première  afteai 
entiers  vollrc  Eftar,  mais  ejft autant  difpofe  qu'e.Ie: 
oneques  de  fauorifer  voilre  bien,  liberté,  &  pa- 
rité, ^d'embralTerauec  vous  tous  les  moyens  qun 
tontiugez  par  vous  mefmesles  plus  prompts  Se  a- 
urez  ,  Se  les  plus  vtilcs  ôcfalutaites  pour  vous  fane  jet 

de  ce  bon- heur. 

Mais  elle  vous  prie  5c  exorte,  comme  vous  nep-- 
uez  faillir  deux  fois  en  cette  délibération,  que  vj 
confideriez  bien  8e  meuremcr.t  fans  autre  pafliony 
defiein  que  du  profit  Se  interdis  public  devoftreEK* 
ce  qui  vous  doit  cftre  non  en  apparence,  mais  vr;Jr 
ment  en  effet  le  plus  profitable  Se  auantageux  ,  |t 
pour  le  prefent  que  pour  l'auenir  :  Et  fur  tout  que  n  i» 
tous  ensemble  qu  vn  mefme  auis  Se  refolution ,  qup 
moins  expérimentez ,  auf-jucls  Dieu  n'adonne  li  gip 
jugement  Si  connoiflànce  des  affaires  pour  pteuofc 
luger  de  loing  le  bien  Se  le  mal  des  délibérations  pifr 
ques ,  cèdent  Se  deffeteut  aux  autres  qui  font  plus  ca- 
bles de  les-  bien  confeillet  -,  Se  que  ceux  cy  prennent» 
garde  auffi  ,  qu'en  voulant  donner  des  conicils  pltf  - 
ges  Se  mieux  confinerez  ,  ils  ne  fatfèm  vne  ouueâe 
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juelquc  diuifion  en  leut  corps ,  qui  ne  fe  peut  conftr- 
•r  que  par  la  meime  vnion  ,  bonne  intelligence  con- 
aue  es:  genereuiè  vertu  qui  vous  a  maintenu  ,  ôc  taie 
otpercr  julques  icv. 

il  femble  aulfi  a  ù  Majefié  qu'il  cft  du  tout  expe- 
ent  pour  voike  bien  Se  feureté,  quefaifiezpartdc 
ftte  délibération  à  tous  les  Roys  ôc  Princes  qui  ont 
uorife  voitrecaufe,  &  particulièrement  au  Roy  d'An- 
cterre  ,  qui  a  monthé  délirer  &  a  toufiours  procure 
Mire  bien  ÔC  falut ,  afin  que  la  refolution  que  vous 
rendrez  auec  eux  foie  mieux  coniîderée  ,  pius  autho- 
(cf ,  Se  qu'ils  foient  au  Xi  plus  obligez  par  ce  refpcd  j 
conferuation  de  voflre  Eîtar. 
Elle  vous  prie  encores  de  mieux  confiderer  que 
*auez  fait  du  pallé  ,  que  fa  Majertceft  conjointe  à 
,  oftre  Eftat  par  tant  de  liens  &  interdis  qu'elle  ce  peut 
ae  autre  en  voltre  endroit  quevrayôc  aflèuréamy, 
elle  ne  veut  faire  tort  à  foy-mefme ,  ôcàfonhon- 
eur. 

S'il  vousplaiftdoncques  députer  quelques- vns pour 
onferer  auec  nous  qui  ayent  charge  de  nous  inftruire, 
:  informer  particulièrement  de  vos  intentions  &  de 
eftai  de  vos  affaires  ,  nous  vous  ferons  cqnnoiiïre  que 
&que  nous  vous  auons  reprefenté  icyde  la  bonne  & 
nccie  volonté  duRoyeit  très-  véritable  ,  &  que  vous 
urez  Dccafion  d  en  demeurer  contens  &  fatisfaits. 


M 


'tire  de  Mmficur  de  Villcroy  ,  à  Monjîeur  le  Pre- 
fident leannin ,  du  so.de  May  1607. 

fONsiEVR  ,  Le  Roy  a  eRé  bien-aifede 

Alv,auou  pat  volhe  lettre  du  1  j.  de  ce  mois,  que 
,ious  auons  rcçcuc  le  t%.  le  bon  accueil  que  l'on  vous  a 
faica£lexingU«  ,  &  à  Mildcbourg ,  &  fe  promet  que 
\yous  l'aurez  rencontré  cncorcsi>!us  iàuorableà  la  H* 
ire,  dequoy  nous  attendons  des  nouuelie;  en  bonne 
kttOlion.  Les  Afçbiducs  ac  leur,  Confeilîeis  ft  pl  ,ig. 
nent  maintenant .plus  haut  &  aigrement  de  voluc  vaL 
quuineUiUent  Uu  commentaient,  dilàns  dite 

bien 


1I4.  Negotîations 
bien  aduettis  que  vous  auez  cité  dépeichcz  exprès  poo 
rompre  la  ccllation  d'armes  6c  empefcher  leur  paix 
Qu'ilsn'ontdonnéoccafionàfa  Majcite  de  dcfauor 
(cTleurs  affaires  de  cette  manière  ,  attendu  qu  ils  ne  lo; 
refponiables  des  faits  d'Efpagne  ,  ôc  autres  païen, 
plaintes  dont  ils  ont  dit  que  Dieu  leur  fera  la  railo 
Tclsauis  leur  font  donnez  de  noftre  Cour  &  de  Ht 
lande,  ou  ils  fe  vantent  d'auoir  de  bons  ôc  fidelles  am 
Le  Roy  d'Efpagne  a  ratifié  ladite  ccllation  d'armes  ;  1 
nous  mande  qu'il  l'afait  à  regret ,  pour  auou  trouue 
conditions  d'icelle  honteufes  &  dcfauamageufesjc 
luy  ,  mais  il  efpcre  les  amander  en  faifant  la  Paix  peu 
tenir  la  main.  Il  enuoye  prefentemenr  en  Flandres 
•iW^'/^rrAtefiderprés  des  Archiducs ,  pour  aiiil 
aux  traitez  qu'ils  feront aucc  les  Eltats ,  ô;  conduui 
barque  des  arrahes ,  vous  connoifiez  les  principaux  f 
ionnages.  Le confeil d'Efpagne  a  tait  partie  delixo 
milefeusauee  Baptifte  Serré  pour  les  hais  de  leurs  g 
deuerredes  Païs-bas  de  laprcfente  annee.  Le  Du 
Lcime  a  aufli  auancé  Ôc  preRé  audit  Roy  deux  cens  f 
le  efeuspour  remettre  fus  vne  nouuelle  armée  den. 
puillauteaiaz  pour  combatte  celle  de  Hollande  ,  i 
a  n'ague  res  défait  leurs  Gallions  6c  Nauires  qui  eltot 
au  Détroit  de  Gilbatar,  ainfi  que  nous  vous  auons  n- 
dé.  Au  demeurant,  quoy  que  ie  vous  ayeefent 
nicfdues  lettres  du  14.  de  ce  mois,  nous  n'auc-n  - 
cunement  changé  de  délibération  aux  arfaiies  de  d  i 
car  nous  conrinuons  à  dire  ,  fi  nous  pouuons  les  p<« 
ôc  faire  refoudre  tous  cnfemble  à  la  paix  à  coudai» 
auantageufes  ôc  feures  pour  eux  ôc  pour  leurs  amts,W 
vaut  mieux  les  y  féconder  &  conforter ,  que  les  pt« 
de  continuer  la  guerre  en  def-vnion  ,  ouncuserij^ 
dauancage  aux  moyens  de  fouftenir  le  faix.  Touk 
nous  accommodans  aux  auis  qui  nous  ont  eue  dot» 
de  ce  cofté-là  ,  nous  vous  auons  donné  celuy  qPY 
por.é  pat  ladite  lettre  du  14.  del'vfage  duquel  en*! 
cas  nous  auons  entendu  nous  remetrre  du  tout  a  il* 
comme  nous  voulons  faire  encores  de  tous  ceu^ 
vous  receurez  de  nous  cy-apiés  ;  car  comme  eltaM 
les  lieux  yous  pouuez  mieux  iuger  ce  qui  eil  plus  •?£ 
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ucitpourle  feruicedu  Roy.  Sa  Majefté  a  toute  con- 
hce  en  vous  &c  en  ces  meilleurs  qui  vous  afliftent,  clic 
e»nd  auilî  que  vous  en  tailliez  6c  rogniez  à  voftredif- 
.  ion.  Receuezdonc  cet  aueuiilcment ,  tant  pour  le 
3  ent  que  pour  l'auenic,  &  vous  contentezfeulf  meiit 
I  orendre  garde  de  n'excéder  la  permiflîon  ôc  faculté 
i  vous  a  elle  donnée  en  matière  d'argent  ,  d'autant 
«mousauons  opinion  que  pkis  nous  y  mettrons  plus 
us  y  perdrons:  vray  eft  11  vous  voyez  le  contraire, 
i!  vous  ne  deuez  leur  retrancher  dctrouflemeiu  les  an- 
:  de  noftre  affiftance  que  vous  iugerez  deuoit  leur  eftre 
"!née  ,  afin  de  gaigner!?  temps ,  ôc  attendre  fur  cela 
intentions  de  fa  Majefté.   Le  Comte  de  Fuentes  p.  li- 
uiê  fes forces,  les  Vénitiens  ont  donné  paflàgepar 
rpaïs  à  fes  Lanfquenets  pour  retourner  en  Allema- 
e,&  a  renuoye  à  Naples  les  gens  de  pied  qu'il  en  auoit 
icz.  Il  aauifilicentiéfaCaualetie  ,  il  n'a  encore  rien 
trepris  contre  les  Grifons ,  &c  femble  qu'il  le  conten- 
d  yauoir  femé  la  difcordeciuile  qui  y  eft  violente, 
ais  continuant  elle  fondra  aufii-toft  £ut  les  Para- 
is d  Efpagne  fie  Sauoye,  que  fur  ceux  de  France  Se  Ve- 
fej  car  l'impetuofité  de  ces  peuples  eft  aueugle  &  in- 
ferette.  Ce  fera  ce  que  ie  vous  eferiray  par  la  prefente 
ecla  continuation  de  la  bonne  fanté  de  leurs  Maje- 
•  z  ,  priant  Dieu,  Monlïeur ,  qu'il  vous  conferue  en 
mnelanté,  ôc  vous  donner  longue  ôc  heureufevic. 
e  Fontainebleau  ce  30.de  May  !  éo7.  Soufcric  ,  Vo- 
te, ôcc.  De  Nevfville:  Et  plus  bas  eft  eicrit. 
on  ne  parle  plus  aufli  de  Fentreprife  de  guerre  ,  &  nos 
pîuni  monfhent  auoir  autant  de  befoin  de  viuteen 
aix ,  que  nous  y  fommes  difpofcs  de  noftre  cotte. 


lettre  de  Monjîeur  le  Vrefident  leanrim  a  Mon- 
fieur  Aërfens  ,  refirent  pour  le  fer u? ce  de  Mef 
fieurs  les  T. fiât  s  pns  du  Roy  ,  dutrtmicr  hun 


fie 

l607. 


I  E  V  R  ,  AU 


moir  vos  lettre 


délia  rendu  ce  témoignage  au  Roy  parnoltio  pie- 


cedea- 
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cedentedépefche,  du  fentimentqu'auoit  devoflm 
tegtité  ,  ôc  que  Ci  auiez  fait  icy  quelques  proposions 
vousmefmes,  quepeniiez  eltrevtile  à  vosfupencui 
qu'aucuns  ont  depuis  publiées  par  indifcreiion  ou  ma 
ce,  dontl'ennemy  a  eflâyéde  faire fon profit ,  que 
n'cll  pas  vous  qui  auez  clU  caufe  de  ce  mal ,  nuis  que 
faute  en  doit  élire  tejettée  furaut'ruy.  Et  neantraoi 
que  tels  artifices  &  l'intention  du  Roy  font  a  pref. 
bien  connues  d'vn  chacun,  que  les  ennemis  n'en  p. 
lient  cfperer  aucun  profit ,  ny  fa  Majeitc  teceuou 
dommage.  Par  les  lettres  qu'elle  nous  aeferit  aiilh , 
celles  qu'ay  receu  en  particulier  de  Moniteur  de  V». 
roy  ,  ie  connoisbien  ,  quoy  qu'on  ait  rapoité  aô  l 
•jefté  ,  qu'elle  n'a  pris  aucune  mauuaile  opinion 
vous  ,  mai  s  vous  tient  pour  ce  que  vous  elles  >  a  fçat 
fidel  à  vos  fupeticurs  ScmaiOresA  dtfircux  de  fon  c 
lentement,  d'autantque  depuis  le  temps  qu'elles: 
dent  pris  d'elle  ,  vous  auez  bien  peu  connoifhe  eu 
n'a  autre  plus  grand  delîr  que  de  procurer  leur  bien,  c 
fervation  ,  &c  profperité.  l'ay  la  mefme  opinion  de  • 
{lie  vertu  quim'aellé  auffi  confirmé  par  Monfiet- 
Prince  Maurice  ,  ôc  feray  à  cette  occafion  touliours- 
fiteuxde  vous  rendre  bien-humble  feiuice  quand  i 
auray  le  moyen  ,  de  mefme  alrcction  dont  ie  vous  1 1 
bien- humblement  lesmains.  Etfuis,  Moniteur,  - 
ftre,  ôcc  P.  Ieannin.  De  la  Haye  ce  i.deû 
1607. 


Lettre  m  Roy  du  eîetixiefme  Iwn  16OJ. 
Ire, 

La  dépefche  qui  contient  noftre  premier  aui» 


rons  feulement  ce  qu'auons  apris  depuis ,  &c  feron 
refponfeaux  lettres  qu'elle  nous  a  eferit  du  di j 
me  iour  dudic  mois  qui  nous  furent  rendues  pi 
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ria-ne  infiant  que  le  Gentilhomme  qui  a  porte  les  pré- 
vues partit.  Il  n'a  pake  iour  que  n'ayons  veu  quel- 
■j«t-i  de  ceux  qui  ont  authorité  &  pouunir  en  ce  pais, 
pi  reconnoiftre  ii  l'inclination  dugencralalk.it  à  la 
o.  comme  nous  hauons  mandé  a  vofire  Majefifemais 
til  certain  que  notue  piemier  auis  ôciugemcnteit  we- 
rhle,  le  menu  peuple  comme  les  Artifans ,  Bafcd- 
,  Matelots,  Maifires  de  Nauires  ,  ôc  auec  eux  que!- 
q  vijles  qui  fe  font  enrichis  par  la  guerre  ,  &  fepro- 
1  tent  que  la  continuation  leur  fera  encore  profitable 
:iame  à  Amftredam  ,  qui  par  la  dépouille  des  habîtans 
&u  commerce  d'Anuers  ,  s'eft  rendue  la  plus  puiilàn- 
ue  Cf  païs ,  défirent  bien  la  guerre  ;  mais  tous  ces  peu- 
p  Te  laiiVenc  conduire  en  chaque  ville  par  vingt- cinq, 
1  lc  ou  quarante  de  leurs  principaux  habitant  j  qui 
(  nslafiez  des  charges  qu'ils  portent,  ÔCCraignam  les 
pis  de  la  guérie  courent  à  la  paix:  Et  ont  pris  cette 
^Jîfrrefsion  qu'ils  la  peuuenc  obtenir,  Ôc  demeurer  mai- 
\  >  de  leurs  païs  en  toute  liberté  «5c  fcurccc.  De  forte 
c  de  Êpt  Prouinces  dont  ce  païs  eft  compose,  il  y  en  a 
*  p  à  fçauoir  Gueldres ,  Frife  ,  Grocningué ,  Auueti- 
i  Vuech  ,  &  ia  Hollande  qui  feule  porte  la  moitié  des 
ctributions,  lefquelles  font  entièrement  vniesence 
t ,  n'y  a)  ant  que  la  Zélande  qui  y  refifte  :  De  façon 
U  l'Efpagnol  continue  de  leur  offrir  ce  qu'il  a  fait,  la 
«inte  des  inconueniens  qu'on  leur  pjopoft  ne  peut 
fire^pour  les  détourner  de  cette  atfUtion  ,  quoyque 
Mineur  !e  Prince  Maurice  qui  a  du  pouuoir  beau- 
ip foc les  villes  tenues p4r  garni fon,  fafle  connoiiue 
e  foniiv.linationelKiu  contraire  ;  qi#c  noib  luy  ad- 
rjons  aufli  es  conférences  que  nous  auons  auec  les 
ticuîiers,  fuiuant  le  commandement  de  voltre  Ma- 
té contenu  en  la  lettre  de  Monfieut  de  Vîlleroy  ,  qui 
us  fut  lenduc  dans  leNauireau  départ  de  Calais-mon- 
ans  néanmoins  que  devrons  leur  repos,  ôc  faire  /i- 
cette  fcUtere  ,  quand  en  connoiftra  certai. cernent 
ci'EljM-noî  veut  la  paix,  auec  l'intention  des  deux 
>ys  ,  &  autres  conditions  requife*  pour  feparo  du 
ut  cette  £fpagDc.  Auffi  eftimoçs  nous  qu'on  les  doit 
pendant  tenir  en  crainte  qu'on  ne  les  veuille  tromper, 

ôc  que 
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&  que  l'efperance  ue  la  paix  ne  leur  a  elle  donnée  ,  que 
pour  les  confideracions  contenues  en  nos  précédentes 
lettres, ou  bien  pour  alleiuir  leur  ardeur  ,  6c  lesdiuifer  fi 
on  peut,  afin  qu'ils  fe  préparent  touliours  à  la  guerre  ,  & 
ne  foient  point  furpns  ;  car  il  ne  fera  que  tort  aife  de  les. 
poi  cr  à  la  paix  quand  il  fera  temps  :  Et  en  tout  ce  qirç: 
déâus  ,  nous  y  procédons  fort  retenus ,  pour  ne  mect< 
enloupçon  les  EftatJ  ,  que  vollre  Majefté  neveutlct 
repos ,  6c  pour  accroiltre  auifi  l'inimitié  du  cofté  d  Efpi 
gne,  &  des  Archiducs ,  ^  les  rendre  à  cette  occafioï 
plus  difficiles  à  receuoir  l'imeruention  de  voftte  Maje4i 
ftc  ij  la  paix  fe  fait ,  ellaws  bien  aduertis  que  du  colle  dé 
T  Archiduc  tout  ce  que  nous  faifbns  eft  tçeu ,  enquoy  oir 
peut  aflez  iuger  qu'il  y  a  des  amis.  Nousnepouuo 
encore?  que  iuger  de  l'intention  du  Koy  d'Efpagne  , 
s'il  continuera  la  guerre  ou  voudi  a  h  paix  ,  y  ayant 
raifons  ÔC  conjectures  d'vne  patt  &  d'autre  :  Et  £ 
croire  qu'il  y  a  de  grands  defFauts  chez  luy  ,  quelq 
grand  dertein  ailleurs,  ou  vne  grande  efperancede 
tromper  après  la  paix,  (î  ayant  efic  battu  recenteme 
dans  le  Détroit  iï  prés  des  forces  de  fon  tftot ,  il  plie 
abaillè  la  grandeur  d'E(paguc  pleine  de  vaniic  à  v 
paix  qui  luy  failè  perdre  fes  pais.  C  elt  pouiquoy  n 
auis  elt  touliours,  qu'en  cherchant  ,  la  paix  on 
doit  préparer  à  la  guerre  pour  n'eflrefurpris ,  &  lob 
nir  à  meilleures  conditions, &  que  ce  n'elt  au/îi  le  tem 
de  les  abandonner  ,  crainte  s'ils  le  font  qu'ils  ne  fepr 
cipitent  en  la  fujection  de  leur  ancien  Maifrre,  qu' 
n'y  tombent  mefme  par  force auec  honte  domma. 
Ce  n'eflpas,  Sire  ,  leur  but  de  continuer  la  gue 
auec  ce  fecours  s'ils  peuuentauoir  lapaixfcure,  ou  po 
ter  vos  deux  Majettez  à  la  guérie  ouuerte  ,  ils  vauro 
feulement  recours  en  leur  dernière  necefsi te  ,  n\  aya 
perfonne  de  coux  qui  ont  quelque  part  au  maniement  d 
leurs  affaires  ,  qui  ne  iuge  que  tel  remède  qui  dépend  d 
tout  de  la  volonté  d'aiuruv  ,  eft  trop  incertain,  &  fu/et 
dé  faillir  par  tant  d'accidens  qu'ils  n'ertimenr  pas  y  de- 
uoir  faire  aucun  fondement.  Ce  qu'ils  nous  ont  bien 
taie  connoiftre  en  la  conférence  de  leurs  Députez  qui 
«ftoienc  fept ,  â  fçwoit  vn  de  chacune  Prouince ,  en 
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Jaquelleils  nous  ont  monftré  que  te  qu'on  leue  fur  eux 
reuicnncnt  à  prez  de  dix  millions  de  hures  ch jeun  an,  & 
pour  le  regard  des  charges  de  leur  Eftat  ôc  de  la  guerre 
qu'elles  reuicnncnt  à  quinze  cens  rtrilliurei  par  mois  ' 
quiièroitparandix-huiit  millions  de  hures,  ôc  par  ai  mi 
bma  millons  de  plus  qu'ils  n'ont  de  fonds  ,  faifàm 
monter  li  haut  le  fecours  dont  ils  difent  auoirbefuin 
afin  que  voftre  Majefté  ôc  le  Roy  d'Angleterre  s'incli- 
nent à  Ja  Paix  pour  eftre  defchargcz  de  cette  grande 
defpence.  Etquoy  qu'aucuns  d  eux  ôc  Monfieur  le  Prin- 
ce Maurice,  nous  ayent  dit  que  douze  cens  mil  cfcus 
fumroient  ,  &  que  Moniteur  Aériens  ait  porte  ce- te 
melme  parole  de  leur  part  comme  leur  auons  dit ,  ils  ne 
taillent  de  perfcueier  en  cette  demande  qu'ils  confefiènt 
élire  bien  exccfsiue.  Mais  que  leur.neweûité  les  con- 
traint d'implorer  ce  fecourc  ,  n'eftant  poftble  de  leuet 
dauantage  fur  eux,  ny  de  faire  la  guerre  auec  efperance  de 
fa  conleruer  à  moins.  Nous  en  auons  encore  conféré 
auec  ledit  lieur  l>iince  pour  luy  faire  voir  les  articles  de 
cette  defpence,  &  nous  due  ce  qu'on  en  peut  rabatre , 
lequel  continue  toujours  en  ion  premier  aduis ,  Se  que 
douze  cens  milefcus  bien  employez  (uniront  ou  au  plus 
pour  (aire  la  guerre  aucc  aduantage  ,  ôc  entreprendre 
fur  I  ennemy  quatre  millions  de  hures.  Nous  ne  leur 
félons  pourtant  aucunes  offres,  mais  remettons  à  en 
auuertir  votre  Majclté.   Tant  qu' ils  auront  efperance 
de  paix  ,  &  le  promettront  de  la  pouuoir  obtenir ,  il  eft 
certain  qu'ils  tiendront  touliours  ce  langage  :  mais  s'ils 
eneftoienthors,  ils  viendraient  au  rabais,  &  leçon- 
tcmeioient  fans  doute  À  la  femme  de  1 1.  cens  mi  I  efeus 
8c  peucelbe  dVn  million  d'or ,  ôc  de  moins,  llclè  vray 
quauec  moins  ils  ne  feroient  pas  bien.  Nousiu-cons 
neantmoins  que  e'cft  trop  ,  &  fi  le  Roy  d'Angleterre n'v 
contribue  bien  auant ,  que  cctrcdefpence  à  la  continuer 
quelque  temps  feroit  infuportable  ,  par  ainfi  que  la  paix 
eft  le :  mieux  ,Jk  pour  eux,  ôc  pour  voftre  Majefté ,  linon 
qu  elle  vue.lle  employer  fon  argent  auec  efpoir  d'en  ti- 
rer quelque  proht,  comme  il  femblc  qu'elle  pourroit 
faire;,  h  vos  deux  Majeftez  eftoient  en  volonté  de  fe 
joindre  enlemble  contre  l'£fpagnol,  car  il  clt  certain 
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que  les  forces  nauales  d'Angleterre  ôc  des  Eftats^uifTan- 
tcs  pour  entrer  malgré  celles  d'fcfpagne  aux  Indes  Occi- 
dentales ,  d'où  vient  ce  fonds  auec  lequel  l'Efpagnol  tra- 
uaiile  toute  la  Chreiiiemé  ,  l'aftoibliroient  par  tour ,  ÔC 
luy  oiteroient  le  moyen  de  fe  deftendre,  tanr  s'en  far 
qu'il  eult  !c  pouuoir  d'entreprendre  fur  fes  voifins.  Aufsi 
bien  il  elt  à  craindre,  fi  vofue  Majeflé  nedeuancel'E- 
{pagnol  en  la  recherche  de  cette  conjonction  ,  que  luy 
qui  en  cherche  les  occafions,  &  les  achepeera  chèrement 
pour  s'otter  les  empefehemens  de  volhe  Eflat  trop 
puiflant  à  fon  gré  ,  &  qui  luy  fert  de  barrière  pour  arrê- 
ter tous  fesdtflçing,  preuiendta voftrcMajeite^fcra 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  eftre  deux  ennemis  enfcmble 
contre  vous,  Sire  :  Au  lieu  que  s'il  y  auoit  ouuertu- 
re  à  ce  conteil  ,  lors  qu'elles  en  efiat  de  faire  eftimer  ÔC 
defiier  voftre  amitié  ,  &  craindre  vos  forces  à  qui  que 
ce  foit  ,  vous  auriez  cetaduantage  fur  luy.   Ce  n'eftpas 
a  nous  d'entrer  en  ce  diicours ,  8c  ne  le  ferions  auf>i , 
n'efroit  lefujec  que  crantons  icy  par  le  commandement 
de  voiïre  Majefié*  8c  que  nous  voyons  bienqu'vn  grand 
fecoursdont  les  Eiiats  ont  befoin  pour  fe  conferuer  pat 
la  guerre  f  vous  apportera  beaucoup  de  defpence  ,  &  en- 
fin peu  d'vtiliiéaux  Efiats  inclines  ,  qui  au  bout  de 
quelques  années  liront  peut-eftre  contraints  de  deman- 
der la  Paix  à  plus  duics  conciliions.  Quant  à  ce  qu'elle 
nous  a  mande  des  entrepriles  d'Angleterre  ,  dont  elle  a 
eu  adais  ,  fur  la  Bretagne ,  fi  elles  f  >nt  vrayes,il  efc  cer- 
tain que  ce  dtflcin  vient  d',£lpagne,  6c  que  le  Roy 
d'Angleterre  n'oferoic  penfer  à  vous  o&enccr  fans  cet 
apuy.  Or  nous  auons  bien  apris  icy,  quel'  Agent  d1  An- 
gleterre «itiant  noftre  venue  incitoic  ies  Efiats  à  uaitter, 
te  montèroic  que  fon  Maeurcauoit  grande  deffiance  des 
confeils&:  deflèins  de  voftre  Maje/té  :  on  tient  mefme 
qu'il  taifoic  des  offres finis  mainenuersl  Archiduc,  pou* 
luy  perfuader  d'entendre  a  la  Paix.  Monfieur  le  Prince 
Maurice  nous  a  autfi  dit,  que  cet  Agenr  auoit  eferic  il  y 
acnuiron  vn  mois  t  au  Lieutenant  de  f  lexingue  ,  nom- 
mé Moniteur  Bi  on  qui  nous  a  fait  beaucoup  d'accueil  en 
y  partant ,  qu'ils  s'eltonnoit  bien  forr  de  ce  qu'il  iV  auoit 
eu  plus  de  foin  d'etnpefchcr  que  leslubitans  de  ladite 
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''p  Ville  de  F.'exingue  ou  il  commande,  le  fuient refoluî 
Éauec  toucic  relie  de  Zélande,  de  fe  jetter  es  bus  de  vo- 
n:ftre  Majcitc  ,  &  le  recognoifhepour  Souuerain.  Ce  font 
éles  bruits  que  i'enneroy  a  fait  efpancher  partout  furies 
œpropolùions  deMonlieur  Aerfens  ,  jettees  au  fein  de 
Kquclques-vns  qui  n'en  cmt pas  bienfait  leurprofit,  afin 
s  de  mettre  en  jaloufït  l'Anglois  ,  l'exciter  mcfreàh 
»  guerre  conu  e  voftre  Majelté  ,  &  précipiter  auffi  les  E- 
SMUtsa  la  Paix.  Mais  peu  auant  noihe  venue ,  à  caufe  de 
■ce  que  voftre.  Majefté  a  fait  traitter  en  Angleterre  par 
ffôn  AmbafTadeur ,  Se  depuis  nous  eftans rcy  parles  con- 
férences que  nous  auons  eu  aucc  ledit  Agenr ,  ileftdti 
<  tout  changé  ,  &  nous  a  dit  Se  répété  pluHeurs  fois ,  qu'il 
au  oit  charge  de  fon  Maiftre  de  s'vnirdu  tout  auec  nous; 

par  effet  nous  auons  continué  a  nous  ouurir  ,  fie 
!  communiquer  enfenible  auec  tant  de  franchife  &  fmec- 
iriré,  qu'à  nofhe  aduis  nous  n'auons  à  prefentquVn 
miefme  intiment  en  la  conduite  des  affaires  de  ce 
ipaïs ,  Se  fi  ne  fommesbien  trompez  ,  il  y  procède  lin- 
errements  II  a  auiîî  efté  bienaduerty,  que  par  Je  pro- 
:  pos  tenu  en  l' aflèmbléc  de  la  part  de  vofere  Majefié ,  clic 
i'efcmonftréedu  coucefloignee  de  rien  prendre  fur  ces 
;  Païs ,  qu'elle  a  mc{mc  prié  Se  exhorté  les  Hftats  de  com- 
i  muniquer  leurs  affaires  auec  les  Minifcres  du  Roy  g' An- 
gleterre tout  ainfi  qu'auec  nous  ,    les  deux  enfemble 
jtfayans  qu'vn  mefmeconfeil  pour  leur  conferuation. 
tLes  principaux  de  cet  Eftat  auec  qui  nous  conférons» 
j  eroyent  aufîî  maintenant  que  V  Anglois  efc  du  tout  chan- 
1^  ÔC  bien  auec  nous,  &  c'efe  pareillement  l'opinion 
de  Monfieurle  Prince  Maurice  Se  deMonfieurde  Bar- 
i  neuelt.  Nous  n*ofons  pas  icy  nous  defcouuiir  du  foup- 
jçon  dont  vofue- Majefié  nous  a  eferit  ,  au  contraire 
}  nous  defirons  qu'ils  eroyent  tous  que  vos  deux  Majcftcz 
font  bien  enfcmble  :  car  autrement  ils  ne  penfecoiene 
t  Tappuy  de  voftre  afTî^ance leur deuoireftre fi  utile,  Se 
Ife  rendroient  plus  enclins  à  prendre  vne  mauuaife paix. 
Les  fepe  Députez  qui  ont  conféré  auec  nous  ont  fait 
grande  inltance  des  deux  cens  mil  efeus pour  fouftenic 
leurs  affaires  pendant  la  trefue ,  &  nous  auons  refpondu 
que  voftre  Majefté  ne  vouloft  rien  donner  fansauoir 
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l'acte  dont  elle  a  dciiit  faic  fi  grande  initanec  ,  defdui- 
fant  encore  les  raifons  qu'elle  a  de  leur  refus.  Eux  con- 
tinrent de  dire,  qu'il  y  auroit  trop  de  longueut  à  recher- 
cher l'aduis  particulier  des  Prouinccs ,  fans  lequel  ils  ne 
pourro;ent  donner  cet  ade  ,  &c  que  Monfieur  Aërfens* 
emporcévne  déclaration  de  leur  afiembléequifuffit,  y 
adjouftant  encore  qu'ils  eftoient  prefts  me  (nie  fi  on  en 
troic en  quelque  tvaictç  auec  l'Efpagnol ,  de  felierau 
voftc2  Majeitc  par  des  promeilès  ôc  obligations  de  pl 
giande  etàcace,&  qui  îuy  rendroient  plus  afleuré  temo 
gnage  de  leur  affection  8i  deuoir.  L' vn  deux  a  die  dauâc 
ge  vne  raif  >nen  particulier, que  il  voftre  Majeiié  fe  v 
obliger  de  les  fecounr,  que  pendant  le  teps  du  fecom  s,  i 
s'obligeront  6cpromettront  auflî  de  ne  point  traiuer  fan 
fon  contentement-. mais  on  luy  a  répliqué  que  c'elt  vo 
(Ire  Majeflc  qui  donne  fon  argent  &:  Ces  gens ,  &  qu'eu 
ne  luy  donnent  rien  ,  &  refufent  ncantmoins  du  papie 
fans  rai  Ion.  Nous  craignons  que  ce  refus  foit  fondé  fu 
ce  qu'ils  ne  veulent  point  donner  de  jaloufie  à  i'Anglois 
auec  lequel  aucuns :  d'eux  font  peut  -cltre  plus  joints,  o 
bien  défia  engages  fecrettement  à  quelque  traitté  aue 
Ttfpagnol  ,  &  craignent  que  volhe  Majefté  ayant  ce 
acte  ne  les  en  veuille  enpefcher.  Monlïeur  le  Princ 
Maurice  fait  autïï  grande  inftance  pour  leur  faire  do 
ner  cette fomme  ,  &c  dit-on  qu'il  n'y  a  autre  moyen  de 
payer  les  gem  de  guerre  ,  nyde  faire  cefler  les  foules  ÔC 
dclbrdrcs  qui  aduiendront  fans  doute  à  faute  de  ce  paye- 
ment. Nous  n'auons  rien  offert  ,  mais  dit  feulement 
que  nous  en  efci  irions  à  voftre  Majeiié  ,  Ôcyadioufte 
lions  tres-volontiersnofîrefupplication  ,  comme  nous 
ùà&toê  ,  iugeant  bien  qu'ils  ont  tres-^rand  befoin  de  ce 
(ècouflj  8ti  qu  iln'ellpas  temps  maintenant  défaire  con* 
noifhe  qu'on  veut  auoir  moins  de  foin  d  eux  que 
ftfSk  :  car  au  précipice  où  ils  font ,  ce  refus  ne  pourroic  *: 
apporter  que  du  mal.  Il  y  a  eu  icyde  la  difficulté  fur  \ 
l'interprétation  ou  piufioft  ampliation  delatrefue  ,  en  j 
ce  qui  touchoit  larcuocationdcs  Nauires  de  guerre  qui 
fontfur  la  cofted'Efpagne.  Desfept  Prouinces  ,  fixen 
elioienrd  accord,  la  Zélande  feule  y  refiitoit ,  &  Mon- 
teur le  Prince  Maurice ,  pour  les  raifons  qu'auons  défia 
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efcric  à  voltre  Majelté  ,  n'y  vouloir  aucunement  cou- 
fentir  ;  enrin  la  Zélande  s'en  e(l  remifc  a  nous  en  l'aiTern- 
blce  où  nous  ellions  auec  tous  leiciits  Députez,  aufquels 
>us  auons  voulu  faire  confiderer  ,  que  le  bon- heur  du 
Combat  aduenu  au  Delhoic  ,  dont  ils  n'auoient  eu  noix- 
uelles  (i  alVeurees  que  par  i'aduis  de  voftre  Majcite  ,  leui: 
dcuoit  faire  changer  de  refolution  ,  Se  laiHêr  leurs  Na- 
uires  fur  la  cofle  d'Efpagne  pendant  cet  efté  :  mais/ 
ayant  eotlfiofttl  petlifté  ,  nous  irauons  tomesfois  voulu 
dire  nolhe  aduis  fans  en  conférer  auec  ledit  lîeur  Prince, 
pour  l'exciter  (afin  qu'il  n'y  euft  aucune  diuifion  en  cet 
Eftat)  de  trouuer  bon  que  les  députez  de  Zélande  qui 
dépendent  beaucoup  de  luy,  s'accommodent  à  l'adins 
commun  ,  puis  qu'auiTi  bien  la  refolution  en  clîoit  lî 
aàancce  qu'ils  ne  la  pouuoient  plus  empefeher  ;  5c  lî  cet- 
te action  fefaifoit  fans  eux  contte  leur  volonté,  qu'on 
entireroit  vne  confequence  a  l'aduenir  fort  prciudicia- 
ble,  à  fçauoir  que  toutes  délibérations  parleront  à  la 
pluiaiire.  Ceft  à  dire  que  quatre  Prouinces  obligeront 
les  fept  à  faire  ce  qu'il  leur  plaira  ,  au  lieu  que  du  pafle 
le  diiVentiment  d' vne  feule  fuffifoit  pour  empefeher  tou- 
te délibération  ;  ayant  ce  remède  eiîé  iugé  neceiïàire 
pour  cuiterla  diuilion  entt'eux  es  refolutions  quifero- 
Lent  d'importance  ,  comme  elt  celle  qu'il  leur  faut  pren- 
dre maintenant  de  la  guerre  ou  de  la  paix.  Ledit  fîcuc 
Prince  s'y  eît  accordé  ,  &  nous  auons  bien  fait  fentir 
aufdics  (leurs  députez  ,  qu'il  eufe  cftcplus  expédient  de 
n'entrer  point  en  cette  interprétation,  linon  pour  le  moc 
d'inuafiofl,  non  pour  le  furplus:  mais  que  l'affaire  ayant 
efte  paflcle  li  auant ,  nous  leur  donnions  confeil  a  tous  de: 
l'apruuuer  ,  les  exhortant  de  ne  fc  point  départir  a  lad- 
uenir  de  ce  qu'ils  auroient  fi  fagement  eftably  &  obferuc 
du  paflé  ,  qui  eft  de  ne  rien  accorder  &  conclure  qui  fuir 
d'importance,  &:  pour  donner  loy  à  leur  Eftat  ,  iànsle 
contentement  de  tous.  L'Agent  d'Angleterre  délite  tou- 
fiours  que  les  Députez  des  Efcats  aillent  trouuer  fon 
Maiftrc  ,  &  en  fait  grande  inftanec  :  nous  auons  eflayé 
del'cndinuader,  luy  remonferant  qu  ilfaudroit  enuo- 
y er  de  mefme  en  France  ,  &  que  cette  longueur  feron  de 
grand  piejuciice  auxa/ftieçs  ;  au  lieu  que  li  les  députez: 
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tftoient  ïcy  où  les  ^  affaires  fe  doiucnt  traitter  auec  les 
Iftats  ,  nous  pourrions  mieux  délibérer ,  oiiir  &c  conlï- 
cîerer  enfemble  les  raifons  des  vns  &  des  autres ,  puis  en 
donner  aduis  à  nos  Maifcies  ,  &c  receuoir  leurs  corn*' 
mandement.  Mais  il  die  que  le  Roy  d'Angleterre  ne. 
voudra  changer  d'aduis  >  Ôcperfifte  toujours  à  y  faire 
ailer  lcfdics  Députez.  Les  Eftats  ttouuent  noftre  aduis 
ban  ,  &  promettent  d'en  cllriie  à  leur  Agent  qui  eft  eu 
Angleterre.  Voftre  Majefté  nous  fera ,  s'il  luy  plaif^en- 
tendre  au  pluftoftfon  intention  ,  &  au  cas  que  les  Eftats 
cnuoyenten  Angleterre  ,  lî  elle  ne  veut  pas  pareillement 
qu'on  enuoye  vers  elle  ,  ôc  que  nous  retournions  auec 
lefdits  Députez  pour  ne  faire  icy  vn  fejour  qui  peut-efire 
feroit  inutile.  Nous  auons  aduerty  voiire  Majdtépar 
noftre  précédente  depefche  ,  qu'à  noftre  aduis  Mon- 
fient  d'Aërfcns  n'a  lien  fait  malicieufement  en  la  charge 
qu'ilauoit  eu  ou  pris  luy- mefme  ,  qu'il  n'en  a  fait  aucu- 
ne propofuion  en  l'aflèmblce  publique  ,  mais  confère 
feulement  auec  quelques  particuliers  qui  l'ont  public,  les 
vns  indiferetement  ,  les  autres  par  malice  &  àdellêin, 
en  farte  que  les  ennemis  en  ont  bien  fçeu  faire  leur  profit 
pour  quelque  temps  ,  mais  maintenant  ce  foupçoneft 
effacé.  Modûeurlç  Prince  Maurice  imus  a aufsi  allcuré, 
que  tant  ledit  d'Aeifcns  que  Ion  pere  s'eftoiew  tou- 
fioursbien  comportez  ,  &  qu'il  ne  fedefiioic  aucune- 
ment d'eux.  Le  heut  leannin  efrtic  audît  fieur  d'Aér- 
iens pour  refpondi  e  a  la  lettre  qu'il  a  receuë  de  luy  fur  ce 
fujet  ,  &  l'eouoye  à  Monlieur  de  Villeroy  ouuerte, 
pour  la  voir  &  juger  fi  elle  lu  y  doit  ef:re  donnée  ou  non. 
En  acheuant  cette  lettre  ,  Moniïeur  de  Barneuelt  etf  ve- 
nu trouuerledit  fieur  Ic^nnm  ,  &  luy  a  die  f  qu'ileftoit 
fortprefle  pat  l'Agent  d  Angleterre  ,  pour  fane  que  les 
Eftats  nommenr&emioycnt  afon  Maiftre  leurs  Dépu- 
tez ,  &  qu'il  voîd  bien  qu'ils  ne  pouuoient  plus  difFeicr 
fans  l'offrncer ,  ayant  mefme  apri.s  par  lettres  qu'ils  auo- 
lent  receu  de  bouneau  de  Monfieur  Caron  refident  de 
leui  part  prés  le  Roy  d'Angleterre  ,  qu'il  luy  en  failoit 
vne  grande  inftanec.  Il  a  biffé  à  leur  diferetion  d'y  ad- 
uifer ,  jugeant  bien  qu'on  ne  les  en  pourroit  defïourner,  . 
fc  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  le  faire  aufïi  pour  ne 
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donne;  anan^  )?A<  uiie  nudic  Agent      a  fon  Maifirv; 
mais  a  feulement  prie  leciic  fieur  Barneueit  de  faire  nom- 
mer pai  mefme  délibération  les  Députez  pour  aller  tant 
en  Fiance  qu'en  Angleteire  ,  5c  pourec  qu'il  luyadit 
que  l'cnnemy  dcllius  Députez  n'elioir  que  pourrqMe- 
fenter  à  leurs  Majeftez  l'ellat  de  leurs  affaires  ,  ôclesfu- 
plier  d  enuoyer  icy  de  leur  parc  des  Députez  bien  de 
leurs  volontez  Ôc  commandemens  auec  lef  juels  ils  puif- 
fent  conférer  ,  prendre  auis  Se  refoudre  toutes  chofes, 
foie  pour  la  p.iix  ou  pour  la  pierre*  Nous  auons  eftimé 
qu'il  eltoit  a  propos  de  faire  dîrferer  le  depar:  des  Dépu- 
tez pour  aller  vers  voUre  M ajeiti  ,  juf  jues  à  ce  que  nous 
eulfions  feeu  par  la  refponfe  à  nos  piecedcms  lettre*  ou 
à  ceile-cy  ,  fi  elle  de^eque  lefdits  Dépurez  fuifentec 
voyage,  puis  qu'ils  nevonc  qu'à  cette  fin  delafuplier 
d'enuoyer  les  liens  qui  fora  délia  icy  ;  Se  que  pour  l  in- 
ltruaion  des  affaires  des  Eliats  nous  luy  en  auons  man- 
de tout  ce  qu'elle  en  pouuoit  aprendre  par  eux;  n'y 
avant ,  comme  il  femble  ,  oue  la  feule  confiderarion  du 
refpe:ï  deu  à  vofire  Majelie  ,  qui  puiilè  déliter  ledit  vo- 
yage. Ce  delay  toutefois  n'empefehera  pas  ,  li  nous 
auons  refponce  dans  douze  ou  quinze  iours  ,  ôc  que  vo- 
fhe  Majefté  veuille  <]ûe  Icidits  Députez  l  ailltiu  trouuer, 
qu'ils  ne  partent  audi-toli  que  ceux  qui  feront  députez 
fout  l'Angleterre.  Encore  eft-il  befoin  que  voftredice 
Majefté  (çache ,  que  l'Agent  d'Angleterre  nous  ellve- 
nu  voir  toit  après  que  ledit  iieur  de  Baineuelteft  forty  > 
cillant  qu'il  vcniocdifncr  auec  nous  pour  conférer  en- 
femble  après  le  difner.  Lors  il  nous  a  déclaré  l'inftance 
qu'il  auoitfait  audit  fieur  de  Barneuelc  ,  ?>  ce  que  les 
Efiats  eullent  à  enuoyer  leurs  Députez  à  fon  Maifire  qui 
l'en  prelïoit  tous  les  iours  ,  lequel  luy  auoit  promis  d'en 
conférer  auec  nous  ,  puis  de  le  propofer  en  lcutallèm- 
blce  :  &  luy  ayant  elle  teipondu  que  ledit  fieur  de  Bar- 
neuelt  l'auoit  fait  ,  &  que  l'aurions  aufli  excite  de  fatis- 
faire  à  ce  qu'il  defiroit ,  ils'infoima  foigneufernent  de  ce 
que  nous  tenons  cependant  ,  &  fi  ne  retournerions  pas 
en  France  ,  attendu  que  les  Députez  du  Roy  fon  Mai- 
ilrene  viendroient  en  ce  lieu,  comme  il  eftimoit  plu- 
ftofi  qu'à  la  fin  du  mois  de  Septembre  ,  qui  ellk  temps 
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que  l«s  Eftats  ont  pris  pour  déclarer  au  Royd'Efpagne 
s'ils  veulent  traiuer  ou  non.  Aquoy  luy  auons  die  que 
nous  ne  pourrions  fortivd'icy  ,  fansen  receuoir  com- 
mandement de  voftre  Majefté,  bc  qu'il  ne  nous  fembloit 
pas  auflîiproposde  différer  fi  long- temps  la  refolution 
«ju'on  vouloir  prendre  ,  fuft  pour  la  guerre  ou  pour  la 
Paix,  6c  que  la  ratification  d'hfpagne  venue  ,  qu'on  iè 
promettoit  icy  dcuoir  elhe  enuoy  te  bien-  tofl ,  bc  auam 
mefme  le  Iour  accordé  ,  ilferoit  temps  de  délibérer  en- 
ire  les  Députez  des  deux  Rois  &  ceux  des  Eftats  ,  de 
l'ordre ,  conduire  bc  direction  de  cet  afEme  ,  eftanc  cer- 
tain qu'vne  plus  longue  remife  ne  feruiroit  lînon  pouc 
donner  loifiraux  Miniftresd'Efpagne  de  corrompre  bc 
pratiquer  les  peuples.  Toutesfois  que  nous  n'ellionsin-^ 
formez  fur  ce ,  de  l'intention  de  voltre  Majeflé ,  6c  que 
l'enaduertirions.  Ce  doute  fi  demeurerons  ou  non  pen- 
dant qu  il  s'en  va  vers  fon  Maiftre  auecles  Députez  des 
Eflats  9  le  met  en  grande  peine,  bc  monftre  de  vouloir 
différer  ce  voyage  pour  quelques  iours  ,  attendant  qu'a-  | 
yonseu  refponce  ,  quefupplions  très- humblement  vo* 
lire  Majeflé  nous  faire  aupluftoft  ,  afin  que  Sachions 
jious-mefmes  ce  qu' auons  à  faire.  Bien  nous  femble  il 
en  efFet  que  la  ratification  d'Efpagne  venue  ,  il  efl  expé- 
dient s'efclaircir  de  ce  qu'il  faudra  faire  fans  vfer  de 
xemife  >  bc  les  Eflats  prendront  volontiers  ,  comme 
nous  croyons  ,  ceconfeil  :  mais  nous  fommes  incer- 
tains s'il  fera  agréable  à  Monfieur  le  Prince  Maurice,  qui 
craint  la  précipitation  de  ces  peuples  ,  bc  le  péril  d'vne 
mauuaife  paix  ,  nous  aficurant  toufiours  de  fon  afFe&ion 
entiers  volhe  Majeflé,ô£  défaite  tout  ce  qui  luy  plaira,  fc 
promettant  fi  elle  veut  continuer  la  guerre  ,  que  quel- 
que inclination  qu'ayent  les  principaux  de  ces  peuples, 
qu'il  y  fera  venir  la  plufpart  des  Prouinces  ,  &  prendre 
aux  autres  le  mefme  confeil  crainte  de  diuifion  entr'eux, 
pourueu  que  voflre  Maieftc  vueilie  donner  iufquesà 
quatre  millions  de  liures  chacun  an  ,  eftant  cette  fomme 
neceflàitc  auec  ce  qu'on  leue  fur  les  F.ftats  ,  pour  faire  la 
guerre  auec efpoir  de  bon  fuccez.  Nous  ne  faifons  point 
de  doute  de  fa  bonne  volonté  qui  mérite  que  voftre  Ma- 
iefté  en  ait  foin  ,  foiten  guerre  ou  en  paix  ,  qu'il  n'ait 
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beaucoupde  pouuoir  fie  d'authoritt  icy  ,  &  que 
îfieuts  cuire  ces  peuples  nayent  plus  d'inclination  à 
guerre  qu'à  la  Paix  :  Mais  que  le  plus  grand  nombre, 
ceux  parlefqueb  ils  le  laiflèm  conduire  ,  ne  (oient 
rtez  à  la  paix, il  eft  certain  que  li:  Et  qu'il  y  auroii  bien 
iclque  moyen  de  les  diuiler  fur  ceue  lefolâtion  ,  mais 
NI  pas  de  leur  faire  trcuuer  bonne  la  guerre ,  au  cas  que 
Roy  d'tfpagne  leur  veuille  donner  la  paix  aux  condi- 
^ns  qu'ils  fe  font  promifcs  ;  fmonque  volhc  Majcllc 
;  le  Roy  d'Angleterre  faflènt  la  guerre  ouucite  ,  qui  eft 
i  qu'ils  défirent  tous.  C'eft  à  elle  de  nous  commander 
m  intention, Se  nous  eflàyetons  de  la  faire  ftiiure  &  BJ)  - 
rouuerparlesvns&parlcs  amies, ac  le,  y  p;qaretons 
ependantde  tout  noltre  pouuoir.  Le  CoideLerqui  via; 
ici  prendre  Tadte  de  rjrapliafion  dclatrcnic,  a  dit  au 
eui  d' Acifens  qu'il  s'en  alloit  à  Bruxelles,  6c  qu'il  auoic 
itendu  qu'vnpacquetd'Efpagneeaoritarriué  àVAfdn- 
je  ,  où  pourrait  bien  éftrC  la  ratification  promife.  Ceft 
j  Heur  de  Barueuelt  qui  nous  a  die  cette  ncuuclle  ,  qui 
Kmsafaitconnoîftrequ,ilen  e(l  fortiojreux  f  ôtfcm- 
J>loic  mcf.ue  qu'il  en  feeuft  plus  qu'il  n'en  difoit.qui  nous 
Jaitptcfumer  qu'ils  auront  bien  toit  ladite  ratification  h 
»?lle  doit  venir  ;  dont  les  derniers  propos  nous  ont  don- 
^4  ic  plus  d'opinion  que  nous  n  auons  encoies  eu.  Si  les  af- 
aires  &  le  trahie  s'auanccnt^noftrefejour  peut  efuc ^  va- 
rie en  ce  lieu  ;  fi  elles  font  remiles  en  longueur,  il  fem- 
:  ble  nMhc  à  propos  d'y  demeurer  ;  &:  que  Monfieur  de 
?  deRufly  deliinc  pour  y  refider  luffira^ttendani  le  temps 
:  de  traitter.  Vous  en  ordonnerez  ,  Sire,  &  nous  ap- 
porterons ce  qui  eft  de  noftreaffeaion  &  deuoir  pour  y 
rendre  très- humble  fciuice  ,  &  faire  que  foyez  content 
de  noftre  conduite.  Prians  fur  ce  Dieu  ,  Sire,  qu'il 
conferue  voihe  Majcftécn  très-longue  vie,  auec  tout 
i  heur&  profperité  ,  tant  pour  elle  que  pour  fa  Royale 
t  famille.  De  la  Haye  ce  i.  luin  1*07.  Soufcrit  ,  Vos 
très  humbles  ,  tres-obeïflâns  t  &  tres-fidcllcs  fetuiteurs 
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lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  ,  du  quatriefme 
luin  1 607. 

IV/TOnsievr  ,    La  lettre  du  Roy  contient  tout  ce 
*T*t|<àt  luy  pouuons  donner  aduis ,  en  forte  que  par 
noftre  précédente  dtpefche  qui  partit  le  penultiefme  du 
mois  pafl'é  ,  ôc  celle-  cy  ,  il  fera  autant  informé  que  nous  1 
de  l'ellat  des  affaires  de  ce  païs  :  Il  elt  vray  que  ie  crains 
que  Je  vent  toujours  contraire  ne  face  atriuer  ces  def- 
pefebes  vers  faMajeltépJus  raid  qu'il  ne  feroit  de  befoin, 
&  quenefoyons  aufïïà  cette  occafion  eiclaircis  ailèz- 
toltdefon  intention.  Il  cil  bien  requis,  Moniteur ,  que" 
nos  delbefches  foient  tenues  feuetes ,  afin  qu'ayons 
plus  de  moyen  de  bien  feruir  fa  Maje/té,  &  que  la  créan- 
ce ne  nous  foie  point  oitée  ,  deperfuader  les  vns  ou  les 
autres  a  future  ce  qui  fera  de  fes  volontez  &  comman- 
demens ,  dont  nous  fommes  aucunement  douteux  oc 
incertains,  àcaufedela  lettie  que  m'avez  eferit ,  que 
jc  receu  entrant  dans  le  Nauire  au  port  de  Calais    &  y 
fvs  refponfe  à  Mildebourg  le  »  j .  du  mois  pane  ,  m'àiTcu- 
rant  qu'elle  aura  efté  reccu^  ,  parce  que  Monfieur  de 
Yica  accufélaieceptiondcs  fiennes  qui  elloient  dans 
le  mefiiie  paquet.  Nous  fçauons  auffi  que  tant  d'occa- 
fîons  feprefentent  de  ebanger  d  auis  en  la  conduite  des 
amures  d'vn  grand  Royaume  ,  qu  il  n'y  a  rien  fi  ne-e<-- 
fhire  que  d'cHre  âduerti  de  jour  à  autre  des  commandc- 
mens  du  Mai.'trc.  le  fuis  eftonné  de  l'aduis  que  le  Roy  a 
seceu  couchât  les  enuepriiès  du  cofié  d'Angleterre,*'* 
mefçaurois  perfuader  que  ces  aduis  foient  vrais.  Nous 
x  cnauonspeudefcouutirautrecboll.icy  Cmon  queMÔ- 
iieur  le  Pance  Maurice  tient  que  le  Roy  d'Angleterre  elt 
IfpagnoU'inclination ,  fa  femme  aulfr  &  vue  partie  de 
les  M.ntltrcs  :  mais  que  les  autres  &  les  peuples  en  font 
du  tout  ennemis    &  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  aucune  plus 
c  houe  conjona.on  &  de.lein  entreux  pour  entrep.en- 

itfttVarUy  '  " C]U'1!  ^  du  ùns  %  ^oirdefcouuerc 
uonreloupçon  :  (^.,1  fçait  Cl  ? 
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fiuorir-r  uJl  „  I  '  ^u  11  nc  vcut  aueuiiement 
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les  remetrreenlafujettion  d'Efpagne,  qu'à  procurer  leur 
liberté  fie  Souuetaineté.  Que  c'clÙ  fa  Majclté  d'y  pren- 
die  garde,  ôc  de  luy  faire  remouiller  par  Ambaîlàdeut 
exptezl'intereft  qu'il  a  de  lesconferuer ,  Si  faite  qu  "ils 
fuient  (épatez  d'Efpagne.  L'exciter  aulîl  de  fc  (oindre 
auec  elle  pour  faire  la  guerre  ouuertcment  au  Roy 
d'Efpagne  ,  dont  ledit  fieur  Prince  Maurice  fait  voir  pat 
cesdikours  tant  dvtilité&  vnefpoir  licertaindebou 
fuccés  ,  qu'il  femble  n'y  auoir  moyen  d'en  douter.  Il  efï 
bienneceiture,  Monlîeur  ,  que  feyorw  aducttis  file 
foupçon  de  ces  entreprifes  continue  /afin  que  fçachions 
comme  nousauons  à  nous  conduire  auec  lès  Minières. 
Ieconnois  tous  les  iours  icy  ,  que  les  peuples ,  villes 
Prouinces  entiers  ont  beaucoup  plus  d'inclination  à  la 
France  qu'à  l' Angleterre,  &  cihmcnt  leur  fakir  plus  aflè- 
ure  par  ectappuy  &  protection  que  par  aucun  autre,  qui 
nous  fait  croire  que  s  ilsviennent  à  la  paix  ,ils  ne  fen  dé- 
partiront ïamais  de  l'intervention  du  Roy. dont  ie  reçois 
vn  grand  contentement.&me  promets  qu'auec  ce  meyé 
on  fe  pourra  affermir  &  lier  ertroitemcm  auec  eux  &  a- 
uec  Angleterre,  pendant  le  temps  d'vne  longue  ttffùe 
que  rEfpaguol  accordera  fans  doute  plùtolt  ou'vnc  paijt 
finale  :  Et  pour  cette  trefue  à  longues  années  elle  me 
fembleaufsi  bonne,  peut-eftre  meilleure  que  la  paix, 
pource  que  le  trefue  fera  caufe  que  les  peuples  aurôt  tou- 
jours quelque  deffiance  de  l'Ifpagnol ,  lequel  après  le 
temps  cte  la  trefue  pourra  deuenir  leur  ennemy  :  Par  ain- 
U  ferons  moins  de  difficulté  de  contribuer"  te  qui  fera 
Wceuaiiepout  leur  confeiuation ,  que  f.  fcpaixeftoii 
du  tout  faite:  Et  eux  en  opinion  qu'ils  n'auroient  plus 
«en  a  craindre  de  ce  coftc-U,  Vous  confidererez ,  s'il 
vous  plaift  ,  cette  raifon.  Tefcris  à  Monfieur  Amiens  oc 
vous  enuoye  la  lettre  ouuerte  pour  la  faire  donner' ou 
retenir  félon  que  Jugerez  à  propos:  bien  meftmble-il 
qu'il  n'y  a  tien  dont  il  puifïe  faite  ion  profit  contre  nous 
&  qu  ilen  teceura  quelque  contentement.  le  vous  fut»! 
phe  très- humblement  qu'ayonsfouucm  des  nouuéllea 
du  Roy  &  des  y©ftres.Mefiîeurs  de  Btnanual ,  de  Ruffy 
&moy  vous  baifons  tres-humblemcnt  les  mains  :  Ltie 
fcis  ,  Monfieur  ,  Vofhc  «es- humble  &  ttes  obeif. 
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fant  feruîtcur  P.  leannin.  De  la  Haye  ce  quatrième 
luin  1607. 


Lettre  de  Monfîeur  de  la  Boderie  Amhafadtur 
pour  le  Roy  en  Angleterre ,du  4.  luin  1607. 

MO  n  s  1  e  v  r  ,    Nous  auons  charge  de  vous  don- 
ner auis  de  tout  ce  qui  fe  paflè  icy  pour  l'exécution 
de  ce  qui  nous  a  efté  commis  pai  le  Roy  ,  dont  nous 
conférons  auiTi  fouuent  auec  Monfieur  l'Agent  du  Roy 
de  la  grande  Bretagne  ,  par  le  mefme  commandement 
cjue  fa  Majefté  nous  en  a  fait ,  ôc  le  defir  qu'elle  a  que  les 
deux  Majeftez  enfemble  n'ayentqu'vn  mefme  auis  & 
xefolution  es  affaires  de  cet  Eftat.  Nous  y  auons  trouuce 
de  la  diuifion  ;  les  vns  (6c  c'efl  le  plus  grand  nombre)  y 
font  fort  enclins  à  la  paix  ;  les  autres  tiennent  que  T£f- 
pagnollaprefentepour  les  tromper,  &  qu'il  Tauoit  fait 
encorts  en  vn  temps  qu'il  penfoit  au  oir  la  guerre  en  Ita- 
lie contre  les  Vénitiens,  2c  fur  les  bruits  anfli  qu'on  auoit 
fait  courir ,  que  le  Roy  pretendoit  à  la  Souueraineté  des 
Trouinces  Vnies  qui  eftoient  difpofcesde  fe  jetteren- 
trefesbras:  mais  qu'eftant  auiourd'huy  hors  le  deflèin 
de  cette  guerre  contre  les  Vénitiens ,  &  deliurcdela 
crainte  ôc  du  foupçon  que  le  Roy  ait  pensé  à  cette  Sou- 
veraineté,il  fera  auiïi  pour  changer  de  confeil,  &  les  plus 
fages  eftoient  en  cette  opinion  non  fans  aparence  ,  y  ad- 
jouftant  la  parte  de  fes  Galiions  au  Détroit  par  l'armée 
iies  Hollandois,  dont  aurez  efté  auerti  du  cofié  du  Roy, 
«quilepourroientempcf^her  de  fe  plier  à  la  Paix.  Mais 
îeCordelier,  quieftoit  icy  hier  pour  prendre  la5ie  de 
1  ampliation  de  la  trefue ,  donne  efperance  ,  ou  pluftoft 
yfleurequ  ilsreceuront  icy  cette  ratification  bien-toft. 
Mous  trauaillons  cependant  à  reunir  ces  peuples  ,  ÔC 
:auons bonne  efperance  de  le  faire  ,  tant  Monfieur  le 
Prince  Maurice  auec  eux  ,  qu'eux  tous  enfemble  ,  afin 
c,ue  le  corps  entier  fe  porte  àvnemcfme  refolution.  Ils 
montrent  tous  de  vouloir  fuiure  la  volonté  du  Roy, 
pour  Tatfeurance  qu'ils  ont  que  fa  n'a  autre  but 

&  deflèin  que  leur  confeiuation  :  Ils  défient  auiïi  que 

le 
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D  £  M  0  N  S  I  E  V  R  I  E  A  N  N  I  N.  IJI 
î.Roy  de  la  grande  Bretagne  &  faMajelte  l'oient  Vnis.oc 
i-Jayét  eux  deux  enlèmblc  qu'vn  mefnic  auis  pour  afleu- 
îlr  les  affaires  de  cet  Ellat.  Il  n'y  a  que  trois  moyens ,  !a 
-jmjonckion  des  deux  Roys.Ôdigue  oftenciuc  5c  detk-n- 
luiecntr'eux  ôcles  Ptouince»  Vnies  ,  aucc  déclaration 
u:e  guerre  ouuerte  contre  l'Efpagne.  l'ay  veu  fut  ce  iujec 
9s  lettres  qu'auiez  eferitau  Roy  ,  &  les  difeoursque 
tondeur  le  Comte  de  Saslbetiauoit  euaueevous.  Si 
moyen  pouuoit  reiilfir ,  il  n'y  a  doute  qu'on  s'en  ole- 
jM  promettre  tous  bons  &  heureux  fuccez,  mefir.es  en  - 
éprenant auec  vne  armée  nauale  d'Angleterre^  des 
Itats  fur  les  Indes  ,  d'où  vient  le  fonds  du -juel  Vify a  • 
noltiauaille  toute  laChreftienté.  Mais  i'ay  crainte  que 
ateconjonaionfoit  defitéefic  cfpeiéeen  vain,  quoy 
lu'elle  foit  très  necellaire  pour  la  leureté  des  deux  Roy-  . 
unies  &  de  ces  Prouinccs.    Le  ftcobd  moyen  cît  la 
onfirmationde  lagueue,  auec  vn  fecours  plus  grand 
[iieceluv  que  le  Roy  a  donné  du  pafle  ;  caràceqye 
ousapi^nons,  ils  ont  befoin  de  quatre  millions  de  li- 
.res  pat  an  au  moins ,  &  le  Roy  ne  peut  ny  veut  fournil 
.eue  fomme  fcul  :  auni  fctôk-rl  bien  raifui.nable  que  l» 
Roy  delà  grande  Bretagne  y  contribuait  pour :  fa  part , 
jcomme  ayant  intereft  à  laconfcraation  de  cet  Lltat , 
autant  ou  plus  que  nous,  l'en  ay  parlé  à  l'Agent  d'An, 
gletene  qui  rende  icy  ,  lequel  nous  a  rhOnflté  qtf  il  h 
ttouuoit  iulte ,  &  qu'à  fou  auis  fotf  Mailiic  n'en  f«Oit 
aucun  refus  ,  mais  il  parle  fans  en  cftrcaurremert  Infor- 
mé.Letroifiéme  moyen  c'elUa  Paix  auec  l'inteiuention 
des  deux  Roys,mais  c'elt  choie  qui  dépéd  du  Roy  d 
fpagne.lequel  n'a  encotes  ratifié  la  trefue.î  Je  feait-on  s'il 
l*aprouuera,&:  s'il  voudra  entendre  à  la  Paix  aux  condi- 
tions que  les  Ellats  la  prétendent,  qui  elVde  dtttleurtr  li- 
bres.fotiuerains  «c  eftatfepaté  d' tfpagne  ,  fans  quoy  e;!e 
n'auroic  fttltuné  feureic;ny  pareillement  s'il  voudra  con-  1 
fentir  que  les  deux  Roys  entreuiennent ,  qtri  ettrvutela 
(Ubfiftance  &c  fêuréré  de  laPaix  La  k.uuerainecé  en  vn  e- 
fcrit.non  appuyée  de  l'authorité  de  Princes  qui  !a  puhTent 
faire  garder.'n'éftant  que  du  venr.C'cfl  poutq.ioy  mfquei 
à  ce  que  l'on  foit  mieux  informé  de  la  volonté  du  Roy 
d'Efpagne ,  quoy  quen  ait  dit  le  C  oidelier ,  il  ne  faut 
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IJ1  NEGOTI  ATION9 

faire  aucun  fondement  iur  cette  Paix.  Et  le  premier 
moyen  defiàillâltc  9  oueftant  vn  ouurage  de  longue  ha- 
leine pour  le  conclure,  il  fe  faut  auelter  au  fécond  qui  eil 
du  fecours ,  y  penfer  à  bon  efeient ,  &  le  perfuader  en  ce 
que  pourrez  au  Roy  de  le  grand'  Bretagne  lï  vous  en  re- 
celiez quelque  commandement  du  Roy,  comme  nous 
eiiimons  que  vous  ferez  lî  délia  ne  l'auez  eu  :  à  qtioy  on 
cloic  d'autant  plus  élire  f  jigneux  ,  qu'il  eil  certain  que  le 
Roy  d'Efpagne  tient  encoresfon  armée  d' Italie  enfem- 
l>!e  6c  l'accroift  tant  qu'il  peut ,  Se  fait  aulfi  leuer  prefen- 
tement  fept  regimens  de  Lanfquenets  en  Allemagne. 
Monfieur  l'Agent  d'Angleterre  nous  a  die ,  queleRoy 
ion  Mailtreluy  commandoit  de  faire  inltanccauecMef- 
iieurs  des  Litats  pour  luy  enuoyer  leurs  Députez, Se  qu'il 
s'en  aille  auec  eux.  Si  les  Effius  y  enuoient,il  faudra  qu'ils 
vfent  demcfme  refpea  enuers  le  Roy  ,  qui  fera  beau- 
coup de  temps  perdu  :  E|  s'il  plaifoit  au  Roy  de  la  grand* 
Bretagne  trouuer  bon  d'enuoyer  icy  fes Députez,  eux, les 
Xftats,  &  nous  iniîruits  des  volontez  de  nos  Maiitrez, 
pourrions  plusaifément  prendre  yne  bonne  refolution  , 
apte*  auoir  ouy  les  raifons  les  vns  des  autres,  que  fi  on  le 
faitfcparement&  en  diuers lieux:  Et  encorespour  con- 
tenter leurs  Majefïez, après  que  leurs  Dépurez  auront  efté 
bien  informez,  ils  leur  pourront  donner  auis  auant  que 
concluie,pour  receuoir  leurs  commandemens^jit  pour 
traiter  ou  pour  accorder  du  fecours-  Les  Eflats  approu- 
ueront  bien  ce  confeil ,  &  m'ont  dit  qu'ils  en  efcriuent 
prefentementà  xMonfieur  Caronlear  Agent  qui  eftprés 
du  Roy  de  la  grand'  Bretagne,pour  y  difpofer  ù  Majeùc, 
s1  ileftpofnble,  comme  eltant  vn  moyen  pourauancer  ÔC 
gagner  temps.  L'agent  d'Angleterre  qui  cil  icy,  die  ne 
pouuoir  faire  autre  chofe  qu'en  eferire,  &  ne  me  femble 
pas  qu'il  l'aprouue,  ie  le  fonderay  Picore.  Il  m'a  dit  de- 
puis que  fonMailhes'y  rendroit  difficile  ,  toutes  fois 
qu'il  luy  en  eferiroie  comme  il  fait.Siiugez  t propos  d'y 
taire  quelque  offices,  vous  elles  fage  pour  en  prendre  l'o- 
portunitc-.  Nousn'auons  point  de  charge  du  Roy  en  ce 
Ui:  particulier,  mais  nous  cttimoas  que  fa  Miette  l'au- 
ra agréable^  qu'il  efï  auffi  à  propos  d'en  vfer  ainfi  pour 
ne  pérore  le  temps:  Et  pour  ce  yi«  fommes  aueitis  que  k 

Roy 
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De  Mo  nsi  e  vr  Ieannin.  153 

Roy  de  la  grand'  Bretagne  veut  pceocuper  les  tliats  de 
ces  Députez,  &c  les  pot  ter  fans  nous  au  detlcin  qu'il  luy 
plaira  le  plus  :  Et  cltans  tous  cnfemble  nos  raifofis  feronc 
pefées  ôc  confédérées  comme  celles  de  les  Députez.  Dcl- 
couurez  s'il  elt  poilible  quelle  eli  fou  inclination  ,  &  s'il 
pancheplusdu  coftcd'Lipagne  que  du  noihe.  Le  Roy 
délire  de  bonne  foy  qu'ils  loient  joints  enfemble  pour 
confeiuer  ce  t  Eliat,Scmieux  encotes  s'il  elt  poffible  pour 
k  fortifier  contre  vnennemy  commun.  Il  eil  fort  necef- 
laite  pour  aider  a  noftie  conduite,  que  nous  informiez 
de  tout  ce  que  pourrez.  le  vousbaife  tres-humblemenc 
les  mains, Monfieur  de  Buzanual  Se  de  Rufïy  endi(ènc 
autant ,  &  fuis  Moniteur,  Voftre,  &c.  P.  li  an  n  i  n, 
A  la  Haye  ce  quatrième  iour  de  Iuin  mil  lix  cens  fepe. 


lettre  de  Monfîeur  de  ViUeroy ,  du  j.luia  1 607. 

7\/f  O  n  sievr,  Nous  attendons  de  vos  nouuelles 
1  v*en  grande  dcuotion.  L'on  nous  a  eferit  de  Bruxelles 
que  vous  elles  artiuéà  la  Haye  le  14.  dtipaflc ,  &  que 
vous  y  auezuouué  toutes  chofes  tournées  à  la  Paix,  que 
vous  auez  elle  contraint  de  vous  y  rengeraufsi ,  dequoy 
vos  premières  nous  efdaitcironr.  Quoy  attendant  vous 
fçaurez  comité  le  Comte  de  Fuentci  fait  préparer  des 
tlcappcs  en  Piedmont ,  Sauoye  ,  &  au  Comte  du  Bout- 
gongne,  pour  hx  mil  ibldats  Napolitains  &  Lombards 
qu'il  dit  vouloir  enuoyet  en  Flandres.  Moniteur  de  Sa- 
uoye en  a  auerty  le  Roy.  Du  commencement  nous  auons 
creu  que  c'ciïoit  vnefoiube,ou  que  Ton  vouloit  couurir 
de  ce  prétexte  quelque  entreptife  fur  Gencue  oa  ailleurs. 
Mais  ledit  aduis  nous  a  elle  confirme  d'autre  partielle- 
ment que  nous  commeçons  à  le  croire  ÔCtrouuct  eiiran- 
ge;&  d'autant  plus, que  nous  fçauons  que  les  Archiducs 
licenticnt  tous  le>  iours  quelques  troupes  par  où  ils  font 
a(Tezconno litre  qu'ils  n'ont'belbin  de  ce  renforça  mefu- 
re  qu'il  s'aduancera  ,  nous  vous  en  aduerûrons.  Ce  qui 
aide  à  nous  faire  croire  que  le  confeil  d  Efpagne  n'elc 
ttop  content  du  traite'  fait  par  lcfdits  Archiducs  auec  fes 
rouinces  Vnies ,  &  qu'il  n'a  intention  de  les  quitter  , 
comme  Moniteur  de  Barncueit  nous  a  fraifehemen* 

l  7  man- 
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ij4  Negoti  ations 

mandé,  quoy  aduenant  l'Archiduc  viendra  mal-  aisé- 
ment à  boutde  fon  deflein  s'il  neft  appuyé  du  Roy  :  A 
quoyilnous  fcmblc  ,  qu'il  faudra  afpirer  ,  files  Lùacs 
veulent  embraftèr  la  Paix  ,  dequoy  vous  ferez  auerty  , 
afind'y  penfer  &  rechercher  les  moyens  d'entamer<3c 
promouuoir  ce  marché,  par  le  moyc  duquel  fcul  on  peut 
aflèurer  la  fortune  de  V  Archiduc, 6c  des  Prouinces  qu'il 
tient  comme  des  vrais  amis  des  vns  &  des  autres,  le  ne 
Vous  endiray  pasdauancage  pour  cette  fois,  alfeuré  que 
vous  comprendrez  bien  par  ce  mot  ce  que  ic  veux  dite; 
&C  d'à jtant  plus  que  nous  en  auons  difeouru  afTez  deuât 
voftre  parcemenc.  Nous  auons  feeu  que  quelques  Prin- 
ces d'Allemagne  enuoyenc  prefentement  vn  auis,  c'efc 
principalement  le  Marquis  d'Ansbac  &  le  Prince  d'En- 
lult  ,à  Moniieur  !e  Prince  Maurice,  par  homme  exprès, 
portant  le  nom  de  Schombcrg  ,  pour  vne  entreprife  du 
coftéd'Efpagneparla  voyede  la  mer,  qui  a  elle  autres- 
fois  propofée  au  Roy  par  Lanf te ,  dequoy  on  m'a  corn- 
mandé  vous  tenir  auerty  ,  non  polir  en  parlar  ii  l'on  ne 
vous  en  parle  ,  ny  pour  le  trauerfcr  :  Mais  afin  que  vous 
mettiez  peine  de  découurir  le  jugement  qu'en  fera  Mon- 
fieui  le  Prince  Maurice,  &c  s'il  en  conférera  auec  le  ficur 
de  Barneuelt.  Seulement  ie  vous  dhay  ,  que  nous  ne 
croyons  pas  icy  que  cela  puiïfe  rciïtfïr  éc  s'effectuer  il  fa- 
cilement que  l'on  le  propofe  :  Toutcsfois  nousdifons 
que  nous  ne  douons  dégonfler  ny  refroidir  ceux  qui  ont 
enuie  de  bien  faire.  C'eil  ce  que  vous  aurez  de  moy  pour 
leprefent,  en  vous  alkurant  de  la  bonne  famé  de  leurs 
Majeftez  ,  ôedeh  continuation  de  noftie  fejour  en  ce 
lieu,  d'où  nous  ne  faifons  pas  eftat  de  partirplûtoft  qu'à 
la  fin  de  cemois.  le  prie  Dieu,  Monûeur,  qu'il  vous  con- 
férue  en  bonne  finté,&  me  recommande  tres-affe&ueu- 
fementà  voftre  bonne  grâce.  De  Fontainebleau  ce  7. 
luin  1607.  S  juiLiit,  Voftre  ,6cc.D  £  Nevhille. 

Lettre  au  Roy  du  Neufuiepne  luin  iCoj. 
Si  r  e, 

Les  lettres  de  Monfieur  de  Villeroy  des  vingr  fixiéme 
&  pénultième  du  mois  paflc,  nous  ont  efclaircydu 

tout 


D  h  Mon  su  vr  Ie  a  nnin,  135 

ut  de  l'intention  de  voitre  Majeftc  >  donc  celles  du 
atorzicmedumefmemois  nous  auoient  fait  douter, 
ncores  qu'eufïions  toufiours  quelque  opinion  ,  que  cet 
•  •suis  ne  fuit  pas  pour  changer  la  refolution  qu'elle  nous 
;auoic  fait  entendre  lors  de  noftre  départ  ;  niais  pour 
nous  ûduertir  de  la  conduite  qu'aurions  à  tenir  poui  eni- 
icher  ces  peuples  de  ft  pi ecipiter  inconiidcrcment  à  la 
'aix  :  Nous  y  auons  auffi  procédé  fuiuant  le  comman- 
mentde  volhe  Ma  jette  ,  &  comme  jugions  élire  ne- 
cefiaire  auant  mefmeque  l'auoir  receu.  Elles  nous  ap- 
rennent  encoies  que  le  Roy  d'£lpagne  a  ratifié  ce  que 
T  Archiduc  a  fait  ,  mais  auec  regrec.  Il  eft  donc  certain , 
que  cène  ratification  eftant  apportée  icy  ,  comme  elle 
fera  bien-toft  ,  qu'on  parlera  de  traiter ,  ÔC  qu'il  y  aura 
à  cette  occafïon  de  gtandes  didiiions  enciVux.  Car 
if  encores  que  les  Députez  des  Prouinces  qui  font  affem- 
3  blcz  en  ce  lieu,  foient  prefque  tous  enclins  à  la  Paix, 
félon  que  l'auons  mar.de  à  voftre  Majefté  :  Si  eft  ce  que 
Moniieur  le  Prince  Maurice ,  qui  n'a  iamais  aprouuc  ce 
coofeil,  ft  promet  mettant  l'affaire  en  délibération  en 
chacune  Prouince,  comme  iî  eft  accouftumé  par  Tordre 
toujours  gardé  entfeux,  que  la  refolution  fera  toute 
auue  ,  par  ainfi  conforme  à  fv>n  delir  ,  &  ,  comme  il 
luy  femble  ,  à  l'intention  de  voftre  Majefté  ,  fi  elle  eft 
telle  que  luy  auons  fait  entendre ,  nous  difans  que  lef- 
dits  Députez  n'ont  eu  aucune  charge  pour  ce  regard  de 
ceux  qui  les  ont  enuoyés.  Monfieur  le  Comte  Guillau- 
me de  Nafi'iu  qui  eft  de  retour  ,  te  nous  eft  venu  voir  \ 
l  inftant  de  fon  arrivée  en  ce  lieu  auant  qu'ayons  eu 
moyen  de  le  preuenir ,  nous  aditaufii  ,  que  tomes  les 
villes  de  Frift  rejettent  &  craignent  cette  Paix  à  quelque 
condition  que  ce  foit,  s'aileuiant  que  les  offres  qu'on 
leur  fait  ne  font  que  pour  tromper.  Ledit  licur  Prince 
Maurice  commence  depuis  quelques  iours  d'entier  en 
foupçon  ,  que  voftre  Majefté  ne  foit  fi  affectionnée  à  la 
guerre  qu'on  luy  a  voulu  faire  croire,  non  que  noftre 
procédure  luy  en  ait  donné  quelque  occafion  ,  ayanc 
toufiours  fait  paroiftre  le  contraire  autant  qu'il  nom  a 
eltépofllble,  fausoffencer  trop  ouuertement  ceux  qui 
citaient  du  tout  portez  à  la  Paix,  aufjuels  auons  eu 

quelque 
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né  Negotiàtio  ns 

quelque  efgard pour  nous  conferuerde  l,au:onté& <fc 
la  créance  ftir  les  vns  &  fur  les  autres ,  qu  eufiiom  peidu 
nous  monftrant  trop  pafftonnez  ;  &  c'eil  enquoy  il  n'a  , 
pas  elle  content ,  eftimanrque  nous  y  deuions  appor-  j 
ter  plus  de  chaleur  &c  véhémence  pour  les  en  deftoutnet  I 
du  tout.  Son foupçon  elt  encore accreu  ,  en  cequefei-  ; 
gnant,  dit- il  ,  de  vouloir  perfuader  que  voftre  Majefté  { 
ttouuoit  plus  defeuretéen  la  guerre  qu'en  la  Paix  ,  on  \ 
n'a  pourtant  offert  que  de  rafftftance  en  gênerai  &  rien  j 
en  particulier ,  quoy  que  les  Députez  des  Eftats  nous  en  I 
enflent  inftamment  requis ,  &  qu  i]  fuit  neceflaire  d'en  | 
vferainfi  ,  pour  leur  faire  quitter  les  confeils  de  la  Paix,,; 
fi  elle  eftoit  tenue  dangereufe  pour  eux  Ôc  pour  nous: 
Mais  il  n'eft  pas  feulqui  y  a  pris  garde,  l'Agent  d'An-  j 
glccerre  luy  a  encore  dit ,  que  fon  Mailtre  ne  defire  rien  ] 
tant  que  la  guêtre  contre  l'Efpagne,  &  que  la  Bafle- 
Chambre  de  leur  Parlement ,  qui  ell  à  dire  la  Noblcffè 
non  qualifiée,  &  le  Tiers- Eftat, luy  auoient  offert  gran- 
de fomme  ri'aigent  pour  en  (apporter  les  fiais,  etlanc 
prefl  dy  entrer,  fi  voftre  Majcftc  auoit  la  mcfme  in- 
tention ;  mais  qu'elle  en  eftoit  du  tout  cfloignée ,  & 
n'auoic  autre  but  &  deflèin  que  de  faire  la  Paix  entre  les 
Eftats  &  l'Archiduc  ,  pour  en  acquérir  Pbonncitr  &  le 
gtéde  tous  les  deux  f  àTexclufion  ôc  au  préjudice  met 
rnede  fon  Maiftre  :  car  encore  que  tout  ce  qui  vient  de 
cet  endroit  luy  (bit  fufpecl,  nousayant  dit  pluheurs  fois 
que  P  Anglois  ne  dciiroit  laprofperitc  de  leur  Llht,touc 
fert ncantmoins  a  le  confirmer  en  ion  opinion:  bien 
eft-il  vray  qu'il  y  procède  auec  telle  diferetion,  que  nous- 
auons  pluftoft  recogneu  ce  foupçon  6c  mefeontente- 
ment  par  conje&ures ,  ôc  par  d  atittes  à  qui  il  s'en  ell 
dcfcouuert,  que  par  fes  propos.  Cen'eft  aufli  fansrai- 
fon  qu'il  nous  repiefente  fouucnt  les  inconueniens  de  la 
Paix,  qui  font  à  la  vérité  fi  giands ,  qu'il  y  a  plus  d'occa- 
£ondeloiierf3picuoyanceSc  fon  jugement,  queblaf- 
mer  fa  crainte ,  attendu  meime  qu'il  ne  mefle  rien,  tSc 
tous  ces  dife ours  de  (on  intereft  ôc  péril  dont  la  raifon 
veut  iju  il  fëit  touché   Voftre  Majeftc  jugera  par  nos 
précédentes  lettres  &  celles  cy  ,  combien  dedifficultez 
fe  doiuent  rencontrer  en  l'affaire  que  nous  traittons ,  te 
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sTe  prcfentcra,  s'il  luy  plairt /quel  pouuoir  elle  nous  a 
j|  donne  pour  y  remédier  :  car  poui  faire  la  guerre  ,  nous 
tanguons  charge  d'offrir  aucune  chofe ,  nonpasmefmc 
flcfecours  accouftam  •.  Or  ileft  certain  que  la  ratifùa- 
tion  eftant  venue,  les  Eltacs  auant  que  d'entrer  en  au- 
cune  délibération  de  ce  qu'ils  auront  à  faire  ,  nous  préf- 
ixeront de  déclarer  comme  ils  ont  défia  fait,  la  fomme 
0  dont  voltre  Majefté  les  veut  fteourir  pour  faire  la  guer- 
flre,  eftant  neceflaire  qu'ils  en  foient  elllaircis  :  pour  ce 
rt  que  fi  le  fecours  ell  tel  qu'il  puillè  fuffire  pour  les  confer- 
*J  uer  auec  ce  qu'ils  Ieuent  fur  eux  ,  ou  pourront  obtenir 
■  des  autres  Piinces,  ils  feront  plus  hatdis  a  prendre  ce 
m  confril ,  Se  à  rejecter  la  Paix  ,  au  cas  que  les  conditions 
m  n'en  foient  aifeuiées  ÔC  aduantageufes  pour  eux  ou  pour 
"  leurs  amis  :  où  au  contraire  ,  eftant  abandonnez  ou 
foiblemenc  fecourus ,  la  neceflïtc  &  le  defefpoir  les  con- 
traindront de  trouuer  tout  bon.  Nous  dirons  bien  ce 
que  nous  auonsdelïa  fait ,  qu'ils  doiuent  croire  voftre 
Majeftc  n'efire  pas  moins  afie&ionnéeenuers  eux  qu'el- 
le a  die  du  pafsj  ,  Ôc  que  volhe  foin  &  delir  à  procu- 
rer leur  bien  Se  conferuation  croillra  plultoffc  qu'il  ne 
diminuera  :  Mais  il  eltbcfoin  que  le  Roy  d'Angletetre 
&  les  autres  Piinces  qui  ont  moulue  de  fauotifer  leur 
catife,  y  contribuent  autfi ,  afin  que  le  faix  d'vn  tmercft 
commun  qui  doit  cftie  porté  par  rous  ,  ne  demeure  fur 
voltre  Mâjeltc  ;  outre  ce  ,  qu'il  n'e/1  pas  raifonnable 
auant  qu'ils  ayentpris  la  refolution  de  faire  la  guene, 
qu'elle  offence  fes  voifinspar  Tottred'vn  lecourspouc 
les  diuertir  de  la  Paix  ,  fi  en  cfièc  c'elt  choie  inutile ,  ÔC 
qu'ils  prennent  ceconfâld'y  entendre,  ôc  de  lapie- 
feier  à  la  guerre  :  car  ce  ne  feroirpas  prudence  d'ofîen^ 
cer  autruy  fans  en  tirer  profit ,  ny  pour  foy  ny  pour  fes 
amis.  Bien  feroit.il  à  propos  6c  peut  ehre  nrcefiaire, 
s  i^eltoientrefolusde  n'entrer  en  aucune  conférence, 
de  déclarer  le  feçours  qu'elle  leur  veut  donner  5  mais  y 
entrans  fera  allez  à  temps  de  le  faire  ,  après  auoir  meu- 
remencdelibeté  auec  les  Députez  de  vofire  Majeftc,  & 
des  autres  Princes  qui  y  auront  enuoyé  ,  li  lefdicei  con- 
ditions doiuent  eftre  acceptées  ou  non.  Ce  font  les  rai- 
S  fons  que  nous pouuons  dire,  mais  nous  craignons  qu'el- 
;|  "  les 
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les  ne  fbtetlt  pas  b;en  receuës  :  &c  s'il  plaifoit  à  voftre 
Majeftctrouuerbon  ,  qu'cftansprefTez  nous  les  aliéni- 
ons du  moins  de  la  continuation  du  fecaurs  quelle  leur 
adonné  du  pafsé,  yadjouftant  mefme  Pefperance  de 
faire  mieux ,  fi  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  les  autres  Prin- 
ces y  apportent  quelque  chofe  de  leur  codé  ,  tant  pour  la 
réputation  du  fecours  que  pour  le  rendre  plus  grand  ,  ÔC 
tenir  aufli  Pennemy  en  plus  de  crainte  de  cette  vnion  &c 
amitié;  il  eft  certain  que  telles  offres  comme  trop  eflo- 
ignéec  du  lecours  dont  ils  ont  befoin  ,  ne  feront  pas 
cane  de  les  porter  à  la  guerre  *  s'ils  n  y  font  contraints 
par  vne  dernière  neceiîké  ,  &  neantmoins  qu'elles  fer- 
uiront  beaucoup  pour  les  rendre  plus  afFedtionnez  & 
oblige*  à  voflre  Majcfté.  Leur  neceflfue  requiert  bien 
aufli  qu'il  luy  plaife  les  faire  fecourir  &  artifter  des  deux 
cens  milefcus  durant  la  trefue ,  pour  les  raifons  con- 
tenues en  nos  précédentes  tacots  ;  Car  sMsne  le  fonr,  1 
nous  preuoyons  ,  Sire,  de  grandi  dcfotdres  &  con-  : 
fufionsparmy  eux,  pour  n'y  auoir  moyen  de  payer  les 
foldats  :  d'ailleurs  outre  ce  qu'ils  fc  tiendront  pour 
abandonnez  ,  &  mefpriferont  nos  promeflès  &  les  efpe- 1 
rances  qu'on  leur  donne  de  vclUe  fecours  à  Paduenir,  : 
ainli  n'auront  pas  grand  pouuoir  ny  créance  en  tout  ce 
qui  fepafièra.  Et  toutesfois  c'eit  le  feul  fruit  que  voflre 
Majelié  doit  efpererdufang  dclesfjjets,  6c  de  tautde 
defpcnces  quelle  a  fait  pour  eux  jufques  icy  ,  àfçauoir 
de  les  retenir  en  deuoir  &  afFe&ion  enuers  elle,  fou 
Royaume  &  fes  fjjcts  ,  les  obligeans  par  la  Paix  ,  fi 
elle  £  fait,  à  vne  alliance  perpétuelle  ,  pour  eltre  aflifîé 
deux  contre  les  autres  forces  du  Païs-bas ,  auec  lefquel- 
Ies  l'Efpagnol  a  toufiours  travaillé  voferc  Royaumet 
tout  ainfi  que  vospredecefteurs,  Sire,  s'eft  oient  au- 
tresfois  feruy  de  Portugal  contre  la  Caftille,  &  d'Efcoflè 
contre  l'Angleterre  :  les  rendans  parce  moyen  autant 
vtilespar  lafouuenance  des  bien- faits  receus ,  &  Pap- 
puy  qu'ils  fe  promettront  à  Paduenir  de  voftre  Efcat» 
que  les  Suiflès  le  font  par  leur  alliance  Se  conjonction 
auec  la  Couronne.  C'eft  le  defir  que  nous  auons ,  S  i  ke, 
de  mieux  ôe  plus  vtilemcnt  feruir  voftre  Majefté  ,  qui 
nous  fait  prcllct  ce  fecours  ôc  craindre  tes  inconueniens 
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huions  repielcntc.  Nous  adjoulletons  maintenant  la 
nduite  i\:  Tordre  que  nous  efiimons  deuoir  eftrc  tenu 
iur  em^efcher  les  diuitïons  &  furmonter  toutes  ces 
fficultcz.  C'ett  premièrement  de  rendre  capable  Mon- 
jf  k  Prince  Maurice  qu'il  ne  fe  doit  point  montrer  fi 
oignédelaPaix  ,  qu'il  fait  pour  notfenccr  tant  de 
ns,  6c  prefque  1*  £  (rat  entier  qui  la  délite  8  mais  plultoft 
nhdeier  que  fon  principal  appuy,  &  l'efpoir  defa  mai- 
n&  le  lien  en  particulier  dépend  de  leur  bien- veillan- 
te faneur  ;  qu'il  peut  bien  par  Tentremife  feciette  de 
eKjues-vns  de  fes  amis  &  feruiteurs  ,  faire  confidcicr 
x  Ueputez  lors  qu'ils  feront  aflèmblez  ,  les  inconue- 
:  ions  de  la  Paix,  nonobdant  lcfqucls  s'ils  veulent  efeou- 
>ler  les  conditions  qu'on  leur  offre,  il  s'y  doit  accommo- 
er  ,  les  ayder  mellne  à  faire  qu  ih  fc  conduifent  fage- 
ienc  pour  nef  Ire  point  trompez.  Et  fi  fur  les  conditions 
fi  y  a  ouuerture  pour  leur  faire  recognoiftte  que  !a  Paix 
J  e  peut  élire  aflcui  ée  ,  la  prendre  fie  s'en  feruir ,  autre- 
^^^^ent  tout  fe  fera  fans  luy  te  contre  fa  volonté  ,  te  cette 
.  ftence  le  difioindra  te  fi  maifon  d'auec  l'E(tat ,  luv  re- 
senftrant  quand  bien  il  pourtoit  attirer  queiques-vns  à 
m  opinion  ,  te  les  diuifèr  ,  qu'il  feroit  trop  dangereux 
-«défaire  ,  te  que  voftre  M  jjefté  n'approuucroit  pas  ce 
onfcil  :  Loy  ferons  mefme  entendre  que  ne  voudrez  ia- 
nais  entrer  en  la  grande  décence  qu'on  requiert  pour 
ontinuer  la  guerre  ,  fi  elle  voit  que  par  la  Paix  auec  ttn- 
:  eiucmion  des  deux  Rois  on  puifiè  aflêurer  leur  Eftat,  te 
efeparcrdu  tout  d'Efpngne  ,  pourcequela  caufe  des  in 
onueniens  qu'on  propofe  à  prefent  pour  rejetter  la 
^aix,  y  fera  toufiours  tant  que  la  force  d'Efpagne  fera  eu 
>Uvigueur  &  profperité  ;  ainfi  la  charge  par  la  longueur  c!a 
J»'iemps  en  deuiendra  du  tout  infupportablc  ,  tant  à  voflre 
MiMajefte  qu'aux  Eihus,  qui  aufTi  bien  pourtoient  prendtc 
*j\econleil  de  fe  mettre  en  re^os  ,  âficy  à  quelques  mois 
<Jcm  peu  d'annces.non  auec  fi  grande  opportunité  te  apuy 
Il  puiflànt  te  alloué  qu'ils  l'ont  maintenant  ;  Et  luy  rç- 
;lprcfenterons  au  contraire  ,  bien  particulièrement  les 
"  moyens  te  raifons  qu'on  a  pour  fe  promettre  qu'il  v  au- 
fcrade  la  feuretc  en  la  Paix  &  de  l'authorité  te  giandeur 
'J  pour  luy  te  fa  maifon.  Cemefme  difeoursadelia  efic 
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commence  par  nous  auec  Monfieur  le  Comte  Guillau- 
ir.e  ,  nous  en  ferons  autant  auec  Monfieur  Maldrée ,  au- 
quel il  a  beaucoup  de  fiance  ,  ayans  différé  de  nous  def- 
couutir  jufques  à  prefent  fur  1  incertitude  en  laquelle 
nous  eAions  de  la  ratification  d'Efpagne  -,  ne  iugeant  pas 
qu'il  fuft  befoin  de  le  faire.fi  le  Roy  d'Efpagne  n'approu- 
uoit  ce  que  l' Archiduc  auoit  commencé.  Nousauons 
aulTi  fort  difpolé  Monfieur  Barneuelt  à  luy  tenir ,  &  pa- 
reillement au  Comte  Guillaume.tous  les  propos  qui  font 
necetfaires  pour  les  perfuader.  Et  en  effet  nous  recognoil- 
fons  que  ledit  fieur  Barneuelt  a  tres-bonne  intention 
er.uers  luy  ,  &  qu'il  y  apportera  ce  qu'il  doit.  Nous  ef- 
fcvonsaufii  de  faire  prendre  vnconfeil  aux  Députez  de 
toutes  les  Piouinces  qui  font  ic  v,  lequel  nous  femble  de- 
uoir  eftre  fort  à  ptopos  pour  les  deftourner  de  nous  faire 
demande  en  particulier  d'aucun  fecours ,  vtile  pour  em- 
pefcher  qu'il  n'y  aitdeladiuifionencetEuat  ,  &  fane 
par  ce  moyen  qu'ils  foient  tous  d'vnmefme  aduis  en 
toutes  les  Prouinces.  C'eft  ce  qu'ils  nous  prient  ,  3c 
de  mefmc  les  Députez  d'Angleterre  ,    lors  qu'ils  fe- 
font  arriuez  en  ce  lieu  ,  de  leur  dire  noftre  aduis  far 
cet  affaire  ,    6c  s'ils  doiuent  entrer  en  conférence;  J 
de  entendre  les  conditions  qu'on  leur  veut  offrir  pour 
la  Paix.    Car  en  leur  confeillant  de  ne  fc  point  pré- 
cipiter mal  à  propos  ;  mais  de  ne  point  négliger  auf- 
fi  ny  rejetter  du  tout  les  moyens  de  fe  même  en  re- 
pos ,  s'ils  fe  prefentent  auec  la  feureié  &  liberté  de  leur 
E!lat,& leur  offrant  toute  aflïllance  d'auoir  foin  delem 
faluc&confttuation,  foir  par  la  Paix  ou  pour  la  guer- 
re ,  dont  leurs  Majellez  n'auront  autre  choix  que  celuj 
des  deux  qui  leur  fera  plus  vtile.  Il  efl  certain  que  cett< 
déclaration  aura  grand  poids  cllant  rapportée  par  lei 
Dépurez, loi  s  que  chacune  Prouince  fera  affemblée  pou 
délibérer  fur  ce  fujet ,  oc  qu'elle  feruira  beaucoup  pou: 
les  porter  tous  d'vnc  mefme  voix  à  cette  refolution 
Il  nous  femble  donc  que  vollre  Majefic  peut  aue 
louange  donner  ce  confeil,  ôc  qu'il  ell  mcfme  à  propo 
de  le  faire,  afin  qu'elle  en  ait  le  gré  de  deux  collez  fi  L; 
paix  fe  fait  :  &  fi  les  Eflatsfont  contraints  défaire  l 
guerre ,  pour  n'auoir  pu  obtenir  des  conditions  afje 
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•êes.i'ue  leur  haine  croiflc  contre  l'Elpa^nol ,  denieu- 
nt  l'Anglois  qui  aura  participe  à  ce  confeH  ,  aulli  bien 
•lige  de  contribuera  leur  iccours  que  voltre  Majeiic. 
;ttc  façon  de  procéder  difpofera  pareillement  Mon- 
te le  Prince  Maurice  à  s'accommoder  à  l'aduis  corn- 
n  de  l'Ella:  ,  auec  lequel  il  doit  demeurer  infepara- 
ment  vny,  voyant  l'inclination  de  voltre  Majîfté, 
iquellcil  nousatoufîours  dit  qu'il  vouloir  porter  &: 
dre  tout  relpecl:  6c  obeïflànce.  A  quoy  neantmoing 
:a  conduit  piulloft  patrailbn  &  perfuafion  quepac 
:thorité.  lien  aduiendra  aulfi ,  que  les  Eltats  qui  au- 
J  ut  eu  vne  entière  liberté  pour  dchberer  de  leurs  affài- 
.s  aucc  prudence  Se  iugement ,  n'auront  pas  fujet  defc 
baindre  qu'ils  ayemeité  forcez  à  prendre  autte  confeil 
i  ic  ceiuy  qu'ils  auronc  creu  leur  detioir  efirc  plus  profï- 
•  ble,  ûc  ne  pourront  à  cette  occalïon  les  appellera  ga- 
r>d  des  accidens  de  l'aduenir   il  feroit  encore  bien  à 
opos  ,  (1 1 1  refvdution  dtpriftde  traitter*:  d'efeoutec 
s  conditi  >ns  de  Paix ,  que  fans  faire  autre  députa-  ' 
on,  on  dreflè  quelques  articles  de  l'aduis  des  dctir 
1  ois,  du  Prince  Maurice,  oc  d'vn  des  principaux  de 
I  îaque  Prouincc  pour  les  prelenter  à  l'Atcbiddc ,  2c 
-.ognoinre  s'il  les  voudra  confentir  &  accorder  ,  du 
'  iohw autant  qu'il  fera  befoin  pour  efpercr  qu'on  pùhlè 
|  amer,  &  que  la  conférence  ne  fera  pas  inutile:  car 
c.'t  à  craindre  autrement  qu'il  ne  traîne  &  faceduter 
m?- temps  cette  conférence  ,  &  nielme  outre  le  temps 
-  la  ttetue  pour  la  faire  derechef  prolonger .  les  accou- 
umanrpar  ce  moyen  à  viure  en  ^uel.juepriuauté ,  8c 
i  eipera.ice  d' vne  paix  qui  leur  face  négliger  leur  con- 
ruaurni  ,  &  donne  commodité  à  l'Ei'pagnol  par  ce 
>ifir  d'en  attirer  quelques-vns ,  les  diuiier,  &c  auoir 
îeilleur  marché  d'eux.  Nous  preuovons  bien  qu'il  y 
ura  de  la  d.lhculté  d'obtenir  de  luy  qu'on  procède  ainfi 
t  les  EiUt»  ne  permettent  ai  fc  mène  que  fept  de  K-k 
-ratez  ayent  pouuoir  *d'arrefter  ce  qui  doit  dépendre 
C  tous  :  Mais  fi  l' Archiduc  en  droit  d'accord,  on  pour- 
»t  efperer  de  faire  cefiér  l'autre  diHiculté.  Nous  ne 
lettions  toutesfois  rien  auant  qui  puitlé  empefeher  la 
>m  >  fljgeaut  bien  que  la  defpcnçe  de  cette  guerre  def- 
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plliftavoflreMajelté,  &  qu'elle  délire  s'en  defcharger 
l  faire  fe  peut ,  mais  elle  doit  eftre  faite  s  ,1  eft  poffibte. 
Au  cas  qu'on  s'aperçoiue  de  ce  deflein  .  elle  te  fouu.ejM 
dra   s'il  luy  plaift  ,  de  faite  toufiouts  tramer  en  Angle- 
terre,  afin  que  vos  deux  Majellez  n'ayentqu'vn  mcf- 
meaduis.  l'ay  efcric  par  deux  fois  à  Monheur  delà  Bo- 
derie,  ÔC  luy  ay  donne  aduis  de  ceque  j'ay  penfepou- 
uoit  feruir  à  cette  affaire ,  le  fuppliant  en  faire  autant  de 
fa  part.  On  a  eu  aduisicy  quel' Archiduc  voulou  faire 
vneaflembléc  de  Prélats,  Abbez ,  ÔC  autres  perfbnnes 
Eccleliaftiqucs ,  ÔC  piincipaux  Seigneurs  de  Ç«  Eto« 
pour  aduifer  auec  eux  aux  moyens  qu'il  y  aurou  de  don- 
net,  vne  bonnette  liberté  à  ceux  de  la  Religion  préten- 
due Reformée  ,  pour  les  faire  viore  fous  luy  auec  quel- 
que contentement  ôc  repos  de  leurs  confciences.  SU 
prend  ce  confeil ,  il  fera  auflï  bon  pour  luy  ,  que  dange- 
reux pour  cet  Eltat,  qu'il  defpeuplecoit  d'vn  grand  nom- 
bre de  gens  qui  s'y  font  réfugiez.  S'il  eft  vray,  vo  tie 
Majertcenfcradefiaaduertie.  Elle  nous  fera  ,  s'il  luy 
plai  ft ,  entendre  fa  volonté  fut  tout  ce  que  deflus  au  plu- 
lloft  ôc  cependant  nous  prierons  Dieu. 

S  -i  R  e  !  qu'il  maintienne  voltrc  Majeflé  ÔC  fa  Roya- 
le famille,  en  tout  heur  ÔC  profpcrité.  A  la  Haye  ce 
ncufiiiefme  lourde  luin  mil  fix  cens  fept.  Soufcnts,Voi 
tres-humblcs  ôc  tres-obeïftans  fubjets  ÔC  feruitcurs, 

P.  IEANN1N,  DE  BVIANV  AL  ET  DE 
R  V  S  S  Y- 


E 
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Lettre  de  Monfîeur  leannin  à  Monfiewr  de  Vil 

leroy>du  ^.lutn  1607. 
TV /TON  s  1  evr,  Par  les  lettres  qu'il  vous  a  plei 
J-VAm'efcrire  ,  il  femble  que  fa  Majeltc  nous  don» 
beaucoup  de  pouuoir ,  ÔC  laiiTe  à  noftre  affeftion  ÔC  n 
délité ,  la  conduite  de  ce  qu'elle  nous  a  mis  en  main,  en 
quoy  elle  ne  fera  point  trompée  ,  pourueu  que  Dieu  noc 
donne  autant  de  prudence  que  nousauonsdevoiont 
de  bien  feruir  ;  Mais  auec  ce  pouuoir  limité ,  à  ne  ne 
offrir ,  ny  pour  le  prefent ,  ny  pour  l'auenir,  le  ne  fça 
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;  qu'on  doit  dpeter  de  noftrc  voyage ,  ie  le  confiderois 
»icn  à  noftre  départ ,  nuis  fi  Majefté  remit  à  s'en  refou- 
lie  fur  les  premiers  auis  qu'elle  receuroitdcnous  :  elle 
;:ft  maintenant  fuitifamment  inftaiirepar  nos  précéden- 
ts lettres,  6c  parcelles  que  luy  efctiuons  à  ptefent ,  poul- 
iner meurement  Je  ce  dont  il  eft  btfoin  que  foyons  af- 
niez  pour  la  bien  feruir.  L'jfraire  luy  eft  de  très  f  ran- 
ije  importance,  foit  que  lapaix  fefallè  pour  les  obliger 
oiîftrcitement  à  l'on  amitié,  ou  que  la  guerre  continue 
:iipour  fe  refoudre  à  ne  les  laifièr  périr ,  de  peur  qu'eftans 
ibaodonnez  ,  leur  ruine  ne  rende  le  Roy  d'Lfug.ne 
sluspuiilànt ,  &  les  fafTedeuenit  fes  ennemi  s.    Ils  font 
nuiourd'huy  en  l'euat  auquel  on  les  peut  plus  obliger 
ou  orïencer;  Se  ie  m'alleuse  que  la  Majefté  délire  1  vn 
Je  doit  craindre  rature,  pour  ne  receuoir  du  mal  au 
leu  du  bien  qu'elle  leur  a  fair.  Iepreuoisfc  peux  iu- 
f.crauec  certitude  ,  qu'elle  aura  tout  pouuoir  de  faire 
^.umyeuxee  qu'elle  eltimera  plus  vtile  pour  leur  efrac 
|8e  pour  elle  mefme  ,  pourueu  qu'ils  reconnoirtent  la 
:ontmuation  de  fa  bonne  volonté  en  leur  endroit:  Fai- 
tes nousdoneques,  s'il  vous pLv II ,  donner  ce  moyen. 
:  Nos  lettres  au  Roy  contiennent  tout  &  n'y  peux  tien 
oadjoulter.  le  fçay  que  la  conduite  des  grandes  affaires 
3  dépend  beaucoup  de  vofhe  ingénient  ,  qui  nous  fait 
efterer  que  la  refolmion  que  prendrez  prés  du  Roy ,  feta 
conforme  à  ce  que  délirons  &  hjgeons  cftre  neceOairc 
poutfon  feruice.  Moniieurdc  Caftillemon  gendre  s'en 
retourne  àcaufedefon  pere ,  ie  luy  aydonné"  vn  mot  de 
»  créance  touchant  les  deux  cens  mil  efeus.   Et  les  Dépu- 
tez des  Eltats  pour  s'ils  les  enuoyeront  au  Roy, vous  iu- 
•v  gérez,  Monlieur ,  s'il  eft  à  propos  qu'il  la  fade  entendre 
alaMaielte:  Et  il  le  fera,  linon  il  s'en  abdiendra.  le 
f.:is  tout  ce  qu'il  m'eft  polf.blc  pour  le  Gentilhomme 
auquel  le  Roy  a  ddtiné  la  Compagnie  du  feu  Capitaine 
de  Sw.l.es  ,  en  ay  parié  à  Monlieur  de  Chaftillofl  avant 
rtefrm  cuucrt  la  lettre  du  Roy  qui  $»adrcflok  â  Mon- 
lieur d^Rufly  pour  en  faire  les  pourfimes  que  leuray 
monftte  ,  a  in  qu  ilsreconnoiflènt  l'afFeccion  de  fa  Ma- 
jcftcenucrshiy  :  Ils  difent  que  le  Lieutenant  de  la  mef- 
me compagnie  la  prétend,  &  dit  qu'on  ne  la  luy  peut 


citer 


r   

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


144  Negoti  ATIONS 

oiter  fans  luy  faire  tort.  Vous  ferez  aduerti  aupremie 
i  ont  de  ce  qu'on  aura  pu  faire.  Monfteur  de  Ruflyelh 
aller  à  Leyden  ,  Harlem  £c  Amlterdam  ,  &  voftrc  neueu 
Montieutdc  Preauxeit  auec  luy  ;  c'ett  vn  petit  voyags 
dehuict  iours.  Monfieurdela  Caftiileeftoit  auffidcb 
partie  ,  mais  il  a  elté  mandèpour  s'en  retourner  à  Parnn 
le  demeureray  perpétuellement ,  Moniteur,  vollre  créa 
humble  &  trcs-atfedioiu;c  fauiteur  P.  leannin.  Ali 
Hayece^.Iuin  16O7. 


Lettre  du  Rcy  dttXlll.  luin  1607. 

TVyf  Essievrs,  leannin  de  Buzanual  &c  de  Ruil, 
*y*Ëjf  y  vainc  lettre  du  1 9.  du  mois  pâlie  que  j'ay  reco* 
uc  feulement  le  huutiefne  du  prefenc  ,  m'a  pleinement 
&:  clairement  informé  de  voftre  arriuée  &  réception  paq 
delà  ,  &  de  toutes  chotespar  vous  recogneuës  ,  negoj 
ciées  Se  exécutées  jufques  alors.  k*ay  oLiy  la  lecture  audu 
de  Ja  propoiîtion  que  vous  heur  leannin  auez  faite  ea 
raiVemblée des  fieurs les  Eflatsdu  Païs-bas  ,  ^la;]uel.s: 
vous  ne  "m  atiez  lien  laille  i  defirer  tant  en  lafubitanc 
qu'eu  la  forme.  le  fjis  marry  feulement  dequoy  voJ 
lïeur  de  Buzanual  n'auez  peu  ,  à  caufe  de  voftre  indifpJ 
licion  ,  vous  y  trouuer.  Mais  ie  meconfble  qu'eHaJ 
depuis  amendée  ,  vous  auiez  récompensé  ce  deffaut  au  I 
autres  a&csÔC  occalions  qui  fe  feront  ptelèntces.  Pafi 
examiné  5c  confideréfoigneufeiucnt  tous  ÔCchacunsU 
poipcls  de  luits  en  voftredite  lettre  ê  Se  en  celle  que  vol© 
lïeur  leannin  aucz  adteffe  au  ficur  de  Villeroy  ,  de U 
quelle  j'ay  femblablement  voulu  entendre  la  leclu» 
Vous  ne  pouuiez  vous  conduire  enuers  moncoulin  1» 
Piince  Maurice  ,  &Iefieur  de  Batncuck  plus  kgemer? 
&  accortemenr  que  vous  auez  fait  ,  pour  feruii  àm» 
intentions  t  lef  juelles  font  encore  à  prêtent  telles  en  fubii 
(lançe  que  ie  vous  les  ay  déclarées  &  prefetitesà  bouo 
che  %  ôcparvoiire  inltruaion  à  voftte  départ ,  nonobp 
fiant  ce  que  Kaydcpiii*  fait  eferire  par  ledit  iieurde  ViiV 
leroy  à  vous  fictir  leannin ,  à  fçauoir  de  ne  leur  propoq 
fer  ny  offrir  mon  entrenùfc  ,  pour  leur  aj dci  à îàVtm 

Pan* 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


De  Monsiivr  Ieannin.  Uf 

Paix  ,  a  voftre  arriuée  au  Pais ,  pour  les  meimes  raiïons 
que  vous  m'auez  mandé  par  voilred.te  lettre, vous  auoic 
deuanc  fait  tefoudrede  fuiure  la  mcfme  voye.  Or  ie 
m'attens  d'élire  par  vos  premières  encore  mieux  efclair- 
cydes  mclmationsdeldits  lieurs.Car  vous  auez  conféré 
auec  leurs  Députez  &  entré  en  matière  aucccux  & 
W*H  apnsd  eux  leurs  efperances  ,  moyens  &  p«! 
ux  V  V  POUC  ftirC  V,1C  ^  S  fc«»Pouc 
la  guerre  s  xi  faut  y  entrer  pour  conferuer  la  liberté 
qu-ls  ont  acquife.  le  remarque  qu'ils  font  leur  princi- 
pal fondement  fur  la  déclaration  eue  les  Archiduc* 
onttaItpat  l  cajr  io„  a,atmes     g  £  Ar  c 

M**  ,  fur  lclquel,  ris  ne  prétendent  rien  ,  veri  ablemenc 
ceft  aucc  grande  raifon,  car  c'eft  Je  bu  annuel  Tant 

donné  au    tlue  w  ELfn  P?  3U<îi  m'en  a"'' 

»  vne  SSS^ST^  Ci;tC"dC0nt  P,US  ***** 

^ibleïîc  en  d  hS;,  S"  T''^  C°UUric  ,cur  home  & 

«M  que ïm^SSt * ?  rentrer<  Mais  i'e" 
parti  plus  nr      "euisEftatsne  pourroient  entendre  à  vn 

tuu ,  „y  cns,,êcr  ma  foy  fc  nu  Couronne 
*  G  a  vue 
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à  vne  telle  garantie  ,    eftanc  incertain  des  cuene- 
mens:  Tellement  que  s'il  aduenoit  infradion  dépare 
ou  d'autre,  ie  ne  fçays'ilme  ferit  lors  loifible  ôc  vtile 
d'employer  mon  nom  contre  l'autorité  d'icelle  :  Car 
peifonne  ne  peut  rcfprondre  ny  allcurer  de  pouuoir  tou- 
jours à  Taucnir  hazarder  le  fien  pour  autruy  ,  àcaufe 
des  accidents  aufquels  nous  fommes  fujets,  &  penlè  que 
lefdits  ficurs  trouueront  en  cela  le  Roy  d'Angleterre 
aulli  retenu,  circonfpeft  &  religieux  que  moy  ,  eltant 
conduit,  comme  j 'elhmc  qu'il  eit ,  de  femblables  confi- 
derations  ôc  intentions  ,  iefqueiies  je  vous  repeteray 
juger  fipregnantes  ôc  bien  f  ondées ,  que  ie  ne  veux  au-  l 
cunement  que  vous  engagiez  mon  emremife  en  la  corn-  3 
pqiîtion  d'vne  telle  trefue  fi  elle  eft  propofee  ;  au  con. 
traire  j'entends  que  vous  les  diflùadicz  tant  qu'il  voui 
jera  polfiblc,auec  les  railbns, paroles  ôemoyens  que  voU 
teconnoiiliez  plus  propres  tic  efficaces.  I'ay  feeu  aufl 
que  le  Roy  d'Efpagne  Se  Ton  confeil  font  très-mal  con- 
cens,  dequoy  ladite  cefïation d'armes  n'a clic  accorda 
pour  la  mer  comme  pour  la  terre,  ayant  efprouuc  O 
defaduantageen  cette  dernière  défaite  ôc  perte  de  leur 
Gallionsau  detroit  de  Gilbatar  ,  ÔC  au  retardement  du 
la  Hotte  par  eux  drefsée  pour  enuoyer  aux  Indes  ,  laquelu 
le  n'ofe  fortir  pour  la  crainte  qu'elle  a  des  vaiflbaux  dei 
dits  fieurs  que  Ton  public  a  Seuille  ,  ôc  à  faintLuca>i 
élire  au  Cap  de  faint  Vincent,  attendant  le  paflàge  de) 
autres,  ce  qui  lesempeiche  merueillculement.  Outri 
cela,  mon  Ambaffadeur  m'a  eferit du  dernier  dumom. 
pafl  c ,  de  Madrid  ,  que  led  t  Roy  a  eu  auis ,  que  certaine 
vaifleaux  Hollandois  ont  furpris  ,  faccagé  ,  Ôc  bruflcb 
ville  de  Cartagene  aux  Indes, ce  qui  lésa  atriftez  grande? 
ment ,  Ôc  leur  a  fait  déliter  ôc  rechercher  li  ardemmem 
qu'ils  font  Textention  de  la  dite  cefiation  par  la  me 
Vous  m'auez  mandé  les  efforts  qu'en  fait  le  Cordclic 
mais  jem'eftonne  comment  lelïeurde  Barneuelt  pair 
dent  Ôc  affectionne  a  fa  patrie,  ait  fauorifé  cette  pouu< 
dite,  eftant  certain  qu'il  n'y  a  rien  qui  induife  oucoi 
traignepluftolUefdits  Efpagnols  à  compofer  auec  le! 
dits  ficurs  à  bonnes  conditions  ,  que  la  continuatio 

des  incommodités  qu'ils  reçoiucnt  par  mer  de  Içw| 

gens 
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gens  ,  dequoy  s'ils  peuuenc  vne  fois  le  redimer  à  force 
d'argent ,  ie  fçay  qu  ils  ne  l'efpargneront  ,  ayans  déli- 
béré s'ils  peuuent  gaigner  cepoinct,  de  retarder  &  pro- 
longer tanc  qu  ils  pourront  la  deliurance  de  la  ratifica- 
tion du  Roy  d'Efpagne  de  ladite  cefiàtion  ,  ôc  après  U 
conclufion  du  traité  final  qu'ils  donnent  à  entendre 
vouloir  faire.  Défait  i'ayauis  cartain  d*  Italie  comme 
d'Efpagne,   qu'ils  font  acheminer  en  Flandres  fept  ou 
huit  mil  hommes  de  Napolitains ,  Lombards,  ôc  Efpa- 
gnols ,  de  ceux  que  le  Comte  de  Fuentes  auoit  afiem- 
blez  pour  la  guerre  d'entre  le  Pape  Ôc  les  Vénitiens,  leurs 
cilapes  eftans  ja  dredees  enSauoye  pour  dix  mil  Hommes 
qui  en  pourroient  faire  cinq  ou  fix  mil  effectifs,  pouc 
peflèrle  j  8.  du  mois  de  Iuillet prochain.  Au  commen- 
cement nous  foupçonnions  qu'ils  vouloient  les  em- 
ployer contre  la  ville  de  Geneue  ,  &  crois  que  ce  feroic 
bien  le  defir  ôc  dt  Rein  du  Duc  de  Sauoye  de  tirer  d  eu£ 
ceferuiceen  chemin  faifant:  mais  fon  entreprife  eft  à 
prefentefuentée  ,  de  façon  queie  ne  crois  pas  qu'ils  s'y 
aneHent  pour  cette  fois.  Lefdits  gens  de  guerre  ne  fçau- 
roient  arriuer  en  Flandres  qu'au  commencement  du  mois 
de  Septembre,  qui  eft  le  temps  qu'on  deura  fe  Iaiflèc 
entendre  fi  on  traitera  vne  paix  ,  ou  non  ,  lefdits  Efpa- 
gnols  ayans  voulu  faire  prouifion  ôc  monftre  de  ce  ren- 
fort d  cette  occafion  pour  fauoriler  leur  negotiation  ;  6c 
en  ca<  de  rupture  s'en  auantager  contre  lefdits  (leurs  les 
Eftats  ;  chofe  qui  eft  bien  contraire  ,  ôc  efloignée  des  ef- 
perances  que  ledit  Cordelier  leur  a  données  ,  ôc  des  dé- 
clarations qu'il  leur  a  faites,  ôc  fouuent  réitérées  pouc 
les  endormir  ,  que  ledit  Roy  d'Efpagne  employeroic 
l'armée  qu'il  auoit  fait  dreflêr  en  Italie  ,  auec  les  forces 
qu'il  rerireroit  des  Païs-bas,  contre  quelques- vns  de  fes 
vqifîns,  ôc  en  tels  lieux  É  que  lefdits  fieurs  Eftats  n'au 
roîent  occafion  de  craindre  cy -après  fapuiflance  ,  Ôc  fc 
deffierdefabonne  volonté  :  Adjoufîez  aux  forcesd1  Ita- 
lie les  fept  nouueaux  Regimens  de  LanC mener*  que  le 
Prince  Maurice  vous  a  dir  qu'ils  dreilènc  en  Allemagne 
après  auoir  licencié  quelque  partie  des  gens  de  guerre  qui 
fomen  Sandres  depuis  ladite  ceflation.  Ce  fera  vne  ^u- 
lie  Si  forte  armée  qu'ils  auront  preltc  audit  temps  pour 

G  i  fer- 
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fcruircnl'vn  des  deux  effets  fufdits  ;  ôcparcemoyc 
pratiquée  le  précepte  qui  veut ,  que  les  grands  Rcys  tra; 
cent  la  main  aimce  pour  leur  réputation  .  ôc  pourinti 
raider  ceux  aufqueis  ils  ont  affaire.  le  loue  donc  grande  1 
mcmlcconfeil  qu'a  pris  le  Prince  Maurice  de  rejette 
lextention  de  la  ceffation  d'armes  >  ôc  lareuoeationc  1 
ladite  armée  de  mer, car  l'incommodité  que  lefdits  Efp; 
gnols  en  reçoiucnt .  ôc  la  crainte  qu'ils  en  ont  f  tiendi  j 
lieu  en  leur  endroit  qu'ils  entendent  contre  lefditsEfo 
de  ladite  monltre  ,  ôc  oftentationdes  forces  fufdites,  i  | 
leur  contraindre  dauantage  leur  traité  final ,  duquel  a 
trement  ils  prolongeront  expiés  la  conclutïon  ,  cornu  \ 
i'ay  défia  dit,  efperant  matter  ÔC  ennuyer  lefdits  lieu 
Ittats,ôc  en  ce  faifant  tes  defunir,ôc  faire  foufmeitrep 
pièces  â  confenticce  qu'ils  délirent.  Dom  Diego  d%  ibai 
elt  parti  de  Madrid  le  1 3 .  du  mois  paffé  pour  s'achen 
11er  vers  les  Archiducs  où  il  le  doit  rendre  dans  la  fin 
ce  mois.  Il  porte  la  volonté  ôc  refolution  du  Roy  d'1 
pagne  fur  ladite  ceffation  ,  &  les  autres  traitez  qu'il < 
tend  faite  auec  lefdits;Efhus ,  auecvne  prouiiîon«wcl , 
gent t  que  Ton  dit  eltre  petite  au  regard  de  la  defpewc 
del'entretenement  ôc  folde  de  leuis  gens  de  guertetr 
Plandtes.  Audi  dit-on  qu'elle  eft  deftinée  plus  pour  21 
tifierôc  conumpre  aucuns  defdus  Eftats,que  pourpa: 
lefdits  gens  de  guerre  ,  aufqueis  ils  doiuent  pouruoir  Ce, 
autre  voye.  le  fçay  que  lefdits  Archiducs  ,  cnicmblt  1 
Marquis  Spinola  ôc  le  Prefident  Richardot  ,  qui  font  fi 
theurs  de  ladicc  ceflation  de  laceffion  de  ladite  Souiij  i 
raineté  ,  feront  en  grande  peine  de  la  venue  dudit  £w;,:-r2 
Diego  ,  connoiffans  &c  ayans  cfprouué  fon  naturel  ,t 
ayans  feeu  qu'ils  n'ont  aprouué  en  Efpagne  les  cor>  i 
tionsde  ladite  ceflation  t  entt'autres  ladite  Souuerain  1 
té  ôc  r«clufion  de  la  mer.  le  veux  que  vous  fafliez  j*  1 
de  tout  cet  aduis,  non  feulement  au  Piince  Maurice  C 
audit  fieur  de  Barneuclt  >  mais  auffi  â  tous  ceux  delà 
Eftats ,  que  vous  connoifUez  digsesde  les  entends 
afin  de  les  mettre  en  confideration  ,  fçachent  ma  fn-? 
chife  ôc  bonne  volonté,  fans  qu'elle  leur  foit  déguiféifr 
cachée  ,  comme  elle  a  efté  cy-deuant  trop  malicieiè 
ment  Ôc  ingratement  ;  Et  quand  ie  f^auray  au  vrayÉ 
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queh 


N. 


menu  par  quels  moyens  ils  entendent  r   

à  leurs  affaires ,  fuit  pour  la  Paix  ou  pour  la  guerre ,  s'il 
y  a  aparencc  qu'ils  conferuent  leur  vnion  de  laquelle 
dépend  leur  feliciré  &  feurecé ,  prenant  l'vne  ou  l'autre 
voye,  ce  qu'ils  défirent  &:  artendent  de  moypource 
regard ,  entendent  auffi  y  contribuer  de  leur  part ,  auec 
routes  les  particularitez  defquelles  ie  vous  ay  donné 
charge  vous  informer,  &  m'aduertirpar  voltre  inftru- 
Ûion.  le  vous  declareray  &  commanderay  après  clai- 
rement mes  dernières  intentions.  Cependant  vous  ^au- 
rez, que  pour  la  conferuation  defdkes  Prouinces  auec 
leur  vnion  8c  la  liberté  de  leur  Gouuetnement ,  que  ie 
ne  leur  refuferay  mon  interuention  conjointement  auec 
Je  Roy  d'Angleterre  ,  ou  Rarement ,  pour  fauorifei  Se 
afleurcr  leur  repos,  quand  ie  connoiftray  pouuoi  r  y  clhe 
vtile,  &  y  employer  mon  nom  dignement.  Ieneferay 
refus  ny  difficulté  auffi,  s'il  faut  qu'ils  continuent  la 
guêtre   de  continuer  pareillement  à  les  fecourh  d  vne 
bonne  iomme  de  deniers  coniointement  auec  ledir  Roy 
d'  Angleterre ,  s'il  veut  y  entendre  de  bonne  fby.  le  fuis 
content  mefme  de  pottet  les  deux  tiers  de  la  tomme  qui 
fera  conuenûc,  comme  s'ils  ont  befoin  de  trois  millions 
■  clc  hures  ,  j'en  foumiray  volontiers  deux  millions ,  ledit 
Roy  alternant  le  troifiéme,  a  la  charge  auffi  qu'il .  fe  por- 
teront tous  enfemble  vnanirnement  au  party  ;  catcefe. 
rojtajder  pluftoftâles  perdre  tout  à  fait  que  delesaf- 
iilter,  elhnsdiuifez  en  l'vne  5cl-autie  voye.  Puttant 
vous  auez  pris  bon  confeil  ,  d  auoir  entrepris  &  com- 
'  menec  a  elîayer  de  remettre  en  bonne  intelligence  le 
-,  Pnnce  Maunce  Scie  (leur  Barneuelt  pour  les  reunir  eu 
.ivnmefme  Hellein  ,  comme  les  deux  perfonnes  qui  ont 
plu.  de  crédit  *  de  pouuoir  aux  affaires  dédits  Païs  ,  Se 
uVuulad.uffion,  fi  elle  duroit ,  cauferoit  indubitable- 
ment latuinedefdites  Prouinces  :  au  moyen  dequov 
V  vous  continuez  à  battre  le  fer  influes  à  ce  que  vous 
;  1 -n-cz  aplany  &  redrellc  en  !a  forme  qu'il  conuie- 

•  Pour  feruir  à  l'effet  qai  ert  neceua* 

cette  fin  mon  nom  &  authorité  enuersPvn  l'autre! 

aot  "  rementJC,1UerS  lePlU1Ce  Maulice»  &pourao 

•  cioiftie  là  condition  Si  fortune  auec  celle  de  fa  nui- 

G  i  fon , 
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\  '  fon  ,  fuiuant  voihedite  inltruction  ;  car  c'eftprmci- 
palement  fut  le  fondement  de  fa  venu  que  j'entends 
bafth  la  feureté  de  tout  ce  que  ie  prétends  faire 
&  traiter  pour  le  bien  défaites  Prouinccs  en  paix  ou  ci 
guerre  :  Et  c'eft  pourquoy  ie  ne  puis  aufli  à  prêtent  ac 
cepterny  me  contenter  de  l'offre  quel  on  vous  atane 

de  me  faire  efciire  vne  lettre  par  les  Eitats  qui  tienne  hei 

h  de  la  promené  ,  dont  ie  vous  ay  commandé  leur  deman 

If-:  <krvnadte  autentique  ,  à  ce  qu'ils  ne  tallent  cy-apte 

p  j  aucun  traité  ny  accord  auccles  Archiducs  ,  ou  le  Ko 

m\  d'Efpagne  &  autres  ,  fans  mon  feeu  &  contentement 

M)  i  Car  telles  lettres  feront  après  fu jetés  au  defaueu  deiaitt 

!  Trouinces ,  ou  à  vne  interprétation  captieufe  ,  aduenai 

I  qu'elles  voulufièntà  l'auenir  fe  difpenfer  del'obfeiu. 

I  '  tion  d'icelle  ,  qui  eft  vn  foupçon  qui  ne  feroir  «ma 

{   .  entré  en  mon  ame  ,  s'ils  euffent  procédé  auec  moy  pli 

ï  candidement  &  fincerement  qu'ils  n'ont  fait  en  faifai 

j       ;  Jadite  cefiation  d'armes  ,  ayans  bien  fçeu  Se  auere  qufi 

î   ;  ,    «nom  commencé  &  continué  la  pratique  long-tcm; 

S   î  «leuanc  que  le  fieur  Barncuelt  s'en  foit  découuert  au  tiew 

|  .  Je  Buzanual  ,  auquel  ,  quand  la  première  fois  il  a  paii'; 

1.  de  ladite  cefiation  ,  ç/a  clic  en  termes  qu'il  luy  a  laiflch 

'  Jcuinerplulloft  qu'à  croire  qu'ils  en  deuilent  franchit 

|  ,  faut  ,  comme  vous  fieur  de  Buzanual  fçiuez  ttes.bit. 

|  j  £t  qu'ainfi  nefoit  lors ,  qu'on  vous  a  pailé  d'icelle,  va 

jl  ji.  &  le  fieur  Aérfcns  m'auez  en  mefme  temps  recherc 

j    ;  &  prelle  plus  que  deuant  de  la  part  defdits  lieurs ,  de  U 

\  j  ouurir  ma  grande  bource  pour  leur  aider  à  foulle: 

<  leurs  affaires  :  Ereux  n'ont  fait  confeience  de  receui 

'  ]  i  cVvne  main  mon  argent  ,  &  ligner  de  l'autre  les  artul 

\  !     |  de  ladite  celTation  ,  Ôc  aptes  cela  me  repaiftre  enccJ 

]  i     |  d'vnc  nouuclle  remonarance  de  leurs  neceflues ,  fuiî 

1  d'vne  déclaration  qu'ils  m'ont  tant  dit  auoir  de  ne  pac 

X  I  outre  à  la  conclufion  d'vne  Paix  finale  ,  ou  fans  ma  d 

;  I  ï'  ticipation  Ôc  intetuention.  le  dis  doneques  que  ie  * 

\  j  pafiéray  bien  encoies  de  la  fufdite  lettre  qui  vous  a  c 

H  offerte  pour  l  afll-urance  de  leur  foy&  parole  :  Car» 

,  I  j  î  cores  que  i'aye  iufte  fujet  de  m'en  déifier  à  caufe  du  § 

j  {  •  sé ,  après  leur  auoir  fi  libéralement  départi  &  conuc 

,|  •  fi  long-  temps  vne  aflillance  vrayement  Royale ,  i*ajft 
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mieux  toutesfois  me  contenter  pour  le  prelènt  de  leur 
continuer  ,  fur  la  confiance  de  la  cordialité  de  laquelle 
i'ay  procédé  ,  que  d'accepter  la  fufdite  lettre.  Et  néant 
moins  j'entens  nelaiflèr  pour  cela  de  leur  taire  fournir 
les  crois  cens  foixante  Ôc  quinze  mil  liures ,  faifant  ce 
parfait  payement  du  fecoursqueie  leuray  donné  Tan- 
née  dernière  ,  afin  qu'ils  continuent  a  reflèntii  les  crfeis 
de  ma  libéralité  6c  bien- veillance  au  befoin  qu'ils  en 
peuuent  auoir.  Mai*  mes  affaires  ne  me  permettent 
m'eilargir  ôc  eftendre  deprefent  plus  auant  ,  6c  iufques 
aux  hx  cens  mil  liures  qu'ils  ont  demandé  -.joint  qu'il 
faut  que  ie  vous  confefle  comme  a  mes  bons  feiuiteurs, 
que  ie  me  feandalife  vn  peu  ,  dequoy  ie  reconnois  qu'ils 
traitent  auec  moyaTefgal  &au  pair  auec  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  tout  ainii  que  s'ils  auoient  cité  affiliez  cy-de- 
uant  de  luy  ,  6c  e/toient  encotes  de  prefent  ,  comme  ils 
ontefté  i  6c  font  journellement  de  moy  :  Et  neantmo- 
ins  chacun  fçait  cequienefl  ,  carfoit  pour  la  paix  ou 
pour  la  guerre,  ijlèmble  que  les  langages  qui  vous  onc 
cité  tenus, qu'ils  ayent  délibéré  de  fe  commettre  6c  con- 
fier à  luy  amant  voire  plus  qu'à  moy  ,  6c  toutefois  il 
n'a  fait  pour  eux  autre  chofe  durant  la  guerre  que  de  leur 
permecuede  tirer  de  fes  Pais  des  gens  de  guerre  qu'ils 
ontfoudoyez  ,  &  de  defauoi ifec  6c  defener  tant  qu'il  a 
peu  leurs  armes  6c  la  iulHce  d'icelles  pour  les  conduire 
par  neceflné  6c  par  tous  autres  moyens  à  traiter  auec 
leurs  ennemis.  -  le  n'entends  pas  pource  rejetter  l'vnioii 
du  Roy  auec  moy  en  leur  fauem  ,  (oit  qu'ils  recommen- 
cent la  guerre,  car  ie  reconnois  allez  le  bien  que  Ton  s*eu 
peur  promettre  ,  fi  ledit  Roy  6c  fes  mini  ih  es  y  marchenc 
aulïi  reailement  Scfinçetcmeni  que  moy:  mais  plus  j'exa- 
mine les  attions  6c  le  procède  dudit  Rov  6c  de  fes  Con- 
ii'illersen  ces  affaires  É  ie  reconnois  auoir  caufe  de  me 
deffier  de  fa  focieté  g  ou  du  moins  d'en  attendre  peu  de 
fruit.  Car  plus  ie  l'ay  fait  fonder  &  ay  defïré  me  de- 
eouuriràluy,  plusils'eft  monftrc  retenu  &  irrefolu  t 
foit  qu'il  Tait  Tait  par  malice  ou  par  foibleflè  ,  ou  non- 
chalance h  tant  y  a  qu'il  m'a  payé  en  cette  monnoyc. 
Ceftpourquoy  vousdeuez  ,  ce  me  femble  ,  faire  plus 
de  monilic  que  d'eiiac  des  déclarations  fpecieufes  6c  Ha-. 

G  4  icule^ 
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jet  Negotiations 

teufes  de  fon  Agent,  ôc  vous  gardez  ôcdeffiez  deluy 
comme  dVnminUhe  qui  eft  au  guet,  plus  pour  trauer- 
fer  votre  negotiation  que  pour  la  fauorifer  :  Et  quand 
ic  confidere  que  le  fieur  de  Barneuelt  s'efi;  force  de  vouiîi 
faire  croire  que  noltre  conjon&iôn  eft  aisée  &nccefly^Kj 
xepour  leurs  affaires,  i'eftime  qu'il  le  fait  plus  par  defléin 
,Anglois  ,  pour  eftre  authoris  c  ôc  fortifié  de  fon  nom  en  fl 
fes  prétentions  de  la  Paix  ;  que  pour  efpeier  de  l'engager  6 
en  vnecorrefpondance  reaile  Ôc  certaine  auec  moy,  fi 
ce  n'eft  pour  promouuoir  ladite  Paix  ,  en  laquelle  ie  rc-  1 
connois  ledit  fieur  Barneuelt  fi  engagé  ,  qu'il  remuera  é 
toutes  fortes  de  pierres  pour  y  poi  ter  fes  compatriotes. 
S'il  le  fait  par  prudence  ÔC  à  bonne  fin  pluftoft  que  pat  | 
corruption  ôc  malignité  ,  ileneftpîus  excufable  ;  mais  1 
ieferay  bien  trompe  s'il  n'eftàlahnde  fes  cfperances, 
Car  ie  vous  dis  derechef  que  les  Efpagnols  n'accorde- 
ront iamais  ladite  Souueraineté  fur  laquelle  neantmoim 
coûte  cette  negotiation  e(l  fondée  ,  encores  qu'ils  défi- 
lent ladite  Paix  auec  pafïïon  ;  mais  ils  s'attendent  quan< 
ils  auront  alléché  de  Pefperance  delà  douceur  d'icelleJ 
SesE/tats,  qu'ils  obtiendront  après  d'eux  par  force  ou 
par  perfuafion  ce  qu'ils  en  défirent  ;  efians  contens  d:< 
leur  accorder  la  liberté  de  la  Religion,  ôc  tous  autrei 
auantages  qu'ils  defireront  d'eux  ,  pourueu  qu'ils  les  rei 
connoiilènc  pour  Souuerains.  En  quoy  ils  efperent  eftri; 
fauorifez  du  cofté  d'Angleterre  ;  Ledit  Roy  ayant declai. 
ic  Ôc  fait  dire ,  n'aprouuer  que  les  Eftats  acquièrent  cettœ 
liberté  fouueraine  à  laqu elle  ils  afpirent ,  pour  la  confe 
quence  d  vn  tel  exemple,  levousefais  toutes  ces  chd 
fes  ,  non  pour  les  dite  d' vn  plain  faut  ôc  hors  doporttn 
nitéàtout  le  monde  ,  Ôc  fpecialement  à  ceux  qui  r 
veulent  prendre  ÔC  croire  que  ce  qui  leur  plaill  ;  ma 
afin  que  vous  n'ignoriez  rien  de  ce  que  ie  fçay  ,  Ôc  pr<q 
uoy  deuoir  fucceder  de  toutes  ces  affaires  ôc  pourfuite 
Mais  ie  ne  puis  aucunement  trouuer  bon  que  ces  Sicul 
fafient  pafler  en  Angleterre  les  Députez  qu'ils  difei 
vouloir  enuoyer  vers  moy  ;  ce  feroit  figue  qu'ils  prefic 
rent  fon  amitié  àla  mienne  ,  bc  qu'ils  luy  portent  pli' 
de  refpeft  qu'à  moy  :  Ne  permettez  doneques  qu'ils  t 
vfent  ainfi  dauantage.  l'eltime  qu'il  clt  fuperflu  ôc  inu 

ti 
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tHc  qu'ils  enuoyent  vers  moy  les  Députez  ,  puifque  ic 
les  ay  preuenus ,  &  que  ie  vous  ay  enuoyé  vers  eux  plai- 
nement  infirmes  de  mes  intentions  pour  les  leur  faire 
entendre.  Partant  vous  les  difluaderez  de  ce  foire,  leur 
difint  qu'auifi  bien  les  ayans  oiiis  ie  les  renuoiroii  à 
vous  ,  &c  leur  ferois  faire  ma  refponce  par  vous.  Con- 
tinuez à  m  eferire  le  plus  fouuent  y  ôc  plus  particulière- 
ment que  vous  pourrez  de  toutes  chofes  ;  &  confiderez 
que  ie  vous  ay  commis  vne  negotiation  ,  du  fuccez  de 
laquelle  doit  dépendre  la  direction  des  affaires  publiques 
bc  priuées ,  rant  de  mon  Royaume  que  de  la  Republique 
Chrétienne.  Eftudiez  vous  toujours  de  defabufer  tant 
qu'il  vous  fera  polïîble  >  IcsEftats,  de  l'opinion  qu'ils 
ont  eue  que  ie  dois  délirer  la  continuation  de  leur  guerre 
pour  afleuier  le  repos  démon  Royaume,  tk  qu'il  faut 
par  neceffité  vrgente  &  ineuitablc  que  j'efpoufe  leurs 
affaires  pour  faire  profperer  les  miennes  Informez  vous 
aufsi,  s'il  aduient  que  les  EftttJ  fe  précipitent  à  la  Paix, 
&c  quittent  la  trefue&c  les  voyages  des  Indes ,  s'il  y  aura 
moyen  d'atirer  ceux  qui  s'en  voudront  départir ,  &  fai- 
re qu'ils  fe  retirent  en  mon  Royaume  ,  pour  faireconti- 
nuerce  train  fous  le  nom  &  accueil  de  la  Bannière  de 
France  ,  afin  de  nous  preualoir  de  cet  auantage  lequel 
me  feroit  cres-agreable  ,  d'autant  que  ie  l'eltimerois 
très-  vtile  ;  quand  ce  ne  feroit  que  pour  nous  fortifiée 
par  la  mer ,  qui  eft  vn  penfement  &  deflfein  que  i'ay  dé- 
libère maintenant  d'atfe£tionner  plus  que  ie  n'ay  fait, 
mefme  fi  lefdits  Eftats  compofent  ,  ôc  renoncent  à  la 
fjfditenauigation  des  Indes.  le  prie  Dieu,  Mefsieurs, 
Iean  n  i  n,  de  Bvsanval  et  deRvssy, 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau 
le  1 3 .  iour  de  Iuin  1 6o7.  Et  plus  bas  Brvlard. 


lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Monfieur  lemnin> 
du  iyIuin\6oj. 

TV  j  Onsievr,  Nous  defirons  fçauoir  G  l'on 
+}  *peut  taire  eftat  de  porter  à  la  Paix  toutes  les  Pro- 
uince  auec  le  Prince  Maurice  &  les  adhcians^u  au  con- 

G  j  traire 
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traire  anec  le  fieur  de  bameuelt  &  les  tiens ,  deuant  que 
déclarée  noilre  detniere  refolution  fur  l'vn  ou  fur  l'autre 
parti  •  partant  efclaircilTez  -nous  en  quand  vous  y  verrez 
clair  '  &  le  pourrez  faire  ,  Ôc  nous  mandez  par  melme 
niovèn  les  conditions  auec  lefquelles  on  peut  parueim  a 
l'vn  ou  a  l'autre  :  Enfcmole  les  feuretez  ôc  auantages 
mie  vous  y  leconnoiflez  ôc  deuons  en  efperer  ;  choie 
que  nous  eltimons  que  vous  pourrez  faire  maintenant 
que  vous  aurez  conféré  auec  les  Députez ,  ordonnez 
pour  cet  e&C  :  Sur  tout  nous  b!afmons  ôc  rejetions  a 
trefuc  dont  fait  mention  voltre  lettte  ,  ôc  celle  que  le  I 
Roy  vous  eferit  ,  pour  les  raifonsque  fa  Majefte  vous  u 
mande  ,  Ôc  vous  pouuez  trop  mieux  iuger:  Et  du  le  Roy 
qu'il  ne  veut  en  façon  aucune  y  interuenir  ,  parce  qu'il 
croit  qu'il  n'en  peut  artiuer  que  le  tout  mal  à  fes  alitez 
&  à  luy  mefme.  Il  void  ôc  iuge  bien  que  le  Roy  d»  Efpa- 
gne  aipirera  à  ladite  trefue  par  préférence  à  tout  aune 
parti.  Ce  qui  a  cité  aufsi  confirmé  au  Roy  de  diuers  en- 
droits, nommément  du  coftéde  Flandres  ÔC  d'Efpagnc, 
Ôc  nous  délirons  fonde  fçauoh  au  vray ,  au  cas  que  le 
Royd'Efpagne  butte  opiniâtrement  à  la  trefue  de  lon- 
gues annces°,  filcsfieurs  les  Eftats  auec  le  Prince  Mau- 
rice Ôc  fes  adherans  s'y  laillèront  aller  ,  fans  auoir  115 
prendre  autre  feureté  de  leur  Souueraiueté  ,  que  celle 
qu'ils  polVedent  à  prefent  :  Nous  difons  que  ce  fera  leui 
iuine  entière,  s'ils  prennent  ce  confeil.  Nous  entendon: 
que  l'Archiduc  eltties-mal  cornent  ,  ôc  en  crainted( 
Ja  difficulté  que  faille  Roy  d'Efpagne  deracifîer  la  cet  , 
iàiion  d'armes,  reconnoilVant  que  les  gens  d'Efpagmi 
ont  vn  deflein  tout  conttaire  au  fien.  Nous  diions  fui, 
cela  qu'il  faudroit  trouuer  moyen  de  faire  parler  a  l  o. 
reiUe  à  l'Archiduc  ,  pour  fçauoir  s'il  voudroits'appuye: 
de  la  France  pour  acheuer  ôc  anêurer  la  Paixcommen 
cée  auec  les  Eftats,  Ôc  en  ce  faifant  nettoyer  le  païs  d 
telles  gens  qui  ne  valent  qu'à  troubler  le  monde.  Ad 
uifez-y  où  vous  eues  ;  mais  n'en  conférez  auec  perfoiy. 
ne,  s'il  vous  plaili-  Peut-eltre  que  le  fieur  Barneuel 
pourroit  trouuer  moyen  de  faire  porrer  cette  parole 
l'Archiduc,  mais  il  faudroit  qu'il  le  fift  de  luy-mefme- 
ÔC  fans  que  l'on  s'apcrceuli  que  le  Roy  cuit  part  a  ce 
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dellèin  ;  car  il  leur  fcroit  fufpeù  ;  meline  il  faudroit  que 
vous  en  parlafliez  audit  Barneuelt  ,  comme  par  auis 
procédant  de  voltre  feul  jugement ,  ou  que  Monfieur  de 
Buzanual  en  fiit  l'office.  Penfez  donc  à  cet  expédient, 
ôc  croyez  au  refteque  le  confeil  d'Angleterre  n'a  aiure 
bue  que  de  tromper  le  Roy  en  ce  quifepaile  où  vous 
eftes;  Et  quand  Barneuelc  fait  contenance  d'efpercr  le 
contraire  il  trompe  le  monde  :  Neantmoim  ie  luis  bien 
d'auis  que  l'on  diflimule  ,  ôc  que  Ton  ne  faflè  paroi  Ihe 
que  Ton  ledefeouure.  Nous  ne  laiiVeronsde  faire  traite* 
en  Angleterre  ,  comme  nous  auons  commence,  mefme 
pour  l'engager  a  contribuer  fon  tiers  de  trois  millions, 
defjuels  il  ell  parlé  en  la  lettre  du  Roy,  afin  qu'il  cen- 
fente  à  tout  le  moins  que  ledit  tiers  foit  auanec  &  four- 
nyparle  Roy  fur  ce  qu'il  luy  doit  :  Car  au  pis  aller  ,  ic 
preuoy  que  fa  Majefté  s  accommodera  à  cela  t  quand  il 
reçonnoiftra  ne  pouuoir  obtenir  mieux  d'Angletcue  ; 
mais  il  ne  faut  s'en  déclarer  qu'a  l'extrémité, ce  que  nous 
remettons  à  vofhe  prudence.  Nous  faifons  refus  d'en- 
uoyerà  prefent  les  deux  mil  efeus  que  l'on  demande  » 
parce  que  nous  diibns  que  ces  Meilleurs  abufent  de  no- 
llre facilité  Se  libéralité,  &  qu'ils  ne  laiflèront  de  faire 
pour  cela  leur  traité  fans  nous ,  comme  ils  ont  fait  ladite 
cellation.  LeRoys'elt  auflî  altère,  dequoy  Ton  le  trai- 
te à  Pelgal  du  Roy  d'Angleterre,  encore  que  cettui-cy 
ait  fait  aux  Eftats  plus  de  mal  que  de  bien'depuis  qu'il 
eft  en  Angleterre,  &  que  l'autre  en  ait  vie  autrement , 
ainfi  que  fa  Majefté.vousefcrit.  Nous  ne  voulons  auffi 
nous  contenter  de  la  lettre  qui  vous  a  efte  offerte  du 
corps  des  Eftats  ,  &  fommes  d'accord  neantmoins  de 
ne  Uifler  pour  cela  de  faite  fournir  dan;  la  fin  de  ce  mois 
â  Dieppe  ,  la  partie  portée  par  les  lettres  du  Roy  ,  à  la 
charge  autTi  qu'ils  vous  promettront  nous  dehurer  l  a- 
fte  que  vous  auez  eu  charge  de  leur  demander  en  for- 
me autentique  ,  dedans  le  temps  que  vous  contiendrez 
auec  eux.  Pareillement  nous  faifons  eftâc,  s  Vis  font  leur 
paix  ,  de  leur  demander  vne  reconnoiflance ,  &  pro- 
mette de  nous  payer  &  rembourrera  l'auenir,  tx  par 
termes  que  nous  accorderons  ,  l'argent  que  nous  aurons 
employé  à  leurfecours  ;  dequoy  j'ay  efte  chargé  de  vous 
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auertir ,  non  pour  haftci  d'en  parler  pluftoft  que  ingé- 
rez eltrcoportun.  Nous  n'efpargnerons  noftre  interuen- 
tion  à  la  Paix,  fi  les  parties  nous  en  requièrent ,  &  re- 
connoiflbns  le  pouuoir  faire  dignement  &  feuremenr 
pour  nos  amis  Se  pour  nous;  mais  nous  defirons  voir 
clair  à  tout  cela  deuant  que  d*y  engager  le  nom  à  Tau- 
rorité  de  fa  Majefte  ,  d'autant  que  nous  craignons  que  le 
faifant  autrement ,  les  paflïonnez  a  la  Paix  $%enferufcflfl 
&  aduantagent  pour  acheminer  leur  defiein  :  ^  Et  que  ve- 
nant après  à  conclure  ce  traité  on  nous  laide  en  arrière 
auec  mefpris  &  regrct,comme  il  aduiendroit  fi  les  Archi-  : 
ducs  Se'  le  Roy  d'Efpagne  refufoient  d'admettre  noftre 
interuention,  &c  que  les  autres  nelaiflàflènt  pour  cela  de 
pafler  outre.  Partant  vous  prendrez  garde,s'il  vous  plaift, 
à  ce  fcrupule  ,  Ôc  au  refte  vferez  du  pouuoir  qui  vous  a  s 
cfte  donne  par  voflre  inftru&ion  à  voftre  difcictionv 
Nous  vous  enuoyons  vne  autre  lettre  du  Roy  pour 
Monfieurle  Prince  Maurice,  du  contentement  &  de 
l'eftabliflement ,  duquel  fa  Majefté  defiie  que  vous  ayez  : 
rout  le  foin  qu'il  vous  fera  poffible.  l'ay  dit  à  fa  Majefté 
ce  tefmoignage  que  vous  auez  rendu  du  fieur  Aërfens,  le- 
quel !uy  a  efté  tres-agreable ,  comme  a  efté  à  fa  Majefté,  I 
&  à  tous  fes  feruiteurs  la  nouuclle  de  la  meilleure  difpo- 
fitionde  Monfieur  de  Buzanual  Le  Roy  a  efté  trauaillê,! 
ou  pour  mieux  dire,  chatouille  de  la  goutte  depuis  la' 
Pentecoftejufques  à  prefent,  mais  elle  eft  maintenant 
fort  adoucie ,  toutesfois  il  garde  encore  le  lift.  Nous  ef- 
perons  qu'il  en  fortira  cette  fepmaine ,  pour  pouuoir 
aller  à  Paris  au  commencement  de  l'autre.  Au  demeu-: 
ranc  nous  viuons  icy  l  l'accouftumée  :  Et  vous  prie  vous 
fouuenir  de  mettre  en  befongne  mon  neueu  de  Prcaux , 
quand  vous  ingérez  qu'il  fera  à  propos  de  le  faire.  le  prie 
Dieu  ,  Monfieur,  qu'il  vous  donne  vne  bonne  fanté  & 
heureufe  vie.De  Fontainebleau  le  i  j.iour  de  luin  i6oj.' 
Soufcrir,  Voitre,  ficc  de  Nevfville. 
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Lettre  du  Roy  du  VL  luin.  1607. 

TV*  Essievrs  leannin  j  de  Buzanual  Se  de  Rufîy, 
^  >non  deflèin  n  elt  de  perfuader  ces  Prouinces  de 
rompre  leur  ceftation  d'armes ,  ny  de  rentrer  en  guerre, 
fi  elles  ne  reconnoiflènt  quccefoi't  leur  bien  &  auanta- 
ge:  Er  fi  elles  ne  veulent  ou  puiflènt  s'y  porter  vnani- 
mement ,  Se  auec  l'ardeur  Se  generofue  qu'elles  ont  cy- 
deuantfait.  Car  ie  n'ay  autre  but  que  de  leur  bien  faire, 
&  â  cette  fin  m'accommoder  aux  confeils^e  partis  qu'ils 
iugeront  plus  vtiles  Se  falutaires ,  me  voulant  contenter 
de  leur  auoir  fait  remonftrer  par  vous  les  accidens  qui 
peuuent  naiftrc  de  la  paix  qu'ils  prétendent  faire ,  &  de 
leur  auoir  fait  dire  au/fi  ce  qu'il  me  femble  qu'ils  doiuenc 
Se  peuuent  faire  pour  les  efuiter,  Se  afleurer  leur  Eftat  8c 
gouuernemenr ,  auec  ce  que  iepeux  faire  pour  eux  en 
cas  de  guerre  ,  ainlî  qu'il  efl  porte  pat  voflre  inftruftion, 
&l'aprendrez  encozes  de  la  lettre  qui  fera  auec  la  pre- 
fente  ,  laquelle  eftoic  faite  Se  prefte  à  partir  ,  quand  j'ay 
receu  la  voftre  du  troificme  le  1 3.  du  prefent  le  vous 
repeteray  feulement  deux  chofes  par  cel!e-cy.  La  pre- 
mière ,  que  vous  ne  douez  faire  eftat  que  nous  puifsions 
engager  le  Roy  d'Angleterre  à  fe  joindre  auec  moy  iï 
cordialement  £e  vtilement  que  fon  Agent  le  donne  à 
entendre  par  delà  ,  &c  veutlefieur  de  Barneuelt  le  faire 
acroire,  en  faueur  Se  Bénéfice  des  Prouinces- Vnies , 
foie  pour  la  paix  ou  pour  la  guerre,  mais  principalement 
pour  cette  dernière,  tant  luydéplaift  Se  a  à  contrecoeur 
la  liberté  Se  puiflànce  defdites  Prouinces  ,  comme  luy 
Se  fes  miniftres  s'en  font  déclarez  fouucnt  à  moy-  mef- 
me  3e  aux  miens ,  tant  luy  Se  fes  Confeillers  fe  défient 
de  nous  en  toutes  chofes  ,  Se -font  jaloux  de  la  neutrali- 
té Se  condition  qu'ils  ontefpoufce.  De  forte  que  fon 
defir  eft  de  porter  lefdites  Prouinces  à  la  paix  ,  Se  d'eflre 
feul  garand  Ôc  fidejullèur  de  Tobferuation  d Scelle  ,  pour 
^authotifer  Se  faire  refpefter  dauantage  départ  Se  dau- 
rre  ,  s'entendant  tres-bien  auec  les  Archiducs  pour 
gai gner  cet  auantage  à  mon  préjudice.  Et  faut  que  ie  vous 
die  que  j  ay  occafion  de  croire  que  Barneuelt  cft  de  U 
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parue  :  Car  il  délice  tant  ladite  Paix ,  ôc  s'y  eft  engage  h 
auant,  quecomme  ilconnoill  ouellimeque  faprouue  : 
ôc  atTeaionne  moins  ce  party  que  ledit  Roy  d' Angleter- 
re, il  panche  aufsi  ,  ôc  s'apuyc  plus  de  foncolte  quedu 
mien,  mais  il  ne  faut  pas  faire  femblantdes  enaperce- 
uoir.  l'en  vieray  enuers  ledit  Roy  d' Angleterre  ,  ÔC 
continuerez  le  lemblable  auec  foc  Agent  ôc  tous  autres , 
pourles  bonnes  raifons  que  vous  m'auczekrites.  Le 
fécond  poinct  que  j'entends  vous  répéter ,  eit  que  te  pre- 
uois  ÔC  reconnois  que  les  Efpagnols,  ôc  auec  eux  les  Ar- 
chiducs veulent  retarder  ÔC  prolonger  leur  traite  tanc 
qu'ils  pourront,  pour  lalTer  ÔC  ennuyer  de  cette  lon- 
gueur lefdites  Prouinces ,  Se  par  ce  moyen  les  diuiier  Si 
affoiblir,  afin  de  s'auantager  aux  conditions  d'vn  ac- 
cord ,  Se  obtenir  d'eux  qu'ils  falTent  vne  trefue  a  Ion- 
gues  années  au  lieu  dVne  paix  finale ,  afin  de  n'eilrt 
contraints  de  renoncer  à  cette  Souuetainetéà  laquelle 
lefdites  Prouinces  prétendent ,  quand  bien  lesEfpagnoI; 
ratifieront  ce  que  les  Archiducs  en  ont  paiTé  par  ladiM 
ceflation  ,    dont  ie  fais  grand  doute  ,  ainfi  qu'il  efc 
porté  par  mon  autre  lettre,  le  vous  repeteray  donc  qui 
j'eilimequec'eft  le  pire  party  auquel  les  Eitatsfepuil 
fent  attacher  que  ladite  trefue.   Car  ils  feront  contrain 
de  demeurer  armez  a  grands  frais  ,  ils  s'endormiront  ei 
la  jotiiilancc  des  commoditez  ôc  douceurs  d'icelle  ;  il 
donneront  entrée  aux  menées  ôc  corruptions  que  l'on 
fera  auec  eux.  Ils  feront  moins  foigneux de  former  fl 
cftablir  à  prefenc  vn  gouuetnement  folide  ôc  propt; 
pourconferuer  leur  liberté.  Leurs  armes  pafites  ôc  W 
tures  demeureront  moins  iullifiées-.lcurs  voilms  ne  tra  i 
teronc  alliance  auec  eux  fi  librement  qu'ils  feront , 
par  vne  Paix  finale  ils  font  dés  à  prefent  reconnu 
pour  gens  libres  5c  Souuprains  ;  ÔC  leurs  aduetfam. 
pourront  quand  ils  voudront ,  ôc  fera  leur  auantage  vac 
1er  ladite  trefue  ,  ÔC  ne  leur  manqueront  pretextesde  d 
faire ,  non  plus  que  de  femet  la  difeorde  Ôc  deftiaiM 
parmv  leur  vnion.     C'eft  pourquoy  ,  ie  vous  dis  den 
chef  ne  pouuoir  aprouuer  ce  parti ,  auquel  neantmoi 
ie  pieuoy  que  l'on  les  réduira  a  la  fin  s'il  ne  leur  affi 
encore  pis ,  principale  ment  s'ils  n'auancent  ôc  abrege> 
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leur  refolution  pour  ladite  paix  ou  poui  la  guerre  ;  mais 
il  n'elt  befoin  qu'ils  cnuoy enc  vers  mo y  pour  fçauofc  ma 
volonie  ,  mon  intemciuion  &  atliltance  ,  puifque  vous 
lalçauez,  ôc  que  ie  vousay  donné  tout  pouuoir  de  la 
leur  départir.  le  ne  feray  mary  toutefois  qu'ils  en- 
uoyenc  fi  bon  leur  femblc  en  Angleterre  :  mais  ils  abre- 
geroient  bien  leurs  affaires,  s'ils  obtenoient  »;uc  ledit 
Roy  d'Angleterre  enuoyafi  les  Députez,  vers  eux  ,  com- 
me j'ay  f-fit ,  fans  attendre  d'y  élire  conuie  par  les  leurs. 
Toutesfois  ie  remets  à  eux  d'en  vfer  comme  ils  aduife- 
ront  pour  le  mieux.  le  fçay  que  TElpagneprilera  gran- 
dement la  reuoeation  de  leurs  Nauires  ,  laquelle  le  Cor- 
deliera  obtenue.  Il  va  touiioursgaignant  quelque cho- 
fede  ce  qu'il  defire,-  &c  fi  les  auis  que  j'ay  d'Efpagne  ôc 
de  Flandres  font  véritables  ,  ils  n'auront  pour  cela  la 
ratification  &  déclaration  du  Roy  d'Efpagne  qui  leur  a 
cité  promife  ,  dequoy  nous  ferons  tofî  efclaircis:  Ec 
quand  elje  leur  (era  fournie  pour  ladite  ceflàtion  ,  il  ne 
s'enûiit  pas  qu'elle  leur  foie  continuée  Se  renouuellée 
traitant  ladite  Paix  ,  6c  moins  pour  la  fufdice  longue 
trefue,  le  ne  doute  point  aulfi  quel'Efpagnolne  recher- 
che dVnir  l'Angloisauecluy  contre  moy,  6c  queceuui* 
cy  n'y  entende  plus  volontiers  qu'il  ne  fera  le  contraire, 
tant  il  e(i  maiconfeillé  :  Mais  ic  puis  difficilement  y 
remédier,  car  l'inclination  dudic  Angloisetl  toute  ma- 
nifefte,  &  plusiem'eltudiedeluy  tefmoigner  mon  ami- 
tic  ,  &  l'engager  par  la  reprefencation  de  fon  propre 
bien  à  vne  focieté  eltroite ,  il  s'en  recule  dauantagepar 
fes  deportemens  &:  par  fes  paroles  :  Mais  cela  ne  m'em- 
pellhepas  de  dormir ,  car  ie  connois  fa  portée  &  la  dit 
pofition  générale  de  fes  fuiets.  le  ferois  d'auis ,  que  lef- 
dues  Prooinces  ayant  receu  la  ratification  &  déclara- 
tiondu  Roy  d'Efpagne  fur  ladite  ceflàtion  d'armes,  pref- 
iafient  les  Archiducs  d'entrer  en  conférence  ,  &  traité 
dVne  paix  finale  pour  la  refoudre  au  plultoft  ,  ou  eltre 
efclaircis  de  leur  volonté  deuant  l'airiuée  en  Flandies 
des  nouuelles  forces  qu'ils  font  venir  d'Italie ,  delà, 
cheminement  desquelles  vous  verrez  la  certitude  par  le 
double  de  la  lettre  du  Duc  de  Sauoy  e  que  j'ay  comman- 
de vous  eftre  cnuoyc  ;  elhnc  certain  fi  Ion  tire  cette  ne- 
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eotiation  en  longueur,  que  la  condition  defduesPro- 
uin -es  empirera  grandement  à  caufe  de  leur  necemceôc 
foiblefle,  &  que  chacun  fera  difficulté  d'yexpoferle 
fien-  à  caufe  de  l'incertitude  du  fuccez  ,  &  delaïufte 
deffiance  qu'a  engendré  leur  procédé  en  ladite  ceflation 
d'armes,  qui  ne  me  doit  pas  diminuer  le  refus  qu  ils 
font  de  l'adte  que  vous  leur  auez  demandé,  Se  le  due 
d'vn  defdits  Eltats  furcefujetquevous  m"auez  prefemé 
par  voftre  lettre  ,  qui  fera  tout  ce  que  ie  vous  comman- 
deray  fur  icelle,  remettant  le  furplus  à  ma  précédente: 
Et  priant  Dieu ,  Meilleurs  Ieannin,  de  B  v  - 
zanval.etdeRvssy,  qu'il  vous  air  en  fa 
fainte  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le  1 6 .  iour  de  luin 
1607. 


lettre  de  Mmfieur  de  Villeroy  ,  à  Monfiewt 
Ieannin ,  ^«15.  lmn 


M 


I6O7. 

Onsievr  ,        radjoufte  encores la prefentl 
aux  autres  cy  jointes  pat  le  commandement  du 
Roy,  pour  vous  faite  fçauoir  encores  que  nous  ayom 
mauuaifc  opinion  de  la  volonté  ôc  fincerité  en  noltri 
endroit  du  Roy  d'Angleterre ,  que  nous  n'entendons 
neantmoins  reietter  fa  focietc  ,  foiten  la  guerre  ou  et 
la  paix  ,  fielleert  offerte  ;  au  contraire  nous  eftimon 
que  vous  deuez  continuer  à  vous  en  dcfcouurir  &c  par 
1er  ©uuertement  au  fieur  Barneuelt ,  comme  à  tous  ceu: 
qui  affectionnent  cette  vnion  ,  fans  toutesfois  par  tto 
vous  fonder  ou  confier  aux  belles  paroles  de  fonagentr 
ny  des  autres  qui  panchent  de  fon  cofté  ,  car  ils  foirai 
tous  trompeurs  :   Mais  fi  nous  rejettons  ouuertemer 
cette  conjonftion  ,  Poneftimerapeuc-eflre  moins  ne 
ftre  interuention  &  artiflance.  L'Archiduc  ôc  leRo 
d'Efpagne  ont  fujet  de  la  defunir ,  &  irriter  dauantage 
Roy  d'Angleterre  au  p.ejudiccdu  Roy  6c  leurs  Partifar 
aux  Eftats  ,  qui  font  ceux  qui  défirent  pafïionnémenc  ! 
Paix  ,  lefquels  nous  aprenons  par  vos  lettres  excéder  h 
autres  en  nombre  6c  pouuoir  ,  &  procurer  que  Tinte 
uention  d'Angleterre  foit  préférée  à  celle  defaMajcfl 
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Nous  auonsce  jourd'huy  mieux  confiderc  voftredef- 
pefehc  dernière  ,  furquoy  fa  Majefte  aauifé  vous  faite 
fcauoirpar  moy ,  qu'il  croie  que  ces  Meflieurs  ne  doi- 
uentpluselhe  preflèz  ne  confeillez  par  vous  de  repren- 
dre le  parti  de  la  guerre ,  puifque  de  fept  Prouinces  dont 
leurcorpseft  compofé,  les  fi  x  font  portées  à  la  paix,  & 
que  le  Prince  Maurice  n'aaflèzd'auihoritéà:  depuif- 
fancepour  leur  faire  changer  d'opinion  ;  qu'il  faudroic 
que  la  France  dêmeuraft  feule  chargée  du  fecours  d'ar- 
gent, quiefiexceffif,  duquel  ils  auroient  befoin  fans  ef- 
peranec  d'en  profiter,  &  an  bazard  d'eltre  après  aban. 
donnez  des  Ellats  au  fort  des  affaires.  Nous  difonsdonc- 
ques  qu'il  faut  buter  auec  eux  à  la  Paix, y  porter  &  auan- 
Mger  le  Prince  Maurice  &  fa  fuite  tant  que  l'on  pourra, 
&  en  prellèr  &  auancer  la  negotiation  &  refolution  par 
les  moyens  que  vous  jugerez  le  plus  à  propos  ;  dequoy 
nous  remettons  la  direction  à  voflre  jugement  ,  nous 
promettant  que  vous  fçaurez  bienconfidererde  ne  leur 
donner  jaloulîc  de  cette  mutation.  Ce  que  nous  craignons 
elt,  que  en  lafehant  la  bride  en  cclaaufdits  Eftats°,  ils 
courent  à  ce  parti  precipitément  &  inconfiderément.ôc 
que  I  Efpagnol  teconnoillànt  leur  chaleur  s'en  auanta- 
ge.  Nous  nous  deffions  auflTi  de  la  volonté  du  Roy 
d'Efpagne  touchant  la  Souuerainetc  ;  car  nousfçauons 
qu'il  ne  peut  aualler  ce  morceau  ;  Ôc  fur  cela  nous  con- 
cluons qu'il  eOira  leparti  de  la  trefue  ,  duquel  fa  Maje- 
îtene  veut  oiiir  parler,  pour  les  raifons  portées  parla 
dernière  lettre  que  fa  Majefte  vous  eferit.  Panant  nous 
vous  prions  d'en  difluader  le  choix  le  plus  que  vous 
pourrez,  ÔC  deuant  qu'ils  s'y  engagent  :  Enquoy  tou- 
tefois nous  entendons  que  vous  vous  conduiHez  en- 
cotes  auec  la  difetetion  que  vous  jugerez  neceflàire 
s'ils  fe  refoluoient  d'élire  ce  party  ,  qu'ils  ayent  occa- 
fion  de  s'en  cacher  du  tout  de  vous  &  de  nous.  Et  cotv  . 
bien  que  nous  blafmions  l'ampliation  de  la  cellàtion 
d'armes  pour  les  raifons  que  nous  vous  efcriuons  tou 
tesfois  nous  lotions  ce  confeil  que  vous  auez  pris'  d'v 
faire  refoudre  la  ZJande,pour  les  raifons  que  vous  nous 
auez  reprefemées:  Mais  nous  defirons  que  la  Zélande 
Fcacheb-en particulièrement  le  gré  que  le  Roy  luy  fçait 

du 
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du  refped  qu'elle  luy  a  tendu  >  6c  de  i'aife&ion  6c  con  *  a 
fiance  qu'elle  a  fait  connoiflre  luy  porter.  En  quoy 
Majeflé  entend  ôc  defire  que  vous  les  confortiez  Ôc 
efchauffiez  tant  qu'il  vous  fera  polïïble,  promettensà  :s 
tous  euenemens  de  l'auantage  ôc  du  contentement. 
Travaillez  donc  à  ce  poinct ,  s'il  vous  plaift ,  auec  foir 
&  diferetion.  Toutcsfois  nous  auons  auifi  pris  àcœui 
la  retraite  en  ce  Royaume  des  marchands  6c  auires  qu 
ont  accouflumé  ,  6c  font  affiiandez  aux  voyages  de! 
Indes,  encasquepar  la  paix  les  tdats s'en  dépanent, 
comme  a  fait  l'Angleterre  ;  car  noftre  Fiance  a  connut 
vous  fçauez  retenu  cette  faculté  ÔC  liberté  à  nos  périls  & 
fortunes,  fans  que  pour  cela  on  puifle  prétendre  qu< 
nous  contteuenions  à  nos  traitez;  Vous  allèurerez  don< 
tous  ceux  qui  voudront  continuer  cet  exercice  qu'ils  fc. 
ront  protégez  de  la  France  ,  ôc  fauorifez  de  fa  bannière 
L'on  nous  mande  de   Bruxelles,  que  le  Cordcliei  y  , 
raporté,  que  les  gens  de  Hollande  quitteront  volorç 
tiers  ladite  nauigation  ,  eftans  afleuresde  celle  d'Efpa 
gne ,  6c  dauantage  qu'ils  ne  fe  formateront  que  le  Roj<  Ji 
d'ffpagne  retienne  au  païs  de  Flandres ,  ÔC  autres  apar  i 
tenans  à  l'Archiduc,  des  forces d'Efpagnols ,  dequoj 
nous  fçauons  au  vray  que  l'Archiduc ,  le  Marquis  d 
Spinola ,  6c  le  Prefidenc  Richardot  fc  font  fort  refioiiis  ! 
comme  ils  ont  fait  de  ladite  ampliation  de  la  trefue.  Pre 
nez  garde  à  toutes  ces  chofes ,  comme  à  ce  qu'ils  feron 
des  villes  cantionnaires  en  cas  de  Paix;  Quelauantag  i 
ils  donneront  au  Prince  Maurice  ôc  aux  liens  ;  Que 
fardre  6c  forme  ils  donneront  a  leur  Couuetnement 
Quelle  refolution  ils  prendront  pour  afteuter  leurs  afFai 
les:  Et  quelle  place  ôc  authorité  ils  entendent  doniK 
en  leur  traité  à  fa  Majefté  ;  Et  li  deuant  ou  après  l'auoi 
concludils  entendent  faire  auec  nous  vne  ligue  defFer 
liuc  Ôc  otFenlïue ,  comment  ôc  à  quelles  condition. 
Bitfefclairciflez  nous  de  toutes  les  délibérations  aufa 
de  ladite  Paix  ;  car  nous  inclinons  maintenant  à  ce  par: 
comme  au  plus  feur  6c  plus  vtilepour  eux  ÔC  pour  leui 
alliez,  depuis  qu'ils  font  aux  termes  que  vousauez  re 
prefenté  par  vos  dites  lettres.  Mâis  ne  parlez  d'à  fleure 
ce  qu'ils  nous  doiuent  que  quand  vous  iugerez  qu'il  fei . 

à  pro 
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à  propos  ,  afin  de  ne  les  faire  effaroucher  ÔC  cabrer  à 
l'en  fucnemcnt  de  cette  negotiarion.  Dom  Diego  d' I bar- 
ra ,  que  nous  appellerons  d'orenauanc  Olibrius  par  no- 
lue  gergon,  arriua  hier  en  ce  lieu  l'aprés-dilhée,  &  paflc 
aujoui  d'huy  pour  Flandres ,  il  cil  preflè.  le  n'ay  enco- 
res  apris  du  Roy  ce  qu'il  luy  a  dit ,  ayant  faliic  la  Maje- 
fté  au  nom  de  ion  Roy»  ôcconjoliy  de  la  naiffance  de 
Monfeigncur  le  Duc  d' Orléans.  Nousauonsdefcouuerc 
que  les  aduertiilemcns  que  l'on  nous  auoit  donnes  du 
Roy  d'Angleterre  contre  la  Fiance  ,  font  faux  ,  afin  que 
vous  n'en  lbyez  plus  en  peine  :  Mais  ne  vous  attendez 
pas  que  nous  recourions  ces  Meilleurs  d'autre  argent, 
que  de  trois  cens  foixante  Se  quinze  milliures,  dont  il 
ell  fait  mention  en  nos  autres  leteres ,  pour  les  raifons  Se 
foupçons  reprefentees  par  icelles ,  ny  que  nous  eflar- 
giifions  dauantage  pour  faire  la  guerre  que  nous  vous 
déclarons  aufli  parlefdites  lettres,  &  moins  que  nous 
entreprenions  vne  guerre  ouuerte  contre  le  Roy  d' Efpa- 
gne  pour  mettre  les  autres  à  couuert ,  8c  après  defpendre 
de  la  volonté  d'autruy.  le  fuis  d'eferire,  mais  ienele 
feray  iamais  de  vous  honorer  ÔC  feruir  ,  à  tant.  le  prie 
Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fuite. 
De  Fontainebleau  le  15.  iourde  luin  1607.  Soufaic, 
Volhe ,  icc.  De  Nevfville. 


il 


Antre  lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Monfieur 
lc*n?jin}  du  mefmc  tour  quinze  me  luin  1607. 

TVyf  On  s  1  £  v  i<  ,  Vousauiezencores  ce  petit  mot 
t  .  de  moy  ,  pour  vous  dire  que  Dom  Diego  d' Ibûrru 
s'elt  tenu  tortfecret  parlant  au  Roy:  mais  quand  ila 
fçeu  de  fa  Majefté  que  la  reuoeation  de  l'armée  Nauale 
des  I lollandois  de  la  colle  d'Efpagne  a  elle  accordre  ,  il 
a  monltré  s'en  refioiiir  grandement.  Le  Roy  d' Angle- 
terre ne  patle  à  nous  ny  a  noih  e  homme  qui  efè  pws  de 
luy,  qu'entre  les  dents:  prenez  y  garde  ie  vous  prie, 
&  à  ne  faire  voir  ie  contenu  des  lettres  particulières  que 
ievouseferis ,  qu'a  ceux  que  vous  iu^erez  bon  qu'elles 
fuient  communiquées ,  parce  qu'elles  contiennent  le  le- 
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crée  des  intentions  du  Roy ,  que  fa  Majefté  vous  confie 
entièrement.  A  quoy  j'adjoufteray  ,  que  nous  nous  def- 
fionsvnpeude  ]a  fecrecte  correfpondance  qu'a  en  An- 
gleterre le  fieur  deBarneuelt,  &  particulièrement  auec 
T  Archiduc.  Prenez- y  girde  donc  s'il  vous  plaift  ,  &  me 
continuez  voftre  bonne  grâce,  comme  eftant ,  Mon- 
iteur,  Voftre  ,  ôcc.  De  Ne  vf  ville.  Ce  quin- 
zième Iuin  4607.  A  Fontainebleau. 


Lettre  de  Monfeenr  delà  Boderie  a  Monsieur  It- 
anmn>  du  1 5.  luin  16 07. 

MON  si  E  v  R  ,  I'ay  apris  par  celle  qu'il  vous  a 
pieu  m'eferire  du  troifiémede  ce  mois,  &  voftre 
arrruée  ,  &  le  commencement  devodre  negotiation. 
le  ne  doute  point  que  ne  trouuiezdela  diuerlucdan* 
les  cfprits  de  ceux  dont  les  Eftaisdes  Prouinces-  VAies 
font  compofez  :  Les  plus  fages  fans  douce  aprehende- 
rontlaPaix,  comme  celle  fous  laquelle  y  a  infinis  piè- 
ges. Les  autres  qui  ne  regardent  que  les  chofes  prefen- 
tes  ou  prochaines  t  las  des  defpences  de  la  guerre,  &c 
allégez  de  cette efperance  de  liberté,  y  Fermeront  les 
yeux.  Pour  confirmer  les  vns  &  refueiller  les  autres ,  il 
feroit  grand  befoin  que  ce  Roy  icyauec  le  noftrey  mit 
feula  main- à  bon  efeient  ;  Mais  certes  ie  voy  tant  de 
foiblefle,  &  en  l'efprit ,  &  aux  moyens  de  celui  cy,  que 
ie  ne  fçay  qualî  que  vous  en  promettre.  Sur  ce  que  vous 
me  mandez  que  Monfîeur  Caron  auoit  charge  de  faire 
office  enuers  luy  pour  l'enuoy  de  fes  Députez, ie  fus  voir 
ledit  (leur  Caron  ,  délibéré  au  cas  qu'il  ne  s'ydifpofaft, 
de  faire  l'office  mov-mefme.  le  le  trouuay  qui  eftoit 
preft  à  partir  pour  aller  voir  le  Comte  de  SaUbery  ,  en 
refolution  >  après  l'auoir  veu  &:  prépare  ,  d'aller  le  len-  l 
demain  voir  le  Roy  mefme.  Cela  fit  que  ie  n'eftimay 
point  m'en  devoir  méfier  dauantage  ,  tant  parce  queri 
effet  j'ay  commandement  du  m,:iftre  de  ne  les  plus  pref- 
frr  ,  depuis  que  ie  luy  ay  fait  fçauoir  la  froideur  dont  ie 
reconnoiflois  qu'ils  marchaient ,  que  parce  que  ie  iuge 
qu'ils  en  parletoient  beaucoup  plus  confidemment  audit 

fieurj 
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Caron.  Hier  il  me  vint  voir  pour  me  taire  raport 
de  ce  qu'il  en  auoit  récite.  Le  Comte  de  Salsbery  du 
commencement  refifta  fon  à  cette  proportion  ,  difanc 
que  fon  Roy  nepouuoit  auec  dignité  enuoyet  le  pre- 
mier pacdcuers  ceux  qui  auoient  monftté  taire  fi  peu 
d'elhme  de  luy  ,  que  de  conclure  vne  crefue,  Ôc  tout  de 
nouueau  vne  telle  ampliation  à  iceïle  ,  fans  luy  en  auoit 
communiqué  aucune  chofe  ,   contre  leur  obligation 
&  leurs  promettes  ,  ôc  qu'il  falloir  qu'ils  enuoyaflènt  les 
premiers  :  Et  puis  ,  que  félon  que  fon  Maiftre  enten- 
droic  de  leurs  Députez ,  il  fe  rcfuudroic  à  ce  qu'il  auroic 
à  faire.  Sur  cela,  luy  ayant  ledit  ficur  Caron  commu- 
niqué la  lettre  de  Monlieur  Barneuelt  ,  ôc  remonftréla 
longueur  oui  fe  p.Hèroit  en  ces  enuois ,  Ôc  le  péril  qui 
eltoit au  retardement,  il  auroit  enfin  réduit  ledit  ûeur 
Comte  a  trouuer  bon  ,  que  le  Royfon  Maiftre  enuo\  ait 
après  que  ledit  Heur  Viuord  feroit  venu,  ÔC  auroic  elle 
ouy  par  deçà.  Il  croyoit  que  ayant  cette  parole  dudit 
Comte  il  obuendioic  facilement  le  mefme  dirRoy  ÔC 
neantmoins  l'ayant  cité  voir  le  lendemain  il  le  ciouua 
dilposetoucauconciaire,  &  ferme  en  cette  refolution 
«qu'il  n'enuoyroit point,  que  auparauant  Meilleurs  des 
Eftats  n'eullenc  enuoyé  :  Le  la  raifoneft,  non  feule- 
ment pour  conferuer  ce  qui  eft  en  cela  delà  dignité;mais 
pourçe  qu'en  enuoyanc  ce  feroit  fe  deaediterdu  touc 
auecl'Efpagne,  Ôc  luy  faire  connoiicrele  peu  de  compte 
que  leldus  deurs  des  Eftats  font  de  luy  ,  ÔC  ,  qui  eit  le 
principal  ôc  plus  fore  de  fa  crainre ,  l'oftencec  manifeft- 
menc  ,  ôc  luy  donner  trop  iulle  fujec  de  fe  plaindre  : 
Que  pour  tout  ce  qu'il  auoit  peu  luy  répliquer  en  prés 
d'vne  heure  d'audience  qu'il  auoit  eue ,  il  n'en  auoit  peu 
retirer  autre  choie  ;  de  forte  que  qui  voudroit  cfpetcc 
quelque  cas  de  luy  ,  il  falloir  par  neceflîte  que  lefdirs  Dé- 
putez vinflent ,  ôc  puis  que  après  cela  il  en  enuoyeroir . 
ôc  qu'il  efperoic  que ,  vous  aurres  Meilleurs  prenans 
cette  patience  de  tancactendre,  ilyauroit  lorsm.yen 
de  fauc  quelque  chofe,  non  par  déclaration  de  guerre 
ouuertc,  reconnoillanc  tous  les  iours  dauantage  tin- 
cl.nat.on  dud.t  Roy  ôc  fes  moyens  du  tout  eiloignez  de 
telle  refolution;  nuis  par  quelque  fecours  fecret ,  qui 

joint 
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jeim  auec  le  nollre  pourroir  donner  plus  *  "n™** 
à  Metteurs  les  Eftatsde  commuer  eux  leuls  la  gu  re 


comme  ils  onc  faitiuques  içy    ou  bien  P<^^ 
te  que  fon  interuention  auec  la  noflre  pourio.t  ap- 
porter à  la  Paix,  hdaua.rurc  tous  vous  autres  M* 
îieurs  conjoints  enfemble  jugiez  à  propos  qu dk £affifl 
outre.  Voila  en  lommetout  ce  Mue  ledit  heur  Carron 
en  a  tiré  ,  &  fur  quoy  vous  vous  pouuez  reloudte  a  ce 
que  vous  aurez  à  faire  ,  car  d'en  parler  après  cela ,  non 
feulement  ie  fe.ois  contre  ce  qui  m'e»  ordonne  ,  maU 
il  feroir  afleurc  de  n'en  remporter  que  du  refus  ,  lequ* 
il  faut  éuitercemefemble,  tant  que  nous  eftimons  a 
bonne ,  ou  pour  mieux  dire  ,  meilleure  intelhgencc 
d'entre  ce  Roy  &  le  noftrc  .  vtilcau  biendelvno. 
de  l'autre.  Si  vous  deurez  là  deflùs  attendre  ou  non 
ic  le  remet*  à  vot  prudences  ;  mais  h  vne  iiouue» 
ouc  ie  viens  d'auoir  deMonlîeurde  Berny  elt  venta 
ble    que  non  feulement  le  Roy  d'Efpagne  n'ait  poin 
ratifié  ,  ainsenuoyé  Dom  Ditgt  d'  1 barra  ,.  pourpren 
dre  connoiflâneede*  affaires  de*  Païs  bas,  &  faire  ett 
tendre  fur  icelles  la  volonté  ;  iecroy,  veu  l'humeur  t 
la  qualité  de  linlhumenr,  qu'il  faut  changer  de  tegi 
ftre,  ÔC  fans  fe  plus  amufer  à  la  Paix  ,  fe  préparer,-, 
la  guerre:  Et  comme  ce  ne  feroitpeu  gaigher,  h  fer 
lement  nous  poauions  embarquer  ce  Roy  à  partie  c 
ladefpence,  rantpour  la  fuite,  qtiepour  tout,  je» 
me  que  nous  deuons  faire  toutccquieftpofhble  pot> 
en  venir  là  ;  vous  auez  neantmoins  vos  inltrucboir 
&  l'ordre  de  ce  que  vous  auez  à  faire  plus  particulier 
fur  leqielie  me  remets.  Les  affaires  dedeça  font  va 
embrouillez  ,  Se  les  finances  fort  courtes    neammoi I 
le  peuple  voudroit  la  guerre  ,  &  croy  que  le  feul  moy 
par  lequel  ce  Roy  pourroir  reftablir  fa  réputation  au 
luy  ,  qui  eit  fans  doute  fort  endommagée,  feroir  d 
venir  là.  Mais  fi  ne  croy-jc  pas  qu'il  y  vienne  ,  b 
n'eft  qu'on  l'y  porte  pardegrez,  6c  quah  en  dePu. 
luy,  comme  le  moindre  fecours  qu'il  pourroir  don. 
à  mefdits  heurs  des  Ellats ,  ou  fi  ,  à  ce  que  m'a  afleti 
le  fieur  Carron  ,  &  que  ie  tiens  encores  d'ailleurs 
peuple  s'y  offre  ,  s'en  feroit  vn  bon  moyen.  Qt 


mû- 
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De  Monsievr  Ieannin.  i6j 
'entende  auec  l  tfpagnc  ànoltre  pteiudice,  oudefdits 
eursdes  Ellats ,  ie  ne  le  croy  point,  tant  s'en  fautil 
ereconnoift,  par  infinis  affronts  qu'il  en  reçoit  tous 
•skmts,  qu'il  yeU  en  extrême  melpris ,  Ma  ni  cojs 
noie  coft  L'habbia.  Et  à  tant  après  vous  auoir  tres- 
lumblement  baisé  les  mains ,  &  auec  permiifion  vo- 
ire ,  à  Monfieur  de  Buzanuai ,  que  ie  loiie  Dieu  Ce 
>i  ter  mieux:  le  le  prieray  donner  à  vous  &c  à  luy 
vkmfieur,  en  parfaite  fantéttes  longue  vie.  A  Lon- 
ges ce  quinzième  lum  ,  <so7.    Noftrc  ,  &c.  La 

3QDER1E. 


Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Mejfieurs  Ieannin 
&  de  Buzanuai ,  du  17.  lum  1607. 

jyf  E  s  s  1  k  v  r  s  ,  Monfieur  de  Caftille  eft  ar- 
1riué  en  ce  lieu  le  quinzième  de  ce  mois  auec  vos 
ettresduncufuiémc,  lefquelles  ont  efté  leucsauRoy 
?n  laprefencede  Meflieurs  de  Sillet  y  &  de  Sully  le  mef- 
bm  iour.  Et  comme  fa  Majelté  auoit  fait  pattir  le 
onr  précèdent  le  maiftre  delà  Porte  de  Calais  charge 
rlefarefponceà  vos  précédentes,  du  i9.  May  &  du 
4.  de  ce  dit  mois,  par  laquelle  elle  vous  a  à  plein  in- 
formé de  lés  intentions  fur  tous  les  poinds  que  vous 
luy  auez  reprefentez  cy-deuant  ,  fa  Majefté  ne  vous 
eferira  pour  cette  fois  :  mais  elle  m'a  ordonné  vous 
faire  fçauoirque  vous  ne  pouuiez  vous  gotiuetner  ôc 
;  conduire  plus  logement,  ny  à  fon  contentement  que 
vous  auez  fait  ,  tant  entiers  le  Prince  Maurice  3c 
''Comte  Guillaume  ,  que  les  Députez  auec  lefquels 
Ivous  auez  conféré ,  &  le  (ïeut  Barneuelt.  Dauanta- 
jge  Ci  iViajelté  lotie  &  approuue  grandement  l'ordre 
Ique  vous  luy  auez  reptefeutépar  voftre  dite  lettre  que 
ivous  auez  délibéré  de  tenir  cy-apres  pour  rendre  le 
Prince  Maurice  capable  du  bien  du  pais  ,  du  fien 
&  de  fa  Maifon  en  particulier  ,  afin  qu'il  fe  refoï- 
ue  de  baffit  8c  aileurct  &  fortmie  conjointement 
auec  celle  de  Uftat  ,  auec  lequel  il  a  aufll  acquis  fa 
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gloire  qui  dépend  de  leur  vnion  en  la  refolution  qu'il 
prendront.  Dequoy  fa  Majcfté  a  efte  ttes-aife  d'enten 
dreque  vousauez  commence  d'informer  Moniteur  1 
Comte  Guillaume  ,  fie  auez  délibéré  d'en  faire  aucar 
aufieur  Maldréc,  &  particulièrement  que  vous  aut 
trouuéle  fieur  Barneuelt  dilpofe  de  fauorifer  l'euablifli 
ment  dudit  Ptince  Maurice,  &  des  fiens  ;  car  c'en  fi 
leur  foy  Se  authotité  que  le  Roy  entend  principalemei 
fonder  fes  affaires  par  delà  ,  comme  il  vous  a  el1 
déclaré  à  voftre  départ.    Sa  Majefié  approuue  aui 
grandement  le  confeil  que  vous  auez  proiettéde  doi 
net  aux  Députez  des  Prouinces  pour  empefeher  le 
defunion:  continuez  à  leur  monltrer  qu'elle  n'a  auti 
but  que  d'embrafïèr  aucc  eux  le  parti  qui  leur  fera  pi 
vtile  ,  Se  faire  auancer  la  négociation  qu'elle  pi 
tend  faire  ;  car  nous  croyons  cerrainément  que  1 
Efpagnols  la  retarderont  tant  qu'ils  pourront  ,  po 
1er  raifons  que  nous  vous  auons  mandées  par  n 
dernières.    Nous  fummes  incertains  auifi  fi  le  R 
d'Efpagne  a  ratifié  la  ceflution  d'armes  ,  fur  te 
ladeclaiationfaiteenfon  nom  par  les  Archiducs;  <{ 
les  aduis  que  l'on  nous  a  donnés  font  fort  diflferen 
mais  vous  en  ferez  bien- tort  efclaitcis  après  l'anitiéi 
Bruxelles  de  Dom  Die^o  d' l barra':,  car  il  porte  le  fec: 
du  collé  d'Efpagne.  Nous  approuuons  pareillement  <ti 
vous  les  difpofiez  par  delà  à  dreflèc  par  aduance  les  a- 
des, dont  ils  entendenteompofer  la  Paix,  pour  s'entt- 
claircirleplufloft  qu'ils  pourront;  car  nous  auons  et 
nion  ,  quand  on  viendra  à  joindre  que  l'on  fe  trouui 
bien  loin  du  compte.  Nous  difons  fur  tout  que  vous  » 
uez  vous  rendre  maiftres  Se  conducteurs  piincipac" 
toute  lanegotiatiô:  Ce  que  vous  obtiendiez,leurti 
paroiflre  par  vos  actions, fuiuant  voftte  délibération,© 
vousauez  charge  Se  voulez  procurer  Se  fauorifer .1 
bié.fans  affcaion  que  de  celuy  que  vous  ingérez  enf- 
ble  leur  élire  plus  proficable.carc'clU'intétion  du  1 
mais  nous  preuoyont  que  vous  aurez  grande  peine  ajb 
re  joindre  à  ce  deflein  le  Roy  d'Angleterre ,  à  caufiie 
fon  imprudence  &  irrefolution ,  Se  de  la  malignité 
Comte  de  Salsbcry  Se  de  fes  femblables,  Se  fpccialf-' 
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felaReync d'Angleterre.  L'Amoailàdeur  d'Angleterre 
i  die  au  iicur  Aériens,  que  le  Roy  d'Angleterre  n'enuoy- 
:a  en  Hollande  fes  Députez  comme  a  fait  le  Roy,pour  ne 
vouloir  marcher  dans  l'es  ornicies.   C'elt  le  mefme 
noc duquel ila  vfe:  Ilelt  grand  ennemy  delà cauic des 
Eihcs.  Si  nous  parlons  de  paix  %  les  Anglois  nous  accu- 
lent d'en  vouloir  leuls  profiter  ;  &  li  nous  prenons  le 
parti  contraire ,  que  nous  afpirons  a  l'Etat  ,  que  nous 
nous  entendons  pour  faire  lepiemier  auec  V  Archiduc  , 
&  pour  l'autre  auec  le  Prince  Maurice  &  fa  fuite  ,  il  fauc 
furmonter  tout  cela  en  bien  fuiianc.  Nous  vous  auons 
eferic  de  quelle  fomme  d'argent  &  manière  nous  enten- 
dons lecourir  la  Hollande  en  cas  de  guerre  ;  ficpareilie- 
ment  ce  que  nous  entendons  faire  pour  les  tftats  pour 
maintenir  leurs  affaires  en  réputation  5c  police  duranc 
la  ceflàtion  d'armes  ,  jufques  à  la  conclulîon  des  af- 
faires. Nous  n'auons  pas  délibéré  nous  ellargir  plus 
I  auant  pour  le  prefent  •  car  nous  craignons  que  Ton  nous 
trompe  comme  Ton  a  fait  cette  dernière  fois:  Mais 
fi  nous  voyons  qu'ils  le  réunifient  comme  il  faut ,  qu'ils 
veiiilienc  fuiure  les  confeils  que  vous  leur  donnerez, 
pour  leur  propre  bien,  &  faire  différence  de  l'amitié  ÔC 
iïncerité  du  Roy  auec  celle  du  Roy  d'Angleterre;  En 
ce  cas  nous  nous  efforcerons  de  mieux  faire  ,  nous  ne 
voulons  achepter  vne  tromperie  ny  leur  diuilion  &  per- 
i  dition,  non  plus  que  noftre  honte.  Nous  auons  receu 
auis  que  les  gens  de  guerre  que  Ton  enuoye d'Italie  en 
Flandres  paflèronrpluftott  leRhofne  que  Ton  nepenfoict 
>  citant  ja  arriuel  deçà  le  Mont  Cenis  j  vous  en  ferez 
I  aduerti  à  mefure  qu'ils  s'auanceront.L'onnousefcrit  de 
tj  BLUxelles  quel' Archiduc  les  auoit  contrcmandcs.ce  que 
•l  nous  ne  reionnoiflons  iufquesà  prêtent.  L'on  nous  man- 
<i  de  de  Bruxelles  que  l'on  le  vante  d'y  fçauoir  tout  ce  que 
i  vous  faites  6c  dîtes  où  vous  elles ,  pat  le  moyen  de  leurs 
u  amis  qu'ils  dirent  eihe  en  nombre  &des  principaux  peur 
•  efhe  nelediroienc  ils  s'il  elluit  vray.lhfe  vantent  qu'ils 
concluront  la  Paix  A  leur  auantjge  a  la  barbe  des  Am- 
b.dl\deurs  de  fa  Majclté ,  &  fans  leur  interuention  Se 
aide,  c  vit  l'efcoinequenèttî  ne  voulonsacheptcr.  L'on 
ftOUS  mande  pareillement  qu'il  ne  faut  pas  s  attendre  de 
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feparer  ny  difioindre  l'Archiduc  d'auec  le  Royd'Efpa- 
gnc,  quelques  auantages  ou  coups  de  foiiet  que  ion  lu\ 
donne,  tant  l'Archiduc  elt  d'inclination  fie  d  intérêt: 
conjoint  irréparablement  auec  l'Efpagne  ,  combien  qui 
par  fois  il  faile  contenance  du  contraire  ,  &  que  le 
(iens  s'en  laiilcnt  entendre  ;  partant  vous  y  prendre: 
garde  s'il  vous  plaitt.  Nous  eitimons  qu'il  faut  meut 
peine  degaigner  le  fieur  de  Baineuelt,pour  le  retirer  I 
taire  fe  peut,  du  Roy  d'Angleterre.  Ce  quipeut-eitr 
aduiendra,  fi  on  luy  tait  croire  que  nous  aftedionnor. 
la  choie  publique  pour  la  paix  ,  &  que  rature  aautt 
vifee,  &  teunWlonsfur  cela  le  Prince  Maurice  ik  les  lier 
auec  luy.  La  mere  du  Comte  Hem  y  pai  le  de  palier  hier 
tort  en  Hollande  ,  appellce  ,  ainii  qu'elle  a  mandés  ; 
Roy,  du  Prince  Maurice  6c  de  fon  fils.  Nouseltimoi  r 
qu'elle  fauotifera  par  tout  oti  elle  fera  lefeiuicedu  Ro;  i 
.Les  Anglois  ont  fauorifé  extraordinairement  le  Pria 
deloinurlle  ;  Etdit-on  que  le  Comte  deSahbeiy  fe 
auec  le  Roy  d'Angleterre  ont  à  plulieurs  foislongu 
ment  Se  feciettement  confeié  auec  luy  ,  dcquoyil  q 
rien  dit  à  Mqnfieur  de  la  Boderie,  aufli  le  Roy  en< 
demeure  mal  édifié.  Il  elt  allé  viliter  la  Hollande  ,  I 
défiions  eue  le  Piefidcnt  leannin  le  voye  ,  &c  meuepe 
ne  d'aprendre  de  luj  les  dilcours  que  1  on  luy  a  taus , 
qu'ils  a  faits  en  Angleterre  ;  dequoy  fi  on  nes'éclair 
auec  luy&  ne  monffre  leur  confier ,  il  fera  tort  à  luy 
auxfiens.  Nous  fçaurons  qu'il  a  mandé  àPArchn 
allant  en  Angleterre,  que  tout  le  monde  elt  mal  ce 
tent  en  France ,  &  que  Ton  y  verra  bien-  toit  du  meft 
ge,  aquovlesgens  de  Flandres  ont  pris  plailir.  Ne 
p'auons  point  oiiy  par lerque  cette  atlembleede  Prei 
quife  fait  en  Flandres,  fe  faile  pour  *utre  caufe,  c 
pour  foire  ttouuer  bon  que  Ton  traite  auec  les  Prou* 
ces- Vnies  fans  lesprefler  dereceuoii  la  Religion  CatP 
lique.  Nous  n'eftimons  pas  qu'ils  foientafTez  fjgespi-" 
prendre  le  confeil  duquel  il  eft  tait  mention  en  voUrei» 
tre.  Monficur  de  Cattille  n'a  veu  le  Roy  à  caufe  d* 
goutte  pour  laquelle  il  garde  encore  le  lict.  peta<> 
qu'il  elt  retourne  à  Paris  pour  pouruoir  à  fes  affaires:  il 
fiere  cfltoufiouis  icy  pourfuiuant  les  Tiennes,  auff 
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îesilelt  crauerfé  comme  de  cottltume,  mais  auec  meil- 
leure ciperance.  le  prie  Dieu ,  Moniteur,  qu'il  vous  con- 
férue  en  bonne  faute.  De  Fontainebleau  ce  17.  luin 
1607.  Soufcrit,  Volire,  &c.  de  Nevfville. 


Lettre  de  Monficur  de  Villeroy  a  Monfîcur  le  an* 
mn  ,  du  17  .luin  160 7. 

TV  |Ons  IEVR,  le  vous  efctiuis  Tau  tic  lettre 
*^«pat  le  commandement  du  Roy,  &:  ie  vous  faluëray 
parcelle  cy  de  la  continuation  de  mon  feruice  en  vouj 
afleuranr  de  la  conualetcence  de  fa  Majefté  ,  laquelle 
commença  hier  à  fortir  du  lift,  à  s'appuyer  fur  les  pieds. 
Tellement  que  j'eftime  que  nous  changerons  bien  tofè 
déplace  ;  le  neveux  obmettre  auffi  à  vous  faire  fçauoic 
que  le  Roy  a  accordé  à  mon  fils  la  Lieutenance  généra- 
le du  Gouuerneraent  de  Lyonnois ,  vacquéepar  le  tre£- 
pas  de  Monfîcur  de  la  Guefche  que  Dieu  a  appelle  â  foy, 
le  14.  de  ce  mois:  fa  Majefté  ayant  voulu  par  fa  bonté 
nous  tefmoigner  fa  bien-veiilance  &c  confiance  ,  &  nous 
obliger  de  plus  en  plus  d'employer  nos  vies  à  fon  feruice, 
dequQy  iem'aflTeure que  voos ferez  tres-aife,  comme  ie 
le  feray  toujours  de  vous  honorer  &  feruir  d  entière  af- 
tcaion  ,  de  laquelle  ie  prie  Dieu,  &c. 


Lettre  au  Roy  du  Vingtiefme  luin  1 607. 

Chacun  le  promet  icy  que  la  ratification  d'Efpagre  y 
fera  bien- toit ,  ôc  quelle  doit  eltrefuiuie  de  la  Paix  pat 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  aufquels  les  peuples  ont 
donne  la  charge  &  la  conduite  de  leurs  affaii  es.  Plusce 
temps  aproche  ,  plus  le  Prince  Mauiice  fe  trauaillfc  pour 
faire  connoiftre  qu'il  n'y  aura  iamais  aucune  Pureté  en 
la  pais  auec  1  Efpagtvl  ,  à  quelque  condition  qu'on  la 
puiflè  (--ire.  Nous  auons  commencé  à  luy  par  1er  fur  ce 
fujet  plus  ouucrtement  que  du  palfê  ,  depuis  auoir  reccu 
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les  dernières  lcctres  de  Monfieur  de  Villeroy  ,  qui  con- 
ténoiew  bien  exprelfément  la  déclaration  de  voftre 
volonté  ,   pource  qu'en  différant  plus  long -temps 
on  prepatoit  des  diuifions  dans  les  Prouinces  qu'il 
euft  elle  plus  difficile  de  faire  cefler.  Mais  nos  raifons  ne 
luy  ont  femblé  aflcz  fortes  poutle  vaincre,  cclle-cy 
feule  luy  a  ofté  le  choix  de  tout  autre  confeil  :  Afçauoir, 
que  voftre  Majefté  ne  prendta  iamais  à  fa  chdigede 
payer  chacun  an  tant  que  la  guerre  durera  lafommede 
quatre  millions  cinq  cens  mille  Hures  ,  fans  laquelle 
jointe  à  ce  que  les  Eltats  leuent  fur  eux  luy  mefme  nous 
«dit  la  guette  ne  pouuoir  eltre  continuée  auec  efpoir 
de  bon°fuccez  ,    Se  qu'il ny  auoit  au»,  une  efperance 
non  plus  que  le  Roy  d'Angleterre  y  vouluft  contribua 
quelque  chofe  du  fien,  ainii  qu'il  cltoit  du  tout  neceflai- 
tede  tenter  cette  voye  d'accord  ,  quand  ce  neferoit 
que  pour  faite  croire  à  ces  peuples  qu'on  les  veut  mettre 
en  repos  fi  faire  fepeut.  Car  y  procédant  ainfi  ,  ou  la 
Taix  te  fera  à  conditions  auantageufes  ,  Se  qui  auront 
delafeurcté  pour  eux  ;  ou  fi  l'fcnnemy  les  refufe,  ils 
rentreront  a  la  guerre  contre  luy  auec  plus  d'ardeur  & 
haine  que  iamais ,  Se  y  court  ibueront  auili  plus  volon- 
tiers leurs  moyens  qu'à  prefent ,  qu'ils  fout  rempli*  de 
cette  vaine  efperance  de  pouuoir  obtenir  la  paix  entou- 
re feureté,  Se  auec  la  confet  uation  de  leur  liberté  £<:  Sou- 
ueraineté  dont  ils  fe  Matent ,  Se  penfentauoir  acquis  la 
joiiiilance  par  leconfentement  mefme  deleurcnnemy 
dés  le  iour  qu'illeurena  fait  les  offres  :  llsendeuien 
dront  encores  plus  affeaionnez  ,  Se  fefentiront  plu: 
obligez  à  voftre  Majellé  ,  par  le  foin  qu'elle  aura  pri 
de  les  mettre  en  tepos.  Et  le  Prince  Maurice  mefnv 
en  fera  mieux  auec  eux  pour  auoit  pluftoft  fuiuy  l'a 
uis  commun  des  Eftats  que  le  fien ,  qui  eftoit  néant 
moins  meilleur.  Et  ce  qui  doit  eftre  de  grande  confide 
ration  enuers  luv  ,  eft  que  voftre  Majefté  Ôc  le  Ro 
d'Angleterreanroientplusde  fujet  de  fecourir  lcsEftai 
après  ce  refus  ,  Se  de  prendre  mefmes  les  armes  pou 
leurcouferuation  auec  plus  de  railbn &  iufticc  ,  qu'il, 
n'euflènt  eu  atiparauant.  Nous  repetons  fouuent  yn  / 
mefme  chofe  par  nos  lettres  ,  mais  c'eiUe  fujet  furie 
'  que 
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fjuel  nous  tr  >u aillons  maintenant ,  ôc  n'y  a  rien  il  necef- 
~W    ÏC  Polu 'fJ*rc  seller  toutes  diuilions  oc  lecrettes  inimi- 
liez  qui  font  dans  cet  Eftat  ,  que  d'en  auoir .foin  conti- 
îuellement ,  &  en  rendre  fouucnt  compte  àVoIlte  Ma* 
é  5  la  fin  de  cous  nos  difeours  auecluyeft  tôufiopfJ 
jU'il  veut  dépendre  de  vos  commandemens.  Mais  pour 
*y  confirmer  du  tout  ,  nousauons  eftime  qu'il  falloir 
penfer  &  pouruoir  à  bon  efeient  à  fon  interelt  ,  ôc  le  de- 
linerpar  conje&ures  ,  puisqu'il  ne  s'en  veutdefcouurir; 
rat  tout  ce  que  nous  auons  traité  iufques  icy  ne  touche 
qu'au  public.  Il  peut  craindre  que  la  paix  diminue  fon 
authorité  ,  au  lieu  qu'il  eftoit  neceHàiie  qu'il  ne  deuien- 
ne  inu:ile  ;  qu'il  ne  perde  la  ioiiiflànce  de  quelques  terres 
occupées  fur  ceux  du  parti  contraire.  Laplufpartde  fes 
eltats  ic  apointemens  ,  les  droits  de  fori  Admirante  ,  ou 
qu'ils  ne  foient  leduitsà  peu.   Erp  'tirce  qu'on  le  tient 
encore  plus  fenfible  en  ce  qui  eft  de  ion  honneur  ôc  au- 
thorité ,  qu'en  ce  qui  touche  au  profit  ,  nous auons 
commence  à  luy  faire  voir  qu'il  y  a  moyen  de  l'en  afleu- 
rcr  pa: :  la  Paix  ,  &  qu'il  fera  neceflaire  outre  le  traité  gê- 
nerai ,  auquel  voftie  MajefU  5c  le  Roy  d'Angleterre  en- 
rreuiendront  comme  garends  pour  le  faire  obferuer,d'ea 
faire  encores  vn  autre  en  mefme  temps  projette  neant- 
moins  aupatauant&  tenu  fecretaufTi  entre  voftre  Ma- 
jellé,  le  Roy  d'Angleterre  &  les  Eftats  ,  pour  le  mutuel 
fecours  qu'ils  feront  tenus  Ce  donner  i'vn  à  l'autre  p  bc 
autres  conditions  conuenables  pour  leur  commune  feu- 
reté:  dans  lequel  traité  on  pourra  faire  inférer  ce  qui  doic 
toucher  à  Pauthorité  aux  charges  &c  à  Tintereit  dudic 
fieur  Prince  Maurice  &  de  fa  Maifon  ,  eftaut  ce  moyen 
très- afleurè  ,  d'autant  que  vos  deux  Majeliez  en  feront 
garends  comme  du  premier  traité  ,  ÔC  par  ainli  les  Eftats 
plus  obligez  à  l'obferuation  ,  crainte  s'ils  y  contreuien- 
nentàfon  preiudice,  qu'on  ait  fujet  d'en  faire  autant 
contr'etix  ,  8C  l'obligation  où  elles  feroient  entrées  ea 
leur  Buteur  pat  le  mefme  traité.  On  luy  a  conféré  com- 
me par  difeours  aucuns  de  ces  articles;  a  fçauoir  qu'il  de- 
meure  G  >uuerneur  perpétuel  defdits  Pais  ,  leur  chef  & 
Capitaine  gênerai  ,  tant  pour  commander  aux  forces 
c^i  feront  miles  en  garnifon ,  quà  celles  de  la  campa- 
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174  Negotiations 
«ne  ;  Qu'on  eUablifle  vn  confeil  prés  de  luy  ,  compofé 
<ies  Mimitresdevos  Majeftez ,  de  deux  de  fa  Mailbn 
tels  qu'il  voudra  cboifir  ,  &  defept  perfonnes  vnpour 
chaque  Prouince  ;  Qu'audit  conlèil  (oient  attribuées 
toutes  fortes  d'amures ,  tant  celles  qui  concernenr  l'eltat 
de  la  guerre  ,  les  diffèrens  des  Prouinces  0c  des  Villes 
J'vne  contre  l'autre,  l'exécution  entière  des  délibéra- 
tions publiques ,  ôc  généralement  toutes  choies ,  fors  àc 
excepté  le  changement  des  loix ,  les  prouilîons  des  Gou- 
uerneurs,  lepouuoir  de  faite  la  guerre  ou  la  paix  ,  de 
leuer  deniers  ôc  autres  de  pareille  ou  plus  grande  impor- 
tance t  dont  l'authorité  oC  pouuoir  abiolu  doit  dépendre  • 
&C  apartenir  à  tout  le  corps  de  l'Eftat  ,  ainû  qu'daelié  • 
fait  du  pairé ,  qu'il  foit  ainli  pourucu  par  le  meline  traite 
à  l'entretenement  des  forces  Ôc  garnifons  qui  font  ne- 
ceflaires  pour  tenir  le  Pais  en  feureté  durant  la  paix  ,  ÔC 
aux  leuées  ÔC  contributions  qu'il  faudra  faire  à  cet  erkt, 
non  pas  pour  vn  an  feulement  ,  mais  pour  plusieurs  an- 
nées ;  crainte  s'il  faloit  otdonnet  defdites  contributions 
chacun  an  comme  on  a  fait  du  pafle  ,  que  le  peuple  fe  re- 
lafchantpeuàpeu  ,  ÔC  quittant  le  foin  de  faconierua- 
tion  ,  comme  fila  paix  l'auoir  mis  eu  toute  feuteté ,  ne 
fift  difficulté  de  confentir  aufdites  leuées  aptes  la  premiè- 
re ou  féconde  année;  Cequi  metroiti'Eftat  en  péril.  On 
y  peut  adjouller  d'autres  articles  ;  mais  ceux-  cy  font  les 
principaux  pour  donnée  quelque  contentement  audi( 
fieut  Prince  Maurice  en  ce  qui  eft  de  fa  charge  Ôc  de  for 
authorité  ,  dont  nous  n'auons  fait  qu'vn  projet ,  fans  er 
communiquer  à  perfonne.  Il  a  monlïré  de  le  trouue: 
bon,  mais  qu'il  n'en  deuoit  rien  efpercr ,  ny  de  tout  et 
qui  le  peut  toucher  ,  ftaumefme  temps  que  la  Paix  1 
fera  il  n'y  eft  pourueu  ;  Que  du  cofté  de  l'ennemyi 
auoit  efté  allez  recherché  ,  auec  offre  d' vn  million  d'o 
ôc  achaptde  grandes  Seigneuries  en  Allemagne  s'ils' 
vouloir  retirer  ;  ou  s'il  fe  vouloir  fier  de  l'Archiduc  ô 
s'vnir  à  fon  amitié ,  de  luy  donner  plus  d'authorité  ÔC  d 
pouuoir  es  Prouinces- Vnies  qu'il  n'en  eufl  oneques,  iulu 
ques  à  luy  faire  fentir  qu'on  luy  quitteroit  mcfme  la  Sou 
ueraineté:  Qu'il  fçaic bien  aufll  ce  qu'il  peut  dans  et 
Eitat,  oc  fur  plulîeurs  bonnes  places  qui  font  tenues  pa: 
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îrfonncs  qui  dépendent  de  luy  ,  mais  qu'il  n'a  poijic 
i  3  ulemenc  voulu  efcouter  les  offres  de fes ennemis,  Se  ne 
-  nerchera  iamaisfon  falucchez  eux  ;  ne  fera  non  plus 
j'ihofc  qui  foie  contre  fon  honneur  ny  dcuoir  ,  ny  qui 
-îUiifle  apporter  de  prciudice  au  Païs  pour  lequel  il  a  pris 
)  ant  de  peine  Se  couru  tunt  de  périls.  El  à  la  fin  de  cous 
Ji  espropos,  qu'il  n'aura  iamais  autre  volonté  que  celle 
v  nevoftre  Majeflé  voudra  qu'il  ait.  Nous  auons  recon- 
î Iiér  Monlïeur  de  Barneuek  auec  luy  par  le  moyen,  &  a- 
icc  l'aide  deMonfieur  le  ComteGuillaume  deNaflatt  qui 
>yeft  entremis  très- volontiers  ,  les  afait  parler  enKm- 
>Ieàorur  ouuert ,  Se  mettre  hors  de  leurs  tfytits  tous 
bupçons  Se  deffiances.  Ce  qui  faciliterale  moyen  d\  nîc 
ornes  les  Prouincesen  la  re£>!ution  quevofhe  Majeflé 
iefire  qu'elles  prennent  enftmble  :  Etfans  cette  récon- 
ciliation il  euli  ei té  cres- difficile  de  le  faire.  Ledit  fieur 
■le  Barneuelt  a  fans  doute  bonne  intention  >  tant  entiers 
luy  qu  entiers  le  public  ,  Se  iuge  au(Iï  que  la  bien-veillan- 
:e  Se  affiflance  de  voftre  Maiellé  ell  plus  neceifuiie  8c 
vv.Iq  à  cet  citât  que  toute  autre  chofe  ,  par  ainfi  qu'on  fe 
doit  plier  &  accommoder  du  tout  à  fes  commandemens 
Sfvoîomez  :  Et  il  efl  celuy  entre  tous  ces  peuples  qui  a 
le  plus  de  créance  &  efl  le  plus  capable  de  les  bien  con- 
feiHer,  mefmeaudeflèin  que  vollie  Majeileapris  ,  le^ 
quelcfl  conforme  â  fon  inclinltion  ,  luy  defirant  la  paix 
auec  ardeur  ,  pourueu  que  ce  foit  auec  la  feureté  qu'il 
conuient  ,  &  pour  le  bien  de  fon  païs  ;  àquoyiitend, 
non  à  gratifier  P  Archiduc  Se  V  Efpagnol.  Nous  ne  pen- 
fions  pas  ,  ce  cy  eilanc  bien  fait  Se  accommodé  qu'il  f 
eult  plus  rien  à  craindre  de  ce  codé.  Ainfiilnc  reliera 
qu'à  pouruoir  aux  difficultez  qui  fe  prefenteront  du  co- 
lle des  Efpagnols  ,  lesquelles  doiuent  élire  grandes ,  & 
les  bruits  qu'aucuns  font  courir  qu'ils  ne  défirent  point 
la  paix,  font  véritables  :  Mais  il  pourroit  bien  elhc  qu'ils 
vfent  de  cet  artifice  pour  auoir  meilleur  marche  des 
Ettais  qu'ils  ptefent  la  délirer,  comme  peuples  qui  cou- 
rent precipitemment ,  Se  auec  ardeur  à  ce  qu'ils  veulent; 
ou  bien  ce  n'efl  qu'vne  vanité, pour  monlher  qu'ils  nra- 
prouuent  des  conditions  qui  fcmblent  indignes  de  leur 
grandeur  •  Se  s'ils  le  font ,  que  c'eil  à  la  très  inlhnte  prie- 
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zc  des  Archiducs  ,  &  pour  fauotifer  leur  repos, n'y  ayant 
aparence  qu'on  en  foie  venu  fiauant  auec  l'aduis  mef- 
mes  de  Spinola ,  fans  le  l\eu  &  commandement  du  Roy 
«l'Efpagne  :  Et  s'il  l'a  voulu  vne  fois  auec  meure  délibé- 
ration0, qu'il  n'ell  vray-femblable  qu'eux  qui  font  gloire 
d'eftre  conftans  iufques  à  Pobftination  ôc  plus  grande 
opiniaftreté,  fefoient  fi- toit  changez,  attendu  qu'on  ne 
void  aucune  caufe  qui  les  aie  deu  porter  à  ce  change- 
ment ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  foient  entrez  en  quelque  deihan- 
ce  que  l'Archiduc  veuille  la  paix  pour  faire  retirer  les  for- 
ces defdits  Pais  ,  en  demeurer  par  ce  moyen  mailhe  plus 
abfolu,  à  fe  préparer  contre  les  accidens  de  l'aduenir. 
11  feroit  à  délirer  qu'il  fuft  ainlî  ,  il  y  faudra  ptendie  gar- 
de foigneufement  pour  faire  profit  de  toutes  occurences, 
méfmefurle  fujet  dont  le  Prefident  leannin  a  parlé  au- 
trefois à  voftre  Majefté  ,  Se  plus  particulièrement  auec 
Monfieur  de  Vil'.eroy.  Peut-eftre  qu'ils  ont  auiïî  elle 
aduertisde  ce  que  chacun  fçaitàprefent  ,  &  que  le) 
ïftats  déclarent  tous  les  iours  fans  s'en  celer  ,  qu'il 
n'entendent  traiter ,  finon  auec  l'interuention  de  voftu 
>iajefté&  du  Roy  d'Angleterre  ,  iugeans  par  là  cjue  le 
conditions  du  traité  feront  afieurées,&  qu'on  ne  le  pour 
ra  enfreindre  au  preiudice  des  Eftacs  fortifiez  d'yn  1 
grand  apuy  ,  qu'aueepetil  :  Et  outre  ce  que  laconjon 
«ftion  de  vos  deux  Majeftez  en  ce  rraité  pourroit  biei 
eftre  caufe  de  quelque  plus  grande  amitié  ,  du  moin 
tl'vne  confédération  contt'eux  pour  l'cntretencmen 
d'iceluy  ,  qui  leur  feroic  toufiours  preiudiciable  :  E 
chofes  de  l'aduenir  ,  ÔC  qui  dependenc  des  volonté 
d'autruy  ,  on  n'y  peut  pénétrer  que  par  conje&ures.  S. 
femble- il  qu'ils  feront  pour  entrer  en  conférence  ,  ôc 
les.chofes  ne  font  difpoféesà  leur  defir  ,  qu'ils  tireror. 
Jes  affaires  en  longueur  ,  eftayerontde  faire  continue 
Jatrefue,  ÔC  enfin  rompront ,  finon  qu'ils  puiflenttrai 
teràleurauantage.  Si  eft-il  bien  requis,  Sire,  qu 
cette  Faix  foit  bonne  ôefeure  ,  ou  qu'elle  ne  fe  falTe  d 
tour,  puifque  voftre  nom  ôc  authorité  y  font  employer 
&  qu'ils  ne  fe  peuuent  perdre  par  vn  mauuais  traité  qu' 
la  honte  Ôc  au  blafme  des  Roys  Ôc  Princes  qui  c'en  f 
tout  méfiez.  El  c'eft  en  quoy  nous  preuoyons  de  gran< 
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mconueniens  ;  pource  que  la  rcfulant  pour  n'élire  bonne 
$C  feure  ,  les  Eftats  auront  befoin  de  fecours  ,  &c  voftrc 
Majellc  elt  laite  de  fupor  ter  cette  charge.  Le  Roy  d' An- 
gleterre n'y  veut  rien  mettre  du  lien  ,  &  ils  font  foibfcl 
d'eux  melmes.  Ainlî  il  fcmble  que  la  Paix  ,  quelque 
mauuaife  quelle  fuit  ,  leur  doiue  encore  élue  meilleure 
quelesdeîindtes,  confinions  &  ruines efquelles ils  tôm~ 
betont  fans  douce  par  la  continuation  de  la  guerre  f  s'ils 
ne  font  fecourus  a  bon  efeient  ,  &  plus  mefme  que  du 
palfe  ,  du  moins  vnan  ou  deux  ;  car  ce  temps  donnera 
jugement  de  ce  qu'il  faudra  faire  après.  C'cit  à  elle  de  le 
conlïderer  s  il  luy  plaift  >  6c  de  nous  efclaircir  fur  ce  ,  de 
fon  intention.  Nous  jugeons  bien  des  maintenant  ce 
qu'il  faudra  comprendre  en  la  Paix  pour  la  rendre  bon- 
ne. Mais  nous  fommes  incertains  de  ce  quel  ennemy 
voudra  accorder  ,  &  dequoy  voftre  Majeflé  trouuera 
bon  qu'on  fe  reLfche  pour  l'obtenir.  Il  y  a  peu  de  con- 
ditions ,  mais  elles  femblent  neceilàues  -,  à  fçauoir  qu'ils 
foient  reconnus  pour  EUacs  libres  ,  fur  lefqucls  le  Roy 
d'Efpagne&  les  Archiducs  ne  prétendent  rien  y  efdair- 
cir  cet  article  vn  peu  plus  s'il  eil  polliblejqu'il  n'a  cllë  faic 
parlatrefue,  (ans  y  infifter  pour  rompre  j  QuelcsEfpa- 
gnoh  forcent  des  Païs-bas ,  mefinc  des  places  fi  on  peut; 
Que  les  garni  fon  s  foient  réglées  &  réduites  à  certain 
nombre  de  gens  d'vnc  part  ôc  d'autre  ;  Le  commerce 
libre  par  tout ,  mefme  aux  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales ,  du  moins  comme  il eft  permis  aux  François:  Ec 
cet  article  à  ce  que  nous  aprenons,  s'obtiendra  dif- 
ficilement pour  le  regard  du  commerce  des  Indes  ,  Se 
neantmoins  eft  bien  fort  vtile  aux  Eftats  &  à  leurs  al- 
liez ,  &c  doit  aporter  du  dommage  au  Roy  d'E  (pagne  qui 
feroit  toulïours  contraint,  à  caule  de  cette  liberté  de 
faire  grandes  dcfpenccs  poux  alVeuier  les  flottes  qui  luy 
viennent  en  Efpagne,   Il  accordera  encores  plus  volon- 
tiers {  à  ce  qu'on  diticy  ,  le  commerce  des  Indes  en  O- 
rient  qu'en  Occident:  Et  pour  celle-cy  ,  au  cas  qu'il 
n'y  veuille  confeiuir ,  on  pourroit  faire  vne  Compagnie 
en  France  ,  au  lieu  de  celle  qu'on  commençoità  Am- 
fteidam,  fumant  que  voftre  Ma'cttc  dit  au  Prefidenc 
kVUUQ  à  i on  départ.  Il  fera  audî  befoin  pouiuoir  à  ce 
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que  les  Natures  qui  iront  de  ces  païs  en  Efpagne  ,  ne 
puiflent  eftre  arrellées,  &cny  aura  meilleure  feureté, 
comme  il  iemblc ,  que  de  faire  confignec  quelque  nota- 
ble&mme,  moitié  en  France,  moitié  en  Angleterre, 
es  mains  de  Marchands  foluables.  Ce  font  les  princi- 
paux articles  auec  la  reftitution  des  biens  occupez  ,  de 
rrfchange  des  places ,  où  Ton  preuoitaulïï  quelques  dit 
fîculcez  :  mut  fera  confiderc.  C'eft  auant  le  temps  que 
nous  touchons  à  ces  articles,  puis  qu'on  eftencores 
incertaine  fi  on  y  entrera  :  Mais  nous  le  faifons ,  pour- 
ce  que  la  ratification  venue  on  en  parleta  bien-toft 
après.  Et  encores  que  foyons  fuffifamment  inftruitsde 
l'intention  de  voltre  Majefté  pour  y  aporternoftre  ju- 
gement,  il  fera  toufiours  bien  à  propos  quereceuions 
feseommandemens  particuliers  fur  ce  quifeptefentera, 
dont  nous  donnerons  auis  à  voftre  Majeftô  à  toutes  oc 
cafions.  Nous  attendrons  aufli  la  refponce  à  trois  d< 
nos  précédentes  lettres  ,  pour  fuiure  par  tout  ce  qU 
nous  fera  commande,  de  mefme  affection  dont  nous 
prions  Dieu  |  Sire,  qu'il  conferue  voftee  Majeflé  & 
toute  fa  famille  en  tout  heur  &c  profperité.  De  la  Hayt 
ce  20.  iour  de  Iuin  }goj.    Soufcrit.    Voftre ,  ôcd 
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Lettre  de  Monjîeur  lemnin  à  Monfieur  de  Vd~ 
leroy  ,  du  10.  deluin  1607. 

MO  n  s  1  e  v  r  g  Noftrc  lettre  au  Roy  eftoi* 

cfciitc,  &  donnée  à  ce  porteur  auant  qu'auoir  rc- 
çeu  la  voftre  du  7.  de  ce  moisqu'ay  veu  foudainôc  y 
ay  fait  refponce.  Nous  fommes  en  peine  de  ce  que  fa 
Majefté  n'auoit  encores  reçeu  lors  aucunes  de  nos  trois 
defpefches,  elle  les  aura  receu  toutes  trois  maintenant. 
Nous  en  attendons  aufli  refponccs  en  bonne  deuotion. 
CequevousefcriuezduRoy  d'Etyagnc  qu'il iTapprou- 
ue  ce  que  les  Archiducs  ont  fait  :  ôc  ne  femb'e  eftre  dif- 
pofe  de  fouftrit  qu'on  paflè  outre  ,  ont  fait  courir  icy 
Jesmefmes  bruits;  &  hier  le  Prince  Maurice  me  dit , 
qu'vn  banquier  qui  hante  fortpriuementen  la  maifon 


De  Monsievr  Ieannin.  17* 
leSpinola,  a  elcnt  la  mefme  chofe  ,  que  ledit  Spinola 
noeftoit  dii^tacié  en  Efpagne  à  ceae  occalion  ,  &  le  Mdy* 
ne  qui  s'en  elt  melle  mandé  pour  y  rendre  compte  tic 
og  Tes  actions.  Il  elt  bien  mal-aile  de  le  croire,  &  que  rien 
\*  ait  cfté  fait  icy  fans  lefceu  du  Roy  d'Elpagne  ,  bien  a-on 
i  quelque  occalion  de  conjechirer  qu'il  enuoyoit  Don* 
Diigo  cC  1  barra  ,  qu'on  dit  n'ettre  pas  bien  auec  l'Ar- 
I  chiduc,  pour  le  retenir  ôc  empefeher  qu'il  ne  failb  la 
>  Paix  a  autres  conditions  que  celles  queleRov  d*£ (pa- 
gne voudra,  &  qu'il  y  a  défia  peur-cflre  quelques  le- 
mences  de  foupçon  &  defriance  ,  s'il  ell  ainfi  on  en 
i  pourra  faire  profit  félon  que  m'efermez,  &  qu'en  auons 
autresfois  difeouru  cnfcmble.  l'y  prendray  gardefbi- 
goeufement,  ôc  ne  peidray  aucune  occafion  qui  nous 
puillè  conduire  à  ce  deflein.  Le  Prince  Maurice  ne  nous 
a  encores  rien  communiqué  de  ce  dont  m'efciiuez,  5c 
n'ay  point  apris  que  le  Gentil-homme  venant  d'Alle- 
magne ,  qui  porte  le  nom  de  celuy  qui  mourut  au  fortic 
de  Confiant,  foitarriué,  ie  m'en  informerai  (ècret- 
tement.   Monfieur  de  Buzanual  m'a  dit  qu'il  leçon- 
noilîoic  ,  eltoit  de  les  amis,  qu'il  a  deux  compagnies 
de  Lanfquenets  entretenues  icy,  &  qu'il  eftfuiet  &  pon- 
fionnaire  de  Monfitur  l'Eledeur  Palatin.  Telles  entre- 
pnfes  nefontaifees ,  &c  ne  fçay  fi  elles  feroient  mainte- 
nantàptopos  iufques  a  ce  qu'on  fuit  mieux  efclaircy  fï 
FEfpàgnol  veut  la  paix  ou  non  ,  Hc  attendray  qu'on 
m'enpaile,  6c  fi  on  ne  le  fait ,  ie  me  tairay  félon  que 
piandez.  Quant  aux  lix  milles  Italiens  qu'eftimes  eltre 
tnuoyez  en  Flandre  par  le  Comte  de  Fuentes,  ils  auoienc 
eu  cet  aduis  icy  ;  mais  ils  difent  que  l'Archiduc  &  Spi- 
nola  les  ont  contremandez.  Toutesfois  il  n'elt  bien  af- 
feuré  s'ils  paflenr,  vous  en  ferez  auertis  les  premiers,  Ôc 
fera  bon  nousl'efcrire.  On  penfoit  qu'il  y  euft  quelque 
rumeur  à  Anuers ,  &  que  les  foldats  de  la  Citadelle  euf- 
fent  tiré  des  coups  de  cànon  par  deflus  la  ville ,  auec  me- 
naces contre  lc>  Habirans,  pource  qu fis  monfhoicnt 
délirer  U  Paix.  Toutesfois  on  a  dit  depuis  qu'ils  n'a- 
noient  tiré  ces  canons  qu'aux  champs,  &  que  c'eiloit 
le  lourde  la  telle  de  Dieu  ,    à  cauù-  de  cette  folemnitè, 
tient  bien  que  la  gatnifon  de  ladite  Citadelle  cft  ad 

H  5  creuij 
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c.cuëdefept  à  huiôcensfoldats.  fie  de  quelque  nom- 
l  re  au.T,  en  la  Citadelle  de  Gand  ,  on  n'en  fçait  la  eau- 
fe  •  mais  on  penfe  que  ce  pourtoit  eftre ,  pource  qu  on 
S!  communément  tant  prés  l' Archiduc  qu'en  ce  heu, 
que  pat  la  paix  les  EfpagnoU  doiuent  forcir  defdus  Pais 
l  qu'ils  ft  veulent  fortifier  dans  les  places  comme 
n'ayans  volonté  de  lefaire.  Monfieur  de  Rufiy  a  faïc 
vn  Lit  voyage  Fat  la  Hollande,  ou  il  dit  auoir  rrouue 
ceu,  qui  VS veu  ,  peu  portez  à  la  Paix,  finon  qu'elle 
foie  bonne  &  bien  feure.  Monfieur  de  Manfieux  porte 
tarefpooce  au  Roy  de  Monfieur  de  Chafrillon,  &  .e 
Lieutenant  de  la  compagnie  du  Capitaine  Suelies  celle 
de  Monfieur  le  Prince  Maurice  qui  cil  en  fa  taueur , 
&  contient  les  remonfirances  dudit  tieut  Prince  pour 
foire  garder  Tordre,  &  n'ofter  point  PeOerance  a  ceux 
oui  font  leur  deuoir.  C'eft  chofe  fort  confidcrable.nou* 
eftimons  neantmoins  que  ledit  fieur  Prince  fe  confor- 
mera a  la  volonté  de  fa  Majelic  ,  fi  elle  monltre  le  de-; 
jlrcrauecaffcaion.  Quant  à  Monfieur  de  C  hafiillon  , 
il  nous  a  toufiours  dit  qu'il  eu  pteft  a  obéir  a  tout  ce  que 
fa  Maiefté  en  voudra  ordonner  ,  fins  y  apotter  au- 
cune confideration  ny  remife.  Ceft  tout  ce  que  ic  vous 
peux  mander,  &  que  ieferay  toute  miv.e  ,  Moniteur, 
Voftre.&c.  P.Uannin.  A  la  Haye  ce  10.  luin 
1607. 


lettre  du  Roy  du  vingt-fixiefme  luin  1 607. 
■AyïEssiEVRS  Ieannin  ,  de  Buzanual  &  de  Rufly, 
iVlparmarcfponfe  à  vos  précédentes  celles  duio>de 
cemoisqueiay  receuës  le  14.  i«  vous ay  bien  claire- 
ment &  particulièrement  informé  de  mes  intentions 
fur  toutes  les  propofuions  &  demandes  que  vous  ma- 
tiez faites  par  icelles,  de  forte  que  ie  n'ay  pas  grande 
chofe  à  vous  commander  fur  cette  dernière,  le  vous  di- 
ray  feulement  qu'il  femble  que  ces  Metteurs  vont  tous 
les  iours  augmentant  la  fomme  de  laquelle  ils  remon- 
tent 8c  proteftem  auoir  befoin  pour  fouftenir  la  guerre 

car  quand  le  ficus  Acrfens  rcuint  du  Pais ,  il  ne  par» 
■  com 


De  Monsievr  1 1  a  M  N  1  M.      i  &t 
rrromme  vous  fçauez ,  que  dvn  million  dot  :  depuis  on 
demande  douze  cens  mil  efcus,  Ht  à  ptcfent  vous  me 
mandez  que  le  Prince  Maurice  vous  a  déclare,  s'ils  font 
ecourus  de  moins  que  de  quatre  millions  cinq  cens  mil 
iures  par  an  ,  que  la  guerre  ne  peut  élire  continuée  auec 
•fppir  de  bon-fuccez.   S'ils  tiennent  ce  langage  pour 
mieux  excuferôc  iultifierla  Paix  qu'ils  prétendent  hi- 
e  ,  ils  correfpondent  malàmaftanchileôc  bonne  vo- 
onté. Us  s'abuiènt  aufll  s'ils  le  pei  luadenr,  que  par  crain- 
te de  ladite  Paix  ,  ou  par  necefllté  fie  délit  défaire  du- 
;  :er  leur  ouerre  j'augmente  ledit  fecours  àleur  diferetion, 
uj  tsc  auec  vne  incommodité  infupportable  de  mes  affaires: 
!  Toutesfois  s'ils  pouuoicnt  obtenir  du  Roy  d* Angietcr- 
i  rc  qu'il  y  contribué"  à  proportion  de  mes  orties  ,  ie  met- 
tiftois  peine  encores  de  faire  mieux;  mais  l'AngloisclHi 
ftoid  ôc  en  telle  meflïance  de  tout  le  monde ,  voire  de 
foy-mefme,  que  nous  ne  pouuons  faire  de  luy  l'eftat  que 
jedelîretois,  autant  pour  la  guerre  que  pour  la  Paix, 
mais  fpecialemcm  pour  le  premier ,  encotes  que  le  Par- 
lement d'Angleterre  foitpoat  ce  regard  de  contraire 
auis  au  Confeil  d'Angleterre    Or  ie  loue"  grandement 
toute  voflre  conduite  enuerç  le  Prince  Maurice,  le  con- 
feil que  vous  luy  auez  donné,  les  raitons  def  nielles  vous 
l'auez  accompagnez  ,  les  articles  dont  vottl  luy  auez 
fait  ouucrture,  &  mcfme  que  vous  auez  réconcilie  le 
fieut  Ba;  neuelr  auec  luy,  pour  les  bonnes  5c  prudentes 
railbns  que  vous  m'auez  reprefenrées  ;  mais  prenez 
garde  que  cette  reconciliation  fait  entière &£tnsfeia~ 
tilè  ,  principalement  du  cofté  de  Barncuelt  ;  car  il  cft 
plus  refolu  que  l'autre.    Il  faut  craindre  qu'ayant  em- 
ployé ledit  Prince  à  fondelïr,  fous  prétexte  &  efpoic 
de  procurer  6c  obtenir  enfcmble  les  conditions  île  la 
Paix  que  vous,  auez  projettees ,  tant  pour  le  public  que 
pour  Ion  particulier  ,  ledit  Barneueh  ne  le  conduife  Ac 
oblige  imènliblement  à  ta  receuoir  par  oecei&tc 
&  contrainte  d'autres  moins  honorables  ,  feuies  & 
vtiles  ,  comme  feroient  celles  d'vne  trefue  à  longues 
années  ;  à  laquelle  ie  reconnois  que  le  Roy  d'Efpa- 
oncafpire,  ainli  que  ie  vous  ay  cfait  :  Et  que  fur  ce- 
la le  Prince  Maurice  vous  feproche  les  confeilsde  Paix 


"  7 


<jue 
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que  vous  luy  auez  faic  prendre  ,  &C  que  nous  y  de- 
meurions autfi  beffle  aucc  luy:  Or  iepreuoy,  puifc 
que  le  gênerai  defdites  Prouinces  incline  tant  au  re| 
pos,qud  feraau  pouuoir  de  ceux  qui  le,  y-ont  induits 
de  leur  fane  franchir  vn  faut,  non  preucu  par  eux  ny- 
attendu  ,  quand  il  leroic  fur  le  bord  du  précipice,  auquel} 
cas  il  faut  que  nous  coniïdctions  (lie  dois  déliter  quej 
mon  nom  y  foit  engagé.  le  fçay  bien  que  l'on  dira  quc( 
ie  dois  donc  pour  éuitervn  tel  accident  les  foultenir8c: 
affilier  maintenant  puiflamment,  afin  quelles  ne{bieiîc< 
contraintes  par  neceilîté  de  tomber  en  iceluy.  Mais  ie  m 
fponds  à  cela  véritablement  qu'il  y  a  bie^^tn^que^pp^ 
rence ,  qu'ellans  bien  fecourus  6c  maintenus ,  il  fera 
plus  difficile  de  leur  faire  accepter  des  conditions  defad- 
uantageu  fes  :  &c  neautmoins  j'eftime  ,  fi  leurs  ennemis 
s'opinialhent  ,  qu'en  fin  ils  les  rangeront  à  leur  deiir  t: 
foit  par  corruption  ,  diuifïon  ou  autrement;  car  c'eik 
le  naturel  des  peuples ,  que  de  paflèr  legeiement  par  dcC- 
fus  les  confiderations  des  périls  futurs  pour  fortir  des 
prefens  ,  quand  vne  fois  ils  font  las  &c  recrus  de  cour- 
receux-cy.  Cefèpourquoy  ie  fuis  ainfi  retenu  en  mes 
orïres  &  gratifications  fur  leurs  prefentes  demandes  de 
fn  cens  mille  limes;  joint  le  refus  qu  ils  vous  ont  fait  de 
la  promue  que  vous  leur  auez  demande  de  ne  trait- 
ter  fans  moy  ,  &C  l*  égalité  auec  laquelle  ils  traitent  aucc 
le  Roy  d'Angleterre  ,  De  tirant  du  dernier  quedes  re- 
proches 5c  des  incertitudes,  au  lieu  des  effets  qu  ils  ie- 
çoiuentde  l'autre.  Ne  doutez  donc  point  que  les  Gens 
duRoy  d?  Efpagne  ne  retardent  &  prolongent  cette  négo- 
ciation tant  qu'ils  pourront  pour  latfer  les  Ettats,  6c  par- 
uenir  à  leur  but.  L'Archiduc  s'entendra  aueceu*  pouc 
cela,  car  il  efperera  y  profiter ,  le  confianc  encore  p!u$ 
d Efpagne  quedesgois  de  Hoilandc  &c  de  leurs  afiociez, 
quelque  bruit  contraire  a  cela  que  I  on  publie  fous  main  flj 
pour  endormir  les  Eftats  6c  moy  particulièrement.  Pour 
à  quoy  remédier  s  le  plus  expédient  feroU  d'acceierer  1«  A 
traité,  Pc  refouckç  promptemeut  à  la  Paix  ou  \  la  guet*  ^ 
re,  dcuantquel'airoibliiiement  de*  Eftacs  paroi Ae  da#J  1 
uantage.  A  prefent,  que  Dam  Diego  eilarriuecn  Eiaiv;  1 
diesauec  lepouaoir  &  riuteiuioii  duRoj  dTl^u  ;e,  * 

l'Arcbi-  î 


■ 


De  Monsievr  Ieannin.  1S3 
Archiduc  peut-  clhe  auec  raifon  prefiè,  <3c  le  M.uouis 
•:>inola  auflî ,  d'entrer  en  matière  ,  en  fe  plaignant  des 
j  rces  que  l'on  fait  venir  d'Italie ,  faifantpatoillre  que 
ons'endcffie  ,  &  que  Ton  croit ,  lî  on  veut  attendre 
urarriueeau  Païs,  que  Ton  a  volonté  d'accorder,  mais 
■oiuftoft  de  les  furprendte.  Nous  nedeuons  pas  laitier  de 
e?mtes  parts  de  faire  prendre  garde  a  Y  Archiduc  ,  pour 
oefcouuritsilcit  mal  content  ou  en  defiiance  d'Efpa- 
rie ,  pour  félon  cela  nous  conduire  enuersluy.  le  11  en 
;if  erdray  l'occafîon  fi  elle  feprefente  >  comme  vous  ne 
nez  de  voftre  collé  ,  auec  la  diferetion  &  prudence 
v  ue  vousfçauez  y  efherequife.  Au  relie  ie  ne  i:iis  point 
9  lasdefupporter  ma  part  des  charges  de  la  guerre,  que 
:h ;  veuille  tefufer'de  continuer  à  y  contribuer  ce  que  Ton 
a  eut  raifonnablement  délirer  de  moy  ,  pouiucu  que  lef- 
<:ites  Prouinces  refoluent  atillï  d'y  r'entrer  auec  leur  pre- 
■ïpiere  vnion  &  ardeur ,  &c  que  le  Roy  d'Angleterre  s'y 
*«ngage  pareillement  par  effet  à  proportion  ,  plufioftque 
1  le confentir qu'ils  fartent  vne  mauuaife  paix;  auffivous 
3  ty-jeefcrit  jufquesoii  j'entends  que  vo«:>  vous  relaf- 
I  liiez  pour  ce  regard.  Tellement  queie  ne  vous  en  feray 
édite, Seulement  vous  fçaurez  queie  perfide  en  cette  de- 
iberation:  Mais  peut-eitre  ne  fera- il  expédient  de  don- 
ner confeil  aufdits  Ellats  d'opiniaftrerpar  trop  la  permif- 
îondela  nauigation  des  Indes,  quand  ow  verra  pou- 
voir tomber  d'accord  des  autres  poinds ,  afin  d'attirer 
:n  France  les  Marchands  qui  y  font  accouflumez  ,  ainli 
]ueie  vous  ay  fait  e  fer  ire  par  le  fieur  de  Villeroy.  Fap- 
nouue  au  relie  les  autres  articles  que  vous  auez  projette, 
k  voudrois  que  V  Archiduc  les  eult  bien  accordez, &  le 
Roy  d*Efpagne.  Quanta  vous  fieur  de  Buzanual ,  li  vo- 
Itre  indifpoluion  continue  ,  &:  qu'elle  ne  vous  permette 
de  demeurer  plus  long- temps  par  delà  ,  comme  ie  le  de- 
j  Créée  Juge  necefïaire  pour  mon  feruice,  d'atftvfUonner 
tant  la  confuieration  de  voftre  perfonne  ,  queie  vous 
permets  de  retourner  quand  vous  von  Irez  par  deçà ,  af- 
feiiré  que  vous  n'vferez  de  cette  mienne  licence  ,  ou 
tant  que  vous  connoifirez  le  bien  (ie  mes  affaira  le  re- 
quérir, Bcla  confertiation  de  voftre  famé  vous  y  obli- 
gera: à  cane,  ie  prie  Dieu,  Meneurs ,  I  i  a  n  n  i  n  ,  n  e 
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Bvianval  &de  Rvss  y  qu'il  vous  ait  en  fa  Cin- 
tc  5c  cligne  garde.  Efciit  à  Fontainebleau  le  t*.  de  lui» 
1 6o7.  Signé  Henry:  Et  plus  basBR  vlaki, 


'  "  •  U  l'-v'. 

lettre  de  Monfieur  de  Vtttcroy  à  Monjîeur  lean- 
nin>  dudit  tour  i6.luin  16 07. 

MO  n  s  1  F.  v  r  ,      le  n'ay  receu  voflre  lettre  du  1  r . 
de  ce  mois  ,  que  le  14.  c'eaie  mefme  iourquele 
fleur  de  Mancieux  eft  aniué  en  ce  lieu  auec  celles  du  1 \. 
Le  Roy  vous  a  ja  mandé  Ion  intention  fur  les  aftanes  de 
delà  ,  il  la  vous  réitère  ÔC  confirme  encotes  par  celle  que 
la  prefente  accompagne    11  elt  certain  que  Dcm  Di^o 
<ïl barra,  a  e(lé  defpefché  exprés  par  le  Royd'Elpagne 
pour  brider  l'Archiduc,  &  mieux  mefuager  lesaftaues 
au  gré  d'tfpagnc  ,  que  ne  fait  le  Marquis  Spinola.  Vray 
efiqucl'ampliationde  laceflàtion  d'armes  pour  la  mer 
Rapatriera  toutes  chofes  :  Mais  ie  ne  fçay  fi  pour  cela  le 
Roy  d'Efpagne  ratifiera  ladite  ceilation  en  la  forme 
qu'elle  a  elle  accordée  ,  dequoy  nous  ferons  toll  efclait- 
cis,  comme  nous  difons  que  ces  Meffieurs  doiuent  met-  1  1 
tre  peine  de  l'efrre  le  pluspromptement  qu'ils  pourront  , 
de  ce  qu'ils  doiuent  efperer  de  la  paix  ,  pour  les  raifons  n 
que  vous  connoiflez  mieux  que  nous.  Monfieur  delà  1 
Boderievous  aura  mande  la  difpofuion  du  Roy  <J'  An- 
gleterre &  du  Comte  de  Salsbery.  Ce  font  gens  qui  ont  1 
plu  eurs  vifages  &  diuers  langages,  ils  fe  déhent  tant  de 
nottre  France  qu'ils  font  mefmes  en  garde  Se  doute  »; 
d'eux- mcfmes.  Croyez  que  nous  auons  peine  d'en  faire 
quelque  chofe  de  bon  ,  autant  pour  la  Paix  que  pour  la 
guerre  ;  car  ils  prendronr  toufiours  le  contrepied  de  no- 
lire  po'utfuite  tk  délibération,  autant  par  malice  que  p, 
par  prudence  ;  prenez  garde  s'il  vous  plaid  à  ce  poinû,  I 
{ans  toutesfois  vous  en  defcouutic  ou  vous  cites  ;  car  il 
vaut  mieux  qu'ils  s'en  apcrçoiuc  t  pat  les  propres  a- 
ôions  du  Roy  d'Angleterre  ,  que  par  les  aduerufiemens  ; 
du  Rov  &  de'.,  vofttcs.  Le  principal  eft ,  que  les  Eltats  ne    1  * 
s'y  attellent  tant  qu'ils  enpatiflènt.  Les  gens  de  guerre 
qui  partent  d'Italie  en  Flandres  n'ont  encoics  palle  <j 


De  Monsievr  Ieannin.  ffj 

î  ?s  Monts,  que  nous  fçachions.  L'on  nous  a  efcrit  com- 
e  à  vous  que  les  Archiducs  les  ont  contiemandé  ,  de* 
ipy  nous  ferons  tofi  tau  certains ,  Se  vous  en  adueui- 
,>ns  après.  L'on  dit  que  le  Marquis  Spinoja  pallèra  bien* 
û  par  icy  pour  aller  en  EipagOC  :  S'il  s'éloigne  dotant 
conclusion  du  traité  ,  elle  ira  fort  h  la  longue.  Le 
lii/ce  de  loinuille  euil  mieux  fait  pour  le  feruice  duRoy 
e  palier  par  Bruxelles  ,  &c  carrefTer  1*  Archiduc  tout  à 
eiVouuert,  queden  vferfuiuant  ù  délibération  :  Car 
ili  bien  croira-  on  toufiours  qu'il  aura  veu  P  Archiduc 
iu  fês  chalands  ,  &C  ceux-cy  imputeront  au  Roy  cette 
uitte.  Mais  s'en  e(t  fait.  Le  grand  Duc  nous  a  fait  dire 
feulement  depuis  deux  iours  ,  quel  armée  de  mer  qu'il 
I  fait  forcit  cette  annec  ,  compofee  de  plus  de  huict  mil 
îommes  de  guerre  ,  doit  exécuter  vue  cmrepriiè  fur 
ypre  auec  l'intelligence  des  Habitans,  aulqucls  il  a  por- 
:c  quantité  d'armes ,  dequoy  les  Vénitiens  ne  fout  con- 
.■œns;  &  dit-on  qu'ils  ont  enuoyc  de  ce  cofté-la  l'armée 
3e  mer  qu'ils  auoient  prepatee  pour  la  guerre  du  I\ipe  , 
.  ahndes'oppoferau  dellein  fufdit.  Le  Roy  attendra  ,  à 
i  monauis  ,  le  Lieutenant  du  Capitaine  Suelies ,  porteur 
i  des  lettres  de  Monfieur  le  Comte  Maurice  ,  pour  met- 
3  tre  en  considération  les  raif  >ns,deuant  que  de  comman- 
der vne  recharge  pour  le  iïeur  de  Mancieux  ,  dont  ie 
vous  prie  auertir  Monfieur  de  chaftillon,  &c  que  i*ay  lea 
au  Roy  la  lettre  qu'il  m'a  eferite  ,  tant  fur  ce  fujet  que 
'  celuy  du  (îeur  de  Rocques  ,  qui  a  pris  en  bonne  part  fon 
obeïflance  &c  fes  raifons  ,  ainfi  queieluy  eferiray  après 
que  fa  Majefté  m'aura  déclare  fa  dernière  volonté. Quoy 
attendait  ,ilfjra  ,  s'il  vous  plaift ,  &  vous  ,  afteurezdu 
feruice  perpétuel  ,  Monfieur  de  volhe  ,  ôcc.  de  N  e  v- 
i  l  le.  De  Fontainebleauje  x£.  iour  de  iuin  l6Qj. 


Lettre  nu  Roy  du  'vingt-fcpiefme  htm  i  £07. 
Sire, 

Auant  qu'auoir  receu  les  lettres  de  vofîre  M*ije- 
ftc,  qui  loin  des  treizième  6c  quinzième  de  ce  mois, 

Mon- 


r  
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Monfieur  de  Bethune  eftok  prell  de  partir  auec  les  iir 
noftres  ,   qui  font  de  datte  précédente  de  trois  iours 
feulement  celles  qu'il  luy  a  pieu  nous  efcrire  ,  qui 
contiennent  particulièrement  fon  intention  fur  nos 
deux  premières  defpefches  ;    ce  quelle   a  apris  de 
l  iniention  du  Roy  d'Efpagne  Se  du  Roy  d'Angle-.  |t«r;:;î 
terre  ê    que  le  premier  n'accordera  iamais  de  faire 
vne  paix  perpétuelle  auec  les  Eftats  ,    a  condition 
qu'il  les  tient  pour  libres  ,  Se  fut  lefquels  il  nepre- 
tend  rien  ,  mais  bien  vne  trefue  à  longues  années  ;  Pour?$.  prtrr 
le  Roy  d'Angleterre  qu'on  n'en  doit  rien  efperer.  Nous 
ftifoQ!  autre  iugement  de  ce  dernier,  parce  que  fon 
Agent  le  difoit  aucc  affection  ,  Se  y  adj.ouftoic  des  ran 
fonspour  eftre  creu.  Il  nous  femblolt  aufii  que  fon  af-      1  r, 
fe.tion  deuoit  fuiure  fon  intercil.  Les  bruits  couroient 
delîaence  lieu,  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  ratifieroic  pas 
ce  que  l'Archiduc  a  fait-   Ceux  qui  défirent  la  paix  SC  »|j 
l'ont  procurée  font  en  peine  à  cette  occafion  ,  Se  nefe 
la  promettent  plus  auec  tant  de  certitude  qu'ils  faifoienc, 
mais  jettent  quelques  propos  d' vne  trefue  â  longues  an- 
nées, que  voftre  Majelté  rejette  du  tout  par  fes  lettres  \» 
Nous  déclarant  n'y  vouloir  entreuenir,  lî  elle  fe  fair, 
auec  commandement  de  la  difluader  tant  que  nous 
pourrons.   Nous  y  obéirons  :  mais  nous  la  fupplioni     1  , 
très- humblement  de  confiderer  ,  que  fi  le  Roy  d'Efpa- 
gne ne  veut  accorder  la  Paix  abfoluë  aux  conditions  SC 
feuretez  que  les  Eftats  la  demandent ,  Se  que  la  trefue  ne 
vous  Fait  agréable,  Se  faifons  tant  de  ladilfuader ,  qu'if-  lli^ 
ne  refte  plus  autre  moyen  que  de  rentrer  à  la  guerre  auec 
vi  ^ueur  Se  courage.  Ce  qui  ne  peut  eflre  fait  fans  que  les 
E  liais  ayenr  le  fecours  dont  nous  auons  eferit  à  voftré: î I  q 
Mijefté  ,  qui  eft  de  quatre  millions  cinq  cens  mille  H 
mes  ,  ou  quatre  millions  au  moins,  à  quoyle  Prince  2t 
Maurice  l'a  modéré  contre  la  volonté  des  Députez  quipJt 
demandoient  beaucoup  plus,  n'eftant  poflible  autre*  : 
ment  d'efperer  aucun  bon  fuccez  de  cette  guerre  :  Car 
..^pour  les  Eftats ,  c'eft  tout  ce  qu'ils  pourront  faire  que  d$ 
continuer  leurs  leuées  ordinaires ,  qui  teuiennent  à  prçB  » 
de  dix  millions  de  liurcs.  Monfieur  le  Prince  Maurice^  3§ 
dit  bien,  que  quelques  Princes  d'Allemagne  nommes 
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noltre  précédante  lettre  ,  pourront  donner  tous 
blc  deux  cens  milcfcus  par  an  ,  s*H plaift à  voirie 
fte  adjoulter  fon  authorué  &  fespiieresà  celles  des 
s  qui  enuoyeront  vers  eux  à  céc  effet.  L'Agent 
ngleterrc  promet  que  fon  Maiftre  y  contribuera, 
is  nouscraignons  que  ces  deux  fecours  foient  incer- 
ns,  qu'il faille  baftii  Talleurance de  cette  fomme  fur 
es  fondemens,  &  s'ils  refufenc  d'y  contiibuerou 
ddiftent,  après  auoir  commencé,  que  la  charge 
tiere  ne  tombe  du  tout  fur  voftre  Majelié  :  ht  li  elle 
la  peut  ou  veut  fupponer  pour  autant  de  temps  qu'ils 
auront  befoin  ,  que  ces  Prouinces  au  mefme  temps 
'elles  fci ont  abandonnées,  ne  le  perdent  auec  honte 
dommage.  Or  elle  nous  mande  bien,  que  pour  la 
ixelleeft  contente  d'entreuenir ,  folt  feulouauecle 
y  d'Angleterre  ;  mais  pour  !e  fecours  elle  fe  reftreinr, 
dit  n'y  vouloir  contribuer  que  pour  les  deux  tiers  9  le 
oy  d'Angleterre  s  obligeant  à  l'autre  tiers,  fansdefti- 
L  encores  la  fomme,  linon  que  les  lettres  contien- 
tm  pour  exemple  s'il  faut  trois  millions  de  Hures  ou  el- 
en  donnera  deux  millions  ,  le  Roy  d'Angleterre 
uirniflàncvn  million  :  ainiî  cette  offre  eft  incertaine, 
:  ne  contient  aucune  obligation  precifequi  lespuiffc 
fleurer  de  ce  fecours,  qui  dépend  de  ce  que  voudra  faire 
•  Roy  d'Angleterre  ,  duquel  toutesfois  on  n'attend 
uc  peu  ou  rien,  lied  du  tout  neceflaire,  Sire,  que 
ous  vous  représentions  ces  difficultez  ;  car  ce  n'eftaf- 
*z  de  iuger  que  la  continuation  dr  la  guerre eft  encores 
leilleure  que  la  trefue  à  longues  années  ,  fi  on  n'adjou- 
:e  à  cét  auis  les  moyens  de  la  faire  ,  fans  lefqnels  il  n'y 
'■J'Iirien  de  pis  pour  eux  que  l'entreprendre.  C'elt  chofe 
'  ;isée  ,  &  plus  qu'elle  n'eftoit  il  y  a  quelque  temps,  de 
P'fiaire  reprcndie  à  ces  peuples  les  confeils  de  ia  guerre  ,  en 
>6f  leur  donnant  ce  fecours  ,  d'autant  qu'ils  commencent  à 
buter  de  la  ratification  d'Efpagne,  6c  font  entrez  en 
.oupçon  qu'on  les  veut  tromper;  mais  ils  auront  tou- 
jours recours  &c  feront  inftance  de  la  déclaration  du  le- 
jours  auant  qu'y  prendie  aucune  refolution.  VoÛtt 
ajelkaduloilird'ypenfer,  &  de  nous  eftlaircir  !à- 
us  de  fon  intention.  Nous  ne  preiions  rien  cepen- 
dant, 
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dant,  pource qu'il  faut  commencer  parla  Paix  fi  elle 
fepeuc  faire:  Etonne  peut  plultoft  que  la  ratification 
ne  foie  venue  ,  ou  que  le  temps  de  la  donner  qui  expire 
aui4.deluiilet,  nefoirpafsé.  lufques alors  l'Efpagnol 
n'eft  point  en  demeure ,  on  ne  fe  peut  plaindre  deluy, 
nyafleou  iugeme.it  certain  llirce  qui  elt  de  fa  volonré 
encores  qu'il  y  ait  diuerfes  conjectures ,  &  autant  pour 
en  douter  comme  pour  en  bien  efperer.  Nous  nelaif- 
fons  pourtant  de  croire  fi  la  conduite  de  ces  peuples  eft 
fage,  qu'ilsen  auront  bonne  iflîië.  Et  que  l'Efpagnoi 
ayant  permis  à  l'Archiduc  &c  à  Spinola  de  donner'  com- 
mencement à  cet  œuu.e ,  par  vn  defièin  prémédité  de 
longtemps ,  &  iugé  au  Confeil  d*£fpagne,  comme  il 
cft  vray^emblablement  neceflàire  à  fes  affaires,  ne  le 
voudra  laiflerimparfair.  Wen  vfer  a  il  de  toutes  fortes 
ri  artifices  pour  en  auoir  le  meilleur  marché  qu'il  pourra, 
enquoy  ,1  a  grand  auantageen  ce  que  fes  confeils  dépen- 
dent de  Iuy  feul  &  fera  armé  comme  on  preuoit  lors  du 
tra.te  :  Et.cy,  les  moindres  refolutions  dépendent  d'vn 
grand  nombre  de  gens  qui  font  en  deffiance  les  vrs  des 
autres,  &  qui  changent  fi  fouuent  d  auis ,  qu  il  y  a 
beaucoup  de  peine  de  les  tenir  enfemble  ,  Ôc  leur  faire  I 
vouloir  â  tous  vnemefmecbofe;  outre  qu'ils  ne  prépa- 
rent aucunes  forces ,  mais  font  connoiflre  par  leur  con- 
duite qu'.ls  s'attendent  du  tout  a  cette  Paix  ;  quoyque 
leur  difions  qu'ils  Ullnz  toutes  démon  Arations  au  con- 
traire   comme  de  faire  demander  permiflionau  Roy 
d  Angleterre  par  ceux  qu'ils  y  enuoyent ,  de  leuer  des 
gens  en fon  Royaume,  Valeur  Agent  qui  elt  en  Alle- 
magne de  publier  qu'il  a  charge  de  faite  leuées  ;  tenir 
aulfi  des  propos  aux  Colonels  François  de  deçr  ,  qu'ils 
onc  deflein  de  leur  donner  moyen  bien-toft  de  faire 

S«  Tîi  •  * de  Ies  acroHhe  dc  nouuel,es  c°™p*- 

gn>es.  II  cfl  bien  vray  ,  &  nous  en  pouuons  bien  afl'eu- 

TondT^Z  P]llS  9f*»»*àl*  Paix,  de  n'y  en. 
i^JStT*"*"»*'  nie  R°X  ô'Bpagnene 
^[ZZ  dCmQTnC  lib^>  ^  q»i»ent  les  droits 
Surlpomrotrprecendrefurcux.  Aquoy  ilsadjouflent 
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toutes  les  autres  conditions  en  dot  pfeccdentci  lettres 
entre  lefquclleseft  cellcdu  commerce Hef Indes ,  ont 
Orientales  qu'  Occidentales  ,  dont  le  fieut  flarneuelt  a 
dit  &  répète  plulîeurs  fois  au  P.  [eannin  ,  qu'ils  ne  fi 
départiront  iamaûdu  moim  pour  l'obtenir  romain  fi 
SOC  les  François,  quieitmic-.x  que  s'ils  l'auoient  dc- 
;   gteagte;  car  les  actes  d'hoftiliré  qu'ils  p  -urronc  taire 
p.«r  delà  la  Ligne,  en  allant  auec  force  à  ce  commerce, 
apporteront  toujours  de  l'incommodité  ,  &  de  là  dé 
pence  au  Roy  d*  E  fpagne  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  paillé  van- 
gtr  là  deuus  quand  il  voudra,  mais  nous  n'en  fçauons 
point  d'autre  moyen  que  cciuy  qu'auons  délia  mandé. 
Nous  logeons  bien  qu'il  faut  s  eclaircir  le  pluroil  qu'on 
pourra  de  tette  paix  ,  pour  preuenir  le  temps  des  forces 
qui  font  enuoyécs  en  Flandres  ,  qu'on  tient  neantmoins 
icy  auoir  elL-  conttemandees  par  l' Archiduc;  mais  l'on 
ne  peut  pluiioit  que  la  ratification  ne  Ébit  donnée  ,  ou  le 
temps  de  le  taire  pafsé  :  lors  il  faudra  preflèr  Se  chercher 
tous  moyens  de  racourcir  Patraire  ,  dont  le  meilleur 
lera  a  noltteauis  de- iiellèr  quelques  articles  pom -cette 
paix,  auecl'aduisdu  Prince  Maurice,  6c  de  quel  nies 
particuliers  des  mieux  entendus  des  Litats  ,  en  petit 
nombre  toutesfois ,  nous  &  les  Députez  du  Rov  d  •An- 
gleterre eftans  auec  euz ,  puis  les  propofer  en  lall'èm  blée 
ces  E  tats  généraux  de  toutes  les  Provinces  qui  font  icv, 
acrfileftbefoinen  l'aflemblée de  chacune  ProuJnceen 
pat  ticu -îer ,  pour  les  y  faite  aprouuer  6c  refondre  ,  fans 
qu  il  (oit  permis  à  ceux  qui  feront  députez  pour  traiter 
d  y  rien  changer ,  ou  bien  qu'ils  ne  le  puiflent  faire  qu'a- 
ttecl'auis  des  miniltres  des  deux  Ko  y  s, du  Prince  Mau- 
rice &  d'vn  de  chacune  Prouincequi  feront  nommez 
&  députez  a  cet  effet.  Nous  y  procéderons  lois  auec 
plus  de  prudence  Se  célérité  qu'il  nOUs  ferapoffibie.  En- 
coi  es  cil  il  befoin  qu'aduerti liions  volhe  Majefté  que 
Ci  cette  paix  ne  fe  peut  conclure  comme  il  conuien*  plu- 
fleurs  crt.merom  la  trente  à  longues  années  ne  dèuoir 
efherejetrcc,  &  craignons  mefnes  qu'il  H*foitnecef- 
faire  de  s'attacher  à  ce  confeil,  quoyqa  ii  y  air  des  in- 
conueniens  qui  ont  elle  tres-bien  reprefentez  par  les  let- 
tres de  voftrc  Majefté ,  au  cas  qu'elle  ne  le  veuille  ,e- 
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foudre  de  donner  aux  Eitats  le  fecouts  dont  ilsontbc- 
Cow  ,  &c  font  inltance.  Et  a  la  vérité  ,  Sire,  com- 
me ils  prétendent  feké  cette  trefue  ,  il  y  aura  peu  de  dit 
feience  entre  la  Paix  &c  lauefue:  car  celt  leur  inten- 
tion d'y  meure  toutes  les  mefmes  conditions  &  feute- 
tez  qu'en  la  Paix  ,  fans  y  en  obmettre  vne  feule  ,  6c  de 
la  faire  aufli  fur  cette  déclaration  du  Roy  d'EfpagneSC 
des  Archiducs  Qu'ils  Us  tiennent  pour  libres ,  &  fcliats 
fur  lefquels  ils  ne  prétendent  rien,  fans  fouffrir  qu'ils^ 
adjouttent aucune  réduction  de  rentrer  en  leurs  droits 
la  trefuc  finie,  trop  bien  de  leur  pouuoii  faire  la  guerre 
comme  à  ennemis  non  comme  a  leurs  fujets.  Cette  qua- 
lité citant  remife  ôc  acquitte  par  déclaration  exprew 
fansreferue  ,  &  par  ainli  perpétuellement.,  qui  leut 
donnera  le  moyen  de  traiter  toutes  alliances  &  confé- 
dérations auffi  bien  que  par  vne  paix.  Ce  fondement 
donc  prefupposé  ,  &  les  autres  conditions  y  eftans  vnU 
les,  il  eli  certain  que  cette  trefue  doit  égaler  la  Paitf 
quant  à  la  feureté  ,  &peut-efbe  mefmeque  les  peupl 
a\ans  plus  d'occalion  de  fc  deffier  de  ces  Princes ,  qui" 
pourront  ii  bon  leur  femble  rentrer  en  guerre  comr'eux 
la  trelue  finie ,  feront  encores  plusfoigneux  de  leur  con- 
feruation,  &  contnbuei  ont  plus  volontiers  tout  ce  qui 
fera  requis  pour  entretenir  des  garnifons,  &  aunes  for- 
ces necellàires ,  que  s'ils  eltoient  en  vne  Paix  qui  leur 
eufi  elle  du  tout  cette  dcftiancc.  On  peut  dire  que  l'En- 
nemy  rompra  la  trelue  quand  il  luy  fera  vtile  ;  il  en  fera 
autant  de  la  Paix  s'il  veut  vicr  de  mauuaifefoy,  n'efUnt 
pas  plus  obligé  en  lVn  qu'en  Tau  tic  ,  &  trouuera  tou- 
lïours  en  Efpagne  parmy  ceux  qui  font  duconfeilde 
confeience,  desraifons  pour  defendte  qu'il  luyaeftc 
loifiile,  voire  qu'il  e(t  loiiable  de  rompre  lafoyiux 
hcictiques  &  rebelles,  qui  font  les  noms  dont  ils  qua- 
lifient les  EJtats ,  contre  cette  infraction  de  fov.  lis 
auront  auffi  les  mefmc*  feuietez  qu'en  la  paix  ,  :  m 
f^auoir  ,  les  forces  dans  leur  Païs   ;    Et  s'il  plaift 
à  vofhe  Majefté  joindre  ion  intciuention  auec  celle  du 
Roy  d  Angleterre,  qui  fans  doute  la  donnera  plus  vo- 
lontiers que  de  l'argent  poui  faire  la  guerre,  tant  pour 
le  contentement  de  l'Efpagnol,  que  pouife  delcharger 
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delpence.    Quaiu  a  la  voltre  ,  i>  1  k  e  ,  nous  lup- 
riions  tres-humblement  voitre  Majehé  prendre  de  bon- 
e  parc,  ii  nous  luy  lemonihons  qu'elle  n'en  doit  faite 
ion  plus  de  duîicuhé  en  la  trefue  ,  fi  elleelt  iaue  conv- 
ie a  elle  du  îcy  delfus ,  qu'en  la  Paix;  &  que  les  injon- 
îcmens  allègues  par  les  lettres  ,  qu'elle  ne  fe  veut  ob- 
jjg^rny  la  couronne  à  des  lècours  ÔC  affiftances  qui 
luy  pouiroient  élire  demandées  en  vn  temps  qu'il  ne 
jluy  fcroitpcut-eitreloiiibleny  vtilde  les  donner ,  peu- 
iîuenc  aulli  bien  artiuer  en  rinteruention  de  la  Paix  qui 
i  contiendra  tou.u»u;s  ies  mefmes obligations  qu'en  lcI- 
^■lcdela  ticKie  ,  £c  qu'ils  y  leront  cncoies  plus  grands, 
l  d'autant  que  p^i  la  trefuf  ûf  doi-u-r.t  riur  n'emmans 
tf^Bles  obligations  que  pour  certain  temps,  &  tant  qu'elle 
[durera,  au  lieu  que  par  la  Paix  qui  elè  perpétuelle,  el- 
les continueront  touiiours.  Puis  les  obligations  de  tels 
fecours  ne  font  li  precifes ,  qu'il  M  foit  loilible  à  vu 
Prince  de  s'en  deLharger,  fans  élire  tenu  de  mauuaife 
foy,  quand  l'Ellat  de  fes  allaites  ne  luy  petmet  de  les 
accomplir,  ellant  lié  par  deuoir  d'vne  p'us  elhoite  ob- 
ligation à  l'endroit  de  les  fujets  qu'entiers  aucuns  autres, 
laquelle  obligation  clt  touiiours  entendue  exceptée  en 
quelque  traité  que  ce  foie  >  encores  qu'on  n'en  faiiè  au- 
cune mention  :  aulli  lVlagc  de  ccue  pratique  effc  li  com- 
mun entre  les  Souuerains,  quepeilum.e  ne  les  blafnic 
quand  ils  s'en  feruent.  Ce  n'eli  pas  feulement  pour  la 
commodité  &  feutecc  des  Eflats  que  nous  eitimons 
yîpltre  MajeÛe  deuoir  entreuenir  à  cette  trefuc ,  c'elt 
pour  fon  profit  &  i'auancage  de  les  fujets  ;  car  certein- 
teruention  luy  donnera  le  moyen  tic  les  obliger  àvn 
locouis  certain  contre  l'Eipagnol,  aucasqu'il  iuyfalîè 
la  gueive  durant  la  nefue  ,  qui  tt'eû  pas  de  ^eu  de  conli- 
deration  ,  mais  pkiftoft  le  icul  fruit  qu  elle  a  peu  efperer 
de  tout  ce  qui  a  eité  fait  pour  eux  iuf  jucsicy.   Ou  au 
.contraire,  ii  volhe  Majeilé  leur  ichnè  fonintcrocit- 
tion  a  la  trefue  ,  au  cas  qu'ils  foienc  réduits  a  cette  ne- 
celîitcde  la  faire ,  pour  n'auoir  moyen  de  continuer  l.i 
.guenc  ;  cette  dernière adiou  en  laquelle  ils  auront  elle 
abandonnez  d'elle  ,  leur  fera  oublier  tous  les  precedens 
bien- faits:  &  s'ils  y  lbntaiiiltczduRoy  d'Angleterre  , 

corn- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courresy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


N  EGOTI ATIONS 


comme  ils  feronc ,  il  recuei 


ihra  luv  feul  cout  le  frukï  &: 


la  grâce  de  vos  delpences ,  périls  6t  labeurs ,  ôc  ferez 
tenu  pour  ennemy  des  vns  ÔC  des  autres,  li  y  aura  fans 
douic des  diuilior.s  6c  dilputes  encre  les  Prouinces,  Vil- 
les ,  Ôc  particulat  itez  durant  la  trefue  ,  félon  que  volhe 
Majeltc  nous  l  a  très- bien  reprefentc  par  les  lettres.  Il 
eil  vray  ,  6c  eil  certain  que  fi  la  guêtre  6c  la  crainte  dVn 
puilfant  ennemy  ne  les  eult  contraint  de  demeurer  en 
bonne  vnioniulquesky  >  qu'ils  y  fuflfent  délia  entrez 
bienauanti  mais  ce  malarriuera  encores  plultolt  peiw 
dantlaPaix,  6c Uns qtfite rte penferont  auoir  plus  rien 
à  craindre  ,  que  durant  la  tretue  ,  qui  leur  doit  laiilèr  va 
ennemy  lors  qu'elle  finifa  ;  mais  pour  y  remédier  il  faut 
pouriioird'vn  bon  confeil  6c  bienchoifï,  félon  l'aduis 
qu'en  auons  delîa  donne  ,  qui  ait  l'authorité  6c  le  pou- 
uoir  de  décider  fouuerainemcnt  toutes  ces  contentions 
qui  font  delîa  nées  entr'eux.  il  cil  certain  aufli  que  la 
trefue  les  obligera  à  de  grandes  defpences  pour  fe  garder:- 
niais  il  leur  en  faudra  faite  autant  pour  la  Paix  s'ils  y 
veulent  trouuer  delà feuretc.  Bref,  Sire,  nous  re- 
connoifions  bien  ;  quelques  refn.nies  6c  remèdes  qu'on 
peutt  mettre  en  auanc,  pour  lesgarentirdesinconve- 
niens  qui  pourront  artiuer  à  caufe  de  la  trefue  lî  elle  le 
fait ,  qu'il  y  en  aura  toufiours  allez  ôc  trop  de  relie.  Aulfi 
ne  doit-on  auoir  recours  qu'en  vnc  dernière  neceilîié, 
lorsqu'il  n'y  aura  fonds  6c  moyen fîiffifant  6c  certain 
pour  faire  la  guerre  ,  ou  que  les  titacs  6c  le  Roy  d'An- 
gleterre s'y  opinialireronc  ,  de  façon  que  foyons  con- 
tiaintsdelcsfuiure ,  ou  de  les  laiflèr  fi* rt fans  eltre  de 
la  partie,  qui  ne  nous  (embleroit  aucunement  à  pro- 
pos. Nous  attendrons  les  commandemens  6c  la  décla- 
ration particulieie  6c  bien  piccilè  de  fa  volonté  pour 
la  fuiure  •  car  encores  que  par  les  lettres  de  Moniteur  de 
Villeroy  au  P.  Ieannin  ,  elle  femble  élire  affez  expri- 
mée pour  toutes  chofes  ,  celles  du  quinzième  que  voltre 
Majclté  nous  eferit  ,  remet  neantmoins  à  nous  déclarer 
fa  dernière  refolution  ,  apte»  qu'elle  aura  veu  ÔC  confî- 
deré  ce  que  Iny  en  écrirons  derechef >  eliimans  que 
nollre  faute  fera  moindie  de  l'ennuyer  par  vne  fréquen- 
te répétition  de  méfme  choie  ,  qu'en  voulant 
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tre  iugemenc  nous  elloigner  tant  foie  peu  de  Ion  m  - 
tio.  Elleacrouué  mauuais  que  les  Eltats  ayencac- 
rdc  fampliacion  de  la  trefue  par  la  mer ,  d  auons'nous 
aufli  ,  ettans  de  l'opinion  de  Monfîeur  le  Prince 
lauricc  qui  la  icjectoit  du  roue  :  Mais  des  fepe  Prouin- 
,  ies  lix  y  auoient  confenty  auanc  que  fuifions  airiuc7: 
?n  ce  païs  ,  &c  la  contradiction  de  la  lepticme  qui  eftoic 
Zélande  neleseuftpas  empekhé  de  pailèr  outre  -,  quî 
it  eaôiê  que  cette  Prouincc  s'en  eiiant  remisa  nous, 
rcs  auoir  tenté  en  vain  de  faire  reuoquer  cette  delibe- 
uion  des  C\x  Prouinces  ;  nous  fuîmes  d'auis  pour  em- 
?fcher  la  diuifion  qui  fut  entrée  fans  doute  en  leurs 
corps  a  cette  occafïon,  d'y  confencir ,  del'aduis  mefme 
rdu  Prince  Maurice  :  mais  auec  cette  condition  ,  que  la- 
dite ampliacion  n'auroic  lieu  ,  &c  que  les  Nauires  de  gu- 
terre  qui  eltoient  fur  mer  du  coflé  d'Efpagne&  des  Indes, 
rne  icroient  reuoquées  que  lix  fepmaines  après  que  la  ra- 
tification d'Elpagne  auroit  efté  de  liurcc  aux  Eftacs. 

toi]  on  ne  doic  pas  craindre  que  cette  ampliacion  de 
trefue  foie  caufe  de  faire  retarder  ladite  ratification^iais 
Jpluftoft  elle  la  fera  auancer ,  puifquele  Roy  d'Efpagnc  a 
rntant  d  enuie  de  f  auoir ,  &  iuge  qu'elle  luy  elt  fi  neceflài- 
re.  Il  n'y  a  point  aulfi  de  trefue  par  cette  ampliacioa 
•  pour  le  regard  des  vaiilèaux  &  gens  de  guene,  maispouc 
î  les  vaiflèaux  &  Marchands  feulement  ,  commclacop- 
a  pie  de  cette  ampliacion  enuoyée  à  voftre  Majefté  en 
"  pourra  faire  foy.  Nous  auons  communiqué  vne  bonne 
u  partie  de  vos  lettres  au  Prince  Maurice  ,  pource  qu'elles 
[concenoient  beaucoup  de  chofes ,  donc  il  pouuoit  rece- 
uoirdu  contcncemenc  ,  Se  qu'elles  luy  rendoienc  audï 
témoignage  de  voftre  bonne  volonté  ,  ôc  au  lieur :  Bar* 
neuclt.  Ce  qu'auons  jugé  eftre  neceffuire  ,  &  en  vfe- 
ronspar  tout  auec  la  difcietion  requilc ,  mcfme  pour  ce 
qui  couche  l'Anglois  ,  n'eftantpas  befoin  qu'on  fçachc 
icy  coucccquien  eft  ;  au  concraire  monftrerons  cous 
que  fommes  bien  enfemblc  ,  &  nous  tiendrons  fur  nos 
gardes.  Quoy  qu'ayons  eu  allez  bonne  opinion  dupaf- 
1  fé  de  la  fincerité  de  l'Agent  d'Angleterre,  li  ne  luy  auoas 
nous  rien  die  qui  n'aie  peu  eftre  die  en  public  ;  &c  nous 
fcmble  escoies  qu'il  fera  plultoft  pour  dif^oler  fon  Mai- 
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ftre  eftant  en  Angleterre  ,  où  il  va  dans  trois  ou  quatre 
iours ,  à  fe  mettre  bien  auec  voftre  Majefté  pour  la  refo- 
lution  des  affaires  de  ce  Pais ,  qu'autrement.  Nous  fça- 
uons  bien  qu'  il  inclinera  à  la  Paix  ,  &  voftre  Majefté  la 
defîre  qu'il  préférera  encores  la  trefueala  guerre  ;  car 
ledit  Agent  nous  enadeiîa  parlé  auant  qu'auoir  f,cu 
voftre  intention  fur  ce  fujet  ;  Ôc  nous  y  a  trouué  contrai, 
res  pluftoft  auec  raifons  qu'auec  opiniâtreté  ,  ôc  comme 
de  nous  mefmes,luy  difans  que  n'eftions  infirmes  de  vo- 
ftre volonté  pour  ce  regard,  il  pourroit  bien  defirer  que 
fon  Maiftre  fuft  feul  en  l'interuention.  Ce  que  toutes- 
fois  n'auons  point  reconnu  par  fes  propos  ,  nydefeou- 
.  uert  en  nos  conférences  auec  ceux  qui  manient  les  affai- 
res ,  encores  qu'ayons  efté  fort  foigneux  d'aflencir  Ôc  rc-^ 
connoiftre  les  inclinations  de  ceux  qui  peuuent  le  plus, 
&  veu  aflez  clair  pour  aflèurer  voftre  Majefté  qu'ils  iu- 
gent  ÔC  croyent  tous,qu'il  y  a  plus  de  feureté  ôc  d'vtili- 
té  en  voftre  interuemion  qu'en  celled' Angleterre;  qu'ils 
ne  parlent  de  vous  comme  de  lu  y  ,  Sire  :  Mais  au 
contraire  Tentent  bien  de  voftre  affe&ion  ,  conduite  ôc 
bien-faits  enuers  eux  ,  ôcmaldeluy.  Ils  reconnoiftènt 
vous  auoir  de  grandes  obligations  ô<:  fçauent-,  (ledit  fîeur 
Barneueltl'ayantainfïditau  Prefident  Ieannin  en  par- 
ticulier) que  le  Roy  d'Angleterre  n'aime  aucunement 
leurEftat,  n'aprouue  leurs  armes  ,  ôc  qu'il  a  plus  d'in- 
clination â  l'Efpagnol  qu'a  eux  ;  mais  ils  font  contraints 
dediffimuler  ,  crainte  s'ils  faifoient  outrement  ,  qu'il 
ne  fuft  pour  fe  joindre  a  l'Efpagne  contr'eux.  C'eft  la 
vrayecaufedu  refpedt  qu'ils  luy  rendent  ,  en  forte  que 
n'auons  iufques  icy  aucune  occafîon  de  nous  deflier 
qu'ils  foient  pour  s'aflèurer  en  autres  interuentions 
qu'en  celle  de  voftre  Majefté  ,  quoy  qu'ayons  efté  foie 
foigneux  ôc  comiderez  pour  y  prendre  garde  ,  comme 
nous  ferons  tous  les  iours  ;  eltant  necefîaire  d'en  vfèc 
ainfî,  à  caufe  des  fréquentes  mutations  qui  arriuent  ton 
à  coup  ,  ôc  fans  aucun  précèdent  defiêin  ôc  volontez  d 
ces  peuples:  ce  qui  eft  caufe  que  nos  defpefches  femblem 
quelque  fois  diuerfes  ou  contraires ,  encores  que  foyons 
toufiours  demeurez  conftans  au  premier aduis  qu'auons 
fait  de  leurs  affaires  ,  après  nous  eftre  bien  cfclaircis fut 
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le  lieu,  quianc  au  lieur  Barneuclt  fa  procédure  a  tou- 
jours elle  temblable.afcauoir  d'aller  à  la  Paix  ,  fansne- 
antmoins  qu'il  nous  ait  donné  aucun  fujet  de  &  plaindre 
de  luy  ,ny  de  croire  qu'il  air  mauuaifc  intention.  Nous 
auons  fait  entendre  aux  Eiiats  que  vous  les  difpenlicz 
d  enuoyer  en  France,  ils  font  bien  comens.  Us  enuoye- 
ronten  Angleterre  dans  fix  ou  fept  iours  deux  Députez 
feulement  ,  ôc  fans  autre  créance  que  pour  lefirtmKet 
d'enuoyer  des  Députez  icy  infttuits  de  fon  intention, 
auec  lefquels  ils  puiflènt  prendre  auis  Ôc  refolution  ciî 
leurs  affaires.  Nous  les  auons  prié  de  leur  donner  chatte 
de  luy  remonllrerle  befoin  qu'ils  ontde  fonailïfhncclî 
la  guerre  continue,  &  monftrer  qu'ils  en  ont  ploïlofta- 
prehenfion  qu'efperance du  contraire  :  ce  qu'ils  ont  ap- 
prouué,  &  prié  rrouuer  bon  aurti  qu'ils  puiflènt  dire  au 
Roy  d'Angleterre  ,  quevofire  Majefté  n'efèplus  déli- 
bérée de  continuer  fon  fecours  ,  s'il  n'y  contribue  de  fa 
part  ;  Ce  qui  nous  a  femblé  pareillement  eftre  bien  à  pro- 
pos.  Le  Prefidenr  Ieannin  en  eferit  à  Monlîeur  de  la 
Boderie,  afin  qu'il  prenne  garde  à  ce  qu'ils  feront,  &  à  la 
refolution  que  prédra  leRoy  d'Angleterre  pour  nous  ad- 
uct  tir  de  tout  ce  qu'il  en  aurafçeu  ,  comme  il  adeïîa  faic 
par  les  lettres  au  (leur  Ieannin,du  i  j.de  ce  moisjefquel- 
les  conrinuent  la  mefme  chofe  en  fubf  tance  ,  que  ce  que 
vodreMajeflénous  auoic  eferit  de  l'intention  du  Roy 
d' Angleterre.  Nous  auons  bien  fait  connoillre  audit 
Barneuelr  ,  combien  voftre  Majeflé  a  mal  pris  le  refus 
quMls  ont  fait  de  donner  l'afte  ,  ÔC  que  c'en:  auec  raifon,- 
qu'elle  a  neantmoins  vfé  de  cette  bonté  enuers  eux  ,  que 
de  leur  o&royer  trois  mille  foixante  ôc  quinze  liures 
pour  parfaire  la  moitié  de  Tannée  ,  n'ayant  voulu  a- 
cheucr  les  deux  cens  mille  liures  ,  qu'ils  eûlTent  peu  ob- 
tenir s'ils  fefuflènc  mieux gouuernez.  Lavraye  raifori 
de  ce  refus  a  efté  ,  Sire,  qu'ils  croy oient  lors  voflre 
Majeflé  vouloir  cmpeicherla  Paix  ,  5c  ils  la  delîrenr. 
Ils  ont  eu  crainte  auffi  que  le  Roy  d'Angleterre  n'entrai*' 
en  quelque  jaloufie  à  cette  occafïon  ,  ôceull  opinion 
fous  prétexte  de  cétatïe  ,  d'vne  plus  efooite  conjon- 
ction à  fon  préjudice  ,  entteles  Eftats  ôc  vofhe  Majeflé. 
Nos  précédentes  lettres ,  mclme  les  deux  dernières ,  qui 
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n'eitoient  artiuées  lors  qu'elle  nous  a  efcrit  les  fiennes, 
fatisfcront  6c  fcruiront  de  refponce  à  d'autres  particula- 
titez  ,  dont  elle  a  monilrcpar  fes  lettres  defirer  d'eitre 
<fclaircie.  Nous  nous  fouuiendrons  toujours  de  tenir 
les  Eftats  en  bonne  vnion  >  fans  laquelle  voftre  Majefté 
neleur  fçauroit  faire  bien  ;  6c  aurons  foin  aufli  du  con- 
tenremenr  de  Monlîeur  le  Pcince  Maurice ,  que  jugeons 
ncceflàire  pour  votre  feiuice  ,  ôcpour  conferuer  cette 
vnionmefme  ,  qu'il  peut  rompre  quand  il  voudra  :  6c 
nous  femble  bien  qu'il  !c  croit  ainfi ,  6c  s'attend  de 
s'en  feruirs'ily  cftoic  contraint  ,  pour  fe  refleurir  de 
l'ingratitude  de  ces  peuples  ,  6c  au  cas  qu'ils  ne  voulut 
fent  aider  à  procurer  eux-mefivcs  fon  bien  6c  auance- 
ment  ;  &  de  fa  maifonen  ce  qui  doit  dépendre  d'eux, 
comme  y  eftans  tenus  Se  obligez  ,  à  cauie  des  grands  8C 
continuels  feiuices  qu'ils  en  ont  receu  ;  Ôcencecycon- 
ii  fie  peut-eltre  la  principale  conduite  de  toutes  les  affai- 
res des  E/lats  ■  Nous  entendons  pour  le  regard  de  ce 
qu'on  peut  traitter  auec'eux  Ôc  emreux  ,  qui  n'a  rien  de 
commun  aueceequi  doit  eftrefait  auecl'ennemy.  Ec 
neantmoins  tout  eftant  bien  icy,  6c  n'ayant  tous  enfem- 
Me  qu'vne  mefme  volonté,  il  e(t  certain  que  cette  bonne 
dilpoficion  doit  beaucoup  feruir  à  tout  le  furplus,ou  plu- 
itoitefhc  caufe  de  leur  faire  auoir  bon  fuccez  partout. 
Nous  nous  fouuiendrons  bien  quand  il  fera  temps  de  la 
Compagnie  pour  les  Indes  d'Oa  i.lent,  afin  de  les  attirer 
en  France  ,  s'il  cltpoffible  ,  au  cas  que  le  commerce, 
dont  ils  doiuenc  faire  grande  inllance  par  la  Faix  ,  6c  le 
promettent  de  l'obtenir  ou  de  rompre  ,  ne  leur  full  tou  - 
tesfois  accorde,  Ôc  qu'il  fuit  arrelté  de  conclure,  nonob- 
ftant  le  refus  qui  enferoitfait.  Le  fieur  Barneuelt  nous 
eft  venu  voir  prefentement  ,  6c  nous  a  dit  que  les  Eltats 
&MonfieurJc  Prince  Maurice  auoient  receu  lettres  de 
Spinola  efetixes  à  Bruxelles  le  18.  de  ce  mois  ,  6c  du 
Cordelicr  qui  font  du  io.  par  lefquelles  ils  difent  l'am- 
pliation  de  la  ttefue  en  ce  qui  elt  de  la  mer  ,  H'auoir  elle 
laite  en  forte  que  le  Royd'Efpagne  en  puifle  receuoic 
contentement  ,  6c  cftre  induit  à  approuucr  la  Paixa- 
uec  lesauantages  que  demandent  les  Ellats  ;  car  elle  n4 
£iit  pas  ceflêr  les  bollilitez  par  la  mer  ,  n'y  cftans  com- 
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1  pris  les  vaille., ux  des  gens  de  guerre  ,  mais  feulement  le* 
;  vaifleaux  marchands,  6c  ceux  qui  y  feront  pour  le  trafic; 

demandaus  a  cette occafion  qu'elle  (oft  rendue  générale 
q  pour  trois  vaifleaux,  6c  pour  les  gens  de  guerre  aulli  bien 
i|  que  pour  les  Marchands-  LesElhts  onr  pris  auisen- 
m  tr'euxenpreiencedu  Prince  Maurice,  de  ne  rien  adjoti- 
>i  fier  à  ladite  trefue;mais  n'ont  voulu  conclure  (ans  auoir 
flfloftreaduis  p  &  nous  ont  enuoycà  eët eiiet  Monheu: 
Bameuclt.  Nous  auons  lotie  &  approuuc  leur  refolu- 
tion  ,  &  die  que  tout  ce  qui  pourroir  eltre  vtileferoic 
toujours  agréable  à  vol h e  Majeflé.  Nous  auons  penftê 
depuis  cju  il  n'elloit  befrin  d'enuoy  er  à  voltre  Majef:.- 
les  premières  lettres  qui  eitoient  eferites  auant  qu'auoir 
•s  receu  les  Tiennes  ,  &  que  les  dernières  qui  refpondent  à 
i€  tout  >  auec deux  lettres  qu'eferiuons  a  Monfieur  de  Vil- 
v.  leroy,  fuiront  pour  tout.  Et  s'il  plaift  à  voftre  Majeflc 
ii  oiiir  Monfieur  de  Beciiune  qui  en  elUe  porteur  ,  ôc  fort 
i  bien  iulhuit  de  tout  ce  qui  fepaflè  par  deçà  ,  il  vous  eu 
rendra  bon  compte  ,  &  fera  connoiftre  qu'il  eft  autant- 
capable  qu'affectionné  à  vous  rendre  le  feruice  qu'il  doic 
Noui  prions  Dieu  ,  s  r  e  ,  qu'il  conlèrue  voftre  Ma- 
jeiié  ,  &  toute  ù  famille  en  tout  heur  Se  profperité.  De 
la  Haye  ce  17.  luin  i6o7.  Soufcrit  ,  Vos  ,  BCO  P.  I  E- 

A  N  M  i  M  ,   DE  BVUN  VAL  ,  ET   DE  R  V  S  &  Y. 


Lettre  de  Meffteurt  les  Ambafîideurs  à  Monfieur 
de  VtUeroy ,  du  7.  hua  1607. 

TWrO  n  s  1  e  v  r,  Ce  nous  efl  vn  grand  contente- 
Amenc  que  le  Roy  ait  bien  receu  &c  approuué  ce  qu'a- 
uons  fait ,  comme  aulli  la  conduite  que  délibérons  tenir 
es  affaires  dont  il  luy  a  pieu  nous  donner  charge  ,  félon- 
que  nous  le  mander  par  vos  lettres  ,  qui  contiennent  la 
refponce  à  celles  qu  auons  eferit  à  fa  Majellé  par  Mon- 
fieordeÇaftiUe  Çle(l  tout  noftre  loin  8e  dciirqued'y 
pouuoir  bien  taire  tk  heureulement  pour  fon  feruice: 
LVn doit  dépendre  de  nolhe  induihie  diligence  &  fidé- 
lité; mais  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  puifle  donner  le  bon  - 
heur  J<  bénir  nos  actions.  Ce  que  nous  elpeions  de  ù 
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giacc,  puifque  c'ell  pour  vn  bon  œuure,  &  pour  met- 
tre le  repos  en  ce  pais ,  &  par  ce  moyen  efteindre  vn  feu 
quipourroit  cflre  caufe  d'embrafer  quelque  iour  toute  la 
Chrétienté.  Nous  y  voyons  ÔC  connoiflbns  neantmoins 
de  iour  à  autre  plu/îeurs  grandes  difficultez ,  Ôc  aurions 
vn  extrême  regret  Ôt  deplaifir ,  ii  tout  le  foin  ôc  trauail 
qu'il  faut  prendre  pour  les  furmonter  ,  conduire  ces  peu- 
ples au  port  ,  foufFrir  ôc  mettre  à  couuert  des  foup- 
çons,  partions,  ôc  interefts  mal  conliderés  du  Roy 
d' Angleterre,  qui  doit  élire  compagnon  de  ce  trauail; 
&  tautesfois  e(l  plufioll  ennemy  de  la  Majelié  que  vray 
amy  ,  ne  deuoic  ieruir  que  pour  accommoder  aucruy,  ÔC 
faire  triompher  l'Archiduc  qui  fe  vante  ainfi  que  nous 
mandez  ,  d'auoir  la  Paix  aduantageufe  malgré  fa  Ma- 
jefté,  Ôcfansquefoninteruentionyfoitieçeuë,  c'eltà 
dire  à  fa  honte.  Sin'auons  nous  encores  rien  appcrçcu 
&  reconnu  de  ce  collé  qui  luy  puirtè  faire  efpcretvn  tel 
iuccez  f  ÔC  n'y  a  aucune  aparence  que  deuions  craindre  ; 
car  la  finceritéauec  laquelle  nous  traitons  icydela  par 
du  Roy  connue  ôc  louée  d'vn  chacun  ,  qui  fembleles 
lier  &  conioindre  par  vne  eliroite  obligation  à  defirer 
l'honneur  ôc  le  contentement  de  fa  Majelté  ,  nous  don- 
ne toute  autre  créance  de  leur  affection  ôc  deuoir  cnuers 
elle:  puis  leur  propre  interefl  qui  vaàl'aduenir,  lequel 
cmpefcheles  ingrats  mefine  d'oublier  les  bien-faits  du 
parte,  du  moins  les  contrainede  feindre  qu'ils  s'en  fou- 
uiennent,  leur  doitfaire  rejetter  ce  confeil:  Et  fi  cette 
dertoyauté  Se  lafchetéeftoit  entrée  es  efprits  de  ceux  qui 
conduifent  les  affaires ,  ceferoit  pluftolt  vne  faction  de 
quelques  particulies  qu'on  pourroitdirtiper  ôc  rompre, 
qu'vn  confentement  légitime  de  tous  ces  peuples.  Nous 
aurions  autfi  grande  occafion  de  nous  eltonner  fi  cela 
eftoitvray,  que  le  Prince  Maurice  bienaduerti  de  tout 
ce  qui,  fe  parte  ,  artèz  foupçonneux  de  fon  naturel  ,  ÔC 
pour  choies  beaucoup  moindres  ,  n'en  eut  rien  defeou- 
uert ,  quoy  que  fut  quelques  bruits  fcmblables  à  ccux-cy, 
le  Prefident  Ieanninfoit  entre  en  propos  auec  luy  il  y  a 
défia  quelque  temps ,  pour  s'en  efclaircir ,  &  en  a  efté 
fait  autant  à  l'endroit  du  (leur  Barneuelt  t  fans  luy  faire 
connoiltre  qu'on  euli  aucune  defiiance  de  luy.  11  peut 
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en  eftrc  que  P Archiduc  le  deiue,  que  le  Koy  a' An* 
terre  a  cette  mefme  affection  ,  jaloux  de  tout  ce  qui 
aporter  de  la  gloire  au  Koy  ,  &  du  bien  ôc  commo  - 
à  fon  Ellat ,  iugeant  bien  aufli  que  où  fa  Majellc  en  - 
mettra  ion  nom  ôc  fon  ^uthoriré  ,  qu'il  n'y  aura  pas 
ande  parc:  Mais  que  les  Ellats  fe  failenc  5c  commettent 
feureteà  l'interuention  feule  d'vn  Prince  qui  s'efl 
ufiours  monftré  ennemy  de  leurcaufe,  a  (enu leurs 
mes  pour  vne  vraye  rébellion  ,  ôc  fait  connoiihc  que 
profpetité de  l'Archiduc,  ôc'peuc-elhe  celle  de  l*E(pa* 
ol  luy  eftoit  pluftort  agréable  que  fufpedc;  ileftdu 
uc  fansapaience  :  Et  s'ils  s'oublioient  tant,  il  fe  fau- 
oitferuirdu  Prince  Maurice,  ÔC  de  toui  les  autres 
i  ont  quelque  pouuoir  dans  l'Ellat  ,  pour  les  diuifet 
lieu  de  les  vnir,  ou  bien  les  vnir  tous,  non  pour 
ur  faire  du  mal,  mais  pour  les  porter  enfemble  à  la 
aetre  ,  comme  on  pourroit  bien  fi  Majeftc  leur  vou- 
ne  donner  le  fecours  donc  ils  ont  befoin.  Car  cette  in- 
ommodite  ÔC  dommage  d\n  aigent  perdu  ôc  galié  pour 
En  an  ou  deux,  feroic  beaucoup  plus  tolerable,  que  de 
•  >ufFrir  la  honte  &  le  dommage  que  la  Paix  ainli  faite 
mous  apo:  teroit  :  outre  ce  qu'il  eft  certain  que  l'ECpagno!» 

Archiduc,  l'Anglais,  8c  les  Eftats  ne  conuiendronc 
trimais  enfembleen  ce  deflein,  qu'il  n'y  ait  quelque  chofe 
e  pis  en  leur  efpi ic  contre  fi  Majc/te  ôc  fon  Eiîat ,  qu'on 
:">mproic  par  cette  refolucion  ,  ôc  feroic  aifé  après  en  pre- 
miant  du  temps  Ôc  du  loilîr ,  d'y  employer  quelque  autre 
eiileur  remède.  Il  y  a  des  dcfpences  qu'on  doit  mefpri- 
r  ,  6c  n'y  en  eut  oneques  de  mieux  employée  que  cel- 
cy  ,  (i  elle  feruoit  à  nous  garentir  de  céc  inconuenienc. 
c  Roy  cft  fur  le  théâtre  ,  chacun  voie  qu'il  s'efl  entre- 
lis  en  cette  a&ion  \  ainir  il  faut  que  l'honneur  luy  en 
emeure  a  quelque  prix  que  ce  foit ,  ôc  que  la  honte  ÔC 
dommage  tombe  fur  ceux  qui  le  voudront  trauerfer  en 
d:e  bon  œuure.  Si  on  defcouure  par  cy-apres  que  telles 
pratiques  aillent  auant  Ôc  foient  à  craindre,  il  fera  bon  de 
tenir  vn  peu  en  fufpens  le  contentement  du  Piincc  Matr- 
ice, 6c  luy  faire  connoiltre  que  la  faute  ôc  la  longuet 
vient  des  autheurs  de  ce  mauuaisconfeil.Nous  pourrons 
auifi  après  que  la  ratification  fera  venue, fie  qu'on  voudra 
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prendre  refolution  de  traiter ,  faire  drefler  les  articles 
comme  nous  auons  mande  a  fa  Majefté  ,  lefquels  con- 
tiendront bien  exprefTement  que  les  deux  Roys  feront 
lbpplicz  par  les  Ettats  de  vouloir  entreuenir  à  eltrega- 
rendr  du  traité  ,  &:  faire  mefme  déclarer  aux  Elhts 
qu'ils  ny  veulent  entrer  qu'à  cette  condition,  l'inférer 
à  cet  effet  au  pouuoir  qui  fera  donné  aux  Députez  pour 
traitter  comme  eftant  leur  principale  ou  pluftolt  çntieie 
fearete.  Nous  demeurons  trop  long-temps  fur  la  crain- 
xe  &  les  remèdes  d' vn  mal  qui  femble  par  toutes  les  rai- 
fons  que  la  prudence  nous  enfeigne  ,  ne  pouuoir  arriuer. 
>Jous  eflàyerons  auiïi  de  prendre  telle  part  en  la  condui- 
te des  affaires  r  que  perfonne  n'ofera  donner  vn  fi  mau- 
vais &c  dangereux  confçil  ,  ny  receuoir  &confentirà 
telles  ouuertures  ,  quand  elles  viendront  du  cafté  des 
ennemis  :  Nous  tenons  véritable  ce  que  vous  mandez  , 
de  l'inclination  fie  eftroite  conjonction  de  l'Archiduc 
auecl'Efpagnol,  &  s'il  y  a  quelque  autre  fecret  en  l'cfpric 
«Jeceluy-cy,  que  le  temps  n'eft  pas  venu  pour  s'en  def- 
couurir.  Lors  qu'ils  feront  en  paix  ,  ôc  moins  oblige  de 
ibufFiir  lafubje&ion  d'Efpagne  ,  fon  imcrcftle  pourra 
conduire  a  d'autres  defleins  ,  &  c'eft  lors  qu'il  y  faudra 
prendre  garde  >  &  fe  feruir  déroutes  occafîons  pour 
en  faire  profit.  Les  aduis  qu'on  vous  adonné  que  l'Ar- 
chiduc fçait  tout  ce  que  nous  faifons  icy  ,  font  faux  fans 
Joute:  car  nous  ne  communiquons  piefque  qu'auec  le 
Prince  Maurice  &  Barneuelr.  Le  premier  monftrc  de 
fuir  &  auoir  en  horreur  tout  ce  qui  plaid  à  l'autre ,  &c 
croyons  qu'il  eft  au  dedans  tel  qu'il  nous  paroift.  Quant 
au  (ïeur  Barneuelr ,  nous  le  tenons  trop  homme  de  bien, 
tropfage,  &  trop  affedionné  à  fon  païs  tout  enfemble, 
pour  commettre  vne  fi  infâme  trahifon  ;  6c  fi  nous  pou- 
lions  encore  y  adjoufter,que  noftre  conduite  a  efté  telle, 
2c  nos  propos  fi  modetez  &  retenus  ,  qu'en  difànt 
qu'il  y  auoit  plus  de  feureté  en  la  guerre  qu'en  la  Paix , 
oui eltle pis qu'auons  fait, nous  nous  fommes  toufiours 
abfteriils  de  toutes  médifances  ,  &  auons  tefmoigné  que 
délirons  pluftoll  procurer  du  bien  aux  Eftats  que  faire 
cm  mal  à  autruy.  Quant  a  ce  que  vous  mandez  du  voya- 
ge dcMadame  laPrinteflè  d'Orenge  en  ce  païs,il  fera  fore 
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à  propos  &  au  pluftoft  ,  pour  l'autorité  &  croyance 
qu'elle  doit  auoir  pres  de  fon  beau -ti's.Du  moins  la  con- 
fiance  ÔC  priuauté  qu  il  prendra  aucc  elle  pour  luy  com- 
muniquer lès  intentions  &  nous  le  defeoumir  après, 
in  qu'y  apportions  ce  qui  fera  requis  pour  (on  conten- 
MttÇQC ,  6c  lefetuice  de  fa  Majefté  ;  car  il  eft  11  retenu 
auec  nous  qu'on  ne  le  peut  appriuoiler.  Nous  feauons 
auiïi  qu'elle  eft  pleine  d'attection  enuersle  Roy  &  entiè- 
rement Françoife  :  ainiî  que  la  venue  &  fon  fejourcn 
ce  lieu  ne  pourra  cftrc  que  fort  utile.  Le  Pu'îtdent  lean- 
nin a  beaucoup  de  dclplaiiir  de  n 'auoir  feeu  pluftoft  ce 
que  nous  auez  eleru  du  Prince  de  Ioinuille  :  il  a  efté  icy, 
vint  dîfner  auec  nous, par  la  au  Prefident  leannin  à  parc, 
ôcluy  dit  le  défît  quM  auoit  de  le  conduire  à  l'aduenir, 
en  forte  que  fa  Majefté  peuft  auoir  du  contentement  de 
les  depouemens  &  actions  monltra  le  repentir  du  pallc; 
ou  il  s'en  alloit  voir  les  Villes  de  Hollande  comme  il  a 
fait,  &  y  aefté  bienreceu  &  felloyé  comme  feruiteuc 
du  Roy  ;  doit  ailer  après  à  Anueis  lans  palier  i  Bruxc  î  - 
les  ny  voir  V  Archiduc  ,  pour  ne  donner  aucune  jalotifir 
a  fa  Majefté  (à  ce  qu'il  luy  a  dit  ;  )  &  en  fin  à  Guiiè  ou  il 
fe  promet  trouuet  des  nouuelles  ,  qu'il  cfpere  élire  telles 
qu'il  pourra  retourner  en  France  auec  la  bonne  ^race  de 
la  Majefté  ;  Et  ce  bon- heur  luy  citant  aduenu  ,  qu'il  fera 
plus  îoigneux  de  la  conferuer  &  mériter  qu'il  n'a  eik  du 
pallc. LePrelident  leannin  n'oublia  rien  pour  luy  remon- 
trer fa  mauuaife  conduite  du  pafsé  ,  l'exhorter  de  mieux 
faire  cy-pres ,  pour  effacer  &  ofter  deTelprit  du  Roy  le 
mécontentement  qu  il  en  auoit;  &  qu'il  deuoit  couiîde- 
icr  que  l'honneur  ,  lefouftien  ,  la  fortune  de  toute  là 
maifon  ,  &  la  Tienne  en  particulier  ,  dependoit  de  lé* 
bonnes  grâces ,  bien- faits  iSc  aduancemens  qu'ils  pour 
roient  eipeter  de  fa  Majefté  ,  ÔC  qu'en  ne  leur  faiiànr 
point  de  bien  fans  leur  faire  autre  mal ,  c'eftoit  aflèz 
pour  les  ruiner.   Il  luy  dit  auifi  qu'il  ne  deuoit  paflèi  li 
prés  de  Bruxelles,  mais  prendre  vn  autre  chemin  qui  en 
fuft  plus  eiloigne ,    pource  qu'en  Éaifant  autrement 
l'Archiduc  en  demeureroit  oftencé  ,  &:  pluftoft  du  Roy 
quedeluy,  comme  s'il  luy  auoit  deftendude  le  voir., 
lii'a  promis  ainà  ,  &  aflèuié  qu'il  fera  fa^e  a  l'aciuenir  » 
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Icpriamefme  d'en  vouloir  alVeurer  fa  Maieftc  par  la  pre- 
mière defpefche  qu'il  feroic  ,  &c  qu  il  euil  fait  par  celle 
qu'a  porté  Monfieur  de  Mancieux  :  Maisil  eftoit  patry 
deux  heures  auparauanc,apres  lequel  le  Prefidentenuoya 
homme  exprès  jufques  à  Roterdam  auec  vn  mot  de 
lettre  qu'il  vous  efcriuoic  fur  ce  fujec  ;  mais  n'ayant 
trouué  ledit  fieur  de  Mancieux,  il  donna  la  lettre  au 
Lieutenant  de  la  compagnie  du  feu  fieur  deSuellesqui 
s'en  alloit  aufli  en  Cour.  C'eft  ce  que  nous  vous  pouuons 
auffi  m^hder ,  &  que  nousfommes,  Monfieur,  vos 
très- humbles  &  affectionnez  feruiccurs,P.I  E  annin, 
de  Bvunval  &  de  Rvssy.  De  la  Haye  te 
17.  Iuin  1607. 


Autre  lettre  particulière  de  Monfieur  leannin  a 
Monjieurde  Villtroy  dudit  tour  27 . Iuin  1607. 

A/r  Onsievr,  Vos  lettres  m'ont  donne  plus 
* -*de lumière  ôc  de  connoillànce  de  la  volonté  duRov, 
que  les  iîenncs  ;  aufli  font  elles  plus  expreilès  &  parti- 
culières. Il  préfère  la  Paix  a  conditions  qui  ayentdela 
feureté  ;  ne  fe  promet  pas  neantmoins  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  la  veiiilleconfentir  ,  mais  feulement  vne  trefue  à 
longues  années  ,  que  fa  Majefté  rejette  ,  &c  nous  com- 
mande delà  difluader.  Ainfi  ne  refte  plus  autre  moyen 
que  de  continuer  la  guerre  ,  fi  les  aduis  qu'elle  a  eus  de 
l'intention  de  PEfpagnoI  font  vrais  ,  pour  laquelle  fa 
Majeflé  offre  deux  millions  deliures,  à  condition 
non  autrement ,  que  le  Roy  d'Angleterre  paye  vn  mil- 
lion, qui  font  trois  millions  en  tout ,  fumme  qui  n'eft 
fuffifante  pour  la  faire  auecefpoirdebon  fuccez,  comme 
l'auonsefcrit.  Et  toutes  fois  fi  le  Roy  d'Angleterre  ne 
veut  rien  donner  ,  cette  offre  efl  encores  comme  non 
faite.  Croyez  ,  Monfieur ,  fi  la  Paix  ne  fe  fait ,  qu'il 
faut  des  offres  plus  certaines  &  de  plus  grande  fomme 
pour  porter  les  Eftats  à  la  continuation  de  la  guerre  ,  du 
moins  pour  quelque  temps  ,  attendant  nouuelle  occa- 
sion pour  s'en  defeharger  :  ou  bien  leur  laifiêr  faire  la 
uefue ,  qu'ils  embrafleront  plutoft  que  la  guerre ,  auec 
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vn  fi  foible  fccours  pour  eux  ;  cncores  cju  il  /bit  trop 
grand  pour  la  boutfe  du  Roy  ,  de  laquelle  on  precend  le 
tirer  pour  les  affaires  d'autruy  plultolt  que  pour  les  iien- 
nes.  Nous  tenterons  le  premier  qui  eît  la  Paix  ,  tky 
avouerons  toute  la  conduite  quM  nous  fera  poffiblc 
pour  le  faire  bien  reiiiîîr  :  &  fi  le  Roy  nê  change  dauis 
pour  la  trefue  ,  nous  continuerons  ceqifauons  défia 
commencé  ,  quieltde  ladifluader  ,  &c  y  procéderons 
ainfi  qu'il  a  efté  fait  pour  la  Paix,  en  forte  qu'on  con- 
noilfe  que  c'eft  fans  opiniaftreté  ,  fans  deflein  ,  tic  auec 
dclîr  feulement  de  nous  arrefter  à  tout  ce  qui  fera  plus 
vole  pour  l'Eftat.  Perfonne  ne  penfe  qu'ayons  change- 
ment d'auis  en  ce  qui  a  efté  de  la  Paix,  encores  qu'au 
commencement  nous  ayons  reprefenté  les  périls  6c  dan- 
gers qu'il  falloir  craindre  à  cecce  occalion,  &  que  main- 
tenant nous  n'y  inliltions  plus  auec  la  mefme  vigueur 
quedupalle  9  û  les  peuples  fontfages  &  fe  montrent 
courrageux,  s'ils  s'y  préparent  ,  demeurent toufioius 
bienvnis  enfemble  ,  à  quoy  nous  trauaillerons  auec 
grand  foin  ,  fifaMajefié  fait  connoiftre  quelle  ne  les 
veut  point  abandonner  ,  &  le  Roy  d'Angleterre  y  ap- 
porte la  mefme  affedion  ,  pour  le  moins  fes  minilires  > 
&  nous  en  faifions  les  demonff  rations ,  où  &  quand  il 
ferabefoin.  On  peut  efperer  que  le  Roy  d*£lpagnefe 
Iaifiera  aller  à  la  Paix  ,  ou  accordera  vne  trefue  à  lon- 
gues années,  auec  les  mefmes  conditions  &  feuretez  , 
fe  contentant  d'auoir  pourueu  à  la  honte  du  traité  par 
la  feule  aparence  de  ce  mot  de  trefue  ,  dont  en  effet  il  ti- 
rera peut- elhe  d'autres  commoditez  en  les  affaires  qui 
requièrent  ce  confeil  ,  qui  ne  laiflera  pourtant  d'efhe 
vtile  à  fes  ennemis  aufii  bien  qu'à  luy.  Quand  fa  Maje- 
flé  a  jugé  que  la  trefue  deuoit  efire  rejette  e,  elle  n'a  pa# 
creu  ,  comme  j'efiime  ,  qu'elle  deuft  ,  ou  peuff  eftrefai* 
te  de  cette  façon  :  aufsi  n'eft-ce  pas  la  couftume  d'y 
procéder  ainfi, 5c  n'y  a  doute  que  l'on  rencôtrera  prou  de 
diffLultczauecl'Efpagnol.  Vous  conlidererez,  s'il  vous 
plaiff  ,  nosraifons  contenues  en  la  lettre  à  fa  Majeflé  , 
que  ie  ne  veux  pas  afieurer  elhefuffiiantepour  garentir 
cette  trefue  de  tous  inconueniens  -,  mais  à  comparaifon 
d' vne  guerre  qu'il  faudra  faiicfoiblement ,  fifaMajefié 
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n'y  met  ce  qu'on  demande  elle  aura  encores  plus  de  feu- 
ictéôc  d'auantage  pour  elle  &  pour  les  hltats  que  la 
guerre,  du  moins  les  périls  n'en  feront  iî  prefens.  L'A- 
gent d'Angleteire  part  demain  pour  aller  trouuer  fon 
mailhe.il  promet  de  luy.  perfuader  qu'il  contribue  au  fc- 
cours,nous  l'a  dit  auec  aftedtion  ,  &  en  a  dit  autant  au 
Prince  Maurice,  &  en  pleine  aflemblcc  des  Députez.  le 
croy  qu'il  fent  ce  qu'il  dit;mais  ie  ne  fçay  pas  fi  l'opinion 
de  fonMaiftre  fera  pareille  à  la  Tienne.  Nous  nous  dcffiôs 
de  luy,  comme  eflancminiihe  d'vn  Prince  qui  n'apas 
bonne  intention  :  nous  croyons  toutesfois  qu'il  iuge  ce 
confèil  luy  eftre  vtile;&par  ainiî  qu'il  le  luy  fera  prendre 
s  i!  peut.  lufjuesicy  nousauons  traite  enfemble, de  fa (,6. 
que  perfonne  nepouuoit  tromper  fon  compagnon:  te 
neâtmoins  ce  qu'on  a  creu  qu'eftions  du  tout  bic  enfem- 
ble ,  a  beaucoup  feruy  pour  aider  à  reunir  ces  Prouinces; 
car  s'ils  euflènt  penfénosaduis  elhediuers ,  chacun  euft 
cherché  de  l'apuy  pour  faire  fuiure  fon  opinion  ,  &c  fe 
fu  fient  fans  doute  diuifez.Tout  ce  qu'ôpeu^eftquel'  An- 
glois  citant  mieux  auec  l'Efpagnol Archiduc,  que 
nous,n'effaye  aufsidegaigner  quelque  créance  parm  y  les 
Eftats, pour  s'a  uantager & eftre receu  feula  l'interuea? 
tion, félon  que  l'auons  efciit.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
qu'il  y  ait  iufques  icy  aucune  difpofition  en  cet  Litat  qui 
nous  doiue  faire  aprehender  cécinconuenient^'inclina- 
lion  générale  eftant  pluttoft  de  noflre  codé  que  du  lien,. 
y.  adjouftant  la  fouuenance  des  bien  faits  reçeus,&  que 
les  plus  fagesiugent  qu'ils  ne  peuuent  trouuer  vn  appny  h 
affeurc  chez  luy  qu'enFiâcc.Mohlîeur  deBarneuelt.m'en 
a  auffi  parlé  auec  tant  de  bonnes  raifons,  qu  auons  occa- 
lîon  de  croire  qu'il  a  cefentiment.  Nous  n'oublions  rien 
auflî  pour  legaigner  ÔC  rendre  affectionne.  Et  nous  fem- 
ble  qu'en  effet  il  eft  content  de  la  façon  dont  nous  proce- 
dions  auec  luy, qui  eft  telle  neantmoins,  que  s'il  n'auoit 
bonne  volonté  Â  il  n'en  f^auroit  faire  profit  au  domma- 
ge de  nos  affaires.  Il  eft  bien  vray  qu'il  fe  veut  appuyer 
de  tous  coftez,&:  faire  tout  ce  qui  luy  eft  poffible  pour  ia 
paix  qu'il  defire.  Nous  n'auons  qu'à  mefnager  fa  con- 
duite, Ôc  faire  qu'il  n'aille  plus  auant  que  ce  qu'il  nous 
dit ,  qui  cil  de  ne  la  prendre  fi  die  n'eft  bonne  ôcfèurc» 

Se 
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delà  rejouer  ii  elle  eflaime.  Ctù  vn  homme  du- 
el il  fefaut  feruirpar  neceflité,  pource que  c'eilce- 
ltiyqui  a  le  plus  d'authoricé,  8c<eft  le  plus  capable  de 
ceux  qui  ont  quelquepatr  aux  allaites ,  &  n'auons  au- 
cune occaiion  cVen  îlntit  mal  iniques  icy.  leferay  auec 
luy  l'office  que  déliiez  comme  de  moy  me  fuie  ,  6c  fur 
Poccalion  de  quelques  difeours  aufquels  nous  ferons 
entrez  fortuitement  :  Maisie  difteieray  encores  à  iuf- 
quesàcequeie  voye  qu'il  foie  temps  t  tk  yaportetay  la 
dilcretion  requife ,  de  peur  de  g  aller  cet  affaire  j  tenant 
pour  certain  que  auant  le  traité  tait ,  ou  rompu,  on  ne 
doit  rien  attendre  de  l'Archiduc  qui  le  puillè  mettre  en 
deffiance  auec  1  EfpagnoLSes aftions  feront  après  moins 
confiderces ,  &  aura  plus  de  moyen  &  deloilu  de  pen- 
fer  à  lès  interdis,  qu'à  prefent  qu'ilelldu  tout  en  leurs 
mains,  &  ne  peut  rien  faire  que  ce  qu'il  leur  plaira. 
Nous  différerons  aufsi  déparier  delà  reconnoiflànce 
de  ce  que  les  Eflats  ont  reçeu  ,  iufqoes  à  ce  qu'on  foie 
au  temps  du  traite  de  Paix  a  pour  y  fairepouruoir  s'il  le 
fait  pour  le  regard  des  articles  qui  doiuent  élire  compris 
en  la  Paix,  Noftre  dernière  depefche  ,  qui  eliduio. 
de  ce  mois  donnée  au  lîeur  de  Mancieux  en  fait  men- 
tion ,  comme  auili  des  ouuertures  faites  au  Prince  Mau- 
rice pour  fon  contentement.  Le  traité  pour  vne  ligue 
oftenfiue  &  deffenfiue  pour  les  Eftats,  doit  eftrepro- 
jettée  feevetement  auant  le  traité  de  Paix,  mais  non 
pas  pafsé  &  accordé;  car  tant  de  gens  y  doiuent en- 
ueuenir  de  la  part  des  Efiats  ,  qu'il  ne  pourroiceftie 
fecret  :  Et  iVy  a  rien  auili  qui  puillè  donner  ùijet  au 
Roydelefeiie  légitimement,  &c  fans  rompre  la  Paix 
auec  Y  Elpagne  ,  que  le  traité  mefme  de  la  Paix  auquel  il 
in  a  enueuenu  >  n'ellant  vray-femblable  que  leldits 
Eliats  veuillent  ou  ofent  refufer  apiesla  Paix  conclue, 
tie  le  pafler ,  pource  qu'ils  auront  touliours  befoinde 
Papuy  du  Roy  auflï ,  que  leur  traite  gênerai  ne  contien- 
dra aucune  obligation  à  leur  profit ,  &  n'en  pourront 
auoir  d'autre  pour  efperer  fecours  (k  fa  Majefte  à  leur 
befoin,  ta  venu  de  ce  patte  paiticulier,  dans  lequel 
fera  l'obligation  mutuelle  de  Yvn  &  de  l'autre  ,  lequel 
jt&itc  aura  cilô  concerte  quelques  iours  auparauant  auec 
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le  Prince  Maurice  ÔC  Barneuelt,  &  quelques  autres  de 
ceux  qui  ont  part  aux  affaires.  Quant  à  ce  qu'il  faudra 
comprendre  en  ce  traité  ,  c'eft  vn  fecours  que  les  Eftats 
donneront  au  Roy  ,  au  cas  qu'il  foiten  guerte  contre 
l'Efpagne,  ôc  l'Archiduc  de  certain  nombre  de  gens  ôc 
nauires:  &  le  Roy  au  cas  pareil.,  fi  le  Roy  d'Lfpagne  la 
leur  fait.  Vous  nous  donnerez  aduis  s'il  vous  plaid, 
quel  deuraeftre  ce  fecours  :  il  fera  tres-bon  d'y  com- 
prendre l*  Angleterre  fi  on  peut ,  ÔC  fçauoir  auflï  les  con- 
ditions. C'eft  chofe  qui  doit  venir  defaMajefté  ,  &  la 
conduite  ôc  direction  de  nous ,  après  auoir  receu  fes 
commandcmens.  Le  fieur  Barneuelt  nous  a  dit  que  le 
Cordelier  a  elle  trompé,  ou  qu'il  a  aduancé  vn  men- 
fonge,  en  ce  qu'il  a  voulu  faire  croire  que  les  Hollan- 
doisçonfeiitirontqueles  Efpagnols  demeurent  és  Pa  is- 
bas  ,  ÔC  ne  feront  hiftance  du  commerce  des  Indes ,  à 
quoy  ils  fe  monfttent  tous  tres-afFeclionnez  ,  ÔC  refolus 
de  ne  le  point  quitter  s'ils  ne  changent  d'auis.  Mais 
pour  moy  ie  necroy  point  qu'on  le  leur  accorde'iamais, 
citant  chofe  qui  doit  eftte  de  trop  grand  preiudicc  ôc  in- 
tereft ,  mefme  celuy  des  Indes  occidentales ,  s'il  leur 
eft  permis  comme  aux  François.  C'eft  pourquoy  ie 
m'inftruis  dés  à  prefent  auec  vn  Confeiller  de  ce  lieu 
nommé  Monfieur  Françon,  qui  eft  principal  autheur 
defaiie  la  Compagnie  pour  aller  à  ces  Indes ,  afin  que 
ievoye  s'il  y  aura  moyen  d'en  titer  quelque  profirpour 
m'en  defcouutir  quand  il  fera  temps.  Car  qui  en  par- 
leroit  pluftoft  il  feroit  fufped  j  ÔC  penferoient  que  nous 
voudrions  chercher  à  faire  profit  de  leur  dommage. 
Vous  mettez  fur  la  fin  de  voftre  lettre,  que  fa  Majefté 
n'eft  point  délibérée  de  faire  la  guerre  pour  autruy. 
Quand  nou.<=  ations  fait  mention  par  nos  lettres  de  la 
conjonaion  d'Angleterre  auec  fa  Majefté  contre  l'Efpa- 
gne,  nous  auons  creu  quec'eftoit  chofe  de firable ,  fi 
elle  pouuoit  eftre  finecre,  Si  auec  vue  foy  entière, qu'el- 
le luy  feroit  tres-vtile,  que  le  profit  en  reuiendroitau 
Royaume pluftoft qu'à  autruy;  mais  à  la  vérité  nous 
nel'auons  iamais  efperé ,  ÔC  n'en  culîîons  tien  eferic, 
li  les  propos  que  l'Agent  nous  auoit  tenu  fur  ce  fujec ,  ôc 
répété  plulieurs  fois  conformes  à  ce  que  Monfieur  de  la 
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poderiecnauoitefcrii  à  fa  Majefie,  ne  nomauoifftc 
mimes  de  le  Km  e;  joint  les  moyens  qu'on  nous  faifoit 
emendieicy  ,  pourdiminuerles  forces  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  ôc  entreprendre  fur  Iuy.  Vous  aurez  veucequeie 
vous  ay  mandé  touchant  Monileut  Aëifens  c'eftce 
quen  ay  peu  aprendre  en  ce  lieu,  mefmc  du  Prince 
Maurice.  le  ne  laifl'c  pourtant  de  demeurer  en  quelque 
loupçon  ,  dont  ie  me  veux  taire  ,  s'il  n'adulera  que  j'en 
fois  mieux  efclaitcy.   Il eil toutesfois  neccllàire  qu'on 
monftte  auoir  fiance  deluy,  &  qu'on  ne  laifié  d  e!he 
retenu;  car  qui  feroit  autrement,  il  pourroit,  en  cf- 
ctiuant  â  ceux  auec  Icùjuels  il  peut  auoir  intelligence  par 
deçà,  brouiller  Adonner  de  mauuaifes  imputons  de 
Jmtentmndu  Maidre,  qui  nuiroient  à  la  conduite  des 
affaires  en  ce  lieu.  le  me  fouuiens  fort  bien  de  Mon- 
teur de  Préaux  :  auifi-tofi  que  nous  entrerons  en  traité 
daf&ires   ie  Hnrtruiray  de  tout  ce  qui  fe  palTera,  com- 
;     cie^.^d5,,aes  conférences  particulières  ,,u  av  auec 
■  Hiy,  &,i  iera  porteur  de  toutes  les  lettres  &  créance 
d  importance  au  Roy,  eftant  defireuxde  Iuv  faire  fer- 
uiee    geatouc  ce  qui  vous  apartient:  Il  lé  conduit 
?S  LT!"\en  •  *  fjit  c°»"oirtre  en  toutes  fes  aûion*. 
qu-Jleftdifcret,  modéré,  &  capable  de  bien  faire  tout 
M  dont idaura  pris  charge.  Auant  qu'euffions  teccu  les 
cures  du  Roy  dés  , , .  &  , , .  de  ce  mois ,  &  les  vofttes 
au  i8.Moruieutdc  Bcthuoeeûànt  defireux  de  s'en  re- 
tourner pour  quelque  temps  en  France,  &  déporter 
nos  lettres  au  Roy,  auec  créance  fi  quelque  occafion 
«  en  oitroit  s  Nous  luy  auions  donné  vne  dcpefche  du 
M-decemois,  &  prié  défaite  entendre  à  fa  Maiefté 
lebefo.n  .que les  Eftatsauoientde  receuoirlcs  vnze  cens 
mille  hures,  dont  ils  ont  faicinltance  fi  jon-temps 
Comme  aufil  quelle  eft  l'inclination  de  ces  peuples  à  la 
Pair  j  ÔC  neantmoins  qu'auec  le  fecours  dont  ils  ont 
befoiu  .qu'on  les  pourroit  faire  r'ent.er  à  la  guerre  auec 
autant  de  vigueur  que  jamais.   Or  nous  auons  efiimô 
depuis  que  cette  dcpefche  du        fe.oit  fuperfluë  ôc 
inutile ,  pootee  que  les  lettres  qu'auons  receu  de  fa  Ma- 
/elle  font  refponce  à  la  plufpart  de  ce  qui  y  eltoit  conte- 
1  no,  &  le furpluseli  compris  en  ladepefdiequcfaifons 
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àpretènt.  A  la  vérité  ledit  iîeur  de  Bethune  fe  conduit 
fort  bien  ,  capable  <Sc  defireux  d'acquérir  de  l'honneur  ; 
ÔC  s'il  plaift  au  Roy  1* entendre  fur  les  affaires  de  ce  Pais* 
il  luy  en  rendra  bon  compte.  Monfieur  de  Colombier- 
efiforc  aime  auflî  en  ce  lieu  ,  ôc  a  de  l'honneur  en  fa 
conduite.  Il  m'a  prie  de  vous  faire  vne  fupplication 
pour  vn  fien  frère  ,  quielt  de  la  Compagnie  du  Capitai- 
ne Menille  t  neueude  Monfieur  de  Sancy,  à  ce  qu'il 
vousplaiiè,  d'autant  c]ue  l'enfeigne  delà  compagnie 
veut  quitter  (à  charge,  employer  voftre  faueurenuers 
luy  pour  faire  cette  placed'Enfeigue.  Il  reconnoifi  vous 
auoir  déjà  beaucoup  d'obligations,  ôc  vous  ferez  caufe, 
Monfieur,  del'auancemcnt  dece  jeune  homme.  Les 
deux  frères  ont  de  l'inclination  à  la  vertu  ,  Ôc  méritent 
qu'on  ait  foin  d'eux.  Monfieur  de  Rufty  délire ,  que  ce 
qu'il  Faudra  faire  dorefnauant  pour  l'argent  des  Eliats. 
&  autres  expéditions  particulières,  foie  adrefseàluy: 
Et  il  femble  raifonnable  ,  vous  y  ferez  pouruoir  s'il  vous- 
plaift  à  fon  contentement-  L'Agent  d'Angleterre e(i 
parti  ce  matin,  il  (è promet  tout  autre  chofe  de  fon  Mai- 
ftre  que  ne  faifons  ;  il  eft  certain  qu'il  y  apportera  ce 
qu'ilpourra.  leprieDieu  qu'il  vous  conferue  :  Etfuis 
Monfieur,  Vottre  très  humble  ÔC  tres-afîedtionnc  ferui- 
teur,  P.  1  £  a  n  n  i  n.  Delà  Haye  ce  2.7.  luinitfo/. 


Autre  lettre  àudit  peur  learmin  a  Monfieur  M 
Vdkroy  du  3 .  luillet  160 7. 

TV^f  Onsievr  ,  Nous  fommes  toufiours 

en  attente  de  ce  que  les  Efpagnols  voudront  faire, 
incertains  s'ils  enuoyeront  la  ratification  ou  non  ;  ÔC 
quand  ils  l'enuoyeront,  comme  plufieurs  fe  promet- 
tent icy,  fi  elle  fera  en  la  forme  qu'il  conuient  pouraf- 
feurer  cétEfiat  de  la  liberté  ôc  Souueraineté.  Etc'eft 
dequoy  chacun  doute  ,  ou  plurtoft:  croit  qu'ils  n'en  fe- 
ront rien  ,  ainfi  qu'il  n'y  aura  point  de  Paix,  ny  mcfme 
de  trefue  à  longues  années  :  Qu'ils  entendent  auiîî  bien 
baftir  fur  ce  fondement  certain  Ôc  perpétuel  que  la  Paix 
mefme,  ôc  n'y  a  doute  s'ils  ne  changent  bien  d'auis,. 
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qu'ils  ne  traiteront  ïamais  fans  aucuue  condition, 
quand  ils  feraient  abandonnez  d'vn  chacun.  Or  l'on 
fait  courir  le  bruit  icy  que  'Vont  Diego  cClbnrra  ,  qui  a 
lefecrctdela  volonté  du  Roy  d'Eipagne ,  du  que  cet 
article  nepeut  eftre accordé  qiTauec  certaines  modifi- 
cations ,  c  'eft-à  dire  en  cas  que  l'on  faile  la  ti  ci  ue  feule- 
ment ,  comme  c'ell  leur  but ,  pour  autant  de  temps 
qu'elle  durera,  qui  ne  feroit  rien  en  effet.  HierMon- 
fieur  le  Prince  Maurice  eut  aduis  que  la  ville  d'Embden 
auoitpensé  eftre  lurprife  parle  Comte,  àlaided'vne 
«nie des  habitans  qui  font  à  fa  deuorion;  mais  il  en 
i  elté  repoufsé  par  la  garnifon  des  £uats ,  &  les  autres 
habitans  joints  enfemble.  Mon/leur  le  Comte  Guillau- 
me de  Naflàu  y  eft  aile  ,  &  mené  encores  quelques  trou- 
pes. La  ville  eft  d'importance,  forte,  oc  à  vu  beau  & 
bon  port.  On  tient  que  le  Comte  i'elè  du  tout  mis  entre 
les  mains  des  Elpagnols  ,  &  qu'il  en  fera  autant  delà 
place,  s'il  la  peut  recouurer  :  grand  nombre  d'habitans 
le  délitent,  à  caufe  du  commerce  d'Eipagne,  où  on 
leur  a  retenu  depuis  quelques  ieurs  cinquante  nauires, 
6c  les  veut-on  priuer  du  tout  de  ce  commerce,  s'ils  ne 
mettent  hors  leur  ville  la  garnifon  des  Eftats.  Les  Efpa- 
gnols  cliveront  de  l'auoir,  &  craignenr  les  vns  icv  & 
les  aunes,  défirent  qu'elle  foit  caufè  de  rompre  la  trtiue, 
ou  quel  Efpagnol  ne  prétend  pouuoir  faire  cetteentre- 
prifefansla  rompre,  comme  n'eltant  ladite  ville  des 
Pais  compris  enicelle,  qui  feroit  toufiours  ouuerture 
de  guerre,  Monfieur  le  Prince  Maurice  eltatit  en  vo- 
lonté  de  la  fecourir  de  tout  ce  qu'il  pourra  ,  pour  ne  luy 
laillerprcndre  cet  auantage  L'Agent  d'Angleterre  etl 
party  depuis  quatre  ou  cinq  iours;  deux  Députez  des 
Elbts  l'ont  fuiuy  depuis  deux  iours ,  l'vn  fort  alfcction . 
ne  à  la  Paix  ,  qui  cil  le  députe  de  Dordrccht ,  l'autre  qui 
eilMoufieurdc  Maldtée,  delïreux  de  la  continuation 
de  la  guerre ,  eft  fox  t  affectionné  feruiteur  de  Moniteur 
le  Prince  Maurice.  Il  y  a  eu  quelque  contentions  fut  les 
iufèructions  que  nous  auons  accordé  ,  elles  contiennent 
l'ellat  de  leurs  affaires ,  le  beloiu  de  lecours ,  la  deman- 
de qu'ils  en  font,  6c  que  voftre  Majelié  ne  les  veut  plus 
fecourir  s'il  n'y  contribue ,  fc  la  fupplicaciond'enuoyet 
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des  Députez.  L'Agent  promet  beaucoup  de  la  bonne 
volonté  de  fon  Mailtre  ,  ÔC  crois  qu'il  dit  ce  qu'il  fent  ; 
mais  qu'il  n'obtiendra  pas  ce  qu'il  prétend.  leconnois 
tous  les  iours  qu'on  iugeainfi  de  l'interuention  du  Roy 
neceflaire  pour  leur  feureté  :  Et  encores  que  le  fleur  Bar- 
neuelt  m'ait  dit ,  qu'il  pretendoit  faire  obliger  les  Ettats 
des  Pa;s  qui  font  en  la  fubjeftion  de  l'Archiduc  ,  pour 
J'entretenement  de  cette  Paix  ,  au  cas  qu'elle  fe  falîê  ; 
qu'ils  nelaiflbient  de  bien  connoifire ,  que  fins  l'inter- 
uention du  Roy  tout  luy  feroit  inutile.   Auifi  Kiy  a  elle 
remonttré  que  telle  obligation  fera  toufiours  fans  effer, 
eltant  certain  que  les  Eftatsdudir  Pais  ne  feront  iamais 
quecequevoudtalcur  Piince?  Et  qu'ils  délireront  plu- 
ftoftla  réunion  decéc  Eftat  aux  autres  Prouinces  qui 
fontenla  fiijeOion  de  l'Archiduc  ,  que  de  l'en  voir  fe- 
paré.  S'ils  ne  peuuent  obtenir  la  Paix  abonnes  condi- 
tions ,  il  fera  expédient  de  le?  affiner  pour  quelque 
temps,  crainte  qu'ils  ne  fe  perdent  tout  à  coup.  Le  Prin- 
ce Mautice  s'attend  que  la  guerre  continuera  ,  n'obmet 
rienpourydifpofer  vn  chacun:  Et  nous  intermettons 
nos  pourfuitesenuers  luy,  ôc  par  tout.  Car  pour  lin- 
certitude  en  laquelle  nous  femmes ,  ilfembleplus  à  pro- 
pos de  les  faire  préparer  à  la  guerre,  comme  nous  fai- 
fpn*  ,  que  de  leur  faire  parler  de  Paix,  peu  de  iours  nous 
en  efclairciront.  On  dit  que  depuis  Tarnuee  de  Dotn 
Diego  ,  l'Archiduc  a  enuoye  enquatie  ou  cinq  iours 
deux  courriers  l'vn  après  l'autre  enEfpagne:  La  caufe 
enefè  inceitaine,  finon  qu'on  croit  que  c'eftàcaufe 
que  fes  inltructions  ne  font  conformes  à  fon  intention. 
MonfieurdeBuzanualcc  moy  faifons  vn  petit  voyage 
defept  a  huia  iours  ,  iufques  à  Amfterdam.  Monficur 
de  Rufly  demeure  icy.  Si  quelque  chofe  vient  ducofié 
de  l'Archiduc,  nousl'auons  prié  de  nous  aduertir  in- 
continent, afin  quefoyonsde  retour  le  lendemain  ,  ôc~ 
de  nous  enuoyer  aulfi  lés  lettres  qui  viendront  de  Fran- 
ce  Il  n'ef  point  ma!  à  propos  de  vifirer  ces  Villes  qui 
fontLeyden,  Harlen  ,  &  Amfterdam  ,  qui  monftrenc 
e  délirer.  Nous  fommes  aulfi  aduertis  qu'on  prétend 
les  taire  vmr  enfemble  contre  la  Paix.  Cen'eftqu'vn 
bruit ,  ôc  ne  croyons  pas  qu'elles  veuillent  prendre  ce 

cou- 
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tonfeil  qu'en  communiquant  &:  auectout  le  Corps  de 
l'Efuc.  le  vous  bai fe  très  humblement  les  mains,  com- 
me font  Meilleurs  dcBuzanud  fij  deRully:  tt  fuis, 
Monfïeur,  Volhe  très- humble  &  très  affectionné  fit - 
uiteur  P.  Ieannin,  Delà  Hayece  3.  iuiilec  i6o7. 


Lettre  du  Roy  du  Huicîiefme  lutllet  1607. 

hf  ESSIEVRS,  Ieannin  ,  de  Buzanual  ôc  de 
*Rufly,  voslerrresdu  17,  du  mois  p*fsé  que  fay 
•çeuësle  1  i.  du  prefent  parle  fieur  de  Bechunc >  con- 
eiraent  vos  aduis  lin  les  commandemens  que  ie  vous 
auois  fairs  par  les  miennes  du  &  ,  ^  dudir  mois  de 
Juin,  le  les  ay  bien  coniîderce;  &  pris  en  ties-bonne 
parc,  comme  le  mérite  l'entière  confiance  &  créance 
que  i'ay  en  voftre  affection  ,  prudence  &  loyauté.  C'elt 
pourquoy  ayant  entendu  &  pesé  meurementlesraifons, 
pour  lefqueliei  il  vous  femble  que  ie  ne  dois  rejerter  ab- 
solument vné  uefue  à  longues  années  ,  comme  ie  vous 
auois  déclaré  par  mes  précédentes  auoir  volonté  de  fai- 
re ,  iï  ces  Prouinces  ne peuuent  obtenir  vne paix  finale 
aux  conditions  qu'elles  fe  font promifes.  Tay  tiouué 
bon  de  m'accommoder  en  ce  poinct  au  commun  befoin 
defdites  Prouinces  ,  comme  ie  feray  taufiours  tant  qu'il 
me  fera  poiïïble  l  à  tous  les  confeils  qu'ils  embraflêronc, 
pourueu  qu'ils  leur  foient  vtiles  &  falutaires  •  car  ma 
première  Se  principale  visée  efl  de  promouuoir  &  fauo- 
rifer  la  profperité  &c  feureté  de  leur  Republique  :  au 
moyen  dequoy  fi  les  Efpagnols  refufent  d'entendre  à  la- 
dite Paix,  de  laquelle  toutesfois  il  faut  qu'ils  conti- 
nuent à  faire  infiance  par  préférence  à  tout  autre  patty 
fuiuant  leurs  délibérations  ;  le  fuis  content  de  les  ailif  ter 
encores  en  ladite  trefue,  vinteruenir ,  &Ieur  aidera 
Vob  tenir  la  plus  auantageufe  que  faire  fe  pourra  ,  com- 
me ie  reconnois  qu'elle  peut  reii/Tîr  telle  audeffautde 
ladite  Paix,  aux  conditions  portées  par  voftre  dite  let- 
tre, le  fais  grande  difficulté  de  croire  qu'elles  leur  foient 
accordées:  car  fi  le  Confeil  d'Efpagnc  refufe  la  décla- 
ration de  la  renonciation  de  leurs  prétentions  6c  Souue- 

rainetc 
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rainetéque  les  Atchiducs  ont  promifepar  la  ceiïatio.q 
d  armes,  ien'ellimepas  qu'ils  la  partent  faifant  ladite 
trefue,  ny  qu'ils  leur  permettent  la  nauigationdes  Indes 
en  aucune  manière,  qu'ils  approuuent  6c  confentent 
auffi  que  j'y  intcruienne  à  parc  ou  auec  le  Roy  d1  Angle* 
terre  en  qualité  de  garends  de  l'obferuation  de  leur  ac- 
cord ,  &  moins  qu'ils  retirent  6c  fàcent  fortir  les  gens 
de  guerre  étrangers ,  6c  fur  tout  les  Elpagnols ,  ou  les 
reduifent  6c  règlent  à  certain  nombre ,  comme  il  a  efté  ? 
proposé  pour  fondement  delà  feureté  publique  dudit 
accord.  Mais  j'eftime  que  lefdits  Elpagnols  aflàyeronc 
pat  leurs  longueurs,  froideurs  6c  rufes  ordinaires  ,  6c  pat 
la  diverfité  de  leurs  propofitions,  de  faire  depanii  lefdits 
Efiacs  defdites  demandes  IVne  aptes  l'autre,  après  les 
auoir  bien  embarqués  au  defir  &  efpoircVvn  repos ,  fe- 
nicr  la  difeorde  parniy  eux ,  6c  les  auoir  defpourueu  de 
moyens  de  pouuoir  continuer  la  guerre  :  car  ils  ont  de-  ^ 
lia  commencé  ce  train  ,  en  ce  qu'ils  ont  traicté  auec  ï 
eux  leur  première  ceflàtion  d'armes ,  qu'ils  les  ont  re-  j 
cherché  Ôcpourfuiuy  d'vne  ampliation  ,  après  laquelle 
ils  leur  en  ont  demandé  encore  vne  générale  par  terre  ÔC 
par  mer.  Et  combien  que  lefdits  Eftats  ayent  refusé  cel- 
le-cy,  ainfi  que  vous  nVauez  eferit  •  neantmoins,  ie 
prcuoy  qu'à  la  fin  il  faudra  qu'ils  les  contentent  en  cela,, 
ainfi  qu'ils  ontfait  aurefteiEc  c'eft  pourquoy  Dom  Die- 
go d"  I  barra  a  efté  enuoyé  a  Bruxelles  ,  où  depuis  fon  at- 
riuée  il  a  bien  fait  paroiftte  auoir  tout  pouuoir  de  dilpo- 
fer&  conduire  les  affaires  de  la  guerre  6c  de  la  Paix  pat  \ 
vn  autre  ordre  qu'elles  n'ont  elté  commencées  par  les 
Archiducs  6c  le  Marquis  Spinola  ,  ayant  voulu  à  la  bar- 
be, &  contre  la  volonté  de  ce  dernier,  rellablir  le  régi- 
ment du  Comte  de  Boflii  en  faueur  de  Dom  Louu  de  Ve- 
Ufço  ,  que  le  Marquis  Spinola  auoit  reforme.  Toutes- 
fois  il  faut  attendre  ce  14.  de  Uullet,  dedans  lequel  nous 
verrons  s'ils  fourniront  la  ratification  6c  déclaration 
fufdites.  Défia  Ton  dit  que  ce  terme  ne  doit  expirer  que 
le  4.  d'Aouft  ,  parce  que  ladite  ceflàtion  n'a  commencé; 
que  ledit  4.  de  May,  Cependant  il  elt  bien  vray  que  lef- 
dits Archiducs  ont  contremandé  6c  fait  arreller  delà  les 
Monts  les  gens  de  guerre  que  l'on  auoit  délibéré  leur  en- 
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ycr  d'icalic.  Surquoy  le  Comte  cic  Fuentes  attend 
ordre  d  Efpagne  ,  d'où  ils  publient  que  les  Galères  de 
"enes  conduits  par  Caries  Doriadoiuent  encores  rapor- 
»er  dedans  ce  mois  trois  ou  quatte  mille  Efpagnols. 
frWJjfoVoila  donc  mon  intention  ,  &  tout  ce  que  i'ay  mis  en 
.  a.conlïderation  fin  ladite  trefue à  longues  années ,  en  la- 
quelle  ie  vous  repeteray  que  ie  fuis  content  d'entreuenir 
x  aux  conditions  que  vousm'auez  écrites  au  deffaut  de 
^îfteif  ladite  Paix,  en  la  forme  qui  fera  iugceplus  honorable 
Jfpour  moy,^:  vule  pour  leldites  Proumces  :  Et  lï  le  Roy 
/  d'Angleterre  veutfaire le  lèmhlable.ie  ne  rejetteray  cette 
bfocieté,  combien  qu'il  me  donne  tous  les  iours  occalîon 
|par  la  conduite  de  Pauok  îufpecte :  Car  iay  fçco  de 
luumeau  qu'il  a  lait  d'ie  au*  Archiducs, quei'ay  recher- 
ché fon  vnion  exprès  pour  empefeher  les  accords  qu'ils 
p;  étendent  faire  auec  iefdits  Eliats,ÔC  qu  il  refufed'y  en- 
tendre, les  a/lèurant  plus  que  deuant  de  lbn  allïftance  en 
tou:es  choies.  D'aiHeuta  icdeicouure  tous  les  iours  quel- 
que tottttelle  pratique  ou  intelligence  que  luy  ou  les 
liens  veulent  dreflet  dans  mon  Royaume  qui  me  con- 
firme en  cette  defîïance.  Neancmoins  ie  fuis  bien  d'auis 
que  nous  deuons  pour  le  prêtent  élire  plus  diligens 
d'obferuer  les  actions  ,  que  de  manifelterla  connoif- 
fance  que  nous  en  auons  ,  pour  les  raifons  fagement 
reprefentees  par  vos  dites  lettres.  Quant  aux  moyens 
de  continuer  la  guerre  ,  ie  vous  ay  eferic  ,  com- 
ment &c  quelle  fomme  j'entends  &  puis  y  comri- 
Jtauer  ;  6c  me  femble  qu'il  faudra  voir  quelles  offres 
:î  feront  pour  cela  Iefdits  Anglois  ôc  les  Aîlemans ,  Qc 
s'ils  voudront  y  entrer  à  la  proportion  que  ie  vous 
ay  efuite.  Il  faudroit  en  ce  cas  peu  adjoulier  a  ma 
première  offre  pour  parfaire  la  fbmme  de  quinze 
cens  mille  efeus  ,  de  laquelle  le  Prince  Maurice 
o  vous  a  dit  qu'ils  ontbefoin;  mais  c'cll  chofe  que  les 
Eflats  pourront  rechercher  quand  ils  fe  verront  de- 
jlî  fefperez  delafufdite  Paix  ou  trefue  à  longues  années, 
ce  qu'ils  pourront  faire  dutant  l'hyuer;car.  le  reftedu 
beau  temps  s'écoulera  Ôc  paflera  encores  en  negotia- 
tion  &  traitez.  Mais  ie  vous  diray  vne  opinion  que 
ic  -lie  fuis  imaginé  fur  la  demande  defdits  quatre  mil- 
lions 
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ions  cinq  cens  mille  liures  qui  vous  a  eflè  faire.  C'efc 
que  ie  remarque  que  l'on  prétend  m'obliger  désàpre- 
fent  de  porter  les  deux  tier  de  ladite  fomme  ,  ik  parce 
moyen  afleurei  les  trois  millions  ,  deiqueJs  le  fieur  Aer- 
fens  m'a  toulïours  déclaré  que  Ton  fecontenteroit  ,  au 
pis  aller  de  trois  millions  fix  cens  mille  liures,  &c  par 
ce  mo\ en  décharger  du  routles  Anglois  ôcAllemans, 
&  principalement  les  premiers  de  ladite  contribution,, 
connoiflant  bié  n'en  pouuoir  rié  tirer.  Or  ie  vous  décla- 
re pue  ie  n'entends  aucunement  demeurer  feul  charge  de 
ce  faixjcar  il  feroit  trop  lord  &onereux  en  toutes  manie^ 
res  pour  mon  Royaume:  joint  la  preuue  que  j'ay  faite, 
par  ce  qui  s'eft  palfc  ,  du  fondement  que  ie  dois  faire  de 
Jafoy  &c  confiance  de  ce>  peuples  ,  &  de  ceux  qui  les 
gouuernenc.  le  confiderc  outre  cela  la  difficulté  qu'ils 
ont  fait  de  l'atte  que  vous  leur  auez  demandé^excuftns 
mamtenantaueedesraifonsqui  augmentent  bien  plus 
ma  iulie  deffiance  &  monmefeontentement  qu'elles  ne 
medoiuenc  fatisfaire  ,  puis  quau  lieu  d'alleguei  leurs 
formes  ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  à  voltre  arriuée  ,  ils  mettent 
en  auant  maintenant  qu'ils  croyaient  que  ie  voulois 
empefcherla  Paix  ,  &  qu'ils  ont  eu  crainte  de  donner 
jaloulie  au  Roy  d'Angleterre  ;  par  où  ils  menaient  bien 
la  deffiance  qu'ils  ont  conçeuë  de  la  fincerké  de  ma  vo- 
lonté Si  procédure  en  leur  endroit ,  véritablement  con- 
tre les  fignalées  preuues  qu'ils  en  ont  reçeuè's  :  F.t  auflï 
qu'ils  eltiment  auoir  plus  de  befoin  &  de  defirdecon- 
feruer  la  bien-veiliance  dudit  Royd'Angletcrteque  la 
mienne.  Pourroutes  cescaufes  j'auray  bien  plus  agréa- 
ble doneques  qu'ils  eflaycnrSc  mettent  peine  défaire  la 
Paix  ou  la  trefue  fufdites  ,  puisqu'ils  iugent  que  l'vne 
ou  l'autre  leur  peut  élire  faluraire ,  que  de  leur  eflargir  & 
acroilhe  mes  offres  pour  la  guerre  ,  leurs  autres  alliez 
yprocedans  fi  referrez  qu'ils  font;  au  moins  n'auront- 
ils  fujet  de  foupçonner ,  Ôc  dire  cy  après  que  ie  prétends 
par  icelles  empefeher leur  repos.  'Toutesfois  vousponr- 
rez  continuer  à  les  afleureren  gênerai ,  que  mon  a  Al- 
liance ne  leur  fera  iamais  defniée  ny  efpargnéeau  befoin 
qu'ils  en  auront ,  foh  en  paix  ,  trefue  ou  guerre.  En  tout 
casietrouuctrei-bon  que  vous  mettiez  peine  de  décou- 
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Hrir  leur  intention  for  les  conditions  delà  ngue  particu- 
lière qu'ils  entendent ,  ou  quête  puis  elpeict  de  contra- 
cter aueceux,  pourla  commune  fcurcte  8c  cdnftnwcien 
de  nos  Eltats  ,  aptes  la  condulion  de  ladite  P.nx  on  tief- 
ue  ;  fçauoir  s'ils  cinendent  la  faire  orrcnliueo;  deffeniï- 
ue  ,  &c  pour  tous  ceux  qui  feront  nos  ennemi*  ou  amis , 
fansfpecifïerou  referucrlc  Roy  d'tlpagne  ny  les  Auhi- 
ducs  plus  que  les  autres  j  6'ils  eftimci.t  que  le  Rov  d'An- 
gleterre foie  pour  entier  enmefmes  conditions  :  Car 
pour  moy  ie  nay  pas  opinion  qu  il  vuidle  eUredc  la 
partie,  tant  il  chérit  fon  ai  fe  ,  ctt  necelmeux  ,  &  mon- 
e  vouloir  confetuer  cetre  eÇ>ece  de  neutralité  où  il 
intérieur,  le  dira\  plus ,  c  elè  que  i'ay  argument  de 
(pupçonner  qu'il  s'alliera  plus  volontiers  auec  les  Efpa- 
gnols  ,  ou  du  rootrx  atte  les  Archiducs ,  à  mondefad- 
uancage,  pour  fane  leuiure  la  M-nfon  deBouigongne 

e.  cil  1 


Qu'auec  moy  tnopE  yaume.  C*?ftpourquoy  feHime- 
rois  qu'il  faudroit  fui  re  deux  fortes  d'alliances  auec  lef- 
dirs  Eltats  ;  l'vne  qui  fuft  feulement  deffenfiue ,  pour  af- 
feurer  l'exécution  Se  entretenement  des  traitez  de  paix 
ou  de  trefue  ,  qus  feront  lefdits  Eftats  par  la  commune 
intetuention  duRoy  d'Anglererre  &  de  moy  ,  en  la- 
quelle ie  penfe  qu'il  ne  fera  aucune  difficulté  de  fe  join- 
dte.  Par  celle  là  nous  pourrions  nous  obliger  à  nous  en- 
tre- fecoui  ir  &  alîifter  en  la  manière  que  nous  conuien- 
drions ,  au  cas  que  nos  Royaumes  6i  Pais  fullènt  aflàil- 
lis  par  lefdits  Efpagnols  &  Archiducs  ,  par  terre  ou  par 
nier,  &  pourguelque  occafion  que  ce  foit.  Mais  outre 
ladice ligue  deffenfiue,  j'entendro.s  en  contracter  vne 
pn  t'culicre&  fecietceauec  lefdits  Eltats  ,  qui  fuft  often- 
fiue  pour  le  commun  Se  réciproque  bien  de  nos  Eltats  6c 
Païs,  Seaux  aimes  fins  6c  conditions  que  aduiferons 
conucnables.  Et  furquoy  ie  defne  que  vous  fondiez  &c 
faifiez  parler  le  Prince  Maurice  6c  le  iieur  de  Barneuelc , 
fous  prétexte  d'entendre  d'eux  ,  en  cas  que  ie  leur  ai  Je  i 
faire  ladite  Paix  ou  trefue,  ou  s'ils  ne  pcuuenc  obtenir 
iVne  ny  l'autre  ,  qiril  foiebefoin  que  ie  continue  a  les 
fecourir  d'argent  pour  frire  la  guerre ,  ce  qu'ils  entendent 
faire  pour  moy  &  mes  cr.ùus  ,  aduenant  que  j  encre  en 
gueue  auec  le  Roy  d'Elpgne  &  les  Archiducs  ,  foit 

qu'eux 
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qu'eux  la  commencent  ê  ou  que  mes  aftàires  requièrent 
que  ce  foit  moy ,  afin  que  ie  fçache  quel  ellat  ie  puis  faire 
d'eux  tk  de  leurs  forces  par  terre  Se  par  mer  en  tous  lef- 
dits  trois  cas. le  ne  vous  fpecifieray  point  par  cetee-cy  ce 
que  j'en  voudrois  tirer,pource  que  j'auray  à  plairlir  d'en 
[cure  mon  auis  fur  le  leur.  Partant  vous  mettrez  peine  de 
ks  faire  ouurir  &  parler  les  premiers  fur  cela:  &  me  fem* 
ble  que  vous  leur  pouuez  remontrer,  que  plus  ils  s'élar*i 
giront  en  leurs  offres  au  casfufdits,  plus  ils  medonneiôc 
occafion  d'affectionner  leur  profperité.  le  vous  faits  ces 
ouuertures  pour  vous  informer  de  mes  conceptions  cô- 
me  à  mes  fidels  feruiteurs,  auec  pouuoir  neantmoins  de 
vous  conduire  en  l'exécution  ,  amli  que  par  vos  pruden- 
ces vous  ingérez  le  deuoir  faire  pour  bien  faire.  Cepen- 
dant vous  fçaurez  que  i'ay  aprispar  vos  lettres  ce  que 
vous  auez  délibéré  d|^uiure  pour  enfourner  &  aduancer 
ces  negotiations,ôc  mefme  celles  de  ladite  ligue  particu- 
liete.  Au  demeurant  i'ay  fait  compter  &:  deliurer  icy  en- 
tic  les  mains  du  Secrétaire  du  Mautier  les  trois  cens  foi* 
xame  ôc  quinze  mille  liures  defquels  i'ay  trouue  bon  de 
les  fecourir  à  prefent.  De  façons  qu'ils  font  pfefts  à  par- 
tir t  &  enuoyer  à  Dieppe  ,  lï-toft  que  nous  fçaurons  que 
les  Nauires  feront  partis  pour  les  venir  charger.  Dcquoy 
vous  fieur  de  Rufsiaduettirez  leldits  fieurs  les  Eltats ,  à 
ce  qu'ils  donnent  ordre  à  ce  qui  fera  requis  pour  cet  etièc 
en  la  forme  accouflumée.  Vous  les  prierez  auflîdcma 
part ,  de  donner  au  fieur  de  Mancieux  la  compagnie  de 
gens  de  pied  du  fieur  de  Suelles  •  car  a\antnouny  page 
lepiemier,  6c  efprouué  fa  valeur  &c  fidélité,  iaurayà 
plaifïr,  luy  ayant  donné  ma  parole  ,  qu'il  reçoiue  cette 
charge  en  maconfideration  ,  comme  vous  direz  à  mon 
couiin  le  Prince  Maurice  en  le  priant  de  ma  part  d'y  te- 
nir la  main  :  Et  par  mefme  moyen  faire  que  lefdits  fieurs 
accordent  au  Lieutenant  dudit  fieur  de  Suelles  la  refèrue 
de  la  première  compagnie  aux  régiments  François 
qui  vaquera  cy-apres,  puisqu'ils  font  contens  de  fou 
feruice;  àquoyvous  admonefterez  le  fieur  de  ChalHI- 
lon  qu'il  continue  de  s'employer  comme  il  à  commen- 
cé, eftant  très  content  de  luy  >&  pareillement  de  ce  qu'il 
afaitpourRocques  ,  aflèurc  qu'ils fetont  bien&  fidel- 

kraenc 
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cntferuisdel'vn  &  de  l'autre,  le  prie  Dieu,  Meffieurj 
Ieannin,  de  Buzanual  &c  tic  Ruily  ,  qu'il  vous  ait  en fil 
Sintegarde,  Efcric  à  Patiflefj  lourd  de  Iuillec  1607. 
Signé ,  Henry:  £t  plus  bas ,  Brvlar  t. 


dtettre  de  Monjîeur  de  Villeroy  à  Aîonfienr  lean- 
ni)7  y  du  8.  luiUet  1607. 

JV/TO  nsievu  ;  En  fin  vos  raifons  en  faneur 

iVJ\te  la  trefue  nous  ont  vaincu:  nous  iugeons  aulîï 
qu'elle  equipolera  à  vnc  paix,e(tonc  faite  aux  conditions 
-que vous  auez  efetices  ;  mais  nous  n'eilimons pas  que 
clés  Eltats  les  obtiennent  telles  ,  principalement  du  Roy 
3  d'£fpagne.  C  elt  pourquoy  nous  difons  qu'il  faut  mettre 
\\  peine  de  s'en  efclaircil  au  pluttoft.  Le  moyen  de  parue- 
nie  au  but  que  les  Eltats  de/irent  pour  ce  regard,  el^qu'ils 
'  lemonitrenc  fermes  ,  refolus  &c  conftans  en  leurs  de- 
mandes ,  fanss'eiionner ,  le  diuifèr  &  relafcher  -,  car  il 
ieft  certain  que  TElpagne  a  plus  de  befoin  à:tdenuiede 
fouir d'affaire,  qu'elle  ne  monltre  ,  &  peut- eftre plus 
que  les  Lftats,  nous  le  fçauons  très- bien:  maisiemedef- 
fie  fore  ce  la  foy  &  cortclpondance  du  Roy  d'Angle: ci- 
te ,  &  pluJ  que  de  la  volonté  de  l'aune:  car  il  efi  certain 
qu'il  haït  la  caute  des  Eltats  ,  délire  les  ailùjettir  à  TAr- 
nchiduc  ,  &c  voudroit  pouuoir  nuite  au  Roy  &  a  ce  qui 
luy  appartient.  Cefc  le  confeil  que  luy  donne  le  Comte 
deSallben&  fes  iemblables.  Fuites  doneques  eftatque 
ledit  Roy  d'Anglaeirc  ,  s'entendra  lcciettcmcnt  aucc 
l'Archiduc  ,  pour  contraindre  par  necciHtc  ttrobftina- 

0  don  les  Elrats  de  s'accommoder  à  (a  volonté  ,  pour 
ir  contenter  le  Roy  d'Efpagne  ,  auquel  à  cette  fin  les  Eltats 
:  feront  jolier  ce  jeu,  &  fSire  le  mauuais  tout  exprès.  Mais 

lï  lefdits  Eltats  tiennent  bon,&  font  contenance  de  vou- 
loir pluRoli  tout  hazarder  par  armes  ,  voire  fejecter 
tout  à  tait  entre  les  bras  Roy  ,  fans  doute  ils  en  finiront 
à  leur  honneur  &  aduantage ,  pouruçu  qu'ils  ne  s'entre- 

1  donnent  la  jambe,  &  ne  fe  trompent  fous  main  les  vns 
1  lesautres  ,  comme  il  cftfortà  craindre  qu'ils  facent. 

Quant  i  nous ,  fichez  que  nous  y  marchons  à  la  bonne 

?  foy 
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foy.  Nous  leur  fouhaicons  vne  paix  ,  ou  vnetrcfueà 
longues  années  aux  conditions  qu'eux-mefmes  projet- 
tent ,  &C  failons  difficulté  de  nous  cflargir  dauantage 
pour  la  guerre  exprès ,  afin  de  n'interrompie  le  cours  des 
deux  autres  partis,  joint  que  nous  ne  voulons  fculs  por- 
ter ce  fardeau  pour  des  gens  defquejs  nous  fommesen 
douce  de  lafoy  $  il  eft  toutesfois  très  difficile  que  nous 
tirions  autre  feureté  &  vtilitc  que  nousauons  fait  cy 
cleuant.  Il  eft  vray  que  les  aduis  que  nous  auons  de  tou- 
tes parcs ,  portent  que  le  Roy  d*  Efpagne  n'accordera  ja 
mais  quatre  articles  ,  ccluy  delà  Souuerainetc,  de  la  Na- 
uigation  des  Indes  ,  de  la  ibitie  des  Efpagnols  des  Païs- 
t>& ,  ôc  de  l'interuention  de  fa  Majeftc.  Toutesfois  nou 
fçauons  d'ailleurs  qu'il  veut  fortir  de  cette  guerre  à  quel- 
que pris  que  ce  foit  ,  n'y  pouuant  plus  fournir.  Exhor- 
tez donc  ces  Mefticurs  de  tenir  bon  de  conferver  leu 
vnion  ,  ôc  fe  montrer  refolus.  llsnepeuuent  receuoi 
mal  des  armes  de  leurs  aduerfaiies  de  cette  année  , 
auront  tout  loilïr  de  pouruoir  a  leurs  affaires ,  iî  douant 
ils  ne  font  leur  accord.  Le  pis  fera  pour  eux  ,  que  le 
Roy  le  fâchera  de  foiiiiler  tous  les  jours  àl'elcarcellc 
fur  l'incertitude  de  Taduenir  ,  comme  il  faudra  qu'il  faf- 
fe,  fi  cette  negotiation  dure  ;  car  il  preuoit  qu'il  en  fera 
preil'é.  C'fcfl  pourquoy  il  defne  que  l'on  hafte  labefon. 
gne  tant  que  Ton  pourra.  Le  fieur  Aërfensle  foliciceio- 
urnellementd'aaoiftrelefecours  ,  ilpietend  iufques  à 
deux  cens  mille  efeus ,  mais  il  ne  l'obtiendra  pas  ,  par- 
tant ne  leur  en  donnez  efperance  par  delà  >  qu'il  ne  vous 
foit  ordonné.  Cependant  vous  nous  ferez  plaifir  de 
nous  faire  fçatloil  les  caufes  que  vous  auez  de  demeurer 
en  quelque  foupçon  dudic  Aériens  ,  lefquelles  vous  m'a- 
uez  eferit  vouloir  taire  s'il  naduient  qu'en  foyez  mieux 
efclaircy  :  car  le  Roy  délire  en  élire  informé  ,  non  pour 
changer  de  conduite  en  fon  endroit  j  car  nous  connoif- 
fons  qu'il  ne  le  faut  faire.  Nous  approuvions  Tordre  que 
vous  auez  délibéré  de  fuiure  en;la  propoficion  &  aduan-^ 
cernent  de  la  li^ue  particulière.  Vous  confideterez,  s  il 
vousplaift,  ce  que  le  Roy  vous  en  eferit ,  ce  font  ou- 
uertures  dont  nous  remettons  Texercution  en  vofhe 
Prudence  &  bon  adu  Wh  Ce  que  nous  difitonscil  ,  que 

yous 
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011s  les  failiez  parier  les  premiers,  pour  pouuoiraprcs 
nous  mieux  refoudre.  Le  Roy  atoulîours  fortacœuL 
d'attirer  chez  foy  le  commercedes  Indes ,  comme  nous 
vous  auonsefetit.  Toutefois  il  lolie  ce  que  vous  auez 
délibéré  de  préparer  pour  cet  cfteci  deuant  que  vous  en 
feoutirir.  Nous  baserons  le  partemcntde  Madame 
Princeflè  d'Orange  tant  que  nous  pourrons  ,  &  vous 
emerciedu  foin  que  vous  auez  pour  mon  r.epueu  de 
Preaux  ,  quej'eftime  bien  heureux  d'eltre  en  vofheef- 
colc.  Le  Roy  a  bien  pris  le  tefmoignage  que  vous  hly 
auez  rendu  de  Moniteur  de  Hethune  :  Mais  ilneluy 
fçait  pas  trop  bon  gré  d'auoir  G  légèrement  change  de 
Religion.  le  parleray  volontiers  a  Moniieur  de  Sancy 
pour  le  fieredu  fieur  de  Colombier  ,  afin  qu'il  luy  fàfic 
donner  l'Enfeigne  delà  Compagnie  du  iicur  deMemller, 
auquel  j'en  eferis  cependant  la  lecrre  cy-fointe  ,  &  fa- 
uoriferay  tou/iours  les  deux  frères  en  la  pour  fuite  de  leur 
fortune  ,  puis  qu'ils  s'efforcent  de  la  faire  par  le  chemin 
de  la  vertu,  le  vousprefeme  mes  ttes-affectionnées  re- 
commandations ,  &piie  Dien  qu'il  vous  conferueen 
bonne  fente,  De  ConHansce  s.  jour  de  luillet  i£o£. 
Soufcrit ,  Voftre ,  &c.  De  Nevfvi  lle. 


Autre  lettre  Audit fîcur  de  viUercy  a  Mcjftfurs  le- 
annin  &  de  Bux.annalydudttiour  o.luillct  1607+ 

TV  M  E  s  s  i  e  v  r  s  ,  le  vous  eferis  que  les  Archiducs, 
ceux  qui  les  feruent  ,  fe  vantent  qu'ils  feront  leur 
accord  auec  les  Eltacs  fans  faMajefié  &  fon  interuentiou 
parce  qu'ilaefté  ainfi  mandé  à  fa  Majefté.  Il  nousfem-» 
b!e  aufli  que  les  Archiducs  auec  les  Efpngnols  le  doiuenc 
délirer:  Dites  moy  ie  vous  prie  ,  fi  ceuï-cy  s'aheurtenc 
à  cela  ,  8fc  qu'ils  recoiuent  ncantmoi  ns  celle  du  Roy 
d'Angleterre  ,  lefdits  Eltats  recommenceront- ils  la  gu- 
ei  re  pour  ce  feu!  fujet  ?  Leur  donnerons- nous  ce  conlèil; 
Se  C\  pour  ce  faire  leur  accorderons- nous  l'argent  qu'ils 
demandent?  le  f^ay  bien  qu'il  feroit  plus  expédient  de 
coucher  de  fon  relie  ,  quedefouffrir  6c  moins  confentic 
cette  partie  çllic  (JlC0CC  par  les  autres,  fans  nousj  le  cou- 

K  1  trç. 
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uecoup  en  tomberait  â  la  ftn  fur  nous  :  àquoy  ileft 
certain  que  lcldics  Efpagnolsôc  les  Archiducs. feroicnt 
ties-aifes  de  pouuoir  paruenir.  le  croy  auiïï  que  l*An« 
glois  les  y  fécondera  volontiers  :  mais  ie  veux  cfperer,  fi 
lefdics  Eltatsic  conduifent  en  ce  traité  comme  ils  doi- 
uenr  aucc  ù  Majefté  ,  qu'ils  rompront  facilement- ce 
coup  quand  on  l'auroit  ainli  confpitc,  le  croy  auifi  aucc 
vouô  qu'ils  ont  grand  intereft  de  ce  faire,  c'eft  pourqUuy 
j 'efperc  que  cela  n'aduiendra.  Neantmoins ,  ce  fera  tou-  - 
liours  bien  fait  d'y  prendre  garde  de  bonne  heure  :  cer 
j'aprehende  grandement  les  efte&s  qui  naiflent  d* vne  r  e- 
ceiïitc  ineuitable  ,  &  d'vne  légèreté  populahe  :  defquels 
deux  moyens ,  il  faut  faire  elhu  que  leidits  tfj  agnols  fe 
piauudront  s'ils  pcuuent  par  leurs  rufes  &  dilaiions 
otdmtjies  ,  contre lefqueiles  ie  ne  voy  point  que lefdits 
tilacs  fe  muni  fient  ,  ny  que  leurs  alliez  interreilèz  en  la 
caufe  s'y  reibluent  comme  il  conuient,  chacun  s  attend, 
ou  que  la  nature  y  opère  de  fa  vei  tu  feule  ,  ou  que  fon 
voiiin  l'entreprenne ,  dequoy  ilfuccdera  ce  qui  plaira  à 
L  ieu.  Il  faut  donc  craindre  que  les  Eliatsfoient  parne- 
ceflitc  contraints  de  conlcntir  plufieurs  choies  contre 
leur  volonté  ,  ôcleur  piopre  feureté.  Mais  quand  cela 
aduiendra ,  il  faut  faire  eftac  que  le  remède  qui  dépendra 
du  Prince  Maurice  fera  fort  foible  &  périlleux  pour  luy , 
&pour  tous  ceux  qui  y  auront  recoure  l'eftime  auec 
vous  que  le  plus  expédient  fera  lors  ,  de  les  porter  tous 
enfemble  à  la  guérie  ,  voiie  mcfmc  d'y  faire  entrer  là 
Majerte  auec  eux  la  telle  baiiiée  ,  plultufi  que  delaiilèr 
drefier  cette  partie  furnofhe  moultache.  Toutcstois  ie 
vous  dis  cecy  de  moy  niefme  &  fans  charge  ,  partant 
vous  n'en  ferez  ,  s  il  vous  plaifl  ,  mife  ny  recepte.  Le 
Roy  vous  elcnt  li  clairement  &  par  le  menu  fes  inten- 
tions ,  qu'il  ne  me  relie  rien  à  y  adjouller.  Sa  Majeflé 
ayant  fcpprouuc  l'expédient  que  vous  auez  proposé  pour 
obliger  les  Députez  defdits  Ellais ,  de  ne  contracter  fans 
fon  imeiuention  ,  c'elt  aufli  tout  ce  qui  s'y  peut  faire,  le 
vis  hier  le  minillre  de  l'Archiduc  refident  pies  du  Rov. 
Ilfemble  que  fon  Maîllre  foit  mal  content  de  nolhc 
Dem  Diego  £  I barra.  &  du  Roy  d'Efpagne  ;  qu'il  croyoit 
qu'ils  ont  délibère  de  trauerler  5c  rompre  la  paix ,  &  de 

s'op- 
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Oppofcr  directement  au  louable  delfein  de  l'Archiduc, 
i  croit  d'ailleurs  que  le  Royale  mefme  but:  mais 
ay  mis  peine  de  luy  olter  cette  deinieie  opinion,  il 
jait  ;  comme  tout  le  monde  ,  l'argent  que  l'on  prépaie 
pour  les  Eftats.  Il  conclud  pat  là  que  Ton  veut  continuel 
à  pis  faire  ,  dequoy  ie  Fay  defabusc.  De  façon  que  i'ay 
opinion  que  le  Prefident  Richardot  pourra  faire  iv,auoir 
de  fes  nouuelles  au  ficur  lèailptn  principalement  s'il  s'a- 
perçoit auec  fon  patron  ,  ^ye cette  recherche  leur  puilTe 
avder  i  obtenir  ce  qu'ils  pouiiuiuent  plus  facilement,  St 
à  meiMeurescondirions  ;  dequoy  ,  ficela  adulent  ,  il 
faudra  que  le  Prefident  leannin  profite.  Le  Roy  a  prie 
Madame  t*  Princeilè  d'Orange d'auancer  fon  voage,  à 
quoyelle  fe  prépare  tanr  quelle  peut.  Quant  au  Prince 
de  [oinuille  nous  le  meferoyons  auoir  dreil  - vne  partie 
auec  le  Roy  d*  Angleterre  ,  &c  le  Comte  de  Salsbery  qui 
ne  d  ic  eftre  fjfpect  ,  dequoy  le  temps  6:  fi  conduite 
nous  feront  figes.  Cependant  onfçakbongrc  aufieut 
leannin  de  U  fage  Remontrance  qu'il  Iuy  a  fait  ;  mais 
on  craint  qu'il  en  vfe  mal  I'ay  receu  la  lettre  que  ledic 
iïeur  leannin  m'eferiuit  de  fa  main  far  ce  fujet ,  le  vingt- 
vnicfme  du  pa(Té.  L'on  nous  a  dit  que  le  Cordeliera 
fuit-des  offres  au  fieur  Acïfens  qui  ont  fcandalisé  les 
Eftus  ,  &:  qui  ont  eftéblafmez  au  Païs  de  l' Archiduc, 
non  pour  auoir  palTe  fi  auant  ;  maispour auoir  procède 
peu  Jcconement  en  Moyne.  Dequoy  toutesfois  vous  ne 
nous auez rien  mandé  /nous  délirons  tout  fçauoir par 
vous.  Cell  pourquov  ie vpg? prie  n'obmettre  cy-apies 
a  nous  faire  part  de  pareilles  rencontres  ,  comme  des  au- 
tres occurrences  :  Et  ic  vous  afleureray  de  la  bonne  faute 
de  leurs  Ma  eltez  venus  en  cerce  ville  ,  pour  donner  or- 
dre à  quelques  affaires  d'argent,  Se  après  s'acheminer  du 
codé  de  Monceaux  &  Viliers- Cofterets.  Le  prie  Dieu, 
Mefïïeurs  ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fiinj.  De 
ConHans  ce  huitième  Juillet  mil  fi*  ceijtfcpc.  Soufair, 
Vbftre ,  8cc  D  e  N  e  v  f  v  i  l  l  e. 
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JLe ttre  de  Morfieur  de  villtroy  à  Mo'nfuuY  lean- 
nin ,  du  treiuéme  lutllet  mil fix  cent  fept. 

MOnsirvR  ,       Us  attendent  à  Bruxelles  le  re- 
cour des  Couiiets  quils  ont  enuoyez  enEfpagne, 
depuis  auoir  veu  T)om  Diego  d'Ibarra  pour  fçauoir 
s'ils  auanceront  ou  retarderont  leurs  traitez  de  Paix  , 
dequoy  ils  ne  fon  pour  le  prefcnt  moins  incertains 
&  difcordans  qu'ils  font  en  Holande.  Monfieurde  Ba- 
raukçous  a  efuit  le  vingt  quatrième  &c  vingt  feptié- 
me  du  mois  pafi  ,  que  lefdits  Couiricis  efloientpaf- 
fez  à  Lerme,  ou  Valladolid  ,  d'où  le  Roy  d'Efpagne  n'e- 
iloit  encotes  retourné  à  Madrid.  Mais  on  y  defoit  que 
ledit  Roy  confirmeroit  l'accord  fait  par  les  Archiducs 
auec  les  Éftats  des  Prouinces  Vnies,  &  mefme  qu'il  re- 
tioqueroit  ledit  Dom  Diego  ,  fçachant  qu'il  eft  defagrea- 
Me  aufdits  Archiducs  &  en  mauuaife  intelligence  auec 
Je  Marquis  de  Spinola  ,  dequoy  nous  ferons  bien-toit 
efclaircis  ;  car  il  faudra  qu'il  parle  clair  dans  la  fin  de  ce 
mois.  Mais  nous  ne deutons  point  que  lefdites  Prouin- 
ces  àia  fin  ne  tirent  des  autres  la  déclaration  fur  laquelle 
«lies  prétendent  fondar  lafeuteté  de  leur  traioé ,  fi  elles 
demeurent  confiantes  &c  vnies  en  ce  propos  ,  fans  enten- 
dre aux  modificatiôs  qui  leur  feront  proposes. Car  ilefl 
certain  que  le  Roy  d'Efpagne  a  befoin  &  defir  extrême 
de  fortir  d'affaires.  Il  faut  doc  que  lefdites  Prouinces  foi- 
ent  aduerties  de  tenir  ferme,&  pourfuiure  vnanimement 
&  courageufement  leui  première  pointe  fans  s'eltonncr, 
nous  difans  qu'ils  ont  ftgement  fait  d' auoir  pourueu  à  la 
ville  d'Embden  ,  comme  ils  feront  de  la  conferucr  à  leur 
deuotion,  à  quelque  prix  que  ce  foit  :  Et  ne  faut  pas 
qu'ils  craignent  que  les  Archiducs  ny  autres  rompent 
pour  cela  la  ttefue  ,  principalement  s'ils  connoiflèiu  ne 
pouuoir  s'emparer  de  ladite  ville.  L'inftrutfion  &  char- 
ge qui  a  efté  donnée  aux  Députez  enuoyez  en  Angle- 
terre |  eft  très  bonne  :  Mais  ie  feray  bien  trompé  s'ils 
en  raportent  bonne  rcfponce  ,  pour  les  raifons  que  nous 
vous  auons  eferites.  Nous  auons  auit  eflre  arriuezà 
Gencs  enuiron  deux  mille  Bifognes  venus  d'Efpagne, 
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mauuaifes  gens  ,  ôc  que  les  Italiens  que  Ton  pretendoic 
re  pafter  en  Flandres  ,  font  à  prefent  fort  desbandez, 
on  parle  auilî  en  Efpagne  de  reuoqucr  le  Comte  de 
Fuences  du  gouuernement  de  Milan  ;  &  denuoyer 
fon  lieu  Dom  Pedro  de  Toledo:  ores  qu'il  foit  gênerai 
s  Galères  d' Efpagne.  Au  demeurant  le  Roy  eil  enco- 
res  en  cette  ville  ,  ou  Pont  retenu  pluficurs  proposions 
qui  on:  eli:  faites  pour  rachepter  fon  domaine  ,  &  bo- 
nifier fes  affaires.  Il  fe  porte  tres-bien  Dieu  mercy  ,  8t 
fera  uts-ayfe  que  vous  luy  rendiez  compte  par  le  menu, 
de  ce  que  vous  aurez  aptis  au  périt  voyage  que  vous 
m'auezefcritpar  voftie  lettre  du  quatrième  de  ce  mois 
que  ie  receus  hier  après  midy  ,  que  vous  alliez  faire:  Sa 
Majefté  prenant  plailk  de  fçauoit  toutes  les  minutes  & 
particularisez  des  choies  qui  fe  paflèntj  comme  elle  a 
elle  marrie,  que  vous  ne  nous  ayez  mandé  celles  de  ce 
qui  ett  furuenu  en  la  ville  d'Embden.  fe  perfuadant  qu'il 
y  aura  eu  de  la  batterie.  Elle  m'a  commandé  de  vous 
eferire.  Le  iïeur  de  Malicieux  feia  porteur  de  la  prefente, 
retournant  par  delà  pour  receuoir  la  commillion  de  la 
Compagnie  du  fieurde  Suelles ,  dont  fa  Majefté  délire 
qu'il  foit  gratifié ,  ainli  que  nous  vous  auons  eferit  par 
nos  dernières.  En  quoy  fa  Majefté  defire  que  vous  con- 
tinuiez  à  le  fauorifer  entiers  Monfieur  le  Prince  Mauri- 
ce ,  6c  tous  autres  que  befoin  fera.  le  prie  Dieu  ,  Mon- 
fieur ,  qu'il  vous  donne  famé,  longue  ôc  heureufe  vie. 
De  Paris  le  treiziefme  iourde  luillec  mil  fix  cens  feptt 
Soufciit,  VofUe,  &c.    De  Nevfville, 


Lettre  an  Roy  du  fei^iefme  dudit  mois  de  huU 
let  1607. 

SIRE*   r  i; 

Nous  auons  à  refpor.dre  à  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à 
voftre  Majeilé  nous  efenre  ,  Pvnedu  16,  du  mois  paflvî, 
1  autre  du  S.  du  prefent  ;  Et  à  luy  donner  auili  auis  de  ce 
que  nous  auons  peu  aptendie  c<  reconuoiftre  depuis  nos 
dernières  lettres  que  Monlîeur  de  Bethune  luy  a  rendu. 
Le  Prelident  Ieannin  Se  Buzanual  eftoient  a  Leiden  , 
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lors  que  les  lettres  du  2.6.  leur  furent  enuoy ces.  Et  com- 
me ils  eftimerent  après  les  auoir  leu  qu'ils  pouuoicnt 
continuer  leur  voyage  qui  ne  deuoit  durer  que  huit- 
iours  ,  ils  l'ont  fait ,  &  diffère  la  refponce  iufques  à  pie- 
fent.  Nous  pouuons  donc  afleurer  voflre  Majefté,  qu'es 
villes  de  Leyden ,  Amflerdam  t  Harlem  ,  Vrrech  ,  ôc 
Dordrechc  ,  qui  font  les  principales  de  la  bafle  Hollan- 
de ,  les  Magiftrats  &  principaux  habitans  qui  les  ont  vi  *| 
fké,  traite,  &  prefque  toujours  accompagné  ,  y  foni^ 
pleins  d'afîedtion  &c  de  refpedenuers  volire  Majeilé 
lefmoignenc  auoir  grande  fouuenance  de  les  bien-  faits 
&  reconnoiffrnt  auiïî  que  leur  conferuacion  dePauenijf 
doit  dépendre  de  fa  protection  ,  bicn-veiliaaeé  &  fa" 
ueur,  foit  qu'ils  ayent  la  pair  ,  ou  foient  contraints  de 
continuer  la  guerre.  Ils  ont  pareillement  reconnu  que 
icur  inclination  efl  à  la  Paix  auec  la  liberté  &c  fouueraU 
neté  de  leur  Païs  ,  non  autrement  ;  en  quoy  ils  font  tous 
iïarreflez  ,  qu'ils  ne  fouffriront  iamais  qu'on  y  adjou-. 
fie  aucune  refîridtion ,  &  eft  certain  que  (ans  cela  tout 
fera  rompu,  Ôc  qu'ils  rentreront  à  la  guerre  ,  auec  autant 
ou  plus  de  vigueur  qu'ils  n'ont  encore  fait ,  quand  ils 
deuroient  élire  feuls ,  8c  fans  aucune  afliftance.  Mais 
pour  les  autres  conditions  dont  nous  auons  eferit  à  vo- 
IheMajeflé,  qui  font  neceflàires  pour  affeurei  cette  li- 
berté ôc  fouueraincté  ,  ils  y  feront  plus  ou  moins  fer- 
mes, félon  qu'ils  auront  plus  ou  moins  d'efperance  d'é- 
lire fecourus  de  peu  ou  de  beaucoup  :  ains  edans  comme 
nous  fo  m  m  es  bien  efclaircis  de  ce  que  voflre  Majeflé  y 
veut  mettre  ,    nous  veKons  ce  que  le  Roy  d'Angle- 
terre voudra  faire  de  fon  cofté  ,  lors  que  fes  députez  fe- 
ront venus.  Nous  en  aduertirons  encorcs ,  S  i  r  E,pour 
receuoir  vos  derniers  commandemens  fur  cette  affaire 
conformément  aufquels  donnerons  noftre  aduis  aux 
Iftatsôc  eflayerons  de  les  difpoferà  lcfuiure.    On  fait 
toufiours  courir  diuers  bruits  fur  la  ratification  d'Efpa- 
gne  ,  &c  le  plus  commun  e(l  qu'il  y  ade  l'arrifice  en  la 
conduite  de  î'Efpagne  &:  des  Archiducs  qu'ils  feignent 
de  n'eftre  d'accord  ,  &  que  P  Archiduc  pi  elle  le  Roy 
d'Efpagne  d'approuuer  ce  qu'il  a  fait ,  &  de  traiter  la 
Paix.  L'Efpagnol  au  contraire  monflre delà  rejetter  aux 
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conditions  qu'on  la  demande  de  la  Souueraineté ,  afin 
]ue  T  Archiduc  aie  plus  de  moyen  de  petlùader  fecrete- 
nentaux  entremeteurs  de  cette  Paix  pour  les  Eitats  t 
J'y  apporter  de  la  facilité  de  leur  cotte  ,  leur  pfomecani 
après  qu'elle  fera  faite  fon  amitié  ,  le  y  adjouftant  en- 
COtcj  quelques  autres  attraits,  pour  faire  qu'ils  ayenc 
moins  de  crainte  &  de  fempçon  de  l'Efpagnol ,  &  touc 
cela  pour  l'auoir  à  meilleure  marché.  Les  autres  elli- 
ment  qu'en  erFcd  le  Roy  d'Efpagne  ne  veutquiter  la 
Souueraineté  ,  lînonauccdes  modifications  qui  luy  laif- 
fent  de  l'efperance  pour  y  rentrer  quelque  iour  ,  tt  le 
Prince  Maurice  efl  de  cetre  dernière  opinion  :  Nous 
ayant  dit  auoir  eu  aduis  de  Bruxelles  par  perfonnes  de 
qualité,  &  qui  le  peuuent  bien  fçauoir,  que  le  Roy 
d'Efpagne  ne  veut  aucunement  quitter  cette  Souuerainc- 
tc;  au  contraire  eltoit  tant  oftencé  ,  de  ce  que  l'Archi- 
duc a  fait  que  Dom  Diego  lortant  d'Efpagne  au  oit  em- 
porte auec  luy  commandement  pour  faire  arreller  Spi- 
nola  ,  le  Président  Richardot  &c  le  Cordeher  :  Mais  que 
l'Archiduc  l'ayant  feeu  auant  me'mequ'il  partit  d  Éf- 
pagne  ,  auoit  efciit  Se  rendu  défi  bonnes  raiions  cfe  ce 
qu'il  a  fair  ,  que  le  Roy  d'Efpigne  a  depuis  mandé  à 
Dom  Diego  d1 1  barra  %  qu'il  en  furlifl  l'exécution  ,  Fes 
lettres  luy  ayant  elle  rendues  deux  iours  auant  fon  atri* 
uéeà  Bruxelles  ;  6c  depuis  que  V  Archiduc  a  confère  auec 
ledit  Dom  Dieg$  ,  il  a  encores  enuoyc  en  Efpagne  Dom 
Francifiuede  PadilUszix  lieu   Duc  d'Oilune,  que  fes 
créanciers  n'ont  voulu  laitier  fortir  des  Pais-bas  ,  s'il  ne 
leur  payoit  cent  mille  efeus  qu'il  doit  ,    ou  â&ÊBtteh 
bonne  caution  :   Et  il  n'a  peu  faire  ny  l'vn  ny  l'autre. 
Ledit  voyage  toufiours  à  mefme  effet, &  pour  faire  trou- 
uerbon  qu'il  traite  la  Paix  aux  conditions  que  les  Efhts 
demandent.  Cette  incertitude  peut  trauailler  nos  écrits 
iufques  à  ce  qu'on  en  foit  de  tout  efclaircy  qui  fera  biftt- 
toil  ;  à  (çiuoir  au  14.de  ce  mois,  ou  d  l'interprétation 
d'aucuns  a  lieu  au  4.du  mois  prochain.  Nouspenfons 
défia  ,  au  cas  que  ladite  ratification  ne  foit  enuovée ,  ou 
qu  ils  demandent  nouueau  dehy  i  Se  cependant  iouv 
pour  conférer ,  ou  bien  qu'ilsTenuoyent  aueedesmo- 
difications  qui  ne  fuient  reccuables ,  à  ce  qu'il  faudra 

K  y  faire 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


n6  Negotiàtions 

faire.  Aucuns  difcnt  qu'il  fera  bon  enuoyer  vers  l'Ar- 
chiduc, pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  n'aura  fatisfaitàk  r 
promeflc,  6c  nous  rejettons  cet  aduis  qui  feroir  con-  " 
noiltre  vn  trop  grand  defir  ou  befoin  de  la  Paix.  Au  con- 
traire ,  il  nous  fcmble  qu'ils  doiuent  prendre  refolutiop« 
comme  s'ils  n'micient  plus  autre  penfement  qu'aux  pré- 
paratifs de  la  guerre  ,  parler  de  recreuës  ,  de  faire  nou- 
uelles  leuées ,  donc  P  Archiduc  elt  défia  en  allarme  ,  fut 
pareils  bruics  qu'on  a  faic  courir  il  y  a  quelque  iours  par 
noftre  auis  melme;  puis  mettie  en  anant  la  Compagnie 
des  Indes  occidentales  ,  defnée  par  ceux  qui  en  ont 
fait  l'ouuerture  auec  plus  d'ardeur  qu'auparauant ,  n^ef- 
me  depuis  la  deffaite  aduenuë  au  Deftroit  qui  les  com- 
ble d'efperance ,  &  faic  croire  qu'ils  auront  toufiours 
l^on  fuccez  par  tout ,  ellant  certain  qu'il  n'y  a  rien  que 
l'Efpagnol  appréhende  tant ,  ny  qui  doiue  feruird'vii 
plus  poignant  aiguillon  pour  l'induire  a  la  Paix  que  es 
deffein.  Nous  y  procéderons  toutes- fois  couuertemenr, 
afin  que  ne  foyons  tenus  du  codé  d'Efpagne  &  de  l'Ar- 
chiduc pour  inftrumcnt  de  guerre  plultoft quedepaix: 
It  pource  qu'il  fera  befoin  auifi  dorcfnauant  de  rendre 
les  Minières  du  Roy  d'Angleterre  incertains  de  l'in- 
tention de  volhc  Majcllé  pour  ne  leur  donner  occafion 
d'y  contredire  ,  puis  qu'ils  ont  fi  mauuaifc  volonté  ,  Se 
qu'en  fe  conduifànt  ainfi  on  pourra  mieux  efpier  bc  re- 
connoilhe  leur  inclination  ,  dont  aduertirons  quelque- 
ibis  ledit  fieurde  Barneuelt  >  &  tantoft  le  Prince  Mau- 
rice ,  félon  que  iugeons  à  propos,  pour  ne  les  laiilèr  en 
doute  de  voftretefolution  ,  lors  qu'il  fera  temps  de  les 
en  efclaircir  du  tout.  Voftrc  Majeftë  nous  reprefente 
ibuuent  les  incommoditez  de  la  longueur  ,  &  qu'il  faut 
prefler  l'accord ,  ou  rompre  du  tout:  Nous  le  iugeons 
ainfi  ,  &  s'illuy  plaift  ierefouuenirdeceqneluy  auons 
cfciit par  nos  précédentes  lettres,  elle  connoiftraque 
c'eft  noltrc  crainte,   &c  y  trouuera  quelques  remèdes 
que  penfons  dcuoireftreoppofezà  tels  artifices,  dont 
fans  doute  les  Efpagnols  vferont.  C'ell  ce  que  nous 
remontrons  tous  les  iours  au  fieur  Barneuelt  ,  qui  a- 
prouue  les  moyens  que  mettons  en  auant  pour  s'en 
garentir  >  rien  n'y  fera  oublié.  Sire,  Quand  nous 
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nions  mandé  que  ia  trefue  à  longues  années  auxcon- 
huons  contenues  en  noslcctres  n'cftoita  rejeucr ,  ce 
l'eltoit  pas  que  fulfions  aflèurez  defdites  conditions, 
l'y  qu'eulfions  aucune  lumière  de  l'intention  des  enne- 
lis  pour  ce  regard  :  Mais  ayant  fenty  que  ceux  qui 
ideiuenc  la  paix  en  ce  lieu  ,  l'aimoieut  mieux  cncores 
|ue  de  continuer  la  guerre  ,  nous  nous  citions  vou- 
efclaircir  auec  ceilx  à  quelles  conditions  ils  enten- 
doient  U  faire  ,  &  fait  mefmes  les  ouuenurcs  à  cet  citer, 
aùn  delcuf  faire  confïderer  que  cette  trefue deuoitefhe 
rejettce  du  tout ,  finon  au  cas  qu'elle  fe  hit  auec  toutes 
lefdites  conditions  6c  feuiecez  y  que  leur  monftiion» 
eneoresne  deiioir  eltte  liirtilanres  pour  le  meute  à  cou- 
uertde  tous  inconueniens ,  &  ils  y  auoienr  confency  Se 
acquiefcé  ,  nous  affeurans  qu'ils  ne  la  reccuroienc  ia- 
mais  autrement.  Quant  aux  Efoagnols  &c  Archiducs, 
s'ils  délitent  la  paix  ,  il  eit  certain  qu'ils  accepteront  en- 
cores  plus]  volontiers  cette  trefue  auldites  conditions 
comme  moins  honteufes,  ôc  qui  fcmbleroicnt  du  moins 
enapatence  leur  laiilèr  quelque  efpoir  de  recour  ,  plu- 
itoft  qu'vne  paix  abfoluc.   Encre  ces  conditions  de  pai  x 
ou  de  trefue  à  longues  années ,  les  deux  plus  difficiles 
feront,  ànolheaduis,  Tinteruention de  volheMaje- 
iié  ,  &  le  commerce  des  Indes  occidentales  ;  car  pour 
celuy  de  l'Orient ,  il  y  en  aura  moins.  Quant  a  l'inter- 
uencion  ,  ceux  qui  traitent  les  affaires  nous  ont  tou- 
fiouis  aileuré  qu'ils  ne  s'en  depattiiont  iamais  ;  Qu'ils 
iugeoient  bien  qu  elle  leur  elt  du  tout  neceflàire  ,  àC 
monllrent  de  fane  peu  de  cas  de  celle  d'Angleterre, 
comme  auonsdefia  mandé.   Mais  fi  le  Roy  d'Efpagne 
&  les  Archiducs  elloient  fi  entiers  &  relblus  ,  que  de  ne 
vouloir  admettre  2c  reccuoir  aucune  interuencion  ,  foie 
de  vofhe  Majeftc  ,  ou  du  Roy  d'Angleterre,  il  lemi  le- 
roitencoie,   (poutueu  que  les  Eitats  demeurent  libres 
&Souuetainspar  le  traité  auec  eux  ,tk  qu'il  n'y  ait  rie  ea 
iceluy  qui  lesempefche  de  pouuoir  traiter  alliance  auec 
quiquecefoitj  quVn  traite  à  paitauec  vottre  Majelic 
&  leùlits  Ertats ,  pourvue  ligue  otfen(ïueô£  deftenhue, 
pourroit  eltte  fait  auec  eux  ,  &  que  lefdits  Eitats  ne  lé- 
jcoienc  paslages  de  traiter  autrement;  Ôc  n'y  a  aucune 
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aparcnce  autfi  qu'ils  le  veuillent  faire.  Si  le  Roy  d'An- 
gleterre en  vouloir  eftre  ,  ce  feroir  encores  tanr  mieux  ; 
car  ce  feroit  vn  commencement  d'vnion  auec  voftre 
Majefté  quile  rendroit  plus  fufpctt  à  l'Efpagnol.  Mais 
nous  iugeons  bien  qu'on  ne  doit  rien  attendre  de  bon  de 
fon  cofté  ,  par  ce  qu'il  luy  plaid  nous  en  mander  :  Il  jr 
aura  fans  douce  ,  foiten  l'interuention,  ouefdics  trairez 
de  ligue  oftenlîue  &c  deffcnfiue ,  beaucoup  de  difticulfl 
tez,  non  du  codé  des  E(hus  qui  y  font  ttçs-bien  difpoJ 
ses ,  félon  que  l'auons  délia  reconnu.  Nous  elfaycrons 
jieantmoins  de  nous  en  eiclaircir  ,  &c  y  procéderons 
fuiuantle  commandement  qu'elle  nous  fait  par  fes  let- 
tres,  tantpour  la  ligue  deftenfiue  qu  il  faudroit  inférer 
dans  le  traite  de  Paix  en  laquelle  l'Anglois  peut  eftre 
compris ,  que  pour  l'ofïenfiue  particulière  &  lecrette, 
autant  qu'on  pourra  entre  fa  Majefté  &:  les  Eftacs.  Mais 
lesdiftiailtez  viendront  de  la  part  de  l'Efpagnol  &c  des 
Archiducs,  n'eftant pas vray-fcmblable  qu'ils  veuillent 
quitter  la  Souueraineté  ,  fans  eflâycr  de  les  obliger  à 
quelque  ligue  &  confédération  perpétuelle  auec  eux  ,  du 
moins  de  n'affifter  iamais  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  leurs  ennemis,  s'ils  nefe  veulent  obliger  à  plus, 
qui  feroit  de  leur  donner  fecours  contr'euxj  &  cette 
obligation  fembleroit  pouuoir  eftre  inltamment  requife 
pour  recompenfc  de  la  Souueraineté  qu'ils  quiteiont. 
Le  Prelident  Ieanninadefia  remué  doucement  ces  dif- 
ficultez  auec  le  fieur  de  Barncuelt  :  &  luy  a  efté  remon- 
tré ,  que  fi  parla  Paix ,  ou  trefue  à  longues  années ,  ils 
n'ont  bonne  6c  eftroice  confédération  auec  voftre  Ma- 
îefté  ,  pour  fe  donner  vn  mutuel  fecours  l'vn  à  l'autre, 
nommément  contre  l'Efpagnol  &: les  Archiducs-,  qu'il 
n'y  a  aucune  feureté  pour  eux  ,  &  qu'il  feroit  toujours 
aupouuoir  de  leurs  ennemis  feinternent  réconciliez  de 
rompre  la  Paiz  quand  ils  voudront,  fans  crainte  que 
voftre  Majefté  offensée  d'eux  en  cette  occaiion  s'en 
vouluft  reflentir,  n'y  ayant  rien  qui  l'empefche  d'eftre 
dés  à  prefent  bien  auec  l'Efpagnol  &c  les  Archiducs  qui 
recherchent  tous  les  iours  fon  amitié ,  finon  le  foin 
qu'elle  a  d'empefeher  leur  ruine,  &  d'aider  a  la  con- 
fection de  leur  liberté.  Le  lîeur  Batncuelt  eft  fort  ca  - 
pable 
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ab!e  de  ces  raifons,  fait  ce  mefme  iugement,  de  dit  tou- 
jours que  la  Paix  ou  la  trefue  ne  peuuent  élire  faites  au- 
trement, Pour  le  fécond  poinct ,  qui  eft  le  commerce 
$des  Indes  occidentales, encore j  que  ledit  Barneuelt  nous 
nait  autfi  dit  &c  répété  plulieurs  fois  qu'ils  ne  s'en  depur- 
alliront  point  ,  il  n'y  a  aucune  apparence  que  le  Roy 
id'tfpagne  l'accorde ,  foit  en  la  mefme  façon  qu'il  Ta 
J$fait  aux  François ,  ou  autrement;  car  il  leur  lailieroit 
]  lepouuoir  de  faire  la  guerre,  au  lieu  où  il  craint  plus 
iqu'on  l'entame  &c  auec  forces Nauales  qui  font  les  meil- 
leures ,  ôc  plus  grandes  que  les  Eftats  ayenr.  Et  quant  i 
.  fluy  il  s'olietoit  le  pouuoir  de  le  ur  nuire  dans  leurpaïs, 
i  &  donneroit  libertés  feureté  pour  le  commerce  d'Efpa- 
gne,  fans  lequel  les  Eftats  ne  veulent  pas  traiter,  ainli  les 
Eltats  feuls  cir  croient  commodité  de  la  pair ,  nonluy. 
Quand  nousauons  pensé  aux  articles  qui  deuoient  ren- 
dre cette  paix  allèurée,  ceux  cv  nous  ont  femblé  ne- 
ced'aires ,  en  fcmble  auec  les  aunes  contenus  en  nos  pre- 
v  cedentes  lettres  ;  ôc  h  les  principaux  n7e(toient  accor- 
dez ,  que  la  Paix  feroit  la  ruine  des  Eftats ,  ce  que  leur 
auons  fait  connoiftre.  Mais  nous  n'auons  pas  Uiflfê  de 
iu^er  que  l'Efoagnol  feroit  d^s  difficulté*  partout,  Se 
prendtoit  occalîon  fur  chacun  poin&  de  tirer  en  lon- 
gueur le  traité  :  Et  quec'eAoit  à  nous  de  chercher  d'a- 
ic  courcir ,  &  demoniher  qu'on  eft  refoîu  d'auoir  tout, 
m  fans  traiter  par  le  menu.  Et  à  la  vérité  ,  oui  feroit  entiè- 
rement afièurc  du  fecours  pour  la  guerre  ,  &  de  la  vo- 
lonté &c  contribution  d'Angleterre  ,  enfemble  des  Prin- 
ces d  Mlema^ne  auiïî  bien  que  delavofhe,  îlfaudroic 
pîuitofl  rompre  qu'en  rien  quiter;  n'y  ayant  rien  en  ef- 
fet en  tous  les  articles  contenus  en  nos  précédentes  1er- 
très  dont  on  fe  puiilè  relafcher  \  fi  ce  n'eft  du  commerce 
des  Indes  d'occident  •  car  aufïî  bien  les  Eftats  ne  le 
pourroient  iamais  faire  fans  fe  mettre  en  danger  de  per- 
che leurs  vailîcaux  ,  Matelots  ,  ôc  Marchands  qui  fe- 
roient  en  Efpagne  ,  lors  qu'ils  auroient  fait  quelque  bu- 
rin d'importance  en  ces  Indes  d'occident  ;  y  ayant  bien 
peu  d  aparence  qu'on  puiilè  tirer  des  Efpagnols  la  con- 
(îgnation  d'vne graivie  ibmme  ,  qui  feroit  néanmoins 
ncceflàirc  ,  comme  nous  auons  eferit  ty-deuant,  pour 

K  7  le 


r  

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


îjo  Negotiations 
le  garentir  de  cet  inconuenienc.  Mais  nous  efpefoQf 
qu'on  pourra  tirer  en  France  ce  commerce  ,  &c  défia  en 
auons  fait  quelques  projets.Le  Prefident  leannin  meime 
en  a  eu  plufïeiits  conférences  en  particulier  auec  Mon- 
(leur  de  Franques,  prom  neur  de  ce  deflêin  ,  lequel  y  efl 
roue  difposé,  ôc  fe  promet  dy  induire  les  Marchands  5c 
Matelots ,  an  casque  la  Paix  fe  faile  fans  cette  permit  ' 
fîon  ,  luy  faifantneantmoins  touiiours  connoiftre  que 
voftre  Majefté  ne  veut  penfer  à  cette  entieprife ,  finoti 
en  ce  cas,  8ç  non  autrement.  Ledit  (îeui  Fianques  dit 
mefme  qu'il  a  tant  de  delir  de  nuue  toute  fa  vie  à 
l'F.fpagnoI,  que  pour  mieux  aider  à  la  conduite  de  ce 
deflèin,  qu'il  entend  mieux  qu'aucunautre  ,  il  viendrai 
luy  mefme  demeurer  en  France,  &  le  Prefident  leannin  i 
l'a  affçuré  qu'il  receuroit  tout  bon  traitement  &  aduan- 
cement  de  voftre  Majelié.  llditaulïï  qu'il  connoilt  dix 
ou  douze  petfonnes  aufli  capables  ôc  expérimentez  en 
cette  nauigation,  que  l'Admirai  qui  eft  mort  au  combat 
du  Détroit,  &  qu'il  en  tirera  vne  bonne  partie  auec  luy. 
Son  defirell,  que  nous  preflïons  cependant  &  des  au- 
ioud  d'huy  que  la  Compagnie  foit  faite  icy  pour  ache- 
miner l'affaire  ,  foit  pour  le  Païs ,  fi  on  peut  obtenir  ce 
commerce  par  la  Paix  :  ou  pour  en  Fiance, la  Paix  fe  fai- 
sant fans  cetee  condition.  Monlïeur  le  Prince  Maurice 
nous  a  dit  depuis  deuxiours,qu'vn  Gentilhomme  Efcof- 
fois  nommé  Bafclou  ,  lequel  a  vn  régiment  en  ce  païs,  a 
veu  plulieuts  fois  le  Roy  d'Angleterre  depuis  deux  mois, 
&  a  apris  de  luy  qu'il  n'aprouue  aucunement  la  Paix  des 
litats  auec  l'hfpagnol ,  montrant  au  contraire  qu'il  de- 
firoitpluftult  la  continuation  de  la  guerre:  Etneanc- 
moins  natrouue  boni'aduisdu  Parlement  quilacon- 
feilloit  ,  difant  que  ce  n'eft  à  eux  ,  mais  à  luy  5c  à  fon 
Confeild'ElUt  de  refoudre  tel  affaire.  Il  peut  effcre  vray 
que  ce  Gentilhomme  qu'on  tient  auoir  de  Paccez  &  de 
la priuautéauec le  Roy  d'Angleterre,  l'a ainfi  entendu  : 
Mais  ledir  Roy  s'eftpeu  dég,uifer,  ou  il  n'eft  toufiours 
ferme  ic  arrelic  en  ce  mefme  propos.  Le  Comte  d'Emb- 
den  a  voulu  furprendi  e  la  ville  ,  à  l'aide  d'vn  bon  nom- 
bre d  habitans  qui  font  pour  luy  ,  ainfi  qu'auons  défia 
efait  à  vôtre  Majcffc.  Le  Comte  Guillaume  de  Naf- 
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uquieneft  bien  près,  y  a  enu^\é  deux  mille  hom- 
;es  de  pied  ,  leiquels  font  dans  les  faux  bourgs  pout 
entrer  s3 il  eft  belbin  ;  mais  les  habitans  qui  fout  enne- 
iis  du  Comte  ,  délitent  auant  que  les  receuoir ,  que 
csEftats  employent  leuis  forces  pour chailer  le  Comte 
e  trois  ou  quatre  petites  places  foibles  qu'il  tient  audic 
aïs:  Et  eux  délirent  aîfeurer  premièrement  la  place, 
rainant  que  le  Comte  qui  a  eu  recours  à  i'Efpaenol, 
ie  luy  donne  le  moyen  de  s'en  failir  en  defpit  dcsLftats. 
Les  Eftats  auec  l'aduis  de  Monlïeur  le  Prince  Maurice, 
ont  mandé  au  Comte,  que  s'il  n'entretient  le  traite  fait 
auec  les  habitans  de  la  ville,  qui  eft  de  les  laiilèrcnie- 
&pos  fans  le  déclarer  leur  ennemy,  elTayant  defurpren- 
s:dre  leur  ville  ,  &  s'il  ne  fait  rendie  les  vailleaux  qu'il  a 
Ai  fait  arrefter  enEfpagne  aux  habitans  de  ladite  ville  qu'il 
prétend  eftre  de  fon  party  ,   qu'ils  prendront  la  déf- 
ia ferec  des  habitans  contre  luy.    C'cft  choie  dont  le 
/0  Roy  d'Angleterre  pourra  eftre  offencé,  pource  que  le 

0  Comte  eft  fon  parent  ;  &  que  le  traité  auoit  elle 
;ii  fait  auec  ion  entremife ,  &  ainfi  dira  qu'on  luy  deuoit 
e|  ce  refpe&de  l'en  aduenir  auant  que  pafl'er  outre.  Ce 
'É  qu'ayant  fait  entendre  à  Monfieur  le  Prince  Maurice, 
:  I  il  nous  a  refpondu  que  le  péril  qui  eftoit  prêtent  ne  leur 

1  a  peu  donner  ce  loilir  ;  mais  ont  elerit  à  leurs  députez 
\\  qui  font  en  Angleterre  de  faire  cet  office.   Cette  ville 

d'Embdena  vn  grand  Ôc  fort  bon  port  qui  nuiioit  beau- 
coup à  la  nauigation  ,  &  au  commerce  des  Eftats ,  fi  les 
Efpagnols  s'en  eftoient  failîs  :  ainfi  il  y  a  danger  que 
l'intereft  que  les  vus  6c  les  autres  y  prétendent ,  ne  (bit 
Caufe  de  les  faire  venir  aux  armes.  Toutefois  ledit 
fleur  Piincc  Maurice  nous  a  dit,  que  IcRoyd'Efpa- 
gnen'y  peut  faire  aucun  effet  pour  cette  année,  pour- 
ce  que  c'cftvn  païs  inonde  d'eaus  dés  le  mois  de  Sep- 
tembre ,  &  pourueu  que  la  ville  le  garde  de  iurpriié  , 
&nefe  perded'elle  mefme  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre 
pour  cette  année.  Qu'il  eft  bien  vray  que  le  frère 
du  Comte  s'en  eft  aproebé  auec  deux  mille  hom- 
mes de  pied,  &  cinq  cens  cheuaux  que  V  Archiducluy  a 
donné  ,  s'cftfaifi  d'vn  challeau  qui  dépend  dudit  Com- 
té,    près  de  deux  licucs  de  la  ville,  y  a  mis  garnifon,  &c 

foi- 
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faifant  fcmblant  que  c'eilpour  luy-mefme  ,  &  ponr 
auoir  fon  partage.  Mais  on  efcrir  qu'il  eft  en  intellt? 
gence  auec  le  Comte  ,  ôc  que  ces  forces  fonc  poui  ilir- 
prendrela  ville  s'ils  peuueiu.  Le  Comte  Guillaume  de < 
Naflau  qui  e(l  a  Groeningues  ,  diftant  feulement  de 
quatre  lieue  sd'Ernbdcil  /a  aduisdu  tout  ,  y  prend  gar- 
de ,  &  n'oublira  rien  pour  conferucr  ladite  ville.  Nous 
aduertirons  volhc  Maieltj  de  tout  ce  qui  le  paflera  :  Elle 
monftre  toufiours  d'eftre  mal  fatisfaiie  de  ce  que  les 
Elhts  ne  luv  ont  delmré  l'a^e  donc  ils  ont  elté  requis. 
C'ettauecraifon  qu'elle  en  eftjoffencée  :  ils  n'ortt  tou* 
resfois  mis  en  auant  autre  prétexte  que  la  longueur ,  & 
effon  eitoit  pteft  défaire  vn  traité  déplus  grande  im- 
portance qui  les  lieroit  &:  obligeroic  bien  plus  eflroite- 
ment  à  vottre  Majefté  que  cet  atte.  Les  autres  raiibns 
contenues  en  nos  lettres  ,  mefmes  cellcs-cy  ,  qu  ils  crai- 
gnoienc  démettre  en  foupçon  l'Anglois ,  ne  viennent 
pas  d'eux  ,  c  eft  nous  qui  l'auons  ainlî  conjecturé  :  Ec  il 
eli  véritable  ,  non  pour  l'amitié  qu'ils  portent  à  l'An- 
glois ,  mais  pource  qu'ils  le  craignent ,  &  font  en  doute 
de  fa  foy  &  de  fon  affection  cnuers  eux.    C'ell  aullî 
fans  doute  9  Sire,  que  Monfieur  le  Prince  Maurice 
croit  les  Eftats  auoir  befoin  de  quatre  millions  cinq  cens 
mille  liures  pour  faire  la  guerre  ,  &c  que  ce  n'a  elle  à 
dellèin  dcdefchargerle  Roy  d'Angleterre  de  fa  part.  Car 
il  dit  que  les  garnifons  qui  font  necelTaires  dans  les  pla- 
ces ,  confumenc  tous  leurs  deniers,  eltans  contraints 
de  garder  foixante  grandes  lieues  de  frontière,  depuis 
LEclufe  iufques  pi  es  d'Embden,  pource  que  le  païs  ne  va 
en  fonds  ,  niais  s'eftend  en  long,  aiuii  toutes  les  villes 
font  autant  frontières  l'vne  que  l'autre  ,  bien  peuplées j 
de  y  en  a  beaucoup  qui  d'elles-mefmes  fe  donneroient  à 
Tennemys'il  n'y  auoit  garnifon.  Bien  eftvray  ,  files 
Eftats  font  deçeus  de  l'efperance  qu'ils  ont  de  la  Paix, ou 
trefueà  longues  années  ,  qu'ils  fe  contenteront  de  ce 
qu'ils  pourront  obtenir.  Il  elt  certain  que  Monficur 
Àërfens  pere  ,  auoit  eu  vne  promefle  du  Cordelier ,  pouf 
receuoir  quinze  mille  efeus  comptansd'vn  banquier,  de 
trente  cinq  mille  efeus  payables  après  la  paix  faite,  qui 
font  cinquante  mille  efeus  en  tout,ôc  vn  diamant  en  va- 


De  Monsievr  Ieannin.  233 

de iix  mille  efcus;  qu  ille  defrouuric  auilï-toftau 
ce  Maurice  ;  &  au  iîeur  Barneuelc  ,  qui  luy  confcil- 
ne  de  les  garder  fans  en  faire  aucre  bruic,  &  qu'on  ad- 
feroit  après  ce  qui  en  deuroic  c!tre  fait.  Or  depuis  huivSl 
ours ,  les  Efiats  ont  defiré  que  le  tout  fuft  mis  per  ledic 
eur  Acrfcns  es  mains  de  leur  Treforier.  Cequiaefie 
lit  fans  bruic  nv  difficulté  ;  Et  en  cela  ledit  (leur  Acrfens 
'a  rien  fait  dont  il  puidèefhe  blafmc.  Voftre  Majeité 
uok  dclïa  efté  aduettie  de  la  première  a&ion  ,  ôc  nous 
lehberionsdeluy  donner  cet  aduis  de  la  dernière  ,  en- 
ores  qu  elle  ne  nous  en  ait  rien  mandé.  Il  y  a  délia  dix  ou 
touzçiours  quVn  homme  de  moyens  P<  de  crédit ,  oui 
s  parens  du  cotte  de  l'Archiduc  ,  lefquels  font  en  au- 
orirc  &  employés  ,  a  redit  comme  de  luy  mefme  ,  & 
outefois  auec  noflre  permilîion  ,  àvnde  fes païens, 
iir  ce  qu'il  s'efloit  plaint  à  luy  que  nous  empefehions  la 
*aix  ,  Que  i'Archiduc  eftoit  mal  informe  >  &c  qu'au 
:ontrairc  nous  y  fatlîons  tous  les  bons  offices  qu'il  nous 
.'ftoitpoffiblcjdonc  l'autre  a  monlhcedre  fort  joyeux  , 
1  k  qu'il  en  donnera  aduis  oui!  cil  befoin.  Nousauons 
r  luflfî  différé  iufques  icy  d'eferire  a  Monfieur  de  Hamy  , 
:rainte  de  l'embrouiller  par  delà,  &  pource  qu'il  nous 
embloit  qu'il  ne  le  defiroit  Pas.  Or  nous  auons  pris  ad- 
îis  de  le  faire  maintenant,  &  de  luy  mander  nue  nous 
lotis  en  fommes  abfèenus ,  iufques  à  ce  quel* Archiduc 
:ufteu  le  loifir  de  reconnoiftre  par  nos  deportemens  de 
lOi  a&ions ,  dont  nous  citions  bien  certains  qu'il  auroit  efté 
u  aduerty,  que  la  charge  qu'auons  eu  de  voltre  Majeilé 
?ltoit  toute  autre  qu'il  nepenfoit  ,  &  que  nous  cher- 
chions plullortles  moyens  de  £ lire  finir  la  guerre  auec 
conditions  raifonnables ,  somme  tieftvray  en  effet,  que 
de  la  faire  durer.  Sur  ce  nous  prions  Dieu  Dieu  ,  Si  R  E, 
qu'il  donne  à  voftre  Majefté  ,  ôc  à  toute  fa  famille  tout 
heur  &  profperité.  De  la  Haye  ce  feiziéme  de  luillet 
1607.  Soulïric  ,  Vos  tres-humbles  8c  très- obeïllans  fu- 
jets  5c  feruiteur  ,P,Ieannin,  deBvunval, 

ET  R  V  S  S  Y. 
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Lettre  de  Monfieur  lemritn  a  Monfeeur  de  ViU 
1er oy ,  du  17 .tour  de  lutllet  1607. 

MO  n  s  1  E  v  R  ,       Vous  craignez  la  précipitation 
de  ces  peuples  ,  &  qu'ils  ne  reçroiuent  vne  mauuai- 
fepaix,  iugeant  d'eux  ce  qui  clt  du  commun  naturel  de 
tous  les  autres.  Nous  auions  fait  le  mefme  jugement 
d'entrée,  &  aprehendions  bien  fort  ce  mefme  danger: 
niais  maintenance  vous  peux  afleuier  que  leur  inten- 
tion eft  toute  autre  ,  ôc  qu'ils  veulent  la  Paix  bonne  Se 
feure  ,  ou  qu'ils  la  rejeteront  du  tout.  Si  le  Roy  d'Efpa- 
gne  fait  ces  difficultcz  fur  les  quatre  articles  dont 
m'auezeferit;  à  fçauoir  fur  la  Souueraincté  ,  le  com- 
mercé des  Indes  ,  l'iiueruention  du  Roy  ,  ôclalortie 
des  Efpagnols, qu'il  ne  faut  plus  perfer  qu'a  la  guerre  ;  cat 
le  iîcut  Barneuelt  a  dit  prefentement  au  Prefîdent  Iean- 
i)in  ,  ôc  en  colcre  :  Que  pour  les  trois  premiers  articles 
ils  n'en  quit  teront  iainais  rien  quand  il  deurroient  pe-  - 
rir  5  &  pour  les  peuples ,  il  n'y  a  rien  qui  les  ait  fait  gou-. 
fier  les  confeils  de  la  Paix  ,  que  la  douceur  ôcfiiandife 
de  ces  mots  de  liberté  5c  fouueraineté  ;  &  s'ils  y  rencon- 
uentde  la  difficulté  ,ou  que  Ttfpagnol  y  veuille  apot- 
ter  quelque  modification  ,  il  n'y  aura  plus  de  moyen  de 
les  empefeher  qu'ils  ne  courent  à  la  guerre  ;  U  peut-  eihe 
fans  confidcicr  s'ils  feront  affiliez  ou  non  ;  car  le  com- 
bat du  Deltroit  leur  enfle  le  courage.  Le  Prince  Mau- 
rice n'oublie  rien  pour  les  mettre  en  detfiance  de  l'Efpa- 
gnol&  de  T Archiduc:  puis  U  guerre  iufques  icy  lésa 
pluftoft  enrichi  qu'apauury.  Tout  ce  qui  fe  leue  dans  le 
païs  y  eft  confumé  ûns  en  fortir ,  la  plus-part  des  villes 
font 'en  afsiette  pour  ne  point  craindre  les  périls,  il  n'y 
a  que  ceux  dont  le  bien  confiée  en  fonds  qui  y  perdent, 
d'autant  qu'on  prend  la  moitié  de  leurreuenu.  Croyez 
donc  ,  Monfieur ,  que  ces  peuples  défirent  à  la  vérité  la 
paix  auec  ardeur  ,  mais  que  c'eli  à  la  charge  de  l'auoir  â 
leur  mot,  &  non  autrement ,  &  qu'il  faut  aufsi  bien 
pr  endre  garde  qu'on  ne  rompe  mal  à  propos  ,  de  peur 
que  le  Roy  demeure  chargé  des  defpences  de  la  guerre  , 
s'il  ne  les  veut  laiflèr  perdre ,  que  craiudre  la  précipita- 
tion s 
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n,  veiller  par  ce  moyen  également  à  cous  les  deux  , 
endre  conleil  de  moment  à  au:re  fur  i'eltac  des 
rcs,  inclinant  toujours  par  préférence  à  ce  que  nous 
uons  &  pourrons  aptendre  cy-aprés  ellrede  l'inten- 
ta du  Roy,  dont  nous  aurons  toujours  le  Ioilir  d'élue 
clairds  auant  que  prendre  vne  entière  &  dernière  re- 
lution*,  car  ie  voy  bien  quil  fera  mal  aiféde  le  faire 
anc  qu'ayons  reconnu  quelle  fera  la  volonté  du  Roy 
Angleterre, &  les  côditionsauec  lefquelles'leRoy  d'Ef- 
gue  voudra  traiter.  Il  y  a  quelques  iours  que  le  fïeur 
arneuelt  me  fit  vn  di (cours  qui  me  mit  en  quelque 
jute,  dont  ie  fus  au ifi- toit  efclaircy.  C'eft  que  par  lant 
bsfeuretezdu  traité  ,  il  mit  en  auant  que  l'Empereur 
uimilian  au  Mariage  de  fa  fille  Marguerite  cl'Au- 
ïche  auec  Charles  VIII.  lor  Dauphinois  de  Louis  XI. 
y  fit  inférer  au  traite  ,  que  les  Princes  Paris  de  France, 
arlemens  ,  Se  aucunes  des  principales  villes  du  Royau- 
e  nommées  par  icehiy  traité  ,  s'obligeroient  auec 
rmens  requis  à  Paccomplillement  dudit  traite,  &C 
(ïïtter  contre  le  Roy  mefme  au  cas  qu'il  le  voulull 
rcindre  :  ainli  qu'il  (croit  bon,  fuiuant  cet  exemple, 
e  faire  obliger  de  mefme  auec  P  Archiduc  les  princi- 
Maux  Seigneurs  &  bonnes  villes  de  fon  obeïllànce.  A 
[uoy  luy  ayant  efté  refpondu  ;  que  telles  obligaiions 
ftoient  ridicules  2c  inutiles  ;  que  les  fujets,  quelque  ol- 
"gacion  ôc  (ciment  qu'il  y  ait  ,  ne  font  iamaisquece 
ue  le  Prince  veut ,  &c  que  Maximilian  auoit  elle  mal 
iforraé  de  l'Efht  du  Royaume  ,  &  de  Pubetflance  des 
ujets  enuers  leur  Roy  ;  qu'en  ce  fait  particulier  mefme 
tous  les  fujets  de  l'Archiduc  aimeroient  mieux  les  voir 
^■réduits  a  fon  obcïflâhce  ,  fie  aider  leur  Prince  à  le  faire 
|cjue  fauori fer  leur  feparation.  IladioufUà  l'inllant  qu'il 
lauoijbien  conliderc  ces  raifons  de  luy  mefme  ,  &  qu'il 
«entendroit  auifi  que  ceue  obligation  ne  full  qu'accefloi- 
s  re  à  Pinteruention  du  Roy  ,  fur  laquelle  deuoit  e(he 
fonde  leur  principal  apuy  &  feuretc.CequelesMa^iftrat? 
1  &  principaux  habitans  qui  ont  parle  à  nous  es  villes  où 
r£&  nous  auons  elle  nous,ont  pareillement  dit;&  n'y  a  doute 
que  c'eft  leur  refolution.  Et  quant  aux  traitez  entre  le 
Roy  &  les  Ellatspour  kur  detfenec  mutuelle^  peur  en- 
tre- 
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t:  éprendre  auffi  fur  autiuy  ,  nous  ne  ibmmes  pas  encore*  L 
pafiez  plus  auanr  que  ce  qu'en  mandons  a  fa  Majefté  ; 
niais  ils  nous  en  ont  parle  fi  fouuenc ,  &  ils  font  fi  ue- 
ceflaires ,  que  ie  n'eftime  pas  qu'ils  en  doiuent  faite  au- 
cune difficulté.  Pour  ce  qui  dépend  d'eux,  nous  vous  en 
cfclaircirons  plus  particulièrement  par  nos  premières 
lettres ,  iugeantbien  que  c'eftaufdits  traitez  que  doit 
confifterle  fruidt  de  noftre  negotiation.  Si  ie  vois  quel- 
que occafion  pour  entamer  l'affaire  que  fçauez  touchant 
l'Archiduc,  ie  ne  la  perdray,  fans  rien  précipiter  tou- 
cesfois,  ny  m'en  defcouurir  mal  à  propos.  Cenouseft 
vn  grand  contentement ,  que  fa  Majefté  %  &  vous  auffi 
apiotmez  noftre  conduite.  C^uand  nous  ferons  à  l'entrée 
du  traité  ,  &  qu'aurons  reconnu  l'intention  du  Roy 
d'Angleterre  par  fes  miniftres  ,  nous  pourrons  mieux 
iuger  ce  qu'on  doit  attendre  del'iffuëdecctatfaiie  m&il 
atiant  cela  tout  eft  incertain.  Faites  confiderer ,  s'il  vous 
plaift  y  à  fa  Majefté  le  contenu  en  nofirc  féconde  lettre 
efetite  depuis  la  première  »  de  vpouruo<r  aufsi,ievous 
prie  très- humblement ,  comme  eftant  du  tout  neceflâi- 
(Cpouf  fon  fertiiee.    Le  pluftoft  que  Madame  la  Prin-  : 
cefiè  d'Orenge  pourra  venir  fera  le  meilleur.  le  fuis,  '< 
Monfieur,  Voftre  très- humble  &c  très  obeïflant  ferui-  h 
teur  P.Uannin.  A  la  Haye  ce  \  7.  Iuillet  1  £07. 


Lettre  au  Roy  ,  du  dixhuiftiefme  faille  t  mil Jîx 
cents  fept.  \J 

S  ire,  ;| 

Depuis  auoir  eferit  noftre  première  lettre  ,  le  fieur  de 
Barneuelt  nous  eft  venu  voir,  lequel  nous  a  fait  entendre 
la  confufion  qu'il  craignoit  en  leurs  affaires  ,  fur  ce  que 
les  plus  aparensÔC  déplus  grande  qualité  ÔC  authorité 
qui  leur  onc  preftede  fore  notables  fommes  d'argent, 
demandent  n  prefenc  auec  grande  inftance  le  rembour- 
cement  du  fort  principal  ,  comme  c*eft  la  couftunie  de 
le  faire  icy  ,  en  aduertiflant  fix  fepmaines  deuant ,  ayant 
défia  efté  contraints  dapayer  les  vns  par  emprunts  qui!" 

onc 
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:nt  fait  :  mais  n'en  peuuent  faire  autant  à  l'endroit des 
«res,  poureeque  ces  demandes  li  ioudaines  &  pre£ 
ur  ont  faitperdie  tout  crédit  enuers  vn  chacun, 
e  enuers  les  Marchands  &  autres  perfonnes  de  mo- 
n,  qui  croyentiesaffaiiescfiieen  mauuais  ellac,  puif- 
ne  ceux  qui  en  font  les  mieux  informez  pief éntledit 
«mbourcement  :  Er  qui  pisell  n'eut aucun  moyendc 
iyer  leurs  foldats  ,  puifque  volire  Majeftc  fait  refus  de 
j:  continuer  fonfecours  entier  pour  cette  annee  ,  fur 
.quel  ledit  payement  elloit  afligne.  Qu'il  fçauoitbien 
•  U  defordres  eltre pratiquez  ,  aftecb'onnez,  &  délires 
ai  ceux  qui  veulent  la  guerre  ,  penfant  que  les  ennemis 
ui  en  feront  fans  doute  aduettisbien-toJt  ,  lè  tendront 
lus  difficiles  à  leur  accorder  des  conditions  de  Paix 
uiIoieruaduanta<:eufes,  pour  l'elperance  qu'ils  auront 
/en  auoir  meilleur  marché:  EtU-deflus  ,  qu'il  (èraaifé 
éprendre  cette  occalion  pour  faire  rejetter  du  tout  la 
'aix  &  continuer  la  guérie.  Que  ce  moyen  eft  très  pe- 
ilîeux,  &  leur  pounoicapporter  dommage  &  beaucoup 
c  ruine,  li  voltre  Waieiic  ,  dei'appuy  ,\  delafliflan- 
c  de  laquelle  dépendent  toutes  leuis  affaires ,  n'vfoii  de 
a  mefme  libéralité  enuers  eux  pour  cette  année ,  qu'elle 
fait  du  paflé,  nous  fup pliant  de  luy  en  faire  inftance: 
.c  fur  ce  que  luy  auons  derechef  répète  le  iu/te  meicon- 
emement  de  votre  Majefté ,  qui  eltoir  ofFencce  du  refus 
]ueles  Utats  ont  fait  de  luy  donner  Tadte  dont  ils  ort 
ftt  fi  fou  lient  requis  ,  apr«  nous  auoirdic  lesmefmes 
aîions  qu'il  auoit  fait  du  palfé  ,  s'eftdécouuert  plusa- 
Uiit  ,  6c  a  adjouilc  qu'ils  Tout  fait  crainte  de  s'embro- 
ii.ileiauecr  Angleterre  pour  peu  déchoie,  en  vn  temps 
auquel  il  eft oit  au fsi  perilieux  de  le  faire  pour  voltre  Ma- 
efte  mefme  que  pour  eux  :  d  autant  qu  illLait  bien  le 
Roy  d'Angleterre  effte  touliours  en  pourfuice  auec  le 
Roy  d'Efpagne  &  les  Arcl.iducs,ahn  d'auoiren  mariage 
lled'Lfpagne  pour  le  Prince  diGalics.auec  leur  Eftac 
rdot.  Et  combien  qu'il  n'ait  pas  opinion  que  le  R(  y 
d'Efpagne  y  veuille  confemir  ,  nv  grandir  i» AGgktttxt 
de  cet  Elht  ,  qui  feroit  le  rendre  maiftre  de  la  mer; 
9  qu'on  le  tient  neantmoinsen  cette  efperancc  pourtirei- 
ieluy  tous  bons  offices  en  la  conduite  de  cettcPaix  qu'il 

tient 
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tient  d'vncofté  .  Sl  voudroit  bien  qu'elle  fort  rompue 
par  autre  que  par  luy  ,  fcs'ileftou  polfible  par  volt* 
Majeité  ,  ne  l'ofuut  faire  quant  à  luy  ,  pour  n  oftncK 
J'Elpaghol ,  &  ne  perdre  les  efpewnces  aufquelles  »  pré- 
tend   dont  il  s'eftencoies  defcouuert  depuis  quelques 
iouts  ,  ÔC  a  monfité  que  ce  traire  luy  déplaifoit  comme 
contraire  a  fes  deflèins.Nous  ayant  ledit  Barneuelt  voti. 
luperfuaderparccdilcouts  .  que  ce  n'euft  pas  c  le  pin- 
dePcefur  ceprecipice'auquelelUedit  Roy  d  Angleterre, 
de  faire  chofequi  l  euft  peu  jetter  du  tout  auec  1  fcfpa- 
enol  ,  fuppliantvoftre  Majefté  de  prendre  cette  entière 
confiance  d'eux  ,  qu'ils  défirent  du  tout  fon  contente- 
ment ,  8ceftreen  libertés  maintes  d'eux  meimes  par 
vn  traité  auec  l'Efpagnol  ,  par  le  moyen  duquel  ils  n  a- 
>ent  occafiond'auoirpout  ennemis  enfemble  ces  deux 
Roys  d'Efpagne  &  d' Angleterre,*  que  lors  ils  pourront 
rendre  vn  plus  alterné  cefmoignage  de  leurafteûion. 
voltre  MajeftéScàfonEftat  ,  ne  réfutant  pas  d'entre, 
en  ces  projets  ÔC  ouuertures  particulières  des^  traite, 
quand  nous  voudrons  ,  pour  la  mutuelle  leurerc  &  det 
fencelesvns  des  autres.  Nous  auons  défia  apr.s  ,  qu 
quelques  particuliers  faifoient  infiance  pour  élire  rem 
bourfez  de  ce  qui  leur  e(l  deu.  Mais  nous  n  efiim. 
ons  pas  qu'ils  fuflént  en  fi  grand  nombre ,  &  que  les  pet 
fonnes  dont  il  nous  a  donné  quelque  loupçon  fans  le 
nommer ,  y  fulTent  comprifes.  Nous  ibmmes  au  01  Die 
auertisquè  le  Prince  Maurice  trauailie  pour  faire  qu 
trois  Prouinccs,  dont  les  deux  font  Groêninges,  &Fr 
fe,  remplies  de  Gatnifons  ,  les  plusfujettes  a  1  mualio 
des  ennemis  ,  &  pour  la  troifiéme,  Zélande,  s  oppoftfl 
&  empefehent  fi  elles  peuuent  qu'on  entre  en  traite  ,  ei 
coie  que  la  ratification  d'Efpagne  vienne  ;  fe  prometra: 
que  fur  cette  oppofition  les  autres  Prouinces  ,  cram 
d'vnediuifion  entre  elles  ,  rejetteront  les  coufeilst 
Paix  pout  continuer  la  guerre.  On  voit  ces  prat.qu 
fans  les  empefeber  ,  pource  que  le  fient  Barneuelt 
d'autres  nous  ont  dit  ,  que  l'inclination  de  ces  do 
premières  Prouinces  ell  fans  douteà  la  Paix  ,  &  qu  eu 
tiendroient  ouucrtement  ce  langage  ,  fans  lefdites  pra 
ques,  &  la  crainte  de  leur  gainifon  -,  sunf»  qu'il  en  me 
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ur  de  les  laiflècen  cette  opinion  de  guerre  qu'on  leur 
nrirmc  cous  les  iours,en  leur  difant  que  L'JUpagnol 
sveuttiomper  ,  que  de  les  inciter  à  la  Paix  ,  attendu 
ncercicude  &c  le  douce  auquel  on  elt  ,  ii  elle  le  pourra 
ire  ou  non  ,  Se  qVil  fera  toufiours  plus  aifé  deiespor- 
r  de  la  guérie  à  la  Paix  ,  que  de  taire  le  contraire.  On 
Se  f^ait  pas  bien  ii  ces  pratiques  &  la  répétition  des 
)mmes  deuës  viennent  de  mefme  endroit  ,  mais  il  y 
n  a  quelque  foupçon.  Nous  vous  auons  cfcric:  Sire, 
1  cqui  s'elioic  pallè  encre  le  Prince  Maurice  Hc  Barnc- 
clc  :  Et  à  la  vérité  il  n'y  a  point  d'inimitié,  mais  bien 
ies  opinions  diuerfesj  actuertiauifi  des  langages  que  le 
>refident  Ieannin  auoic  euauecle  Prince  Maurice  &  le 
^omte  Guillaume  pour  donner  concernèrent  au  pre- 
i  nier,  Se  qu'il  ies  auoic  pris  de  bonne  part ,  pcnùnclors 
]ifon  fuit  delia  h  rentrée  du  traité  ,  à:  qu  'il  le  dculc  fai- 
e  Uns  difficulté*  Mais  les  btuicseltans  venus  au  contrai- 
e  ,  que  l' Espagnol  ne  vouloic  ratifier  ,  qu'on  ne  cher- 
rhofc  qu'a  les  tromper  ,  &  le  combat  du  Décroît  ayant 
•ntlé  le  courage  à  ces  peuples  ,  il  elt  entre  en  nouueijes 
fperances  qu'on  pourroit  faire  continuer  la  guerre  ,  fie 
:>-deflus  a  continue  les  piemieies  pratiques  qu'on  a 
bufFert  &  difsimulé  ,  attendant  qu'on fçeuft  plus  al- 
êurement  fi  on  entreroit  en  traité.  ileuft  eiié  plusre- 
1  enu  s'il  nous  euft  voulu  croire.  Mais  ce  mal  nous  a  fèm» 
3lé  moindre  que  de  parler  plus  auanc  delà  Paix  ,  6c  fai- 
.c  croire  au  Roy  d'Efpagne  ik  aux  Archiducs  ,  que  ce» 
peuples  n'auoient  point  aucre  dellein  que  defe  mectre 
*n  repos.  Il  eft  vray  ,  li  la  ratification  vient ,  qu'on  par- 
ie là-delfus  de  traiter  ,  6c  que  ces  Prouinces  s'oppoienc, 
il  faudra  fuiuam  Tordre  qui  a  élu  garde  iufques  à  pre- 
fenc ,  envoyer  vers  eux  pour  entendre  leurs  caufes  d'o- 
pofition  ,  6c  les  faire  iuger  en  l'aflètnblée  qui  aura  quel- 
que longueur.  Nous  y  apporteronsde  nolhe  part  la  dite- 
dtion  Cx  conduite  donc  nous  auons  cy- deuanc  eferir  à 
vofhe  Majedé  >  quiferuira  beaucoup  ,  oupluftoft  fera 
ceflèr  fans  doute  cetee  diuilion  en  yadjouftant  leçon- 
lentement  du  Prince  Maurice ,  auquel  il  fera  bell  in  cra- 
uailler  lorsa  boneluer.t  t  Se  s'en  répudie  dutoutauec 
by*  C'efi  pourquoy  nous  délirons  qu'il  plaife  à  voilrc 

Ma» 
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Majefté  luy  ef:rhe  derechef  vne  bonne  lettre  pleine  d'af- 
fedion  ,  &  qui  contienne  créance  fur  nous  ;  &t  de  con- 
(iderer ,  li  Moniieur  de  Beihuneluy  aporte  quelque  cré- 
ance de  la  part  dudit  Prince  plus  particulière  ,  ou  autre 
que  ce  qu'il  en  a  dit  au  Prelidcnt  leannin,  qu'il  eftbr  ' 
qu  en  foyons  informez,&  de  la  refponfe  qu'elle  luy 
fait, afin  que  n'ayons  tous  enftmbie  parlant  des  inté 
de  voltrc  Majelté  ,  quVn  mefme  langage.  Vous  voy< 
Sire,  combien  de  difficultez  &  contrarierez  fer 
conirent  en  cet  affaire.  Mais  ce  qui  nous  trauaille  le  pl 
eft  la  crainte  du  Roy  d'Angleterre  ,  ôc  que  fes  minières 
trauerfent  noftre  conduite  ôc  direaion  en  tous  les  con- 
feils  qu  ils  voudront  prendre  %  fuit  pour  la  paix  ,  ou 
pour  la  guerre ,  n'y  ayant  rien  que  ne  puiffums  furmon- 
ter  s'ils  veulent  ,  fié  que  ne  deuions  craindre  auifi  s'ils 
s'opofent  à  tout  par  malignité  &c  enuie  contre  voftie 
Majellé  ,  ou  pour  le  défit  qu'ils  auront  de  fmoriferfe- 
cretement  les  affaires  île  l'Archiduc  &  du  Royd'fcfpa- 
ane  ,  fousefperancedeproHter  en  vn  deilcin  imaginai- 
re, qu  il  fera  du  mal  a  cet  c.(tatà  voltre  Majefté  ,  «Scen-fi: 
fin  a  luy  mefme.  Si  e(t-il  pcnlleux  de  demeurer  long-;*, 
temps  mal  ôc  en  ialouiic  ,  ou  pluftoft  inimitié  ,  auec  ce$}p 
deux  grands  Princes  :  Et  ncantmofns  nous  voyons  bien ■ 
qu'il  d\  très-  difficile  d'acquérir  le  premier ,  puis  que fovm 
ambition  nous  empeich.'d'y  trouucr  delà  feureté;  ny  « 
pareillement!  autre  ,  qui  n'elt  afièz  prudent  ,  ou  bien  iè 
aueugiéd'vn  delfein  qui  luy  euit  ofiéle  iugemeiu&ll 
choix  du  confeil qu'il  dcuoit  prendre  ;  maiscen'eltà 
nous  d'entrer  en  ce  difeours.  Nous  nous  arrefkronsa» 
ce  qui  eft  de  noltrc  charge  ,  ôc  fuplierons  rres-humble* 
ment  vollre  Majefté  vouloir  penfer ,  s'il  ne  feroit  pas  ex  ; 
pedient  de  donner  ailèurance  à  ces  Prouinces  de  leur  pa  | 
yer  quelque  notable  fomme  dans  la  fin  du  mois  de  Sep 
tembre  ,  &  d'acheuer  11-  payement  du  fecours  accouflu- 
mé  vers  la  fin  de  l'ani  ce;cav  en  prenant  ce  loifir  ellenfi  \ 
pourra  eftre  trompée.  Nous  verrons  bien- toit  à  quoi 
les  affaires  ce  deuront  refoudre  ,  auec  quelle  affection  & 
refpeft  enuers  vous  les  Elten  p  rocéderont.  Le  fruit  qu< 
voftre  Majefté  pourra  efperer  ,  foit  de  laPaixoudefc 
guerre.  Si  vous  n'auez  contçntenient  de  touc  ce  que  del 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


De  Monsievr  Iiannin.  141 

is,  cette  promelîè  fera  comme  non  aduenuë  ,  &  atttc* 
«calion  de  la  reuocjuer  fans  blafme  :  fî  au  contraire  ils 
;  conduifent  félon  voftre  intention,  vous  n'aurez  poinc 
de  regret,  SiRE,d'auoir  fait  cecte  de(pence,car  elle 
--a  très- bien  employée  :  Et  dés  à  prefenc  mefmecette 
>meilè  feruira  pour  les  remettre  en  crédit  ,  &c  leur 
kaire  u  ouuer  de  l'argent  pour  payer  leurs  foldats:  Elle  fer* 
aira  aulïî  d'vn  grand  tefmoignage  de  voftre  bonne  vo- 
donte  cnueis  eux  ,  ôc  nous  rendra  plus  puiflàns  Ht  autho- 
rifez.  pour  y  faire  fuiure  vos  intentions.  Nous  n'euflions 
fait  cette  recharge  en  matière  d'argent,  après  auoir  re- 
:eu  le  commandement  de  voftre  Majefté  furcefujer, 
>  il  n'eufsions  iugé  que  c'eftoit  fon  feruice  Scnoftiede- 
1  noir.  Nous  la  fuplions  trcs-humblement  de  la  picn- 
Hreen  bonne  part,  &  croire  que  n'auons  autre  but  & 
deilèin  ,  que  de  rendre noftre  tratiail  vtile  ,  &  donner 
contentement  a  voftre  Majeftc ,  que  plions  Dieu  vou- 
oir  conferuer,  Sire,  en  tres-parfaite  fanté ,  tres- 
ongue  &  heureufe  vie,  aucc  toute  fa  famille.  De  la 
jKaye.ce  iS.  iourde  Iuillet  1607.  Soufcrit,Voftre,&:c- 

IP.  lEANNIN,     DE     BVZAN  V  A  L      ET  DE 

Rus  s  y, 


tre  de  Monficur  deViîleroy  k  Monfîeur  lean- 
nin>  du  19.  tour  de  Iuillet  1607. 

?yr  Onsievr,  L'on  a  dit  au  Roy  ,  que  le  Se- 
crétaire du  Marquis  de  Spinola  reuenti  ces  iours 
Gaffez  d'fefpagne  en  Flandre,  a  raportc  ordre  de  leur 
Koy  de  rompre  la  ceflàtion  d'armes  par  la  furpriïc  des 
places  de  Graue  ,  TEclufe  ,  Breda,  Bergobfom  &  autres, 
fur  lefquelles  ils  ont  dreflë  durant  icelle  des  intelligen- 
ces &c  entreprifes  ,  mais  qu'ils  doiuent  diilîmuler  Se 
rachet  tant  qu'il  fera  pokible  leur  deftèin  ,  pour  mieux: 
deceuoir  les  Eftats ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  ou  Bdllv 
.[dites  furptiies.  Ledit  auis  a  eltc  donne  i  fa  Majeftc 
\irpeifonncqui  fréquente  auec  le  Secrétaire  d'Efpagne: 
fil  eft  vray ,  ou  faux  ,  ic  n'entends  l'allcurer.  Mais 
nous  auons  çftime  de  nepouuoir  faillir  de  le  vous  faire 

t  f^auoic 


v 
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i^.uoirpour  en  aduertir  Monfieut  le  Prince  Maurice , 
en  accendant  que  le  terme  ,  dedans  lequel  ils  doiuent  dé- 
clarer l'intention  d'Efpagne  fur  ladite  ceflàtion  d'armes, 
foit  pafsé  à  bonne  mefure.  Dauanta  je  vous  fçauez  cjue 
le  Roy  d'Angleterre  a  fait  dire  à  noltre  Mailhe  ,  &  à 
fes  feruiteurs  par  fon  Ambaflàdeur ,  qu'il  n'entend  plus 
que  fa  Majeltc  auance  ny  deliure  auldits.iieurs  les  E- 
ftats  aucun  argent  à  rabatre ,  fur  ce  qu'il  pietendqi^ 
fa  Majerté  luy  doit.   Vous  pouuez  juger  par  cette  deda-  , 
ration  faite  tout  à  propos,  ce  qu'il  faut  attendre  dudit 
Roy  au  bénéfice  defdites  Prouinces:  aum  a-il  fait  dire 
aux  Archiducs  par  fon  Ambaflàdeur  refldent  auprès 
d'eux  ,  qu'il  n'a  volonté  nyintereft  quelconque  d'em-. 
pefcher  la  Paix  qu'ils  pourchaflènt ,  afin  que  l'on  ne 
l'accule  des  difticultez  Ôc  cootradidions  qu'ils  y  ren- 
contreront. Tellement  qu'ils  s'en  prendront  à  nous  en- 
tièrement. Mais  cela  n'empcllhera  fa  Majcfté défaire 
pour  lefdits  Eftats  en  paix  ou  guerre ,  ce  qu'ils  doiuent 
attendre  d'vn  Prince  qui  affectionne  leur  prolperité  &C 
conferuation  comme  la  fienne  propre.  Sa  Majeltc  eft 
grâces  à  Dieu  en  bonne  famé,  ÔC  doit  partir  dans  deux 
jours  pour  aller  à  Monceaux  ,  ou  elle  prendiales  eaues 
de  Pougues  :  Er  partanr  y  fejournera  quelques  iours, 
puis  retournera  par  cette  ville  à  Fontainebleau  ,  11  les 
refolutiom  que  vous  prendrez  par  delà  ne  luy  font 
changer  d'opinion.  Nous  n'auons  rien  d' Italie  ny  d'ail- 
leurs digne  de  vous  eftre  eferir.    Les  Napolitains  du 
Comte  de  Fuentes  font  encores  au  Milanois  à  demy 
des  bandez  ,  où  font  atriuez  de  nouueau  enuiron  deux 
mille  Bifongnes  d'Efpagne  pour  remplir  les  garnifons 
ordinaires.  Le  fieur  Aérfensdit  que  lefdits  Ellats  s'at- 
tendent à  la  Paix  moins  que  ïamais  ;  Que  leurs  mini  (1res 
prcfchenr  à  piefent  tout  ouuerrcment  contre  icelle  :  Et 
que  la  parry  du  frinec  Mautice  eft  par  delà  plus  puiflant 
que  deuant.  il  ailèure  aufsi  qu'ils  n'accorderont  iamais 
vne  trefue  à  longues  années ,  quand  bien  on  leur  accot- 
deroit  l'article  de  la  Souueraineté  ,  pour  eftrc,  ainli 
qu'il  dit ,  lefdits  Eftats  en  des  detîiances  nouuelles.dont 
il  fera  difficile  de  les  guatir.  Mais  îe  n'adjoufte  à  pre- 
fent  foy  qu'à  vne  partie  du  dire  dudit  fieur  Aériens.  le 
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prie  Dieu,  Moniieur  ,  qu'il  vous  conlerue  en  bonne 
lancé.  De  Confiant  ce  15.  luillet  i6qj.  Soufctit ,  \o- 
I  Un 


tre  ,  &cc.  De  Nevfville. 


#3 


4«  R^y  du  dix-neuf uiefmt  luillet  mil  px 
cens  fept. 

Hier  qui  eftoit  lcdix-hui&iéme  de  ce  mois,  Mon- 
fieur  ie  Prince  Maurice  nous  enuoya  la  copie  des  lettres 
que  le  Marquis  Spinola  luy  aeiaïtdu  16.  a  Bruxelles: 
Et  tort  après  Moniieur  de  Barneuelt  celle  que  k  melme 
Spinola  a  eferit  aux  Eltats,  dont  nous  enuoyons  les  co- 
pies à  voitre  Majefté.  Ceft  pour  leur  faire  fçauoir  que 
la  ratification  d'Efpagne  auoit  efté  aportéepar  le  Secré- 
taire dudit  Spinola,  .ardue  d'Efpagne  le  mefme  iour 
qu'il  a  efcritlefdites  lettres  j  ôc  que  i'Audiencier  Verrei- 
ken  eftoit  prelt  de  venir  trouuer  les  Eftats  pour  la  Jeur 
donner,  6c  leur  dire  aufïi  quelque  chofe  de  plus  pour 
s  l'acheminement  de  cette  negotiation  de  la  part  de  1'  Ar- 
•  iri  chiduc  ,  n'attendant  pour  ce  faire  qu'vn  pafieport.  Nous 
auons  peu  de  temps  après  efté  voir  ledit  fieur  Prince 
Maurice  ,  pour  entrer  en  propos  auec  luy  de  ce  qu'il 
faudroit  faire  fur  ce  fujet,  &c  reconnoiftre  fon  inclina- 
tion. Il  nous  a  dit  quefuiuantlaconclufionprife,  lors 
que  la  trefue  fut  faite,  l'Archiduc  eftoit  tenu  enuovec 
aux  Eltats  copie  de  ladite  ratification  ,  fignée  ,  Se  qu'à 
fon  aduis  il  y  deuoit  Cnisfairc  ,  afin  qu'elle  ibiteonfi- 
deréeen  Paflèmblée ,  puis  enuoyée  es  Prouinces  par- 
ticulières, pour  delibeicr  fi  on  doit  entrer  plus  auanc 
en  traite  ou  non,  ôc  jufquesâce,  qu'on  ne  doitoLiir 
aucune  propofition  ny  ouuerture  de  fa  part  qui  puiiîe  a- 
cheminer  les  affaires  à  quelque  accord  ,  &c  moins  enco- 
re* admettre  en  ce  lieu  ledit  fieur  de  Veireiken  ,  quieft 
pci -fonne  bien  entendue  ,  ayant  authorité  &  grande  parc 
au  maniement  des  affaire* ,  lequel  pourra  faire  des  pra- 
tiques ,  voir  des  particuliers,  edre  veu  d'eux,  &  de- 
meurer long-temps  parmy  eux  ,  attendu  que  la  refponft 

L  *  qu'il 
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qu'il  voudra  vray-fcmblablement  emporter ,  ne  peut 
eilre  faite  qu'auec  beaucoup  de  temps.  Nousn'auons 
pas  rejette  fon  aduis ,  mais  dit  qu'il  n'y  auroit  pas  grand 
mal  de  le  laifler  venir  pour  prefenter  ladite  ratification  | 
en  l'aflemblée  des  Eflats,  oiiir  ce  qu'il  a  charge  de  pro-  g 
poferlàdefliis,  foit  en  l'aflemblée  mefme ,  s'il  le  veut  J 
faire ,  ou  à  quelques  particuliers  qui  feronr  députez  à  cet  M 
cfièt ,  qui  clt  le  mieux  ,  puis  le  t'enuoyerle  lendemain  îj 
auec  cette  rcfponfc  qu'ils  feront  délibérer  fut  ladite  ra-  | 
tification  ,  6c  ce  qu'il  aura  dit  à  leurs  Députez  és  aflem-  M 
blces  des  Prouinces  particulières,  &  après  enralïèm- 
blée  générale  de  tous  les  Eftats  ,  fuiuant  les  formes  j 
qu'ils  ont  ac  cou  Aumé  de  garder  es  affaires  d'importan- 
ce ,  pour,  y  prendre  refolution  ,  Se  en  auertir  l' Archiduc 
aupluftoit,  du  moins  dans  le  temps  quia  elle  pris  pat 
Jattefue,-  à  f,auoir  le  premier  iour de  Septembre;  Et 
cependant ,  afin  que  l'attente  d'vn  fi  long  fejour  ne  luy 
full  ennuyeufe,  qu'il  fc  pourra  retirer.  Queficeshon- 
nelles  paroles  ne  fuffifent  pour  luy  faire  connoiftre 
qu'on  n'a  pas  agréable  qu'il  demeure  plus  long- temps 
en  ce  lieu  ,  on  le  luy  dira  à  part  en  fotte  qu'il  i'en  aille: 
i/eftant à  propos  à  la  vérité,  qu'vn  bomme  de  cette 
qualité  fafle  plus  long  fejour  en  vn  lieu  où  on  ne  peut 
efpierfes  actions,  fans  l'offcncer ,  ny  le  laifler  en  en- 
tière liberté,  fans  luy  donner  des  moyens  de  faire  des 
pratiques,  &  vfer  de  corruption  qui  pourroienteftre 
dommageable  à  PEflar.  Ledit  Piince  Maurice  a  ap- 
prouué  cette  ouuerture.  Nous  luy  auons  dit  aulli  qu'on 
ne  dcuoit  délibérer  fur  cet  aflaire,  fans  nous  en  commu-  . 
niquer  &  prendie  aduîs;  à  quoy  il  nous  a  refpondu  qu'il 
eflimoit  bien  qu'on  le  feroit  ainfi  ;  &  Monfieur  de  Bar- 
neueît  nous  en  a  mandé  autant.  Le  Confeild'Eflatena 
délibéré  l'aptefdinée  dumefmeiourS. en ptefence  du- 
tlit  fieur  Prince  Maurice  ,  ôc  a  approuuélediraduis  fé- 
lon que  Monfieur  Aëtfcns ,  qui  nous  efl  venu  voir  ex-  1 
prés  ,  &  par  commandement  defdits  Eftats ,  nous  l'a 
fait  entendre.  Ce  jourd'huy  dix- neufuiefme  l'aflemblée 
générale  defdits  Eltats  en  a  fait  autant  fans  contradi- 
ction, en  forte  que  le  pafle-port  aefté  expédié  ÔC  en- 
uoyé  par  le  mcllnc  Trompette  qui  auoit  aporté  lefdites 

lettres 
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i  lettres  ;  Ec  cft  certain  que  ledit  fieur  Vcrreiken  fera  icy 
dans  cinq  ou  fixiouts.  Encores  refte-il  quelque  choie  à 
j^difcourir  aux  curieux  fur  i'enuoy  de  cette  ratification  £c 
:  ^du  perfonnage  ,  qui  a  efté  choiiî  pour  Importer  ,  qui  cil 
alhomme  d'affaires,  auquel  le  fecretde  la  negotiation  2 
flpeu  élire  commis  :  Ec  par  ainfi  vray-femblable  qu'il 
•$épretend  l'entamer,  reconnoiftre  l'inclination  des  Eflats, 
icconferer  auec  quelques  particuliers, mefme  ceux  qui  ont 
Ui plus  d'authorité,  promettre  ,  ou  donner  dés  maintenant 
Ides  prefens,  faire  des  offres  qui  touchent  d  leur  inter- 
^jkft,  pour  cbranller  la  confiance  des  vns  ,  &c  corrom- 
ïtpre  tous  ceux  qu  il  pourra.  Mais  on  pcnfcauoirpourueu 
:*à  cesinconueniens,  lu  y donnant  congé  tort,  8i  lelo- 
géant  en  maifon  de  perlbnne  fore  artidée  ,  comme  on  3 
i8  délibéré  de  faire  ,  lequel  aura  charge  de  prendre  garde  à 
f  tout  ce  qu'il  fera  ,  puis  ceux  qui  ont  enuie  de  ièlaifler 
corrompre  s'il  y  en  aparmy  eux  ,  ne  trouueront  qu'af- 
fez  d'autres  moyens.  C^uanc  à  la  ratification,  aucuns 
i  eltiment  qu  elle  contiendra  quelque  reftri&ion  ou  clau- 
fe  fujette  à  interprétation  ;  6c  que  ledit  fieur  Verreiken, 
homme  capable ,  a  elle  choifi  pour  la  faire  trouuer  bon- 
ce.   Les  autres ,  qu'elle  fera  pure  &  (impie  ,  crain- 
te d'aherer  d'entrée  ces  Peuples,  qui  en  cet  article  font  G 
fenfibles  ôc  tefolus  d'auoir  cette  Souueraineté  abfoluc  t 
du  rpoins  en  mots  (pecieux  qui  les  laiflent  en  cette  opi- 
ic  nion,que  la  moindre  modificatiô  futïiroit  pour  les  cfioi- 


gnet  d'efeouter  feulement  les  condition*  de  Paix  ,  M 
qu'ils  referueront  pluttoô  à  les  faire  par  le  traité  ,  &:  à 
la  conférence,  ôc  a  la  vérité,  s'ils  font  bien  fages  ils  pren- 
dront ceconfeil.  Le  Prince  Maurice  dit  là- de(Tus  auoir 
entendu  ,  que  l'Archiduc  en  quitant  ladite  Souuerainc- 
^1  !  te  ,  doit  referuer  quelque  prédation  annuelle,  comme 
de  deux  ou  trois  cens  milie  florins  par  an.  Mais  ce  que 
ftTjoous crandrions  plus  ,  8c  qui  elt  touché  par  nosprece- 
dentés  lettres,  feroit,  s'il  pretendoit  faire  vne  alliance 
perpétuelle,  &  ligue  ofFenliue  &  deftcnlïuedcs  autres 
Prouin.es  &  fcfhts  qui  font  en  ft  (i jbjcdion  auec  ceu*. 
cy  ;  Car  les  attachant  auec  luy  de  cette  façon  ,  il  b**u* 
roit  tien  ou  peu  perdu  ,  poureeque  demeurans  obligea 
â  luy  donner  vufecours  perpétuel  contre  fes  ennemi/,' 

L  3  fea 
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fonEttat  n'en  feroit  point  affoibly  ,  ny  Ces  forces  di- 
minuées ,  &  voftte  Majefte  n'en  titeroit  aucun  fruift. 
Mais  ayant  eu  cette  aprehenfion  ,  il  y  adefia  quelque 
temps;  le  Prefident  leannin  en  communiqua  auec  le 
four  de  Barneuclt ,  luy  remonftrant  les  inconueniens  de 
cette  ligue;  afçauoir,  que  ce  feroit  le  moyen  de  les  faire  , 
abandonner  par  tous  leurs  amis ,  &  de  les  laifler  du  tout  j 
à  la  d.fcrction  ,  &  expofer  à  la  vengeance  de  l'EfpagnoJ  | 
&C  des  Archiducs. Ce  qu'il  monftra  de  bien  reconnoiftre.J 
&C  qu'ils  netraiteroient  iamais  auec  telles  conditions ;au  I 
contraire  entendoient  faire  vne  confédération  auec  vo- 
llre  Majcité  pour  fe  conferuer  contre  leurs  ennemis  re- 
conciliez ,  de  la  mauuaife  foy  defquelsils  ne  doutoient 
point,  quand  le  pouuoir  de  lexecurer  y  feroit.  La  ve 
nuë  dudit  Verreiken ,  ce  qu'il  dira ,  &  la  ledure  de  ladi 
te  ratification  commenceront  d'en  donner  quelque  lu 
miere.  Nousauons  cy-deuant  eferit  àvolhc  Majefté, 
comme  nous  eftimions  qu'il  falloir  procéder  pour  nr 
point  mettre  en  longueur  le  traité.  Mais  conclure  tort 
ou  rompre,  que  ne  repetetons  point  icypour  ne  l'en 
nuyer ,  eftans  délibérez  de  le  fuiure ,  fi  voftrc  Majefté  ne 
nous  commande  de  le  changer.  C'ell  aufll  maintenant 
qu'il  faut  traiter  auec  le  Prince  Maurice  Se  le  contenter , 
afin  que  tout  demeure  bienvny  ;  à  quoy  Madame  la 
Ptincefle  d'Orenge  nous  fait  faute ,  ôc  fa  venue  prompte 
feroit  bien  à  propos.  Nous  prions  Dieu  ,  Sire,  qu'il 
donne  â  voftre  Majefté  en  parfaire  fanté  très-  longue  ÔC 
heureufe  vie.  De  la  Haye  ce  1 9  Iuillet  1 607.  Soufcrit , 
Vos  très-  humbles  &  très-  obeïftans  fujets  Se  feruiteurs , 

P.  IEANNIN   ,    DE    BVZANVAL    ,   RT  DE 

R  v  s  s  y. 


Lettre  de  Monfieur  leannin  à  Monfieur  de  Ville- 
roy  y  dudit  tour  19.  Iuillet  1607. 

MON  jievr  ,        Depuis  auoir  eferit  au  Roy  » 
le  porreur  des  lettres  eftans  prelt  à  fortir ,  vn  Trom- 
perie eft  venu  ,  qui  a  apporté  des  lettres  du  Marquis 

Mef- 


Spinolaefctites  à  Monfieur  le  Prince  Maurice  ,  &  à 
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effieurs  des  Ellats,  dont  nous  cnuoyo:is  les  copies  a  fa 
jefté  ,  ôclui  faifons  entendre  par  nos  dernières  let- 
es  ce  quia  efté  aduisé  Jà-defius  ,  ainfi  que  le  verrez 
s  particulièrement  ,  qui  m'empefchera  d'en  faire  icy 
cune  répétition.  On  reconnoilt  maintenant  les  pal- 
onsdeceux  qui  veulent  la  paix  ,  ou  la  craignent,  le 
rince  Maurice  d'en  cftre  en  aprehenfion  ;  neantmoin* 
Is'efi  fort  bien  conduit  en  larefponfe  qui  a  elle  faite  ,  il 
fl  befoin  de  pouruoir  toft  à  fon  contentement  •  â  quoy 
Madame  la  Princefle  dOrenge  nous  feroit  fortnecef- 
faire.  Il  feroit  mefme  à  propos  qu'il  plcuft  au  Roy  le 
gratifier  de  quelque  bon  eftat  &c  penlion  chacun  an.  Car 
puisqu'on  iuge  neceffaire  pour  le  bien  des  affaires  &  le 
feruicedefa  Majellc,  comme  il  eft  en  effet  ,  de  le  forti- 
fier en  cet  Eftat ,  ôc  y  accroiftre  fon  authorité  &  celle  de 
fa  maifon  ;  auffi  efc-il  en  confequence  de  l'obliger,  afin 
que  ion  affection  acquife  de  conferuée  par  Pinteiefc ,  le 
rende  ,  &  l'Eflat  où  il  aurapouuoir,  plus  enclin  ,  &:  de- 
uotieux  entiers  fa  Majellé  ,  les  fiens  &  fon  Royaume.  Ec 
cecy  nie  femble  d'autant  plus  neceflaire,  qu'en  dit  four- 
dement  l'Archiduc  auoir  intention  de  faire  toutes  fortes 
d'efforts  &  offres  pour  le  gagner,  &  peut-eftie  s'il  faut 
perdre  la  Souueraineté  fans  eipoir  de  retour ,  félon  que 
les  Eftats  la  prétendent  ,  qu'il  aimera  mieux  l'obli- 
ger 5c  le  faire  Seigneur  de  ces  pais  à  quelques  conditions, 
i  traitez  &  confédérations  qui  luy  feronr  aduantageuf'  , 
que  de  la  quitter  aux  Eflats  mefmes  :  encorès  qu'il  n'y 
aye  pas  grance  apparence  que  l' Archiduc  le  doiue  faire  ; 
^  qu'il  femble  d'autre  collé  ledit  Prince  ne  pouuoic 
prendre  afleurance  delà  foy  &:  bonne  volonté  en rae  | 
l»!y  de  l'Efpagnol  &:  des  Archiducs.  Si  eft- il  bon  de  luy 
faire  voir  d'ailleurs  de  la  feureté  ,  de  la  grandeur  2c  du 
profit ,  afin  qu'il  foit  mieux  difposé  a  rejetter  relies  ou- 
uenures,&:  toutes  autres  qui  luy  pourroient  ettre  faif  ; 
contraires  à  l'intention  &  au  deffein  de  û  Majellc.  No. u 
penfons  que  les  Députez  du  Roy  d'Angleterre  pourronc 
cftreicy  au  mefme  temps  que  ledit  fieur  Verreiken:peut- 
eftre  qu'il  nous  viendra  voir;  s'il  le  fait  ,  nousl'imus 
atitfï  viliter  ;  mais  nous  ne  commencerons  pas ,  encoies 
qu'on  ait  accouftumê  d'ainli  faire  ,  quand  vnnouue.m 

L  4  Ambafc 
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N  £  G  O  T  I  A  T  I  ON  S 
Ambafiadeut  vient  de  la  pattd'vn  Prince  quieftamy 
comme  fonc  fa  Majetté  &  l'Archiduc  ,  pource  qu'il ell 
enuoyépar  vn  Prince  ennemy  des  Eftats  prés  defquels 
nous  fommes ,  par  ainfi  ne  peut  eftre  tenu  pour  Ambaf- 
fàdeur ,  mais  député  à  quelque  particulier  effet ,  ÔC  que 
ces  peuples  en  pourroient  prendre  jaloufie ,  fi  nous  nous 
entremettions  de  nous  mefmes  à  faire  cet  office  -,  outre 
ce  que  les  qualitez  du  Roy  &  de  l'Archiduc  qui  font  rrop 
différentes ,  femblent  nous  conuier  à  faire  ainfi.  Ledit 
fieur  Verreikcn  eitfort  marty  de  Monfieur  le  Prefident 
Kichardor.ôc  pourra  defirer  de  parler  au  Prefident  Iean- 
jnin  ,  fut  le  fujet  des  propos  que  ledit  fieur  Prefident  Ri- 
chardot  ôc  luy  onr  autresfois  cnfemble.  Ils'ycondui- 
tafeloril'occafion  ,  foitpour  luy  donner  fujet  de  parler, 
ou  attendre  qu'il  parle  de  luy  mefme.  Enuoyez  au  plu- 
floft  Madame  la  Princefic  d'Orenge,  fi  vous  defirez  que 
fa  venue' foitvtile.  le  fuis  ,  Monfieur,  Vofire  très- hum- 
ble &  tres-obeïflànt  feruiteur  ,  P.  Ieannin.  A  la 
Haye  ce  19.  Iuillet  1607. 


Zettre  de  Monfieur  de  Lahoderie  à  Monfieur  Iean- 
nin ,  du  10.  Iuillet  1607. 

MO  n  s  t  e  v  r  ,       Celle  qu'il  vous  a  pieu  m'efeti- 
redu  17.  dupafsé  ,  me  fut  enuoyce  le  lendemain  , 
que  les  députez  de  Mefiieurslcs  Eltats  furent  arriuez.  Ils 
ont  ellévn  peu  long-temps  en  leur  voyage  ,  mais  ils 
auoient  affaire  aux  vents  6c  à  la  mer.  Le  principal  eft 
qu'ils fe  font  enfin  rendus icy  en  bonne  famé.  Ils  eurent 
leur  audience  du  Rov  de  la  grande  Bretagne  Dimanche 
pafsé ,  qui  leur  fut  honorable  &  fort  fauorable  ,  non 
fans  beaucoup  de  confidersrions  ,  ôc  fans  aparence  de 
grande  jaloufie  de  la  part  des  minières  d'EfpagneÔc 
de  Handres.  Leur  principale  demande  ,  qui  regardoit 
l'enuoy  des  Députez  de  deçà  ,  pour  conjoinctemen 
auec  vous  autres  Meilleurs  ,  aduifer  à  ce  qui  peut  eftr 
plus  vtiie  a  la  conferuation  de  leur  Eftat ,  foit  par  1a  pai 
ou  par  la  guerre  ,  leur  fut  incontinent  accordée  :  de  l'au 
ni.  dont  vous  me  remarquez  qu'ils  ont  auffi  charge, 
'  •♦-  *  qut 
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elt  de  requérir  d'élue  afiiltcz  &  lècourus  ,  auca? 
le  Roy  d'tfpagne  ne  leur  veuille  donner  la  p^iix  auec 
feuietez  &  conditions  qu'ils  prétendent  ;  attendu 
ae  le  Roy  n'cll  dclibeic  de  continuer  fon  fecours ,  lï  ce 
)yaullin,y  contribue  de  fa  part  ;  ou  ils  ne  s'en  font 
ftkiclaUsé  entendre,  ou  eux,  &  ceux  de  deçà  me  le- 
iffimulenc.  Tant  **en  faut ,  les  eftaw  al'e  voir,  6:  citant 
:>mbea  fur  ce  dilecurs  ,  ils  ont  franchement  maintenu 
j'il  n'y  auoic  que  deux  moyens, en  quoy  ces  deux  Roy  s 
?ufièntconuenir  auec  nous  pour  leur  (alut  5  celuy^iela 
3aix ,  en  l'apuyant  de  leur  authorité  ou  celuy  de  la  guer- 
en  le  déclarant  ouuertement;& que d'vn  fecours  parti- 
ilier  pour  continuer  la  guerre  tous  feuls,que  cela  ne  les 
iretiendroit  pas  d'accepter  les  offres  qui  leur  font  faite. 
|Ledjt  Roy  de  la  grand  Bietagne  ,  pour  plus  amplement 
]s*informer  de  leurs  affaires ,  les  renuoya  a  Ion  Confcil , 
loti  ils  furent  hier  oiiis.  Leur  entrée  fut  d'exeufer  la  prom- 
iptitude  dont  ils  s'elioient  laifsé  aller  à  conclure  leur  tref- 
ue,  fans  auoirpti  en  prendre  aduis  dudit  Roy  ,  auec  les 
i raifons  qui  les  y  auoient  contraints ,  &  prière  à  la  fuitte 
'  de  Penuoy  des  Députez  aux  mcfmes  fins  dont  ils  auoient 
:deiïa  fupplic  ledit  lieur  Roy.  La  rt  fponfe  leur  fut  faite 
jparle  Comte  de  Salsbery  ,  qui  après  les  auoirvn  peu  ve- 
Jipeiifcz  fur  les  remarques  de  leur  légèreté,  tant  en  la  con- 
:.  ckilion  do  ladite  trefue  bc  ampliation  à  iceîle  ,  que  fut 
les  efperances  dVne  domination  &  liberté  abibluë  , 
J4ont  ils  s'eftoient  fi  facilement  laiffez  charmer;  &  api  es 
H  leur  auoir  neantmoinsprotelté,tâtde  la  part  duRoy  fon 
U  Maifirc  ,  que  de  tout  le  corps  du  Royaume,  tant  de 
foin  &c  tant  d'afFe&ion  à  leur  falut ,  leur  demanda  deux 
chofes:  T  vne  fi  TafFaireelloit  encore  entier ,  ôc  s'ils  n'e- 
4§  ftoient  point  obligez  d'autre  particularitez  que  celles  qui 
apparoiflbient  ,  tant  enuers  l'Efpagne  que  les  Archi- 
ducs. L'autre,  fi  au  cas  que  la  ratification  d'Efpagnene 
vint  pure  Se  fimple  ,  fur  ce  qui  s'eft  défia  contracté  s'ils 
feroient  la  Paix.  A  la  première  ,  ils  maintindrent  que 
tout  eftoit  en  fon  entier  %  &c  qu'il  n'y  auoit  rien  ,  fur- 
quoyils  nepeuflent  fuiure  l' aduis  £c  le  bon  plaifir  de 
leurs  Majcilez.    L'autre,  que  li  ladite  ratification  ne 
venait  pu;e  &  fimple,  ils  ne  feroient  point  la  wix.  Vray 

L  c  cQ 
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tll  qu'ils  fefentcnt  li  fort  atténuez  ,  qu'ils  ne  fyiuroîent 
continuer  la  guerre  cous  feuls.  Sur  cela  leur  fut  répliqué, 
que  puis  qu'ainfi  elloit,  le  Royny  le  confeil  ne  leur 
donneront  point  leur  aide  &c  bon  aduis ,  fur  la  perfe- 
dtion  de  ce  qui  reftoit  à  faire ,  &c  qu'à  cetre  fin  leurs  De* 
purezles  fuiuroient  incontinent,  qui  auec  les  noftre* 
auroient  charge  de  conduire  cette  affaire  d'vne  mefme 
haleine  ,  &  plus  efltoite  Ôc  mutuelle  correspondance 
qu'il  feroit  polfible.  Que  quant  à  la  forme  ou  qualité  du 
fecours  qui  leur  deuroitelhe  donné,  au  cas  qu'ils  ne 
ftiflènc  confeillez  d'entendre  à  la  Paix  ,  que  c'eftoic 
chofe  qu'on  ne  leur  pouuoit  maintenant  dire  ,  deuanc 
dépendre  de  la  connoiil'ance  que  leurs  Députez  con- 
joints auec  vous  prendroient  de  leur  betbin  &c  ne- 
ceflltez  ,  &  de  ce  qu'eux  &:  vous  tous  cnfemble 
iugeriezeftre  meilleur  pour  la  caufe  commune  &  inté- 
rêt particulier  d'vn  chacun  ;  mais  que  de  cela  ils  pou- 
uoient  eftre  ailêurez  que  Ton  ne  les  laiflèroit  point  per- 
dre. Viola  tout  ce  que  le  Comte  de  Sallbery  me  vient 
dédire,  qu'il  auoit  hier  traite  Ôcrelblu  auec  eux.  Apres 
demain,  ils  vont  voir  le  Roy  à  cinq  ou  fixlieuës  dicy, 
qui,  àcgqu'ondit,lesfefloyera,  &  là  fe  licentieronr. 
le  ne  vous  puis  encore  dire  qui  feront  les  Députez  qui 
iront  d'icy ,  l'éleduon  n'en  eflanc  faite,  à  ce  que  m'^ 
dit  ledit  Comte,  non  plus  que  à  quoy  buteront  ceux 
qui  iront ,  au  cas  que  la  Paix  n'ay  e  lieu  ;  m'ayant  iceluy 
Comte  de  Salsbery  iuré  qu'ils  n'y  ont  encores  pris  aucu- 
ne refolution,  feremetant  entièrement  à  la  délibéra- 
tion qui  en  fera  prifepar  vous  autres  Meffieurs;  mais 
qu'en  tout  Se  par  tout  ils  eflayeroc  de  s'accommoder  au 
Confeil  de  fa  Majefté.  Il  m'a  bien  dit ,  que  fi  lefien 
èftoic  fuiuy  ,  l'on  fe  propoferoit  quelque  fin  plus  gene- 
retife,  &  comme  il  croit,  plus  vtile  que  l'on  n'a  fait 
iufquesicy;  mais  qu'il  n'eft  pas  feuL  Quoy  qu'ils  faf- 
fenc  monftre  par  deçà,  mefmes  depuis  Parriuce  du  fieur 
Vvunmonde,  d'vne  grande  franchife  &  confiance  nous; 
fi  ce  ne  fe  defpoiïilleront-ils  iamais  de  leut  peau  qui  eft 
toute  pleine  de  deffiance;  ôccroy  que  le  vray  moyen 
de  les  porter  à  la  guerre  ,  c'eft  de  monftrer  que  voulions 
iapaix,  comme  au  contraire.  Voicy  vn  grand  affaire! 

ôc  va 
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fcvngra^d  champ  pour  taire  paroiltre  vot Ifc  prudence 
&  dextérité  accouftumce  :  maisie  crains  qu'il  toit  vn 
peu  long ,  &  que  vous  y  ayez  befoin  de  patience.  Lcf- 
dics  Députez  ont  fouflfert  que  ie  les  aye  efié  voir  ,  tk  ne 
font  encores  venus  céans ,  ny  ne  m'en  ont  enuoyc  faire 
d'exeufes  ,  encore  qu'a  mon  aduis  la  raifon  du  jeu  le 
vouloir.  le  ne  fçay  u  pour  mieux  faire  leuts  aïîaircs,  ils 
eiliment  à  propos  d'en  vfer  ainlî  ,  ievous  en  hiray  le 
ingénient,  au  demeurant  i'ay  différé  quelque  temps  à 
vous  eferire,  ayant  reçcu  ordure  de  fa  Majerté  de  ne 
vous  mander  que  ebofes  bien  c  citai  nés  &  bien  auerées  ; 
&  iuf  jues  icy  ie  n'en  vov  point.   Pleult  à  Dieu  encores 
qu'elles  le  peulfent  eftre  claaantagc ,  comme  ie  le  fupli» 
vousdonner,  Monfieur,  en  parfaite  fanté  très- lougie 
vie,  en  vous  baifant  très- humblement  les  mains,  8c 
auec  voftre  permifTîon  ,  à  Meilleurs  dcBvi  an  val 
et  de  R  v  s  s  v.   A  Londres  ce  2.0.  lourde  Iuil- 
ler  i6oj. 

Monfieur,  i'ay  depuis  cecy  apris  dVn  confident  du 
Comte  de  Salsbery  ,  que  leurs  Députez  marchent  d'vn 
pied  fort  douteux  auec  vous,  parce,  difent-  ils ,  que  vous 
auez  bien  moniuv  vn  pouuoir  tort  ample  &  abfolu, 
mais  qu'en  effet  vous  ne  vous  en  cites  iamais  de  rien  dé- 
clare fur  iceluy  ,  en  remettant  touiïours  a  quand  ils  fe  - 
ront de  delà,  &  qu'ils  en  aporteiont  vn  femblable  ; 
mais  qu'ils  auront  ncantmoins  vne  infbuction  de  ne 
rien  conclure  là  dedus,  que  par  ce  qu'il  leur  fera  fait 
fçauoird'icy  :  Etaoiïir  parler  ledit  confident,  ils  fe- 
roient  pour  fe  porter  à  la  guerre ,  p  nous  le  leur  propo- 
fions.  Mais  comme  vous  fçauez  mieux  ce  qui  cil  de 
l'intention  du  Roy  pource  regard  que  ie  ne  fais  pas, 
vous  vous  y  fçaurez  trop  mieux  gouuerncr  félon  icelle, 
fi  la  Majeftc  s'y  refoluoit.  le  ne  verrois  point  de  danger 
de  leur  en  mettre  le  marché  a  la  main, fi  elle  n'en  a  point 
d'enuie.  Aulîi  il  faut  bien  fe  garder  qu'ils  ne  Je  recon- 
noifiènt;  car  ils  feroient  gens  pour  le  faire,  afin  de  re- 
gagner par  ce  moyen  enuers  les  tfUrs  ce  que  leur  fr  oi- 
deur leur  a  fait  perdre  iufques  a  cette  heure.  Ma  crainte 
ellautfî,  qu'ils  ne  cherchent  de  nous  embarquer,  6c 
quand  nous  nous  ferons  déclarez  6c  obligez  à  quelque 

l  i  choie, 
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chofe  ,  nouslaillêrlà.  Vray  elt  eue  traitant  touhours 
à  la  charge  de  les  auoir  de  la  partie  ,  en  quoy  que  vous 
propofiez  ,  s'ils  ne  fe  tefoluent  à  ce  qui  fera  iugé  par  les 
Ertacsplus  vtile  i  leur  conferuation  ,  le  coït  leur  en  de- 
meurera ,  &  delà  le<  pourra  on  puis  après  tant  plus 
aisément  ranger  à  tel  autre  party  que  l'on  voudra.  l'ay 
eftime  vousdeuoir  encores  toucher  ce  mot,  que  vous 
prendrez  s'il  vous  pLift  en  bonne  part ,  &:  comme  de 
celuy  qui  derechef  vous  baife  les  mains ,  &:  veut  demeu- 
rer ,  Monsieur  ,  Voflre  humble  &  très  affeûionnc  fer- 
uiteur ,  La  Boderie. 


Lettre  de  Monfîeur  de  Berxy  a  Monfîéiir  leannw* 
du,  x6.de  lutllet  1607. 

Aji  On  siev  r,  Le  mefme  refpeft  que  vous 

A  dites  par  la  voftre  du  vingtième  de  ce  mois  ,  vous 
mioir  retenu  de  m'eferire  ,  m'a  tout  de  mefme  garde  de 
vous  donner  des  nouuelles  de  deçà,  ou  i'av  pris  peine  en 
K>utes  occafions  de  leuer&r  faire  perdre  les  mauuaifes 
imprcllions  que  Ton  a  pris  du  fujet  de  vol  ire  voyage  dés 
auparauant  voflre  partement  :  lef  juelles  tant  s'en  faut 
qu'elles  ayent  cef  c  ,  ont  toufiours  depuis  augmenté 
par  le  raport  du  bon  Pere  Cordelier  qui  efl  aile  en  Efpa- 
gne;  la  Retoriquc  duquel  a  plus  eu  de  force  tx  de  vertu 
enuers  ces  efprits  cy  ,  que  la  pure  vérité  que  ie  leuray 
iimplement  annoncée,  dont  les  euenemens  rendront 
enfin  de  plus  aflèuics  telmoîgnages.  L'on  attend  icy  ou 
ie  retour  ou  des  nouuelles  de  l'Audiencier  Verreiken, 
pour  faire  partir  le  Prefident  Richardot  auec  le  Marquis 
d'I  taures  ,  ou  le  Comted'Aremberg  ,  pour  aller  traiter, 
au  lieu  que  Meneurs  des  Eflats  aduiferontpour  lacon- 
clulion  d'vnePaix,  ou  d'vne  longue  trefuefi  faire  fe 
peut ,  qu'ils  eftiment  deçà  bien  plus  auantageufe  ,  & 
dont  le  Cotdelier  leur  a  donné  toute  efperance  voire  af- 
lèurance,  comme  s'il  l'eufteuë  dans  fa  manche  toute 
baftie  ,  n'eftoit  dit-il ,  les  rrauer  fes  que  Tony  donne  de 
France,  donc  ces  gens  cy  ont  encores  pris  plus  de  foup- 
son  depuis  le  partement  de  l'Audiencier,  que  aupa- 
rauant) 
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De  Monsievr  Ie  a  n  nin.  15  j 
Muant  ,  fans  aucun  fondetroenc  que  de  quelques  auis  qui 
leur  viennent  du  lieu  ou  vous  eites  ,  ou  Iu.ïs  doute  il  y 
a  bien  de  la  corruption.  le  ne  mant]ueray  ,  s'ilfepre- 
fcute  chofe  digne,  de  vous  en  donner  aduis par  cette 
lefmevoyc.  Monsieur,  ie  vous  baife  bien  hunible- 
lent  les  mains,  6c  fuis  voftre  bien  humble  6c  atfè-tion- 
Jicleruitcur  ,  Brvlart,  deBerny  et  de 
Brvxelees  ce  16.  luillct  1607- 


Lettre  nu  Roy ,  du  femdtiefme  iour  de  luillct  mil 
fix  cents  fept. 

S 

Nousauonsefcric  à  vofhe  Majefic  crois  lettres  dés 
i*.  &  18.  &  ,0.  decemois,  qui ont  efté données  à 
ncfir.es  perfonnes  pour  les  porter:  mais  le  vent  cou- 
fiours  contraire  depuis  nous  fait  uaindre  qu'elle  ne  les 
Jtçoiue  que  tard.  L'Audiencier  Veueiken  arriuaen  ce 
lieu  le  1 3 .  fur  les  vnze  heures  du  foir  ,  accompagné  dvn 
marchand  d'Anuers  ,  qui  auoir  fait  tous  les  voyage* 
auec  ic  Moync.  Il  fut  logé  en  vne  hoilelierie  alttrx  prés 
tMichafteaa  ,  ou  fon  logis  auoit  cfic  préparé  &  accom- 
mode, vihté  le  lendemain  i4.  fur  les  neuf  heures  du 
matin  de  la  part  de  Meilleurs  les  EUats  qui  y  enuoyerent 
Monteur  Aériens ,  &  oiiy  en  pleine  aflemUéeà  fept 
Jieurcsdufoirlemefmeiour.  Sondifcours  fut  court  en 
langage  Flament ,  relpeaueux  enuers  les  Eilau  qu'il  a 
Jttalifie  nobles  ôc  puiilàns  Seigneurs ,  &  Monfieurle 
1  rince  Maurice  qui  y  affiftoit  très- llluftre  Prince.  La 
ftiWUnce  d  iceluy  a  elle  ,  du  délit  que  les  Archiducs  ont 
dé  faire  finit  la  guerre  par  vne  bonne  &  fincere  paii 
qaola  ont  procuré,  &  obtenu  du  Roy  d'Efpagtie  la  ra 
t  rhcation  de  ce  qu'ils  ont  fait  auec  eux,  tant  pour  le  Dre 
mier  traité  de  la  ttefue,  que  ampliation  depuis  accordée" 
letout  en  bonne  &deuè  forme,  ôcainli  qu'ils  la  nou' 
noient  délirer.  Puis  a  demande  deux  chofes ,  hynJaue 
lesNauires  des  Eftacsqui  ibnt  fur  la  colle  d'EfpagU 
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ij4  Negotiations 

ftiffent  reuoquéesfuiuant  ladite  ampliation  ,  attendu 
qu'ils  aaoieat  futisfait  à  leur  promefle.  L'autte,  qu'il  fuit 
aduisé  a  ce  qu'il  eftoit  befoin  faire  pour  entrer  au  traite  : 
Et  fur  la  fin  s'eft  plaine  de  ce  qu'on  a  fait  imprimer  ÔC 
publier  le  traité  de  ladite  trefue  ,  auec  les  déclarations  y 
contenues:  Qu'on  les  tient  pour  libres,  &  Eftats  fur 
lefquels  les  Archiducs  ne  prétendent  rien.  Les  a  prié  à  cet- 
te occafion  de  voir  la  ratification  du  premier  traite, qu'il 
leur  a  prefentée  auec  l'autre,ôc  qu'il  luy  foie  permis  de  la 
retirer  après  qu'ils  l'auront  veu  ,  fans  qu'ils  en  prennent 
copie.  Illuy  fut  refpondu  lors,  que  le  traité  delà  trefue 
eftoit  vn  eferit  de  telle  nature  ,  qu'on  le  deuoir  publier 
pour  le  faire  obferuer ,  &C  que  c'eftoit  mefme  chofe 
de  i'auoir  fait  par  impreflion  ou  par  eferiture  a  la  main  : 
Qu  ils  verroient  cette  ratification  pour  en  délibé- 
rer' ,   &c  après  luy  faire  entendre  ce  qu'ils  auroient 
refolu.  Luy  ford  ,  elles  furent  leuës  à  l'inftant ,  &  con- 
nu de  tous  que  celle  du  premier  traite  neftoit  aucune- 
ment conforme  à  la  promefle  des  Archiducs ,  &  néant* 
moins  la  délibération  remife  au  lendemain  pource  qu  il 
eftoit  forttard.  Monfieurde  Barneuelt  ,  qui  nous  vint 
voir  le  foir  mefme  à  i'ill'uë  de  lartemblée^nous  a  raportc 
touteequedeflus  ,  ÔC  fait  voit  les  originaux  des  deux 
ratifications  ,  dont  nous  enuoyons  les  copies  à  voftre 
Majefté.  La  première  leuc  &c  bien  confiderée  ,  luy  a 
efté  dit  qu'il  n'y  auoitrien  ,  foit  au  narré  ou  difpofui: 
d'icelle ,  pour  en  inférer  que  le  Roy  d' Efpagne  ait  ratifie 
te  approuué  ces  qualitez  ,  que  les  Archiducs  donnem 
aux  Eftats  de  les  tenir  pour  libres ,  fur  lefqueis  ils  ne  pre* 
tendent  rien  ;  au  contraire  elle  eftretreinte  ,  nommé- 
ment à  la  trefue  &  ceflation  d'armes.  Ainfi  tant  s'er 
faut  qu'il  donne  pareille  déclaration  en  ce  qui  le  peu 
toucher,  tant  en  fou  nom  que  des  fucceflèurs  Roys 
qu'il  ne  ratifie  pas  mefme  ce  que  les  Archiducs  ontfai 
pour  ce  ragard  pour  la  forme.  Ce  n'eft  qu'vn  fimple  p!a 
card  en  papier  ,Cv*ncyoel  Tley  ,  comme  il  fîgne  les  pa 
tentes  qui  s'adreftent  à  fes  fujets  ,  ayant  accottftuméd 
figner  fon  nem  es  expeditions  qui  touchent  aux  pet)t 
fonnes  ou  Eftats  qui  ne  dépendent  de  fa  fuje&ion;  ô 
que  ces  deffauts  en  la  forme  6c  fubftance  eftoient  | 
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_  ands  ,  qu'on  ne  les  pouuoit  dillimuler.  Ainfi  touc 
eflantmal,  illefalloitdeclater ,  ôc  ouuercemenc  mon- 
Hier  qu'ils  font  rcfolus  de  n'entrer  en  aucun  traité, fans  a- 
uoir  ladite  ratification  ,  ainfi  qu'il  cil  requis ,  &  qu'elle 
a  elle  promife  ;  L'accepter  neantmoins ,  &  retenir  pour 
ailcurance  de  latrefue  de  hui£t  mois  agréés  parle  Roy 
d'Efpagne  ,  qu'ils  entendent  auifi  agréer  de  leur  part ,  en 
faifant  déclaration  expreflè  de  la  retenir  pour  cette  feule 
confideratien  ,  non  pour  s'en  contenter  en  ce  qui  efl  du 
fut  plus  ,  &  s'il  fait  grande  infiance  de  la  retirer  ,  qu'on 
la  luy  doit  rendre.  Au  regard  de  la  reuoeationde  leurs 
nauires  qui  font  fur  la  code  d'Efpagne  ,  qu'ils  n'y  ello- 
ient  obligez  ,  putfquc  la  ratification  n'auoit  elle  donnée 
en  la  forme  promife  ,  &  n'y  auoit  aparence  de  le  con- 
tenter en  cét  endroit  ,  puis  qu'il  n'auoit  rien  aporré 
pour  tçfmoigner  qu'ils  ayent  aucune  volonté  à  la  Pair. 
Ledit  lieur  de  Earneuelt  nous  a  dit  qu'.l  aprouuoit  du 
coatnoftreaduis  ,  fors  en  ce  qui  cllokdelaieuocation 
de  leurs  nauires  ,  en  quoy  il  nous  prioit  de  confiderer 
qu'ils  font  Éùr  leur  rcrour,  8c  ne  peuuent  plus  faire  aucun 
exploidi  auant  la  fin  de  latrefue  :  ainfi  que  le  Roy  d'Ef. 
pagne  n'en  tirera  aucun  profit  quand  ils  le  feront  j  &  au 
contraire  leurs  Marchands  y  auront  de  la  feureté pour- 
ce  que  leurs  nauires  qui  ont  mené  des  bleds  en  Italie ,  & 
font  ptefts  de  retourner ,  ne  courront  par  ce  moyen  au- 
cune tomme  à  leur  retour;  ce  qui  feroit  à  craindre  autre- 
ment ,  estant  certain  que  le  Roy  d'Efpagne  a  mis  quel- 
ques vaineauxeufemble  pour  y  entreprendre ,  &  qu'eux 
ne  font  fiir  leurs  gardes  ,  ny  aflèz  forts  pour  fegarentir 
de  ce  péril  ,  ellans  feparez  les  vnsdes  autres  comme  ils 
font  ,  &c  aucuns  défia  retournez.  Le  vingt-iixiéme  les 
Elèats  s'aflemblerem  pour  aduiferâ  la  rcfponfe  qu'on 
dcuoit  faire  audit  lieur  Verreiken  ;  à  quoy  ils  employé- 
rentleiour  entier  fans  aucune  contention.  Toutesfois 
av  ans  tous  iugé  que  cette  ratification  ne  valoir  rien  , 
confideré  outre  les  raifons  cy-deflus  defduites ,  qu'en  la 
copie  du  traité  ,  an  pied  duquel  elle  elt  mife  les  mots 
de  la  plus  grande  fubftancc  ,  comme  d'élire  libres  & 
Eftats  fur  lelqucls  les  Archiducs  ne  prétendent  rien 
auoient  efte  obmis  en  partie  ,  &  la  claufe  delaiiTée  in*. 
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parfaite  exprès,  ôc  malicieuièmcnt,  comme  ils  difoienc, 
pdur  ne  l'aprouuer.  Ainlî  falloic  députer  vers  luy  vu  de 
chacune  Ptouince  ,  pour  fçauoir  s'il  auroit  autre  chofe 
àpropofer  ,  ou  donner  patefcrit  ,  afin  del'inuiter  à  ie 
faire  iunsremife  ,  6c  fans  aporter  aucun  artifice ,  luyre- 
monllrant  qu'il  traicoitauec  gens  qui  font  ouuerts  ,  8C 
défirent  de  la  Gncerité  &  (implicite  en  leurs  traitez:  Ec 
s'iltefpondoît  n'auoir  lieudeplus  ,  luy  faire  entendre 
les  défauts  de  cette  ratification  ,  tant  en  la  fubflance 
qu'en  la  forme  ;  ÔC  que  les  Archiducs  n'ayans  fatisfait  à 
leurs  promeflesilfèpourroit  bien  retirer  ,  n'eftantbe- 
foin  qu'il  fift  plus  long  fejour  parmy  eux  >  puis  qu'il  n'a- 
uoit  aucun  fujet  d'y  demeurer  dauantage.  Cette  refpon- 
celny  eftant  portée  par  leldits  fieurs  Députez  le  vingt* 
fixicme  iour  fur  les  neuf  heures  du  matin  ,  il  leur  répéta 
encôres  plulieurs  propos  de  la  bonne  volonté  ôc  inten- 
tion des  Atchiducs;  ôc  que  pour  paruenir  à  la  Paix  il  fal- 
loir remettre  quelque  chofe  à  la  giâdeur  d'Efpagne,  pout 
les  induire  à  vouloir  ce  que  les  t  itats  defuoient  ôc  les  Ar- 
chiducs auffi  auec  autant  d'afFe&ion  qu'eux,dautant  que 
le  combat  du  Delhoit  auoit  aigry  l'elprit  duRoy  d'Efpa- 
gne>&  de  ceux  de  fon  Conleil,pour  auoirfenty  le  dom- 
mage de  cette  hofiilité  en  vn  temps  auquel  ils  eftimoient 
qu'ils  feroient  recherchex  par  tous  les  bons  offices  & 
deuoirs,pour  induire  vn  li  grand  Prince  à  quitter  le  lien; 
qu'il  nefçauoitpasfi  les  Archiducs  auroientpar  deuers 
eux  quelques  autres  eferits  Ôc  enfeignemens  de  la  volon- 
té du  Roy  d'Efpagne  ,  outre  ce  qu'il  en  a  ptelènté  à  Mef- 
fieurs  des  Eftats  ;  mais  pour  fon  regard  qu'il  n'en  a  au- 
cune connoifiànce.  Bien  leur  peuuil  dire,  les  Archiducs 
cihe  fi  affectionnez  à  la  Paix  ,  &  auoir  obtenu  vn  fi  am- 
ple pouuoir  du  Roy  d'Efpagne  pour  la  faire  ,  qu'il  ofe 
bien  promettre ,  puis  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  de  la  ra- 
tification aportéepar  luy  qu'eux  tenoient  bonne  ôc  va- 
lable #  qu'en  luy  donnant  la  minutte  de  cette  ratifica- 
tion en  la  forme  qu'ils  prétendent  f  ils  l'auront  dans  vn 
mois;  offrant  pour  feureté  de  fapromeflede  demeurer 
en  ce  lieu  de  la  Haye,  &  auec  gardes  s'ils  veulent  ,  iuP 
ques  à  ce  qu'il  y  ait  efte  fatisfait  ;  mais  qu'il  les  prioic 
auflî  de  reuoquer  leurs  nauires  ,  ÔC  de  rendre  ce  tefmoi- 
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gnagc  d'amitic  aux  Archiducs ,  qui  luy  lêruiront  beau- 
coup pour  aider  au  repos  commun  ,  5c  à  difpofer  les  vo- 
lontcz  en  Efpagne  â  trouuer  bon  tout  ce  qu'il  Fera  pour  y 
paruenir.  Ils  luy  ont  refpondu  ,  quant  au  long  fejour 
d'vn  mois  ,  qu'il  n'eltoit  aucunement  à  propos  ,  8c  que 
leurs  peuples  en  prendroient  de  l'ombrage  ;  que  pour  le 
furplus  ils  le  feroient  entendre  aux  Eftats.  llamonlhé 
au  mefme  inftant  qu'il  fe  contenteroic  de  fept  ou  huidt 
iours  pour  efctire  aux  Archiducs.  Ce  qu'il  a  api  is  de 
l'intention  de  Meilleurs  les  Eftats,  &  d'avoir  refpon- 
feauant  fou  départ,  defirant  fur  tour  fçauoir  au  vray 
s'ils  ont  quelque  autre  déclaration  du  Roy  d'Lfpagne 
que  celle  qu'il  leur  a  aportee.    Le  iour  mefme  les  E- 
ftats  nous  ont  enuoyé  prier  de  leur  donner  vue  heu- 
re  pour  conférer  auec  nous  :    Ce  qu'ayans  delaifle  à 
leur  choix  pour  telle  heure  qu'il  leur  plairoit ,  comme 
n'eftans  occupez  à  autres  affaires  qu'aux  leurs,  ils  y 
font  venus  fur  les  trois  heures  après  midy  au  nombre 
de  fept  ,  qui  e(t  vn  de  chacune  Prouincc  ,  entre  les- 
quels MoniïeurdeBarneuelt  l'vn  deux  a  porré  la  paro- 
le, félon  qu'ilaaccouftumc,  &c  fait  entendre  tous  ce 
quedellus:  Et  que  Meilleurs  des  Eflats  aufquelsiis  l  onc 
rapouc  n'y  ont  voulu  prendre  aucune  refolucion  ,  fans 
en  auoir  ptemierement  noftrc  aduis  qu'il  a  demandé  t 
nommément  fur  la  rcuoeation  des  nauires ,  mettant  en 
auant  les  raifons ,  Se  la  commodité  qui  en  aduiendroit 
aux  Marchands ,  qui  ont  leurs  nauires  en  Italie  ,  corn- 
mepour^nous  perfuader  de  leur  donner  ce  confeiL  A 
quoy  il  fut  contiedic  par  le  députe  de  Zélande, lequel  dit 
qu'il  falloir  garder  la  première  tclblution  piife  parles 
ElUcs ,  6c  fuiuant  icelle  ne  faire  ladite  rcuoeation  qu'a- 
près la  ratification  donnée  en  la  forme  qu'il  conuicnr; 
qu'Heftoit  auîïî  fans  apaience  de  gratifier  l*ennemy,puis 
qu'il  n'a  accomply  fi  promelle.    Le  fécond  poinft  a 
efic  fur  le  fejoui  decinq  ou  Gx  iours  qu'il  a  femblé  à 
tous  ne  deuoir  eftre  deihic  audit  iieur  Veueiken.  Le 
iroificme  ,  s'ils  luy  doiuent  donner  vne  minime  de 
la  ratification  &  déclaration  en  la  forme  qu'ils  la  de- 
mandent Er  le  dernier,  pour  ce  qu'il  faifoit  grande  in- 
stance de  retirer  la  ratification  qu'ils  truuuent  mauuaife, 
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s'ils  la  luydoiuent  rendre  ,  &  cet  article  a  femblé  aufî; 
ne  receuoir  grande  difficulté  :  Neantmoins  fi  on  luy 
pouuoit  faire  trouuer  bon  qu'elle  demeure  pourafTeu- 
rance  de  latrefue,  dont  elle  contient  la  tonfirmaiior 
de  la  part  du  Roy  d'Efpagne  ,  que  feroit  le  meilleur. 
Ne  refloit  donc  que  les  deux  points  de  la  reuoea- 
tion  des  nauires  ,  hc  de  la  minutte  de  la  ratification  que 
ledit  ficur  Verreiken  a  demande'.  Surquoy  après  avoii 
difeouru  quelque  peu  aueceux  ,  les  aurions  prié  noui 
donner  loifir  pour  en  communiquer  enfèmble  :  Et 
pour  ce  qu'il  eftoit  tard  ,  que  nous  leur  en  ferionj 
refponfe  le  lendemain  matin  ,  s'il  leur  pbifoit  nouj 
cntio\er  quelquVn  d'entr'eux  pour  la  receuoir  Nouj 
prifmes  ce  temps  pour  en  conférer  auec  Monficur  le 
Prince  Maurice  ,  lequel  enuiron  vne  heure  auant  h 
venue  defdics  fieurs  Députez  nous  auoit  enuoyé  aduer- 
tir  par  Monfieur  de  Chaftillon  de  ce  qu'ils  nous  de- 
noient  propofer  ,  &  fait  connoiftre  qu'il  ne  confen- 
tiroit  iamais  à  la  reuoeation  defdits  nauires,  Noui 
le  fufmes  donc  voir  le  fuir  mefme,  lequel  après  auoii 
entendu  tout  ce  qui  s'eftoit  pafsé  en  cette  confèrent 
ce,  nous  dit  fans  attendre  noftre  opinion  ,  qu'il  n'en 
floitraifonnable  de  faire  quelque  chofe  au  gré  d'vneno 
nemy  ,  qui  n'auoit  fatisfait  à  fa  promefle  :  aufii  que  la  re  f 
folution  de  ne  reuoquer  les  nauires ,  finon  après  la  raii-£ 
fication  donnée  en  bonne  forme  ,  ayant  efîc  prifi  : 
pat;  l'aduis  de  toutes  les  Prouinces  ,  on  ne  la  pouuoiix 
changer  fans  les  confulcer  ;  &  fi  on  le  faifoit  aur. 
trement  ,   que  deux  Prouinces  ,  à  fçauoir  Zelan-f,! 
de  6c  Frife,  s'y  oppoferoient  fans  doute  ,  8c  y  au 
roit  afïèz  d'autres  Députez  en  l'aflemblée  qui  en  fe« 
roient  autant.  Nous  luy  refpondifmes  que  nous  ap- 
prouvons fon  aduis  ;  mais  qu'il  fe  falloir  garder  fui 
tout  de  diuifion  ,    &c  fi  Verreiken  s'apperçeu  >it  d( 
leurs  contentions  pour  fi  peu,  qu'il  en  fçauroit  hier 
faire  fon  profit  ,  &  efperer  quelque  chofe  de  mieux 
entrant  au  traite  ;  que  nous  eutfïons  bien  defiré  n'eftre 
chargez  dedonner  nofire  aduis  fur  ce  fait  particulier, 
parce  qu'en  le  faifant  fuiuant  le  bien  que  iugions  efke  le 
meilleur,  comme  il  eft  vray  en  effet ,  nous  craignions 

deux 
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deux  inconueniens.   Le  premier  ,  que  la  plufpart  des 
Prouinces  qui  demandent  la  reuocation  des  nailires  ,  ne 
>e  fuiuent  pas  ,  qui  feroit  vn  inconuenienc  pour  faire  ve- 
nir à  mefpris  nos  aduis  ,  Ôc  de  les  faire  tenir  comme 
moins  prudens  ou  paflïonncz  ,  diminuer  parce  moyen 
l'ajithoritë  qu'ils  doiuent  auoir  pour  nous  rendre  vciles 
en  meilleure  occafion.  L'autre  inconuenient ,  que  le 
Roy  d'Efpagne  de  les  Archiducs  fe  plaignans  tous  les 
iours,  de  ce  qu'ils  difentles  empefehemens  de  la  Paix 
prouenir  de  voitre  Majefté  ,  cet  aduis,  qui  ne  peut  fail- 
lir d'eihe  fçeu  ,  puis  qu'il  fera  publié  en  ladite  allcmblée, 
les  confirmera  en  cette  mauuaife  opinion  ,  que  nous 
deurions  pluftoft  eflâyer  de  diminuer  qu'acroiftre;  ôc 
apurant  plus ,  que  ledit  fleur  Verreiken  allèui  c  que  cet- 
te reuocation  aideroit  beaucoup  à  faciliter  &  dtfpofer 
le  Roy  d'Efpagne  à  donner  la  ratification  que  les  Eftats 
demandent,  fans  laquelle  on  nepeutfaire  la  Pair.  Car 
encore  qu'il  foit  certain  qu'il  n'en  fera  ny  plus  ny 
moins ,  6c  que  cette  refolution  de  paix  ou  de  guerre  ne 
doiue  dépendre  de  ce  que  les  Eftats  feront  ou  refuferont 
en  cet  endroit  ;  ce  prétexte  toutesfois  feruira  pour  per- 
fuader ,  &  faire  croire  telles  calomnies.  A  quoy  les  Mi* 
nillres  de  voftre  Majefté  font  tenus  de  prendre  garde 
foigneufement  pour  l'en  garentir,  8C  biffer  es  efprits 
d'vn  chacun  l'opinion  que  fes  bonnes  intentions  méri- 
tent. Rien  n'a  pù  contenter  ledit  fieur  Prince  ,  finon  ce 
que  luy  auons  dit,  que  nous  nous  exeuferions  de  donner 
noitre  aduis  aux  Eftats  fur  cet  article,  enleurremon- 
Itrant  que  nous  n'eftions  fuffifamment  informez  delà 
commodité  ou  incommodité  quelepaispourroit  rece- 
uoirdu  fejour  ou  retour  défaits  nauires  ,  &  qu'eux  qui 
en  auoient  meilleure  connoiflance  que  nous  en  fçau- 
roient  aulfi  mieux  iujer  ;  les  pvians  &  exhortans  neanc- 
moinsdebien  confidercr  ce  qui  feroit  de  lareputation 
des  Eftats  ;  ôc  fur  roue  de  n'entrer  en  aucune  contention 
oudiuifion  pour  ce  regard ,  nv  pour  quelque  autre  oc- 
èafîotl  que  ce  foi  t.  Nous  y  adjoufterions  encores,qu'av- 
ans  elle  bien  aduertis  qu'il  feroit  neceflaire  de  mettre  en 
eliberation  cet  affaire  dans  les  Prouinces  ,  auant  que  la 
BUOil  refoudre  en  Taftemblce  qui  eftoit  de  prefenc 
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icy ,  il  ne  nous  fembloit  à  propos  d'en  dire  neantmoir. 
noflre  aduis.  Le  foir  mcfme  nous  hfmes  voir  Monfieu 
de  Barneucltpar  Moniteur  de  Vaudernil  Ion  beau- fils, 
pour  le  prier  de  le  vouloir  conformer  en  cet  endroit  a 
Taduis  dudir  fieur  Prince,  qui  feroir  fuiuy  fans  doute  d< 
la  plufpart  des  Prouinces ,  ôc  qu'il  feroic  bien  induire  & 
petfuadcr  la  Prouince  de  Holande  ,  donc  il  y  a  grand 
nombre  de  Députez  en  ce  lieu,  fui lefquels  il  a  de  Tau- 
thorité,  cfcn  faire  autant.  Le  17.  fur  les  huict  heures  dt 
matin  ledit  (ieur  de  Barneueit  tfc  vn  des  députez  de  Ze- 
lande>nous  vindrent  rrouucr  pour  entendre  noftre  aduis 
quia  eliétclque  delliis  ,  auec  les  difeours  &c  raifoba 
qu'auons  iuge  à  propos, pour  les  difpoier  à  fuiure  Tadun 
dudit  fieur  Piincc  Maurice,  lis  nous  ont  ueiechefkii 
inftance  de  leur  dire, s'ils  deuoient  donner  la  minutie  dt 
la  ratification, dont  ils  ont  efté  requis  par  ledit  fieur  Ver- 
reiken.  Encore  qu'il  ièmble  cela  eflre  fans  difficulté  ;  î 
elt-  ce  que  Moniieur  le  PrinceiMauricc  le  rejette  du  tour. 
&  nous  y  en  troutions  beaucoup.  Cai  fi  elle  doitefrre 
drcfséepar  l'aduisdes  Eftats,  ils  n'en  demeureront  aisé-  . 
ment  d'accord  ,   pour  la  diueifité  des  opinions  fur  h 
guerre  ou  la  paix  ,  qui  induira  les  vns  à  la  demander  firt 
difficile  qu'elle  foit  refusée  ,  &  les  autres  à  trouucr  bon,  j< 
Il  y  aauffideraparencequecetieminuttea'eliéiecuiftfi 
pour  les  mettre  en  plus  grande  efperance  de  paix, &c  faire 
qu'ils  s'y  attendent  fans  fe  préparer  à  la  guerre.  Qu'il 
Ta  Paie  aufiî  pour  obtenir  la  reuoeation  des  nauires  auec  u 
plus  de  facilité  :  Et  enfin  pour  entier  en  quelque  com-a. 
niencement  de  negotiation  Se  tuer  L'affaire  en  lon- 
gueur ,  fur  ce  que  le  Roy  d  L  Ipagnc  pourra  faire  de  nou- 
uellesdifhcukez ,  quand  il  l'aura  veu  dire  qu'il  y  faut 
retrancher  ou  adioufier  quelque  chofe  ,  &  là  deflùi 
conférer  pour  en  demeurer  d'acord  5  quieften  effet  ce 
qu'on  doit  craindre  •  ainfi  qu'il  feroit  aufiî  bon  de  luy 
en  donner  vn  formulaire  ,  fans  eftie  autrement  autho- 
risé  ,  ny  mis  en  délibération  en  l'aflèmblce:  Et  que  s'ils 
veulent  enuoyer  la  ratification  en  Hpagne  comme  il 
conuient  ,  ils  fçauent  aflez  comme  il  la  faut  con- 
ceuoir,  &  en  quel$  termes  Se  forme.  LcfditsficursDe->< 
putez  s'en  retournèrent  en  leur  aftèroblÉe  auec  cette  re-  ) 
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onfe,  oii  ils  conclurent  après  quelque  difficulté,  qu'on 
ànnecoit  fix  iours  audic  iieur  Verrciken,  lefquels  corn- 
lencenc  au  15.  pourefane  &  auoir refponfe  des  Ar- 
tûducs.  Quant  à  la  reuocation  des  nauires ,  cet  article 
11  diiputé  Ciui'eux  auec  chaleur  &  contention  ;  &  a- on 
rconnu,  pource  que  ledit  fieur  Vecreiken  a  afieuré  la  ra- 
fication  comme  on  la  demande  ,  li  la  reuocation  des 
auireseft faite  ,  auec  cette  clauie  de  n'enuoyer  nou- 
elle  flotte  durant  la  trefue.  Carc'ell  ainfi  qu'  il  l'en- 
tûà  ,  &  par  ce  moyen  que  la  trefue  foit  auffi  bien  gene- 
ale,  tant  par  mer  que  par  terre  y  que  la  plulparr  des  De- 
utez  lelaifloient  aller  à  l'accorder,  fi  ceux  de  Zélande 
C  de  Frife  ne  s'y  fufient  oppofez  ,  au  moyen  dequoy  il 
Il  demeuré  indécis ,  ettant  leur  intention  d'y  poutuoir 
près  \es  fix  iours  expirez  ,  foit  pour  l'accorder ,  fi  quel- 
ue  autre  efcritell  enuoyé  pat  l'Archiduc  qui  contente 
î>  Eitacs  ,  ourefufer ,  s'il  n'y  a  rien  de  plus  que  ce  qu'il 
tut  a  délia  donné.  Ceux  qui  le  veulent  contenter  efpe- 
mt  que  dans  leidits  fix  iours  les  nauires  retourneront, 
c  par  ainfi  qu'il  auta  partie  ds  ce  qu'il  demande.  Mou- 
rut le  Piince  Maurice  n'a  ttouué  bon  cette  relponce, 
c  dit  qu'elle  fentoit  fa  timidité  comme  fi  on  craignoic 
olFencer,  ôefembie  qu'il  ait  raifon.  Il  eft  vray  auflî 
u'ilaeftc  trompé  en  ce  qu'il  penfoit  fon  opinion  de- 
oir  elhe  la  plus  forte  ,  donc  nous  faiibns  coniecture 
•  rentre  ces  Députez  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  la 
>aix  clt  toufiours  le  plus  grand,  ce  que  ledit  ficur  Prince 
onfeflej  mais  il  die  que  cen'eltpas  ainfi  dans  les  Pro- 
inces.  Q^tanc  à  la  minutte  ,  ils  fe  font  trouuez  empê- 
chez, aucuns  ayans  dit  qu'il  faudroit  aflembler  gens 
le  confeil ,  5c  de  la  profcifion  des  loix  pour  la  bien 
lire.  Les  autres ,  qu'il  faudroit  prier  ledit  fieur  Verrct- 
:en  de  la  drellèr  luy-mcfme  ,  .d'autant  qu'il  fçait  mieux 
2  ftile  Se  la  forme  d'Efpagne  qu'eux  ,  &  qu'on  rc- 
onnoidroit  aufïi  en  voyant  ce  qu'il  auroit  fait ,  s'il  a 
>onne  intention  enuers  eux.  Et  cette  dernière  opinion 
icfté  fuiuie  ,  elle  nous  femble  toutesfois  impertinen- 
e.  Nous  auons  bien  trouué  quelques  difficultez  à  la 
donner  pour  les  raifons  cy-dullus  defd'jites  ,  non  a  la 
taire  >  eitantehofe  qui  nous  tU  aisée  ,  fans  emprunter 
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l'aide  d*aucruy  ,  ôcdela  mettre  iecrettement  es  mai r. 
de  Moniieur  de  Barneuelt  en  Ci  bonne  forme,  qu'elle  fe 
ratrouuée  bien  pour  s'en  aider  s'ils  veulent.  Ledit  fiet 
Vcrreikcn  fat  prie  de  fe  trouuer  en  l'aflèmblce  le  %&.  fu 
les  neuf  heures  du  matin  pour  ouïr  ladite  relponce. 
répéta  ce  qu'il  auoit  délia  dit ,  &  ailèura  qu'en  donnai 
du  temps  à  l' Archiduc  ,  ilobtiendroit  du  Roy  d'£fp; 
gne  cette  ratification  en  lî  bonne  forme  qu'ils  en  de 
meureroient  contens ,  fans  monftrer  de  vouloir  merti 
la  main  ?  la  plume  pour  la  faire  ,  &  fans  le  refufer  aull 
11  cil  aurtï  befoin  que  vollre  Majefté  fuit  aduertie  con 
me  nous  nous  fommes  comportez  enuers  ledit  liet 
Verreiken.  Le  Prefident  leannin  auoit  efcritàMor 
fïeur  de  Villeroy  par  vn  aduis  pris  encre  nous  ,  que  pot 
rie  mettte  en  jalouiîe  ces  peuples ,  mefme  ceux  qui  vei 
lent  la  guerre,  ny  pareillement  Moniieur  le  Prince  Mai 
rice,  ils  ne  Piroient  viiiter  les  premiers  ,  attendu  aul 
qu'il  ne  venoit ,  finonauec  lettres  de  Spinola,  &  ne 
comme  Amballàdeur  des  Archiducs,  outre  ce  qu'e 
auoit  mandé  d'Anuers ,  àquelqu'vn  de  ce  lieu,  qu' 
auoit  commandement  de  fon  Maifhedene  veir  perfoi 
ne,  ayant  dit  &  répète  ces  mcfmcs  propos  à  plufieu 
depuis  fon  arriuée ,  &  comme  s'il  l'eufl  fait  pour  s'e: 
eufer  de  voir  les  minières  de  volhe  Majeilc  ,  dont  noi 
fommes  bien  aduertis  qu'ils  ont  mauuaife  opinion  ,  q 
nousfaifoit  aprehenderde  le  voir,  ^de  n'ettreapr 
viiïtez  de  lu  y.  Toutesfois  luy  ayant  efte  oiiy  le  14.  1 
parléaanom  des  Archiducs  les  Maiftres,  nous  auo; 
con(ideré,que  s'il  n'eltoit  point  vifîcé  du  tour,  il  fe  pou 
roit  plaindre  d'eftre traité  comme  Miniftre  d'vn  Prin^ 
ennemy,  ainfi  qu'il  eftoit  expédient  de  le  faite  par  Moi 
lTcur de  Rufli  qui  eft  ordinaire,  &àla  chargepourn 
fider  prés  de  Meilleurs  les  Eftats  de  la  part  de  voltre  M 
jeftépourle  congratuler  de  fa  venue  ,  luy  offrir  tou 
courtoifieôc  atfif tance,  comme  au  miniftre  d  vn  Prii 
ce  auec  lequel  voltre  Majefté  eft  conjointe  d'alliance  1 
d'amitié,  l'aficurer  du  commandement  qu'elle  nous 
fait  d'aider  en  tout  ce  que  nous  pourrions  à  la  Paix.  I' 
encoresque  fçachions  bien  qu'on  a  voulu  donner  d< 
impreflîons  au  contraire  ,  que  nos  actions  depuis  qi 
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nous  fommes  icy  ,  &  la  continuation  de  l'aduenir  ,  fe- 
ront connoiftre  euidemment  la  fincerhé  de  voiue  in- 
tention, &  que  le  plus  grand  loin  de  voftie  Majefte  eit 
de  procurer  la  Paix  à  cous  les  voilïm  ,  jugeant  bien  que 
c'eille devoir  d'vn  Prince  Chreflien  d'en  vferainfi;  y 
adjouller,  que  fi  les  fieurs  Ieannin  ôc  de  Buzanualle 
font  ablienus  d'aller  le  voir  iufques  alors,ce  n'eltoit  fau- 
te  d'affection  &  dedefir  de  s'acquiter  de  cet  afFaite; 
mais  pour  auoir  plus  de  moyen  de  ferait  à  lauancemenc 
du  bien  pour  lequel  Us  font  venus  :  citant  certain  que 
le  nombre  de  ceux  qui  défirent  la  guerre  parmy  ces  peu- 
ples eft  plus  grand  que  des  autres  qui  veulent  la  paix  :  Et 
qu'il  cil  beioin  de  procéder  auec  eux  pour  s'y  conferuer 
plus  de  créance  &  d'authoritc,  de  façon  qu'ils  n'entrent 
en  foupçon  &  jak  ulie  que  Ihydns  trop  enclins  &  defi- 
reux  de  les  porter  à  ce  qu'ils  veulent  fuir  :  Et  toutefois 
que  cela  ne  les  empeicheroitde  le  vifîterauant  fonde- 
part,  pour  luy  fane  les  mefmes  offres  de  la  paî  t  de  voiire 
Majefté.  Ledit  lïeur  de  Ruiiy  fe  chargea  pareillement  de 
luy  faire  entendre  ce  que  nous  eftimions  deuoir  feruir  à 
laduancement  de  la  Paix  ,  afin  que  ces  bons  offices  luy 
fiflèntconnoiltrenofhe  candeur  &  lincerité.  Afçauoir, 
que  le  moyé  de  perfuader  ces  peuples  eftoit  d  y  procéder 
d'yne  grande  franchife  tout  dVn  coup  &  non  par  pièces. 
Ainli  fi  les  Archiducs  auoient  quelque  autre  meilleure 
rati  heation,  qu'ils  tirer  oient  plu:,  de  profit  de  la  prelenter 
pultuik  que  de  la  diftaer  plus  long-temps.  Outre  ce, 
pourec  qu'il  faifoit  fi  grande  infiance  de  la  reuocatioa 
desnauires,  luy  remonlii eroit les  grandes  ditïicultez  ÔC 
longueurs  qui  fe  rencontreront  s'il  le  faut  faireiefoudre 
en  l'aflemblée  ,  de  qu'il  y  pouuoit  dire  pourueu  par  au- 
tresmoyens  plusexpediens  ,  dont  les  Archiducs  tireio* 
ient  le  melme  contentement  &  profit.  Que  défia  on  y 
auoit  pensé,  &  qu'on  s'en  aperceuroitbien-to(t;  à  (ç£ 
uoir,  par  le  retour  des  nauires  ,  qui  eft  ce  que  nous  en- 
tendions fans  l'exprimer.  Et  à  la  vérité  nous  nous  fom- 
mes  eftonnez,  comme  ayans  quelques  amis  icy  ,  ils  ne 
font  mieux  aduertis  de  ce  recour  ,  &  qu'il  y  en  a  défia 
trois  d'airiucz  ;  qu'ils  ne  fçauenc  pareillement  quelles 
1     -  n'ont  delibrc  de  faire  aucune  nouuellc  flotte  pour 
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cette  année  ,  à  quoy  toutesfois  les  auons  excité  en  parti- 1 
culierde  toutnolhc  pouuoit  ,  comme  eftant  ce  qu'ils  i 
craignent  le  plus  en  hfpagne  ,  qui  les  induit  à  demander 
cette  reuoeation  h  abjedtemenr ,  &:  auec  demonltration 
d'vnc  G  grande  crainte  tk  foiblefïè  t  qui  feroic  aufli  plu- 
l\ol\  caufe  que  toute  autre  chofe  de  leur  perfuader  la 
Paix,  qu'on  obtiendra  mieux  en  leur  faifant  du  mal 
qu'en  les  flattant.  La  raif  mi  de  noftre  conleil  ,  pour 
n'aller  voir  tous  trois  enfemble  ledit  fieur  Verreiken,  a 
cité  que  s'il  ne  nous  rendoitla  vifite  ,  fous  prétexte  de 
cette  feinte  exeufe  qu'il  a  charge  de  ne  voir  perfonne  ,  la 
home  &  le  mefpris  de  n'auoir  reçeu  de  luy  lavilue, 
qu'il  eltoit  tenu  de  rendre  ,  feroit  moindre  a  i'endroit 
d'vn  feul  que  de  trois  enfemble.  Le  Prefident  leannin 
penfoit  qu'il  euit  cftè  à  propos  de  faire  luy  mefme  cette 
vifite  y  pourauoir  occalionde  conférer  auec  luy  furie 
fujet  dont  le  fieur  de  Villoroy  luy  aeferit  ,  au  cas  qu'il 
euit  veu  Toportunité  de  le  faire.  Toutesfois  il  futiugé 
enfin  que  ledit  fieur  de  Rufly  ,  qui  e(l  ordinaire  ,  y  fe- 
roit plus  propre.  On  le  pourra  voir  encores  cy-apres  s'il 
eneitbefoin  ,  &  s'il  s'acquitte  de  fon  collé  de  ce  qu'il 
doit.  Le  fieur  de  Rufly  qui  Ta  veu  ,  &  luy  a  dit  ce  que 
deflùs ,  a  cite  reçeu  auec  tous  les  refpedts  &  complimens 
accoultumez  ,  y  adjouflant  ledit  fieur  Verreiken  ,  que 
vofheMajeflé  ,  lors  quMpaflà  par  la  France  ,  &eut 
l'honneur  de  la  voir  à  Fontainebleau  ,  l'afleura  défia 
qu'elle  feroit  tous  bons  offices  pour  aidera  l'aduance- 
ment  delà  Paix.  C^ucc'efloit  aufli  le  deuoir  d'vn  grand 
Roy  &c  Chrefticn  d  en  vfer  ainfi  ,  &  qu'il  n'y  auoic  rien 
en  quoy  elle  peuft  dauantage  obliger  les  Archiducs; le 
remercia  des  aduis  qu'il  luy  donnoit  ,  promit  de  l'aller  I 
▼oir;  &  toutesfois  quatre  iours  font  dcfiapafièz  depuis 
qu'il  l'a  veu  fans  qu'il  y  ait  fatisfait.  Il  feignit  de  n'auoir 
fçeuque  le  Prefident  leannin  fuften  ce  lieu  ,  comme 
voulant  dire  ,  à  noftre  aduis  ,  quille  deuoit  ignorer, 
puisqu'il  ne l'auoit elt  voiré.  Ledit  fieur  Verreiken  eull 
bien  fait  fortant  de  Bruxelles  d  en  aduertir  Monfieur  de 
Berny ,  prendre  des  lettres  de  luy  à  nous ,  &  traiter  auec 
nous  comme  auèc  Miniftres  d'vn  Prince  allié  &c  am y  du 
lien:  £cpeut-eftre qu'en  monftrantpat  fréquences vi fi- 1 
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tes  vers  nous  qu'il  y  a  meilleure  intelligence  entre  nos 
Maiitres  ,  il  en  eu ft  mieux  fait  fesaf&kej  ,  &euiimis 
ces  peuples  en  aprehenfion  de  n'elhe  lï  bien  atfHtez  de 
vof  tiv  Majefté  ,  &  par  ainli  les  eult  rendu  plus  enclins  à 
la  paix.  Il  a  efté  expédient  pour  empefeher  que  ces  peu- 
ples rtfoiem  trompez  ,  que  l'Efpagnol  ait  enuoyé d'en- 
trée cette  mauuaife  ratification  ;  car  elle  les  a  mis  en  def- 
fiance  ,  &  fera  qu'ils  feront  plus  retenus  &  confidetez 
qu'ils  n'euflentefté  ,  fi  on  leur  euft  prefenré  du  premier 
coup  vne  ratification  en  bonne  forme,  qu'ils  eullènt  fans 
doute  très-  volontiers  acceptée  ,  &  pake  outte  à  la  con- 
clulion  de  la  Paix  ,  àquoy  ils  ont  grande  inclination, 
pourueu  que  cet  article  leur  (bit  accordé  fans  aucune  re- 
flriction  ny  modification.  Et  à  la  vérité  ce  fondement 
prêfuposé  j  auec  l'intention  des  deux  Roys  ,  &  le  bon 
ordre  qu'ils  peuuent  mettre  parmy  eux,  lapaix  nefvjau- 
roit  eitre  mauuaife  ,  encorcs  que  tous  les  articles  men- 
tionnés en  nos  lettres  cy-deuant  eferites  ,  n'y  foienc 
compris.  Ilfemble  que  les  plus  affectionnez  a  la  Pair 
ont  efperance ,  que  ledit  fieur  Verreiken  receura  des  Ar- 
chiducs au  bout  des  lïx  iours  quelque  nouueau  eferir, 
foitla  procuration  que  le  Roy  d'Efpagnc  leur  a  enuoyé, 
qu'il  dit  eftre  fort  ample  pour  les  induire  à  traitei  là-def. 
fus ,  auec  promeflè  de  faire  ratifier;  ou  bien  lettresaudic 
uèut  Verreiken  ,  pour  aifeurer  les  Eftats  qu'il  enuoyera 
dans  certain  brief  temps  vne  autre  ratification  en  la  foc- 
me  requife  ,  &  l'Vn  de  ces  deux  pourroit  bien  elhe  vray  : 
Maispluftodpour  tromper  ,  tirer  les  affaires  en  lon- 
gueur ,  &c  par  ce  moyen  en  receuoir  quelque  profit ,  que 
pour  efperance  qu'ils  ayent  d'obtenir  &  euuoyer  ladite 
ratification ,  &  par  ce  moyen  conclure  vne  bonne  Paix: 
Carti  le  Roy  d'Efoagne  l  eufl  voulu  donner  comme  il 
aparticnt,il  a  eu  allez  loiiu  pour  s'en  refoudre  &  le  faire. 
Ainli  on  ne  ladoitentendte  ,  linon  qu'elle  foi  t  défia  es 
mains  des  Archiducs  ;  &  qu'ilsayent voulu auancer  cet- 
te première ,  tenter  fi  elle  (eroit  bien  reçcuë  ,  reconnoi- 
ftre  l'inclination  de  ces  peuples  ,  &  prenant  loillrd'vu 
mois  pour  en  mander  vne  autre  ,    gaigner  amant  de 
temps  ,  puisfe  feruirde  celle  cy  :  Efhntmtain  que  la 
prudence  des  ££aguolsconfifte  pour  la  plus-pan  en  ce) 

_    *M  degui^ 
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déeuifemens,  qui  toutesfois  l'ont  mal  propos  pourga 
ener  ces  peuples  icy  ,  que  nous  empefeherons  biend'- 
itte  trompez  s' ils  nous  veulent  ctoiie  :  mais  la  longue 
du  temps  ,  les  pratiques  qu'on  fait  patmy  eux  ,  no 
mettent  en  crainte  que  la  diuifion  n'y  entre.  Le  fie 
Barncucît  nous  a  dit  ,  que  le  fieui  Verreiken  parlant  e 
kurallêmbléeabienfort  afieuré  ,  que  le  Roy  d'Efpa 
gnedonneroit  la  ratification  en  bonne  hume  ,  &aue< 
quelques  Députez  en  particulier  :  a  pluUoll  fait  difficul 
té  en  la  forme ,  à  fçauoir  fur  ce  qu'on  la  demandeen  pa 
chemin ,  comme  font  les  Chartres  oc  patentes ,  Ôc  qu'o 
veut  qu'elle  foit  figée  Philippes  ,  non^e  H  Rey,  que  no 
enlafubftance  ,  dont  ledit  Bameueit  &nousauunu- 
geons  que  l' Archiduc  a  des  blaacs  en  papier  ,  ôcnefon 
<]gnez  que yo  el  Rey  .  dont  il  fe  pretendoii  feruir  ,  &  et 
foupçon  a  beaucoup  d'aparence.  il  s'en  va  temps  d« 
penfer  au  contentement  du  Prince  Maurice  ,  pour  ; 
quoy  trauailler  nous  attendons  la  venue  du  Comte  Gu 
illaume  de  Naflàu  qui  a  elle  mandé  exprés  il  y  a  défi  i 
quelque  temps  ,  ÔC  doit  arriuer  en  ce  lieu  dans  deux  ex 
trois  iours ,  lequel  nous  y  peut  beaucoup  aider ,  comnv 
feroitauilï  Madame  la  Princeflèd'Orenge ,  fielleelto! 
venue  Nous  auons  diffère  auec  raifon-,  car  tant  qu'il  y  ■  1 
quelque  elnerancede  guerre  ,  Une  veut  rien efeoureu 
puis  il  n'y  a  point  de  mal  de  l'auoir  laifsc  en  cet  humeuna 
pour  retenir  ceux  qui  eftoient  trop  efchauffèz  à  la  Pau 
Les  Députez  d'Angleterre  qui  doiuent  pareillement  arri, 
uer  dans  dix  ou  douze  iours  ,  fieeque  Monlîeur  de  >/ 
Boderic  nous  a  mandé  ell  vray  ,  feruiront  beaucoi 
pour  aider  à  maintenir  fvnion  dans  cet  Ellat  ,  pouruo 
qu'ils  y  aponenr  la  mefme  volonté  que  nous,  6c  démet, 
lions  'fi  bien  conjoints  enfemble  ,  que  n'ayons  to 
qu'vn  mefme  aduisés  refolutions  qui  lé  preiemeroi, 
Onfaifoit  quelque  doure  s'ils  viendroient  ou  non.aua 
qu'aillions  reçeu  les  lettres  de  Mon  f-  eut  de  la  Bodet: 
Eceftoit  le  plus  commun  aduisde  tous  ceux  qui  penie 
auoir  quelque  connoiflànce  de  1  inclination  du  Rj 
d'Angleterre ,  qu'ils  viendroient ,  au  cas  que  la  ratifie; 
tionfuftenuoyée  ,  &  qu'ilyeuft  cfperance  de  traittU 
pour  nclaillèr  prendre  cet  aduantage  à  voûte  Maje^ 
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d'y  interuenii  léul  ;  comme  au  contraire ,  l'efperance 
perdue  de  la  ratification  oc  du  traité ,  ils  n'y  voudroienc 
venir  pour  ne  s'obliger  aux  delpences  de  la  guerre.  C'efr. 
pour.juoy  on  eftencote  en  grande  incertitude  ,  à  caulè 
de  l'inualidité  de  la  ratification  ,  s'ils  continueront  ea 
leur  refolution  devenir,  ou  s'ils  temporiferontpour  y 
voir  plus  clair.  Toutesfois  ,  Moniîeurde  laBoderieÊc 
les  députez  mcfmes  des  Eltats  ,  allèurent  leut  venue  dans 
peu  de  iouts. S'ils  n'ont  volonté  de  bien  faire  ,  nous  fe- 
rions mieux  feuls  qu'auec  eux  ;  car  nous  aurions  la  mcil 
me  puiflànce  pour  faire  paiîèr  le  tout  fans  empefehe. 
nient   Onefpere  mieux  auiourd'huy  ,  tant  par  les  let- 
tres dudit  lîeur  de  la  B.;derie ,  celles  deMoniieur  Caron, 
que  des  députez  des  E (lu s  ,  lefquels  mandent  que  l'A- 
gent d'Angleterre  qui  elloit  icy  ,  &af>uuent  confère 
aucc  nous ,  félon  que  l'auons  efcrità  vollre  Majelié,  les 
a  aueuré  que  ncflre  conduite  elloit  telle  qu'ils  la  pouuo- 
ient  délirer ,  &  leur  a  fait  changer  toute  leur  procédure. 
Dieu  vcu.lle  qu'il  foitvray.  Nous  ne  huilerons  d  élire 
lur  nos  gardes ,  &  de  nous  en  deffier  ;  en  forte  toutesfois 
quils  ne  s'en  apperçoiuent  point.  Car  les  lettres  que 
Monfïeur  de  Villeroy  a  eferit  au  Ptefident  Ieannin  ,  des 
1 5  •  &  1 9.  de  ce  mois ,  contraires  du  tout  àl'efperance 
que  ces  Meilleurs  nous  donnent  ,  nous  font  craindre 
qu'il  n'y  aitde  la  dilïîmulation  ,  en  ce  que  Monlîeur  le 
Comte  de  Sais bery  &  autres  leur  en  ont  dit  ;  ou  bien 
que  leur  itrefolution  .  légèreté,  oupluftofl  malignité, 
ne  les  faflè  changer  d'auis.  Nous  ferons  le  mieux  que 
pourrons  pour  les  bien  entretenir  ,  &  pour  faire  que  les 
Eltats  prennent  auflï  de  leur  collé  des  refolutions  prom- 
ptes ,  fermes  ,  &  qui  fallènt  connoiftre  qu'ils  font  fans 
cramte  &  bien  vnis.  Nous  femmes  allez  de  fois  entrez 
en  drfeours  auec  le  fieur  Barncuelt  fur  les  ligues  ,  tant 
oftcnlîues  que defTenfiues  des  Ellars  auec  volfreMa-efté 
fon  Royaume  ,  &  fon  fuccetTeur.Tout  y  eil  bien  difnol 
se.  pourueu  qu'il  n'v  ait  rien  au  preiudice  du  Roy  d'An- 
gleterre .  à  caufe  du  traité  fait  par  les  Ellats  auec  la  fer;ë 
Reyne d'Angleterre  enl'année  M8y.  lors  qu'ellansa- 
bandonnez  d'vn  chacun  ,  ils  eurent  recours  à  ellé  ,  Par 
lequel  traité  ils  promettent  de  ne  faire  iamais  aucune  al- 
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lunce  auec  quelque  Prince  que  ce  loit    fans  Ion  (çeu  Se 

contentement.  Et  à  la  vérité  c  eft  ce  traité  qui  les  a  em- 
DCfché  de  donner  l'ade  dont  nous  auons  tait  pour- 
fuitte  fi  lonS -temps  ,  encores  que  deux  ans  aptes 
cu'ilfut  fait  ,  la  Reync  difeonrinuaft  le  fecours  qn  eU  .y 
Luoit  promis  :  mais  ils  craignent  toulioursd  often-  m 
cet  ce  Royaume  ,  *  faut  attendre  par  neceflke  corn- 
me  leurs  Députez  ,  s'ils  viennent ,  le  conduiront  pouc  «. 
faire  pourfuitedefdits  traitez  d'alliance  enfemblement,  :-. 
ou  fculs  s'ils  ne  viennent  ,  ou  eftans  venus  ne  le  con- 
duifent  comme  ils  doiuent  ,  foie  e nue. s  nous  ou  les  E- 
Uats  ,  nous  apporterons  tout  ce  qu'on  doit  attendre  tte 
noftre  diligence  &  fideHlé  ,  pour  faire  que  1  ilTue  en  (ou 
heureufe.  Monfieurde  Prcaux  qui  eft  poueut  de  cette 
lettre  ,  ÔC  a  toufiours  efté  icy  de  puis  noltte  amuee  ,  a 
quelque  créance  pour  la  faire  entendre  à  voftie  Majelte, 
&enrapoitcrlatefponfeau  pluttoft  11  elle  l'a  agréable.. 
Nous  la  pouuonsalleurer  qu'il  s'en  acquiteta  fort  bien 
&  fidèlement,  comme  eftant  capable  de  feruir  en  vn  bon 
aftàire,  lorsqu'il  receura  fes  commandemens.  Sur  ce,, 
nous  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  donne  à  votre  Majej 
lié  en  par  faite  faute  tres-loogne  &  heureule  vie.  De  U 
Haye  ce  penultiefme  iour  de  luiUet  1607.  Soufcnt,  Vo» 
«es  humbles  Se  tres-obeïfiants  fujets  Se  fctuiteurs ,  P 

IEANN1N,  DE  BVZANVAL,  ET  DE  RVSSÏ 


lettre  de  Monfieur  de  la  Boderie  k  Monfuur  leanv 

nin  j  du  2.  tour  dtAouft  1607* 
TV  A O  n  s  1  E  v  R  Ce  Gentilhomme  prêter- 

Mpottcur  eft  ftls  de  feu  Monfieur  de  Seilàc,  beau-ftw 
de  Monfieur  dePrallain  ,  *  de  luy  melhie  fort  genti 
Caualier.  Quand  ie  vous  ay  du  cela  ,  ie  ne  pente  pouc 
qu'il  ait  befoin  d'autre  recommandation  pour  cit. e  t. 
uorisédevoftreprotcdtionôc  bonne  grâce.  Touresto. 
fi  ma  recommandation  y  peutencotes  adjoufter  queiqu. 
choft.ie  le  vous  recommande.  Il  vous  dira  des  nouue  ti 
lesde  Meilleurs  vos  Députez.  Se  comme  on  les  tient»: 
fort  attachez  à  la  bonne  chère  qu'on  leur  fait  icy ,  qu  il  1 
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DeMonsievr  Ieannin.  2<S> 
nes'en  peuuenc  arracher,  l'ay  fait  qu'iJ  les  a  attendu 
deux  ou  crois  iours  penianc  btn  aller  auec  eux.  Voyanc 
toutefois  qu'ils  ne  fçauenc  encores  quand  ils  partiront, 
il  s'eft  délibéré  de  s'en  aller  deuant.  Il  ne  fepaflèiout 
qu'ils  ne  foient  en  feftin,  toutefois  ce  font  plus  le  Maire 
&  les  Marchands  de  cette  ville  qui  les  traitent  qu'autres 
gens  :  &  mefme  vnc  fois  qu'ils  ont  mangé  auec  le  Royf 
ce  n'a  pas  elle  luy  qui  les  aconuiez  •  mais  fur  l'occalïon 
d'vn  grand  banquet  qu'vne  Confrairie  de  cette  ville  fai- 
foit  à  fa  Majelté,  ih  y  furent  appeliez,  &  neantmoins 
fort  bien  veus  6c  careflez  de  luy  &  du  refte  de  la  trouve, 
"e  tire  de  là  deux  conjectures  :  l'vne,  que  Ton  eft  bien- 
iic d'obliger  en  leurs  perfonnes  Meflïeurs  lesEftats,  &: 
foie  paix  ou  guerre  mefnager  leur  amitié  à  concurrence 
de  la  noihe.  L'autre  ,  que  l'on  ne  veut  pourtant  oflèneer 
apertement  l'Efpagne,  &  ne  faifant  rien  pour  eux  qui  ne 
fe  puiflè  rejettei  fur  autruy.  Le  Roy  les  a  veu  deux  fois, 
&  le  Confeil  deux  fois  ;  &  toutesfois  en  toutes  les  deux 
ils  n'ont  rien  fait  plus  qu'en  vne.  Ce  qu'ils  remportent* 
|    c'elt  que  les  Ambalfadeurs  qu'ils  ont  demandé  les  fuiu- 
■    ronc  incontinent,  lefquels  auront  charge  de  fe  joindre 
auec  vous,  Se  d'intervenir  au  traité  qui  fe  fera  de  la  Pair. 
Que  iî  d'vn  mutuel  aduis  vous  la  iugez  feure  Ôc  utile  à 
leur  conlervation  &:  à  leur  bien  ,  on  l'aprouuera  &c  au- 
thorifera  ties  volontiers.  Si  aufli  vousiugez  le  contrai- 
re ,  6c  qu'eux  &  vous  proposez  quelques  moyens  pour 
continuer  la  guerre, lef  lits  Ambaflàdeurs  l'ayant  fait  fça- 
uoir  icy ,  on  s'y  accommodera  tout  de  mefme.    Ils  ont 
fait  à  ce  qu'ils  m'ont  dit  ce  qu'ils  ont  pû  pour  defcouui  it 
ce  que  Ton  fe  deliberoir  de  faire  poui  eux  en  ce  cas  là. 
)    On  ne  s'en  cft  iamais  voulu  ouurir  ,  6c  l'exeufe  que  l'on 
♦    en  a  pris  a  elle  qu'ils  ont  dit  eux  mefmes,que  vous  n'en 
1    aucz  non  plus  rien  voulu  faire  de  voihe  collé.  Us  veu- 
lent donc  nous  réduire  à  parler  les  premiers  ,  &  fur  ce 
que  nous  propoferons,  prendre  confeil.  Maldtc  e  de  Zé- 
lande m'a  dir,  qu'à  fon  aduis  ils  inclinent  à  la  Paix  ,  6c 
que  Vviuood  les  y  a  difpofez,  pouffez  autant  de  la  jalon- 
lie  qu'ils  ont  de  nous  que  de  crainte  qu'ils  ayent  d'ail- 
leurs ,   ôc  m'a  promis  vous  bien  entretenir  là-dellûs. 
Leurs  Ambailàdeuu  ne  font  pas  encores  nommez  ,  5c 
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nefç,aypourquoy  ils  tardent  tant ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veu- 
lent gagnet  le  premier  de  Septembre  ,  pour  voit  fi  l'on 
traitera  de  la  Paix,  afin  d'aider  lors  à  la  faite ,  &  partici- 
per à  fe  qui  en  reiiiTïra  de  part  ôc  d'autre  ,  ou  bien  ,  a  fin 
que  fi  dauanture  après  l'allcmblée  des  Provinces  particu- 
lièrement ,  qui  fedeura  faire  maintenant,  on  nevouloit 
xraitet  de  la  Paix,  ils  puiflènt  dite  n'auoir  part  à  ce  chan- 
gement. On  m'a  allcuré  touresfois  que  le  principal  de  jfe 
leurs  Ambaflàdeurs  fera  vn  nommé  Spencer ,  beau  frère 
du  Chancelier  d'Angleterre,  que  l'on  mediteftre  babil 
homme  ;  ÔC  l'autre  Vviuood.  Vous  les  verrez  à  mon  ad- 
uis  y  aller  fort  à  tafton  ,  ÔC  ce  dont  ie  vous  plains ,  tott 
lentement  ;  car  ils  voudront  fur  toutes  chofes  confulter 
l'oracle  fans  de  rien  vous  refoudre  ,  que  premièrement 
il  ne  l'ait  efté  icy.  Voila  tout  ce  que  ie  vous  puis  dite  des 
vns  ÔC  des  autres.  Surquoy  finiflant ,  ie  vous  baife  bien 
humblement  les  mains  ,  ôc  auec  voftre  permiflîon  ,  à 
Meilleurs  de  Buzanual  ôc  deRufly  ,  en  priant  Dieu 
vous  donner,  Monfieur,  en  parfaite  fanté  très-  longue 
vie.  A  Londres  ce  i.  Aouft  1 6O7.  Soufcrit,  Voftre  ttes- 
humbleôctres-affèaionncferuiteur,  L  a  Boderie. 

%  , 

Lettre  du  Roy  du  qufttriefme  tT Aouft  mil  Jïx 
cents  fept. 

ME  s  s  1  e  v  R  s  De  Ieannin ,  Buzanual ,  ôc 

Rufly  ,  vos  trois  lettres  du  16.  18.  &  19-  du  moi» 
paft'é  m'ont  eftéprefentées,  ôc  leucs  du  derniers  d'ice- 
iuy  ,  le  porteur  n'eftanr  arriué  en  ce  lieu  que  le  iour  dé- 
liant, l'ay  eu  bien  agréable  d'aprendre  par  là  premier» 
l'accueil  quia  eftéfait  au  P.  Ieannin  ÔC  Buzanual ,  auj 
villes  qu'ils  ont  vifttées ,  leur  gratitude  ÔC  reconnoifian 
ce  des  bien- faits  reçeus  de  moy,  ôc  leur  inclinarion  a  1. 
Paix  aux  conditions  qu'ils  vous  ont  déclarées.  Toutes 
fois,  ie  ctois  difficilement,  aduenant  qu'ils  rencontren 
du  refus,  qu'ils  rentrent  à  la  guerre  auec  autant  ôc  plusd 
vigueur  qu'ils  n'ont  encores  fait  ,  quand  ils  deuroien 
cftrefeuls,  ôc  fans  aucune  aiTiftance,  ainfi  qu'ils  vou 

ont  dit  ôc  m'auez  eferit.  Or  vous  aurez  depuis  vcu  l'An 

dicnn. 


De  Monsievr  Ieannin.  271 
diencier  Verteiken  auec  fagteation  ou  ratification  qu'il 
a  portée  par  delà  :  Car  l'ay  fc;eu  qu'il  arriuaa  la  Haye  le 
24.  duditmois,  &t  qu'il  fut  oiiy  en  l'ailcniblée  defdits 
fieurs  le  mefme  iour,ou  il  repreibnta  ladite  Déclaration, 
de  laquelle  ils  ne  font  demeurez  contens  ,  ne  l'ayant 
trouuee  conforme  à  leur  expedation  ,  HyflM  promeiles 
1  des  Archiducs,  dautant  que  ledit  Roy  u'dgi  lt  que  la  ccf- 
i  fation  d'armes  ,  &  ce  qui  a  elle  depuis  aaité  pour  les  li- 
mites ,  fans  faire  aucune  mention  de  la  Souueraineté.ny 
mefme  nommer  une  fois  les  Eltacs  généraux.  C'aefuie 
fieur  Aëifens  qui  m'a  le  premier  donne  cet  aduis  ,  du- 
quel j'attends  la  certitude  par  voftre  première  depefciie, 
ne  me  pouuant  peifuader  que  lefdits  Archiducs  ayenc 
fait  la  telle  ou  ils  oik  faite  de  la  réception  de  ladite  Décla- 
ration ,  ny  d'en  auoii -rendu  porteur  ledit  Verrciken  ,  c- 
flant  fi  fimple  tk  imparfaite  que  la  reprefente  ledit  Aër- 
fens ;  ou  iecroy  qu'il  voudra  luiure  l'intention  du  Cor- 
delie;-  ,  qui  fera  d'en  rcpiefenter  &  tirer  vne  féconde  de 
fa  poche  conçeuë  en  meilleure  forme ,  quand  il  s'aper- 
ceura  du  dégouft  que  cette  première  aura  apoitc  à  la 
compagnie.  Ledit  Roy  dT.fpagne  n'auroit  auflicontre- 
mandé  lï  légèrement  qu'il  a  fait  Dom  cDiep  dy  lbArra>  s'il 
n'eufl  eu  intention  de  ratifier  les  promettes  defdits  Ar- 
chiducs. En  tout  cas  lefdits  Eltats  doiuent  inforer  «le  cet- 
te procédure  ,  que  l'on  n'a  pas  grande  enuie  de  les  con- 
tenter ,  ny  afleurer  leur  liberté.  P«>ur  le  moins  doiuent- 
ils  croire  que  tout  ce  qu'en  font  lefdits  Efpagnolseli  à 
grand  regret,  &  contre  leur  volonté  :  De  façon  que  s'ils 
franchisent  le  faut,  fera  auec  dellcin  8£  efpoir  d  en  pro- 
fiter cy-aprés  par  autre  voye  à  leurs  dcfpens.  C'cft  pour- 
quoy  ie  dis  qu'ils  ne  peuucnt  nenfer  6c  pouruoii  trop 
exactement  à  leur  feuveté.  l'approuue  pour  cet  effet  le 
•  *  confeil  de  ceux  qui  font  d'auis  ,  que  fans  r'enuoyer  de- 
uers  les  Archiducs  le  plaindre  de  la  deffettuoiité  de  ladite 
ratification  ,  ils  pouruoient  vnanimement  aux  prépara- 
tifs de  la  guerre,  pour  faire  perdre  aux  Archiducs  l'efpoic 
d'vnedivifion  entr'euxjaquelle  ils  ont  peut-elheatten. 
duc  de  leur  recherche  Se  pouritiiure  ,  par  le  moyen  411e 
fçauez  qu'ils  y  ont  employé,  6c  par  le  goult  qu'ils  leur, 
ont  donne  delà  charge  des  incommoditez  delagueae 
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l'aprouue  pareillement  que  Ton  auance  de  dreiTer  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  :  Car  en  tout  euene- 
ment  nous  pourrons  nous  en  preualoir  par  deçà,  iuiuant 
la  propofirion  que  le  Prefident  Ieannin  àrau  au  licur 
Pranques,  laquelle  fera  fauotisée  de  moy  ,  amant  qu'ij. 
fera  ne.  elVaire  :  partant  vous  en  continuerez  ia  pratique, 
toutefois  auec  la diferetion  que  vous  l'auez  tommen-i 
cée.  Cat  c'eltchofe  que  j'ay  toufiours  très  accent  ,  ÔC 
que  j'eitime  très  vtilepour  moy  ôc  mes  fujets.  l'approu- 
ve tc-mblablement  voltre  conduite  en  tout  ce  que  vou% 
traitiez  par  d.-là  pour  ne  vous  monilrer  aux  Archiducs^ 
iniltunieuide  guerre  pluftoU  que  de  p..ix,  ÔC  mieux  cou- 
urirauill  vollrc  t  ut  aux  Anglois,  ÔC  enfemble  conferuet 
vollre  créance  cnuers  le  Prince  Maurice  Ôc  le  heur  Bac-i 
neuelt ,  Ôc  d'autant  que  j'ay  apris  par  les  lettres  du  fieuc 
de  la  Boderie,  que  lefdits  Anglois  feront  infiance  pat 
leurs  Dépurez,  que  vous  leur  reprefentiez  le  pouuoir  que 
ie  vous  ay  donné  vous  enuoyant  par  delà  ,  comme  gens 
qui  s'eltudient  ôc  s'atrellent  plus  aux  formes  qu'à  la  ma- 
tière ôc  aux  chofes  eflcntielles ,  j'ay  eaimé  vous  deuoit 
enuoyer  celuy  que  vous  receurez  auec  la  preiente ,  leouel 
neantmoins  vous  retiendrez  à  vous  fans  le  manifeller, 
que  vous  ne  foyez  interpellez  ôc  ne  jugiez  neceflàirede 
le  monilrer  ;  Car  fi  ces  traitiez  ne  doiuent  paîTer  plus  a- 
uant,  ou  fi  les  parties  ne  confentent  que  j'interuienne  en 
iceux,dont  ie  ne  doute  point  que  les  Archiducs  ne  faflcnc 
grande  difficuke;il  fera  meilleur  de  cacher  que  faire  voii 
îedit  f  ouuoir,car  il  fera  inutile  en  ce  cas,ic  remets  le  tour 
àvolhepiudence;mais  û  les  Archiducs  s'opofent  a  moi: 
interuention,  &  qu'il  n'y  ait  moyen  de  la  faire  tant 
confentit ,  ÔC  qu'ils  en  vient  de  mcfmc  cnuers  les  An- 
glois ÔC  les  autres  Princes,  qui  feront  appeliez  par  lefdifJ 
Eliats;  il  faudra  confrderer  ce  que  nous  aurons  à  faire 
Carie  preuoy  que  lelUirs  Ettars  n'opiniaitreront  ledi 
article  fi  on  lescomente  des  autres  :  furquoy  iedehr 
auoir  clairement  vollre aduis  ,  euïmant  pour  mon  rc 
gard  cm  il  elt  nect-flaire  pour  mon  kiuice  ÔC  pour  ma  re, 
putation  ;  ÔC  meftnc  pour  la  feuretc  plu:,  grande  defdrr 
Eflats  ,  que  nous  debations  ôc  gagnioni  ce  poinct  ,  pou 
les  raifons  que  vous  iugez  trop  mieux.  Mais  ce  fejoj 
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bien  le  pis,  fi  les  Archiducs  quittans  ia  Souveraineté  def- 
m  ditspais,  vouloient  obliger  leldits  Eftats  a  vne ligue  & 
nt  confédération  perpétuelle ,  Se  de  n'aiTiller  iamais  pour 
Ni  quelque  came  que  ce  foit  leurs  ennemis  ,  voire  mefme 
I  leur  donner  fecourscontr'eux.  Car  après  cette  promef- 
t  •  fe  ,  ie  ne  pourrois  efpcrer  a  i'aduenir  defdits  Eliats  ,  ny 
L£  de  leur  amirié  aucune  forte  d'alliflance  co  ure  les  Ai* 
h  chiducs  Se  les  Efpagnols  ?  Damant  que  vray  femblabie- 

0  ment  ils  ne  voudioienc  contieucnir  par  vn  autre  traité  a 

1  celuy  qu'ils  auroient  fait  auccles  Archiducs,  pour  ne 
decheoir  du  droit  delà  Souueraineté.  C'efi  pourquoy 
le  Prefident  Ieannin  a  bien  fait  d'auoir  commencé  a  re- 

i  muer  aucunement  ces  diificultez  auec  Barneuelt  ;  car  il 
i   importe  à  ma  réputation  Se  à  mon  feruice  d'en  preuoir 
i  leuenemcnt,  s'il  ne  peut  efue  preuenu  &  empefché 
-comme  il  conuient  :  dautant  que  voltre  prefence  Se  de- 
meure  par  delà  durant  lefdits  traitez,  feroit  plus  hon- 
j  teuie  Se  dommageable  qu'autrement,  fi  ie  deuois  efke 
à  exclus  d'iceluy  ,  Se  nepouuois  en  particulier  ;ien  efpe- 
,   rer  defdits  Eftats  3  mon  aduantage.   Au  moyen  dequoy 
i  ie  vous  prie  d'y  auifer,  ôc  pouruoir  d'heure  ,  félon  la 
fiance  que  i'ay  en  vous  ;  n'eltant ,  ce  me  femble  hors  de 
fujet  defoup^onaer ,  Se  craindre  que  les  Eftats  vous  ic- 
tiennent  paj  delà,  en  attendant  les  autres  Députez  ,  plus 
\   pour  fauorifec  les  affaires  par  jalouhe  ,  qu'ils  en  donnent 
aux  Archiducs ,  &  cependant  tirer  de  moy  des  commo- 
dkez,  ainfi  qu'ils  ont  fait  iniques  àprefent ,  que  pour 
volonté  confiante  ,  ou  moyen  Se  pouuoir  qu'ils  ayent 
de  fe  lier  plus  étroitement  auec  moy,  ny  me  donner  au- 
tre contentement  que  de  paroles  en  tout  ce  qu  ils  feront. 
Le  refis  qu'ils  ont  fait  fi  conftamment  de  ce  que  ie  leur 
ay  fait  demander  pour  la  feureté  de  leur  foy,  Se  la  djuer- 
I  fitédesraifons  auec  Usuelles  ils  ont  coloré  ,  m'adé- 
;   pieu  ,  comme  fait  Pinftance  ôtpourfuite  qu  ils  nede- 
•    laiflent  pas  p-.mr  cela  de  faire,  Relire  par  moy  fecourus 
au^e^°'n  q^ik  dîfeiic  en  auoir  durant  cette  négocia- 
tion. Pour  à  quoy  pouruoir  ,  ie  detnerois  que  pour 
i   nous  peuilions  eftre  aflçure*  dés  à  pteîent  deceoueif 
-    dois  eipeftet :  d'eux  pout  m'en  preualoit,  en  cas  qu'ils 
i    fallcni  la  paix  auec  les  Archiducs ,  ou  vnetrefuc  àlogf 
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oues  années  :  Et  fur  tout  qu'ils  ne  s'obligent  à  la  confé- 
dération fufdite  auec  lefdits  Archiducs.  Car  ie  crains 
que  l'allechement  ÔC  friandife  de  la  prétendue  Souue- 
raineté  ne  leurfafle  palier  ôc  accorder  à  la  fin  tout  ce 
que  leldits  Archiducs  defireront  d'eux  ,  nonobftantles 
promefles  &  efpeiances  que  le  iieur  Barneuelt  vous  don*  ] 
neauecfesadherans,  pour  l'accompliflement  Ôc  exé- 
cution dcfquelles  il  luy  fera  facile  de  s'exeufer  ôedef- 
charger ,  après  qu'il  aura  tiré  ôc  obtenu  defdits  Archi- 
ducs ce  qui  leur  fera  befoin  pour  arriuer  à  fonbut.  le  | 
confidere  bien  ,  que fuiuant  cette  voye  lefdits  Eliats  n  y 
trouuerontauec  le  temps  la  feureté  qu'ils  doiuent  atten- 
dre de  mon  interuemion,  ôc  d' vne  plus  efhoite  alliance 
auec  moy,  &  que  cette  raifoneft  puiflante  pour  leur 
perfuader  de  me  contenter.  Mais  quand  d'ailleurs  ie  me 
icpiefentcl'eftatprefent  de  leurs  affaires,  la  diuifion  ÔC* 
mauuaife  intelligence  quieft  entr'eux,  leur  dégoutte- 
ment  ôc  lafluudede  la  guerre,  l'enuie  qu'ils  ont  con- 
nue de  la  paix ,  ÔC  fur  tout  le  defir  qu'ils  ont  d'acquérir 
ce  titre  de  Souueraincté ,  la  froideur  des  Anglois  à  les 
fecourir  ,  la  foibleflè  de  leurs  autres  alliez  à  mefme  effer, 
auec  l'opinion  que  l'on  leur  a  donnée  que  ie  ne  veux  les 
fecourir  puiflamment  comme  leur  befoin  le  requiert, ny 
moins  ouurir  la  guerre  à  ceux  qui  la  leur  font;  voire 
que  ie  délire  faire  durer  &  entretenir  leurs  miferes , 
voyans  que  i'ay  laifse  perdre  les  occafions  que  i'ay  eues 
de  m'y  engager  honorablement  ôc  auantageufement  ;  le 
disque  ie  dois  craindre  qu'ils  accordent  a  la  finaufdits 
Archiducs  tout  ce  qu'ils  opiniaftreront  fous  prétexte  de 
paruenir  à  la  fufdite  ;  Souûerainetê.  Comme  elle  fera  par 
leurfdits  traitez  ,  elle  fera  à  leurs  amis  ôc  alliez  auec  le 
temps  plus  dommageable  que  aduâtageufe,  ou  du  moin  e 
inutile  à  ceux-cy,ÔC  à  moy  plus  qu'à  nul  autre, puis  qu'il 
ne  leur  feraioifible  des  sVnir  auec  moy,  au  prciudice  du 
traité  qu'ils  auront  fait  auec  les  autres.  Dauantage,il  faut 
faire  citât  que  le  Roy  d'Angleterre  &c  les  fiens  ,  malins 
comme  ils  font,aurôt  cette  visée  en  leurconduitejcar  ils 
feront  bien- aifes  de  feoarer  lefdits  Eftats  d'auec  moy  tout 
à  fait, retenant  les  villes  oflageres  d u  confentement  mefi 
me  defdits  Archiducs,aueclçf-]uels  ils  contrarieront  fous 

main 
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ain  pourparueair  à  ce  bue  vne  levrette,  ôc  particulière 
telligence  à  mon  de&uanrage.  Quoy  efiant  ie  dis  que 
ie  ne  puis  ny  dois  m'obliger  de  faite  fournir  plus  grande 
fomme  d'argent ,  que  celle  qu'ils  ont  tiue  de  moy  cette 
année ,  tant  que  ces  incertitudes  me  dureront.  Mefme- 
ment  voyant  que  les  plusapparens  d'entreux ,  ôcceux 
qui  ont  plus  d'authorieé,  fe  dedans  du  fuccez  de  leurs 
tf&ires  ,  retirent  défia  leurs  deniers  qu'ils  ont  preftez, 
ainfi  que  vous  a  ditlefieurde  Barneuelc ,  auquel  par- 
tant vous  monftrerez,  que  s'ils  veulent  titer  de  moy 
plus  grande  afliftanec  ,  comme  il  eftbien  raifonnabfe 
que  ie  Ibis  dés  a  prêtent  elUaircyà:  afleuré  de  ce  que  ic 
dois  attendre  èc  tirer  d'eux  àladuenir,  en  cas  de  la  Paîjç 
ou  de  la  guerre  ,  mefme  pour  le  rembourcement  des 
grandes  fommes  dedeniers  que  i'ay  employé  pour  eux, 
en  cas  qu'ils  ne  puifiènt  ou  veulent  faire  mieux  pour 
mon  contentement  àc  mes  affaires,  iuiuant  les  ouuertu- 
tes  que  vous  en  auez  faites.  Au  demeurant ,  iefuis  ti  cs- 
cornent  de  gratifier  le  Prince  Maurice  d'vne  penfion  di- 
gne de  ma  libéralité  ôc  de  Ion  mérite,  fi  leidits  traitez 
reiiiTiilènt  >  pour  les  bonnes  railbns  que  vous  m'auez  re- 
Mrefentées  ;  &  dauantage  aider  à  le  fortifier  &c  authoti- 
lèr  audit  pais  tant  qu'il  mefera  pofiîble  ;  vousluyeu 
donnerez  les  efperances  ,  &  à  moy  les  aduis  que  vous 
iugerez  e(tre  à  propos  :  Et  mcfemble  qu'il  faut  plus 
s  aider  de  luy  que  iamais,  principalement  pour  faire 
pafier  dés  à  piefent  aufdirs  Eftats  cette  particulière  8c  fe- 
ci  ecte  confédération  offenfiue  &  deffenfiue  à  laquelle 
nous  afbirons ,  fans  attendre  qu'ils  ayent  conclu  Se  para- 
cheué  celle  defdits  Archidtics.d'autâc  que  ie  crains,com- 
me  ie  vous  ay  défia  dit ,  qu'ils  ne  veulent  ou  puifient 
après  celle  cy  ,  s'obliger  auec  nous  par  les  railbns  fufdi- 
îs  ,  lefquelies  ie  vous  prie  derechef  de  mettre  en  telle 
■onlidciationque  le  mérite  l'importance  d'iceUc ,  èc 
m'aduertir  de  ce  que  vous  ferez ,  &  aduiendra  pat  dcU 
le  plus  particulièrement  que  vous  pourrez.  Pour  fin  de 
laprefente,  vousf(,aurez  ,  que  les  ligues  lefquelies 
ftoient  loûleuées  à  la  (ufcîtation  des  Partifans  d'Efpa- 
gne  ,  &  à  force  d'argent  diilribué  par  le  Comte  de  Ftien- 
les ,  ayant  defcouuert  que  Je  but  des  Efpagnols  efioic 
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de  les  priuetde  leur  liberté  ,  8c  cnuahir  vne  partie  de 
leur  pais,  par  le  moyen  8c  intelligence  defdusfeduieu*, 
&  nommément  de  l'tuefque  de  Coire  .  lequel  s  eftoit 
accoidt  fecrcccement  auec  ledit  Conve  pour  cetettet, 
ont  à  prefenc  changé  d'aduis  <k  de  refolution.  Les  gens, 
de  bien  ayans  fermenté  les  autres  :  .De  façon  qu'ils  ont 
fait  mourir  par  iufticc  deux  des  principaux  mm. (très  de 
cette  lediuon  ,  donc  l'vn  eftoit  Balcy  de  l'Arch.ducJ 
Maximilian  ,  Se  tous  deux  penfionnaircs  d  Elpagne?  - 
ont  lacéré  publiquement  l'original  du  dernier  traite  fat! 
d  Milan,  &  tout  ce  que  lefdits  leditieux  amènerait 
contre  mon  alliance  &  celle  des  Vénitiens  dételles 
ils  ont  de  nouueati  fait  8c  procédé  la  confirmation  %  : 
obfciuationau  grand  contentement  Se  aplaud.fiement 
do  gênerai  defdites  ligues  ,  dequoy  vous  fe.ez  part  1  j 
rnoncoufinle  Prince  Maurice,  &  à  tous  mes  amis  ÔC  ; 
bien-vcillansde  delà.  le  prie  Dieu  ,  Meilleurs,  de  lean-I 
nin  ,  Buzanual ,  Se  Rufly  ,  qu'il  vous  ait  en  la  tamtfe| 
garde.  Lilrir  à  Monceaux  ce4.  iourd  Aoult  i  4o7.  Si-| 
gné  H  I  n  R     Et  plus  bas  ,  B  R  V  R  a  k  t. 


Lettre  de  Moteur  deVilleroy  à  Monfieur  Ican- 

nin ,  du  4.  tour  d'Aouft  \6oj. 
TV  A  O  n  s  i  e  v  R  ,         Souffrez  &  excofez  nojlre 
M  deffiance  fur  la  confiance  ex  fermeté  de  ces  peuples; 
nous  ferons  tres-aifes  de  nous  y  trouuer  abufez,  comme 
vous  mettez  peine  par  vos  lettres  du  dix  fcpucrnedu 
mois  parte,  de  nous  les  prédire  Se  faire  croire.bien  infor- 
mé comme  vous  cites  de  leurs  intentions  8c  moyens. 
Jeconnoisbienlalafotcede  l'efpritdu  fieur  Barneue lr. 
de  laquelle  certes  on  doitfiôre  grand  eltat;  mais  lues 
Archiducs  les  contentent  de  USduiierainete  comme 
ie  croy  qu'à  la  fin  eux  ,  8c  le  Roy  d'Efpag.  e  feront ,  te. 
preuov  qu'ils  fe  païlcront  de  l'interuenrion  du  Roy,, 
qu'ils  régleront  le  commerce  des  Indes ,  pour  le  moins 
quitteront  l'Occident ,  8c  ne  sopi-iaitreronc  à  la  f  une 
entière  des  Efpa^nols:  en  quoy  les  Anglois  les  confor- 
teront,  Se  pour  ce  faire  s'entendront  fecretemenr  eux 
1  8c  lef- 
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Archiducs.  Car  quels  moyens  ont  lei'iites  Pro- 


ches 
:s  dt 


ôc  de  fou  (ici  .  ir  la  guerre,  6c 


ÉÈ 


recommence 

taoinsdefpererde  fortiriamais  d'kelle,  ayans  ii  forte 
parce,  6c  le  voyansli  malaHiltez?  Dauantagc  îlsn  y 
l'entreront  jamais  auec  leur  vnion  ÔC  vigueur  première, 
ayans  commencé  à  goullerde  l'efpetanced'vn  repos.  le 
conclus  donc,  fi  on'leur  accorde  le  premier  article, qu'ils 
n'opiniafueront  les  autres  :  &  neantmoins  s  ils  ne  nous 
comprennent  en  leurs  traitez,  n'yinteiuentions  ,  Se  ne 
s'apuyem  de  l'authonté  de  fa  Majelié ,  comme  il  a  efié 
proposé  ,  ie  ne  voy  point  de  femme  pour  eux  digne  de 
confideration.  Il  y  aura  peu  aufïï  à  ^iguer  pour  nous, 
principalement  fi  les  Archiducs  les  obligent  en  quittant 
ladite  Souuerainetéàla  mutuelle  &  eftroitte  confédéra- 
tion ,  de  laquelle  vous  donnez  aduis  au  Roy  par  vos  let- 
tres: Car  il  faut  faire  eftar.  quand  lckiites  Prouinces  au- 
ront obtenu  vnefois  defdits  Archiducs  cette  apparence 
de  Souueraineté  &  liberté  ,  deuantque  de  s'obliger  ÔC 
liera  nous  ,  que  vous  aurc?  grande  peine  après  à  les  y 
faire  entrer  ,  à  conditions  aduantageuies  ôc  honorables 
pour  nous,  lis  s'exeuferont  lors  fur  la  foy  Ôc  parole  qu'ils 
auront  donnée  aux  autres,  &  fin  la  jaloufie  des  Anglois 
qui  demeureront  cependant  nantis  des  places  olhgeres, 
ôc  nous  n'en  aporterons  pour  nolue  argent  que  despa- 
TolesM  Voila  doneques  ma  defîîance  que  ie  vous  prie 
derechef  exeufer.  Le  pis  elt ,  qu'il  eft  uesdifficile  d'y  re- 
iv.edier  ,  &obuieraux  deùduatuages  qui  en  refiltent: 
Car  nous  ne  voulons  nydeuons  ,  cerne  terrible  ,  nous 
furcharger  feulsdu  faix  de  la  guerre  telle  qu'il  faudroic 
1  entreprendre  pour  cet  effet.  Nous  fommes  regardez 
&fecordés  aulli  d  vn  très -infideile  impiudent  &  mali- 
cieux voyfin.  C'efldonc  vnfafcheux  patTage  duquel  il 
fera  difficile  que  nousfovtions  nettement  ,  files  Efpa- 
gnols  6c  les  Archiducs  conduifent  leurs  affaires  comme 
ils  doiuent  &  pcuuent  faire  ;  mais  j'efrere  quelque  chofe 
de  la  mauuaife  intelligence  ,  6c  de  l'imprudence  de  leurs 
confeils  &c  affaires.  Nous  auons  aduisc  irdtts  enu^ve»;  le 
ttoutloir  £y  joint.  C'e/lplus  pour  vous  donner  moyen 
de  concerner  la  curiofîté  des  Anglais ,  que  pour  opinion 
que  noui  ayons  <jue  vous  eài  deuiez  auoir  beibin  ,  &  le 

M  7  meure 
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278      *  Negotiations 
meure  en  oeiiure.  S'il  n'eli  tel  qu'il  conuient  mandez  le 
nous,  i!  fetîi  reformé  Se  renuoyé  incontinent,  lia  elle 
proposé  de  vous  en  enuoyer  vn  autre  particulier ,  pour 
faire  cette  ligue  deffenfiue  &c  ofiènGue  ,  lécrette  auec  les 
Eltats ,  de  laquelle  il  a  efte  parle.  Mais  nous  différerons 
îufques  à  ce  que  vous  le  mandiez  ,  afleurez  que  vous  ne 
laifferez  pour  cela  (vous  faifant  fort  d'iceluy  tout  ainti 
ques'ilelioiten  vos  mainsjd'en  esbaucher  ,  aduancer, 
&  mefmc  conclure  les  conditions ,  fi  vous  y  pouuez  di- 
fpofer  lefdites  Prouinces  ,  de  quoyie  doute  allez.  Le 
fieur  Aerfens  nous  a  donné  l'aduis  de  l'arriuée  à  la  Haye 
del'Audiencier  ,  de  fon  audience  ,  5c  deladefeauolué 
de  la  pièce  qu'il  y  a  portée  ,  que  le  Roy  vous  eferit.  il 
continue  à  nous  faire  parc  plus  diligemment  6c  foigneu- 
fement  que  iamais  de  toutes  chofes  ,  afin  de  conlèruer 
fon  crédit  &  fa  confiance  auec  nous.  Le  Roy  abien  pris 
leconfeilque  luyauez  donné  par  la  dernière  lettre  que 
nVauez  eferite  ,  touchant  le  Prince  Maurice  ,  afin  de  le 
retenir  à  fa  deuotion  ,  en  luy  faifmt  croire  qu'il  trouuera 
de  l  honneur  ,  tk  du  bien  ,  de  la  feuteté  en  fa  Majefté. 
Il  vous  permet  donc  de  mefnager  cela  auec  luy  le  plus  à 
l'aduantage  de  fa  Majefté  que  faire  fe  pourra.  Vous  auez 
pris  bon  confeil  de  n'auoir  vifité  le  premier  ledit  Au- 
diencier  pour  les  traifons  que  vous  auez  eferics.  Mada- 
me la  Princefle  d'Orenge  continue  à  faire  dire  au  Roy 
qu'elle  partira  bien-toft ,  toutesfois  elle  ell  encore  à  Pa- 
ris :  Et  fa  Majefté  a  commandé  à  Monfieur  de  Sully, 
qui  eft  par ty  d'icy  deuant  hier ,  delaprefler.  Elle  vou- 
loir afTeurer  icy  la  fortune  du  Prince  Henry,  par  des 
moyens  qu'elle  a  propofez  ,  qui  n'ont  efté  agréés  du 
Roy  ,dont  elle  n'eft  trop  contente.  Mais  vous  ne  luy  fe- 
rez s'il  vous  plaift  ,  paroiftre  ,  ny  à  autre  ?  que  vous  en 
ayez  connoiflance  ;  car  Ci  elle  arriue  par  delà,  ie  me 
promets  qu'elle  ne  laiflèra  de  bien  faire  &  fuiure  vos 
confeils.  le  prie  Dieu  ,  Monfieur  ,  qu'il  vous  confer- 
ue  en  bonne  fanté.  De  Monceaux  le  4.  iourd'AouH; 
1 607.  Soufcrit,  Voftre  6cc.De  Nevfville, 
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leannin,  du6.d ' Aoufl  1607. 
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Onsievr,  féy  veu  ce  que  vous  m'auez 
cfcritdc  voitre  main,  touchant  la  réception,  ôc 
maniment  de  l'argent  que  le  Roy  employé  par  delà. 
Ileft  raifonnablc,  ÔC  c'eft  auilï  rintcntion  de  la  Maje- 
fté de  delaifièr  a  Monfieur  de  Rully  ce  foin  ôc  cette  au- 
rité,  commeenajoiiy  Monfieur  de  Buzanual  &h 
tquilaferuy  ,  la  charge  que  ledit  fienr  deRu'dy 
exerce,  fa  Majefté  voulant  pluftoft  accroillre  que  re- 
trancher le  pouuoir  d  icelle  charge  ,  les  commodités 
qui  en  dépendent  ,  &  dont  Sm  prcdecelfeur  a  joijy. 
Mais  fa  Majefié  ayant  choifi  8c  commis  elle  mefme  le 
iieurdu  Mauriei  pour  Receueur  ,  &  faire  porter  à  Diep- 
pe lefdirs  deniers ,  comme  il  eft  perfonne  que  fa  Majefté 
eitime  capable  dVnc  plus  importante  vacation  Se  char- 
ge, à:  dont  elle  le  confie  beaucoup.  Elle  m'adit  vou- 
loir qu'il  y  foit  maintenu  iufques  à  ce  qu'elle  l'employé 
ailleurs,  comme  ie  vous  alVeure  qu'elle  en  a  la  volonté, 
le  defir ,  &c  s'y  attend  aufïï  ledit  lieur  le  Mautier.  Pour 
cc:c  caufe  ie  fuis  d'aduis  que  ledit  heur  de  Rufly  s'acom- 
niodeau  bon  piaifir  &  vouloir  de  fa  Majelté  pour  ce 
regard,  comme  elfe  a  eu  bien  agréable  de  fçauoir  qu'il 
a  continué  auec  le  îîeur  de  Vaudrenec  la  mefme  corre- 
(pondance  dreflée  ,  &  commencée  par  ledit  fieur  de 
Buzanual:  Ec  quand  nous  voudrons  occuper  ailleurs 
ledit  Maurier  ,  ou  que  luy  mefme  voudra  laiflèr  cette 
clurge  ,  comme  ie  m'aperçoy  qu'il  defire  faire  au  plu- 
ftoft,  ledit  fieur  de  Rufly  en  fera  aduerti  pour  y  com- 
mettre vn  autre  ,  aflèuré  qu'il  le  eboifira  tel  que  fa  Ma- 
je!lc  ÔC  Monfieur  de  Sully  s'en  contenteront.  Quant  à 
la  place  du  Confeil ,  c'eft  chofe  qui  ne  luy  peut  fuir  a- 
uecle  temps;  mais  il  faut  qu'il  en  furfoye  encores  vn 
peu  la  recherche  &c  demande-  Il  doit  confiderer  que 
ledit  fieur  de  Buzanual  a  ièruy  par  delà  huidou  neuf 
ans  entiers ,  Se  plus,  deuant  qu'il  y  foit  païuenu.  Iaçoic 
qu'il  ait  trefdigncmciu  feruy  ,  &  au  grand  contente- 
ment 
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mène  de  fa  Majelté  ,  laquelle  prife  grandement  ceux 
qu'elle  employé  en  Tes  affûtes  ,  quand  ils  fe  recomman- 
dent par  la  longueur  6c  le  meiite  de  leurs  feruices.  Non 
que  ie  iuge  indigne  de  cette  qualité  ledit  heut  de  Riuïy 
dés  à  preient,  eu  égard  aux  autres  feruices  qu'il  ataits, 
defquels  ie  fcay  fa  Majelté  eftrc  ttes-contente  :  Mail 
parce  qu'à  peine  a-il  pris  poflèflion  de  la  charge  ou  il 
cil  de  prefent  ,  cS:  que  ie  fcay  que  le  Roy  aura  plus 
agréable  qu'il  fuifoye  cette  pourfuitte  pour  quelque 
temps,  que  s'il  la  preftoit  dauantage..   le  vous  prie 
Monfieur,  luy  donner  ce  confeil ,  c*  j'efpere  qu'il  s'en 
uouuera'bien.  La  Ptinceliè  d'Orcnge  u'arien  aporte 
au  Roy  de  la  part  du  Prince  Maurice ,  qui  mérite  d'e- 
ftre  mis  en  confideration.  Nousefcrirons  par  elle  au- 
dit  Prince ,  fumant  voltre  confeil.  Et  me  femble  que  fe 
Majeflé  delireroit  que  ledit  Prince  Maurice  fe  defeou- 
unit  à  elle  plus  confidemmenc  &  familièrement  qu'il 
n'afaitiufquesà  picfcnt ,  afin  de  pouuoir  mieuxlefi*- 
uorifer  :  mais  j'attribue  cette  froideur  à  fon  naturel 
plus  qu'à  autre  choie.  Le  Roy  fe  deHie  plus  de  l'efprit 
de  Bameuelt  que  de  l'autre,  &c  croit  ques'il  pituientà 
fon  but,  qu'il  nefauorifera  après  les  intentions,  ny 
les  affaires  de  la  France,  s'appuyant  du  coftè  d'Angleter- 
re. Il  vous  prie  d'y  prendre  garde ,  &  ne  iuger  du  tout  de 
fon  courage  par  l'es  paroles-;  car  il  y  remarque  defin- 
dulkie  pour  fauorifer  l'on  pris  lait,  difant  que  fes  effet! 
en  fa  conduite  ne  refpondent  aux  proteftations  qu'il 
fait  de  fa  volonté.  Comme  j'eferiuois  la  ptefente,  l' Ab- 
ht  de  Préaux  eft  arriué  en  ce  lieuauec  voftre  dépefche 
du  30.  du  pane.  H  faHia  fa  Majeilé  des  hier  au  foit ,  luy 
rendant  compte  fommairement  de  toutes  chofes ,  de- 
quoy  il  s'ell  acquitté  ce  matin  plus  au  long  fans  aucune 
obmiflîon  ,  dont  fa  Majeilé  eft  demeurée  fatisfaite.  Elle 
l  enuoyedcs  auiourd  huy  à  Paris ,  pour  rendre  le  mef- 
me  compte  à  Metteurs  de  Sillety  &  de  Sully  ,  auec  lef- 
quels  nous  deuons  en  conférera  la  fin  de  cette  iêpmaine 
que  nous  irons  à  Paris ,  pour  aptes  le  r'enuoyer  auec  les 
intentions  de  fa  Majefté  fur  tous  les  poiaâs  ques  vol 
lettres  £c  luy  oni  reprcfentées.Quoy  attendant  ,»ie  vous 
diray  que  nous  auons  fait  le  mci'me  iugement  que 
'    1  '  vous 
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s,  de  ce  qu'a  apurtc  par  delà  Vçrreiken  oc  de  ce  qu'il 
t&fait  ,  &  n'ejtimons  pas  que  les  Archiducs  puif- 
amanderla  pièce,  comme  il  elt  neceflàirepour la 
ete  de/dites  Prouinces,  qu'ils  ne  renuoyent  quérir 
■Ipagne.  C  eft  pourquoy  ledit  Verreikcn  demanda  va 
is  de  temps  du  commencement.  Et  vous  diray  qu'il 
ble  que  fes  Mailhes  ôc  luy  ne  tendent  quà  les  enga- 
à  traiter  deuantque  d'auoir  dcliuié  ladite  ratifica- 
on  en  bonne  forme  de  la  part  du  Roy  d'Eipagne  ,  efpe- 
rant  ou  les  endormir,  ou  peu  à  peu  les  engager  d  ne  pou- 
aoir  plus  fe  dédire  de  s'accorder.  A  quoy  voftre  pre- 
ere  defpeLhe  ,  quand  les  (ïx  iours  qui  luy  ont  el  té  ac- 
cordez ,  leront  priiez  ,  nous  pouria  faire  voir  plus  clair. 
Mais  ce  que  nous  auez  mandé  des  deporcemens  du 
fieut  de  Barneuelt  6c  de  fa  conduite,ont  pluiloft  acreu  la 
ffiance  qu'a  de  luy  Je  Roy  ,  que  diminué:  voyant 
qu'il  va  toufïours  gaignant  chemin  pour  arriuer  à  l'on 
bu^auquel  s'il  peut  vue  fois  paruenir  ,  nous  difons  dere- 
chef que  vous  aurez  peine  à  tirer  de  luy  &  des  autres  ce 
que  vousprojeteezen  faueurde  fa  Majelté.  Enquoy  il 
fera  fans  doute  fortifié  &  fauorifé  fous  main  du  Roy 
d'Angleterre,  ÔC  de  fes  minières  ,  finon  ouuercement, 
au  moins  fecreteement  6c  infidellement  ,  fuiuant  le  ftile 
du  Comte  de  Salsbery  que  nousauons  fouuent  aprouuc. 
j  Quant  \  Verreiken  ,  il  eft  grotficr  ôc  court  en  fesrufcs. 
Luy  Se  Richardotont  fî  mauuaife  opinion  du  Roy  ,  &C 
de  ce  qui  en  defpend  ,  qu'ils  prennent  à  concrepoil  tou- 
tes les  belles  paroles  qui  leur  font  dites  ,  &c  les  demon- 
flrations  de  bonne  volonté  que  l'on  leur  fait.  C'eft  pour- 
quoy ça  elle  bien  aduif^  de  nengager  que  le  iîeur  deRuf- 
fy  en  l'office  qui  a  elle  fait,puifque  vous  auez  iugé  à  pro- 
pos de  le  pafler  ;  ellanr  cet  tain  qu'il  auroit  elté  reçeu  &; 
rendu  auec  plus  de  franchife  tk  deuoir  que  vous  auez 
mandé  qu'il  ira  elté  ,  s'ils  euifcnt  efté  plusaduiièz  qu'ils 
ne  font.  le  vous  en  eferiray  dauantage  par  noftre  pre- 
mière defpefche  ,  ôc  finiray  celle-cy  par  mes  tres-atfe- 
ûiounées  recommandations  à  voftre  bone  grâce,  priant 
Pieu,  Monluur, qu'il  vous  conferueen  bonne  lancé.  De 
Monceaux  ce  cinquième  Aourt  ,  &  commencée  h  qua- 
trième 1607.  Soudât,  Voiirc,  6cc.  Vl  Ne\  fvjl.le. 
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fropofition  faite  &  donnée  par  eferit  en  t  Ajfem- 
Liée  générale  des  Eftats  par  ï  Audiencier  Ver. 
retken ,  le  htiicl  terne  wur  dAouft  1607. 

TV  M  Essievrs  ,         Sniuant  mon  départ  du  18. 
**Aie  Iuiliet  dernier,  j'ay  depefché  vers  Bruxelles, pour 
donner  parc  à  leurs  Alcciles  Serenulîmes  de  cequejuf- 
ques  a  lors  auoit  elle  traité.  Surquoy  Monfieur  le  Preû- 
denc  Richardoi  m'a  eferic  par  vne  Tienne  lettre  du  der- 
nier dudit  mois,  que  leuitdites  Altefles  auoient  d;ffcré de 
me  re(pondre  jufques  au  retour  du  Courrier-,  mais  que 
cependant  icelles  luy  auoient  enchargéde  m'aduertir, 
quelles  ont  cité  non  fans  mai  rillèment  efbahies  d'en* 
tendre  les  diivicukez  que  vos  Seigneuries  ont  mis  en  a- 
uanc  fur  la  forme  de  la  ratification.  Car  eftant  icclle  cou- 
chée comme  elle  eft  au  pied  du  melme  eferit  qui  a  elle 
icy  arreftéfut  lacclfation  d'armes, que  fa  Maielté  a  con- 
firme 6c  ratifié  en  tous  les  poinfts ,  entant  que  la  choîe 
luy  peut  toucher ,  il  faut  fainemenc  entendre  que  tout  y 
cft  compris  j  veu  mefme  que  ladite  Majefté  ne  rejette  vn 
feul  poindt  dudit  eferit  :  Outre  ce  que  le  tout  deura  élire 
encores  repris  elîably  ÔC  corroboré  par  le  traité  princi- 
pal,qui  fauuera  &  lira  entièrement  la  befongne.  Et  com- 
bien que  pour  cela  ÔC  plulieurs  autres  raifons  leurs  Altef- 
fes  auroient  largement  dequoy  répliquer  ,  tk  faite  tou- 
cher au  doigt  que  ladite  ratification  elt  ballante  ,  &  plus 
que  battante-,  Toutefois  pour  ne  contelter  &c  retarder 
dauantage  ladite  négociation,  leuifdiies  Airelles  defpe- 
fcheroienc  vn  courrier  exprès  en  Kfpagne  pour  redieiler 
ladite  agreation  ,  commandant  audit  (ieur  Piefident  de 
me  refaire  ,  afin  de  le  déclarer  à  vos  Seigneuries,  ÔC 
quant  &  quant  infifterà  ce  qu'elles  veulent  dés  inconti- 
nent reuoquer  leur  armée  nauale  eftant  aux  coftes  d'E- 
fpagne  ,  pour  éuiter  qu'il  n'en  aduienne  quelque  nou- 
ueau  accident  >  quipourroitcaufer  de  l'altération  entre 
les  parties.  Car  outre  ce  qu'à  tenir  lefdi  ts  batteaux  dauan- 
tage par  delà,ne  peut  finon  aigrir  les  affaires  en  vn  temps 
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«?  de  parc  On:  d'autre  l'on  en  (fait  ottei  toutes  les  occa- 
Ins,  vos  Seigneuries  peuuenc  par  leur  grande  di  fci  e  i  .>n 
sirnenc  coniiderer,  combien  il  eft  raiTonnable  Se  ne- 
Maire  de  ne  différer  dauancage  de  complaire  à  leurs  Al- 
lies  en  vne  chofe  de  ii  petit  emport,&  neat* tmoins  tant 
lïrécpour  la  confequence, puis  qu'en  tout  &  partout 
Irfdites  Alteflès  ont  fait  paroiflre  tant  de  bonne  &  iin- 
rc  volonté  &c  affection, s'ertans  accommodez, &  vous 
-ans  accordé  tout  ce  qu'auez  defiré  :  Le  tout  pour  par- 
loir à  la  conclufion  d'vne  bonne,  ferme  ,  fiable  &  ho- 
:rablePaix&  repos  de  tous  païs  de  par  deçà  ,  les  déli- 
rant de  cette  longue  tk  pernicieufe  guenc,  qui  eft  le  but 
]tioy  tendent  &  fe  réfèrent  toutes  les  actions  &  inten- 
»ns  de  leurfdites  Alteflès,  &  à  l'effet  defquelles ileft 
[te  que  vos  Seigneuries  ayent  à  coopérer  les  fécondant 
tout  leur  pouuoir  en  vne  fi  fainre  œuurc.comme leurs 
teflès  fc  confient  que  vos  Seigncuriesferont ,  Se  les  en 
plièrent  bien  inftamment,  &, moyennant  ladite  reuo- 
tiondesbafteaux ,  leurs  Alteflès  m'ont  donne  charge 
rlaiflèricy  les  a&es  originaux  de  la  ratification  de  fa- 
^Majelle.  Propoféle  8.  iour  d'Aoull  16O7.  Signe 
:rreiken. 


Lettre  au  Roy  du  X.  ^Aonfl  1607. 

-es  Eflats  auoient  donné  foixante  vn  iours  a  Mon- 
îr  Verreiken  pour  eferire  à  Bruxelles  9c  en  auoir  re- 
once. Il  ifareceu  depuis  qu'vne  lettre  de  Monfieur  le 
refident  Richardot ,  en  vertu  de  laquelle  il  eft  entre  en 
ur  aflèmblée  ,  &  a  dit  ce  qui  eft  contenu  en  i'eferit 
u  nous  enuoyons  la  copie  à  voflre  Majefté  ;  où  elle 
rra  qu'il  efiàye  de  perliiader  la  ratification  par  luy  pte- 
•ntee  de  la  part  des  Archiducs,  eflre  bonne  futfïfaïue. 
Qu'ils  enuoyent  neantmoins  de  nouucau  en  Efpagne 
our  en  obtenir  vne  autre  qui  les  puiflè  contenter  ,  & 
ans  s'obliger  ny  promettre  de  la  donner  dans  certain 
emps,  continue  fa  première  demande  pour  la  reuoea- 

tion 
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tion  des  Nauïres.  Monfieiu  de  Darneuelc  l'a  veu  aueti 
permiiïïon  des  Ellats  &  de  Monfieur  le  Prince  Mauri  \ 
auquel  il  a  donné  beaucoup  d'efperance  de  certe  ratifia 
tion,  pourueu  qu'on  iuy  accorde  ce  qu'il  pour fui^c3 
me  eiiant  le  feul  moyen  par  lequel  il  dit,  qus  les  Arc . 
ducs  pourront  perfuader  leRoy  d'fcjpdgne.  Ledit**- 
Bumeuelt  nous  l'a  amli  fait  entendre  ,  dit  ce  que  là 
fieur  Verreikcn  a  propofé  en  leur  afièmblée  , 
fticr-efcritotiginalôcdonr.élacopied  iceluy  ,  puis;; 
joufté  que  Mefïieurs  des  Eliats  defiroient  auoirnofl 
aduis  ,  auant  que  prendre  aucune  refolution  ,  fel 
qu'ils  nous  auoient  délia  fait  dire  ,  lois  que  cette  afi. 
re  fut  premièrement  mis  en  délibération.  Nousluyu 
uonsrefpondu  qu'il  fçaitaHêz  quel  eft  noftre  aduis  % 
que  les  Archiducs  n'ayans  point  donné  la  ratification 
bonne  ôc  dcuë  forme  félon  qu  ils  eftoicnc  tenus  ,  il  t 
auoit  aucune  apparence  de  les  gratifier  de  cette  reuo< 
tion.  Qu'il  feroit  beaucoup  plus  a  propos  denuoyer  v 
nouuelle  Hotte  que  de  reuoquer  l'autre  ,  comme  efh. 
le  viay  moyen  de  contraindre  le. Roy  d'Efpagneà 
donner  ;  au  lieu  que  s'il  obtient  dés  maintenant 
qu'il  prétend  ,  ils  feront  hors  de  crainte,  n'auront  b  . 
foin  de  fe  mettre  en  defpenfepour  cette  année  ,  ny  I 
chercher  des  Pilotes     Mariniers  qu'ils  ne  peuuentir 
couurer  :  ainfi  ne  penferont  plus  â  donner  cette  rati fie; 
tion,  mais  fe  préparant  à  la  guerre,  5c  ne  laiflèro;- 
pourtant  de  tenir  en  incertitude  les  Eftats,  auec  une  v£ 
ne  efperance  de  la  donner,  afiin qu'ils foient plus arfl 
mentfurpris.  Qu'ils  ne  peuuent  auifi  accorder  ce qu\ 
leur  demande,  ians  fe  départir  de  leur  première  refeiJ 
tion,  monftrer  qu'ils  ont  crainte  de  leuts  ennemis,  cor 
me  s'ils  deuoient  encores  e/tre  leurs  mai(tres,ou  bien  \ 
trop  grand  defir  d'auoir  la  Paix  à  quelque  conditic 
quecefoit,  auec  autres  raifons  contenues  ennospr 
cedentes lettres,  dont  nous  ne  ferions  que  ennuyer  vt 
ftre  Majefié  les  repérant  icy.  Luy  au  contraire  eftant  d< 
fircux  auec  ardeur  que  cette  reuoeation  foit  accordé» 
dit  en  eftre  pieflc  par  les  villes  de  Hollande  ,  lefquelle 
ont  vn  fi  grand  nombre  de  nauires  en  Italie,  crai 
gnenc  que  le  Roy  d'Efpagne  prenne  reuenche  du  demie 

coin 
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combat  ,  lors  qu'elles  icront  fur  leretom  :  ce  dom- 
mage ne  rw.-u.iiu  tomber  que  fur  eux,  à  qui  prel'quet ou* 
tes  lefdits  nauires  appartiennent,  y  ayant  meline  une  feu- 
le ville,  àfcauoirHornes,quiaen'ladire  Hotte  trente 
nauires  Marchands  à  fa  part.  Qaç  h  on  leur  refulc  cette 
grâce  qu'ils  demandent  iuftamment ,  dont  l'ennemy  ne 
doit  tirer  aucun  profit,  attendu  q  te  les  navires  font  fur 
uur  retour  ;  dfc  qu'on  ne  peut  faire  nouuelleHorte  cer- 
mnée;  il  fera  difficile  d'induire  à  l'advemrla  Pro- 
Uince  de  Hollande  de  mettre  t  n  mer  des  nauires  pour 
fuie  la  guerre,  comme  elle  a  fait  du  parle  ;  y  adjouite 
encore» que  la  paix  eftant  delïiéepaRvn  grand  nombre 
de  leurs  peuples ,  s'il  a  iment  que  le  Roy  d'Elpagnene 
ratifie  ce  que  l'Archiduc  a  fait ,  ils  diront  quec'elt  faute 
d'auoit  accordé  ladite  rcuocariop,  encores  qu'il  n'en 
foir  rien ,  &  demeureront  mal  contens ,  &  rentreront 
a  la  guerre  mal  volontiers  ,  &  auec  moins  de  courage 
&  de  vigueur:  au  lieu  qu'en  accoidant  ladite  reuoea- 
tmn    certe  faute  fera  du  tout  rejettée  fur  les  ennemi^ 
non  furies  Eftats.  11  y  a  encore  cet  erreur  en  fon  eiptir, 
outre kidmsi.uf  ms,  que  les  Archiducs  qui  defuentla 
paix  en  obtiendront  plus  aifëment  la  rar:  heation  en  bon- 
ne se  deuëforme  ,  qui  eil  le  feule  moyen  pour  y  parue- 
mr.  Nous  citions  entrez  en  f.upçon  qu'il  n'y  etilt  quel- 
le choie  de  plus  fecret  en  fa  conduite.  Mais  aptes  nous 
eitre  bien  efclaucis  luy  en  auous  parlé  ouuerremenr  à  di- 
uei  les  lois ,  &  a  d'autres  au.h  qui  ont  parr  à  toutee  qui 
ce  lait.  Nous  auons  apris  qu'il  n'y  a  rien  de  mauuais,  tfc 
nuei  interellde  Hollande  en  eft  la  principale  caulè,  auec 
1  cipoirqu'ilad'auoirla  rarihearionparce  moven  ,  en- 
cotes  que  nous  craignons  que  ce  nefoit  plufrolt  la  caufe 
de  la  taire  dilïcrcrou  rduferdu  rout.  On  nous  afleure 
touûours  d.-  toutes  parts  qu'il  ne  fera  palle  ourre  au 
traire  ,  qu'auec  nous  par  nortre  auis  &  confentemenr 
&  auec  les  kuiecez  conuenabies ,  l'inreruention  devo- 
KreMajelle,  &  une  ligue oftenfiue  6c  deft'enlîue  (épa- 
tée du  traité  gênerai.  Quand  mefme  la  ratification  feroit 
envoyée  en  telle  forme  qu'ils  la  peuuent  délirer,  nous 
ayant  derechef  ledit  rieur  Barneuelt  prie  de  prends 
cette  afleurance  de  ià  fby  K  lincenu  ,  &  Sue  n'y 
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ferons  iamais  trompez    Nous  ne  laiflons  de  penfer  a 
moyens  de  uous  en  gauler,  pouuancdireauec  vérité  q 
nous  fomines  à  toutes  heures  fur  les  efpines  ,  6c  que 
forçons  iamais  d1  vue  difficulté  (ans  en  rencontrerai 
toit  uuelqu'autre.  Quant  à  Mon  (leur  le  Prince  Mau 
ce,  il  continue  toufiours  en  fon  premier  aduis ,  de  n'a 
corder  a  jditiîeur  Vetreikcn  ce  qu'il  demande,  lequel 
bon;  mais  il  monitre  euidemment  de  vouloir  rejet! 
toutes  les  ouuertures  de  Paix  ,  quoy  que  ltiy  difions 
répétions  tous  les  iours,  qu'ildoit  aporter  plus  d'attifi 
en  fa  conduite ,  qu'il  en  a  moins  de  crédit  &  de  pouui 
enues  ces  peuples  ,  lefquels  reçoiuenc  bien  de  bon 
part  ,  quand  on  leur  dit  qu'il  ne  faut  point  faire 
Paix  fi  elle  n'eft  bonne  &  feure  :  Mais  on  les  n 
àu  defefpoir  ,  quand  on  leur  veut  faire  croire  qu' 
nepeuuent  iamais  crouuer  feurcié  que  dans  lesarm 
Il  e(t  befoin  de  le  retenir  ,  comme  allant  trop  aua 
à  la  guêtre  ,  encore  qu'il  fe  fonde  fur  d'affez  bonr  • 
raifons  ,  s'il  eftoic  maiitrede  la  bource  d'aurruy ,  , 
auoit  allez  de  créance  parmy  ces  peuples  pour  lespe 
fuader  à  fuiure  fon  opinion.  Il  en  faut  faire  autant  ai. 
à  l'endroit  de  Moniteur  de  Barneuelt  ,  afin  que  le  de) 
qu'il  a  de  mettre  ion  païs  en  repos  ne  luy  fafTe  faire  quo 
que  faute  en  cet  endroit,  encore*  quecencfoit  parcc»3 
rtiption  ny  auecmauuais  defièin.  Nous  prenons  gar 
à  Tvn  6c  l'autre.  Nous  conférons  aulîi  fouuent  auec  pl 
fieurspeifonne.s  qui  ont  de  l'authoritc  icy&  dans  in 
Prouinces ,  lef  juels  nous  peuuent  ayder  à  la  conduiu 
de  ce  bon  œuuie  :  Et  pour  mieux  rejoindre  ledit  fiet 
de  Barncuelt  auec  Monlieurle  Prince  Maurice,  noi 
auons  derechef  conféré ,  tant  auec  Monfieur  le  Con:o 
Guillaume  qui  efi  icy  dequis  trois  iours,  qu'aueceu; 
&  mis  cet  affaire  en  bon  eltat ,  autant  toutefois  quf< 
peut  faire  entre  perfonnes  qui  ont  des  defleinsdu  to 
différents.  Mais  nous  tiendrons  le  milieu  en  nous  apr 
chant  plus  de  Tvn  ou  de  Pau  ce  ,  félon  qu'il  fcraexp 
dient  pour  le  bien  des  affaires  ,  &  poui  faire  fuiure  l  i 
teruention  de  Voftre  Majefté  ;  empefehant  roufiou 
de  tout  nolhepouuoir  que  l'inimitié  n'y  entre,  ayai{* 
dilposé  à  cet  effet  ledit  fieur  Prince  Maurice  à  tenir  ( 
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fi  bonnes  paroles  audit  lieux  de  Barneuejç,  quilpumè 
eftre  mis  du  tout  hors  de  cette  crainte,  qui  feroit  preiu- 
diciable  ,  tant  à  iuy  qu'à  l'EUat  nufme,  ôc  aufciuicede 
t&ftreMajeité:  tt  pourroit  auflieltre  caufede  le  pré- 
cipiter à  chercher  tous  moyens  de  faire  vne  paix  telle 
quel.,  ,  pour  fe  mettre  en  (cureté  ;  efiant  li  puillànc, 
tant  en  créance  que  conduite  enuers  ces  peuples,  qu'on 
doit  auec  autant  de  foin  euayei  à  bg.ug.er  Scnuiete- 
nit ,  que  craindre  del'ofifencei  ,  h  ce  n'eft  que  ce  pre- 
mier moyen  .  qui  elt  le  plus  facile  &  aflèuré  ,  vienne  à 
nous  défaillir  ,  à  quoy  îlfefaut  préparer  pourfe  ici uir 
de  rout  au  belbio.  Nous  n'auoiu  pour  noltte  i égard 
donne  aune  aduis  fur  t  eue  reuoeation  ,  q.ie  le  premier, 
a  f^auoir ,  que  nous  nous  en  remettions  aux  Eitats  du- 
quel ledit  lieue  Prince  Maurice  s'eiloit  contenté,  & 
nous  auoudit  qu'il  fuffiroit  que  fu/Tions  neuttes  en  céc 
cndroK,  fe  promettant  lors  de  faire  lefurplus.  Ce  qui 
nous  a  encotes  induit  à  continuer  en  cette  mefme  refo- 
limon,  eit  qu'il  nous  a  femblé  l'inclination  Députez 
eftie  trop  grande  pour  les  retenir  :  Ets',1  aduenoit  aulii 
que  la  reuoeation  fuit  refusée  par  nottre  moyen  ,  &  la 
I  m  rompue  a  a  tte  occafion  ,  félon  que  Vetreiken  en 
nienace  encores ,  que  ce  ne  foit  qi,  vu  prétexte  ,  que 
Un  ions  tenus  pour  autheurs  de  cette  rupture.  Parainii 
jrottw  Majefté  plus  obligée  à  la  delpence  de  la  guene.ôc 
le  Roy  d  ,ipagne,  ôc  les  Archiducs,  auflï  plus  ofiencez 
a  eue   encores  que  cette  dernière  conlideration  doiue 
eitre  oe  peu  de  refpca  ,  attendu  que  ledit  Vetteiken  n'a 
veu  le  heur  de  Rufiy  qui  l'a  vilité,  n'a  tequis  noihe  aiïï- 
Itance,  fie  s'elt  conduit  en  tout,  &  partant  comme 
auecmmilhes  d'vrf  mince  qu'il  tient  pour  ennemy  de 
fesMairttes,  ayanrp.ir  ce  mosen  mérité  tente,  fortes 
demauuais  offices  de  nous  qu'il  n'a  tou:esfois  reçeu 
pour  auoir  creu  que  vortre  Majeilé  n'eult  aprouué  cette 
conduween  (on  endroit.  EUant  donc  en  crainte  nue 
cette  reuoeation  ne  fuit  accordée  à  ces  peuples  ton 
.ours  en  attente  de  la  tarification  d'Efpagne  que  le  fieut 
Aerteiken  leur  promtttoit  en  remuant  ce  bien-fS 
commenquecenefutqn'auec  incertitude ,  Gmsikd»* 
ter  le  temrs,  ôc  fans  feauoir ,  fi  eltant  eruioyée  elle  fel 
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roit  cnla  forme  qu'il  conuient.  Nous  propofafmes  j 
Moniteur  le  Prince  Maurice  ,  au  cas  qu'il  veid  ne  pou- 
uoirempefchet  ladite  teuocacion  ,  d'y  faire  adjoufter,> 
s'ileftoitpoflible,  que  feroit  à  condition  que  la  ratifi- 
cation d  Efpagne  ferou  enuoyée  dans  vn  bref  delay, 
comme  d'vn  mois ,  &  en  la  forme  qu'on  donneroir  pai 
eferic ,  puis  qu'il  auoic  offert  d'en  prendre  la  minutte  den 
Eftats;  &à  faute  d'y  farisfaire  dans  le  temps,  qu'il  fê!) 
roit  h  la  liberté  des  Ettats  d'enuoyer  nouuelle  flottef 
bon  leur  fembloit:  edimans  ncceflàhe  d'y  procéder  ai 
fi ,  afin  qu'on  puiflè  voir  clair  &c  toft  ,  enleurime 
tion  ,  &c  efhcalfeurez  du  tout  fi  on  entrera  au  traite  d< 
Paix,  ou  fi  on  aura  plus  qu'à  pertfèràla  guerre,  n'j 
ayant  rien  pis  que  de  demeurer  long-  temps  en  incertitu 
dedel'vn  ôc  de  l'autre  >  &  de  s'accommoder  audefii 
des  Efpagnols ,  qui  cherchent  toutes  ces  longueurs  auer 
artifice,  pour  faire  couler  le  temps  de  la  trefue  inutile 
ment ,  &  les  contraindre  encotes  de  la  nouuelle  ,  fou 
les  mefmes  efperances ,  ou  bien  de  les  furprendre ,  n'e'i 
ftans  préparez  a  la  guerre,  ilare^eude  bonne  part  ce; 
aduis,  &  en  a  parlé  à  les  amis.  Nous  en  auons  faitau. 
tant  de  nollre  part.  Et  enfin  l'affaire  mis  en  deliberatioi 
aelléconclud ,  &rarreftéle  iour  d'hier,  félon  &  en  1 
forme  que  contient  Taâe  de  ladite  alïemblée, dont  nou 
enuoyons  copie  i  vollre  Majeilé  ;  comme  auili  copie  d» 
la  ratification  dt efsee  par  Monfieurde  Bameuelr,aprou 
uce  par  Les  Efiats,  £fc  deliurée  audit  lieur  Vcrreiken.  Oi) 
a  pris  nofîre  aduis  fur  le  tout ,  Ôc  leldites  minutes  nou 
ont  elie  communiquées  auant  les  arreller.  Nous  ellion 
biend'auisde  mettre  ,  vn  mois  au  lieu  de  fix  fepmàil 
nés ,  Ôc  d'y  adjoufler  quelques  cilifes  ,  à  fçauoir  c 
l'acte  de  l'aflcmblée  celle- c  y.  (Que  le  temps  pafsé  de  fi 
fepmaines ,  ils  n'tntendoient  plus  receuoir  aucune  ou 
uerture  de  Paix  ;  mais  feulement  garder  la  trefue  pou 
le  temps  qu'elle  doit  durer.)  Et  en  la  minute  delà  de 
claration  &  ratification  du  Roy  d'Efpagnc  ,  (^ec'e, 
tant  pour  luy  que  pour  les  fuccellèurs  Roys  d' E(pagnc,f 
pour  les  droits  qu'il  pourtoit  prétendre  efdits  pats  iA 
Prnuinces,  tant  pour  le  prefent  ijue  pour  Tadnenir 
Mais  ayant  efté  expliqué,  que  cela  n'eiioic  exprimé  pij 
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le  traité  taie  auec  les  Archiducs ,  ôenous  ayant  femblé 
auflî  que  les  mots  généraux  fuffiioient,  nous  louons ap- 
proutiè  en  la  forme  qu'elle  efl ,  encore  qu'elle  foie  cou- 
chée en  fuit  mauuai*  ftile  &  langage» e flanc  bien  certain 
que  la  validité  ou  inualidiic  de  cet  article  ne  fera  iamais 
aiiputéequ'auec  les  aimes,  &  qu'il  ellaflèz  bien  pour  les 
faire  tenir  libres  &  exempts  du  tout  de  leur  ancienne  fu- 
jeciion  ,  &.  par  ce  moyen  les  tendre  capables  de  traiter 
amitiez  <Sc  confédérations  auec  qui  bon  leur  fcmblera. 
Encorcs  eilimons  nous  que  le  Roy  d'Efpagnc  fera  gran- 
de difficulté  de  la  paflèr  ainli  qu'elle  e(t;  combien  que 
ledit Verieiken  prie  de  fe  trouuer  en  l'allèmblce  le  mefmc 
îour  pour  receuoir  lefdits  ade  6c  minutie  ,  en  aie  donne 
beaucoup  d'efpetance.  On  luy  a  dit  outre  ce  qui  eft  con- 
tenueidicsefcrits,  qu'au  cas  que  la  ratification  ne  foit 
deliurée  dans  les  fîx  fepmaincs ,  ils  entendent  demeurée 
dansleiirlibeirc'd'enuoyeilî  bon  leur  femble  de  nou- 
uelles  flottes  fur  la  mer  .'j  nonobttant  la  reuoeation  des 
nauites ,  faifant  laquelle  ils  n'ont  voulu  expteilèment  fe 
priuer  de  ce  pouuoir  ,  afin  de  fe  conduite  félon  qu'ils  fe* 
roient  de  leur  part.  Sa  refponce  a  efté  fort  ielpeftueufe 
àTaccoudumce,  &  les  a  aflcuié  de  faire  tous  bons  offi- 
ces ,  afin  qu'eux  fie  les  fujets  des  Archiducs  jouiflène 
d  vne  bonne  &  heureufe  paix.  Or  il  a  tenu  tous  ces  bons 
langage  pour  obtenir  la  reuoeation  de*  nauires  qu'il 
pourfiiiuoit  auec  grande  inftaocfcj  ou  bien  il  fe  promet 
en  effet  que  le  Roy  d'Efpagne  accordera  la  ratification, 
dont  la  Paix  enfuiura.  Ces  longueurs  &  incertitudes  font 
fôrtfafcheufes;  maisvolire  Majetlé  iugera  bien  qu'à- 
lions  fait  tout  ce  qu'auons  peu  pour  abréger  le  temps,  de 
voir  clair  en  leuL  intention  ,  n:ayant  elle  en  nottre  pou- 
uoirde  taire  mieux:  aulfi  femble  il  que  cette  dernière 
a&ion  doit  beaucoup  feruir  pour  iuger  bien-  toft  &  cer- 
tainement ce  qu'on  <loit  attendre  de  la  refolution  du 
Roy  d'Efpagne,  ôc  en  fuite  de  la  paix,ou  continuation  de 
h  guerre.  Cependant  nous  demeurerons  îcy  auec  rc<net 
&  dc'plaillr,  puis  qu'il  n'y  aura  fujet  de  feruir,  lice 
n'eflijiieles  Députez  du  Roy  d'Angleterre  viennent, 
qu  entrions  en  conférence  qui  puille  aporter  quelque  ad . 
vancement  aux  affaires.  On  a  eu  nouuelle  que  les  de- 
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puiez  des  Eftatsqui  y  cttoient  allez,  fe  deuoientcm* 
barquer  pour  fe  trouuer  le  4.  de  ce  mois  ,  6c  les  dé- 
putez du  Roy  d'Angleterie  panir  dix  iours  après. 
Mais  il  eft  a  craindre  ,  s'ils  reçoiuent  en  Angleterre 
auant  leur  dépare  les  nouuelles  du  delay  de  fix  ilp- 
maines donné  pour  la  ratification  ,  qu'ils  ne  différent 
encore  iufques  à  ce  que  ce  temps  foie  preft  à  expirer  : 
Et  neanttnoins  leur  arriuée  plus  toit  feroic  bien  dçfi- 
rable  ôc  neceffaire  aufli ,  pour  entrer  en  difcoursdej 
affaires  auec  eux,reconnoiftre  l'inclination  de  leur  Mai- 
ftre  ,  en  donner  aduis  à  vollre  Majefté,  &  receuoir  fei 
commandemens  là  défais  :  encore  qu'il  y  ait  bienapa* 
rence,  s'il  veut  embrafler  d'affedion  le  bien  des  Eltats, 
&  le  joindre  à  voftfe  Majefté  en  cet  endroit  9  foie  poui 
la  paix  ou  pour  la  guerre, qu'il  en  fera  traiter  par  fon  Ara 
bafladeurpt es  d'elle,  ou  qu'il  en  communiquera  à  Mon 
ficurdela  Boderie  pour  l'en  aduertir,  comme  eltam 
chofe  qui  pourroit  pafTer  plus  auant  que  le  faic  pauicu 
lier  de  noftre  negotiaiion.  Nous  adjoufierons  encorcs  à 
cette  lettre,  que  Monfieur  Dufour  Sergent  Major  du  re 
gimentde  Monfieur  de  Challillon,  nous  aditaûoir  vei 
ficleuvne  lettre  que  Monfieur  de  Brong  Lieutenant  ai 
gouuernemem  de  Fleiïingue.auoit  receu  de  Monfieur  d 
iigné,  qui  en  eft  Capitaine  &c  Gouuerneur ,  par  laquell 
il  luy  mande  la  plainte  que  l'Ambafladeur  dtfpagne. 
fait  au  Roy  d'Angleterre  ,  de  ce  que  les  Députez  des  E 
Ihts  auoient  efic  receus  fi  gratieuîement  par  Ju\  ,attendi 
qu'ils  venoient  de  la  pat  t  de fujets  rebelles ,  6c  queledi 
Koy  avant  refpondu  V Au  hitiuc  les  auoir  reconnu  pou 
Eftats  6c  pais  libres,  furlefquels  il  ne  pretendoit  rien  ,  Ô 
que  ledit  Roy  d'Efpagne  en  deuoit  autfi  faire  autant' 
l'Ambafladeur  reparut  promptement  en  colère  auec  fer 
ment ,  fe  donnant  au  diable  en  corps  &  ameque  foi 
Maiftre  n'y  auoit  iamais  pensc,&  qu'il  fe  gardei  oit  bie 
de  faire  ladite  déclaration.  Ladite  lettre  contenoit  aufl 
le  Roy  d'Angleterre  cftre  bien  aduerti, encore  que  voflr  : 
Majeflé  faflè  femblant  de  defirer  la  Paix  des  Eftats 
qu'elle  a  neantmoins  intention  de  faire  tout  ce  qu  el] 
pourra  pour  la  continuation  de  la  guerre.  C'eft  volon 
liers  Monfieur  Maldréc  9  Tvn  des  députez  enuoye: 
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vers  luy  de  la  part  des  Eftais,  qui  deiïreux  de  les  por- 
ter à  la  guerre  luy  a  fair  entendre  que  l'inclination  de 
voftre  Majefté  y  efioit  comme  vn  moyen  propre 
pour  l'exciter  à  prendre  ce  confeil  :  elle  en  pour- 
ra ettre  mieux  informée  par  les  lettres  de  fon  Atn- 
balfadeur.    Monfieur  Yerreiken  a  fon  chongé  pour 
parter  demain.  Il  a  dit  à  Monfieur  de  Barneuelt 
qu'il  nous  viendroit  voir  suant  fon  départ  ,  nous 
ne  fçauons  s'il  le  fera.  Les  Eftats  nous  prèflèntpout 
le  fecours  entier  de  cette  année  ,  àcequ'ilplaifeà  Vo- 
ilre  Maielté  le  leur  continuer.  Nous  luy  en  auons  défia 
efcrit  ,  elle  nous  commandera  ce  que  nous  leur  deuons 
dire  ,  &  fera  renonce  ,  s'il  luyplaiff  ,  à  ce  que  nous 
anons  mande  par  Monfieur  de  Préaux.  Ledit  fieur  Ver- 
reikcn  a  elle  preftntemem  prié ,  ainfi  qu'acheuions  cet- 
te lettre ,  de  fe  trouuer  encore  en  l'afièmblée  des  Efiatr, 
pour  luy  faire  entendre  qu'ils  auoient  pris ,  de  mauuailè 
part  la  procédure  du  Co:  délier  ,  lequel  auoit  offert  de 
donner  des  prefens  pour  penfer  corrompre  quelques  par- 
ticuliers :  Que  ce  n'eltoit  pas  figne  qu'on  euft  bonne  in- 
tention: mais  qu'ils  s'aueuroient  tant  de  la  preud'hom- 
mie  les  vns  des  autres ,  que  ces  moyens  obliques  ,  &  rel- 
ies indeu^s  pratiques  ne  reruiroienr  d'autre  chofc  ,  finon 
de  leur  fane  croire  qu'on  les  veut  tromper  :  Et  qu'en  vo- 
yant leur  aflemblée  compoféede  plus  de  foixante-dix 
perlonnes  qui  eftoient  encore  tenus  de  prendre  l'aduis 
a  vn  grand  nombre  d'autres  dans  les  Prouinces  &  villes 
Particulières  ,  ilspouuoient  bien  iuger  que  telles  prati- 
ques &  corruptions  doiuent  edre  inutiles  ;  &  néant- 
moinss'Us  defcouurent  que  quelqu'vn  s'y  foit  Iaiflé-al- 
,er  '  TJ'ken  feront  vn  chaiiiment  exemplaire  ,  à  la 
lionte  de  ceux  qui  les  aurons  voulu  corrompre  :  Qu'ils 
ont  aduile  de  luy  rendre  auant  fon  départ  les  préfet  V 
promelïes  que  le  Cordelier  auoit  donné  à  l'vn  des  leur? 
IequcllereleuaauuTtcrt,  &vouloient  bien  qu'il  fceuft 
encore  ,  que  s'eftans  liez  &  vnis  enfemble  ,  àcaulédes 
mauu.ns  rraitemcns  qu'ils  auoient  reçeu  ,  &  des  tyran 
mes  qu'on  auoit  eïercé  contr'euxdu  collé  d'Ei>no„e 
ils  "ttoient  fermemeift  ref  lus  de  ne  fe  Jamais  fepfce?  W 
TOs  des  autres  ,     de  conferuer  la  liberté  qu'ils  auoient 
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Negotiations 
acquis  par  les  armes  ,  ôc  au  péril  de  leurs  vies.  Ainfi 
iju'on  nedeuoit  cfperer  aucune  paix  auec  eux  ,  fi  pre- 
mièrement on  ne  leur  donnoic  la  ratification  du  Roy 
d'Efpagne  ,  fuiuanc  la  minute  qui  luy  a  elle  deliurée  ;  ÔC 
lion  ne  leur  accordoit  auflî-toft  toutes  les  conditions 
qui  font  requifes  &  neceflaires  pour  leur  feuretè.  C'eft 
Monfieur  de  Barneuelt  qui  a  fait  entendre  tout  ce  que 
deflus  audit  fieuc  Verreiken  en  l'allèmbiée  defdits  E- 
ftats,  auecafteaion  ,  bon  repos  ,  ôc  le  contentement 
d'vn  chacun  ,  félon  quel'auons  apris  de  Monfieui :1e 
Comte  Guillaume  de  Naflau  ,  qui  nous  l'elt  venu  dire  au 
forcir  de  l'alIembL;e  :  lequel  a  refpondu  qu'il  blafmoic 
luymefme  la  procédure  dudic  Cordelier  ,  acxcufé-fcf 
Maiftres ,  afleuré  de  leur  fincerité  ,  ôc  d'vne  grande  elpe- 
rancedela  déclaration  du  Roy  d'tfpagne  :  Mais  il  a  ad- 
joulté  que  ce  ne  feroit  ,   linon  à  condition  que  le  traité 
fut  conclud  &  attcfté  ,  &  s'il  ne  fèfaifoir  ,  que  ladite 
déclaration  feroit  nulle  >  &  comme  non  aduenue  ,  de- 
meurant vn  chacun  en  fes  droits  :  Qu'il  auoit  alfilté  aux 
pcemietes  propofitions  faites  pour  la  paix  de  Veruins: 
I  tque  vothe  Majefté  auant  qu'entrer  en  aucun  traité, 
voulull  qu'on  promit  de  luy  rendre  tout  ce  (îjueleRoy 
d'Efpagne  auoit  occupe  dans  ion  Royaume,  mais  qu'el- 
le s'eftoit  contente  e  que  ce  fuil  feulement ,  au  cas  que  la 
paix  fufl  conclue  ôc  arreftée  ,  non  autrement,  Aquoy 
luy  a  elic  réplique  qu'ils  ne  vouloient  point  de  ladite  ra- 
tification à  condition  ;  mais  quelle  doit  élire  pure  ÔC 
fimple  ,  ôc  que  ce   n  ell  le  Roy  d'Efpagne  qui  leur 
donne  cette  liberté  par  fa  déclaration  ;car  il  en  jouiflent 
il  y  a  plus  de  vingt  cinq  ans ,  ÔC  font  reconnus  tels  pat  les 
Roys&  Potentats  delà  Chrcfiicmé,  ôc  fe  promettant 
leur  caufe  eftant  iufle  comme  elle  eft ,  qu'ils  la  fçauronj 
bien  conferuer  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  ôc  Tallî- 
ftance  desPrinces  qui  ont  interclt  à  ne  fouftlir  leur  ruine: 
Et  fi  cette  condition  y  eftoit  apposée  qu'ils  ne  la  vou- 
draient receuoir  ,  ny  mefme  ladite  déclaration  en  lan- 
gage Efpagnol  >  mais  la  demandoient  en  François  ,  ou 
bien  en  Latin  f  qui  eft  vn  langage  gênerai  Ôc  commun  à 
toutes  les  Nations  ,  fans  tien  changer  en  la  fubftance  de 
h  minute  qui  luv  a  cfté  donnée  auec  la  fignature  ,  Phi- 
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fiwe,  ou  P hi lippus  ,  nonyo  cl  Rey  ,  qui  ne  peut  eltic 
bon  que  pour  Tes  fujets ,  cette  action  elt  tics  bonne  ,  &c 
/ert  pourofter  lesfoupçons  ,  &  fait  connoiilre  que  ces 
peuples  ne  veulent  la  paix  fi  elle  n'eit  feure.  Us  s'y  font 
efchaufcz  d'eux  mefmcs  fie  fè  ibntainiî  animez  ,  lors 
qu'on  a  parlé  des  prefens  que  le  Cordelier  auoit  fait  ,  &c 
fjt  ce  qu'on  a  jette  quelques  paroles  lourdes  que  ledit 
lîeur  Veireiken  en  auoic  voulu  faire  autant.  Ces  propos 
tenus  en  pleine  ailcmblce  feront  connoiilre  auRoy  d'£P 
pagne  ,  ôc  aux  Archiducs  s'ils  leur  font  rapouez  ,  que 
ces  peuples  veulent  auoir  leur  liberté  en  effet  ,  des 
conditions  de  Paix  qui  (oient  alleuiez.  Aini'i  s'ils  n'ont 
enuie  de  les  contenter ,  il  elt  certain  que  la  ratification 
ne  fera  pas  enuoyce  ;  ou  s'ils  l'enuoyenc  comme  elle  elt 
requife,  qu'ils  auront  pris  refolution  de  traiter  la  paix  à 
quelque  prix  que  ce  foie.  Moulieur  de  Bameuelc  nous 
cil  auili  présentement  venu  voir,  &  fait  entendre  tout 
ce  que  dcilûs  ,  dont  il  monihe  eftre  fort  content;  mais  il 
aadiouite  vne  fupplication  bien  humble  enuers  V.  Ma- 
jelté  ,  à  ce  qu'il  vous  plaife  leur  continuer  le  fecours  en- 
tier de  cette  année  ,  nous  difant  s'ils  en  font  refufez  ,  que 
leurs  affaires  iront  en  confuiion  à  caufe  de  la  grande  ne- 
cellîté  en  laquelle  ils  font.  Si  elle  auoit  agréable  que  leur 
en  donnions  quelque  afieurance  ,  ôc  remettre  Pvn  des 
payemens  au  mois  d*0£tobre  ,  8i  l'autre  a  la  fin  de  l'an- 
née, cette  promeflè  les  retiendroit  touiïours  en  plus  de 
refpeâ  &  deuoir ,  lors  qu'il  faudroit  traiter  :  &c  s'ils  fe 
conduifent  bien,  comme  nous  efperons  qu'ils  feront, 
elle  n'aur'oit  regret  de  les  auoir  affiler ,  finon  ,  ôc  s'ils 
taifoient  autrement ,  il  luy  fetoit  loifible  de  reuoquer  fa 
promeflè.  Nous  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  donne d 
voftre  Majeltéen  parfaite  fantétres-heureufe  6C  longue 
vie.  De  la  Have  ce  dixième  d'Aouft  1607.  Soufuit, 
Vos  tres-humbles  6c  tres-obeiflans  fujets  &:  feruiteui s, 
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lettre  de  Monfieur  le  Duc  de  Sully  à  Monfitur 
leanritn,  du  quinzième  d:  Aoufl  1607. 

TV/l*  On  si  e  v  R  ,  Encore  que  i'ay  receu  cy- 

***Jeuant  p]ulîeurs  lettres  de  vous ,  fi  ne  m'eftois-je 
mis  en  peine  d'y  refpondre,  tant  pourceque  laplufparc 
ne  conienoient  en  lubitauce  que  des  courtoifies  8c  ciui- 
litez,  que  j'aimois  mieux  rendre  en  effets  qu'en  paro- 
les ;  Et  quand  bien  il  y  eult  eu  de  grand  difcours  del'e- 
flatprefent  des  affaires,  il  n'elfcoit  à  propos  de  vous  en 
cfcriremonaduis  ,  craignant  qu'ilyeuli  quelque  choie 
contraire  à  ce  qui  vous  leroic  mande  par  ceux  qui  onc 
charge  de  vous  faire  entendre  les  intentions  du  Roy. 
Pour  mon  particulier ,  ie  demeure  touiiours  en  ma  pre- 
mière opinion ,  quiell,  que  ces  peuples  ayant  goufté  la 
Paix  ,  fiuon  en  effet  au  moins  en  efperance  ,  feront  fort 
difficiles  à  rejetter  dans  les  armes.  Auffi  ie  ne  voy  pas 
des  refolutions  affez  fortes  pour  leur  faire  efperer  de  leur 
amis  les  aflïitances  que  ie  îuge  necellàirespour  tenir  en 
vnion  fie  mefme  volonté  toutes  les  parties  de  ce  Corps, 
&  faire  que  par  les  bons  fuccez  Ton  empefche  que 
quelques-vns  ne  fe  defeouragent  au  milieu  de  la  car- 
rière,     ne  regrettent  l'effet  des  efperances  qu'ils  s'e- 
ftoient  données.  Et  d'ailleurs ,  ie  n'efiimepas  que  TE* 
fpagne  s'eftant  jettee  comme  à  corps  perdu  dans  les  ou- 
uerturesaparemmenthonteufesàvne  lï  grande  puiflân- 
ce,  n'acheue  la  carrière,  puifque  la  plus  grande  honte 
eltbeuë,  &c  s'arrefte  aux  moindres  difficultez ,  qu'ils 
ont  bien  deu  preuoir  auant  que  d'en  faire  la  propofition: 
Et  crois  quant  à  moy  ,  que  ce  qui  a  jette  fi  auant  les  vns 
&  les  autres ,  que  ça  pluitoft  efte  fur  l'efperance  des 
fautes  d'aucruy  à  l'aduenir ,  croyant  que  fon  compa- 
gnon les  fera  plus  grandes, que  fur  la  grande  feureté  qu'ils 
ayent^fperé  en  vne  telle  negotiation.  Et  à  la  vérité 
l'ont  doit  eftimer  que  celuy  qui  fe  gouuetnera  le  mieux, 
aura  l'honneur  pour  luy  ,  &  rejettera  la  honte  fur  au- 
truy.  Si  vous  voyez  qu'il  y  ait  apparence,  ie  vous  prie 
vous  fouuenir  du  Prince  Defpinoy  moncoufin,  &  vous 
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:  afïeure  que  ie  vous  aime  ,  ôc  honore  de  tout  n  on 
cœur,  bc  me  trouuerez  toufiours  difpofc  à  vous  rendre 
des  preuues  par  toutes  fortes  de  feiuices  que  fçaurez 
defirer  de  moy.  Sous  cette  vérité  ,  ie  vous  baiie  le; 
mains  ,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  garde.  De 
Paris  ce  quinziefme  d' Aoull  mil  fix  cens  fepr.  Soufcrit  , 
Vottre  ,  &c.  M  a  x  1  M  1  l  1  a  nt  de  Bethvni 
Duc  de  Sully. 


Lettre  au  Roy  du  dixfifttém  d'Aonfl  mil  fit 
cens  fyt. 


La  dernière  defpeche  de  voflre  Majefté  nous  a  elu>n- 
ne  ,  pource  qu'il  lemble  qu'elle  tienne  le  iuccez  des  af- 
faires que  traitons  icy  ,  Al  tout  déplore,  0C  qu'elle  foie 
reioluc  de  n'y  plus  rien  mettre  pour  n'adjourter  nou- 
uelles  pertes  à  celles  qu'elle  a  défia  fait  :  £c  tuuteslois 
nous  qui  fommes  furie  lieu  î  ôc  regardons  foigneufe- 
ment  à  toiues  chofes  pour  y  feruir  voftre  Maielié  fui- 
uans  les  commandemens  ,  ne  voyons  encore*  rien  qui 
nous  doiue  faire  aprehender  ce  péril.   Nous  y  trou- 
uons  fouuent  à  la  vérité  des  diiïiailcez  :  Et  il  y  a  peu 
d'afFaiies  où  il  s'en  rencontre  plus  à  la  fois,  dont  fi  nous 
donnions  aduis  à  mefure  qu'elles  funiiennent ,  6c  qu'eu 
aprenons  quelque  chofe  ,  ou  que  preuoyons  auec  conje- 
'  ures  fondées  en  raifon,  qu'elles  pourroient  arriuer  ;  ce 
eft  pas  à  dire  qu'elles  foient  fans  remèdes  :  aufii  nous 
auons  toujours  mandé  à  voilre  Majcflé  ,  en  luy  defeou- 
urant  le  mal ,  les  moyens  donc  nous  entendrons  vfer 
our  nous  en  garentir ,  afin  d'eftre  inlltuits  ,  receaanc 
es  commandemens ,  fi  elle  les  aprouuoit ,  6c  ce  qu'au- 
rionsà  faire.  Il  e(l  certain  qu'auec  la  ratification  ,  ceux 
qui  conduifent  ces  peuples  embraflêronc  volontiers  la 
paix  ,  8c  que  cette  vaine  imagination  d'auoir  acquis  leur 
liberté  &c  Souuerainete  de  leurs  païs,  aura  grand  pouuoir 
fur  aucuns  deux  pour  leur  faire  troutier  tout  bon.  Que 
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ceux  de  cette  conditions  aimeront  auffi  mieux  vne 
mauuaifepaix  ,  &  quitter  tous  autres  articles;  Tinter- 
uention  mefme  de  voftre  Majefté,  que  de  rentrer  à  la 
guerre.  Mais  nous  penfonseftre  bienaflèurez  ,  que  le 
plus  grand  nombre  ,  &  les  plus  (âges  ne  feront  de  céc 
aduis  ,  iugeans  tous  au  contraire ,  qu'il  ny  a  feureté 
^u'en  volfre  apuy  &c  protection:  Ec  que  faire  la  paix 
autrement  ,  feroir  fe  remettre  à  la  diferetion  de  leur  en- 
nemy  ,  qui  la  pourroit  rompre  quant  il  luy  plairait  t* 
eux  elîans  abandonnez  de  leurs  anciens  amis,  lefquels 
auraient  pluttoft  occafion  pat  cette  ofFence  dcdeJîrer 
leur  ruine,  quederempefeher.  Aufsi  ont  ils  bien  mon- 
tré ,  par  larefponfefaiteà  Monfieur  Verreiken  publi-- 
ijuement  ôc  en  leur  aflemblée  ,  fe  plaignans  des  vio- 
lence* &  tyrannies  des  Efpagnols  (  font  les  mots  donc 
ils  ont  vfé  )  que  ce  n'eft  leur  intention  defe  commet- 
tre à  leur  foy.  Il  efi  bien  vray  que  l'Archiduc  fera  ce 
qu'il  pourra  pour  la  faire  rejetter  ;  Qu'il  voudra  en- 
core adjoufter,  s'il  luy  eft  permis,  qu'ils  demeurent 
en  confédération  perpétuelle  auec  luy  &  fes  Eftats  con- 
tre qui  que  ce  foit:  Mais  eux  qui  cherchent  leur  feureté, 
ne  feront  pas  (î  mal  aduifez  que  de  fuiureleconfeilde 
leurennemy  ,  &  defe  jetter  en  vn  péril  certain  pour  luy 
complaire;  car  encore  qu'ils  puiflènt  bien  prendre  quel- 
que fiance  de  luy  ,  pour  eftre  vn  Prince  modéré  6>C  efloi- 
gné  de  la  guerre  ,  ils  fçauent  qu'il  def-end  d'Efpagne  , 
ëc  qu'il  fuiura  toufiours  ,  foit  par  inclination  ou  par 
contrainte,  tous  les  deflèins  qui  viendront  de  cet  en- 
droit. On  peut  dire  que  le  Roy  d'Angleterre  ,  dont  l'in- 
teruention  pourroit  eltrereçeuë  &c  acceptée  par  les  Ar- 
chiducs, feruiroit  de  futïifante  feureté  à  ces  peuples; 
mais  ils  font  bien  informez  %  &  l'ont  connu  par  expé- 
rience ,  qu'il  n'eft  aflèz  puillant  feul  pour  les  garentir  de 
ces  inconueniens  ;  Qu'il  n'aftedionne  la  liberté  de  leur 
Eilat.  Et  peut-ellre  que  luy  mefme  confiderant  biea 
fon  intereit ,  &  la  charge  qu'il  prendrait  fur  foy,  ne  vou- 
droit  eftre  feul  en  cette  interuention.  Nous  ne  laiilons 
pourtant  de  craindre  ,  ÔC  confiderer  ce  que  voftre  Ma- 
jeiié  nous  mande  ,  &  que  fi  le  defir  de  la  paix  eftoit  fi 
auant  enraciné  es  cfprîts  de  ces  peuples  è  ou  qu'il  y 


g 


De  Monsievr  Ihannin,  227 

cuft  de  la  corruption  ou  diuiiionparmy  eux ,  qu'ils  le- 
roient  pour  le  perdre  en  mcfprilàtu  toutes  ces  rai  Ions  & 
dus  bons  aduis  j  Ec  s'il  aduenoitainfi ,  que  ne  ferions 
excufablesde  nous  y  elhe  hez.  C'ell  pourquoy  ayans 
penié  des  long-temps  à  ces  incor.uemens ,  de  preueu 
qu'ils  pourroienr  airiuer ,  encore  que  la  rakon  &  le 
lèns  commun  lbienc  au  contraire  ,  nous  auons  fouueu- 
tesfois  efcrit  à  voftre  Majellé  ,  que  nollre  intention 
eltoic ,  quand  la  ratification  feroit  accordée  ,  &c  arn- 
uec  en  bonne  forme  ,  de  taire  refoudre  li  on  traitera  t  $c 
les  conditions  du  traité  tout  à  vne  fois  ,  ou  bien  déli- 
bérer premièrement ,  comme  pluiieurs  tiennent  qu'on 
doit  faire  ,  s'il  faut  traiter  ou  non  ;  &  c'eft  I'adjis  du 
Prince  Maurice  :  Puis  après  ,  en  cas  qu'il  fuit  die 
qu'oiiy  ,  propofer  à  vne  feule  fois  toutes  les  conditions, 
entre  lefquclles  celle  de  Pinteruer.tion  des  deux  Roys 
(bit  nommément  comprife,  &  arrefté  par  deuers  les 
Efîats  qu'il  ne  fera  traité  autrement  :  dont  ayant  fou- 
uent  confère  auec  le  ficur  Eameueit  ,  il  la  "toujours 
aprouué,  mefmcs  depuis  peu  de  iours,  comme  auffi 
tout  ce  qui  peut  toucher  au  contentement  dudit  Prin- 
ce. Pour  lequel  difpofer  à  fuiurePaduis  commun  6c 
confeil  de  la  paix,  s'il  elloit  iugé  le  plus  veile  ,  on  a- 
uoiceftimé  qu'il  feroit  befoin  de  Penafleurer  ,  auatic 
qu'entrer  en  aucunes  conditions  dif  traité  gênerai  en- 
tre les  Eftats  &  leur  ennerny  ,  auquel  les  deux  Roys 
entretiendront ,  &  l'autre  en  particulier  entre  les  deux 
Roys  &  les  Eilacs ,  pour  vne  ligue  offenfiue  &  deffen- 
fiue,  dans  lequel  on  comprendroit  auifi  tout  ce  qui 
poinroit  toucher  à  l'autorité  5c  contentement  du  Pi  ince 
Maurice,  &  de  ceux  delà  maifon:  Lequel  traité  particu- 
lier deuoit  ettre  projette  ,  8c  comme  arreîté  entie  quel- 
ques- vns  des  principaux  de  cet  Eftat ,  le  Prince  Maurice, 
le  (  omtc  Guillaume  &  nous ,  pour  après  le  faiiepaf- 
fer  en  mefme  temps  que  le  traite  gênerai  feroit  arrefté. 
Et  nous  citions  en  volonté  de  mettre  à  eftet  cecojîfeil, 
&  de  propofer  entre  les  mefmes  perfonnes  &c  nous 
quelques  expediens  pour  y  paruenir ,  lorsque  vos  let- 
tres nous  ont  cfté  rendues,  qui  nous  ont  encore  feruy  de 
fiijet  pour  entamer  derechef  cet  affaiie  auec  le  tleur  Bar- 
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beuele,qui  aumefme  temps  nous  prcflbit  au  nom  desE- 
ftats ,  pour  l'argent  dont  nous  auons  cy-  deuant  efcrit  à 
voftre  Majefté  :  Elle  defire  donc  trois  choies  par  fes  let- 
tres. Lapremiere,  que  les  Eftats  ne  puiflênt  traiter  fans 
fon  confentement  &  interucntion  ,  &  qu'on  en  tire 
promeftè  8ç  obligation  d'eux  auant  le  traité;  Qu'on  fa  (Te 
autîi  fecrettement  vne  ligue  offenliue  &  dcfrênfiueen 
mefme  temps;  Et  pour  la  troifiéme  ,  qu'il  foi taduifé  & 
pourueu  à  la  feureté  des  deniers  qu'elle  a  debourcë.  Ces 
deux  premiers  poincts  eftoienteeux,  dont  nous  vou- 
lions conférer  &  traiter  pour  faire  prendre  quelque  prom- 
pte refolution  aux  Eftats  ;  mais  auant  que  d  y  entier  on  a 
reprefente  audit  fieur  Baineuelt  les  foupçons  &r  deffian- 
ces  que  voftre  Majefté  &  fes  principaux  Miniftres  ont 
de  leur  conduite,  fondées  fur  grandes  raifons  ;  déclaré 
qu'elle  n'eftoitaucunement  difpofée  de  leur  fournir  ar- 
gent, fans  reçeuoir  premièrement  d'eux  le  coiuente- 
mentquicft  deu  à  fes  mérites  &  bien- faits  cnuers leur 
Iftat,  tant  fur  le  fait  de  ladite  interuention  ,  que  ligue, 
dont  nous  voulions  bien  parler  auec  luy  en  particulier; 
mais  non  en  public,  pour  ce  que  c'eftoit  à  eux  a  qui  le 
profit  deuoit  reuenir  ,  de  nous  en  rechercher  ,  &  s'ils 
n'aduifoient  bien-toit  à  nous  en  donner  les  aficurances 
requifes,  que  voftre  Majefté  nous  manderoit  inconti- 
nent ce  qu'aurions  à  faire  ,  eftimans  que  noftre  plus 
longfejour  icy  luy  feroit  honteux  ,  s'ils  venoient  à  trai- 
ter nous  v  cftans ,  fans  mettre  en  confideration  ce  qui  eft 
deu  à  fa  dignité,  ÔC  a  les  mérites  :  Et  qirelle  auoit  trop 
d'occafiondtfoupçonner  qu'ils  ne  fuflens pour  fe  pré- 
cipiter à  vne  mauuaife  Paix  ,  fans  penfer  à  leur  feureté 
mefme,  nvàfon  intereft.  Il  a  purge  tous  ces  foupçons 
par  les  mcfmes  raifons  dout  nous  auons  fouuent  donné 
aduis  à  voftre  Majefté;  nous  aafleuré  de  fa  bonne  affe- 
ftion,  &  de  l'interuention  des  Eftats  ;  tt  qu'en  luy  fai- 
fant  nous  meftnes  les  ouuetures  pour  propofer  l'affai- 
re ,  il  s'aflêuroit  qu'elle  n'auroit  aucune  difficulté  en  ce 
qui  dependroitdes  Eftats.  Surquoy  luy  a  efté  dit,  quant 
àTintcruention,  qu'on  y  pourroit  procéder  ainfi  •  i 
fçauoir,  d  enuoyer  vers  nous  au  nom  defdits  Eftats, 
bc  vers  les  Députez  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  font  at- 
tendus 
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tendus  icy  dans  cinq  oufixiours,  pour  nous  faire  en- 
tendre la  confiance  qu'ils  onc  en  noine  intégrité  & 
prudence,  ôc  prier  comme  minières  de  deux  grands 
Roys  de  l'afliitancc  8C  iecuurs  defquels  doii  dépen- 
dre leur  confcuiation,  foie  qu'ils  failènt  la  paix  ,  ou 
uinuenc  la  guerre  ,   de  nous  vouloir  aflembler  6c 
conférer  de  leurs  affaires,  dont  nouslbmtnes  fort  bien 
inftruics,  pour  leur  donner  aduis  de  ce  que  iugeons 
en  nos  confeiences  leur  deuoir  efhe  plus  vtile  :  ayant 
charge  de  nous  affeurer  de  la  part  des  Eftats  ,  qu'en 
reconnoiilance  des  obligation*  qu'ils  ont  à  leurs  Ma- 
jetiez  ,  &  pour  tefmoigncr  le  refpeit  qu'ils  kur  veu- 
lent rendre,  ils  lie  feront  iamais  aucun  traite  auec  le 
Roy  d  Efpagne  ny  les  Archiducs  ,  lins  leur  aduis, 
Confentemenc  CSc  interuention  ;  Bc  que  de  ce,  il  y  air 
déclaration  mile  par  eferit,  dont  l'acte  (bit  delnué  en 
bonne  forme  à  chacun  d  eux.  Nous  auons  ettimé  que 
pour  oilettoUI  prétexte  de  foûpçon  &  jaloufie  au  Roy 
d'Angleterre,  8c  pour  faciliter  auifi  cet  affaire  ,  qu'il 
efioit  expédient  de  le  joindre  à  voftre  Majefte  ,  ayans 
tieant moins  dit  audit  Barneuelc  ,  que  fi  les  députez 
d'iceluy  Roy  ne  venoient  aulfi-tofl  qu'on  fe  promet  , 
il  feroit  raifonnable  fans  les  plus  attendre  de  le  {-aire  auec 
nous.  Il  nous  a  refpondu  &c  aflèurc  que  cela  feroit  faic 
fans  difficulté:  Qja'il  le  propoferoit  volontiers  com- 
me de  luy  mefme,  des- lors  que  les  députez  d*  Angle- 
terre fetoient  airiuez  ,  ÔC  s'ils  retardent ,  quand  nous 
voudrions,-  nous fuplians  d'en  prendre  toute allèuran- 
ce  ,  6c  qu'il  faudrait  que  les  EiUts  eufTent  perdu  le 
fens  &c  leiugemcnt ,  s'ils  tiaitoient  iamaisfansl'imer- 
uention  particulière  de  voftre  Maje^é.   Qu'il  fe  faifoic 
fort  de  la  Prouince  de  Hollande,  laquelle  feule  oblige 
prefjue  touhours  les  autre*  Prouinces  es  délibérations 
qui  font  d  i  nportanec,  à  (iiiure  fon  aduis,  ôc  qu  il  alîêu- 
roit  bien  atffli  que  le  Prince  Maurice  Se  tout  ce  qui 
dépend  de  luy,y  aporteroît  la  melhie  vnîonté,  6c  en  con- 
fequence  tout  le  furpiuv  ,  s'eftonnant  comme  voftre 
Majefté  eftoit  ù  mal  aduenie  ,  6c  auoit  fi  mauuaifc 
opinion  d'eux  eue  d'en  douter.  Quant  à  la  ligue  offen- 
5c  dcdciiùue  dont  on  luy  a  aulîi  pailc  ,  il  s'y  elt  en- 
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core  trouuc  mieux  difpote ,  Ôc  qu'on  la  fera  auec  voftre 
Majelté  quand  il  luy  plana,  fuit  auec  elle  feule,  ou 
conjoinaemenr  auec  le  Roy  d'Angletcire,  &  fans  at- 
tendre le  traité  mefme  li  elle  veut ,  eftant  chofe  qui  leur 
eft  indifférente  de  la  faire  deuant  ou  après  :  Et  qu'ils  de- 
firoienc  encore  pluftoft  que  ce  fuit  auiourdhuy  que  de- 
main ,  pource  qu'ils  en  ont  plus  grand  belbin.  Nous 
auons  toufiours  creu  qu'il  n'y  auroit  aucune  difficul- 
té à  faire  cette  ligue  dés  àprefent  ducoltédcs  Eftats* 
mais  bien  de  la  paî  t  de  voftre  Majef  lc  ,  pour  ce  qu  elle 
defirc  qu'on  la  f  ade  fecrecement  :  choie  difficile  ,  à  c<m- 
ie  qu'il  la  faut  mettre  en  délibération  és  Prouinces ,  puis 
accorder  &  refoudie  en  l'allemblée  générale  des  Eftats,. 
ce  qui  ne  peut  eftre  fait  fans  qu'il  foit  içeu  d'vn  chacun* 
Àînfi  feroit  rompre  ouuertement  anec  l'Efpagne  ôi  les 
Archiducs ,  &  obliger  voftre  Majefté  ,  au  cas  que  la 
guerre  continue  ,  àfecourir&  aiTifter  les  Eltats  ,  fui- 
uant  les  conditions  du  fecours  dont  on  auroit  conuenu 
d'vne  part  ôc  d'autre  par  le  traité  de  la  ligue  ;  au  lieu  qu'  à 
prefent  elle  n'y  eft  tenue,  lînon  que  de  gré  à  gré,  Se  au- 
tanr  qu'il  luy  plaift.  il  elt  vray  queux  auliî  entreront  en 
la  mefme  obligation  de  fecourir  ÔC  atlifter  voftre  Maje- 
fté &t  fon  Eftat  contre  l'Efpagne  ôc  les  Archiducs ,  au  cas 
qu'il  foitaflailly  par  eux ,  ou  qu'il  les  veuille  allai  llir  luy- 
niefme, qui  font  lcsfiuitsôc  effets  dVne  ligue  offeniive  Ôc 
deffcnfiue.  On  peut  craindre  auffî  en  cette  ligue  auant  le 
traité,  que  le  Roy  d'Angleterre  n'y  veuille  point  entrer, 
pour  ne  s'obliger  à  la  defpence  de  la  guerre  ,  fc  monftrcr 
trop  joint  &vny  auec  vous  ,  Sire,  fie  parce  moyen  le 
rendre  plus  fufpeft  au  Roy  d'Efpagne  6c  aux  Archiducs, 
quepeut-eftre  i!  ne  defire;  ce  qu'il  craindra  m  oins, la  paix 
eftant  conclue  &  arreftee  :  Et  toutesfois  il  feroit  bien  ex- 
pédient qu'il  en  fuft  comme  vnbon  commencement 
pour  le  feparer  du  Roy  d'Efpagne,  &  faire  auffi  que  luy 
&  les  Archiducs  accordent  plus  volontiers  la  Paix ,  par 
la  crainte  qu'ils  auront  de  cette  ligue  Ôc  conjonction.  En 
ce  doute  de  pouuoir  faire  ladite  ligue  feerctte  ,  ledit  Bar- 
neuelt  nous  a  propofe  vne  ouuerture  •>  à  fçauoir,  défaire 
députer  vn  de  chacune  Prouince  ,  aufqucls  ,  Ôc  à  Mon- 
iieur  le  Prince  Maurice  &  Comte  Guillaume  auec  eu*, 
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les  Eftats  donnent  pouuoit  de  traiter  auec  fa  uepute*  des 
deux  Roys ,  ce  qui  fera  par  eux  iugé  plus  vtile  pour  le 
Lien  de  leur  Eilat ,  prometant  de  l'aiion  agréable  ,  tout 
ainlî  que  s'il  auoit  elle  fait  pat  cour  le  Corps  de  1  eltac 
deuëmentaffemblé.  Qu'on  y  auoic  ainlî  procède  ,  loti 
•qu'on  fie  en  Tan  1 5  85-  le  traite  d'alliance  auec  laRev- 
ne  d'Angleterre,  Se  qu'il  fut  tenu  iî  fecret,  les  Dej:uicz 
ayans  iure  de  ne  le  point  reueler,qu'ilnefutiamais  fi^eu, 
linon  quand  on  prit  refolution  de  le  publier.  Ce  moyen 
|ttous  a  femblé  très-  bon.  Ccl\  à  voftre  Majeltc  de  conii- 
derer  fi  elle  doit  mefprifer  les  autres  in  conuenicus  cy- 
deflus  defduits ,  &  nous  commander  ion  intention.  Le 
foupçon  du  Roy  d'Angleterre  ôc  des  Archiducs  feroic 
moindre ,  &  auroiem  moins  doccafïon  de  le  plaindre, 
iî  telle  ligue  auant  le  traité  eltoit  feulement  deffenfiue, 
pourfecourir  les  Lftats  fvn  de  l'autre,  vous,  Sire, 
de  certaine  fomme  d'argent  ou  de  gens,8c  les  Eftets  auec 
certain  nombrede  gens  &  vaiflèaux  degueire,  fieftiez 
afuilly  par  qui  queceloit ,  fansfpecifîer  lefdits  Princes. 
Ii  elt  vray  qu'ils  pourroient  touiiours  dire  que  ce  feroit 
vne  contrauemionouucne,  attendu  qu'ils  font  en  guer- 
re auec  ies  Eftats,&  qu'ils  y  eftoient  défia, lors  que  vollre 
Majefté  fit  la  Paix  auec  eux  :  Et  ne  poiirroir-on  fauuer 
cette  concrauention  ouuerte,  fi  non  parce  qu'ils  ont  efic 
reconnus  par  l'Archiduc,  peuples  libres,  fur  lefquels  il  ne 
prétend  rien  ;  &  fur  la  ratification  d'Efpagne  qui  en  con- 
tiendra autant,  faifant  ladite  liguejde  datte  ,  qui  fuft  po- 
fteiieure  à  la  réception  d'icelle  ratification.  Puis  ce  que 
voftre  Majellé  a  fait  pour  eux  iufjues  icy  eftli  connu, 
que  la  rupture  cil  euidente  à  qui  la  voudra  prendre  ainfù 
Et  s'il  eftok  vtile  au  Roy  d'Efpagne  de  le  faire  ,  il  n'y  a 
douce  qu'il  s'en  fçauroit  bien  feruir  ,  ÔC  f.*iie  pis  quand 
il  pourvoit.  Encore  feroic- il  a  propos  ,  fi  voflreMaje- 
lté  prend  refolution  de  faire  ladite  ligue  auaut  le  traité 
de  la  Paix  ,  delà  limiter  à  certain  temps  ,  comme  de 
trois  ,  quatre  ,  ou  cinq  ans,  pour  ne  point  s'obliger 
à  vn  fecours  perpétuel  ,  la  guerre  continuant,  faufile 
la  renouueller  le  temps  expiré  s'il  y  efcheoic,  ou  la  paix 
faite  de  la  rendre  perpétuelle.  Elle  nous  mandera,  s'il  luy 
p!ailt,fon  intention  fur  le  roue,  &  ce  qu'elle  veut  offrir 
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aux  Efiats  en  ce  cas  ,  ôc  à  quoycllc  les  veut  obliger. 
Ueft  bien  certain,  Sire,  quevoftre  Majeftéeftant  afi 
icuréc  de  l'intervention  au  traite  par  le  moyen  cy-ciellus 
defduit,  la  ligue  ne  peut  défaillir  aptes  ;  carlesEllats 
n'ayans  autre  fruretc  que  Ion  apuy  ,  au  cas  qu'ils  tallenc 
la  paix,  non  plus  qufi  la  guerre,  la  rechercheront  tou- 
jours auec  grande  inftanec  Ôc  fuplicactons.  N  jus  preuo- 
yons  bien  mefine  qu'ils  nous  en  ptcflèront  dés  à  prefent, 
afindeltreafTeurezdevofhefecours;  A  quoy  file  Roy 
d'Angleterre  veut  citre  concurrent,  &par  vne  ligue  fe- 
crette  s'obliger  auec  vofhe  Majerté,  luy  au  tiers  de  la 
defpence,  ÔCvous,  Sire,  aux  deux  tiers ,  il  fcmblc 
qiïonnclapourroitrefufer,  trop  bien  là  limiter  à  cefr 
ûin  temps,  &  qu'il  feroit  à  propos  mefme  dele'faire 
pout  obliger  le  Roy  d'Angleterre  à  cefecours.  Quanta 
l'aflcurance  des  deniers  par  eux  reçeus  ,  il  nous  afcmblé, 
Sire,  que  ce  n'eltoit  encore  letemps  d'en  parler,  ÔC 
qu'il  fuflira  de  le  faire  quand  on  traitera,  ou  qu'ils  au- 
ront befoin  de  la  continuation  du  fecours  pour  faire  la 
guerre;  aulfi  bien  ne  voyons  nous  pas  qu'on  en  puirtè 
cfperer beaucoup.  Nous  ne  laiderons  pourtant  défaire 
rout  ce  qu'il  nous  fera  poflîble  ,  lors  pour  les  obliger  au 
payement  en  certaines  années.  Quoy  qu'il  en  aduienne, 
cet  argent  aura  efté  bien  employé ,  pourueu  que  ces  pais  <{  * 
demeurent  feparez  d'Efpagne,  ÔC  vnis  par  vue  bonne 
confédération  auec  vous ,  Sire,  &  volhe  Lftac,  *jui 
eft  le  principal  profit  de  cet  employ,  auquel  il  fcmblc 
que  nous  dcuons  pluftoft  penfer  maintenant  qu'à  toute  j3 
autrechofe.  Voltre  Majeftc  jugera  ,  par  ce  qui  cft  con-  ol. 
tenu  cy-deflus ,  5cp;ir  noftre  précédente  defpcche  que  <i 
ces  peuples  ne  font  li  inconfiderez,  &  bs  de  la  guerre,  i 
qu'ils  veuillent  accepter  vne  mauuaifc  paix  ,  ny  inibliae 
nonpluslerefpea  qu'ils  luy  doiuenr.  Et  à  la  vérité  nous 
les  auons  toufiours  reconnus  pleins  d'aflFèâion  entiers 
elle  ,  Se  nous  ont  parlé  fi  èttuertement  de  leur  intention, 
qu'auons  occafion  d'en  bien  fentir  :  Et  fi  ce  que  nolps  \il 
mandons  cft  conclud  &  arreflé  auec  eux  ,  comme  nous 
nous  promettons  qu'il  fera  ,  elle  aura  tout  fujetd'cr 
eltie  fuisfaite  &c  contentée,  &  de  continuer  aulfi  ai 
mefme  foin  qu'elle  a  toufiours  eu  de  leur  confection  i 
1  E 
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:  parce  moyen  fera  plus  aifcmentperfuad^e  de  les  nili- 
sr  du  mcfmefecours  pour  ceue  année  qu'elle  a  fait  cy- 
leuant ,  comme  nous  l'en  fuppHons  ttes-humblement, 
crainte  que  leurs  affaires  n'aillent  en  confuiion  ,  à  caufe 
des  defoidres  des  foMats  qu'on  ne  peut  payer  d'ailleurs, 
pour  ce  que  toutes  les  contributions  des  Prouinces  ont 
te  employées  aux  charges  ordinaires  :  Et  ce  qui  s'y 
ie  en  gênerai  a  efte  autfi  coniumé,  s'eflant  toufiouis 
tendus  de  fuporter  cette  defpence  fur  la  gratification, 
dont  il  a  pieu  à  voftre  Majelté  d'vfer  entiers  eux  ,  qui  fe 
romettoient  leur  deuoir  eftre  continuée  certe  année, 
attendu  que  ki  trefue  ne  les  a  detlhargéesquede  bien 
peu  de  defpence ,  n'ayans  ofé  calîèr  vnc  feule  compa- 
gnie t  crainte  d'dhc  furpris  par  leurs  ennemis.  Ceft 
maintenant  ,  S  iH£  ,  qu'il  elt  plus  requis  queiamais, 
de  conferuer  &  mefnager  leur  bonne  volonté,  pour  Tau- 
thorité  6c  créance  qui  éft  requife  es  chofes  qui  fe  doi- 
uent  paifer ,  afin  de  rirer  quelque  fruit  de  tant  de  defpen- 
ces  qu'auez  défia  fait  pour  eux:  que  le  refus  decefë- 
cours,  en  vn  temps  auquel  ils  en  ont  (î  grand  beloin, 
pourroit  faire  oublier  &  le  prendre  comme  pour  vne 
déclaration  exprellè  ,  qu'on  les  veut  abandonner  du 
tout;  auec  ce  que  lesdefordres  ,  pilleries ,  &  courfes 
des  foldats  faute  de  ce  payement ,  pourroiteftre  caufe 
de  les  mettre  au  dcfefpoir,  6c  de  leur  faire  croire  qu'ils 
n'ont  plus  autre  moyen  pour  fe  garentir  de  tels  incon- 
ueniens ,  quVne  paix  telle  quelle.  Cette  fupplication 
prouient  du  dfcfir  que  nous  auons  de  la  pouuoirbien 
feiuir,  qu'elle  prendra  s'il  luy  plaid  de  bonne  part.  Les 
deux  députez  des  Eftats  retournez  d'Angleterre  nous 
font  venus  voir  ,  ayans  au  col  les  chaifnes  d'or  que  le 
R^y  d'Angleterre  leur  a  donne  en  prefent  :  Ils  fe  lo- 
uent du  bon  recueil  qu'ils  ont  receu  ,  enfcmble  de  fon 
confeil ,  de  toute  la  Cour  Se  des  peuples  ;  ils  difent  qu'ils 
montrent  tous  de  haïr  l'Efongnol.  Le  Roy  mefme  leur 
a  tenu  fur  ce  fajet  pîufîeurs  propos  à  diuerfes  reprifes, 
qui  en  tefmoi*nenc  autant.  Lors  qu'ils  les  oiiit ,  il  fît 
fouir  tout  fon  confeil,  &  perfonne  ne  demeura  en  la 
chambre  <;\..-  le  Prince  de  Galles,  lequel  fe  tint  tou- 
fioursptésdelapone,  ou  il  ne  pouuoitiicn  oliirdecc 
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qu'on  difoit.   Cfft  peut-eiire  qu'il  ci 
cups  de  fonconfeilviruTentâ  «porter  à  PAmbafladeur 
d'Efpagne  ce  qu'ils  auroient  entendu ,  foie  de  luy  ou 
deux.  Apte:,  auoir  entendu  la  charge  defdits  Députez, 
telle  que  'l'auons  cy-deuant  aferit  à  volhe  Majeilé,  il 
t'informa  f  >igneufemetu  s'ils  n'eftoien  point  entré  plus 
auant  en  traité  auec  les  Archiducs,  que  ce  qu'ils  luy 
en  auoient  dit  monftrant  en  auoir  foupçon  ;  Ôc  qu'ils 
faifoient  peut-eflre  comme  les  filles,  qui s'eftans ma-, 
riées  fecretement  fans  le  fç,eu  fie  volonté  de  leurs  pa- 
ïens ,  demandoient  1  aduis  aptes  la  faute  faite  ,  &s'il 
eftoit  ainll ,  qu'il  luyfetoit  honteux  d  enuoyer  fes  dé- 
putez.   Surquoy  ils  l'auroient  alloué  d'eftte  au  com- 
mencement des  affaires  ,  &  qu'ils  n'entendoient  palier 
outre  qu'aucefon  aduis  &  confentement  ,  Se  celuy  de 
voftre  Majedé  Lors  il  leur  dit,que  deux  cliofes  l'invitent 
dauoir  foin  de  leur  confervation  ,  la  Religion  dont  il 
faifoit  profeflïon ,  puisl'intcreft  de  fon  Eftat ,  connoil- 
fant  allez  qu'il  eft  expédient  pour  le  bien  gênerai  de  la 
Chreflienté,  fie  la  feureté  mefme ,  d'aider  à  diminuer 
la  grandeur  d'Efpagne.    Qu'il  fe  fouuenoit  aulli  ;  qu'e- 
ltant  Roy  d  Efcoflê  il  auoit  receu  de  l'amitié  d'eux  , 
dont  il  fe  vouloir  reuancher  à  toutes  occafions ,  fie  qu'il 
luy  eftoit  Ioifible  aulîî  de  le  faire  fans  blafme ,  pour  ce 
qu'il  n'a  aucun  traité  auec  quelque  Prince  que  ce  foir, 
qui  l'oblige  à  ne  les  point  fecourir ,  &  affilier  ainii  qu'il  I 
eft  délibéré  de  le  faire,  ôc  de  commander  à  fes  députez 
de  joindre  leurs  conleils  &C  aduis  auec  ceux  des  députez 
de  vôtre  Majefté  ,  fe  promettant  qu'ils  n'auront  tous 
cnfemble  qu'vn  mefme  but,  qui  eftleur falut ôc  con- 
feruarion ,  foir  par  la  paix  ou  par  la  guerre.  Puis  h  leur 
demanda  quelles  eftoient  leurs  feuietez  qu'ils  penfo- 
ienrtrouuerparlaPaix  ,  comme  leur  voulant  fuiie  con- 
noiftre  qu'il  elloitmal-aifé  qu'il  y  en  euft  ,  lans  toutes- 
fois  paflêr  outre  ,  ny  s'en  informer  plus  particulière- 
ment: y  ad joufta  encore,  querAmbailadeur  d'Efpagne 
s'edoir  plaint  à  luy ,  de  ce  qu'il  les  receuoit  fi  courtoife- 
ment ,  Sa  refponce,  fie  réplique  dudit  fieur  Ambaflndeur, 
félon  que  l'auons  aufTi  cy-deuant  efcrità  voftre  Maje- 
fté. MonGeur  le  Comte  de  Salsbery ,  &  autres  dcs'prin- 
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aux  du  conftil  parlant  aucc  eu*  ,  leur  oniaufli  taie 
tir,  que  li  veitre  MajeHe  fe  vouloic  déclarer  ouuerte- 
nc  contre  le  Roy  d'Efpagne  ,  que  le  Roy  y  ferok  tres- 
iifpofé ,  pourueuau£i  qu'on  y  peuft  prendre  quel- 
fiance  ;  Mais  que  la  dernière  paix  contre  les  traitez 
auec  la  feue  Reyne  ,  leur  faifoit  uaindiel'aduenir. 
Il  tout  ce  qu'en  auonsapris ,  6c  ne  nous  ont  fçeu  di- 
e  Ci  ledit  Roy  eltoit  difposé  à  les  mettre  en  Paix,  ou  à 
faire  continuer  la  guerre  ,  eftimoit  qu'il  referuoit  à. 
lèrefoudie,  fur  ce  que  fes  députez  aprendroient  icyde 
.'eftat  des  affaires ,  de  l'inclination  de  ces  peuples  ,  6c 
wie  l'intention  de  voftre  Majellé  ;  à  la  juelle  nous  prions 
Dieu  Sire,  qu'il  donne  rout  heur  6c  profperité  ,  6c 
à  û  Roy  aile  famille,  Delà  Haye  ce  17.  d'Aoull  1607. 
Soufctic,  Vos  très  humbles  6c  cres-obcïflàns  (ujecs  8c 
bruiteurs  ,  P.  Ieannin,  Bvzanval  ,  et 
e  R  v  s  s  y. 
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Onsievr,  lleft  mal  aife  es  chofes  de  l'ad- 
uenir ,  6c  qui  dépendent  des  volontez  d'autruy, 
d'y  ttouuervne  fi  grande  feuicté  qu'on  s'en  puilïè  ren- 
dre garend.  Vous  auez  de  la  defrîance  de  la  conduite 
des  Ellats ,  6c  particulièrement  du  iieur  Barneuelt  ;  l'en 
aveu,  6c  n'en  fuis  encore  du  tout  hors.  Nous  auons 
neantmoins  plus  d'occafion  d'efpercc  que  tout  ira  bien, 
&C  fuiuant  la  volonté  du  Roy  ,  que  de  craindre  le  con- 
traire. Car  encore  que  cette  difpofition  foie  és  efprits 
d'aucuns  de  cet  Eftat  ,  de  defuer  la  Paix  à  quelque  prix 
que  ce  foie  ,  pourueu  qu'auec  vne  ratification  ils  peu- 
fent  auoir  acquis  cette  imaginaire  liberté  &  Souuerai- 
nets  de  leurs  Pais  qu'ils  recherchent  tant  ;  les  plus  fa- 
ges  neantmoins  ,  6c  auec  eux  le  plus  grand  nombre, 
n'y  courent  pas  fiinconiidcrement,  &  veulent  la  paix 
bonne  6c  afleuice,  ou  bien  la  rejettent  :  Ettousefli- 
ment  leur  principale  feureté  dépendre  de  l'interuention 
du  Roy ,  6c  d'vue  ligue  oftenfiue  aucc  luy;  y  joignant  bien 
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aufïi  Angleterre,mais  non  auec  tant  d'affeûion  &  cfpoir 
qu'ils  en  puiflènt  tirer  vn  fi  grand  fruit.    Nous  fommes 
fur  le  lieu,  &  veillons  auec  plus  de  foin  qu  il  nous  eft 
poflible  pour  pénétrer  en  l'intérieur  de  leurs  intentions, 
ôc  reconnoiitre  aufsi  par  leur  conduite  &  adions  ce 
qu'ils  prétendent  faire:  Mais  nous  en  faifonsceiuge- 
ment  ,  &c  vous  fupplie  très- humblement  d'y  vouloir 
adjoulter  plus  de  foy  qu'à  d'autres  raports  qu'on  peut 
faire  a  deflein  ,  ou  bien  fans  en  auoir  fv  fuffifante  & 
particulière  information  que  nous.    Ce  n'ell  pas, 
Monfieur  ,  que  foyons  fi  téméraires  ,  que  de  vou- 
loir afiêurer  tout  ,  iugeans  bien  que  deuons  eiheplu- 
ftort  trop  que  peu  foupçonneux  ,  &  que  ne  ferions  pas 
excufables  ,  puis  qu'elle  fe  repofefur  noftre  vigilance 
&:  conduite  ,  fi  pour  nous  trop  fier  nous  citions  trom- 
pez.   Ca  toulîouts  elté  nortre  intention  ,  de  pren- 
dre quelque  aflèurance  pour  i'interell  du  Roy  auatA 
qu'on  fut  au  Traite  gênerai  ,  &  d'y  pioceder  en  fai- 
fon  ,  qu'il  foie  périlleux  à  ces  peuples  ,  Icfqucls  ont 
befoindel'afsiftancede  fa  Majetté  ,  deToftcncer  ,  Se 
faire  chofequi  luy  dépleult  ,  ainfi  qael'auonsplufieurs 
fois  eferit  ,  &c  que  le  verrez  encore  par  nos  lettres 
qu'eferiuons  présentement  au  Roy  ,  où  nous  man- 
dons particulièrement  tout  ce  qui  s'eft  pafle  auec  Iç 
fieur  Barneuelt  ;  &c  ce  que  prétendons  faire  au  pre- 
mier iour  pour  y  voir  plustlair,  &  elke  plus  afièurez 
que  ne  fommes.    le  ne  vous  en  repeteray  rien,  fors  ce 
qui  touche  à  l'argent,  dont  oignons  fait  toufiouts  in- 
ftance  :  duquel  ces  peuples  ont  à  la  vérité  grand  be- 
foin,  pour  s'elhe  affairez  de  payer  partie  des  charges 
de  cette  année,  peu  moindres  que  de  couftume,  quo* 
qu  ils  jouiflèntdelatrefue,  fur  ce  qui  deuoit  prouenir  du 
fecours  du  Roy,  s'en  eltans  promis  la  continuation  aufH 
bien  cette  année,  nonobftant  Indice  trefue  ,  qu'es  années 
précédentes,  attendu  qu'ils  n'ont  cafle  vne  feule  com- 
pagnie crainte  d'eftre  furpris ,  &  qu'ils  ont  dans  leurs 
garnifons  plus  de  quarant  mille  hommes  ,  finon  effe- 
ctifs,  au  moins  de  folde  ,  lefquels  crient  &  deman- 
dent tous  les  iours  leur  payement  ;  &  menaient  de  Or- 
tir  en  la  campagne  pour  y  faire  des  courfes;  fe  rendre 
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lires  des  villes  ou  ils  font  pour  les  pditt»0C  commet- 
iuerfes  violences  8c  infolences,  qui  meccroient  fani 
:e  ces  peuples  au  defefpoir;  lefquels  ne  font  accouliu- 
de  fouffiir  telles  licences,  qu'on  doit  plusciaindre 
>urd'huy  fur  cette  irfcertkude  de  guérie  ou  de  paix, 
m  tout  aurre  temps ,  afin  qu'on  ait  loi iî l :  de  piendre 
fcil  meuremenc ,  non  par  dépit  &  auec  defefpoir.  Or 
mme  on  ordonne  desleuées  es  Prouinces  des  le  corn- 
icementdePannee ,  &  qu'on  fait  au(Ti  fonds  des 
mtributions  qui  fcleuent  en  gênerai ,  tout  tfté  con- 
imtné  pour  les  charges  ordinaires  ôc  fortifications 
j'on  a  fait  d  extraordinaire  en  diuers  endroits ,  ayans 
eu  ceux  qui  manient  les  affaires  ,  que  le  fonds  du  fe- 
ours  du  Roy  qu'ils  tenoient  pour  certain  &  aflèuré, 
iffiroit  pour  parfaire  le  payement  des  gens  de  guerre, 
•quel  venant  à  défaillir ,  nous  preuoyons  Se  craignons 
ien  fort  les  inconueniens  cy-dellus  déduits ,  ou  plu- 
oit  croyons  qu'ils  arriueront  fans  douce,  s'il  ne  plaid 
fa  Majeièe  les  fecoutir.  Car  on  ne  peut  fur  cette  incer- 
tude  de  guerre  ou  de  paix  faire  nouuelles  leuées  dans 
Prouinces ,  &  leur  crédit  s'eft  diminué  à  caufe  de  ce 
ue  nous  auonscy-deuant  était ,  non  qu'ils  fuient  plus 
3ibles  ou  incommodez.  Mais  il  y  en  a  qui  ont  cher- 
hé  ce  moyen  de  retirer  leurs  deniers  >  penfans  que  cela 
3it  caufe  de  quelque  confufion  ,  que  l'ennemy  le  fça- 
roit,  fe  rendoit  à  cette  occafion  plus  difficile  à  don- 
Tjtr  les  conditions  de  la  paix  qu'on  luy  demande  ,  6c  par 
inli  que  la  guerre  continueront  :  qui  e(l  vn  très  dan- 
ereux  delîein  ,  duquel  ils  deuoient  plufloft  craindre 
out  autre  chofe  ,  &  vnemauuaifepaix  ,  que  ce  qu'ils 
retendoienc  obtenir,  C'elt  noltredeuoir  d'en  aducr- 
ir  fa  Majelté,  5c  de  l'en  fupplier  tres-humblement , 
omme  nous  faifons  par  nos  lettres ,  luy  remonftrans 
ju'apres  tant  de  defpences  faites  on  ne  deuoit  efpargner 
^ celle- cy  qui  eft  fi  neceflâire  ,  &c  nous  doit  donner  au- 
tant de  créance  3c  d'àuthorité  pour  faire  pafTer  toutes 
:hofes,fuiuanr  l'intention  de  fa  Majefté  p  que  le  refus 
îous  en  pourroit  ofier ,  n'y  ayant  rien  qui  ait  tant  de 
3ouuoir  fur  les  efprits  des  hommes  que  les  bienfaits 
prefens,  lors  mefmes  qu'on  prétend  fc  fetuirdeceux 
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qui  lesreçoiucnt.  Les  deux  députez  des  Eftats  retour- 
nez d'Angleterre  me  vinrent  voir  hier  ,  oùfettouua 
Monficur  de  Rufly.  Nous  mandons  auRoy  rout  ce  qu'en 
auons  apris  :  mais  le  iugement  que  faites  pat  toutes  les 
lettres  que  nous  auezefttit  ,  d<f  l'interuention  du  Roy 
d'Angleterre  ,  ôc  de  fes  principaux  Miniltres  ,  nous 
fait  ctoite  qu'on  a  vsc  d'artifice  enuers  eux.  Les  dépu- 
tez dudit  Roy  feront  icy  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  dans  cn\q 
ou  lix  iours  au  plus  tard  ;  s'ils  veulenr  bien  faite  ,  tou- 
tes chofes  paneront  fans  doure  à  noitre  mot:  Si  leur  in- 
tention eft  mauuaife,  nous  aurons  plus  de  peine,  ÔC 
trouueronsà  tous  propos  de  nouuelles  difficulcez  ,  ou- 
tre te  qu'auosis  eftiit  au  Roy.  Lefdits  deputi'z  qui  l'ont 
retournez  d'Angleterre,  nous  ont  dit  auoir  api  is  qu'il 
y  auroit  quelque  difficulté  entre  nous  pour  les  pte- 
ieances ,  &  qu'aucuns  des  principaux  Minilires  du  Roy 
difoient  fourdement  ,  que  ce  ne  dcuoit  efttc  d'apre- 
fent  eue  le  Roy  d'Angleterre  a  deux  couronnes  com- 
me dttpafsé  ,  lorsqu'il  n'en  auoitqu'vne.    Nous  luy 
auons  rcfpondu  qu'il  n'y  a  Roy  en  la  Chreftieuté  qui 
puific  debatre  auec  raifon  cette  prefeance  auec  le  noitre, 
&  que  le  Roy  d'Efpagne  qui  aplufieurs  couronnes  &c  a 
fait  ce  qu'il  a  peu  pour  obtenir  cet  aduantage  au  lieu 
mefme  où  il  a  plus  de  crédit  qui  eft  à  Rome,y  a  perdu  fa 
caufe  ;  ÔC  aefté  contraint  de  nous  céder.  Nous  ne  nous 
deuons  point  trouuer  en  lieu  public]  où  ce  débat  puitle 
arriuer:  linon  que  les  Eftats  nous  veulent  enuoyerdes 
députez,  &  prier  que  nous  nous  aflèmblions  lors  qu'ils 
y  voudront  venir;mais  en  ce  cas  ce  doit  eftre  c  hez  nous, 
non  chez  eux  :  Et  les  députez  des  Eftats  y  eftans  prendre 
le  plus  honorable  lieu,  encore  que  n'y  ayans  que  nous  ÔC 
eux  nous  en  deuons  vfer  autrement.fuiuant  la  courtoiiïe 
ordinaire  :  ou  bien  vous  adui  ferez  pour  efuitet  cette  dif- 
pute ,  au  cas  qu'ils  fe  rendent  trop  difficiles  en  tecy  ,  s'il 
feroit  point  à  propos  des'aflembler  chez  Monfieur  le 
Prince  Maurice  ;  &  là  encore  deuons  nous  ptendrela 
plus  honorable  place,  ou  pour  mieux  faire,  quand  les 
Eftacs  auront  à  nous  propofer  quelque  chofe  qu'ils  par- 
lent à  nous  à  part,  ÔC  à  eux  de  mefme  ;  ÔC  que  par  tonne 
de  viiite,  nous  voyans  chez  lesvns&les  autres  nous 
'  trai- 
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lirions  d'affaires {ans  autres cérémonies.  Icvousfup- 
ic  très-  humblement  de  nous  mander  vortre  aduis  ,  OSc 
ire  que  s'ils  y  viennent  auec  cette  gloire,  encore  que 
ons  enuiedepoinnllcr ,  que  ne  foutfïiions  aucu- 
ment  qu'ils  prennent  tain  foit  pea  d'auantage  au 
udicede  ce  oui  elideuàla  dignité  du  Roy.  Nous 
s  fermions  des  Lettres  patentes  que  vous  nous  auez, 
oyé  ,  iï  en  auons  belbin  ;  elles  fufntont  pour  main- 
aut.  ledcfirequele  Roy  rcy>iuecette  dernieredef- 
fche  auan  Refaire  refponc«*u  mon  oire  qu'aem- 
ne  Monfieurde  l'ieaux,  afin  qu'eltant  mieux  infor- 
édcl'eibt  des  affaires  i;u'il  î.vuoit  pcui-cllieaupa- 
tujnr  ,  il  en  délibère,  ôtypienne  v tBt  wf >lution  aulli 
tus  ailcurce.   Nous  l'attendrons  ,  de  obéirons  à  ce 
Ml  luy  plaira  nou*  commander,  de  mef.ne  afFe&ion 
eferay  toujours  defireurde  vous  pendre  très  hum- 
efauice.Monlîeur  de  Barnéueli  m'ell  venu  voitache- 
M  cette  lettre, &  m'a  dit  que  îeur  Agent  qui  elt  en  Al- 
magiîe,  leur  a  mande  que  Moniteur  l'Electeur  Palatin 
Jouoyeroit  au  premier  iourfes  députez icy  ,  &c  qu'il  s'en 
^Hiloit  vers  l'elledteur  de  Brandebourg;  qu'il  fe  promet- 
im  en  deuoir  faire  autant.  le  luy  ay  demandé  il  le  Land- 
:aue  n'y  enuoyeroit  pas  auili.  Il  m'a  dit  quilcroyoic 
ne  non,  pource  qu'il  clioit  offcncc  de  ce  que  quelque 
:aualerie  des  l  llats  auoit  fait  des  rauagcs  fur  aucuns  de 
v  v:s  vatlaux  &  iujets  ,  n'ayant  voulu  receuoir  les  exeufes 
u'on  luy  a  fait  pour  luy  faire  connoillre  le  déplaifir  que 
îs  Eftats  en  ont.  Qu'on  ne  lailfc  toutesfois  de  le  prier 
,'enuoyer  les  députez  ,  comme  ils  feront  a  l'endroit  du 
)uc  Vvirtenberg.  Mais  pour  le  regard  de  ces  deux  der- 
:  ieisols  ne  fçauent  s'ils  le feront, Se  font  bien  afleurez  des 
;eux  premiers.  Ledit  (leur  de  Barncuelt  m'a  dit  encore, 
:  qu'ils  enuoyeroiu  au  premier  iour  vers  le  Roy  de  Danne- 
*  >  narck  à  cêmefmeeftet  ;  Ôc  qu'ils  fe  promettent  au;îî 
ju  il  enuoyera  fes  Députez.  Vous  nous  manderez  ,  s'il 
ous  plailî ,  comme  nous  aurons  à  nous  conduite  auec 
'  1  eux  tous.    I'eftime  qu'il  ieroit  bien  à  propos  que  le 
Duc  de  Virtemberg  &  le  Lantgraue  y  vQûluflènt  en- 
'  Attoycr  ,  dautant  que  j'eftime  qu'ils  font  enclins  6c 
affectionnez  au  feruice  &c  contentement  de  fa  Majelîc: 

Vous 
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Vous aduiferez  ,  s'il  ne  feroic  pas  bon  défaire  quelque 
office  enuers  eux  de  la  parc  de  fa  Majelté  ,  pouilesy 
conuier.  Ledit  fieur  Barneuelt  m'a  donné  copie  des  let- 
tres que  le  Roy  d'Angleterre  8c  le  Prince  de  Galles  leur 
onteferit  ;  vous  les  confideterez,  s'il  vous  piaiit.  Ayant 
depuis  veu  Monfieur  le  Piince  Maurice  ,  &  parlé  auiîï 
à  part  auec  Monfieur  Maldrce,  i'ayfçeuque  le  Roy 
d'Angleterre  &  fes  principaux  miniftres  ne  défirent  au- 
cunement que  les  Eftats  fartent  la  paix  auec  l'Efpagnoi  : 
mais  qu'ils  ne  monftrent  pourtant  de  vouloir  mettre  la 
main  a  la  bource  pour  les  fecourir ,  &  que  fans  la  jalou- 
fie  qu'ils  ont  du  Roy  ,  8c  crainte  que  par  l'intervention 
du  Pape  la  paix  fe  fift  toufiours  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne  ,  quand  ils  auroient  commencé  la  guerre  cnfemble, 
ilsferoient  prefts  d'y  entrer  ouuertement ,  mais  qu'ils 
'  ne  s'y  peuuent  fier  ,  &  que  les  Députez  du  Roy  d'An- 
gleterre auroient  charge  de  fonder  là-deflus  noftre  in- 
tention. Vous  me  mandez  autfi,  Monfieur ,  que  le  Roy 
aura  bien  agréable  de  gratifier  le  Prince  Maurice  d'vne 
bonne  penlion.  il  la  mérite,  nous  reconnoiflons  tous 
les  iours  fon  afïe&ion  enuers  fa  Majefté  ;  mais  ie  défi-*; 
rerois  bien  luy  en  pouuoir  parler  auec  plus  de  certitude/* 
&  dire  qu'oiiy.  le  le  feray  lors  que  vous  m'en  aurez  ef- 
claircy/  Monfieur  de  Maldrce  m'a  dit  qu'il  a  tenu  quel* 
ques  propos  comme  de  luy  mefme  au  Comte  de  Sallhe*- 
ry  ,  pour  les  droits  que  feu  Monfieur  le  Prince  d'Orengc 
pretendoit  en  cet  Eftat ,  afin  que  le  Prince  Maurice  fuft 
fauorisédel'authoritc  &  bien-veillance  du  Roy  d'An- 
gleterre; mais  il  ne  Ta  pas  bienreçeu,  luy  difant  que  la 
paix,  à  laquelle  il  fembloit  que  les  Eftats  afpiroient, 
n'eftoir  propre  à  cedeflèin,  &  que  cette  refponceprouc- 
noitfans  doute  de  ce  qu'ils  le  tiennent  trop  François  : 
1 1  que  cette  jaloulic  de  ne  pas  vouloir  ce  que  fa  Majeftc 
trouuebon  ,  eftoitenracinec  fi  auant  es  efpritsdes  An- 
glois ,  qu'il  craignoit  qu'elle  ne  fuft  caufe  de  gafter  tour. 
Il  ma  encore  dit  que  ledit  fieur  Comte  de  Salfbery  s  efl 
plaint,  de  ce  qu'on  a  dit  en  France  que  le  Roy  ,  d  An- 
gleterre auoit  donné  chargea  fon  Ambatfa^eur  défaire 
entendre  au  Roy ,  qu'il  ne  vouloir  plus  qu'il  foui  nift  au- 
cune chofe  aux  Eftats  en  fon  nom ,  &  furies  deniers  que 

fc 
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MJÎeitc  luy  dv  ic ,  comme  eftant  choie  mifcenauant 
>ur gagner  la  bonne  grâce  des  Eftatsau  preiudicedu 
oy  d'Angleterre,  encore  qu'il  n'en  fuit  rien.  Nous 
Etendrons  de  vos  nouuelles  en  bonne  dcuotion.  le  fuis, 
'-nfieur  ,  Vofhetres-humbleÔc tres-obei(Tanc  (eun- 
P.  Ieannin.  A  la  Haye  ce  1 7.  d*  Aoult  x  607. 


lettre  du  Roy  du  vingt  quaîriepne  iour  d*  Aouft 
mdfix  cents  fept. 

JAj  Essievrs,  Ieannin,  deBuzanual,& 

|^^VAdeRu!ly  ,  ayant  reçeu  le  quatorzième  de  ce  mois 
"  oftre  lettre  du  pénultième  de  Iuillet ,  par  l'Abbé  de 
reaux  ,  i'ay  voulu  attendre  la  iubfequente ,  pourfça- 
oir  quel  contentement  l'Audiencicr  Veneiken  auroic 
anne  aux  fieutsles  Ellats,  dedans  les  fixiours  de  delay 
u'ils  luy  auoient  accorde  pour  renuoyer  vers  les  Archi- 
s,  furlerejcct  qu'ils  auoient  fait  delà  ratification 
Efpagne  qu'il  leur  auoit  portée  ,  deuant  que  derelpon- 
eà  vo(h édite  leitre  ,  dequuy  i'ay  elle  efclairty  par  la 
'oltiedudixieime,  que  i'ay  reçeulc  vingtième  de  ce  dit 
o  nois ,  puifque  lcldits  Eitats  luy  ont  depuis  prolonge  le- 
^it  delay  de  iix  fepmaines ,  &:  accordé  la  reuoeation  de 
«Jicurs  nauires  qui  elloient  fur  la  colle  d' Efpagne.  le  n'e- 
ojftimc  pas  auoir  pour  le  prêtent  à  vous  commander  gran- 
eîdes  choies  fur  vof  lites  lettres  ,  dautant  qu'elles  ne  con- 
tiennent qu'vndifcoui  s  de  u>ut  ce  qui  s'cH  pafié  ;  u  de- 
là >  depuis  lairiuée dudit  Audicncier ,  iufques  à fon  de- 
Jiipart ,  dequoy  i'ay  eu  a  plaifir  d'eftic  exactement  infor- 
•  à.mé,  &c  fuis  encores  plus  content  de  tout  ce  que  vous  y 
auez  contribué  ,  reconnoillàuc  que  vous  vous  y  elles 
>a«conduit  très- prudemment,  6c  que  vous  ne  pouuiez  m'y 
:u  feruir  plus  dignement  que  vous  auez  fait.  Enfin  ie  croy 
•  que  Barneuelt  vient  à  bout  de  touc  ce  qu'il  entreprend. 


entreprend, 

a  comme  ccluy  qui  conduit  cette  barque  comme  il  luy 
Jgplaift  ;  Ce  qui  deuroit  me:  huy  modérer ,  &  faire  chan- 
ger de  procéder  au  P.  Maurice  :  car  ces  contradictions 
ne  luy  fetuenc  qu'à  luy  acquérir  de  la  honte  ,  6c  à  dimi- 
nue r 
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xuierfon  crédit  8c  puuuoir  comme  de  nourrir  la  meffi 
anceôc  difcorde  e  ur'cux,  à  quoy  ievoyque  vous  mec 
tez  peine  de  rem?diet  par  tous  moyens  t  &c  toutesfbi 
auecmefure  6c  difcrcticui  telle  qu'il  conuient.  Conti 
nuez  ie  vous  prie  ;  car  il  faut  craindre  qu'ils  prennen 
des  confeils  feparés  &  précipitez  ;  Que  Barneuelt  n 
coure  à  la  Paix  à  bride  aualée ,  &  que  l'autre  ne  ret  he 
che  dedans  les  armes,  &  par  le  moyen  de  les  amis,  quel 
que  tipece  de  fortune  mal  fondée  ,  qui  caufe  la  ruine  i 
fa  petibnne  >  &  mai  ion  auec  celle  du  pais.  Ce  qui  plui 
me  remet  en  cette  aprchenfion,e(t,  que  ie  remarque  qu< 
ledit  Prince  en  refîttant  toufiours  à  la  paix  n'a  iepou- 
uoir  de  l'empefeher  j  &  toutesfois  »1  recherche encotei 
moins  les  moyens  d'a(îèurer  fa  condition  par  icelle, 
comme  celuy  qui  le  laide  feulement  emporrer  au  cou- 
rant maigre  luy  :  Et  fi  il  veut  que  chacun  lelçache,  don: 
ic  ne  voy  pas  qu'il  puiflètiier  aucune  forte  d'honneur  ny 
d'auantage,  quoy  que  les  chofes  deuiennent.  Ccll  pour- 
quoy  ie  dis  qu'il  faut  qu'il  médite  en  foy  quelque  deflèin 
defefperc  ,  ou  qu'il  ait  quelque  ef^eiance  fecrette  qui  le 
confole  &  conforte.  Pour  le  moins  dcuroitil  s'en  ou-J 
urir  amoy  pour  enefhe  affilié  ôc  fortifié  ;  car  i'ay  vo- 
lonté Se  intereft  de  le  conferuer  ik  les  ficns  ;  vous  fçauez 
le  commandement  que  ie  vous  en  ay  fait.  le  veux  croite 
que  le  Roy  d'EÇuçne  enuoyera  la  ratification  en  la  for- 
me qu'elle  a  eftédrcfsée  par  Ief  lies  Eltats:  Et  quand  il  y 
changera  quelque  chofe,  que  lefdits  Eltats  a  la  fin  s'y 
accommoderont;  car  Barnauelt  gagnera  ce  poinds'iT 
l'entreprend  ,  comme  il  a  fait  les  autres.  Le  lieur  Aër- 
fens  s'eftlaifié  entendre  icy  ,  puif]ue  ledit  Royd'JEfpa- 
gneauoitparragrcation  qui  aefté  prefentée,  donné  aux 
Archiducs  la  qualité  de  Prince  >fouuerains  des  Païs-bas, 
&enfuitte  ratifié  leur  traité.  Qu'elle  eftoit  futfifantejr 
pour  les  faire  eftimer  libres  par  tous  leurs  voifins ,  des- 
quels fans  celaiK  elloient  tenus  par  plulïeurs  pour  tels,  t 
Icnepenfepas  que  ledit  Aêïfens  ,  lequel  en  lès  autres 
propos  fe  déclare  ,  &  monftre  contraire  à  la  paix  ,  foie 
feul  de  tel  aduis.  Ceit  pourquoy  j'efîime  que  lefdits 
Eftats ,  nonobftant  leurs  proteftations  ,  s'accommo- 
deront à  la  première  ratification  qui  leur  fera  prefentée. 

le 
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le  croy  pareillement  qu'ils  y  feront  pouflez  de  la  part  uu 
Roy  d'Angleterre,  lequel  prendra  toujours  le  contre- 
pied  du  chemin  que  1e  tiendray ,  ou  te*  &'les/îens 
changeront  bien  de  naturel.  Quoy  citant,  ie  dis  ou'il 
faut  que  ledit  Prince  aduife  d'heurede  baftii  Û  fortune 
dedans  le  party  de  la  paix  s  car  fi  les  chofei  fuccedent  au- 
trement, 5c  qu'il  faille  recommencer  la  guerre    fa  place 
luyteratouliours  conferuée  &  allèurée  :  £t  li  quand  il 
ne  fêlera  bandé  contre  ladite  Paix,  il  ne  fera  fujet  aux 
reproches  qui  feront  ineuirables  à  ceux  qui  l'auront  em- 
pclche  ou  feulement  reprouuée.  le  vous  efcrisde  ce  fait 
auec  afrechon  .  pource  que  ie  vous  répète  qu'il  eit  necef 
faue  que leconlerue ledit  Prince,  fi  ie  veux  faire  e/iat 
cy  après  de  l'amitié  des  Efiats.  Dauantage  ienevov 
point  que  ceux-  cy  penfent  à  drellér  emfeœt vn  ordre  de 
fiouucrnemet.par  lequel  il  y  aitaparenced'efperer  qu'ils 
e  maintiennent  en  paix  comme  ils  ont  fait  en  «uerre 
I/s  ne  penfent  pour  le  prefent  qu'à  ce  feul  but  de  la  paix' 
Eue  doute  h  ellant  faite,  ils  pourront  lors  s'accorder 

tel  Ira  r"  ^  ''°n  1rCmera  *  ■  °"  ^ 

S  le  Profit  queleursennemis 

e  perent  de  leur  traite.  Earneuelt  vous  du  &  afleurepour 
me  contenter,  que  iamais  ils  ne  feront  la  paix  fans  mô  in- 
tention, &  du  Roy  d'Angleterre:  Et  dauantage  ou'i  s 
Z  <Z ÎT*  feC.TM  liSUC  °^nfille  ^«^enfiue  a,ec 
TeW 

que  une  ru,enn  e  en  ladite  paix,  fi  les  Archiducs  leur 
de  utent  la  ratification  d'EfFagne  en  la  forme  qu'ils 
ont  demande   &  qu'il,  ne  trouuent  bon  que  ie  m'en! 

émette  de  ladite  paix.  Dois-jecroirequcles  Eûaa  re- 
mueront fur  cela  cette  benoi  (te  Souueraineté,  enfeqoeU 
ie  ils eftiment  que  leur  falut  &  repos  Confine?  dois-ie 
encoredeiner  qu'ils s'opiniaftrent  en  leur  refus  ?  Quand 
bien  «  a  dépendrait  de  moy  ,  dois-ie  faire  eftat  auiïï 
que  ledit  Roy  d'Angleterre  leur  confeille  cette  obfiin 
non  >  reliimeplultollqueiedoiscroire  que  fous  m"  n" 
il  en  degoulteralcsEftars  aufll  bien  que  les  Archiducs 
pour  toufiours  tirer  aduantage  de  mo'n  domm^t  a  J 
quand  toutes  lespart.es  accorderoient  ladite  imeruen! 
nuelprofit m'en reuiendra-il?  pcu:  eHre  feruir.,- 

0  elle 
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elle  cl'adcurer  le  traite  pout  lddits  Eitacs ,  qui  eft  va 
aduantage  auquel  véritablement  ie  reconnois  que  j'a^- 
ray  bonne  part ,  mais  c'eft  tout  aulli.  Or  ie  délire  fça- 
n<  ir  comme  ils  entendent  procéder  en  ce  fait;  car  mon 
intention  ncll  d'oftiir  en  cetteaCtion  mon  entremife, 
ne  voulant  prendre  le  hazatd  d'vn  refus  de  l'vne  des 
parties;  j'en  dois  eftre  requis  6c  recherche  de  part  Ôc* 
d'autre  pour  ma  dignité,  6c  pour  y  élire  vtile,   le  pre- 
iiv)is  vn  pareil  fuccez  de  la  piopofuion  de  la  fafdite  li£up 
c.ficuiiue  6c  detfenliuc  ,  encore  que  ledit  Barneuelc  vouf 
en  donne  toute  allcurance  ,  principalement  s'il  attend  à 
la  rclbudre  qu'ils  ayent  fait  ledit  accord.  Car  pariceluy 
on  les  obligera  à  chofes  qui  y  répugneront  entièrement; 
&  peut- eUre  par  termes  (i  expiés,  qu'ils  ne  pourront  y 
contreuenir  6c  jouir  dudit  accord  ;  ôc  nous  ne  pourrons 
I*  is  honndlcmcnt  les  prefler  au  preiudice  de  leur  foy  ÔC 
parole.    Datiantagc  ,  ils  pourront  toufiours  quand  ils 
voudront  s'exeufet  fui :  les  traitez  ,  6c  la  jaloufie  d'An-: 
glcterre,  comme  ils  ont  fait  pat  l'acte  que  nous  leur  a-, 
lions  demandé.  Cela  eltaut  ,  quel  honneur  6c  profit  r 
ferons  nous  de  tant  de  peines  que  ie  ptens  pour  eux  ,  de 
inimitiez  que  i'ay  acquifes  pour  leur  bien  faire  ,  des  de- 
niers quei'ay  employez,  6c  de  ceux  qu'ils  veulent  en- 
core que  j'y  contribue  ?  le  veux  croire  que  ledit  Barne- 
ueltelt  pouflëd'vnc  tics-bonne  intention  entiers  fa  pa- 
trie ,  en  tout  ce  qu'il  fait  6c  pourfuit ,  voulant  mainte- 
nant la  mettre  en  repos ,  pour  auoir  reconnu  ôc  efprou- 
ué  ne  pouuoir  la  fautier  par  la  guerre.  Mais  il  faut  aufliu 
que  luy  6c  fes  femblal  Jes  aduoiieiu  6c  rcconnoiflent,qu< 
fans  mon  aide  non  feulement  ils  ne  (croient  en  terme  d< 
patuenir  à  ce  titre  de  liberté  6c  fouueraincté ,  duquel  il 
ibnt  fi  affamez  :  Mais  qu'ils  feroient  peut-elhe  teduitj 
en  vne  milerablc  feruitude.   Le  fuport  fignale  qu'ils  on, 
rcçeu  de  moy  meritoit  certainement  qu'ils  euflèn 
plus  de  foin  de  leur  foy  en  mon  endroit ,  6c  de  confianci 
en  fon  amitié  qu'ils  n'en  ont  monftrc  ,  lots  qu'ils  f< 
font  difpofez  d'entendre  à  ladite  pdx  ,  6c  qu'ils  ont  de 
puis  conclu  la  ceditiem  d'armes  ,  ôc  pareillement  quaru 
ils  fefontferuis  de  la  négociation  propofee  par  lefîeui 
Actfeus  leur  député,  pour  en  m'abufantôc  blafmani 

couutii 


De  Monsievr  Ieannin.  uc 
«wutir  le  changement  de  leurs  délibérations ,  comme 
vous  jçauez  qu'il,  ont  fait.  Lan  s  manquemem  pafliz  à 
bon  droit  me  font  apreheixki  les futurs.  AWB  ferondla 
d  autant  plus  a  craindre  ,  qu'ils  appelleront  du  prix  fait 
de  la  Paix,  pour  lequel  ils  uaua.llenc  &  veulent  aufiï 
que  ,e  coopère  auec  eux  ,  fans  aunes  gages  &  reConnoif- 
ûnces  que  de  paroles  &promeil«  pleines  d'.nceriitu- 
des&ded.mcu tez  en  l'exécution,  continuant  à  me 
trauer  a  lefgal  des  Anglois,  lefquels  iU  n'atendert& 
reço.uent  toute.sfois  des  effet,  pareils  ,  comme  vous 
IÇauez  que  1e  me  fuis  plaint  à  vous  plulïeurs  fois  ûm 
quilsleioientneantmoinsmis  en  deuoir  dercchêrcber 
ouSCnS  £  mC  T— s  choiesme  dl 

eux  a  Cment-  IC  VCllX  ^  V0US  *****  & 

<ux  auffîqu  elles  ne  rebutent  pas  :  Mais  comme  i's  veu 

ienr  que  «  continue  â  les  arïïffer  de  mon  author  & 
de  ma  bouiceen  cette  occanon  ,  ilelt  raifonnablcauffi 
Z  ^-mettent  en  deuoir  de  me  donner  occafïon  de 
f «te que  ;€  pu,ne  tirer  ft  aduantagedeieu  p^x 
ouand  ,1s  l'auront  acqoife  ,  autrement  qu'en  ptomeH  " 
"Is  me  guanflent  de  la  jaîoulie  que;'avconr  S 
JaccomplUlemenrd'icelles.  Quoyfaiiant'  2 
es  que  mon  afflftancefcur  fé*™LtenhS? 

Vovons'  r°bftant,CPa<*  •  ^elleaeftéau  aùat" 
S  £VCqUC?iS  ^Pe-r d'eux  parïemov  „' 
eïleuf  SUC  '  afi"  ^  ie  ne  Coutfe  ^Pres  mon 

nuancent,  &  ou.ai,ec  lce!     ils  auront  fait  leurs  aftài 

'  ce  c/r  isr<îuils  front  b*""***  «£& 

parer  en  rf Pu™*'  ^T*" 

vouso m   lV     Jm,eSd?Clarations  &  P'— 'lies  qu'ils 
vous  o„  defia  d      é    libéralement  de  leur  bonne  v 
«ont<S  ,ûns  y  admufter  les  effets  pour  gagnet  tCn,r  £ 
aduancer  leur  deflein  en  attenant  fa  li.Si TZr£ 
non;  vousremonftrans  entr'autres  point! sZ '  l/n  ' 1 
«Ht  emendre  à  cette  propofirfoi, ,  fan,  \  2i   *  P 
lentement  generalde,  Princes  &  Ville  nui  en^ 

uer  moyen, ic  faire  entend,  e  dés  cette  heure  1,1 
^4edan,l^^^ 

°  *  feioic 
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316  Negotiàtions 

lctoitreçeuë  plus  fauorablement  que  dedans  leconfer 
des  E(tats ,  ou  Ton  ne  voit  Ht  croie  que  ce  qu'il  plaill  au 
lieue  Barneuelt, par  l'organe  duquel  ils  parlent,oyent,  6c 
iugent  toutes  chofes,  damant  li  dedans  lefdites  Prouin- 
ces  on  euft  fçeu  que  le  ieune  Aërfens  a  efie  le  feul  authetit 
des  proportions  qu'il  a  portées  par  delà  au  commence- 
ment de  l'année  prefente  ,  &  de  la  précédente  ,  par  le 
moyen  dciquclles  on  a  deferié  malicieufement  la  iince-  , 
rite  de  mes  intentions,  que  l'oneult  grandement  re- 
prouué  Ôcblafmé  cette  malignité,  &  que  l'on  eull  fait 
difficulté  de  ne  deliurcr  lacté  que  i'ay  depuis,  demandé 
pour  efheafleurédeleur  volonté  contre  tels  artifices  6c 
dclguifcmcns.  Conferez-en  auec  le  Prince  Maurice  ,  6c 
vous  y  conduifez  félon  que  vous  iugerez  le  deuoir  faire 
pour  le  bien  de  mon  feruice:  Et  fçachez  pour  conclu- 
lion  9  que  ie  n'ay  pour  le  prefent  volonté  quelconque  de 
continuer  à  bailler  mon  argent  pour  des  promeilès  Se 
efperances  générales  &  incertaines  ,  après  auoir  elle 
efchaudé  comme  i'ay  efté,  fans  que  l'on  le  mette  en  de- 
uoir de  l'amender.  Ils  fe  figurent  toufiours  que  ie  ne 
puis  régner  fans  eux  ,  &c  que  la  conferuation  de  mon 
Royaume  dépend  de  la  leur,   le  reconnois  mieux  que 
nul  autre  les  limites  de  cette  confideration,&  iufques  où 
elles  doiuenc  s'eftendre.Celt  pourquoy  ieneJa  mefprife 
pas  comme  ils  font  de  leur  collé,  les  raifons  qui  milkent 
au  contraire  :  tant  y  a  que  l'aime  mieux  courre  quelque 
rifque  auec  mon  argent ,  quemefurchaiger  de  honte  eu 
le  defpcndant  inftu&ueufement.    Dauuntage  ,  ie  fçay 
quoy  qu'ils  failènt  &  deuiennent ,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier  qu'ils  auront  autant  ou  plus  de  befoin  de  mon 
fuport  ôc  apuy  ,  que  j'auray  de  leur  amitié  de  afliltance, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  conferuer  cette  prétendue 
Souueraineté.  Qu'ils  regardent  donc  de  me  contenter 
s'ils  veulent  que  ie  continue  à  les  fecourir,  ou  bien  qu'ils 
fe  contentent  que  ie  les  aflïfte  de  voftre  pielcnce  6c 
de  mon  confeil,  comme  tous  leurs  autres  alliez;  &  j'at- 
tendray  comme  eux  l'iflùc  de  leur  traité,  pour  y  con- 
tribuer auec  les  autres  ,  ce  qu'ils  doiuent  honneliemeuc 
efpercrdVn  cordial  amy,  ôc  fe  contentent  de  receuoic 
des  autres  qu'ils  tiennent ,  refpe&ent ,  &c  traitent  pour 

tels. 
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tels.  le  prie  Dieu,  Mclfieuis  ;  [cannin  ,  de  Bazanual  x 
de  Rully  ,  qu'il  vous  aie  en  fa  iaince  &  digne  garde. 
Efcric  à  S.  Maur  des  Follez  ,  le  14.  îour  d'AouIt  1 607, 
Signe  H  E  n  r  y  ,  tk  plus  bas  Brulart, 


M 


Lettre  de  Monjleur  de  Villeroy  a  Monfieur  leetn- 
nin  y  dudit  tour  \\.  Aou(li6oj. 

Onsievr,         Enfin  nous  ne  voulons  plus 
•  dépendre  nolfre  argent  inutilement ,  li  nous  pou- 
uons.  Nous  nous  deffions  aufli  plus  que^mais  de  la  foy 
ÔC  bonne  volonté  de  ces  Meiiieurs  ,  &  mefme  du  lîeur 
Barneuelt.  Nous  defefperons  pareillement,  non  de  la  vo- 
lonté ,  mais  de  la  prouidence  &  de  la  détermination  du 
Prince  Maurice.  Nous  croyons,  que  pour  obtenir  de  nous 
ce  qui  leur  fait  befoin  par  delà  ,  l'on  nous  entretient  Se 
nourrit  d'efperances  &  promellès  vaines,     mefmes  im- 
pofùbles:  damant  que  i'accompliflèment  a'icelles  def- 
pend  ,  non  feulement  d'vne  befte  compofée  de  pluïieurs 
teltes  diuifées  en  foy,  affamée  de  repos  ,  inconltame,  & 
trop foible par  foy  &  pour  fesamis  ,  pour  fouflenir  vne 
refolution  contraire  à  fon  delir;  mais  aufsi  du  bonplai- 
JÙ  tk  vouloir  de  fes  ennemis,  Icfquels  ne  veulent  s'accor- 
der auec  eux  que  pour  les  aftoibhr  ,  tk  après  les  furpren- 
dre  tk  détruire.  Telbmenc  qu'il  n'elûrav.femblable 
qu'ils  conR-ntent  iamais  s'ils  n'y  font  forcés  exttaordi- 
nairemenr,Queles  Roys  tk  Princes  ,  qui  peuuentles  ap- 
puyer tk  aider  à  les  maintenir  après  en  paix  &  en  guerre, 
interuiennent  en  leurs  traitez,  ny  qu'ils  l'alleurent  pour 
l'aduenir  de  leur  af>iftance  par  forme  de  ligue  tk  confé- 
dération ou  autrement  ;  &  dif.ns  fur  cela  qu'il  euft  falu 
quelefdits  £(fats  eullènt  commencé  pour  fonder  emree 
auec  leurs  amis  vn  bon  tk  feur  moyen  de  fe  palier  dudit 
accord,  tx  fe  conferuer  fans  iceluy,  en  cas  qu'ils  neuilènt 
peu  tel  qu'il  eft  neceflaire  pour  leur  feureré,  tk  pour  con- 
tenter lcurfdits  amis.  Ils  diront  eftre  chofe  qu'ils  ont  re- 
cherchée iàns  la  pouuoir  trouuer ,  non  par  leur  faute, 
mais  par  celle  de  ceux  defquels  ils  pouuoient  l'efperer,«Sc 
qu'ils  font  encore  prelts  d'entendre  ce  qui  eft  necelTài!  e, 

Û  3  ocpiirt* 
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&  principalement  le  Roy,  duquel  doit  dépendre  leur 
meilleur  6c  principal  appuy.  Et  nous  difons  contre  cela, 
que  nous  ne  pouuom  ny  voulons  feuls  porter  les  frais 
qu'il  faut.  Sinon  ,.que  le  Roy  d' Angleterre  foi t  delapar- 
tîe  auecles  Princes  d'Allemagne  ,  touslefquels  neanr- 
moins  refufent  d'y  entrer  comme  il  faut ,  &c  principale- 
ment ledit  Roy  d'Angleterre.  Dauantagciious  difons 
que  depuis  que  lefdits  Eftats  ont  commencé  à  goutter  de 
la  paix,  qu'ils  ne  feront  d'orefiiauarir  plus  la  guerre  qu'à 
regret.  De  forte  qu'on  ne  peut  plus  prendrefiance  àc 
ieur  confiance  en  cela,&  cènes  iecroy  qu'ilefl  véritable. 
Il  faut  donc  prendre  les  chofes  ,  non  .comme  nous  défi- 
lerions qu'elles  fuflèiir,  ou  qu'elles  deuroient  eftre,macs 
en  l^ftat  qu'elles  font  &  peuuent  eflre.  Or  nous  defirons 
cftte  efclaircis  6c  aflcurez  de  cette  ligue  oiFenfiue  6c  def- 
fenfiue  qui  vous  a  elle  comme  promife  ,  s'il  eiipofsible, 
deuant  qu'ils  ayent  contradté  auec  le  s  Archiducs.  Le  fieur 
Aërfens  qui  en  a  oiïy  parler  par  dellus  la  corde  ,  aiulï  que 
yous  dira  Monfieur  de  Preaux  ,  dit  qu'il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre que  fes  Mailhes  y  entendent ,  qu'ils  n'ayent  de- 
uant reçeu  la  refponce  d'Efpagne  fur  leur  ratification,  ny 
que  ce  (bit  le  moyen  de  les  y  difpofer  ,  que  de  referrer 
cependant  noftre  bource.  il  fait  fur -cela  le  malcontent» 
&C  certes  fans  propos  :  il  deuroit  fe  contenter  d'auoir 
abusé  du  nom  de  fa  Majefté  ,  6c  de  la  confian- 
ce qu'elle  auoiten  luy  deux  fois  defuitte  aux  deux  der- 
niers voyages  qu'il  a  faits  par  delà.  Et  toutesfois  ic  fuis 
de  fon  aduis.  C'eft  que  ces  Mefsieurs  qui  vous  ont  re- 
fusé l'a&e  que  vous  auez  demandé  à  voftre  arriuée  % 
allégueront  encore  des  raifons  pour  retarder  la  reiolu- 
tion  de  ladite  ligue  ;  Et  partant  qu'il  ne  s'en  ferai  ien 
qu'ils  n'ayent  afleuré  leurs  affaires,  ils  s'exeuferont  fur 
le  Roy  ,  fur  la  communication  6c  leconfentement  de 
leurs  Prouinces,  &  fur  la  crainte  qu'ils  auront  que  ce- 
la nuifeaudeflèindelapaix.  Quoy  faiûnt,  comme  nous 
n'eiuteprenons  de  les  y  prefièr  6c  forcer  plus  auant,au(fi 
la  deffiance  que  nous  auons  ja  connue  d'eux  s'augmen- 
tera^ chacun  regardera  de  pouruoir  à  part  à  fon  fait.  le 
vous  diray  fur  cela  6c  à  vous  feul,  s'il  vous  plaift,  qu'il  y 
en  a  qui  propofenc  que  le  Roy  peut  mieux  ôc  plus  hono* 
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De  Mon  sievr  Ieannin.  jt> 
rablement  affamer  les  affaires  pour  luy  j&  pour  fes  Un: - 
cefleurs ,  aucc  le  Roy  d'Efp3gne  ,  qu'autre  les  Htats  6c  te 
Roy  d' Angleterre  ;  d'autant  qu'il  eit  vrav-iemblable  que 
les  premiers  iront  doreihauant  déclinant  en  toutes  c  ho- 
es  ,  &c  que  les  Anglois  font  &  feront  à  iamais  ennemis 
jrcfc  de  la  France.  Neantmoins  les  plus  fages  défirent  <S: 
conleillenc  que  Tonmefiiage  &  conferue  tant  que  l'on 
pourra  lefdits  Iiftats;aduifons  donc  comment  nous  le 
pourrons  faire.  Quant  à  moy  ,ie  ferois  d'opinion/n  nous 
ne  pouuons  paruenir  maintenant  à  ladite  ligue  ottenluie, 
par  l'oppofition  des  Anglois  ou  autres,  que  Ton  fe  cou- 
rentaftd'en  dreilèr  vne  deften fuie  qui  peult  efire  compa- 
tible auec  leurs  contraints  traitez  auec  l'Angleterre,  i>c 
ceux  qu'ils  prétendent  auec.Jcs  Archiducs,il  ne  faut  de  fi  - 
rer  de  ceux  que  nous  voulons  conleruer  pour  amis ,  que 
des  conditions  tolerables,  Se  qui  ne  leur  fuient  domma- 
geables ,  ou  que  nous  iugions  quafi  impo(Tib!cs.  le  n'ay 
encore  conféré  de  cecy  auec  perfonne  ;  car  il  faut  con- 
duire les  affaires  du  monde  par  degtez  :  le  le  jette  en  vu- 
ftre  fein  pour  le  digérer  par  voftre  prudence,  &  coniide- 
rer  ce  qui  s'en  doit  faire  pour  le  bien  commun  ,  Se  parti- 
culièrement pour  celuy  de  noftre  Maiftre.  A  quoy  j'ad- 
joufteray  auec  mefme  confiance  &  exception, que  iî  fins 
baftir^ne  ligue,  nous  pouuions  obliger  les  Efhts  ,  fous 
prétexte  de  nous  rendie  &  payer  l'argent  que  nous  leut 
auonspreilc,  de  nous  fecouiir  &  feruir  d'vne  certaine 
quantité  de  nauires  de  guerre  du  nombre  de  tonneaux  , 
poutueus  de  bons  Piloctes,  &c  Matelots  ,  d'artillerie  ,  de 
munitions  de  guerre  Se  de  viures  ,  dont  nous  conuien- 
drons  quand  nous  les  leur  demanderions,  foit  que  la  foU 
de  fou  précomptée  fur  leuifdites  debtes ,  en  toutou  en 
partie,  à  raifon  de  la  qualité  &  équipage  defditsvaif- 
féaux, Se  du  temps  que  nous  les  retiendrons;  reftime  que 
îous  nous  deuons  contenter  pour  le  prefent  de  tirer 
d'eux  cette  forte  d'afsiftance.tanc  pour  la  feuretê  de  nof- 
dits  deniers ,  en  quoy  on  pourroit  comprendre  ceux  des- 
quels nous  conuiendrions  de  continuer  à  lesfecourir 
jufques  à  la  conclufîon  de  leur  accord  auec  les  Archi. 
ducs,(î  nous  voulions  y  entendre,comme  pour  mon  re- 
gard ic  Juge  cftrencceflàire  de  faire,  que  pour  toute  nu- 
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ire  forte  d'auantage.  Car  que  pourroient  faire  les  Eftats 
pour  nous  ,  finon  nousfecouiir  par  la  mer  ?  Quant) 
ils  auront  tait  ledit  accord  ,  ils  ne  le  rompront  pas ,  ny 
commenceront  la  guerre  apolîepour  nous  ,  quand  bien 
ou  les  ,  Archiducs  nous  attaqueroienc  ouuettemenc 
pour  obtenir  d'eux  vne  telle  obligation ,  ils  en  vou- 
droient  tirer  de  nous  d'autres  à  leur  aduantage,  qui 
nous  feroient  plus  oneieufes  qu'vtiles.  Mais  ils  ne  peu- 
uent  auec  raifon  refufer  de  nous  payer  auec  le  temps 
les  deniers  ,  dont  nous  les  auons  fecourus  ,  &  nuu« 
lont  redcuables.  Peuuent-ils  fatisfaire  plus  commodé- 
ment pour  eux  que  par  la  voyefufdice  ?  Il  y  a  pluhcurs 
aunes  choies'lt  coniiderer  &  â  adjouder  à  cette  propo- 
rtion ,  dont  nous  pourrons  nous  aduifer  en  y  penfanc 
&c  limant  ce  projet,  duquel  ie  vous  dis  derechef  que 
ie  ne  me  fuis  ouutrt  à  peiibnne  qu'à  vous  ,  que  ie  fuis 
certain  s'il  fera  bien  reçeu  quand  ie  le  mettray  en  auant: 
It  partant  fi  vous  jugez  dcuoir  en  parler  par  delà  ,  pour 
defcouurir  ce  que  Ton  en  peut  e/perer,  ie  vous  prie 
de  n'y  engager  aucunement  le  nom  de  fa  Majefté,  ny 
celuy  de  fes  Mini/h  es  ;  mais  le  faire  Amplement  com- 
me de  vous  mefme.  Ce  qui  me  fait  ainfî  alambiguer 
mon  efprit  en  tel  cas  ,  cil  que  ie  preuois  que  nous  ne  fè- 
courrons  plus  d'argent  lefdits  Eitats ,  fi  nous  np  rece- 
lions d'eux  quelque  preuue  de  leur  affe&ion  &  foy 
autre  que  par  leurs  belles  paroles  &:  promeflès ,  pourec 
que  nous  y  auons  elle  efchaudez  ,   &  auons  aufsi 
niauuaife  opinion  du  fuccez  de  leurs  affaires  ,  clians 
difpofez  de  compoiez  comme  ils  font  de  prefent.  Us 
ont  bien  fait  d'auoir  contente  l'Audiencier  de  la  rcuo- 
cation  de  leurs  nauiies  quielloient  en  la  cofte  d'Efpa- 
gne,  nonobitant  laquelle  ,  &  Taduis  certain  que  nous 
auons  fçeu  qu'ils  auoient  à  S.  Lucàr  du  retour  en 
Holandedcfditcs  nauires ,  ils  n'ont  laifle  de  fonir ,  &C 
mettre  en  mer  vne  armée  compofée  de  foixante  naui- 
res,  donc  le  moindre  eft  de  quatre  cens  tonneaux  ,  il 
y  en  a  quatorze  de  mille  à  quatorze  cens  ,  accompa- 
gnez de  plus  de  trente  galères  &c  quarante  pataches 
bien  armées,  furquoy  ils  ont  charge  de  douze  mille 
ûeuf  à  vingt  foldatSjôc  ont  pris  la  route  du  Détroit  des  le 

mois 
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oispaiie.  Les  vus  cltiment  qu'ils  ont  r..u  tct  ctkui, 
ur  réparer  la  honte  du  combat  dernier  audit  Détroit» 
allèurer  leur  flotte  occidentale,  qu'ils  publient  dire  en 
chemin  fort  auanece  en  leur  cqfte,  eltonnez  du  fuccez 
dudit  combat.  Et  d'autres  veulent  qu'ils  ont  queiqu'au- 
tredcllcin,  8c  mefme  fur  la  Barbarie,  ouilsenuoye- 
ront  ôc  feront  fondre  ladite  armée  ,  maintenant  qu'ils 
ne afleurez du  retour  delà  Uolandoife  :  dequoy  nous 
erons  to(l  efclaircis  ,  comme  nous  le  fuûnes  hier  ,  cjue 
celle  que  le  Grand  Duc  auoit  enuoyce  en  Leuant  e!l  re- 
tournée fans  auoir  rien  fait ,  ayant  Etonné  les  Turcs  en 
y  pie  fur  leurs  gardes.  Mais  il  eit  certain  que  la  Houe 
Efpagne,  ddtinée  pour  aller  cette  aniv.  e  aux  Indes 
d'occident ,  eit  arreftée,  &  ne  peut  plus  faite  le  voyage, 
dont  ils  font  trei-marris  en  Efpagne,  &  preuoyent  qu'ils 
feront  incommodez  les  années  prochaines,-  car  ievous 
allèure  qu'ils  font  en  vne  neceifiré  d'argent  ^jui  eli  in- 
croyable, le  dis  autant  les  peuples  que  leur  Roy.  Auiîî 
font-ils  des  décences  immenfes  de  toutes  parts.  La  fuf- 
dite  armée  de  mer  leur  a  confié  près  de  deux  millions 
d'or  i  faire  forrir,  &  leur  fetuira  de  peu,  puifque  celle 
qu'ils  redoutoient  eft  reiirée  ,  vousfçauezce  qu'ils  de- 
fpendent,&  gaftent  tous  les  iours  aux  Païs-bas.  Ils  tien- 
nent  encore  fur  pied  à  Milan  prés  du  Con  te  de  Fuentes 
dix  ou  douze  mille  hommes  qui  mangent  le  peuple  iuf- 
ques  aux  os ,  &  confument  tous  leurs denicrs,5c  néant- 
moins  leurs  affaires  vont  de  mal  en  pis.  Aux  Grifons  leurs 
peniionnaires  omette  exécutés  par  jultice  ,  &  les  fceaux 
&  traitez  rompus  publiquement  ,  Cms  qu'ils  fallcnr  atN 
tre  contenance  de  s'en  rtflentir  ,  qu'en  demonft rations 
extérieures  ,  ains  recherchent  que  le  tout  foit  mis  en  ne- 
gotiation.  Audi  publient-ils  de  prefent  qu'ils  n  entre- 
tiennent lc(ditsgens  de  guerre  au  Milanois  ,  que  pour 
fauorifer  la  negotiation  des  Archiducs  auec  les  Eftats: 
Et  ie  vous  dis  que  s'ils  eftoient  contraints  de  faire  main- 
tenant marcher  icfdits  gens  de  guerre,  il  ne  leur  feroic 
poffible  de  faire  palier  les  monts  à  vn  tiers  d'iceux  ,  par 
faute  d'argent  &  de  courage.  Il  n  y  a  que  la  friandife  de 
lapicoreequi  les  entretienne  audit  Milanois  enfemble. 
Vousfçauez  auXli  que  ceux  qui  font  en  Flandres  font  en 
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partie  mutinez,  ôc  les  autres  fur  Icpoinft  d'y  entrer, 
ayant  manqué  de  promeflè  aufdits  mutinez  de  Dielt ,  £c 
ne  voyant  point  comparoiftre  d'argent  pour  foldoycr  ûc 
retenir  les  autres  :  auffi  employent-ils  maintenant  leurs 
meilleurs  deniers  à  corrompre  les  vns  &:  les  autres  ,  &c  à 
confeiuer  la  réputation  de  leur  grandeur  &c  vanité.  AU 
demeurant ,  fouuenez- vous  de  procurer  que  ceux  de  de- 
là  qui  veulent  &  peuuent  dreflèr  vne  partie  aux  Indes 
d'occident,  fe  retirent  en  France  ,  aduenant  qu'ils  quit- 
teiK  par  délace  commerce  par  leur  accord  :  Car  ceft 
cbolè que  noftre  Maiftre  aftedtionne  toufiours  grande- 
ment y  &  dont  il  m'a  expreffement  commandé  de  vous 
rafraîchir  la  mémoire,  comme  ieferayparla  fin  de  la 
prefente,  de  la  continuation  du  feruice  que  vous  ay  voiic 
de  tout  temps,  Monfîeur  l  Voftre  ,  &c.  deNev- 
jf  ville.  De  Conflanslei4.  d'Aouft  1607. 


Lettre  au  Roy  du  vingt -fcptiefme  d  Aouft  mil  Jîx 
cens  feptx 

Sire, 

Nous  ne  ferions  encores  cette  nouuelI#  recharge  à 
voftre  Majcftâ,  (ans  la  preffée  &  grande  infiance  qui 
nous  fut  derechef  faite  le  vingt-troifîefme  de  ce  mois, 
par  cept  Députez  de  Meffieurs  des  Eftats,  lefquels  nous 
ontreprefentede  leur  paît,  comme  ils  auoient  cy  dé- 
liant fait,  les  inconueniens  qu'ils  craignent ,  &c  lacon- 
fufion  en  laquelle  va  tomber  leurEftat,s'il  ne  plaift  a  vo- 
flre  Majeflc  les  faire  afsi fier  du  fecours  accoullumé,  at- 
tendu qu'ils  n'ont  entretenu  ce  grand  nombre  de  gens  de 
pied  &  de  cheual  qu'ils  ont  de  prcfent,finon  fous  Taflèu- 
rancedecettegraceôc  libéralité,  laquelle  venant  à  def^ 
faillir  ils  n'ont  aucun  moyen  de  remplir  cette  faute  de 
fonds  en  l'année  prefente  ,  pour  les  raifons  cy  deuant 
eferites,  ainfi  feront  contraints  de  carter  la  plufparr  des 
Compagnies ,  mefmes  des  Regimcns  entiers  pour  fe  def. 
charger  de  ladite  defpence.  Et  bien  empefebez  encore 
comme  ilsdifent  >  de  fairele  payement  de  ce  quieft 
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fchen  ,  y  adjoullant  vne  noiniede  charge  cVenuiioit 
latre  cens  mille  florins  ,  qu  il  leur  faut  promptement 
ïébourcer  pour  les  nauires  de  guerre  qui  font  recourues 
des  colles  d'Efpagne,  non  en  vertu  delà  veuoeation 
accordée  au  fieur  Verreiken  ;  niais  d'elles  tncfmes, 
>ource  que  leurs  viutes  eltoient  faillis  ,  n'auoient  ar- 
gent pour  en  recouurer  dorures  ;  &c  que  les  nauites 
après  auoir  demeure  fept  ou  hoiÛ  mois  en  mer  comme 
ont  fait  celles^cy  ,  ontbefoiîi  de  fejourner  en  quelque 
port  pour  les  r'acommoder.  Il  cil  certain  Cjtfifc  ne  peu* 
uent  pratiquer  ce  remède  de  ciller  tant  de  gens  de  guene 
en  ce  temps  icy  ,  6c  lors  qu'on  traite  s'il  y  aura  paix  ou 
guene  ,  fans  mettre  en  péril  leur  fe'ftat  :  Car  apre*  l'auoit 
fait,  les  peuples  ainlî  afïoiblis  ne  perleront  plus  auoii 
auire  moyen  de  le  conieruer ,  que  de  reïteudir  telles 
conditions  de  paix  que  leur  ennemy  voudra:  Er  s'il  y 
en  a  cjuelques-vns  d'entf  eux  qui  fuient  corrompus  Ifeift 
authorité  croiltra  ,  &  auront  moyen  de  peiLuder  à 
chacun  que  ce  conlvileft  neceilaire.  Les  gens  de  guene, 
qui  rurTaprehcnfion  de  la  paix  iftbnïlrôïfcnt défia  vôù- 
loir  faire  des  mutineries,  dont  Moniteur  le  Prince  Mau- 
rice nous  a  iouuent  aduerti ,  tiendront  tous,  auifibien 
ceux  qu'on  aura  retenu,  que  les  autres  qui  feront  caflez, 
qu'elle eft faite  ,  n'eitant  vray  -femblable  que  les  Eftats 
fe  fufîent  voulu  ainfr  defarmer ,  &  mettre  à  la  mercy  de 
leurs  ennemis  s'ils  n'en  enflent  efté  bien  affeurez  :  Et 
par  ce  moyen  il  y  a  danger ,  que  le  commencement  de 
la  débauche  des  vns  ne  foie  fuiuy  de  tous  les  autres  ;  Et 
qifes  places  où  ils  fe  trouueront  les  plus  forts,  ils  nb 
commettent  des  infidelitez  au  profit  des  ennemis ,  qui 
ne  parleroient  plus  de  paix,  fi  quelque  femblable  ad- 
uantage  feptefentoit  pour  eux  ,  mais  penferoient  deue- 
nir  mai  (1res  du  piïs  par  cette  confulion  6c  defordre  fans 
autre  traité.  Nous  voyons  encore  vn  autre  inconue- 
nient  ;  àfjauoir ,  que  le  Ptince  Maurice  l'authorite'  & 
créance  duquel  n'èft  délia  ofiez  forte  parmy  ces  peuples, 
pour  retenir  ceux  qui  voudroient  prendre  inconlrderc- 
ment  quelques  mauuais  confeils ,  deuiendra  beaucoup 
moindre  par  le  licentiement.  Etcequi  nous  femble  pis 
que  tout  autre  ,  c'cll  qu'on  publiera  que  le  manquement 
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du  Iccours  que  vôtre  Majefté  leurauoit  promis ,  a  eftc 
caufcdc  tout  ce  mal  ,  6c  feia  mal  aisé  que  nos  raifons, 
quoy  qu'allez  bonnes  bc  fortes  ;  foicnt  neantmoias 
bien  reçeucs ,  6c  tenues  fuffifunces  pour  la  defcharger  de 
cette  calomnie.  Car  la  vérité  eit ,  bien  que  le  payement 
defdites  Compagnies  eftaifigné  pour  la  plupart  fur  cet 
argent  ,  &  encore  qu'il  ne  l'oie  deu  que  pour  autant  de 
temps  qu'il  plailt  à  voftre  Majefté, ils  difent  quen'ayans 
efté  aduereis  delà  reuoeation  qu'elle  vouloir  faire,  linon  Fi 
depuis  peu  de  iours ,  ils  ne  l'ont  peu  preuenir ,  ny  le  ded 
charger  de  ladefpence  qui  deuoit  eftre  prife  là- de/lus. 
Noftre  refponce  a  elle ,  qu'ils  le  deuoient  prendre  a  eux 
xnefmes  du  mal  qu'ils  receuoient  en  cet  endroit ,  ayans 
premicrement  offencé  voftre  Majefté  par  la  trefue  faite 
fans  fon  fçeu  ,  puis  par  le  refus  de  l'acte,  dont  les  raifons 
pour  s'en  exeufer  luy  auoient  autant  dépieu  ,  ou  plus  que 
Je  refus  mefme  ,  &  n'y  auoient  encore  làtisfait.  Dauan- 
rage  la  trefue  ayant  diminué  leurs  defpenlcs  de  quelque 
chofe,  il  eftoit plus  raifonnable  que  voftre  Ma;eftc  joliift 
de  cet  efpargne  qu  eux  4  aufquels  le  profit  entier  de  la 
dcfpence  s'il  y  en  a ,  doit  retourner,  non  à  vous ,  Sire,  3 
quiauez  toujours  donne  gratuitement  voitre  fecours  u 
fans  gages  wy  autre  profit.  Ils  ont  excusé  le  paflé  comme  a 
ils  ont  peu;  mais  aflez  mal,  ayans  feulement  adjoufté  A\ 
qu'ils  le  promettoient,  quant  à  l'a&e  ,  d'en  donner  con-  a 
lentement  à  voftre  Majefté,  ne  le  pouuant  mettre  en 
délibération,  finon  lors  que  les  Eftats  généraux  feroienc  n 
aftèmblez ,  qui  ne  doit  eftre  qu'a  la  venue  des  députez 
d'Angleterre,  attendus  de  iour  â  autre  ;  Et  s'ils  tardent  : 
plus  de  fept  ou  huid  iours,  qu'ils  ne  laifferoient  d'y  pro- 
céder fans  plus  différer.  Pour  la  ligue  offenlnie  &c  def- 
fenfiue,  ils  nous  en  preflent,  tk  déclarent  qu'ils  font  ir 
prefts  de  la  faire  quand  il  plaira  à  voftre  Majefté  ,  fans  y  ^ 
apporter  aucune  remile  de  leur  part,  foie  qu'elle  y  foie  )i 
feule,  ou  auec  le  Roy  d'Angleterre  s'il  y  veut  eftre  com- 
pris,  ainfi  que  Tauons  délia  mandé.  Nous  n'y  auons 
infiftépourle  prefent,  nous  eltans  contenté  de  mon- 
trer qu'elle  l'a  defirce  ;  Et  neantmoins  qu'il  fembloità  h 
propos  d'attendre  la  venue  defdits  députez  d'Angleterre  >r 
Les  raifons  de  ce  delay  foiu ,  qu  auons  reconnu  par  les  % 
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propos  de  Monileur  Barncuclc ,  ainlï que  le  coruienc 
noihe  dernière  dêpefche,  qu'en  taifanc  ladite  ligue  ,  ils 
entendent  obliger  voltre  Majefté  pour  quelques  années 
à  vne  notable  tbrangte  chacun  an  potji ladeipenle  de  la 
pierre,  en  cas  qu'elle  commue  j  Se  pendant  le  roefine 
temps  s'obliger  aulîi  enuerselle  à  lafecoutir,  Selon 
contre l'Efpagne  ôc  les  Archiducs, de  certain  nom- 
bre de  gens  ÔC  de  nauires  de  guerre.  Surquoy  ayant  dé- 
liré dudit  fieut  Barneuelt  vne  explication  pluspaitùu- 
lieie,  il  nous  a  dit  qu'ils  pourroient  offrir  iufjue:,  à 
ngt- cinq  nauires  de  guerre  au  moins,  &  iront  bien, 
omme  il  nous  femble  ,  iufques  à  trente,  auec  nulle 
chenaux,  ôc'lîx  mille  hommes  de  pied  entretenus  à 
leurs  ddpens  pendant  tout  le  temps  du  fecours  :  Et  fur 
ce  qu'on  luy  a  demandé  ,  la  paix  étant  faite  ,  s'ils  n'en- 
tendoientpas  élire  obligez  au  mefme  fecours ,  encore 
que  voftre  Majeftéfuft  defehargée  du  fecours  qu'elle 
deuoit  donner  en  guerre  ,  à  dit  qu'oiiy  ;  mais  qu'il  ieioit 
raîfonnable  auifi  qu'elle  les  aide  pour  quelque  temps  du- 
rant laditepaix  :  a monftré  qu'ils  dellreroient  tant  d'elle 
quedu  Roy  d'Angleterre,  au  cas  qu'il  y  veuille  eftre 
compris,  vn  million  débutes ,  quiferoitlea  deux  tiers 
pour voftre  Majefté  ,  &  le  tiers  pour  ledit  fieur  Roy  ,  &c 
a  proportion  elle  y  citant  feule.  A  quoy  luy  à,efté  refpon- 
ou,  qu'il  fuffïroit  d'obliger  voftre  Majefté,  au  cas  que 
JapauncfefalTe,  à  leur  donner  met! ne  fecours  qu  eux 
offrent,  fans l'aflujettir  à  vne penlion annuelle.  Carie 
cas  du  fecours  auquel  ils  demeureront  obligez  par  vn  tel 
traité,  n'aduiendra  peut-eftreiamais ,  ny  l'obligation  du 
fecours  de  la  part  de  voftre  Majefté  non  plus ,  ôc  néant- 
moins  la  penfion  feroit  à  charge  chacun  an,  choie  trop 
inégale  &  fans  raifon  auiTi  :  Et  qu'il  faudïoil  pluftoft, 
qu'eux  fe  mifiènt  en  deuoit ,  la  paix  faite  ,  de  luy  ren- 
dre ce  qu'elle  a  aduancé  pendant  la  guerre ,  que  de  luy 
demander  vn  nouueau  fecours.  Nous  ne  voyons  rien 
pour  ce  regard  qu'on  ne  puifle  bien  accommoder  11  eft 
vrav  que  nous  neltiv  auons  pas  voulu  ofterl'efperance 
qu'ils  ne  puiftent  tirer  quelque  gratification  de  voftre 
Majefté  ,  pource  que  c'eft  l'vne des  caufes,  &reuceftre 
la  principale,  qui  leur  fait  defîret  fon  hucmciuionau 
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traité  de  Paix.  Cecie  defpcnce'  auflî  lay  pourrait  cflre 
vtile  durant  quelques  années  ,  pourfe  confejruer  de  la 
créance  &  authorité  parmycux,  qui  ferueàleut  fairè  âi 
eftablir,  ÔC  continuer  vne  fi  bonne  forme  de  gouuecne* 
ment ,  qu'ils  en  deuienncntplus  vcilcs  à  eux  mefnes,  ÔC 
à  leurs  amis.  Pendant  lequel  temps  on  pourra  reconnoi- 
ftre  par  la  conduite  du  Roy  d'Efpagne,  ù  eftant  defchar- 
gé  de  la  defpcnce  de  cette  guerre  il  eft  pour  penfer  à  quel- 
que deflein  qui  foit  preiudiciablc  à  voibre  Majeftc  Se 
àfon  Efhc  j  ce  qu'aduenant,  l'amitié  de  ces  peuples 
ainfï  mef  îagée  feroit  profitable  au  befoin.Nous  n'auont  o 
toutesfois  donné  aucun  afientement  à  telles  ouuertures. 
La  plus  grande  difficulté  demeurera  donc  fur  lefecours 
de  la  guerre  au  cas  qu'elle  continue  ;  Se  à  la  vérité  ,  c'e:t 
ce  qu'auons  plus  à  craindre  ,  mefmc  fi  le  Roy  d' Angle*  -  si 
terte  ne  veuteftte  compris  en  la  ligue  ,  pour  fedefehar- 
ger  des  defpences  de  la  guerre  ;  c'elt  pourquoy  il  fembH  U!â 
ettre  neceflaire  de  temporifer  encore  fur  cet  article ,  iuf- 
ques  à  ce  que  les  députez  d'Angleterre  foient  venus ,  ÔC 
que  nous  reconnoiiîîons  ce  qu'ils  voudront  faire ,  pour 
en  donner  aduis  à  voftre  Majefté  ,  ÔC  receuoir  'là-deflus 
fes  commandemens.  Finiflans  donc  cette  lettre  par  ou 
nous  auons  commencé  ,  à  fçauoir  pat  l'argent,  dont  les 
Eftatsfont  fi  grande  inftance,  ÔC  nous  rendons  folici^- 
teurs,  nous  fuplions  tres-humblement  voftre  Majefté  1:  £ 
de  prendre  de  bonne  part  ce  que  luy  en  mandons  ,  ôc  de 
croire  que  les  Eftats  ne  peuuênt  rien  leuer  fur  eux  d'ex- 
traordinaire pour  cette  année,  du  moins  iufques  à  ce 
qu'on  foit  hors  lïncerritude  de  la  paix  ou  de  la  guerre, 
&  que  rous  les  inconueniens  cy-deflus  deduirs  font  pour 
arriuer  s'il  ne  luy  plaift  les  affilier ,  ÔC  leur  faire  fournit 
âu  pluftôfl  moitié  de  ce  qui  telle,  &  le  furplus  â  autres 
termes;  dont  l'attente  luy  donnera  le  moyen  de  voit 
clair  en  tout  ce  qui  doit  eflre  fait,  pour  fe  conduire  après 
félon  qu'elle  iugera  plus  à  propos  :  cflant  certain  que 
s'y  elle  reçoit  contentement  d'eux ,  comme  nous  y 
voyons  toutes  chofes  bien  difposces ,  qu'on  pourra  te- 
nir cette  dernière  defpencé  pour  la  mieux  employée  d< 
toutes  les  autres.   Nous  prions  Dieu,  S  i  R  k  .  qu  ' 
maintienne  voftre  Majeftc  ÔC  fa  Royalle  famille  en  tou 
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Leur  Ôc  profperité.  De  la  Haye  ce  16.  iour  d'Aouil 
6oj.  Soufcrit,  Vos  très- humbles  8e  t:c<-obeïilànts 
jets  t&  feruiteurs  P.  I  £  annin  i  Bvzanval, 

ET   DE  RVSSY, 


Lettre  de  Monfieur  Ieannin  à  Monficur  de  Vit* 
Leroy. 

TV/T  Ô  K  s  t  £  V  R  i  le  fyiy  bien  que  nos  lettre* 

1  au  Roy  qui  n'ont  autre  iujct  que  de  demander  de 
l'urgent ,  icronc  peu  agréables.  Mais  fl  on  a  cilimé 
iufques  icy  que  l'argent  donne  à  ces  peuples  eftoit  biert 
employé  ,  puis  qu'il  ieruoic  à  afFoibhï  vn  Prince  ,  dont 
puillancc  nous  doit  eihe  fulpeuc  ;  &  a  le  tenir  en  vne 
CCUpatron  qui  Juy  faifoit  confommer  les  deniers  ,  Se 
ûûmh  auflî  le  moyen  de  faire  mal  à  autruy  ;  Il  eft 
plus  befoin  que  tenais,  pour  fuie  finit  cette  defptn- 
te  aucc  profit  pour  la  Majelté  ,  &  le  gré  de  ceux 
qu'on  a  lecouru  ,  adjoulter  celle  dont  les  tftats 
font  mfianctf,  vous  pouuant  affturcr  que  tous  les  in. 
conucuiens  contenus  es  lettres  qu'eferiuions  au  Roy 
feroit  pour  airiuer  (ans  ce  tem.de.  Car  fcfc  Eltats 
n'ont  moyen  de  leuer  aucune  chofe  fur  eux  pour 
cette  année  ,  dlantlcui couftume  d'ordonner  des  leuées 
8t  contributiotts  fur  chacune  Prouince  a  la  fin  de  Tan- 
née pour  la  fumante.  Puis  en  l'incertitude  de  1a  paix  ou 
de  la  guerre,  on  craint  de  leur  donner  cette  nouuelle 
charge:  Au  contraire  ,  efuitant  les  dangers,  qui  fem- 
blent  cftre  prefens  à  Poccalion  dfe  ladite  necefluc ,  on 
peut  cfperer  vne  bonne  paix,  qui  efteeque  fa  Majefté 
délire  leur  faire  ,  ou  continuer  la  guerre  auec  courage  Ôc 
ardeur  s'ils  font  fecourus.  Il  y  a  toutesfois  plus  d'apa- 
renceenlapaix:  Et  les  aduis  qu'on  a  icy  font  ,  que  le 
Roy  d' Efpagoe  cnuoycra  la  ratification  fur  la  tres-inUan- 
te  prière  que  les  Archiducs  en  ont  fait ,  n'y  ayant  p!u* 
•Otredifficulcé  %  ùnon  qu'il  y  yétit  adioufler  cette  clau- 
fe ,  qu'elle  demeurera  nulle  ,  au  cas  que  le  traité  de  Paix 
ne  s'en  enfume.  Etneantmoins  les  Eftats  difent  ne  le 
Youloirfoufftir,  encore  qu  il  foie  raifomiable,  le  traite 

demeu- 
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de  meurant  rompu,  que  chacun  demeure  au  mcfmeeftat 
qu'il  eftoicauparauaut.  Cequcnc  leur  auons  pas  dit,  at- 
tendant  à  nous  y  conduire,  félon  qu'il  fera  a  propos, lors 
que  lad  fficultc  feprefentera ,  qui  ne  nous  femble  telle 
qu'elle  puifiè  empefehet  l'accord,  s'il  cil  pourueuaux 
autres  conditions,  en  quoy  ie  vois  tomes  chofes  bien 
difpolées  icy  ;  quoy  que  ie  vous  puiflè  aflèurer ,  que  des 
trois  qlli  traitons  l'affaire,  ie  fuis  le  plus  foupçonneux, 
&  qui  trauaillele  plus  monefpritdetoutcequi  peut  fane 
craindre  quelque  mauuais  fuccez  ,  teuant  à  cette  occa- 
fion  toufiouts  le  Prince  Maurice  &  fes  amis  en  citai  de 
fepouuoir  oppofer  à  tous  fes  deffeins  contraires  à  l'in- 
tention de  fa  Majelté.  Et  prens garde  auifi  auec  tant  de 
foin  aux  adions  &  deportemens  du  fieur  Bameuelt,  qu'il 
ne  fe  peut  defguifer  fans  qu'on  le  reconnoifle  allez  a 
temps  pour  y  aporter  les  remèdes  qui  pourront  dépendre 
de nofhcdiligenceôc  conduite,  enfemble  de  ceux  qui 
fauorifent  les  affaires  de  fa  Majellc.  Donnez-nous  donc 
le  moyen  de  voltre  collé  de feruir  icy  ;  &  faitcs.s'il  vous 
plaifr,  qu'on  ne  prenne  pas  vn  teldégoufl  qu'on  l'aban- 
donne du  tout,  lors  qu'on  en  doit  recueillir  quelque  pro- 
fit. Nous  attendons  le  retour  de  Monfieur  de  Preaux. 
le  fuis,  Monfieur,  Voflre  tres-humble,  &  ties-afrection- 
ne'feruiteur,  P.  Ieannin. 

Le  fieur  Acrfensa  eferit  au  lîeur  Barneuelt  ,  &  Mon- 
fieur de  Buzanual  a  veu  lalettre.qu'on  auoitdit  ÔC  man- 
dé pat  delà  des  mauuaifes  paroles  deluy  ,  &  en  termes 
qui  ne  peuuent  aportet  que  du  defièiuice  au  Roy.  On 
mande  tout  ce  qu'efetiuons ,  &  auec  couuert  &  figures. 
Et  enfin  on  nous  mettra  en  fi  gtand  foupçon  auec  ceux 
qui  peuuent  icv  ,  que  nous  n'auons  aucun  moyen  de  fer- 
uir Monfieur  de  Buzanual ,  que  s'eft  enfin  refolu  de  s'en 
retourner,  à  mon  grand  regret  ,  il  vous  dira  ce  qu  il  en 
fçait.  le  vous  fuplie  tres-humblemcnt  que  ce  qu'on 
mande  à  vous  fcul  ,  foitfecrei  s'il  vous  plaift  ,  crainte 
que  ce  ne  foi  t  encore  pis.  A  la  Haye  ce  vingt-fixieme 
iourd'Aoutt  mil  fix  censfept. 
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Lettre  du  Roy  du  vingt  -neuf nie fme  iour  d '  Aon  fi 
mil fix  cents fe[t. 

j\  fi  Essievrs,         Ieannin  ,  de  Buzanual  %  &  de 

Ruiîy.  Si  la  dernière  defpeichc  que  vous  auez  te- 
ceuede  moy  vousaeftonnez  ,  ainfique  vous  m'auez 
eferic  par  la  voftre  du  17.  de  ce  mois,  queiayrewe- 
uë  à  l'heure  que  ie  voulois  faire  partir  l'Abbé  de  Preaux 
auec  ir.es  intentions  fur  vos  précédentes  ;  Les  aduis  oue 
vous  m'auez  donné  par  celle-cy ,  m'ont  grandement 
COUfolc ,  6c  rabatu  de  ma  première  devance  &c  jalon* 
iie  ,  ayant  veu  le  iugement  que  vous  faites  des  délibéra- 
tions ,  volontez  ,  &  affaires  de  fes  Sieurs ,  &  aflèuran- 
ces  expreiiès  qu'ils  vous  ont  données  de  nouueau,  de 
vouloir  faire  le  compte  de  mon  apuy  &  alliance  que 
méritent  les  fignalies  preuues  qu'ils  en  ont  faites ,  vou- 
lant qu'ils  içachent  quand  ils  le  conduiront  en  mon 
endroit  auec  confiance  &c  affedion  ,  comme  icleur 
en  ay  donné  lujet  de  ce  faire,  que  j'auray  auffiplus 
de  foin  que  iamais  de  leur  profpcritCÔC  conferuation, 
comme  ils  connoiltront  par  la  continuation  démon 
affiliance.  Mais  auflî  ie  deihe  ôc  veux  d'eux  des  ef- 
fets dignes  de  ma  franchife  &  rondeur  ,  &  non  des 
paroles  accompagnées  d'artifices  6c  déguifemens  >  tels 
qu'ont  eité  ceux  qu'ils  ont  pratiqué  en  mon  endroit, 
depuis  qu'ils  ont  pieité  l'oreille  aux  ouuertures  de  la 
Paix  ,  comme  fi  ie  deuois  la  leur  defconfeiller  ,  de 
m'y  oppofer  directement  ,  fondez  fur  l'opinion  qu'ils 
ont  toufiours  eue  que  ie  m'elludiois  pour  le  bien  de 
%?W    nics  aff^iies  >   à  plultolt  nourrir  leur  guerre  ,  que 
d'en  fauorifer  la  fin  a  leur  aduantage  t  comme  Q  ie  ne 
pouuois  maintenir  mon  Royaume  en  paix,  qu'en  fai- 
fant  durer  ladite  guerre.  Et  neantmoins  il  e(t  certain, 
que  comme  ie  ne  lesay  pas  embarquez  en  icelle  ,  6z 
que  ieme  fuis  feulement  contenté  de  les  y  allifter  au- 
tant qu'il  m'a  efié  loilible  de  le  faire  ,  aulli-tolt  que 
j'ay  fçeu  qu'ils  efperoient  pouuoir  auec  feiiretc  fou- 
tir  de  peine  ,   ie  n'ay  pas  attendu  qu'ils  m'ayenc 
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femond  de  leur  donner  confeil  d'y  entendre ,  ny  qu'ils 
f:  l'oient  mis  en  peine  de  me  reprefenter  les  raifons  de 
ce  changement ,  comme  ils  ont  fait  entiers  les  autres. 
Car  i'ay  enuoyé  vers  eux  exprés  pour  les  conforter  en 
ce  propos  ,  fie  les  afllftet  en  l'exécution  d'iceluy  :  ôc 
fçauez  que  c'eft  le  principal  commandement  que  ie 
vous  ay  fait  ,  vous  defpefchant  vers  eux  ,  lequel*» 
efté  confirmé  pat  voftre  conduite  ,  ôc  les  confeils 
que  vous  leur  auez  donné  depuis  voftre  arriuée  ,  aux 
occafionsqui  fefont  offertes,  n'ayans iamais improu- 
ué  ny  rejetté  ladite  Pau  ;  mais  feulement  craint  leut 
deftinion  Se  précipitation  en  la  recherche  d'icelle,  & 
vne  furprife  fie  déception  delà  part  de  îcuts  ennemis 
cnlanegothtion  -  5c  conclusion  ;  Et  toutesfois  ien'ay 
pas.laifl'é  depuis  de  les  fecourit  d'argent ,  afin  de  leur 
aider  à  conferuer  la  repuration  de  leurs  affaires  en  ce 
traire.  Et  fi  d'abord  ils  n'eulfcnt  enuoyé  la  promefle 
que  vous  leur  avez  demandé  de  ma  part  ,  de  ne  fai- 
te ladite  Paix  fansmoy,  ie  ne  fuïTe  entré  en  deffi an- 
ce  d'eux  :  combien  que  l'accord  premier  de  leur  ccf- 
fation  d'armes  fait  fans  môy  ,  fie  que  aucuns  d'eux 
ont  publié  à  mon  defauantage  furies  voyages  par  de-  1 
là,  fie  lespropofirions  dudit  Aerfcns  leur  Député  m'euf-  i 
fent  donné  iufle  fujet  de  me  doulorr  ôc  meffier  de  leur 
foy  j  qui  fera  caufe  que  ie  vous  repeteray  encore  de 
prefent ,  que  s'ils  ne  vouloient  me  donner  autre  preu- 
ue  de  leur  bonne  volonté,  ôedel'tftat  qu'ils  vous  ont 
déclaré  faire  de  la  mienne,  fie  de  ma  protection,  qu'a- 
uec  ces  déclarations  Ôc  proteftations  qu'ils  vous  ont 
faites,  Se  en  tepreftntant  ces  langages  magnifiques  qu'ils 
ont  tenus  à  Verreiken ,  fe  complaignans  de  la  violen- 
ce ôc  tyrannie  des  Efpagnols  ,  j'en  ferois  peudccom-« 
te.  Car  j'atribuerois  relies  demonftrations  au  delîr ,  ôc 
au befoin qu'ils onr  demoypour  fouftenir ôc  fauor'fer 
leurs  affaires ,  en  attendant  leur  accord  ,  pour  fc  préva- 
loir de  mon  ombre  en  la  negotiation  fie  concluiion 
d'iceluy.  Ori'ayapris  par  voftre  dite  lettre  qu'ils  font 
refoius  de  me  contenter  d'cfFects  ,  me  donner  par  leur 
conduite  toute  occafion  de  croire  qu'ils  entendent 
fonder  la  principale  feureté  de  leur  trafitc ,  ôcconfer- 
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Wtion  fur  l'apuy  de  mon  amitié  ;  dequoy  j'ay  efté  ties- 
Jfe  ,  6c  feraycontenc  ,  pourueu  que  les  effets  s'en  en- 
uiuent  tels  qu'ils  vous  le  promettent  ,  les  auez  pro- 
ett*  auec  eux.  l'approuue  donc  l'ordie  que  vous  en- 
endez  tenir,  tant  pour  l'imeruention  au  traité  gênerai 
le  moy  &c  du  Roy  d'Angleterre  ,  que  pour  la  refolution 
l!vne  ligue  particulière  :  Le  trouue  bon  encore  que  le 
*oy  d'Angleterre  foit  compris  en  l'vn  &  en  l'autre  auec 
oy,pour  les  raifons  que  vous  m'auez  reprefentées.Mais 
liles  députez  tardent  à  comparoiilre  par  delà  ,  com- 
me i'ay  quelque  aduis qu'ils  feront  iufjues  a  la  réception 
de  la  ratification  d'Efpagne  ,  ic  ne  puis  efire  d'auJs 
qu'on  les  attende  ,  mais  bien  queleidits  lieursies  Eftak 
Failènt  fçauoir  à  leur  Roy  qu'ils  fv)iu  preflèz  de  prendre 
refolution  en  leurs  affaires  ,  afin  qu'il  aduance  l'enuoy 
defdits  députez  du  Confeil,  èc  de  la  prudence  deiquels 
ils  défirent  eflre  alTiftez  5  finon  le  prier  qu'il  n'impute  à 
faute  de  refped  en  leur  endroit,  s'ils  aduifent  en  leur 
abfence  à  l'ordre  qu'ils  y  doiuent  tenir  :  car  après  cette 
femonce  ils  feront  valablement  defcharçez  de  tout  ce 
quis  en  enfuiura  ;  mais  il  faut  prendre  garde  de  limiter 
&  retraindre  le  temps  de  cette  femonce  le  plus  que  faire 
fe pourra  ,  afin  qu'elle  ne  férue  d'exeufe  d'vne  plus  lon- 
gue remife  <k  prolongation  ,  tant  de  la  part  duditRojr 
que  defdits  Eftats.  Cependant  ie  feray  très- ai  le  d'eftre 
efclaircy  des  termes  auec  Icfqufch  ils  entendent  me  con> 
prendre  en  leur  traité  ,  &  quel  efl  Taduanra^e  qu'ils 
s'en  promecent  ,  afin  que  j'en  fois  d'accotd  auec  eux 
deuant  que  ie  fois  mis  en  jeu.  Quant  à  la  ligue  particu- 
lière, après  auoir  pefô  les  raifons  que  vous  m  auez  fa- 
gement teprefentées  par  vollre  dite  lettre  ;  Pvne  ,  qu'el- 
le ne  peut  efhe  traitee  fecretement  ;  l'autre  ,  que  la 
faifant  offenhue,  le  Roy  d'Efpagnela  pounoit  pren- 
dre ponr  rupture  auec  luy.  l'ay  eltimd  que  ie  dois 
mécontenter  delà  faire  de  prefenc detFenhue  :  Car  e- 
flant  telle ,  elle  ne  peut  eltre  impugn&e  d'aucun.  l'e- 
fume  que  le  Roy  d'Angleterre  &  d'autres  ,  y  entreront 
plus  volontiers,  que  fi  elle  eftoit  oftenfiue;  car  pet- 
fonne  ne  pourra  iuftement  trouuer  mauuais  vue  con- 
fédération ôc  alliance  faite  pour  la  commune  ÔC  mu- 
tuel- 
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tuelle deffence  defe  qui  nous  apartient ,  puifquc les  Ar- 
chiducs Souuerains  Seigneurs  des  Païs.bas,ont  reconnu 
les  EUatspour  peuples  libres ,  fur  lefquels  ils  ne  preten- 
dent  tien,  ainfi  qu'ils  ont  tait  pat  leur  ceilàtion  .d'armes. 
Chacnn  peut  traiter  librement ,  ôc  s'alfocier  auec  eux. 
Et  ie  ne  fais  pas  difficulré  de  m'obliger  à  i'ecouiir  leini- 
tes  Prouinces  de  ce  dont  ie  conuiendray  auec  elles ,  s'il 
faut  qu'elles  continuent  la  guerre ,  ôc  loient  cy- aptes  af- 
faiiiies  ,  pourueu  qu'ils  enrrenr  en  paieil'e  dbhgatio» 
auec  moy  en  cas  femblable ,  ÔC  qu'ils  me  promettent  de 
ne  faire  jamais  paix  ny  accotd  auec  leurs  ennemis  fans 
mon  fçeu  ÔC  confentement.   le  feray  ttes-aife  que  le 
Roy  d'Angleterre  entre  en  ce  traité  h  paieille  fin,  ôc 
aux  conditions  qui  feront  accordées  entre  nous  ,  ôc 
mefme  d'y  admettre  les  Princes  d'Allemagne  qui  s'y  of- 
friront pour  leur  part.   Mais  il  faut  prendre  garde  com- 
ment, ÔC  admettant  pour  ce  commencement  pluiieurs 
Princes  ,  mefme  ledit  Anglois  que  la  negotiation  dudit 
traité ,  à  caufe  desdifficultez  qui  y  intetuiendront ,  ne 
confomme  tant  de  temps  ,  que  lcfdits  hllats  n'ayent  fait 
le  leur  auec  les  Archiducs  Ôc  le  Roy  d'Efpagnc.auant  que 
nous  ayons  refolu  l'autre  ;  ÔC  que  par  ce  moyen  nous  ne 
tombions  en  lafoflè  que  nous  entendons  euiter.  C'cft  ! 
à  dire  ,  que  lefdirs  Ettats  ayent  fait  auec  noltre  aide  | 
leurs  affaires,  auant  que  nous  ayons  alloue  les  noihes 
auec  eux  ,  Ôc  que  nous  demeurions  après  cela  à  leur  dif- 
cretion  ,  chargez  de  la  haine  de  ceux  que  j'auray  offen- 
cez  pour  leur  confideration  :  EiUnt  certain  ,  h  le  Roy  > 
tY  Angleterre  y  eftant  appelle  veut  nous  tromper  par  del-  : 
fein,ou  autrement  .qu'il  luy  fera  facile  d'alongei  les  al-  I 
faites  fous diuers  pretextes.autant quille  voudrafaire,  | 
fans  qu'on  puifl'e  honneltement  y  remédier.  En  tout  cas  : 
j'aprouue  l'ouuerture  que  Barneuelt  vous  a  faitc.de  taire 
députer  vn  de  chacune  Prouince  qui  auec  le  PrinceMau-  . 
rice  ôc  le  Comte  Guillaume  traireronr  ladite  ligue,  pour  ; 
les  raifons  contenues  en  voflre-ditelettre;combien  que 
nous  reflreingnans  à  ladite  detVeniïue  nous  deuions  i 
moins  craindre  qu'elle  tbitfçcuë.queficlleeUoiroften- 
flue.  le  fuis  bien4d'aduis  que  nous  limitions  le  temps  d'i- 
celle.comme  de  quatre  à  cinq  ans,fi  la  guerre  dure  entre 
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ces  Prouinces  &  les  Archiducs.  Maisie  voadroia 
1  fitfl  porte  par  le  melrne  traité  ,  que  s'ilsfuiic  la 
ix  ou  la  trefue  ,  ladite  ligue  durera  cane  que  ie  vi- 
,  &  dix  ou  vingt  ans  après  mon  decez  auec  mes  ne- 
ts ,  afiu  de  n'eli  faire  à  deux  fois ,  6c  que  nous  ne 
\yons  fujets  a  lenouueller  ledit  traité  pour  obtenir  la 
olongation  après  leur  accord,  lequel  pourroit  apor. 
?r  des  difficultez  nouuelles  non  pieueuës.   Quant  au 
cours  que  nous  pourrons  offrir  6c  promettte  départ 
<  d'autie  en  contractant ,  j'eftime  qu'il  faut  le  dimin- 
uer en  deux  fones  ;  lVne  aduenant  que  nous  (oyons 
{faillis  en  me  fin  C  temps  ;  &  l'autre  que  tVfltC  des  par- 
ies fôit  adaillie.  Car  au  premier  cas  ,  nous  ne  pour- 
ions  nous  entrefecourir  ii  puiilàmment  qu'en  l'autre  , 
lautant  que  chacun  auroit  le  foin  d'entendre  &C  pour- 
vu àladertvncede  fon  tltat.  Et  neantmoins  ie  ferois 
ou  (tours  dauis,  qifeftans  aifaiilis  en  mefme  temps,  il 
conuenu  &c  accordé  dés  à  preiènt ,  de  dreilèr  lors 
me  armée  compose  d  vne  part  5c  d'autre  de  certain 
lombre  de  gens  de  tuierre  ,  de  cheual  oc  de  pied,  ac- 
compagnée dyn  égal  train  d'artillerie,  pour  Iesioin- 
Ireenfemble,  en  compofervne forte  armée  poureitre 
•mployée  en  tel  endroit,  qu'il  feroit  par  les  parties  iu- 
;é  plus  vtile  à  la  caufe  commune  p  pour  tant  mieux  faire 
tàroiftte  noftie  vnion  ;  faire  aufiique  les  exploits  d'i- 
:clle  tournent  plus  au  profit  mutuel,  &  qu'il  (oient  pa- 
reillement plus  dommageables  2  l'ennemy  commun. 
Mais  s'il  aduient  que  lVne  des  parties  foil  feulement  af- 
faillie,  en  cecas ,  le  fecours  que  luy  deura  donner  fon 
confédéré  ,  deura  elhe  plus  grand  ,  dautant  qu'il  ne  fera 
occupé  en  fon  pais.  Or  en  ce  dernier  cas  iefuis  content 
de  donner  le  double  du  fecours  qu'ils  m'offriront, com- 
me par  exemple,  s'ils  accordent  de  m'allilter  de  cent 
mille  Hures  par  mois  tant  que  la  guérie  durera  ,  ie  les 
alfilteray  de  deux  cens  par  mois.  Sur  lequel  fondement 
nous  pourrons  après  conuenir  dés  à  piefem  fi  fera  en 
argent,  en  hommes  ou  en  vaifièaux  de  guerre:  Et  en. 
fuite  de  cela  conuenir  de  la  qualité  &  folde  defdits 
gens  de  guerre  Se  vaifièaux  ,  du  temps  qu'ils  feront 
entretenus  comme  de  la  forme  de  leur  entietenement; 
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Ôc  qu'ils  deuront  étire  commandez  Se  exploiter.  le  n 
vous  reprefeme  ces  chofes  qu'en  gênerai ,  remccaiu  à  lâ 
particulariier  Se  fpecifier  cy-apres,  quand  ieft;aura\  s 
conception  Se  délibération  deidits  Eltats  ;  auec  lelqûejj 
vous  pourrez  doneques  en  conférer,  en  tas  qu'ils  aproi  : 
uent  le  fondement  dufufdit  fecours  ,  &  en  esbauchi 
l'indiuidu  ,  aprenant  d'eux  la  qualité  du  fecou*. 
qu'ils  voudront  tirer  de  moy  ,  Se  de  celuy  qu'il; 
pourront  auflî  plus  commodément  me  départir.  Poi>' 
moy  ,  j'eftime  qu'il  me  fera  plus  vtilede  le  prendre  d'eus 
en  vaiflèaux  de  guerre  de  trois  cens  tonneaux  lemoir  » 
dre  :    Car  vous  fçauez  que  c'eft  auiorud'huy  l'ai': 
memenc  duquel  mon  Royaume  eft  le  plus  mal  gai; 
ny  ;  mais  comme  ie  ne  voudrois  accroillre  la  foliU 
des  gens  de  guerre  qu'ils  tireront  de  moy  ,  en  c«> 
qu'ils  m'en  demandent  >  au  Jï  n'entendrois-je  pas  qu*i!c 
enchérirent  l'équipage  &  armement  deleurfdits  nauin 
ics.  A  cette  fin  ilfaudroic  désàpiefent  dreflèrvn  effc): 
au  vray  delà  forme  dudit  armement ,  &  de  la  folde  d*i 
celuy,  comme  deidits  gens  de  guerre,  afin  qu'il  ne  pet:- 
ettre  augmenté  ;  Se  que  chacun  fçache  dés  â  preferi] 
qu'elle  fera  la  commodité  qu'il  receura  dudit  fecouio. 
quand  il  en  aura  befoin  ,  &  le  requerra.  Pareillement  ;tr; 
faudroit  conuenir  du  temps  Se  lieu  que  ledit  fecours  fer  1 
liuréapies  qu'il  aura  efté  demandé,  afift  de  n'eftre  trome 
pé  en  l'attente  d'iceluy.  l'adjou/teray  à  cela  que  iefuil 
coûtent ,  en  cas  que  ie  fois  aflâilly  fans  eux  ,  de  receuoi»t 
defdits  Eftats  outre  le  fufdit  fecours  ,  duquel  nous  tome: 
berons  d'accord,  le  pa\  ement  des  deniers  qu'ils  me  Heu'- 
ront  |  en  vaiflèaux  cntietenus  en  la  forme  Se  au  prix  qm 
nous  aduiferons  &  conuiendrons  enfemble  >  eilimanu 
que  ce  fera  leur  commodité  de  me  payer  en  cette  mono 
noye  pluftoft  qu'en  vne  autre.  Toutesfois  ie  remets  i»j 
vous  à  leur  en  faire  maintenant  la  propofition,  ou  la  fur  i 
foir  Se  différer  en  autre  temps  ;  comme  de  leur  propofeir 
vn  autre  expédient  pour  le  rembourcement  de  mefdith 
prefts  ,  aflburéquc  vousne  lailferez  perdre  loccafiotoij 
d'en  faire  inUance  ,  &  v  faire  pouruoir  quand  vous  Uz 
jugerez  propre.  Au  demeurant  ,  puifque  lefdits  (ieurw. 
les  Eltats  montrent  auoir  la  bonne  volonté  que  vouso 
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De  Monsievr  Ieannin.  33c 
m'aucz  reprefentée  par  vo:lrc-dite  dcrnieic  lettre  ,  de 
i!vnirauecm  y  ,  s^y  confiée  &  de  pri fer  nui  bien-veil- 
lanceôc  monapûy  ,  comme  le  mérite l'ariedion  que  ie 
leur  porte  ,  6c  le  foin  que  i'ay  toufiours  eu  d'eux  vous 
leur  direz  ,  que  ie  lins  content  auflîdcleur  continuée 
cette  année  le  parfait  du  fecours  en  argent  qu'ils  ont  re- 
çeudemoy  la  précédente  ,  ôc  leut  fournir  en  deux  ter- 
mes? Le  premier  dedans  le  mois  d'Octobre,  &  le  deu- 
xième à  la  fin  de  l'année  ,  dequoy  i'ay  commandé  les 
expéditions  neceflàires  ,  ayan.s  f.iuy  paduis  que  vous 
nousauez  donné  par  vofue  précédente  pour  le  regard 
des  termes  dudit  payement  ,  pour  les  mefmes  raifoiu 
que  vous  m'aucz  repteièntées  par  iceik-s  ,  lefquelles  ie 
me  promets  que  vousfçiurcz  pratiuuet  h  dextrtment, 
que  t'en  recueilliray  leftuict  i  ôc  le  fetuice  que  vous  a- 
uezproierté  ,  &  ne  permettrez  que  t'y  fois  circonuenu 
parârtifice  ,  ou  autre  rufe  procédante  defdits  Eitats  ie 
veux  dire  de  ceux  qui  conduilèm  lems  affaires  ,  ny  m'ef- 
me  des  Anglais  ou  autres.  le  ne  m'arreftepoint  aux  dif- 
cours  que  les  députez  defdits  Eltats  ont  raporté  d'An- 
g.cterre  :  Car  tout  ce  qui  fou  de  cette  boutique  elt  li  de- 
gU'fe  ,  corrompu  ,  &  vaiiable  ,  que  l'on  nepeut  y  af- 
fcoir  aucun  fondement  i  &  crois  certainement,  fi  ledit 
Roy  orne  de  faire  la  guerre,  pourueu  que  ie  veuille  y  en- 
trer,  qu'il  ne  le  feiaque  pour  m'y  engager,  tk  âpres 
m  'y  abandonner  ,  ou  pour  abufer  le  monde.  Car  cha- 
cun connoift  qu'il  n'a  volonté  ny  moyen  de  l'entre- 
prend1C;  &  ne  doute  point  aulïi ,  s'il  fait  telle  offre, 
qu  il  ne  Rfleaduertir  les  Archiducs  &  les  Espagnol*  fous 
main  ,  qu'il  l'aura  fait  expics  pour  rompre  l'intelligen- 
ce defdits  Ellats  Se  de  moy.  Toutesfois  vous  ne  re]et- 
terez  ladite  propbfition  s'il  l'a  fait ,  &  en  vferez  ,  ainfi 
qu'il  elt  portéparma  refponce  au  mémoire  que  vous 
m'aucz  enuoyé  par  l'Abbé  de  Preaux  ,  qui  fera  encore 
porteur  de  la  prefente.  ôc  vous  afleureray  de  ma  bonne 
cl.fpoluion,  comme  du  contentement  que  i'ay  du  bon 
oeuoirquevousfaitesdemeferuir.  lepneDieu  Mef- 
fieurs  ;  Ieannin  ,  de  Buzanual,  &  de  Rully  ,  eu 'U  vous 
au  en  la  Cime  garde.  Efcrit  h  Paris  le  l$.  lourd' Aouft 
1607.  Signe  Henry  :  Et  plus  bas  Brvlart. 

Lettre 
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Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Monfieur  lean- 
ntn  y  dtidit  tour  2  9.  d'Aouft  16  o  7. 

MOnsievr,      Quand  nous  vous  reprefencons 
nos  foupçonsûc  nos  craintes,  nous  le  faifons  plus 
pour  aduiferauec  vous  aux  moyens  d'y  pouruoir ,  que 
pour  fonder  fur  cela  vn  prétexte  de  retirer  noitre  efplin- 
gue  du  jeu.  Vos  dernières  nous  ont  fort  contentez  &  re- 
mis ,  comme  vous  connoiftrez  par  la  dernière  lettre  du 
Roy  ,  lequel  véritablement  défère  grandement  à  vofhe 
iugement.  Vous  trouuerez  donequesfes  derniers  com-  r 
mandemens  bien  différents  des  premiers,  donr  Mon- f 
lîeur  de  Preaux  eitoit  charg?,quand  voftre  dernier  cour-  1 
riereft  atriuê.  Toutesfois  j'ay  eftimê  deuoir  vousen-* 
uoyer  les  vns  &:  les  autres  ,  afin  que  vous  fçachiez  nos  ic 
mouuemens.  Enfin  nous  nous  contenterons  d'vne  ligue  ) 
deftenfiue  ,  pour  les  raifons  que  nous  auons  recueil-  i 
lies  de  vofdites  lettres  ;  Et  que  le  Roy  d'Angleterre  i: 
foit  de  la  partie  s'il  en  veut  eftre  ,  6c  pareillement  r. 
les  Piinces  Proteftans  qui  s'y  prefenteronc.   Mais  ne  m 
vous  attendez  pas  que  nous  y  portions  pour  le  prefenc  \i 
le  Lantgraue  Maurice  de  Heflcn  ,  ny  le  Duc  de  Vir-  -i 
temberg.  l'en  fçay  les  c.mfes  ,  ils  y  entreront  quand  b 
elle  fera  faite  ,  6c  fnffira  d'y  engager  maintenant  ir 
les  deux  Electeurs  defiommez,  en  vofdites  lettres  f  f 
vous  verrez  à  quelles  conditions  nous  defirons  la  faire,  a 
Ievousdiray  feulement  que  nous  ne  fommes  pas  ii  at-  o 
tachez  à  icelles,  que  nous  neles  changions  s'il  elibe-  < 
foin,  ôc  nous  confeillez  de  le  faire.  Nous  auons  pris  les  1 
termes  du  fourniflèment  de  nos  deniers  portez  parla  1 
lettre  du  Roy,  afin  que  nous  ayons  temps  d'efprouuer  r 
la  volonté  de  ces  Meilleurs  deuantque  les  desbourecr.  , 
Et  quoy  qu'ayent  raporté  d'Angleterre  les  députez  des  r 
Eftats,  nous  ne  pouuons  croire  que  les  Angloisproce-  • 
dent  fidèlement  auec  nous  ;  leur  Ambafladeur  nous  con-  r 
firme  encette  opinion  par  fes  propos  ÔC  avions.  Iefc- 
ray  très- aife  qu'il  en  fuccede  autrement ,  comme  il  ad- 
uiendroit ,  s'ils  eltoienr  bien  confeillez  &  auoient  bon- 
ne 
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ne  intention.  Mais  nous  ne  pouuom  croire  qu'ils  foienc 
ii  prefomptueux  de  débattre  aucc  vous  la  prel'eance  ;  s'ils 
le  font,  cèlera  pour  ttauetfer  les  aitaircs.  Cette  que- 
ftion  n'a  iamais  ef>.é  conteflée  entre  nous  &c  eux  ,  com- 
me elle  a  elle  à  bon  droit  par  eux  auec  les  Efpagnols- 
car les  Anglois  ont  anciennement  ptecedé  les  Caltillans'. 
Venans  en  vos  logis  ,  vous  deuez  les  honorer ,  &  leur 
donner  le  premier  lieu  par  courtoifie.   Mais  quand  ils 
viendront  chez  vous  pour  traiter  en  la  prefence  des  dé- 
putez des  Ellars  ou  autres ,  vous  ne  deuez  céder  à  eux 
ny  à  autres,  pour  quoy  que  ce  foit.  Cette  contentioa 
feroitde  foy  (i  pteiudiciable  à  la  dignite  de  noflrc  Mai- 
lire  ,  que  vous  deuez  éuiter  d'y  entier  ,  &c  mefme  d'en 
parier  fi  faire  fe  peut.  Vous  aflèmblant  auec  eux  au  logis 
du  Prince  Maurice  ou  ailleurs  ,  vous  deuez  prendrcU 
plus  honorable  place.  C'eft  ce  que  le  Rov  m'a  comman- 
de de  vous  cfuiie.  Lefdits  Anglois  ne  peuuent  pas  mieux 
concilier  aux  Prouinces  Vnies  de  faire  la  Paix ,  qu'en 
leur  déclarant  qu'ils  ne  veulent  pas  mètre  la  main  à  la 
bouta:  en  casdeguerre.  lenedoutepointqu'ilsn'ayenc 
rejeta  l'ouueiture  qui  leur  a  elle  faite  en  faneur  du  Prin- 
ce Maurice:  Car  il  cft  certain  qu'ils  ne  l'ont  iamais 
aime.  Mandez  moy  quelle  penlion  ou  gratification  vous 
eiumezqucleRoydoit  accorder  audit  Prince  Mautuc 
pour  le  contenter  Se  obliger  :  Car  nous  craignons  d'off- 
rir uop,  ou  trop  peu;  voihe  aduis  fera  bienreceu.  Il 
ettvrayquele  Roy  d'Angleterre  a  fait  déclarer  par  fon 
M.nillre  rclident  aupics  du  Roy  ,  qu'il  n'.entendolt  plus 
jju  il  fourmft  aux  autres  aucuns  deniers  fur  fon  compte, 
«quoy  il  a  voulu  reritervn  ade  qui  a  e!îe  public  :  Il  à 
voulu  que  lcsEfpagnols  le  feeunenc,  &  fait  lemblanc 
a  ekremarry  que  lesEftatsen  ayent  connoillànce.  Le 
Compte  de  Sahbery  eft  plein  du  femblables  artifices.  A 
Rome,  à  Venife,  &  par  tout  ailleuts ,  les  minifhes 
o  tfpagne  difeqt  hautement  ôc  clairement  ,  que  leur 
Roy  ne  renoncera  iamais  à  la  Souuerainetc  des  Païs 
Vins,  quoy  que  failent  les  Archiducs  :  Er  s'cil  ou  fore 

^'i  :L>';  H;^:  CSticLl  reuocatiônàtti»iM-f«Hol«»- 
doifes  de  la  coite  d'E^ne,  cptnme s'ils aJoientga- 
j&ife  vn  grand  aduantage.  L'on  dit  aulîl  que  lefdits  Efpa- 
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gnols  feront  durer  la  trerue  telle  qu'elle  elt ,  le  plus  qu'ilsli 
pourront ,  efoerant  par  ce  moyen  miner  ôc  ennuyer  leri 
ditsEftats.  L'Ambaflàdeur  des  Archiducs  s'elt  plaii 
au  Roy,  en  l'audience  qui  luy  fut  donnée  hier  ,  de  vo- 
ftre  allée  par  delà  ,  &  de  la  dernière  voidture  que  nous  y; 
auons  enuoyée,  difanr  que  vous  diflùadez  à  la  paix; 
ouuertement ,  ôc  que  fans  noftre  fecours  elle  feroit  la 
faice.  Voila  les  termes auiquels  nous  fommes  auec  eux.: 
£c  certes  ie  délire  que  les  autres  ne  nous  donnent  occav 
fiondenousen  repentir  &  mal  trouuer.  le  prie  Dieu, 
Monlieur ,  qu'il  vous  conferue  longuement  en  parfait» 
famé.  De  Paris  le  19.  iour  d' Aoull  1607.  Soufcric,; 
Voltre ,  bec.    Dk  Nevfville. 


Autre  lettre  Audit fieur  de  Viîîeroy  ,  *  Monftem. 
leannin ,  dudit  tour  19.  d'Aouft  1607. 

TV/fONSiEVR  ,         Nous  vous  renuoyons  Mon  ' 
iîeur  (ie  Preaux ,  après  l'auoir  retenu  plus  long 
temps  qu'il  n'a  defné  ,  tant  il  regietoit  d'ettre  abfem; 
de  vous  ,  où  il  a  receu  routes  fortes  de  courtoihes ,  qu» 
m'ont  obligé,  tk  les  liens,  oc  moy  plus  que  tous  , 
vous  honorer  ôc  feruir.  Toutesfois  ie  fuis  tres-aile  de> 
quoyvoftre  dernière  depefdie  la  trouué  encore  ity  ; 
eltoitdepefthécvprelt  à  monter  à  cbeual  quand  nouo 
l'auons  receuè'.  Vous  vetrez  par  ladernieie  lettie  d 
Roy  ce  qu'elle  a oneré,  vous  ayant  bien  voulu,  poin 
mieux  iuger,  ne  laiflerà  vous  enuoyer  la  première,  &  . 
intimes  cette  que  ie  vous  auoiseferite ,  de  laquelle  vovr 
11e  ferez  s'il  vous  plaift  ,  mife  ny  recepte  ,  vous  fermai 
&  arrêtant  du  tout  au  derniers  commandemens  de  i»i 
Maielté ,  de  laquelle  vous  tirerez  pour  les  Eitats  tout  ai 
que  vous  iugetezcftt  e  à  propos  pour  le  bien  public  ,  l, 
mcfme  pour  le  particulier  du  Prince  Maurice  oc  de  BaiS 
ncuelt,  pourueu  qu'ils  luy  donnent  occafionde  croi 
qu'ils  l'aiment,  fe  confient  en  luy  ,  ôc  défirent  confei'J 
ucr  fon  amitié  ,  dont  véritablement  leurs  dernier 
avions  cotées  par  nos  précédentes ,  ÔC  par  les  prefentd 
luv  auoient  donné  grande  méfiance  Ôc  ombrage. 
/  quoifr 
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gaoyi  leur  fera  facile  de  remédier ,  0f  partant  le  pro- 
curer dublCn  &  de  laduantagè  à  eux  mefmes ,  li  pour 
leptefent,  ôc  pour  le  futur ,  ilsfegouueroent  enfonen- 
druu .comme  ils  doiuenr.  De  toute,  parts  l'en  nous 
ttandc  que  les  Efpagnols  ne  lafeheront  la  raci  ficatiori  en 
la  forme  quelle  aelté  demandée  ,  mais  ie  ne  fuis  pas  de 
cetaduis.  S'ils  en  retranchent  quelque  choie,  ce  lira  de 
façon  que  les  Eftats  ne  lajflèront  de  s'en  contenter  •  car 
lU  ont  autant  befoin  de  tepos  que  lefdits  Eftats ,  deôuov 
nous  ferons  tort  efclaircis  :  Mais  non  G  tort  ce!  tes  que 
ic  le  deûre.afin  de  vous  reuoir  auprès  de  nous  plus  prom- 
tement,  encore  que  leieruiceque  vous  faice,  où  vous 
cftes  vous  fafleeftimer  peur  prefent.  le  me  recom 
mande tresaffectueufemenc  à  vollre  bonnegrace  * 

De  Nevfville. 


Ùttre de Monfieur léonin  h  Monfieur  de  UBo- 
aerte  ,  du  premier  Septembre  1607. 

M  °  "d'An  V  R  '  N°US  ai'°ns  aPris  r*fe  depu- 
qo  ls forent .contraints de  continuer  U guerre  II tu?î 

fer Xlr  • au 

^«.^■■>e»I»r«BiSuei«rrttgt,deili<lntxl,I1^ 
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ient  mois  :  Neantmoins  leur  attiuce  piultoll  feroie  bierif 
neceflàiie  pour  conférer  enfemble  ,  ôc  prendie  quelqupj 
aduis  fol  les  affaire  de  cet  tUat ,  dont  on  euii  eu  ioilik 
xPauetcir  les  Mailues ,  &  receuoir  leurs  commandeir 
mens.  Cette  longueur  eit  vn  peu  fufpecte  ,  ÔC  enlembhr 
qu'ils  dirFetent  à  dellein,  comme  voulansfe  trouutJ 
r*y  Ci  la  ratification  e(t  enuoyée  :  ht  par  ce  moyen  qu'iu 
au  apparence  de  Paix  ,  afin  de  participer  &:  auoitlegts 
<lece  qui  lerafait  :  linon  n'y  venir  point  du  tout,  pou', 
ne  s'obliger  aux  defpences  de  la  guerre  li  elle  continua: 
On  cil  autant  incertain  de  cette  ratification  que  le  prer 
mienour  ;  fie  faut  attendre  la  fin  du  terme  pouryvoi>\ 
clair,  demeurer  cependant  en  ce  lieu  auec  ennuy, 
prelqtie  fans  occupation:  Ce  qui  ne  feroie  pas,  li  Ici 
<iits  iieurs  Députez  eitoient  armiez.   Si  vous  auez  aprq 
quelque  t  h  oie  des  caules  de  cette  retardation  ,  ou  rie  b.' 
charge  qu'ils  ont ,  ievous  (upplie  tres-humble  Mentdj. 
m'en  donner  auis  ;  car  leur  conduitte  en  ce  lieu  pct« 
appîiet  beaucoup  de  bien  du  de  mal.  Acheuant  cett9 
lettre  i'ay  reçcu  la  volhedu  18  .  du  mois  p^é  ,  qui  mu 
lacaufedc  cette  retardation  où  nous  lapidions.  Cep 
la  vérité  que  le  plus  grand  nombre  en  cet  Eliat ,  ou  plti 
Jtolt  ceux  qui  y  peuuent  le  plus ,  Se  aulquels  les  peupli 
donnent  i  authorité ,  délirent  ardenment  la  paix  ,  <, 
nous  ne  fummes  pas  ell-ignez  de  ce  deftr.  Car  le  Rc>i 
lallc  de  cette  guerre  9  pour  laquelle  continuer  il  iuge  e;> 
core qu'il  faut  mettre  beaucoup,  &  affectionné  au  r  1 
pos  de  ces  peuples  ,  e(l  content  d  aider  à  les  mettre  jl 
paix  ,  pourueu  qu'ils  ioient  fi  fages  que  de  la  vouloir,  1 
accepter  feulement  au  cas  qu'elle  km  bonne  6c  (eure,  1 
lejccicr  G  elle  cil  autre.  C'ell  bien  Pimcntion  des  midi 
aduifez  défaire  ainli  1  6c  toutesfois  ,  quoy  qu'ils  no  1 
d:fent  tous  les  iours ,  nous  ne  bidons  pas  de  douter  I 
de  craindre,  que  fi  le  Roy  d'hfpagne  confirma  cet». 
Souuerainete  ,  que  tout  le  refte  ne  leur  femble  aile 
&  qu  ils  fe  laiflênt  aller  à  des  conditions  qui  leurln 
jront  bien-toft  perdre  ce  qu'ils  penfoient  auoirg.iigi 
Nous  trauaillons  à  cecy  pour  leur  bien  ,  &  pour* 
qu'il  feroie  honteux  au  Roy  d'aider  à  les  porter  à  vu 
inauuàife  Ôc  dangereufe  paix.  A  ^uoy  fi  les  députe 
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d'Angleterre  vculenc  procéder  auec  mefnc  foin  ,  ln:- 
cerité  &c  affection  que  nous  ,  il  elt  certain  que  nus 
aduis  joints  enfemble  leur  feront  prendre  vue  bon- 
ne refolution  9  foie  de  guerre  ou  de  paix  ,  dont  le 
fécond  nous  feroic  plus  agréable  que  le  premier , 
pour  plufieurs  raifonsqui  font  encore  en  l'eipric  de  (a 
Majelté  ,  dont  celle-cy  n'eft  la  moindre,  qu'elle  ne 
veuc  eltre  feule  en  ce  fecours.  Et  on  nous  dit  que  le 
Roy  d' Angleterre  n'y  veut  rien  mettre  de  Ion  coflc  :  Ce 
que  t  iuitesfoîs  ienepeus  croire,  parce  qu'il  eli  plus  in- 
tereiféen  la  ruine  de  ces  peuples  que  nous.  La  venue 
des  Députez  en  ce  qu'aprendrons  d'eux  nous  en  elclaii  - 
cira,  l'affaire  qu'aiions  a  traiter  enfemble  eftant  de  tel- 
le nature  ,  quelle  ne  droit  receuoir  aujun  artifice  ny 
deguifemenr.  C'eft  pourquoy  ils  feront  bien- wift Infor- 
mez de  nôtre  deflèin  ,  ôc  nous  du  leur  ,  s  As  fuiuent  la 
conduite  &  forme  du  traité  que  l'affaire  requert.  Il  y 
en  a  d'autres  efquelles  chacun  eflaye  de  tromper  fon 
compagnon,  &  ou  le  plus  iâge  ei\  celuy  qui  fe  fçatc 
mieux  couurir  &  diffimulei .  Mais  c'eft  tout  le  contraire 
en  celle-cy,  OÙ  la  diilimulation  nuirok â  chacun.  Pleulfc 
a  Dieu  que  ces  deux  grands  Roys  vouluflent  prendre  tel- 
le fiance  l'vn  de  l'autre  ,  *c  auoir  fi  bonne  intelligence 
enfemble  ,  qu'il  eft  befoio  pour  donner  vne  bonne  pai* 
a  cei  Eftat,  Scaflcuret  le  repos  de  toute  la  Chreftiemc. 
La  crainte  feule  de  cette  conjonftion  peut  eftre  caule  de 
ce  bien,  fans  venir  aux  armes  contre  qui  quecefoit.  le 
vous  don neray  aduis  à  toutes  occalîonsde  tout  ce  qui 
fe  paflera  ,  &  feray  bien-aife  d'eJtre  aduerty  par  menue 
moyen  de  tout  ce  qu^prendrez,concernantïaffaite  que 
traictons,ôc  de  vous  rendre  très  humble  ieruice  ,  quanj 
;  en  auray  le  moyen  ,  de  mefme  volume,  dont  ie  vous 
baife  très  humblement  les  mains.  Et  fuis,  Mon  lieur ,  Vo- 
itre  bien  humble,  ôcplus  affe&ionné  feruiteur  ,  I\  l  e- 

annin.  A  la  Haye  ce  premier  iour  de  Septembre. 
\6o7. 
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Lettre  de  Monfieur  leanrim  a  Monfieur  de  JSerny  Jr* 
dudtt  tour  premier  de  Septembre  1607. 

TVyT  Onsievr,        Peut-eltre  que  Monfieur  Vero 
-tVAieiken  aura  mieux  informé  les  Archiducs  de  nolln 
conduite  &:  inclination  pour  aduancer  la  paix, qu'ils  n'e- 
iioient  auparauant,  au  moins  l'a-  i  1  peu  connoiltre,  nor, 
par  nos  feuls  propos,que  fçay  bien  pouuoir  cftie  pris  pour 
déguifement  ôc  artifices;  mais  par  les  effets  ;  eltant  vrajs 
de  certain  que  noflre  dertèin  a  toufiours  efté  de  porter  1  1 
la  paix  ceux  qui  eu  eitoient  éloignez.  Et  que  le  Roy 
ièia  tres-aife  de  viuie  en  amitié  auec  tous  fes  voifins  ,  1 
particulieremenc  auec  les  Archiducs  ;  comme  auili  àt 
taire  ceflér  les  foupçons  que  la  continuation  des  armes  (  1 
prés  de  luy  donnera  à  chacun,  defquels  neantmoins  il  ne 
le  peut  garantir  que  par  le  moyen  d'vne  bonne  paix  ,* 
ilonc  nous  auons  très -bonne  opinion,  fi  la  ratification 
du  Roy  d'Efpagne  ,  de  laquelle  ledit  fieur  Verreikena 
donné  beaucoup  d'alfeurancc,  eftenuoyéedans  le  tempj 
accordé:  Ce  que  ie  defire  de  toute  mon  affedion  ,  afir 
de  fortir  d'icy  ou  nous  fommes  fans  occupation  ,  & 
auec  ennuy,  MefTieurs  les  députez  d'Angleterre  y  font  at- 
tendus  de  iour  à  autre,  &  cllime  qu'ils  y  arriueront  dana 
le  quatrième  ou  fixiéme  de  ce  mois.  Si  vous  aprene2 
quelque  chofe  de  cette  ratification  ,  donnez  nous  en* 
aduiss'il  vous  plaift  :  Comme  auffi  s'il  y  a  de  la  diffi- 
culté à  l*obtenir ,  ou  bien  vn  refus  ;  &:  s'ils  font  mieux 
informez  par  delà  de  l'intention  du  Roy  qu  ils  n'eftoient 
auparauant  :  Enfemble  ce  qu'ils  fentent  du  Roy  d'An- 
gleterre, &  de  fon  inclination  ,  foità  la  paix  ou  à  Iq 
guerre.  C'es  anuis  nous  peuuent  donner  quelque  inftru- 
étion  pour  mieux  feruir  fà  Majefié  ,  &  m'obligeront 
autfîàvousen  rendre  bien  humble  feruice,  qui  fera  do 
mefme  affection  ,  dont  ie  vous  baife  tres-humblemeni 
les  mains.  Et  fuis  ,  Monfieur  ,  Vottre  bien  humble  &: 
tres-affeaionne  feruiteur,P,  Ieanni  n.A  la  Haye  ce 
premier  iour  de  Septembre  1 607. 
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Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Monjitttr  U*Vh 
riin  y  du  troifiém*  Septembre  16 07, 

Onsievr,  Nous  auons  veu  le  CommilTà-- 
.e  général  des  Cordeliers  qui  traite  le  prix  par  delà. 
Quand  il  alla  en  Efpagne,il  pafla  fans  fe  faiie  connoiftre: 
Retournant  il  nous  a  die  eue  le  Roy  d' l.fpagne  luy  auoit 
commandé  de  fallier  le  Roy  s'il  rencontroit  la  Majclté 
en  heu  fur  fon  chemin  ,  &  l'afleurer  de  fon  amitié.  Sa 
Majeité  Ta  doneques  entretenu  ce  matin,  le  le  veis  dés 
hier  au  foir.  Touiesfois  j'eliime  qu'il  fuit  volontiers 
paflefans  fe  prefenter  s  il  i  eull  peu  fane  ;  mais  ayant 
fçeu  que  nous  Tauions  defcouuert  ;  il  5'eit  nn*  en  ce  dc- 
uoir.  il  a  aifeuré  le  Roy  qu'il  porte  aux  Archiducs  tour 
pouuoir  de  conduire  auec  les  Prouinces-  Vnies ,  &  pa- 
role de  l'approbation  d'Efpagne  de  tout  ce  qu'ils  accor- 
deront ,  ne  faiûnt  point  de  difficulté  que  Ton  enuoyela 
ratification  quelefdices  Prouinces  ont  demande  à  l'Au- 
diencier.  Et  partant  que  toutes  choies  ne  fuccedeat  heu- 
reniement  pour  la  tranquillité  publique  ;  àquoyilveuc 
que  nous  croyons  auoir  laiffé  le  Roy  d'JEfpagnç  &c  le 
Duc  de  Lerme  li  difpofez  &  reiolus  ,  que  le  dernier  luy 
aeRrit  vne  lettre  (après  élire  parti  delà  Coui)par  laquel- 
le il  luy  donne  la  fufdite  aflèurance  ,  ô{  veut  qu'il  la  con- 
signe de  fa  part  aufdites  Prouinces  ,  enuers  lefquclsil 
déclare  qu'il  fera  gar end  de  l'exécution  &  obfeiuation 
entière  de  ce  qui  fera  traité  auec  eux.  Sa  Majefté  luy  a 
fait  connoifhe  par  fes  propos,  qu'elle  ne  délire  moins  le- 
dit accord  que  les  Archiducs  mefmes  ,  pour  eftrc  Piin- 
ce  tres-Chreitien  ,  fans  ambition  &:  conuoitife  du  bien 
d'autruy  ,  dont  il  Ta  fort  remercie:  Mais  fa  MajeUé 
Kiy  a  dit  au flî, ficelle  s'aperçoit  que  Ton  continue  à  fe  t  a- 
cher  ôc  mefiier  d'elle  &c  de  fes  feruiteurs  en  cette  aition, 
comme  l'on  a  commence  ,  toutainfi  qu'on  luy  donne- 
ra argument  de  croire  que  l'on  prétend  faire  ledit  traite 
à  fon  préjudice  ,  qu  aufli  fera-elle  de  fon  cofté  ce  qu'el- 
le doit  pour  parer  tels  coups  ,  &:  fe  garantir  des  effets 
d'vnc  mauuaife  volonté  ,  ayant  grâces  à  Dieu  le  moyen 
de  le  faire.  Ce  que  l'autre  a  aduoiié  8e  reconnu  ,  ayant 
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fuppliéû  Majefté  d'excufer  le  parte, &  de  croire  que  l'on 
nepaflcraplusauant  au  traité  principal  ,  fans  fa  partici- 
pation ôc  interuention  %  contèilàm  qu'elle  leuuell  %  non 
feulement  honorable  ôc  vtile  ,  niais  neceffaire.  Qu'il  elt 
roarry  de  la  froideur  de  laquelle  ledit  Audienciers'eft 
conduit  en  voftre  endroit  ,  qu'il  recompenfera  la  faute 
qu'il  fait  ;  &  qu'eftant  enuoyé  en  Hollande  il  confé- 
rera auec  vous  librement  &  fidellement  toutes  chofes. 
Sa  Majefté  luy  ayant  dit  auoir  auflî  voulu  vous  em- 
ployer en  cette  négociation  ,  poureitre  Catholique  du- 
quel elle  a  toute  confiance»  eflant  aiieuré  que  vous  pren- 
drez touliours  les  confeils  fuiuant  fon  commandement, 
qui  feront  lesplus  vtilesau  repos ,  ÔC  fauorables  aufdits 
Catholiques.  Et  fa  Majefiéluy  ayant  demandé  quelle 
confôlation  il  entendoit  aporcer  aufdits  Catholiques  fai- 
fant  ledit  traité  ;  Il  luy  a  refpondu  que  c'eft  le  poinr  au- 
quel il  fe  trouue  le  plus  perplex  ôc  empcfché  ,  ôc  pour  le- 
quel les  Archiducs  auront  autant  ôc  plus  de  befoin  Ôc  fa- 
ueur  de  fa  Majefté  :  laquelle  luy  en  a  donné  bonne  efpe- 
rance,  ayant  aprisparfes  difeours  ,  que  lefdits  Atchi- 
ducs  ne  feront  difficulté  d'accorder  la  liberté  decon- 
feience  dans  les  païs  qui  leur  obeïflènt ,  à  tous  ceux  def- 
dit£s  Prouinces  qui  y  viendront  après  ladite  paix  ;  Si  lef- 
dits Eftats  accordent  aufdits  Catholiques  vne  Eglife  de- 
dans leurs  païs  en  chacune  ville ,  en  laquelle  ilspuiflènc 
exercer  leur  Religion.  Us  tendront  donc  tous  à  ce  but , 
jaçoit  que  d'abord  ils  ne  s'en  defcouurent ,  pour  n'alté- 
rer les  eiprits  du  païs.  le  ne  doute  point  fi  ledit  Corn- 
miflàucpaflè  en  Hollande  qu'il  ne  vous  parle  de  cet  ar- 
ticle, ôc  mefmes  qu'il  ne  fe  vante  de  laditeefperancc 
que  fadite  Majefté  luy  a  donnée  *  d'y  eftre  fauorable; 
mais  vous  fçaurez  bien  vous  conduire  en  cela  ,  Ôc  en 
toute  autre  chofe  ,  de  façon  que  ledit  Commiflaire  n'en 
tirera  aucun  aduantage  à  noftrc  preiudice  :  Non  que  fa 
Majefté  ne  foit  bien-aifede  moyenner  vne  telle  confô- 
lation aufdits  Catoliques  ;  Toutesfois  elle  eflime  qu'il 
faut  mefnager  la  bonne  intention  auec  prudence  ,  con> 
rne  elle  vous  prie  de  faire  pareillement.  Sadite  Majefté  a 
apris  dudit  Commiflaire  ,  qu'il  n  a  pas  opinion  que  Ton 
obtienne  tout  à  fait  la  fortiedes  gens  de  guerre  Efpa- 
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g<-o!s  des  Pais-bas ,  ny  le  commerce  des  Indes  ;  mais  il 
fpere  qu'il  s'y  trouuera  quelque  temperamment  qui 
wnrewera  les  parties.  En  tout  cas  ,  il  ne  croit  pas  que 
m  litesProuinces  opiniaflrent  l'vn  ny  l'autre  ai  tu  ie.  Il  efl 
très- ai  fe  dequoy  l'on  a  accordé  la  reuoeation  des  nain- 
es qui  eltoient  à  la  coite  d'E(pagne;  car  il  fe  promet  que 
Ma  contentera  fore  le  Confeil  Efpagnol  ,  lequel  otes 
jtfilfoitatfné  par  mer  iufques  aucoler,  itdoute  mer- 
ueilleufement  la  rencontre  des  batteaux  Ilollandois ,  à 
caufede  leur  forme  de  combattre.  Ledit  Commiuahe 
veut  que  nous  croyons ,  eftant ledit  accord  acheué  ,  que 
nos  Roys  feront  de  abonnes  Se  fortes  alliances ,  que 
nosenfans  auront  de  la  paix  de  l'amitié  à  reiicndie 
pour  le  telle  de  nos  iours ,  dequoy  il  n'a  efté  defduit ,  & 
s'en  eft  allèauec  cela.Mais  il  faut  que  vous  fçacbiez,'que 
l' Ambafiàdeur  des  Archiducs ,  qui  a  prefemé  à  fa  Maje- 
fle  ledit  Religieux  ,  &  a  toujours  ailifté  aux  difeours 
qu  il  a  tenus  ,  auoit  dit  à  fa  Majefté  ,  &  depuis  à  Mon- 
heur  leGaide  des  Sceaux. A'  à  moy  quelque  iours  deuant, 
que  ces  Mefficurs  fe  plaignoient  grandement  dequoy 
l'on  vous  auoit  enuoyé  par  de  là  ,  &  que  nous  comi- 
nuypns  à  fecourrir  d'argent  IcfcJites  Prouinces  ,  di- 
fcnt  que  vous  defgoutiez  lefdices  Prouinces  de  la  paix, 
&:  que  parnoftre  fufdit  fecours  nous  faifions  le  lèm- 
blable,  Sa  Majefté  luy  refaondit  ,  que  c'eft  le  Con- 
feil d'Efpagne  qui  empefebe  8c  retarde  anificieuiè- 
ment  ladite  paix,  ne  ratifiant  les  traitez  des  Archiducs 
"renfermement  à  leurs  promettes.  Qu'elle  vouloir  que 
cesMeffieurs  &  lùyfçeuflèm  qu'elle  neWnd  trauer- 
fer  ladite  Paix  :  Mais  qu'elle  ne  permettra  que  l'on  abu- 
felefdites  Prouinces  fous  prétexte  d  icclle  ,  ayant  fou- 
ucntreçeu  ,  &  efperant  teceuch  à  l'aduenir  toute  ami- 
tic,  (Se  bonne  voifinancedicelles.Que  c'eft  pourquoy  el- 
le les  attifte  de  fon  confeil  Se  de  fa  bouice,&  qu'elle  con- 
tinuera tant  qu'elles  en  auront  befoin,-  S'élire  prefenté 
plufieurs  occafions  de  s'auantager  contre  les  Archiducs 
au  fort  de  la  guerre  ,  qu'elle  a  me  prisées.  Ccqui  doit 
faitecroire  maintenant  quechacun  goufte  la  dite  Paix, 
&  quelle  eft  fur  le  bureau,  qu'elle  n'entend  profiter  de 
la  ruptute  d'icelle.  Et  d'autant  que  ledit  Amballadeur 
/  p  f  difeit, 
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dilbit  ,  que  Iefdites  Prouinccs  eftoient  par  la  grâce  de 
Dieu  fi  enclines  à  la  Paix  ,  qu'il  fçauoit  n'eftre  au  pou- 
uoir  de  pcrfjnne  de  les  en  décourner  ;  fadice  Majcfté  paf- 
fa  fi  auant  ,  qu'elle  luy  dit ,  fi  elle  vouloit  entreprendre 
de  le  faire  qu'elle  le  pourroit;  mais  qu'elle  n'en  auoit  au- 
cun vouloir,  le  ne  fçay  quels  etfjts  produiront  tous  ces 
propos  :  Mais  fa  Majeliê  m'a  commandé  vous  en  infor- 
mer ,  afin  de  vous  enferuir.  roubliois  à  vous  dire  que 
ledit  Cordciier  a  confefle  à  fa  Majellé  ,  que  ce  que  l'on 
auoit  publié  al*arriucedu  lïeur  Aériens  en  France  ,  que 
le  Roy  afpiroitàla  domination  des  Prouinces-  Vtaiejfl 
auoicferuy  d'efpcrance  ,|&  au  Roy  d'Efpagne  S<  à  Y  Ar- 
chiduc d'auancer  ces  traitez  ,  recohnoillànt  ,  fur  la  dé- 
claration que  le  Roy  faifoit  maintenant  delafincericé 
defon  intention  ,  tel  bruit  auoir  efté  public  expiés  par 
les  Eftats  pour  efchauffïr  les  autres.  Toutesfois  ,  puif- 
que  les  chofes  ont  pafîc  fi  tuant  qu'il  faut  les  terminer  a 
la  Paix  ,  comme  il  efpere  qu'il  fuccedera.  Certes  le  fieur 
Aerfens  ne  vit  auec  moy  ,  ny  autres  minières  comme 
il  fouloit ,  honteux  comme  iecroy  ,  du  tort  qu'il  a  fait 
au  Roy  &  à  fa  reputacion  :  En  dépit  dequoy  il  luy  fem- 
bîe  qu'on  ne  confère  auec  luyfî  confidemment  &c  ou- 
uertement  que  de  couftume.  Et  ncantmoinsie  ne  dou- 
te point  qu'il  n'ait  connoiflance  d'vne  bonne  partie  de 
tout  ce  que  le  Roy  dit  àc  ordonne  ;  car  fa  Maiefté  Se 
d'autres  ne  parlent  que  trop  librement  :  neammoint 
Ton  ne  void  les  lettres  que  vous  efcriuez  ,  car  elles  font 
fous  ma  clef  ,  ôcj'envfe  comme  ie  dois.  Le  fieur  Aer- 
fens n'a  fçeu  ce  que  l'on  vousaefcrit  parMonfieurde 
Preaux ,  en  matière  d'argent  ;  mais  il  l'a  fort  folicité  que 
l'on  vous  enuoye  vn  pouuoir  fuftïfant  pour  traiter  ôc 
conclure  la  ligue  particulière  ;  Nous  ayant  offert  ÔC  pro- 
mis de  la  part  desEftats  t  tous  ce  que  vous  nous  auez 
efcritfur  cefujet  ,  ôc  fuEl'interuemion  :  Mais  il  ne  l'a 
fait  qu'après  le  partement  dudit  fieur  de  Preaux,  dautanc 
qu'il  n'en  a  receu  le  commandement  ,  que  par  le  com- 
mis dudit  fieur  du  Meuricr  i  qui  eflarriué  depuis  le  de- 
part  de  l'autre  ,  &  qui  ne  nousaaporté  de  vos  lettres* 
Quant  aux  Anglois ,  nous  les  tenons  toufiours  pour  tels 
que  nous  vous  les  auons  eferits  :  Les  lettres  de  Mon- 
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eur  de  la  Boderieefcrites  ,  fur  le  parlement  de  leurs  dé- 
litez ,  nousy  confirment ,  comme  font  les  difeours  de 
eur  miniltre  lelîdent  en  France  ,  &  ceux  de  de  l'Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  prés  les  Archiducs.  L'Ambaflàdeur 
d'Angleterre  qui  elt  icy ,  nous  a  fait  bailler  le  double  du 
potuioir  qui  a  elle  donné  par  Ton  Maiihcaux  Députez 
[u'il  a  enuoyé  en  Hollande.  le  vous  l'enuoye  >  afin  que 
ous  voyez  leltile  ,  encore  que  j'elhme  qu'ils  n'auront 
:adly  d'en  faite  belle  mon  (lie  à  leuiarriuée  par  delà: 
Maiifouuenez  vous  que  nos  Pères  les  ont  dépeints  auec 
vne  queue  ,6c  que  nous  les  mefeonnoiftrions  linons  les 
figurions auttes.  Monficur  de  Preaux  vous  auraditl'i  i- 
itonce  du  n'eut  Aëilenspour  huict  ,  tant  Hollandui> 
qu' Anglois ,  condjmnez  pat  le  Parlement  de  Renne  aux 
Galères, pour  auoir  voulu  faccager  vn  nauire  Breton, afin 
qu'ils  fiiflènt  retenus  ôctirez  à  la  cliaifte.Ce  la  a  erte  fait,, 
les  ayant  atteftez  icyenprifon  iufqucsàccqu'ilsfbient 
fortifiez,  ôcauons  mandé  le  ptoecz.  Ledit  Aërfensauoic 
du  commencement  offert  d'auancer  les  frais  de  leur 
conduite  icy ,  fe  contentant  de  leur  tetenuëen  cette  ville; 
mais  après  l'aooh  obtenue  ilarefusél'aduance  dcfdits 
frais  ,  fi  on  ne  luy  accordoit  l'entière  deliuranec  &  dif- 
pofuion  ,  fans  attendre  ladite  fortification.  De  façon 
que  le  Roy  a  elle  condamné  aux  defpcns  :  Et  iecroy 
qu'il  eferira  encore  que  l'on  luy  a  fait  tort  ,  &  à  les  mi  - 
niftresautîi  ,  ayant  joint  en  cette  pourfuitel'Ambailà- 
deur  d'Angleterre  :  Mais  nous  fuiurons  en  cela  l'ordre 
delaluftice,  quoy  qu'ils puiflent dire  ,  fi  vous  ne  noua 
donnez  autre  auis.  le  prie  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous 
-onferueen  bonne  famé.  A  Paris  le  j.  iour  de  Septem- 
rci^o7.Soufcrit,  Vofhe, &c.  De  Nevfville, 


Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Monfieur  le^n- 
nin ,  du  4.  iour  de  Septembre  1607. 

Onsievr,  Voflre  dt'pefche  du  1  g.  du  mois 
lpafsé  arriua  hier  au  fuir ,  depuis  auoir  fig:ie  mon  au. 
ne  lettre,  que  ie  n'ay  toutesfois  voulu  retarder.  Le  Roy 
verra  vortre  ditc#  lettre  ce  matin.  le  vous  fera  feauoir 
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après  l'intention  de  fa  Majeité.  Quoy  attendant  ie  vous 
duay  queiene  crovpas  que  mon  neueu  au  tien  dit  au 
lieur  Aëi(cn$,qui  ait  deu  déplaire  à  Monficur  Barneuclt, 
toutesfoii  il  vous  en  tendra  meilleur  compte  -,  mais  il  elt 
certain  que  ledit  Aërfens  n'eu  content  du  Roy ,  ny  de 
tes  miniitres,  parce  qu'il  n'obtient  d'eux  tout  ce  qu  a 
defire  ,  Se  qu'ilreconnoiuqueloneu  fatisfait  de  îesa- 
ftionspafsécsôc  pretentes.  C'eft  pourquoy  il  faut  prier 
le  ûeut  Barneuek  de  n'adjouffer  foy  entière  a  tous  les 
aduis  ,  lelouels  fouuent  il  forge  au  moule  de  fa  paibon, 
OU  des  bruits  communs  qui  courent ,  ou  bien  fur  les  râ- 
pons d  aucuns  patfionnez  malicieux  ,  8c  ignorants.  Il 
doits'anefter  du  tout  aux  voures  fondez  lurccux  que 
luy  donnent  le  Roy  ,  Ce  moy  s  car  le  relie  n'eu  que  vent 
&  déception  ,  qui  fera  ceque  j'adioûteray  à  mon  autre 
lettre  ,  en  attendant  que  le  Roy  ait  déclaré  fa  volonté 
fur  la  vollre.  Ils  font  toufiours  armez  au  Milanois,  fous 
prétexte  d'attendre  le  fuccezdelanegotiation  delà  Paix 
Flamendc.  Les  Ellats  de  Callille  ont  accordé  à  leur  Roy 
vne  fubuentionde  feize  ou  dix-buict  millions  d'or  en 
huiaans,  dequoy  le  Cordelier  fera  feue  pat  delà.  Mais 
nous  ftauons  que  ledit  o^roy  ell  conditionné  pour  ac- 
quitter les  debtes  Royales  ,  &  non  pour  eftre  employé 
à  autre  effet.  le  prie  Dieu ,  Monlîeur ,  qu'il  vous  con- 
ferue  en  bonne  famé,  me  recommandant  très  humble- 
ment à  voftre  bonne  grâce.  De  Paris  ce4.iourde  Sep- 
tembre 1*074  Soubfcrit ,  Voftre  ,  &c  De  N e  v  f- 

VlLLE. 


lettre  du  roy  du  c'mquiefme  [eptembre.  mil  fix 
cents  fept. 

ME  s  $  1  e  v  r  s ,  Ieannin,  Buzanual ,  &  RulTy. 
le  vous  ay  efcritpar  l'Abbé  de  Preaux  ,  que  ie  fuis 
content  de  fecourir  encore  les  Heurs  des  Eftats  en  la  pre- 
fente  année  de  pareille  fomme  que  celle  que  ie  leur  ay 
fait  bailler,  Ôc  ce  à  deux  termes,  le  premier  dans  le  mois 
d'oaobre  ,  &  l'autre  à  la  fin  deceluy  de  Décembre, 
pourueu  qu'ils  accomplifient  ce  qu'ils  vous  ont  propose, 
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vous  ay  mande  par  ledit  Abbé  de  quoy  comme  ils  au- 
ne efte  afleurez  par  vous.  Ic  veux  croire  qu'ils  foîeoc 
demeurez  contens  ,  &  qu'ils  fc  feront  mis  en  deuoir  d  a- 
uancerla  refolution  de  leur  propofition  ,  pour  tant  plu- 
fto(t  icceuoir  ledit  fecours.  Toutesfois  iï  vous  conuoif- 
fez  qu'il  foie  befoin  pour  mon  feruice  de 'les  ailcurerde 
leur  faire  toucher  ce  premier  terme  pluftoft,  ie  vous  per- 
mets de  ce  faire  t  aiîeuré  que  vous  ne  vous  y  engagerez 
que  bien  à  propos  ,  &  auec  bonne  confideration.  Ce- 
pendant ic  commanderay  que  l'on  mette  à  part  la  par- 
tie ,  Ton  en  fafle  la  communication  en  la  forme  accou- 
ftumc'c  ,  &  vous  ferez  valoir  par  delà  ma  bonne  inten- 
tion ce  qu'elle  mérite.  Mais  aduifez  auifi  à  tiier  des  ef- 
fets d'eux  ,  fuiuantles  commandemens  que  ie  vous 
ay  faits  par  mes  dernières  lettres  j  carj'ay  opinion  que 
les  députez  d'Angleterre  rendront  les  choies  plus  difïïd- 
les  qu'ils  ne  les  fauoriferont  :  Et  neantmoius  j'aprouuc 
que  vous  ayez  voulu  attendre  leur  venue  deuant  que 
e  ferrer  &  preifrr  dauantage  les  affaires  pour  ne  les  om- 
rager,  nyleut  donner  argument  de  ^plaindre  defdics 
Efhts  &  de  vous.  le  vous  ay  aulïî  ellrit  que  ie  me  con- 
tente de  faire  pour  le  prefent  vne  ligue  défendue  pour 
lesraifons  que  ic  vous  ay  mandez.  Vous  dites  parvo- 
(tre  lettre  du  1 6*  du  mois  pafsé  qu'ils  entendent  m'obli- 
ger  pour  quel  jues  années  à  vne  notable  fomme,  chacun 
an  pour  la  defpence  de  la  guerre,  en  cas  qu'elle  continue; 
&  pendant  le  mefme  temps  s'obliger  pareillement  en- 
tiers moy  à  me  fecourir  ,  &  mon  Royaume  contre  l'E- 
fpagne  &  les  Archiducs  de  certain  nombre  de  gens  5c 
nauiresde  guerre ,  comme  de  vingt-cinq  ou  trente  naui- 
îes  ,  mille  chenaux  ,  &:  fix  milles  hommes  de  pied  entre- 
tenus à  leurs  defpens  pendant  tout  le  temps  du  fecours. 
Oxie  délire  lc;auoir  s'ils  entendent  que  ce  fecours  mutu- 
el &  réciproque  doiuent  auoir  lieu  feulement ,  en  cas 
que  nous  ayons  la  guerre  en  mefme  temps  contre  lefdits 
Princes  ,  ou  qu'il  n'y  ait  qu'vn  de  nous  qui  foit  aflailly. 
C'eft  chofe  qu'il  faut  expliquer  plus  clairement ,  comme 
iem'aflèute  que  vous  fçaurez  bien  faire  quand  il  fera 
queftion  d'eferire.  Mais  quand  à  leur  continuer  vnfe- 
couts  è  &  n'en  receuoir  point  d'eux  en  temps  de  paix  de 
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part  &  d'autre  ,  la  condition  fèroit  comme  vous  dite*, 
trop  inefgale.  il  feroit  raifonnable  s'ils  vouloient  tuer 
demoy  aifiltance  en  paix  que  ielarellènte  aufli  d'eux, 
auquel  cas  ie  pourrois  m'accommoder  à  ladite  propofi- 
tion  :  Comme  fi  ie  leur  accordois  vne  fomme  d'argent, 
ie  voudrois  àuflî  eftre  iecourud'vn  nombre  de  nauires 
de  guerre  pour  les  employer  à  ma  diferction  ,  lefquelles 
nauires  feraient  par  eux  entretenus, ainfi  qu'il  feroiteon- 
uenu.  Outre  cela,ie  neferois  difficulté  encore  de  prendre 
en  payement  des  deniers  qu'ils  me  doiuent ,  quelque  au- 
tre nombre  de  nauires  de  mefme  condition, pour  aider  à 
me  rendre  plus  fort  par  la  mer.  Partant  aduifez  a  leur 
faire  ces  ouuertures ,  félon  qu'ils  vous  donneront  fujec 
d'y  entrer:  Toutesfois  faites-le  comme  de  vous  mef- 
me ,  comme  fi  n'en  auiez  receu  aucun  commandement 
demoy,  faifant  qu'ils  parlent  &  s'omirent  fouuentle 
plus  que  faire  fe  pourra  ;  afin  que  nous  pui (fions  mieux 
dcfcouurir  leurs  intentions  ;  Ôcchoiiit  ce  qui  nous  fera 
plus  vtile.  Il  n'y  a  que  trois  parties  à  refoudre.  Le  pre- 
mier eft  ce  que  nous  ferons  en  temps  de  guerre  comme 
les  vns  pour  les  autres.  Le  fécond  ,  en  cas  qu'il  n'y  ait 
qu'vne  partie  en  guerre,  &  que  l'autre  n'y  entre.  Et  le 
troifiéme  eft  celu y  de  la  paix  commune:  Faites  les  donc- 
q  les  parler  fur  cela  ,  6c  me  mandez  clairement  &  pun- 
Âuellement  ce  que  j'en  dois  attendre ,  &  faudra  que  j  y 
contribue,  foit  que  les  Anglois  y  entrent  ou  non.  Et 
dautant  que  i'ay  faiteferire  par  le  fieur  de  Villeroy  à 
vous  fieur  leannin  ,  ce  que  i'ay  thé  du  Commifïiire  gê- 
nerai des  Cordeliers,  qui  a  pafic  par  icy  reuenantd'E- 
fpagne  &  allant  en  Flandres ,  ie  ne  vous  en  feray  redite; 
mais  vous  afieureray  que  vous  me  ferez  plaifir  de  conti- 
nuer à  m\iduertir  de  toutes  occurrences  le  plus  fouucnt, 
&  particulièrement  que  vous  pourrez,  le  prie  Dieu , 
Meilleurs  Ieannin  ,  de  Buzanual  &  de  Rufly  qu'il  vous 
tienne  en  fa  fainte  garde.  I  ferit  à  Paris  le  fixiéme  Se- 
ptembre 1607.  Signé  Henry:  Et  plus  bas,  Bru- 

LARL 
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cttre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Monficur  Lmi- 
riin>  duditiour  6.  Septembre  1607. 

Onsievr,  Vos  lettres  &  vos  raifons  ont 
elle  bien  receuësdu  Mailtre,  encore  qu'il  (bit  tjuc- 
ion  d'argent;  car  il  connoift  voftre  intention,  s'y 
confie  entièrement ,  &  fçait  difLerncr  le  blanc  d'auec  le 
noir,  ainli  que  vous  verrez  parla  lettre luiuame ,  la- 
quelle ie  folliciteray  quel'on  commence  dedans  trois  ou 
quatre  iours,  à  compter  ce  premier  terme  ,  &J  changer 
lcsefpeces.  Toutesfois  ne  permettez  que  ces  Meflieurs 
Fenuoient  quérir  que  ie  ne  vous  en  aduertiiîe  ,  afin  de 
ne  faire  perdre  le  temps  à  leurs  nauires:  joint  que  nous 
fer  ons  bien-aifès  de  voir  deuant  quelques  effets  6c  preu- 
ues  de  leur  bonne  volonté  ;  car  ie  vous  confeflè  que  nous 
nous  en  défiions  grandement  depuis  leur  ceflàtion  d'ar- 
mes,  &  le  refus  de  l'aâe.  Nous  n'auons  rien  dit  au  t:eur 
Acrfensdela  refolution  que  nous  auonsprife  touchant 
kfdits  deniers  ;  car  nous  auons  voulu  que  le  premier  ad- 
uis  en  fuit  donné  aux  Eftats  par  le  (leur  Ieannin, afin  que 
l'on  luy  en  fçache  gré  après  le  Roy  plus  qu'à  autres. 
Nous  fçauons  que  ledit  Aërfens  fait  profeflion  d'attri- 
buer  à  fa  diligence  l'honneur  de  telles  grâces.  Nous  luy 
auons  dit  feulement  que  fes  Maiftres  entendront  l'in- 
tention delà  Majefic  par  vous,  combien  qu'il  m'ait 
fort  pretîe  de  luy  en  dire  dauantage  ,  comme  a  fait  la 
belle  mere  du  Prince  Maurice,  laquelle  fait  elîat  main- 
tenant de  s'acheminer  bien-toll  par  delà  pour  conferuer 
fes  amis  ,  &c  principalement  le  Comte  Henry  duquel 
elle  monfheedre  en  grande  peiné.  Nous  iugeons  com- 
me vous,  que  ces  MeiTïeurs  nepeuuentrefufer  la  ratifi- 
cation d'Etyagne  au^c  la  condition  de  nullité,  au  cas 
que  le  traité  de  Paix  ne  s'en  enfuiue  ,  pour  la  raifon  que 
vous  nous  efciiuez.  Toutesfois  Monfieur  Acrfens  af- 
feure  qu'ils  ne  l'accepteront  iamais  ainfi  conditionnée, 
quoyquienarriue,  mais  ie  ne  lecroypas;  car  quels 
moyens  ont-ils  de  continuer  la  guerre  cy- après ,fi  le  Roy 
d'Angleterre  ne  les  aide  autrement  qu'il  a  fait  ?  lien  fera 

peut- 
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peut-eflre  le  femblant  d'abord,  mais  les  effets  n'y  ref- 
pondconc  iamai>  ;  cariln'cn  alevouloir  ny  lepouuoir. 
C'crt  j  ourquoy  les  bons  amis  de  Ftance  &c  du  Roy  font 
cVaduis  de  Ja  paix.    Quelque<-vns  veulent  que  nous 
croyuons  que  le  Prince  Maurice  n'y  confentiraiamais, 
&  qu'il  couchera  de  fou  relie  lors  que  Ton  voudra  con- 
clure le  marché  ,  en  fe  faififlant  de  tous  les  lieux  où  il 
pourra  mettre  le  pied  pour  les  defFcndre ,  iufquesàcc 
qu'il  ait  aileurc  fa  condition  félon  fondefir.   Ce  feroit 
vn  confeil  defef|ïcré&  périlleux  au  public  ,  à  luy  &  à  fa 
maifon.  D'autres  efliment  qu'il  e(t  fous  main  d'accord 
auecles  Archiducs  ,  par  le  moyen  du  Marquis  Spinola. 
Ief^ayquc  quelques  miniflres  d'Efpagne  s'en  font  van- 
tez;  maisiecroy  que  c'eft  vnc  pure  calomnie  &c  men- 
fonge.  Toutesfois  ie  vous  eferis  tout  afleurc  que  vous 
en  verrez  comme  il  faut.   Nous  auons  icy  vn  hom- 
me venu  de  Sauoyc  qui  nousoffte,  &  promet  de  la 
part  du  Duc  des  merueilles.  Mais  nous  nous  défiions 
de  fa  denrée,  ayant  efprouuc  la  valeur  &  portée  d'icei- 
le:  il  ne  couche  pas  moins  que  de  la  prife  du  loup  5c  du 
Renard  enfemble;  Ce  font  vrayes  effronteries  qui  ne 
font  plus  de  mife  auprès  du  Rey.   le  prie  Dieu  ,  Mon- 
iïeur ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fanté.  De  Confions 
ce  6.  de  Septembre  i6oy.  Soufait,  Volire  ,  &c.  De 
Nevfv  ille, 


Autre  lettre  âudit  fieur  de  Villeroy ,  attdit petit 
leanniriy  du  dit  fixiéme  iour  Septembre  1607. 

MOnsievr,  le  vous  falueray  derechef 

par  celle-  cy  ?  pour  eflte  de  plus  en  plus  ramentu  ÔC 
conferue  en  voftre  bonne  grâce.  Voyez  à  part ,  s'il  vous 
plaift,  mon  autre  lettre,  afin  de  iuger  fi  elle  doit  efhe 
communiquée.  Monfieur  de  Rufly  eferit  plus  fouuenc 
au  fieur  Aërfensqu'à  moy  :  Et  parce  qu'il  n'eft  en  trop 
bonne  intelligence  de  tout  temps  auec  Monfieur  de  Bu- 
zanual ,  ledit  fieur  de  Rufly  fe  confie  en  luy  ,  &  le  re- 
cherche pour  des  interefts  priuez  ;  car  ie  fuis  aflêifré  que 
ledit  fieur  de  Rufly  eft  fidclk  au  Royi  mais  nous  ai- 
'  -       •  nions 


De  Monsievr  Ieannin.  355 

mons  tant  l'argent  en  ce  liecle,  que  l'on  n'obmec  tien 
à  faire  pour  enauoir.    La  Princeflèd'Orenge  monfire 
toufiours  eftie  mal  édifiée  dudit  Acrfens ,  Se  veut  que 
>us  croyons  qu'il  commue  à  faire  de  mauuais  offices 
Jloy.  £lle  verra  biec-toil  le  Prince  Maurice ,  ôc  pro- 
Ittet  de  bien  feruir  fa  Majeilé  auprès  de  vous  f  qui  fça- 
urez  bien  en  vfer.   Le  Roy  ne  parle  point  de  déloger 
d'iry,  encore  qu'il  s'y  ennuyé  affez  ;  mais  il  attend  que 
les  chaleurs  foient  diminuées ,  Monfeigneur  d'Orléans 
qui  a  elle  vn  peu  malade  te  porte  bien  maintenan^com- 
mc  tous  les  autres  enfans  du  Roy  ,  &  mefme  Monfei- 
gneur le  Dauphin.   Au  relte  ,  ie  vous  prie  nous  faire  re- 
couurer  ôc  enuoyer  vn  modèle  de  ces  inlhumens  pour 
vuider  ôc  jerter  l'eau  facilement ,  dont  nous  a  dit  qu'ils 
vfent  par  delà ,  pour  nous  en  lèruir  à  dreflér  nos  ca- 
naux ;  car  nous  n'en  auons  icy  l'vfage,  &  dit-on  que 
cela  efl  tres-commode.    Pardonnez-moy  Ci  ie  vous 
donne  cetee  peine  ,  c'e/i  vne  pafsion  ou  maladie  qui  ac- 
compagne les  entrepreneurs  d'vn  ouurage ,  que  vous 
avez  allez  efprouuc  ,  partant  ie  me  promets  que  vous  en 
exeuferez  volontiers  l'mportunitc.  Le  Comte  de  Fuen- 
tes  conferue  toufiours  cnlemble  fes  forces ,  lefquelles 
eltans  mal  payez  ruinent  le  Milanois  ;  elles  font  grandes 
comme  de  quinze  à  vingt  mille  hommes,  il  publie  tou- 
fiours  que  c'eft  pour  feruir  en  Flandres ,  en  cas  que  l'on 
B'y  faite  la  Paix.  C'cftpourquoy  ,  quand  les  choies  ne 
s'y  difpoferoient ,  il  faut  laiflèr  venir  l'hyuer  deuant  que 
rompre*  car  alors  elles  ne  pourront  plus  pafièr,  ôc  fe 
délieront  apies  d  elles  mefmes.    Vous  receurez  cecy 
pouraduis,  ôc  ie  me  recommanderay  ires-afFectucufe- 
ment  à  voltre  bonne  grâce.   Priant  Dieu»  Moniieur , 
qu'il  vous  conferue  en  bonné  ûnté.  De  Paris  ce  lîxiéme 
de  Septembre  1607.  Soufcrit,  Volke,ôcc.D  e  Ne  v  f- 

VI  LLE. 

lia  elle  fait  vne  defpefche  au  Roy  du  troiiïéme 
Septembre ,  pour  luy  donner  aduis  du  deceds  de  feu 
Monfieur  de  iSuzanual  \  mais  la  miuutcc  fe  ttouue 
égarée. 


Lettre 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


NeGOTI  ATION  S 


lettre  au  Roy  du  vnùé(me  de  Septembre  mil  fin 
cens  fept. 

Nous  ferons  vne  defpefche  bien  ample  a  voftre  Ma- 
jcftc  au  premier  iour,  pourretponce  à  celle  que  Mon- 
Heur  de  Preaux  nous  a  aportée  ;  mais  fera  après  auoir 
mieux  reconnu  l'intention  des  députez  du  Roy  d  An- 
gleterre ,  &  a&ancé  les  affaires  touchant  ce  quevo- 
ftre  M.ijedé  defue  des  Eftats.  Nous  faifons  ce  nioucy 
à  la  hafte  ,  eftant  adueitis  que  le  fieur  de  Franchemont, 
que  penfions  eftre  pafsé  à  Calais  il  y  a  cinq  ou  hx  uni», 
a  eflé  contraint ,  après  auoir  demeuré  fur  mer  quatre 
iours ,  de  rclafcher  encore  à  la  Brille  ,  d'où  il  doit  par- 
rir  prefentcment  pour  continuer  fjn  voyage.  Ledits 
fieurs  dépurez  n'ont  fait  aucun  débat  fur  laprefemce; 
mais  afsifté  au  conuoy  des  funérailles  de  feu  Mon- 
Heur  de  Buzanual  après  nous,  ôcfait  demefmc  pour 
s'alTeoir  à  U  table  au  difné ,  que  les  Eftats  donneront 
à  toute  la  compagnie  au  retour  defdites  Funérailles. 
Ils  monftrent  de  vouloir  joindre  du  rout  leurs  con- 
feilsauxnoftres,  &  ne  rien  faire  que  par  commun  ad- 
uis ,  dilans  qu'ils  ont  cette  charge  Se  commandement 
de  leur  Maiftre  :  nous  leur  en  auons  autant  dir.  Leur 
venue  aremplytous  les  gens  de  guerre  d'vne  efperance 
que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  defue  pluftoft  la  con- 
tinuation de  la  guerre  que  la  paix.    Les  Capitaines 
l'ont  ainfi  dit  aux  noftres ,  &  lefdirs  fleurs  députez  mef- 
me  au  Prince  Maurice.  Et  toutesfois  en  deux  vîntes, 
lVne  chez  eux ,  &  l'aurre  chez  nous,  nous  auons  plu- 
ftoft reconnu  qu'ils  eftoient  gens  de  Paix  qu'autres. 
Nous  y  verrons  plus  clair  d'icy  à  quelques  iours.  Tous 
les  députez  des  Eftats  font  venus  en  ce  lieu  depuis  hier 
feulement ,  fors  ceux  de  Zélande  ,  lefquels  y  fonr  atten- 
dus de  iour  en  aurre.  Nous  preflêrons  lors  ce  que  voftre 
Majeftc  defire  ,  &  n'obmertons  aucune  chofe  de  noftre 
deuoirôc  diligence  pour  luy  donner  conrenrement.  Le 
Cordeliet  cft  arriué  à  Bruxelles.  Les  bruits  qu'on  publie 

fur 
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r  Ton  retour ,  font  qu'il  a  aporté  la  ratification  comme 
es  Eftats  la  demandent:  Mais  perfonne  n'eft  encore 
Venu  icyde  leur  part  pour  en  affeurer  ,  ou  demander 
pjilè-port  pour  l'aporter.  Nous  attendons  cette  nou- 
uelle  en  bonne  deuotion  ,  afin  de  faire  finir  toit  ,  s'ileft 
poffible,  cet  afFahe,  que  la  longueur  empire  pluftoft 
qu'elle  n'y  fait  du  bien.  Nous  prions ,  Dieu  ,  Sire, 
qu'il  donne  à  vortre  Majeflé  ,  Ôcàfa  Royalle  Famille 
tout  hoir  ,  profperiré  ÔC  contentement.  De  la  Haye  ce 
1.  Septembre  1607.  Vos  ttes- humbles  ôc  tres-obeif- 
ns  fujets  ÔC  feruiteurs  ,  P.  Ieannin  et  de 
R  v  s  s  v. 


Lettre  de  Monfiettr  de  Bemy  À  Monficur  Ieannin, 
du  16.  Septembre  i6oj. 

M°NS,EVR'  le  vous  puis  dire  que  ny  le 
temps,  ny  les  effets  n'ont  point  fait  perdre  les  foup- 
çon»  que  ces  gens  cy  ont  pris  de  nous  dés  le  commence- 
ment ,  que  nous  voulons  empcfjher  leur  paix  ,  ôc  que 
vous  n'efles  delà  que  pour  fetuir  à  cela ,  ainfi  que  vous 
aurez  peu  aprendre  par  la  plainte  que  l'Ambaffadeur  de 
ces  Princes  en  a  faite  à  fa  Majefté,  dont  ie  ne  doute 
point  que  vous  n'ayez  eu  patt  comme  il  ert  requis.  Et 
encore  que  fadite  Majellé  luy  ait  offert,  ôc  depuis  au 
Cordelier  en  paflant ,  d'y  contribuer  fon  authorité  ôc  fa 
bonne  volonté,  tout  celaelt  interprété  tout  au  con- 
traire de  la  (încerité  de  fon  intention  ,  laquelle  i'ayaufli 
pris  peine  de  ma  part  de  leur  faire  comprendre  ;  mais  en 
vain,  citant  les  cfprits  tellement  remplis  de  cette  pre- 
mière opinion,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  d'y  en  loger  d'au- 
tres. Peut  eftre  que  la  fin  leur  fera  mieux  connoiitre  ce 
qui  eftdela  venté.  le  ne  doute  point  que  vous  n'ayez 
eu  de  France  ,  l'aduis  du  partage  dudit  Cordelier,  qui'eli 
retourné  d'Efpagne ,  ôc  arriué  dés  le  cinq  ou  fixicme  du 
prefent  en  cette  ville  ,  chargé  de  bons  ôc  amples  mémoi- 
res de  I  intention  du  Roy  d'Efpagne  pour  le  fait  ôc  con- 
duite de  cette  negotiation  ,  auec  de  grandes  aflèurances 
de  bouche  qu'il  ratifiera,  ôc  fera  obfcruer  de  bonne  foy 
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tout  ce  qui  fera  promis  pat  ces  Princes,  ainfi  qu'il  eft  ex- 
preflcment  porté  par  la  première  ratification  qu'ena  bail- 
lé l'AudiencietVetreikensfouitenant  qu'il  n'eft  point  be- 
foin  d'en  fournir  d'autre  plus  ample.qu'au  préalable  tout 
ne  foit  accordé  &  ligné  des  deux  collez,  s'offrant  d'aller 
incontinente!)  Holande  fuie  entendre  à  Meffieursdes 
Ellars  cetce  bonne  volonté  ,  Se  palier  là-deflus  plus 
auant  en  traité,  félon  la  charge  qu'il  en  auoir  d'Efpagr.é. 
Mais  l'affaire  mis  en  délibération  ,  où  a  cité  reprelénte 
la  refponce  baillée  par  eferit  audit  lîeur  Verreiken  pat 
lefdits  Eltats,  famiffton  a  eilé  remite  iufques  à  ce  que 
l'on  ait  nouuelles  fur  la  reformation  de  la  ratification  , 
que  le  Marquis  fe  promet  aflèuiement  d'auoir  dans  la 
fin  de  ce  mois.  Les  Efpagnols  en  gênerai  demeurent  toi- 
fiours  fermes  en  leur  dernière  opinion  ,  queiamaison 
ne  ratifiera  ce  premier  poinft  de  Souueraineté  5  &  que  la 
première  qu'il  a  enuoyée  ,  fait  affez  de  foy  de  fon  inten- 
tion en  cét  endroit  ;  àc  que  quand  bien  mefme  il  le  vou- 
droitfaire.ee  ne  fera  qu'en  toute  extrémité.  Cette  der- 
nière eft  l'opinion  plus  commune,  afin  de  faire  croire 
qu'il  ne  le  fait  que  pour  contenter  ces  Princes  en  quel- 
que forte  que  ce  foit.  On  void  bien  que  le  Conléil  d'Ef- 
fpagne  veut  traifner  les  chofes  en  longueur,  en  referuanc 
p'ar  deuers  eux  la  faculté  de  fe  feruir  du  bénéfice  du 
temps ,  bien  aflêurez  qu'ayant  gagné  l' Hyuer ,  ils  pour- 
ront entretenir  ce  commerce  ittfquesau  Printemps ,  te- 
nant toufiouis  les  Ertats  en  defpence ,  6c  leurs  peuples  en 
haleine  fous  l'attente  d'vne  Paix.  Quant  au  Roy  d'An- 
gleterre, on  le  teconnoiftpour  fi  bon  Prince,  &  rant 
amareurdcla  paix  &  du  repos  ,  que  l'on  n'aprehende 
tien  de  ce  colle- la;  &  que  leurs  miniftres  ne  troubleront 
point  leur  fefte  par  leurs  grandes  offres ,  eltant  bien  aife 
à  iuger  par  le  paffé  ,  que  ce  Prince  là  craint  de  heurter 
contre  l'Efpagne  ,  ôc  déplaire  en  quelque  forte.  Voila, 
Monfieur ,  ce  que  ie  puis  dire  fur  la  vollre  du  premier , 
que  ie  n'ay  receu  que  du  iour  d'hier,  très-  marry  certes 
dudeceds  fi  foudain  de  Monfieur  de  Buzanual,  qui  m'a- 
uoitefctitdcuxiouts  auparauant ,  pourauoir  vn  palle- 
portd'icy.  l'efetisfort  fouuent,  &  particulièrement  a 
Monfieur  de  Villcroy  tout  ce  qui  fe  pafle ,  auec  exeufe 
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Idés  le  commencement,  fi  ie  ne  vous  en  puis  faire  paie 
'Id'icy  comme  ic  voudrois  bien, de  ctainte  que  mes  lettres 
t  nefoient  interceptes ,  dont  on  feroit  vn  grand  bruit,  en- 
core qu'il  n'y  euil  tien.  le  m'émancipe  neantmoins  quel- 
e-fois,  lèlon  lesoccalions ,  auec  vne  finguliereafte- 
iondevotis  r endie  tout feruice.  Monlieur  ,  ievous 
•  f>àîfe  bien  humblement  les  mains  ,  &  fuis  vofhe  bien 
humble  &  afïe&ionne  feruitcur ,  Brûlait  deBetny.  A 
Bruxelles  ce  1 6.  iour  de  Septembre  1 607. 


ropofition  faite  par  Meffieurs  les  Ejlats  aux 
Députe ç  du  Roy ,  &  du  Roy  deU  grande  Bre- 
tagne y  le  dix-Jeptiéme  de  Septembre  1607. 

|V|  Essievrs  ,  Nous  tenons  les  Prouin- 
ces-Vnies  très  obligées  à  leurs  Majellez  pour  tou- 
tes les  Royalles  faneurs  ,  bénéfices ,  fecours  &  aflîftan- 
ce  qu'elles  ont reçeucs par  pluiîeurs  années  d'icellesau 
mamtiennement  de  la  caiife  ,  &  liberté  de  ces  Païs  : 
Et  nommément  aufîi,  qu'il  leur  a  pieu  en  cette  con- 
joncture 6c  prefente  conftitution  de  nos  affaires  ,  de 
commettre  par  deçà  vos  Seigneuries  comme  leurs 
ibaflàdeurs  ,  pour  nous  affilterde  confeil  ,  6c  de 
t,  contre  noftre  ferme  cor  fiance.  Et  que  par  la  grâce 
de  Dieu,  confeil,  afiiftance  ,  Se  interuention  de  leurs 
Majellez  9  les  Prouinces-  Vnies,  qui  ont  feruy  à  peuplés 
continuellement  l'efpacc  de  quaranec  ans  d'vn  bon- 
lcuart  contre  la  prétendue  Monarchie  des  Efpagnols, 
feront  releueés  de  leur  grande  neceflïté,  &  d  orefna- 
uant  C  Mifekiées  6c  maintenues  en  leur  libéré  ,  tout  ain- 
fi  comme  déliant  cetre  fanglance  guerre  ,  parla  puiflan- 
te  main  de  Dieu  ,  affiltance  de  leurs  Majeftez  ,  enfemblc 
leur  extraordinaire  confiance  &  bons  devoirs  ,  icelîes 
ont  efté  releuées  Se  conferuëes  de  pluficurs  périls ,  &  iuf- 
ques  à  prefenr  maintenus  en  leurs  libertés,  dont  nous  Se 
tous  les  bons  habitansdece  païs  (après  Dieu)  dimeure- 
roiit  toufiours  obligez  à  leur?  Majeflez,  leurs  fucceflèurs 
&  Royaumes. Les  affaires  des  Prouinces- Vnies  font  pre- 
fentement  és  termes  qu'il  faut  qu'elles  foient  releuées  Se 
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conieruées,  ou  pat  vne  vigoureule  guerre  par  eau  5c  pat 
terre,  ou  par  vn  traire  de  paix  ou  ttefue  ,  fur  les  offres 
&  prefentations  à  nous  faites  par  les  Archiducs.  Nous 
fommes  refolus  de  procéder  en  cefaits  deux  points  aucc 
coufei^afliitancejiiueruenrioi^contentement,  &  mat** 
tenation  de  leurs  deux  Majeftez  de  traiter  auec  nous  fur 
le  premier  poind  ,  nommément  fur  la  conduite  d'vne 
vigoureule  guerre  par  eau  &  par  terre,  auec  communs 
moyens  ,  puiflance ,  &confeil  :  Et  à  cette  finrencu- 
ueller  ,  augmenter  ,  ÔC  confirmer  les  traitez  de  l'an 
quatre  vingts  feize  ,  ou  faire  vne  nouuelle  alliance,  auec 
bonnes  promettes  de  ce  que  chacun  fera  tenu  défaite 
pour  refteûcur ,  ôc  de  mettre  ordre  fur  la  réelle  exécu- 
tion d'icellcs ,  tant  par  eau  que  par  terre,  pour  par  ce 
moyen  pouuoirparuenir  à  vneheureufe  fin  de  cette  fan- 
glanteik  longue  guerre  ,  au  feruice  de  la  Chrétienté, 
augmentation  de  la  très -louable  réputation  de  leurs  Ma- 
jeftez,  enfemble  la  conferuation  des  Païs-bas  en  leur 
liberté.  Cela  feroitîe  meilleur,  Ôc  mettoit  vn  ferme 
fondement,  lequel  indubitablement  fera  aufli  féconde 
par  les  autres  Roys ,  Potentats,  &:  Repul  liques  qui 
ontfufpeae  i  ambition  Efpagnole.  Ladite  alliance  arre- 
fiée  ,  ôc  eftant  refoiuc  ,  fur  l'exécution  d'icelle  il  pour- 
ra par  vos  Seigneuries  de  la  part  de  leurs  Majeftez  auec 
meilleure  aflèutanceeftre  délibéré  ÔC  confeillé, fi  aucc  vn 
traité  fui  lefdi tes  offres  ,  ôc  prefentations  cette  guerre 
pourra  elhe  amenée  à  vne  Chrétienne  ,  honorable  & 
afleurce  fin  ,  au  contentement  de  leurs  Majeftez  &  fer- 
uice de  ces  Païs,&  iceux'maintenus  en  leur  liber  te:  Suc 
lequel  traite  nous  déclarons  rondement,  que  nous  fom- 
mes en  noftre  entier ,  hormis  ce  qui  eft  public  ,  &  dont 
a  elle  fait  ouuerture  à  leurs  Majeftez.  R  equerons  pour- 
tant vos  Seigneuries  de  la  part  de  leurs  Majeftez  meure- 
ment  aduifer  (ht  l'importance  ÔC  confequence  de  cet  af- 
faire, ôcd'émouuoir  leurs  Majeftez  à  la  continuation 
de  leur  foin  Royal  pour  la  confetuation  de  ces  Païs, 
Eitat  Ôc  liberté ,  comme  ils  jugeronr ,  félon  leur  gran- 
de fageflè  M  debonnaireté  eftrc  neceflaire ,  rant  par  con- 
tinuation de  la  guerre  que  par  le  traité  de  paix;&  de  nous 
fur  le  tout  impartir  par  cfcritleur  bonconfcU  ,  afin  d'ai- 
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er  félon  iceluy  diiiger  les  affaires  à  l'honneur  de  Dieu  , 
le  contentement  &  lervice  de  leursMajellez,enfemblc  le 
bien  6c  conferuation  de  ces  Pais  ,  ôc  des  bons  habitans 
d'iceux  ,  eltant  cecy  noltre  (incere  &:  viay  délit  6c  in- 
tention ,  dont  nous  aflèurons  leurs  Majeftez  par  celles. 
Ain(î  délibéré  &  refolu  en  l'afièmblce  des  Seigneurs 
Ellats  généraux  des  Prouinces- Vnies  du  IVn-bas,  Se 
ordonné  en  élire  fait  ade  pour  élire  deliuréaufdits  Sei- 
gneurs Ambafladeuis  du  Roy  très  Chreti.en  en  forme 
deuc.  A  la  Haye  ce  17.  iour  de  Septembre  1607.  Signé 
1  N.  Van  Bekck  Va  Et  plus  bas:  Par  ordonnance 
d'iceux  Seigneurs  Eltats  généraux  ,  Aersens. 


cttre  de  Movjîeur  de  Villeroy  a  Mo??Jîcur  Ieannin 
du  15.  du  dit. 

TVyf  Onsievr,  Nous  auons  aduis  par  la  voye 
iV*  Je  Bruxelles  dudecedsde  fru  Moniteur  de  Buzan- 
ual  quand  fon  Secrétaire  ell  arriué  auec  vos  lettres  du 
Croifiéme  ÔC  vnziéme  ,  quinousena  aporté  la  certitu- 
de ,  dont  ie  vous  aflèure  que  le  Roy  6c  tous  fes  bons  fer- 
uiteurs  ontelté  trcs-deplaifans  ,  &c  ont  potté  vn  grand 
regret.  Sa  Maiefteôc  le  public  y  ont  aurtî  beaucoup  per- 
du ,  comme  i'ay  fait  en  mon  particulier  vn  tres-bon 
amy  ,  qui  eft  vn  trefor  allez  rare  en  cette  faifon.  Sa  Ma- 
ieltc  a  eltc  confolé  aucunement  quand  elle  a  fjfu  les 
honneurs  que  ces  Meilleurs  pnr  voulu  luyrendie  aux 
obfeques  qu'ils  luy  ont  ordonnez,vous  aflèurant  qu'elle 
Jcur  enflait  bon  gtc,  commeil  vous  plaira  leur  dire  ,  en 
attendant  qu'elle  les  en  fafle  remercier ,  ainfi  qu'elle  fera 
par  Moniicur  du  Bethune  que  nous  renuoyerons  par  dc- 
1  i ,  aptes  la  réception  de  la  defpefche  que  vous  nous  ferez 
Car  celle  que  Moniicur  de  Pi  eaux  vous  a  portée.  Mais 
la  Maicliéaeitc  bien-âife  defyiuok  ,  que  les  Anglois 
>usonc  cède  en  la  forme  que  vous  nousauez  mande: 
routes  fois  il  ne  s'attend  pas  qu'ih  fuiuenc  pour  cela  fou 
confeil  ,  quoy  qu'ils  protellcnt.  Nous  auons  des  aduis 
îllî  du  cortc  d'Efpagpe qui  nous  aprennenç  que  le  Roy 
'Angleterre  leur  promet  faire  merucilles  en  leur  faueuc 

en 
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enl'occafionquifepreiente  ,  à  quoy  chacun  verra  clair 
bien-toit.  Nous  auons  dit  depuis  cinq  iours  au  fieut 
Aërfenscequcnous  vous  allions  efcrit  auparauant,  en 
matière  d'argent  ,  dont  il  aura  aduertyle  fieur  Barne- 
uek.  Monfieurtde  Berny  m'efctir  que  le  Moine  a  rapor- 
tétout  contentement  d'fcfpagne  à  l'Archiduc.  Maisç/a 
cttéapresauoirallèuréleDuc  de  Lerme  ,  que  fix  mois 
après  que  la  paix  fera  faite  les  Eltats  reprendront  le  party 
duRoyd'Eipagne  ,  ou  pour  le  moins  celuy  de  l'Aichi- 
duc  ,  nonobltant  routes  les  nonobllances  (ce  font  les 
termes  de  la  lettre  ,  )  eftant  allèurez  de  leurs  priuileges, 
dont  ils  fe  contenteront.  En  fécond  lieu  ,  qu'ils  renon- 
ceront à  la  France,  ôc  au  Roy  totalement  ÔC  ouuerte- 
mentj  Tiercement ,  que  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique y  fera  libre  comme  l'autre:  Mais  nous  ne  pou- 
uons  croire  que  ce  Mairtre  Moyne  foit  en  cecy  fi  ail'eu- 
réde  fon  balton  qu'ille  publie.  Toutesfv.is  i'ayeftimé 
deuoir  vous  d  onner  ledit  aduis  ,  afin  que  vous  y  pre- 
niez garde.  S'il  faut  que  ces  Meilleurs  contentent  ceux 
de  leur  Pais  qui  honorent  en  leurs  ames  le  Pape  ,  il  fera 
meilleur  Se  plus  feant  pour  eux  qu'ils  le  faifent  après  la 
Paix  que  paricelle  ,  dautant  que  ces  gens-là  s'en  rend- 
ront obligez  du  tout  aux  Eltats  ,  ôç  non  à  l'Archiduc, 
ny  à  Spinola  ôc  conlbrs.  Depuis  ledecedsde  feu  Mon- 
fieur de  Bcllicnre  ,  nous  auons  perdu  Monfieur  de 
Vvloob  y  ôc  croyons  que  Moniteur  de  Maille  ne  parfera 
la  nuift  prochaine ,  tant  ce  Hux  de  fang  ÔC  de  ventre  per- 
fecutent  le  monde  pat  tout  le  Royaume.  LaReyneena 
efté  fort  ttauaillcehuict  iours  durant  ,  ÔC  craignons  fort 
la duiéc de  ce malàcaufe  de  fa  grollelle  ;  mais  elle  n'a- 
iama;s  eu  fiéure ,  ÔC  commence  à  fe  mieux  porter  d'hier 
feulemenr.  Et  quant  au  Roy  ilfe portebien à  vn geno- 
iiil  prés  i  mais  il  n'en  gardera  la  chambre  que  deux  iours 
au  plus ,  ou  bien  la  ville  ;  car  ont  dit  que  nous  n'en  par- 
tirons de  quinze  iours  pour  donner  loifir  à  la  Reyne  de 
fe  refaite.  Le  public  perd  beaucoup  aulîîcn  la  mort  de 
Monfieur  de  MailTe.  I'ay  opinion  que  fon  apointement 
fera  departy  à  Meilleurs de  Vie  ôc  de  BoilTife ,  ainfi  que 
fut  celuy  de  Monfieur  de  Cabgnon  à  Meilleurs  de  Font- 
carré  ,  Ôc  de  Caumortin.  Voila  ce  que  vous  aurez  ce 
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moy  pour  cette  fois  parlavoye  du  porteur  ,  qaeMoo* 
ïeur  de  Bouillon  m'adite/he  femiecur  domciHqne  de 
Monheur  le  Prince  Maurice.  Ptiaiu  Dieu,  Moniicur, 
qu'il  vous  conferuc  en  bonne  lamé  t  8c  merecomman- 
Jantues  aticctueulaneiu  à  voftrc  bonne  gtace.  De  Pa- 
visce  \  9.  Septembre  1607.  Soufcrit ,  Voihc,  &c.  D  E 
Ne  VI  VILLE, 


Rejporifc  a  la  Vropofition  de  rnejfieurs  les  F/fats  cy- 
déliant  tranjeripte ,  faite  par  les  Ambefladeurs 
du  Roy  ceux  de  la  grande  Bretagne  ,  lezo. 
de  Septembre  1607. 

A /T  Essievrs,  Nous  auons  veu  enfemble ,  £c 
An]euremenc  confideré  Pefcrit  cjui  nous  a  efté  donne 
ic  la  part  de  Meilleurs  les  Elhts,  lequel  contient  leur  dé- 
flation de  ne  vouloir  prendre  aucune  refolution  en 
curs  afraircs  ,  qu'auec  Taduis  &C  contentement  de  nos 
loys.  Cette  icconnoiflànce  du  refpeft  qui  eft  deu  à 
dignité  &c  à  leurs  mérites  enuers  voftre  Eftat  ,  leuc 
fort  ajrcable  ,  &  vous  en  remercions  dés  iprefenc 
;s  affeaueufement  de  leur  part  %  vous  afleurant  que  ne 
«2  prendre  confeil  de  pcrlbnnes  qui  foicntplusaf. 
onnées  a  la  conferuation  de  voitre  Efut  ôc  liberté» 
qui  ayent  plus  de  hibernent  &  d'expérience  pouc 
noiftre  ce  qui  vous  doit  élire  vtile  ;  Se  plus  de  pou- 
"  6c  de  moyen  auili  de  vous  fecourir  Se  aflïfter* 
eux. 

Vous  les  inuirez  après  à  prendre  les  armes  cuucrte- 
nent ,  pour  aucc  les  forces  communes  de  leurs  Majeftez 
c  les  voRrcsarrefterlesdeileinsd'i  f£)agne  ,  qu'eltimcz 
leuoir  eftre  formidables  à  tous  les  Princes  &  Potentats 
le  la  Chrétienté.  Nous  pouuons  bien  dire  stuecvCpté 
vleiïicurs ,  que  nos  R  oys  ont  chacun  en  leurs  Eftars  de- 
iuoy  fe  garantir  des  iniures  &  violences  de  qui  que  ce 
ni  ,  &  s'ils  fcpeuuent  confeiuer  feuls àC  feparémenr, 
la  grâce  de  Dieu  ,  &  auec  L'authotué  8c  les  moyens 
ju'ils  tiennent  de  fa  feule  bonté  ,  qu'eftans  bien  vnis  eti- 
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femble  8c  en  bonr.c  amitié  8c  intelligence  comme  ils 
font ,  il  n'y  a  Piinceny  Roy  qui  ne  doiue  autant  Redou- 
ter leurs  armes  8c  puillànce  que  délirer  leur  amitié,  Cefl: 
pourquoy  ils  ne  font  en  aucune  crainte  ,  deffiance,  ny 
foucy  pour  ce  regard  ;  mais  bien  de  ce  qui  peu  toucher  à 
vofhe  falutqui  leur  eftficher  ,  qu'il  n'y  a  rien  en  leur 
pouuoir  qu'ils  n'employent  volontiers  ,  quand  il  lera 
befoin,  pour  vous  deliuter  de  tout  mal ,  iniuie  8c  optel- 
fion. 

Mais  reprefentez  vous  ,  Meneurs  ,  que  tout  ce  que 
nous  faifons  îcy  elt  elleuc  fur  vn  theatte  où  chacun  jet- 
te les  yeux  ;  que  nos  Roys  font  Princes  qui  craignent 
Dieu  ,  fontûges  ,  8c  ont  vn  grand  foin  de  leur  reput** 
tion.  Nous  auons  aulîi i  cette  mefme  opinion  &  fend- 
irent de  Meilleurs  les  Eftats  8c  des  particuliers ,  à  qui  ils 
commettent  la  conduite  de  leurs  affaires.  Iugez  donc, 
s'il  vous  plaid  ,  comme  nous  pourrions  auiour  d"huy 
faire  ou  aprouuer  ,  fansblafme  ,  quelque  ouucnuredè 
guette  ,  lors  qu'on  vousofïie  la  Paix  ,  lors  que  les  Ar- 
chiducs publient  qu'ils  vous  veulent  tenir  8c reconnoi- 
ihe  pour  Eftats  libres  ,  obtenir  aufïï  mefme  déclaration 
duRoyd'Efpagne  envoftre  faueur  ,  8c  vous  accorder 
les  conditions  i  equifes  pour  vous  faire  joiiir  d'vn  bon  8c 
ailèuré  tepos.  Confidcrez  encore  que  chacun  a  peu  voir 
8c  connoiftte  par  la  luitte  de  plulîeurs  aâions ,  depuis  le 
commencement  de  la  trefue  iufques  àprefent  ,  qu'auez 
choificeconfeil,  comme  le  iugeans  le  iugeanslc  meil- 
leur pour  le  bien  de  voftre  Eftat.  Et  tant  s'en  faut  que 
l'ayons  blafméou  rejette,  qu'auons  touuours  déclare 
de  la  part  tic  nos  Roys  ,  que  tout  ce  qui  vous  fcroitplus 
vtile'eurferoit  plus  agréable  ,  qu'ils  aideroient  très- vo- 
lontiers à  raduanccmentd'vnfibon  ceuure,  8c  feront 
tous  bons  5c  conuenables  offices  pour  y  paruenir,  quand 
ils  en  feront  requis ,  8c  y  pourronr  aider. 

Comme  au  contraire ,  s'il  aduenoit  contre  leur  elpe- 
rance  8c  defir  ,  que  vous  ne  puiffiez  obtenir  cette  pau  a 
conditions  raifonnables  ,  aflèurtes ,  8c  relies  qu  il  elt  re- 
quis pour  la  couferuation  de  vollre  eftat  &  liberté  .elles 
vous  ont  pareillement  afleuré  de  leur  affiliante  Set* 
cours ,  comme  nous  faifons  encore  auec  fi  grande  cem- 
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tude  de  leur  iïncericc  fie  affection  «mers  vous  ,  que 
n  endeuez  aucunement  douter;  mais  croire  fermement, 
que  les  mefmes  conhdetations  qui  les  ont  meu  du  parte  à 
prendre  foin  de  vos  affaires  ,  les  exciteront  encore auec 
p.us  d'ardeur,  &  penferom  y  cftre  plus  obligez  ,  quand 
ils  auront  veu  fie  reconnu  ledeuoir  auquel  vous  ferez 
mis  pour  fortir  de  cette  guerre.  Et  c'eft  lors,  fie  non  plu- 
lioll  ,  qu'ils  entendent  conférer,  &  s'ouurir  auec  vous 
des  moyens  qu'ils  voudront  tenir  ,  fie  de  ce  qu'ils  cfti- 
meront  deuoir  eftre  fait ,  non  pour  enuahirles  Eftats 
d'autruy  ,  mais  pour  vous  conferuer  fie  mettre  en  telle 
feureté  ,  que  foyez  hors  la  crainte  fie  le  danger  des  armez 
&  dellemsde  vos  ennemis.  Vous  auez  defué  noftre  ré- 
ponce  par  eferit  ,  après  vous  l'auoir  dit  en  voflreaflirm- 
blee  générale  nous  la  faifohs  à  preftni ,  fie  ne  craignons 
point  qu'elle  fou  veue.  Nos  Roysfont  contens  que  leuis 
aa.ons  foient  expoféesà  la  lumière  ,  fie  au  iugement 
d-vn  chacun,  mais  c'e/t  chofe  qui  ne  vous  peut  de  rien 
mur,  fie  certains  refpeftsôcconfîderations  nousauo- 
ent  retenu  ôc  empefché  de  le  faire.  Fait  fie  ordonné  pat 
6fci  it  aufdiK  heurs  députez  des  Eftats  ,  à  la  Haye  le  ta 
•le  Septembre  1 607.  1 


lettre  nu  Roy  cIh  vintquatriefme  de  Septembre 
1607.  1 

Sire, 

Nous  auons  receu  en  vn  mefme  iour  par  Monfieur  de 
Préaux  ,  deux  depcGhes  de  voltre  Majeifé ,  qni  font  dés 
«ngt-  quatre  fie  vingt  cinquième  du  mois  palTé.puis  vr  c 
cinquième  du  prefent,  que  le  Mairtrede  la  Porte  de  Ca- 
ais  nous  a  enuoyé  par  homme  expiés ,  aufquelles  nous 
Keronsrefponcei  la  fuitte  de  cette  lettre,  qui  commen- 
cera par  ce  qui  s'eft  parte  entre  nous  ÔC  les  députez  de  la 
grande  Bretagne  ;  lefquels  arrraetent  en  ce  lieu  le  qua- 
trième lourde  ce  mois.    Nous  les  fuîmes  vifitcrle  Icn- 
';  a  Jcma.n  cinquième  ,  ou  ils  nous  tindrent  beaucoup 
iebonspropos  de  l'intention  que  ledit  four  Roy  *uoic 
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tic  ùuotifor  les  affaires  des  hltats ,  &  de  joindre  Tes  con- 
seils à  ceux  de  vôtreMajellé  ,  nous  priant  que  n'euffioni 
enfemble  qu  vn  roefme  aduis  &  délibérations;  qu'il  fau- 
droit  prendre  pour  leur  bien  &  conferuation  ,  &  qu'ils 
dcfeicroicnt  toutiours  plus  à  noftrc  iugcment  qu'au 
leur,  fuiuant  le  commandement  qu'ils  cnauoientre- 
ceu.  Nous  leur  fifmes  entendre  que  cette  prière  nousde- 
uoit  eltce  agteable,  d'autant  qu'auons  reç,eu  le  mefme 
commandement  de  voiue  Majellé  ,  duquel  nous  nous 
acquitcrions  li  hdcllemcnt  qu'ils  auront  toute  occaiion 
d'en  demcuter  concept ,  &  de  bien  fentir  de  nos  inten- 
tions ,  &  qu'à  la  vetité  nousreconnoiflîons  bien, y  pro- 
cédant auec  cette  lincerité  ,  &  fans  aucun  artifice  d'vne 
part  &  d'autre  ,  comme  nous  protclhons  de  n'y  en 
point  apporter,  que  (.'eltoit  le  vray  moyen  de  faire  dé- 
pendre la  conduite  entière  des  affaires  de  vos  Majeitez 
&  des  aduis  que  donnerions  aux  Eltats  ,  au  lieu  que  s': 
y  auoit  quelque  diui<îon  en  nos  confeils  &  deflèins  touc 
iroit  mal-  Que  beaucoup  de  rations  nous  deuoient  fai- 
re ellimer^  efperer  cette  conjonction  de  volontezÔC 
confeil-  nuis  principalement  celle-cy,  que  n'auez  en- 
femble que  mcfmeintereft  ;  à  fçauoir  de  conferuer  ces 
Pars  on  l'ellat  qu'ils  font ,  &  hors  la  fujedion  d'Etya- 
gnc,  fans  prétendre  aucun  profit  de  vos  dcfpences  fie 
bien-faits  enuers  eux  ,  qu'vr.e  pareille  reconnoiflance 
de  leur  amitié  au  befoin  contre  le  Roy  d'Efpagne,  au 
cas  qu'il  s'en  vouluft  reilcntir ,  laquelle  pouuoit  bien 
élire  communiquée  aux  deux  Roys  enfemble  ,  fans  que 
la  bonne  volonté  enuers  l'vn  foij  d'aucun  preiudicca 
l'autre,  attendu  qu'ils  font  en  amitié,  &  intereflez  en 
leur  mutuelle  K  repos,  oui  ne  peut  élire  interrompu  9C 
troublé  que  par  vn  (cul  Prince,  dont  la  grandeur  doit 
efgalcment  elhe  fufpcâc  à  tous  les  deux.    Cette  premiè- 
re vifite  ne  fut  employée  qu'en  ces  compliment  &  dit- 
cours  généraux.  Leurarriuée  remplit  à  l'inftant  de  >cur 
venue  tous  les  gens  deguerre,  d'vn  efpoir  que  la  guérie 
deuoit  continuer.  Les  Anglois ayant  ditauxCapitair.es 
François  que  leur  Roy  y  elloit  du  tout  difpofé  ,  &  \  cit 
enn'aurres  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  voflre  Ma,e(lc  que 
Le  Roy  d' Efpagne  n'eull  de  l'exercice  pour  long  temps. 
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C'cfl  ce  qui  nous  fait  iuger  tout  le  contraire  ,  encoie 
que lefciics  Heurs  Députez  en  ayent  dit  autant  à  M011- 
fieur  le  Prince, &  fait  tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour  defcou- 
urir  de  luy  ,  Ci  l'intention  de  voftre  Majelté  eftoit  ieni- 
lableounon.  Le  lendemain  lîuéme  fut  employé  aux 
meraillesdefeu  Moniteur  de  B  izanual ,  faites  fort  fo- 
!  rmellcmenc ,  nous  ayans  affifte  à  ceconuoy  au  pre- 
mier ôc  plus  honorable  lieu  ;  puis  au  deuxième  lefdits 
îputez  d'Angleterre ,  qui  n'ont  fait  aucune  contenan- 
:e  d'auoirpenfé  à  débatte  laprefeance,  encore  que  les 
Dcputcz  des  Eftats  enuoyez  en  Angleterre  nous  eufTcnc 
dira  leurretour,  qu'aucuns  du  Confeil  du  Roy  d'An- 
gleterre les  auoient  aileuré  qu'ils  leferoienr.  Mofifieuc 
le  Prince  Maurice  &  Moafictt!  le  Comte  Guillaume  les 
liuoient ,  puis  Monfisur  le  Comte  Henry  &  Mon- 
?urde  Chartillon  ,  &  deux  autres  Seigneurs  de  cette 
îefme  maifon  de  Nartau.  Apres  eux  Meilleurs  les  Efiats 
en  corps-,  le  confeil  d'Efht ,  puis  les  autres  Corps  ,  iVn 
après  l'autre  ,  tous  deux  à  deux,  Se  chacun  en  dueil.  Le 
me'me  ordre  fut  gardé  au  retour  f  ÔC  à  s'aflbir  d  tableau 
difné  ,  qui  fut  fait  au  logis  de  Madame  la  Ptinceiïe  d'O- 
renge,  auquel  le  defunct  eftoit  decedé.  LesEftatsonc 
voulu  prendre  le  foin  ,  &c  faire  la  defpence  defdires  Fu- 
nara:  iles ,  où  ils  n'ont  rien  efpargnc  >  pour  tefmoigner  à 
voftre  Majefté  ,  ainfi  qu'ils  nous  ont  dit ,  le  refpeft 
qu'ils  luydoiuenc,  &  l'obligation  qu'ils  ont  à  lame- 
moire  du  defïundt  ,  duquel  ils  reconnoiflbnt  auoir  receti 
plufieurs  bons  offices  durant  le  temps  qu'il  a  efle  prés 
d'eux  pour  le  feruice  de  voftre  Ma  eflé;  dont  l'auons 
bien  voulu  aduertir  ,  afin  qu'elle  iuge  s'il  efi  point  à 
propos  qu'on  leur  faflè  vn  mot  de  lettre  furcefujer  > 
pour  monftrer  qu'elle  leur  en  fçait  gré.  Lefdits  lient* 
Députez  furent  oiiispar  Meilleurs  les  Eitatsle  ferneme 
iour  à  dix  heures  du  matin.  Leur  propolition  fut  con- 
forme ,  6c  fur  le  fujet  de  la  lettre  qui  leur  a  cfté  eferire  pat 
ledit  Roy  ,  dont  nous  enuoyons  la  copie  que  Barneuclc 
nousap^rta  l'aprefdinée.  lleft  vray  qu'ils  s'eftendiierc 
dauantagefur  le  defîr  que  leur  Mailtreauoit  de  prendre 
foin  de  leurs  affaires  6c  de  les  alTîiter ,  fans  neantmoins 
montrer  qu'ils  euflent  aucune  inclination  à  la  guerre, ny 
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volonté  de  mettre  la  main  à  la  bource  iî  elle  continuoic, 
ayanspeut-ertreertimé  que  leur  offre  en  gênerai  deuoic  ji 
fuffirc pour  tefmoigner  leur  bonne  volonté,  &  qu'eftanc  9:: 
telle  ne  pourroit  oftèneer  perfonne.  llsadioullerent  en-  *i 
core,  qu'ils  auoient,  charge  de  ne  rien  faire,  délibérer  ir 
ny  conclure,  que  conjointement  auec  nous.  Ils  nous  u 
vindrent  voir  le  mefme  iour  fur  les  trois  heures  après  & 
midy.  Moniteur  de  Barneuelt  y  eftoit  venu  encre  vue  m 
&deux,  ainfi  auant  eux,  lequel  nous  fit  entendre  ce  »: 
que  deflùs:  Et  que  les  Ertatsenuoyeroient  leurs  Députer 
conionâement  à  eux  &  à  nous  dans  trois  ou  quatre  I 
iours,  lors  que  rous  les  députez  des  Prouinces  feroienc  : 
arriuez ,  pour  nous  reprefencer  premièrement  l'obliga-  - 
tion  qu'ils  ont  aux  deux  Roys  ,  combien  ils  la  refléntenc  : 
auflï,  &  auoient  déliré  que  fumons  en  ce  lieu  cnfemble 
pour  nous  fuplier  prendre  foin  de  leurs  affaires ,  leur 
donner  confeil  fur  la  refolution  qu'ils  font  prerts  de  : 
prendre,  foie  de  paix  ou  de  guerre,  &  de  l'apuyer  ÔC  E 
authoriferdeleuraffiftance,  fecours  ôc  moyens  ,  tant 
en  l'vn  qu'en  l'autre  :  Nous  promettans  &  arteurans  de  j 
ne  rien  faire  de  leur  part  fans  noftrc  aduis,  confentement , 
&  interuention,  puis  qu'ils  nous  prefieroient  (  dautanc 
que  la  paix  dépend  autant  &:  plus  de  leur  ennemy  que  : 
d'eux;  de  leur  vouloir  déclarer  le  fecours  qu'ils  peuuent 
efperer  de  vosMajertez.au  cas  qu'ils  foient  contraints  de  K 
demeurer  en  guérie  ,  afin  que  félon  cela  ils  règlent  leur 
affection  &  conduite  pour  acceptet  ou  rejetter  ladite 
Paix.  Quand  aufdits  fieurs  Députez  ,  ils  nous  firenc  g 
connoirtre  qu  ils  defîroient  entrer  dés  lors  en  confe-  - 
rence particulière  auec  nous;  Nous  prians,  pource  qu'eu  I 
eilions  mieux  cfclaircis  qu'eux,  à  caufe  de  nortre  long  j 
fejouricy  ,  de  nous  vouloir  ouurir,  &  dire  ce  qu'ea 
ientions.    A  quoy  leur  fut  refpondu  ,  que  Monfieur  . 
Vuiuoord  ,  qui  auoit  demeuré  quatre  ans  entiers  auec  I 
eux  ,  ôc  participé  à  tous  les  confeilsdes  Eftats  ,  auec 
lequel  nous  en  auions  aufrt  fouuent  conféré  en  ertoit  en- 
core mieux  informé.  Touteifois  que  leur  ferions  vo- 
lontiers entendre  tout  ce  qui  s'eftoit  parte  depuis  fon 
départ  de  ce  lieu  pour  aller  en  Angleterre  comme  nous 
filmes.  Us  nous  dirent  lors  qu'ils  n'aprouuoient  aucu  - 
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nemcnt  la  reuocation  des  nauires  ,  ny  la  minime  de  la 
ratification  qu'ils  ont  veuë,  pour  ce  qu'elle  n'eftaflè* 
exprefsé  ,  ny  en  termes  ôc  flileconuenables  pourvn  ti- 
tre folemnel ,  ôc  qu'ayant  cité  donnée  ce  la  parc  des  E  • 
ftats  ellepouuoic  cttre  mieux  :  Mais  qu'on  connoiflbic 
bien  qu'ils  Tauoient  fait  de  cette  façon  ,   crainte  que  la 
donnant  comme  il  faloit  t  il  n'y  euft  eu  plus  de  difficulté 
àTobteni;  Et  que  cela  ne  fuit  caufe  de  rompre  la  paix, 
qu'on  voyoit  bien  eftre  délitée  par  eux  à  quelque  piix 
que  ce  foit  s  laquelle  ils  craignoient  encore  cftic  défia 
plus  aduancéc  qu'on  ne  leur  difoit.  Nous  reconnulmcs 
a uec  eux  que  ce  qu'ils  difoient  de  ia  ratification  cltoic 
vray  ;  Et  qu'on  pouuoit  mieux  fairej'ayant  déclaré  aux 
Députez  des  Eliats ,  lefquels  eurent  charge  de  nous  la 
communiquer  auanc  qu'elle  fuft  donnée  au  (ïeur  Verrei- 
ken  ;  cnfemblece  qui  nous  iembloit  eftre  defîeducur 
enicelle.  Etenauionsmefmedrefsé  vne  autre  ,  dont  la 
copie  a  cy-  deuant  e/èé  enuoyée  à  Monfieur  de  Villeroy, 
laquelle  ils  nous  prièrent  leurmonftrer  ,  &  après  Fa- 
uoirveuë  Ôc  confidence l'ont  approuuéc  ,  ôc  dit  qu'elle 
cufteflé  bien  de  cette  façon.  Nous  leur  difmes  neanu 
moins  que  l'autre  ne  laifloit  d'eftre  bonne;  &  qu'eftant 
ai  'Mi  accordée  elle  feroitfuffifante  ,  pourueu  qu'en  trai- 
tant on  adioufte  au  traite  les  conditions  requifespour 
rendre  la  paix  afïêurce^ôc  qu'ils  ayent  à  l'aduenir,  autant 
de  rorce  ôc  de  bonne  conduite,  qu'ils  feront  bié  fondez  en 
titre  pour  la  défendre  ertant  derechef  preflez  par  eux  de 
nous  ouutir  les  premiers,  encore  que  la  caufe  nous  en 
fuft  aflèz  connue,  ôc  qu'ils  lefaifoient,pour  dcfcouuiir  il 
nous  tendions  à  la  paix  ou  à  la  guerre.  Nous  fufmes  con- 
traints de  !c  faire  pour  ne  les  mettre  en  foupçon  ,  qu'il 
ycuftde  l'artifice  en  noftrc  conduite,  ôc  pour  les  ex- 
cirer  aufTr  par  la  franchife  ôc  (implicite  de  nos  propos, 
confi  erez  &  retenus  toutesfois  autant  qu'il  eltoic  be- 
foin  ,  de  faire  le  femblable  de  leur  part,  ôc  leur  dire  que 
Monfieur  Vviuoord  fe  pourroit  bien  fouuenir  des  di£ 
cours  qu'auions  eu  enfcmblc  a  diuetfes  fois  fur  les  alFai  - 
tes  qui  feprefement.  Qu'a  la  venté  à  nôtre  arriuée  en  ce 
lieu,  craignant  que  ces  peuples  ne  fuflènt  portez  ,  une  . 
par  leur  inclination,  que  par  le  foin  Ôc  direction  de  ceux 
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aufquelsils  commettoient  leurs  affaires,  à  vne  mau- 
uaife  &  peu  afleutée  Paix ,  on  monftra  aux  Dépurez  qui 
nous  furent  enuoyex  de  la  part  des  Eflats  au  nombre  de 
fept ,  à  fçauoir  vn  de  chacune  Prouince,  qu'ils  dcuoient 
•Lien  &  meurementeonfiderer  ce  qu'ils  feroient,  afin  de 
ne  s'en  point  repentir ,  reprefenté  mefme  les  inconue- 
niensôc  dommages  de  Ja  paix  ,  fi  elle  eftoit  mal  faite. 
Itneantmoins  déclaré  que  voftre  Majeflé  leur  confeil- 
leroit  toufiours  de  le  mettre  en  repos ,  fi  l 'occafion  s'en 
cfFroit  auec  feureté  :  Mais  que  pour  y  paruenir  ils  fe- 
roient fagement  d'en  prendre  fon  aduis  ,  &  du  Roy  de 
]a  grande  Bretr.gne  atiant  que  paflèr  plus  outre  ;  &c  y 
procedans  ainfi  ,  fe  pourroient  afleurer  du  fecours  &c 
afllflancede  voflre  Majeflé  ,  comme  au  contraire  s'ils 
ne  (e  conduifoient  auec  ce  refpedt  &  prudence  ,  elle  ne 
s'en  mefleroit  point.  Que  depuis  nous  auiom  toufiours 
continue  en  cette  mcfme  déclaration  ,  fans  faire  chofe 
contraire  à  ce  premier  aduis,  ny  entrer  en  autres  parti- 
cularitez,  poureeque  l'affaire  n'eftoit  en  eftat  pour  y 
délibérer ,  fors  es  conférences  d'entre  nou9  &  ledit  fieuc 
Vviuoord,efquelles  nous  nous  eflions  toufiours  ouuerts 
auec  telle  finceritc  ,  qu'il  aura  peu  facilement  iuger  ce 
tjue  nous  fentions lors  ,  quieftoit  que  la  continuation 
de  la  guerre  auroitplusde  feureté  pour  cet  Eftat  que  la 
Paix  ,  pourucu  que  le?  deux  Roys  y  vouluftèntaporcer 
enfemblecequi  feroit  requis  pour  la  faire  auecefpoirde 
bonfuccez.  Mais  depuis  le  départ  dudit  fieur  Vuiuoord, 
ayans  reçeu  lettres  de  voftre  Majeflé  par  lefquelleselle 
nous  mandoit  que  l'Ambafladeur  du  Roy  de  la  grande 
Bretagne  qui  refidoit  prés  d'elle,  luy  auoit  dénoncé  &C 
déclaré ,  que  fon  Maiftre  n'entendoit  plus  qu'on  four- 
nift  aucuns  deniers  aux  Eftats ,  fur  ce  que  la  couronne 
de  France  deuoit  à  celle  d'Angleterre,  &  requis  d'vn 
a&e  par  eferit  luy  lemblant  telle  declararion  cttre  vn  tef- 
moignage  certain  &  euident  que  ledit  fieur  Roy  n'y 
▼ouloit  plus  rien  mettre  à  l'aduenir  ;  Elle  nous  auroi  c  a 
cette  occafion  commandé  bien  expreftement  par  la 
mefme  dcpefche  ,  de  ne  plus  tendre  qu'à  la  paix,  «5c  faire 
tout  ce  que  pourrions  pour  y  difpoferlesvolontezd'vn 
chacun:  £c  y aportançladifcretion ôc  iugement  requis 
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pour  l'obtenir  la  meilleure  &  plus  aduamagcuiè  qu'il  fe- 
roit  portlble pour  les  Eltats ,  damant  qu'elle  n'auoic  au- 
cune volonté  de  fuportët  feule  la  defpence  entière  de  cet- 
te guerre,  ny  inoins  de  fe  mettre  en  péril  d'entreren 
vne  guerre  non  necelîàiie  ,  Jonc  cellc-cy  pourroit  élire 
caufe.  Depuis  lequel  temps  nousmms  y  iommes  con- 
duits phu  lentement ,  auons  moins  rejette  les  confei's 
de  la  paix  ,  8c  aidé  mefme  à  ramener  ceux  qui  faifoient 
de  iour  des  feerctes  pratiques  pour  l'cmpcfc-hcr;  bien 
certains  qu'il  feroit  aise  de  les  y  faire  retourner ,  ti  ledit 
Roy  qui  a  autant  ou  plus  d  interclt  à  maintenir  la  liber- 
té de  cet  Emu  que  voftre  Jyjajefté  ,  cbargeoitd'auis,  ou 
bieiii'il  y  peifeueroit  qu'elle  ne  pourroit  élite  blafmee 
4*4jfiftcr  feulement  les  Ellats  pour  lesaider  à  obtenir  la 
meilleure  &  plus  alTeti:  te  paix  qu'on  pourroit ,  fans  le 
méfier  plus  auant  de  la  guerre.  Qu'à  la  vérité  les  deux 
Roy  s  demeurans  jointi  &  du  tout  vnis  enfemblc  pour 
conferuercét  Eftat,  aullibien  par  la  guerre  que  par  la 
paix  ,  voltre  Majelté  n'eull  crainr la  defpence  8c  mefpu- 
ié  tous  autres  périls  &  inconueniens  ,  bien  certain  que 
la  feule  aprehenfion  de  leur  conjonction  &  amitié  leur 
cuit  détourne  8c  elle  caufe  de  faire  donner  vne  bonne  8c 
aûcurée  paix  aux  Eltars ,  qui  peut  élire  feront  contraints 
accepter  des  conditions  beaucoup  moins  aflèutées  à  cet- 
te occafioa  Ces  mefmes  confiderations  nousauoient 
empefebé  de  contredire  ouuertement  à  la  refolution  pti- 
teenl'aûerablée  des  Hhts  pour  la  reuoeation  des  na- 
uues,  8cderejetter  aurti  la  minuttede  la  ratification 
donnée  audit  fieur  Verreiken  au  nom  des  Ellats  ,.fans 
nous  formaliferdeeeque  la  nollre  communiquée  fe- 
cretement  à  quelqu'vn  d'entr'eux  n'auoit  elle  icceué. 
Maintenant  qite  les  chofes  clloient  encores  entières 
nous  y  pouuions  délibérer,  fuiuant  l'intention  de  nos 
maifttej  ,  8c  r.ousefciaircir  enfemble  de  ce  qui  deuoic 
ellrcplus  vtile  à  cet  Ellat  pour  cflaver  de  les  y  porter, 
n'y  ayant  aucun  préjugé  en  l'efprit  de  voftre  Majelté  oui 
J'empeilhe  de  prendre  aucc  ledit  fieur  Rovles  tefolu- 
tions  qui  feront  iugées  les  plus  vtiles ,  fait  de  Paix  ou  de 
guerre  ,  nous  y  auons  procédé  ainiî  pour  élire  aduertis, 
*^ntpar  Moalîeur  M-!à.e  a  l'on  retour  d'Angleterre*, 
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que  par  Monfieur  le  Prince  Mauiice ,  lequel  difoic  I'a- 
uoirfçeu  d'vn  Gentilhomme  tfeoflois  nomme  Mon. 
fieur  Bail  >u  ,  aflèz  familier  auec  ledit  fieur  Roy  ,  qu'il 
voudroit  bien  que  1a  paix  fuit  rompue,  pourueuquela 
caufe  de  cette  rupture  nefufl  rejettee  fàc  luy  ;  &  qu'il  le 
faifoit  vray-femblablement  pour  s'exempter  par  ce  mo- 
yen ,  tant  de  la  haine  des  Princes  qui  la  défirent,  que 
des  defpences  &  périls  de  la  guerre.  Car  nofhe  difeours 
véritable  en  effet ,  tk  conforme  aux  commandemens  de 
vollre  Majeflé ,  tendoit  à  leur  faire  comprendre ,  que 
f\  leur  maiftre  ne  prend  fa  p2rt  de  la  defpcnce  &  du  penl 
de  la  guerre  auec  voflre  Maje/lé,  elle  s'en  retireroitauiîÙ 
Ainfi  le  Roy  d'Ef^agneauroit  bon  marché  d'eux  ,  efli- 
mant  qu'ils  feroientpluftoft  induits  à  fe  defcouuiir  s'ils 
auoiçnt  quelque  chofe  de  fecret  &  caché  ,  que  fi  nous 
eulfions  monflré  voflre  Majeflé  les  vouloir  fecourir, 
foitfeul,  ou  auec  ledit  fieur  Roy.  Nousauons  néant- 
moins  reconnu  par  tous  leurs  propos  en  cette  féconde 
conférence  ,  qu'ils  défirent  la  paix  :  Et  que  feignans  de 
ne  point  craindre  à  faire  chofe  qui  puiflè  déplaire  au  R  oy 
d'Efpagne,  ils  cherchent  pluftoil  à  l'obliger  qu'à  l'of- 
fencer.  Us  nous  ont  bien  voulu  faire  croire  qu'ils  clti- 
moient  la  continuation  de  la  guerre  plus  aflêuréepotir 
les  Eftats  que  la  paix  j  mais  qu'ils  les  tenoient  (i  fort  en- 
clins à  ce  repos ,  qu'ils  n'eftoient  plus  capables  de  pren- 
dre autre  confeil.  Ont  auffi  fait  femblant  d'ignorer  que 
leur  Ambafladeur  euftfaitla  fufdite  déclaration.  Et  fi 
elle  eft  vraye,  on  interprette  feulement  que  c'eftoit  pour 
ne  plus  payer  par  les  mains  de  voflre  Majeflé  leur  part 
des  defpences  de  la  guerre,  nyfurce  que  la  Couronne 
de  France  leur  doit  %  non  pour  refufer  raÇîftance  &:  fe- 
cours  aux  Eftats  que  leur  Maiftre  entend  continuer  tant 
qu'ils  en  auront  befoin  ,  encore  que  cette  excufe&pa- 
liationnous  femblaft  eftre  fansaparence.  Et  que  vray- 
femblablement  ledit  fieur  Roy  aimera  toufiours  mieux 
payer  fa  part  du  fecours  fur  ce  que  voflre  Majeflé  doit, 
que  de  le  prendre  en  fa  bource.  Nous  fîfmes  femblant 
del'aprouuer  :  &leurdifmes,  fi  ledit  fieur  Roy  auoit 
encore  cetre  volonté  qu'il  efloit  temps  de  s'en  déclarer, 
comme  le  vray&  feul  moyen  de  retenir  les  Eflats ,  8c 
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cmprfvher  qu'ils  ne fe  précipitent  a  cette  mauuaifepaix 
qu'ils  montrent  de  craindre  t  y  ayanc  apparence  qn'a- 
ucc  l'ailèucance  d'elhe  affiliez  de  ces  deux  puiflàwi 
Roys  qu'on  les  pourra  changer;  niais  quittant  a  pre- 
faiten  quelque  detfiapçe,  tant  à  caufe  de  ce  que  leur 
auonsfouuentdit,  que  voltue  Majefle  ne  vouloir  fiip- 
poiter  feule  les  defpences  de  cette  guerre,  que  pour  auo;i: 
apris  ce  que  contenoit  la  fuflite  déclaration,  non  touces- 
fois  denousquil'euffionspluliolt  voulu  cacher  que  pu- 
blier,  on  ne  deuoitiien  attendre  d  eux  qui  nefemiftfa 
timidité  &c  foiblefiè ,  iufques  à  ce  que  cette  deffianec 
lcurfuftolKe.  Que  Toccalion  pour  le  faire  fe  deuoic 
bien-tofl:  piefenter ,  fur  ce  que  lefdits  iïeurs  des  Eliats 
nous  ont  fait  dire  pluiïeurs  fois  auarK  la  venue  demies 
ijeurs  Députez  ,  qu'incontinent  après  ieurarriuée  ,  ils 
Douspricroient  enfemblement  de  leur  vouloir  donner 
afieurance  de  ce  fecours  ,  comme  choie  qu'ils  preten- 
dent  élire  neceflàiïe  ,  auant  que  pouuoir  prendre  aucu- 
ne refolution  ,  dautant  qu'en  eftans  afleurez  ils  feront 
beaucoup  plus  hardis,  &  ne  feront  la  paix  linon  à  bon- 
nes conditions*  Comme  au  contrane  ils  accepteront 
toutes  loues  d'ouuenures  qui  leur  pourront  donner 
quelque  a  parencede  repos.  La  vérité  eft  bien  ,  outre 
ce  que  lefdits  (kurs  les  Efcats  nousauoient  fait  dire  àc 
répéter  il  y  a  délia  aflez  long-temps  furcefujet,  que  le 
fieur  Barneuelc,  le  mefme  iour  &  peu  auant  que  lefdits 
heurs  Députez  nous  fuflêm  venus  voir  ,  en  dit  autanr  au 
Prefident  leannin  •  &  que  c'efloit  leur  intention  de 
commencer  par  là.  Il  eft  vray  auflî  que  du  parte,  quand 
ils  nous  faifoient  telles  demandes  ,  nous  leur  refpoo 
dions  toujours ,  qu'il  n'eitoic  raifonnable  que  voftr* 
M.ijeftérift  déclaration  du  fecours  qu  elle  leur  voudiv  C 
donner,  (inon  après  qu'ils  feroient  du  tout  ref>lusd,c 
continuer  la  guerre  ,  pource  que  le  Roy  d'Efpagne  &  icc 
Archiducs auroient  occafion  de  croiie  qu'elle  1  euftfai* 
pour  empefeher  la  paix,  laquelle  venant  à  fe  faire,  r.o-c 
nobftant  lcfdites  offres ,  comme  ils  montrent  d'y  efhc 
difpofcz  ,  elle  eu  ft  attiré  fur  foy  la  hainede  ces  Princes, 
ùn$  en  receuoir  aucun  profit ,  ny  pour  elle  ,  ny  pour  les 
amis  ;  ôc  qu'ils  fe  dénotent  conteiucidc  l'ailcurance  que 
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volhe  Majeftclcur  donnoic  ci)  général  de  les  fecourir 
&  atfifter,  pouuans  croire  cjue  la  mefme  affection  Se 
intereft  d'Elîac  quil'auoit  mcudupalVé  à  les  fecourir, 
continuant  encore  ,  elle  ne  les  abandonneroic  non  plus. 
Et  de  cette  refponce  nous  auons  dés  long- temps  don. 
ne'aduis  a  voihe  Majellé  ,  qui  par  fes  lettres  nous  a  tou- 
jours tefmoigné  de  l'aprouuer  :  Mais  nous  auons  à  pre- 
fent  changé  d'auis,  ou  plulloft  caché  ce  que  nous  en 
fendons  ,  pour  reconnoillrc  l'inclination  dudic  (leur 
Roy,  Se  s'il  auoit  feulement  enuoyé  les  Députez  pour 
afîïfler  à  la  paix,  comme  aucuns  difent ,  non  pour  aider 
à  faire  guerre ,  au  cas  que  les  Eftats  foient  contraints  de 
la  continuer.  C'eftoit  aulTi  pour  auoir  mo^en  fur  fes  of- 
fres de  fecours  ,  de  mettre  en  auant  qu'il  cftoit  raifonna- 
ble  d'obliger  pareillement  les  Eftats  enuers  les  Prin- 
ces, defquelsils  feroient  affiliez  de  quelque  fecours,  au 
cas  que  le  Roy  d'Efpagne  voulufî  faire  la  guerre  à  Vvn 
d'eux  ,  c'efï  à  dire  ,  de  faire  vne  ligue  du  moins  deffen- 
fiue.  Nous  auions  encore  cette  confideration,que  mon- 
ftranc,  ou  pluftoft  feignant  que  voftre  Majefté  eltoic 
difposée  d'entrer  en  cet  offre  ,  &  que  le  refus  venok  de 
la  part  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  les  Efrats  auroienc 
occafion  de  mieux  fentirde  vofke  affe&ion  à  les  fecou- 
rir que  de  la  Henné.  Et  outre  tout  ce  quedeflîis  ,  ileft 
certain  que  l'offre  d'vn  fecours  raifonnablc  euft  beau- 
coup feruy  pour  releuer  le  courage  à  ces  peuples  ,  Scieur 
faire  rejetter  vne  mauuaife  paix  ,  quand  mefme  l'offre 
nf  euft  efté  fi  grande  que  leur  necefsitc  fcmble  le  requei ir, 
pourueu  qu'on  l'cuft  accompagnée  de  bons  propos  pour 
leur  luiflèr  quelque  efpcranccde  mieux  au  befoin.  Mais: 
lefdits  fleurs  Députez  n'y  ont  aucunement  voulu  entrer, 
&ont  dit  la  mefme  raifon  que  faifions  auant  leur  venue, 
quand  telle  propolîtion  nous  elloit  faite  ,  qui  à  la  vérité 
efl  bonne.  Mais  ils  nous  ont  trop  fait  connoilire  par 
tous  leurs  propos  ,  qu'ils  ne  vouloient  aucunement  of- 
fencerleRoy  d'Efpagne,  &  les  Archiducs,ny  les  mettre 
en  foupçqn  qu'ils  euflènt  elté  caufe  par  telles  offres  de  la 
continuation  de  la  guerre  ;  &:  ont  encore  mieux  exprimé 
cette  fecrette  conception,  fur  ce  que  monltrans  d'élire 
en  peine  eux-mefmcs  comme  on  pourroic  retenir  ces 
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peuples  ,  s'ils  couroient  auec  trop  de  précipitation  à  la 
paix  ,  nous  leur  auons  dit  qu'il  les  faudrait  au  moins  a- 
bliger  des  à  prefem  i  ne  faiie  aucune  paix  ny  trefue, 
fa.is  haduis  &  confentement  des  deux  Roys.  Car  le  ficur 
Vuiuoord  a  refpondu  foudainement  ,  qu'il  fc  falloir 
concerner  de  requérir  d'eux  que  la  paix  fuft  faire  auec 
nos  aduis  &  confentemens  ,  prefiipofant  défia  que  Ton 
la  doit  faite  ,  6c  non  délibérer  auec  nous  ,  fi  on  fera  paix 
ouguene  ,  pour  ne  laiflèr  aucun  foupçon  qu'ils  foient 
cnuoyez  ,  ny  pour  afîîfler  les  Eftats  a  prendre  des  confe- 
iisde  guerre  ,  mais  feulement  de  paix.  Il  s'eft  mefme  la- 
ide aller  à  nous  dire  qu'ils  feroient  bien  en  forte  que  les 
Archiducs  nous  prier  oient  enfembiemenc  de  les  aider  Se 
*ffifterâ faire cettepaix  ,  &qu'i!ssfen  tiendroienc  obli- 
gez aux  deux  Ro\  s  ,  ce  que  n'auons  pas  rejette ,  mais 
monlhc  de  l'auoir  agréable  j  nous  demeurant  toutefois 
en  foupçon  que  ledit  iîeui  Roy  fembloit  par  cette  ouuer- 
(Ureeftre  en  meilleure  intelligence  auec  eux  ,  que  nous. 
Lahnde  noftre  difeours  a  cité  ,  qu'ils  penferoient  plus 
meurementàtout  ce  quedeflus  ,  pour  en  délibérer  Se 
irai  ter  cy  après  enfemblement.  Ils  furent  comme  furpris, 
n'avans  creuque  deuffions  entrer  fiauant  en  affaires, 
encoie  qu'ils  nous  eneuflent  requis  6c  prié  ;  mais  nous 
lehfncs  exprés  pour  ne  leur  donner  loifirdepenfer  fur 
telles  proportions  •  &  pour  déeouurir  par  ce  moyen, 
plufloft  ce  qui  eltoit  de  leur  intention,  qu'on  cache  bien 
fbuuentauec  artifice,  quand  on  s'eft  préparé  aux  refpon- 
ces  qu'on  veut  foire.  Plufieurs  iour<  Le  font  paffez  depu- 
is ,  fans  que  nous  nous  foyons  veus  ,  eux  defnans  couler 
letemps,  &:  nedcfcouurir dauantage  ,  fufijues  à  ce  que 
la  ratification  venue  ourefufée  ,  ils  foient  f lus  cfclarcis 
de  ce  qu'ondoie  efpeter  de  la  paix  ou  de  la  guerre  ;  car 
nous  eftans  derechef  veus  les  15.  &lç.  de  ce  mois,  ils 
font  encore  demeurez  plus  retenus  qu'en  la  conférence 
précédente  :  Et  quoy  qu'ayons  efté  longtemps  enfem- 
b!e  9  il  n'y  arien  qui  mérite  d'efhe  adjoultc  au  difeours 
précèdent.  Les  Eftats  scellant  enfemblez  au  nombre  de 
plus  de  quatre,  vingt,  les  x^iSM  1 7.  pour  délibérer, 
fur  ce  qu'ils  nous  deuoient  propofer  ,  enuoyerent  vers 
nous  en  particulier  le  18.  furies  dix  heures  du  matin 
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neuf  Députez  ,  poumons  taire  entendre  par  la  voix  de 
Monlïeur  de  Barneuelc  ,  ce  qui  eft  contenu  en  l'elcnt, 
qui  nous  fui  lailîc  lois ,  après  auoir  clic  leu  par  Monficuc 
Aciibns  ,  duquel  nous cnuoyons  la  copie  a  voftre  Ma- 
jcit.s  ils  nous  déclarèrent  auifi  qu'ils  s'en  alloicntàla 
(ortie  de  noftre  logis  trou  jet  les  députez  du  Koy  delà 
grande  Bretagne  pour  leur  en  dire  autant.  Noftre  refpon- 
fe  hit  en  gênerai ,  qu  ils  auoienc  allez,  expérimenté  ,  &c 
reconnu  auec  quelle  affection  volire  Majeftc  auoit  pris 
foin  de  leurs  affaires  ,  &  aidé  à  là  conferuationde  leur 
liberté  Que  iugeant  bien  àprefent  ,  la  longueur  de  la 
guerre  leur  auoic  fait  fouffrir  beaucoup  de  mal  ,  Scqu'vn 
bon  repos  leur  feroit  fort  neceilaire  ,  ellcaideroit  rres- 
volontiers  aies  y  mettre  ;  &  s'ils  eftoient  contrains  de 
continuer  la  guerre  ,  qu'ils  fe  pouuoicnt  aulîî  allcurer 
qu'elle  ne  les  abandonueroit  non  plus  que  du  pafle.  Mais 
que  pour  faite  refponce  particulière  à  ce  qu'ils  nous  a- 
uoientdit  ,  ôc  donné  par  eferit  ,  nous  délirions  nous 
affemblerauecles  Députez  du  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne ,  fans  lefquels  nous  auions  charge  de  ne  délibérer  ny 
refoudre  aucune  ebofe  ;  Et  qu'eftions  bien  certains  qu'ils 
aporteroient  la  mefmeaftedtion  que  nous ,  a  tout  ce  qui 
feroit  de  leur  bien  &  contentement.  Lefdits  fieurs  dépu- 
tez des  Eftats  furent  trouuer  aufsi-toft  ceux  dudit  fieur 
Roy  ,  aufquels  ils  firent  ladite  propofition  ,  voulurent 
laifièiTefcrit  :  mais  ils  firent  refus  de  le  prendre,  &  di- 
rent qu'ils  auoient  charge  de  ne  rien  efeouter,  délibérer 
ny  refondre  qu'en  commun  auec  nous  ,  eftans  preits  de 
fe  trouuer  en  noftre  logis  pour  l'entendre  derechef,  rece- 
uoir  ledit  eferit  enfemblemenc  ,  &  y  faire  telle  refponce 
qu'aduiferoins  entre  nous»  Nous  fiifmes  aduertis  de  cet- 
te refponce  par  Monfîeur  de  Barneuelt  ,  &  qu'il  leur 
auoit  dit  qu'eftions  aufsi  en  cette  refolutionde  ne  rien 
faire  fans  eux.  Lemefme  iour  furies  quatre  heures  ladite 
aflèmblcefut  faite  en  noftre  logis,  les  mefmes  propos 
répétez  par  ledit  fieur  Barneuelt ,  l'efcrit  donné ,  vn  pour 
nous  ,  &C  vn  autre  pour  lefdits  fienrs  Députez  Et  la  re- 
fponce faite  par  la  voix  du  Prefident  Ieannin  au  nom  de 
tous  ,  qui  fut  feulement  de  les  afleurer  de  la  bonne  v°' 
lontc  des  deux  Roys ,  que  nous  confideterions  enièmble 
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ce  qu'ils  nous  auoicnt  dit  &  donné  par  eferit  pour  y  rc- 
fpondic  plus  particulièrement.  Les  députez  des  Elia>s 
J'elhns  retirez  ,  nous  demeurafmes  allez  long  ternes 
enfemble:Etlors  les  députe/  dudit  lient  Roy  fe  mirent  à 
difcourirplus  ouuertcmci't  auec  nousqu'i'is  n'uuoient 
encore  fait  ,  filmes  tous  mefme  jugement  de  cét  eferit , 
&  que  ceux  qui  défirent  la  paix  en  ces  pais  au'oienr  mis 
en  auant  cette  ouuettute  d'intiiter  les  deux  R<>ysà  faire 
la  guerre  ouuerte ,  fans  parler  du  fecours  accouftumé  , 
ny  ir.efired'vn  plus  grand  s'ils  enauoient  befoin  ,  afin 
"^lefutle  refus  d'y  entrer  ils  euflènr  plus  de  moyen  de 
ejfuader,  qu'il  k  faut  faire,  &;  préférer  ce  confeii  a  tout 
aune.  C^e  cette  demande  à  deux  grands  Roys  d'entrer 
en  guerre  ouuertepour  eux  n'eitoitafiéz  confideralîe  , 
ce  laite  &c  ûifon  mal  oportunc,  puis  qu'ils  îbnt  entrez  h 
auant  en  traité  ,  pour  efiayer  de  fe  mettre  en  repos  & 
Qu'il  leurdeuoit  fuffire  d'implorer  leur  aide  en  dehifiant 
a  eur  dilaetion  &  Jugement,  ceou'ils  eltimeiu  deuoir 
«îrefaupour  leur  bien  &  confection  ,  artendu  mef- 
me que  ce  n'eft  eux  qui  les  contraignent  de  demeurer  en 
guerre;  maisphjftoft  défirent  aider  à  les  mettre  en  re- 
pos ,  lion  le  peut  faire  auec leur  feureté:  Ou/ils  ne 
ftmblent  pasauffi  auoir  elle  aflèz  prudents  .d'ofTencer 
cV  irriter  le  Roy  d'Efpagnc  comme  ilsfont  par  cét  ef- 
Çnt,  s'ils  défirent  la  paix,  &  par  le  moyen  d'icelle  auoir 
trihc  cn  fes  païs  ,  &  mettre  leurs  facilitez  aucune- 
ment a  la  mercy.  Ils  font  encore  connoiftre  parce  mef- 
me eferit,  qu'ils  font  en  eltatdepouuoirfairela*uerre, 
auflibièn  que  de  traiter  la  paix;  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
que  ce  qu'us  en  ont  publié  ;  &  que  leur  refolution  elt 
de  n'entrer  en  aucun  traité  qu'auec  contentement,  in- 
teruention  ,  &  manutention  des  deux  Roys ,  qui  elt  en 
cfietl  adequevoltre  Majefté  atantdefiré  &  demandé; 
car  ce  mot  contentement  fignifie  autant ,  &  femblc  en- 
core auoir  plus  de  force  &  d'efficace  que  celuy  de  con- 
fentement;  mais  ils  ont  voulu  fuiure  leur  façon, &  l'en- 
uelopcr  en  d'autres  propofitions ,  dont  ils  fe  fufl'ènc  bien 
partez.  Nous  pouuons  toutesfois  afièurer  vofire  Maje- 
fté, qu'en  ce  grand  nombre  de  députez  qui  efioitde  plus 
deoiuae-vingt,  ils  ont  tous  fait  connoiftre  fieuidem- 
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meut  qu'ils  ne  vouloiem  faire  aucune  chofe  fans  les  deux 
Roys ,  &  particulièrement  fans  voflre  Majefle  ,  que 
ne  voyons  à  prêtent  aucune  occafion  d'en  douter.  Les 
députez  dudit  fieur  Roy  &:  nous  auons  aulfi  pailc  cou- 
uertement  des  conditions  &:  feuretez  de  la  paix,  qui 
font  celles  dont  nom  auons  fçuuenc  donne  aduisi  vo- 
flre Majefté  ,  lefquelles  ils  aprouuent ,  comme  auflï  l'in- 
teruemion  ,  eneltans  requis  par  les  Eftacs ,  &  s'ileft 
potfîble  parles  Archiducs mcfmes  ;  aprouuam pareille- 
ment les  ligues  &  confédérations  d'entre  nous  Se  ledits 
i  ihns,  fie  d'entrer  en  tous  ces  traitez  auant  la  conclu- 
fibn  de  la  paix,  au  cas  qu'on  la  puiile  faire,  en  quoy  ils  fe 
font  mbrifîxez  plus  francs&  traitablcs  qu'au  commence- 
ment. Si  c'eft  artifice  ou  non  ,  il  n'y  a  quelafuittedes  af- 
faires.qui  nous  lepuifle  defcouurir  ;  mais  nous  auons 
grande  occafion  par  leurs  derniers  propos  d'en  bien  efpe- 
rer.  Us  ont  encore  dit  à  Monfieur  de  Barncuelr  qu'ils  a* 
uoient  charge  du  Roy  leur  Maiflrc  de  n'entrer  en  aucun 
debac  auec  nous  fur  la  prcfeance;mais  qu'ils  ne  feroiét  pas. 
ainfi  auec  ceux  d'£fpagnc,&  neanemoins  qu'ils  eftimoi- 
ent  nous  déférant  ce  refpcct  de  venir  en  noflre  logis,  que 
leur :  donnerions  par  courtoifie  ,  lors  que  les  Eftats  y  fe- 
roient  aftcmblcz  auec  nous, la  mefme  feance  que faifions 
en  particulier  ,  quand  nous  y  fommes  feuls.  A  quoy  luy 
fifmcs  refponce,  que  feroit  chofe  preiudiciable  i  la  digni- 
tc  de  voftre  Majefic  ,  &  contraire  à  ce  qu'ils  difent  nous 
vouloir  céder;  car  noflre  logis  ne  feroit  au  temps  de  ladi- 
te aflcmblee  maifon  priuc'e»mais  publique,  choifiepoury 
faire  vn  aile  folcmnel:  Par  ainfi  que  prendrions  la  premiè- 
re &:  plus  honorable  place  comme  nous  l'auos  fait,&  eux 
l'ont  foufFert  fans  s'en  formalifer,monlhant  de  fc  vouloir 
côduire  en  tout  &  par  tout  auec  amitié  &:  bonne  intelli- 
gence. A  vans  remis  au  lendemain  dix- neufuicme  à  déli- 
bérer entre  nous  fur  cet  eferit,  nous  les  fufmes  trouuer 
en  leur  logis  par  forme  de  vifice,  &  eufmes  plufieurs  pro- 
pos fur  ce  fujet ,  comme  encore  depuis  en  deux  autres 
conférences  faites  en  noftre  logis,  où  leur  fifmcs  voir 
la  refponce  qu'auions  mis  par  eferit  qu'ils  onr  aprouueej 
&  de  cette  mefme  façon  a  efté  faite  ,  &  recitée  de  viiie 
voix  par  le  P.  Ieannin  au  nom  commun  des  deux  Roys, 
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&  en  Ion  logis  le  11.  de  ce  mois  ,  ou  les  mefrnes  dépu- 
tez dudit  (leur  Roy  &  des  Eftats  fe  font  allèmbiez  a  cet 
effet,  lefquels  députez  des  Ellats  ont  fait  grande  inftance 
de  Pauoir  par  efetit ,  du  moins  pour  en  faire  la  lecture  en 
leur  aflèmblée.  Ce  que  leur  auons  accordé  ,  à  la  charge 
qtfeltant  mife  es  mains  de  Moniteur  deBarneuelt,  il 
nousprometoitde  leraporter  à  HAue  du  Confeil  ,  fans 
en  retenir  aucune  copie.  Les  députez  dudit  fieur  Roy 
l'ayant  ainli  déliré,  fans  vouloir  aucunement  confcntir 
qu'ils  en  priflènt  copieront  nous  euifiôs  pour  nolîre  re- 
ard  fait  moins  de  difficulté  pour  les  engager  dauantage; 
aulfi  que  voftre  Majefté  témoigne  adez  par  d'autres  a- 
dions  plus  importances  ^ue  d  vn  fimple  eferit  le  foin 
qu'elle  a  de  cet  Eftat.  Ladite  refponce  ayant  efté  leuë  en 
l'aflembléedes  Eftats  iis  en  font  demeurez  forteoncens; 
mais  ils  ont  bien  iugé  qu'ils  nous  deuoient  donner  oc- 
casion de  parler  ouuertement ,  ayant  le  (ïeur  Barneuek 
ditau  P.Ieannin  en  particulier,  qu  ils  n'auoientpas en- 
tendu demander  precifement  que  les  deux  Roys  hllènc 
déclaration  ouuerte  de  guerre  ;  mais  s'il  ne  leur  plaid  de 
le  faire  qu'ils  fe  contenteroient  d'vn  fecours  raifonnable. 
ledit  P.  leannin  luy  arefpondu  ,  que  l' eferit  à  le  bien 
prendre  ,  ne  pouuoit  eftre  entendu  que  d'vne  guerre  ou- 
uerte, puis  qu'ils  mectoient  à  la  fuite  de  leur  proposi- 
tion ,  qu'il  feroic  à  propos  de  renouueller  l'alliance  de 
l'an  1  ^96.  S>c  de  la  fortifier  ,  &  augmenter  encorsil 
eftoit  befoin  ;  car  cette  alliance  le  contient  en  termes  (ï 
exprés,  qu'il  n'y  a  moyen  d'en  douter.  En  ces  trois 
dernières  conférences  ,  entre  nous  &  les  députez  dudic 
ueurRoy,  pour  aduifcrà  la  refponce  qu'il  nousfalloic 
faire  ,  ils  nous  ont  dit  &  déclaré  plulîeurs  fois  ,  que  leur 
Maiftre  n'abandonnerait  iamais  cet  Eftat,  &  monftré 
qu'il  entreroit  plus  volontiers  en  guerre  ouuerte  ,  Se 
qu'eux  leiugeroienc  auili  plus  à  propos,  que  de  leur  don- 
ner vn  fecours  foible  &  lent, qui  ne  les  fulle  que  confom- 
nier ,  fans  mettre  fin  en  la  guerre  ,  &  fans  que  les  deux 
Roys  en  tirent  aucun  profit.  Nous  auons  aulfi  confide- 
ré  :  encore  que  leur  butfoit  détendre  à  la  paix,  ùm 
doute,  quoy  qu'ils  pai  lent  de  guerre  ouuerte,  qu'ils  nous 
ont  excité  neantmoios  de  ne  faire  aparoirpar  noitre 
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tefponce  qu'ayons  ce  défit ,  pour  ne  trop  ofFencer  ceux 
qui  veulent  la  guerre  ,  mefme  le  Prince  Maurice  ,  ôc 
releuct  le  courage  aux  peuples ,  qu'ils  craignoient  y  eftre 
défia  trop  enclins.  Voftre  Majeltc  void  ,  parce  qui eft 
contenu  cy-  dcflus ,  ce  qu'auons  peu  tirer  &  reconnoi- 
ftre  de  l'intention  défaits  Députez  ,  ce  que  les  Eltats  ont 
fait  pour  ltiy  donner  contentement  ,  touchant  l'ade 
qu'elle  a  defiré  d'eux.  Et  pour  le  regard  de  la  ligue  que 
prétendions  faire ,  encore  qu'ils  foient  en  tres-bonne 
volonté,  deux  difficultez  fe  font  prefentées  qui  nous 
ont  contraints  de  la  différer;  L'vne  ,  que  les  députez 
dudit  (leur  Roy  ont  déclaré  qu'ils  n'y  vouloient  aucune- 
ment entendie ,  iufques  à  ce  qu'on  foit  du  tout  afleuré 
s'il  y  aura  paix  ou  non ,  offrans  de  le  faire  lors  &  à  l  in- 
ftantmefme  que  la  ratification  venue  les  Eltats  auront 
pris  refolution  de  traiter  :  Et  fi  la  ratification  ne  vient, 
que  nous  ferons  aftez  recherchez  Se  preflèz  de  celle, dont 
ils  auront  befoin  pour  le  fecotirs  de  la  guerre.  Nous 
auons  "donc  confideré  que  la  fa  fant  feuls ,  ÔC  à  prêtent 
que  les  Ertats  la  demandent  &c  recherchent  pour  la 
guerre;  ilferoit  à  craindre,  que  voyant  le  fecours  des 
Eltats  aflèuré  par  cette  ligne  ,  voftre  Ma;cfté  obligée  à 
leur  conferuation ,  &  eux  defehargez  de  cette  defpence  , 
qu'ils  nefiflènt  difficulté  d'en  eftre  après  ,  encore  que 
lefdits  fieurs  Députez  nous  ayent  donné  afleurance  du 
contraire  :  Et  par  ce  moyen  voftre  Majefté  ne  fe  trou* 
uaft  feule  à  fuporter  ladite  charge.ee  qu'elle  nous  a  man- 
dé plufieurs  fuis  ne  vouloir  faire,  &  que  fi  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne  n'y  contribuoit  fon  tiers ,  elle  n'enren- 
doits'en  méfier  non  plus  que  luy.  L'autre  raifon  eft  , 
que  lesEftats  qui  preflbient  eux- mefn.es  cette  ligue, 
&la  iugeoient  necefTaire  pour  eftre  afleurez  de  ce  fe* 
cours  en  cas  de  guerre  ,  &  pour  induire  plus  aifement 
les  Archiducs  à  la  paix  pat  la  crainte  dïcelle  ligue  ÔC 
fecours,  le  demaindoient  plus  grand  que  de  deux  mil- 
lions. Or  vôtre  Majefté  nous  a  mandé  plufieurs  fois , 
qu'elle  ne  vouloir  outrepaflèrpour  le  prefent  cette  fom- 
nic.  Ce  delay  ,  Sire,  ne  peut-eftre  d'aucun  preiudi- 
cepourlaligue  encasde  guerre  :  Carne  s'enpouuans 
paflèrlors,  ils  accepteront  ce  que  voftre  Ma;efteleui 
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voudra  offrir  ,  &  la  feront  à  telles  condirions  qu'il  luy 
plaira.  Et  quant  à  la  ligue  en,  cas  de  paix  ,  nous  y  procé- 
derons aufli-toft  que  la  refolution  fera  prife  d'entrer  au 
traité  ,  chacun  y  eftantdifpoféicy.  Et  nedoit-onaucu- 
<«*emc.m  ciain^re  1ue  'es  Eflais  fouflrrent  iarnais  ,  que  les 
Archiducs  obtiennent  des  conuentions  par  le  traité  qui 
les  empefehent  de  faire  lefdites  ligues ,  &  que  les  Eftats 
•fi:  n'en  fuient  inftanceauec  chaleur,  pource  que  la  paix  ne 
peut  auoir  aucune  feureté  pour  eux  fans  cét  apuy.  Auflï 
eft-ilvray  que  les  Prince  Maurice  &  Comte  Guillaume 
•  s'eftonnent,  &  difent  ne  pouuoir  imaginer  les  ralfoni 
qui  meuueut  vofhe  Majefté  d'en  douter  ,  ôc  y  adjoti- 
ftent ,  encore  qu'ils  n'ayent  aflèz  d'autorité  &:  pouuoir 
pourempefcherlapaix,  qu'ils  n'en  ont  que  trop  pour 
afleurer  voftre  Majefté  ,  qu'elle  ne  fera  jamais  faite  fans 
«je ligue  ,  &  délireraient  que  les  Archiducs  fevou- 
Juflent  formalifer  pour  l'empefehet  ,  dautant  qu'ils  fe 
feruiroient  de  ce  moyen  pour  rompre  la  paix  ,  qu'ils 
blafmene  toujours.  Et  le  (leur  Barncuclt  d'autre  cofté 
qui  n'a  autre  but  &  deflèin  que  delà  faire,  nous  en  die 
autant,  &  demandent  f  muent  lï  nous  les  tenons  pour 
des  fols  acinfenfez  ,  qui  fe  veulent  commettre  du  tout  à 
la  foy  de  leurs  ennemis,&  offencer  leurs  meilleurs  amis: 
Ou  pour  mieux  dire  ,  le  Prince,  qui  tfeul  a  affection  & 
lepoutioirdelcs  conferuer;  car  les  des  députez  d'An- 
glete  ;e  n'ont  pas  depuis  leur  venue  change  l'opinion 
quonauoit  icy  de  tirer  pluftoft  des  paroles  d'eux  que 
de  bons  effets.  Nous  en  conférons  encore  aucc  d'autres 
qui  ont  créance  dans  l'Eftat,&  reconnoiflàns  que  c'eft 
leur  aduis  ,  &  qu'ils  iugent  tous  fainement  du  befoin 
qu'ils  ont  de  voftre  apuy.  A  la  vérité  nous  craindrions 
dauamage  cet  inconuenienc,  &  qu'ils  ne  fu  lient  pour 
s'accommoder  à  la  volonté  de  leurs  ennemis ,  s'ils 
cftoient  réduits  à  cette  neceffité  de  ne  pouuoir  fublïftcr 
autrement,  ou  s'ds  eftoient  fiardens  à  chercher  vnc 
mauuaue  paix  pour  fe  procurer  eux-  mcfmes  lamine  de 
leur  pais ,  tout  autre  confeil  leurdéplaift.  Or  ils  font  nlus 
jrtliflans  qu'ils  ne  furent  iarnais  ,  kfom  fonde  contri- 
buer dix  millions  de  florins  chacun  an  ,  &  y  en  a  plu 
fieurs  maintenant  ,  &  des  plus  fcges,  qui  mouillent 
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d'aptfhendct  les  périls  de  la  paix  ,  8c  difent  fi  le  Prince 
Maurice  veut  aider  à  retrancher  les  grandes  fie  fupetfluè's 
defpences  qu'on  a  fait  du  palté  ,  tant  és  garnifons  qu'es 
fortifications,  qu'ils  ont  aflez  décourage  ôcderefolu- 
tion  pour  continuer  la  guerre ,  cftant  affiliez  de  voftre 
Majefté  5c  du  Roy  d'Angleterre  ,  non  d'vn  fecours  ex- 
ccffiftel  qu'on  l'a  demandé  au  commencement  ;mai$ 
d'vn  beaucoup  moindre.  Nous  efeoutons  vn  chacun  , 
8c  aportons  toute  la  circunfpedtton  qu'il  nous  eftpofu- 
ble  pour  n'eftre  point  trompez,  ÔC  faire  que  voftre  Maje- 
ïté demeure fàtisfai te.  Mais  il  nous  femble  honteux  de 
îechercher  ces  peuples  aucc  rant  de  crainte  5c  defiîance , 
comme  fi  cet  Eftat  qui  ne  fait  que  naiftre,  5c  n'a  encores 
euloifirde  prendre  racine  8c  de  s'affermir,  ne  deuoic 
pasplufioft  rechercher  l'amitié  8c  alliance  d'vn  grand 
Roy,  5c  craindre  qu'il  ne  s'éloigne  deux  ,  queluy-mef- 
me  eftre  en  peine  ôc  foucy  pour  les  en  prier  ôc  requérir. 
Nous  jugeons  donc  qu'en  différant  quelque  temps  nous 
aurons  la  ligue  que  voftre  Majefté  délire  ,  plus  hono- 
rablement ,  8c  à  meilleures  conditions  auffi  :  Et  fi  elle 
éukeralajaloufieque  l'Anglois  enauroit,  filafaifions 
feuls  8c  auant  luy  ;  Se  pareillement  la  haine  du  Roy 
d'Efpagne  8c  des  Archiducs  ,  qui  auroient  fujet  de  fe 
plaindre  de  ce  traité  ,  comme  fait  pour  rompre  la  paix< 
qui  fans  doute  ne  laiflêra  de  fe  faire,  fi  la  ratification 
vient,  8c  qu'ils  accordent  l'interuention  ,  y  ayant  allez 
de  facilite  à  tout  lefurpîus.  Vous  ne  mettez  rien  en  ha- 
zard  y  procédant  ainfi,  8c  ne  faites  auffi  rien  d'incertain, 
8c  contre  voflre  dignité.  Car  auant  la  fin  d'Ottobre , 
qui  elt  le  terme  du  premier  pavement  de  ce  qui  refte  du 
fecours  de  cette  année ,  dont  les  Eftats  font  toufiouts  in- 
ftance*  Les  chofes  feront  fi  aduancées  que  nous  y  ver- 
rons clair;  8c  neantmoins  quand  nous  ferions  encore 
lors  auffi  incertains  de  ce  qui  deura  arriuer  ,  foit  de  paix 
ou  de  guerre,  qu'àprefent  ,  il  nous  femble  qu'y  ayant 
tant  de  rai  fons  pour  efpeier  bon  fuccez  de  cet  affaire  que 
la  refolution  s'en  fera  au  gré  8c  contentement  devo/tre 
Majefté  ,  8c  peu  pour  craindre  le  contraire,  qu'il  elt  plus 
à  propos  de  hazarderle  premier  terme  que  de  le  rerttlet, 
pource  que  le  refus  apoueroit  tant  dcdommaged^j:<!- 
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:fordreaux  affaires  ,  CSc  tic  mtfcontemcmeut  a  ces  peu- 
>!es ,  que  le  mal  qu'on  craint  aucc  defoibles  coniedtu- 
res  en  deuiendroit  pief^uc  afleurc.  Nous  voyons  bien. 
Sue,  ce  que  prenons  fur  nous  en  vous  donnant  céc 
aduis  ;  &  fi  l'euenemenc  eltoit  contraire  a  noihe  pro- 
jet ,  &  l'elperancc  que  luy  donnons  ,  qu'il  y  auroit  lu- 
jet  de  nous  blafmer  &  calomnier  ;  mais  nous  nous  af- 
ièurons  qu'elle  fçaura  bien  conliderer  par  fa  prudence 
nosraifons,  &  lanecelïité  qu'il  y  a  de  fuiuréce  Con- 
feil  ;  &:  par  ainli  iu^er  que  faifoos  tout  ce  quepeuuenc  de 
bons  5c  hdclles  leruiteurs  pour  luy  donner  contente- 
lent ,  ôcrendie  noiue  trauail  heureux  comme  nous 
nous  promenons  auec  l'aide  de  Dieu  qu'il  fera.  Nous 
faifoos  bien  nolhe  profit  fans  rien  gjfter  toutesfois 
du  collé  des  Archiducs  ,  "des  propos  qu'il  a  pieu  a  vo- 
ltre  Majeiié  tenir  au  Cordelier  ,  n'y  ayant  pecibnne 
qui  ne  loue  cette  franchile  &  generoliré  accompagnée 
de  pruJence;car  chacun  conuoilt  par  là  qu'elle  ne  craint 
point  de  parler  ouuertemenc  de  fon  affection  ,  tk. 
fecourir  les  Elhrs.  Ils  retiennent  par  ce  moyen  plus 
aiîcurez  de  fon  afliftanoe  ,  6c  obligez  à  luy  don- 
ner tout  contentement.  Et  néanmoins  les  Archi- 
ducs ,  qui  ne  font  allez  aduertis  decefecours  ,  quand 
volfre  Majedél'euil  voulu  diffîmuler  ,  ont  aulfi  occa- 
fion  de  croire  par  cette  libenc  qu'il  n'y  a  lien  de  pis  :  Ec 
que  ce  qu  elle  a  dit  de  fon  delïr  à  la  paix  ,  elt  auiii  verica- 
ble  que  le  fui  plus  ;  qui  fera  caufe  peut-efhc  qu'ils  la  fu- 
plieront  de  s'y  employer  ,  &  le  doiuent  faire  aulli ,  s'il  y 
a  quelque  prudence  en  leur  conduite  ,  quand  ils  fçauronc 
ce  que  les  Lltats  ont  fait  Se  delibre  en  ces  derniers  iours, 
t<  ce  que  vous  pourrez  ,  Si  RE,  pour  y  aider  ou  nuire. 
Ceux  qui  auoient  en  ce  lieu  li  grande  efpeiance  de  paix, 
&  tenoient  la  ratification  d'Efpagne  comme  allt  urée, 
s'en  deflient  bien  fort  à  prefent  ,  craignant  qu'elle  ne 
foit  pas  cnuoye'e  ;  car  on  n'en  a  aucunes  nouuelles  ,  en- 
core que  le  dernier  iour  du  terme  fut  hier:  &  perfonne 
n'eft  venu  pour  demander  paflèpot  t  ,  fiireexeufe  ê  ou 
requérir  nouueau  delay  ,  dont  ils  font  autant  eitonnez 
que  le  Prince  Maurice  refiouy ,  lequel  dit  auoir  eu  aduis 
de  bon  lieu  >  que  le  Cordelier  fut  bien  veu  &  rcçeudu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


382.  NlGOTlATIONS 

Roy  d'Efpagne  à  ibn  arriuce  ,  pource  qu'il  promecoit 
beaucoup  de  la  paix,  &*alfeuroit  que  la  ratification  eu- 
uoyée  fufîiroit  poury  paruenir  ;  mais  que  l'aduis  eltant 
venu  que  les  Eftatsen  demandoient  vne  autre  plusex- 
prcile&en  meilleure  forme  ,  il  nel'auoit  point  voulu 
voir  depuis.  Aucuns  parlent  de  traiter  auec  l' Archiduc, 
s'il  a  procuration  du  Roy  dEfpagne  ,  6c  promefle  de  ra- 
tifier. Plufieurs  rejettent  cette  opinion  ,  Se  le  Prince 
Maurice  fur  tous.  On  nous  veoid  li  bien- vnis  enfemble, 
les  députez  d'Angleterre  &  nous  ,  6c  que  voftre  Majeltc 
a  la  principale  autborité  en  cette  conduitte ,  que  les  plus 
foibles&  timides  commencement  à  s'en  fortifier  &  re- 
leuer  :  Et  jugeons  bien  que  nos  aduis  feront  fort  autho- 
rifez  ?  6c  picfque  toujours  fuiuis  ,  pourueu  que  leidits 
Heurs  Uepucez  continuent  à  faire  comme  ils  ont  com- 
mencé. Le  Prcfidcnt  Ieanninadit  à  Barneuelt ,  que  ii 
on  n'a  nouuellcs  de  la  ratification  dans  deux  où  trois 
iours  ,  il  fe*oit  fort  à  propos  de  faire  paroiftre  qu'ils 
font  refolus  t  la  guerre  ,  6c  de  traiter  aucc  nous ,  &  les 
députez  de  la  grande  Eretagne  ,  pour  le  fecours  ,  6c  les 
ligues  6c  alliances  :  Que  ce  feroit  aulfi  le  moyen  de  def- 
couuririion  doitefperer  quelque  choie  du  Roy  d' An- 
gleterre ,&  l'obliger  du  tout  à  elhe  de  la  partie  :  &de 
faire  aufsi  que  les  ArchiJucs  ,  s'ils  ont  quelque  pouuoir 
de  traiter  ,  s'aduancent  ,  crainte  de  ce  que  pourrions 
faire  enfemblc.  Ilaaprouué  ce'tdauis.  Nous  defirons 
bien  fort  cet  elilaircillement  pour  eftre  afleurez  auec 
quelle  (încetitélcfdits  fieurs  députez  d'Angleterre  vou- 
dront procéder  en  tout  ce  que  nous  auons  à  traiter  par 
enfemble  cy-aprés  ;  Sclàdeflus  régler  noftreconduitce 
auec  eux  ;  car  onpourroitbien  ibupçonnerde  la  ciiflî- 
mulation  6c  de  l'artifice  en  ce  qu'ils  nous  ont  dit  du 
paflfé:  Mais  en  cette  adion  touchant  le  fecours  6c  les 
alliances  ,  ils  feront  contraints  d'y  entrer,  6c  le  refufanr, 
faire  connoiftre  qu'ils  n'ont  pas  bonne  intention  ,  6c 
qu'ils  font  venus  pour  aider  à  faire  lajpaix  ,  6c  en  auoii  le 
gré  des  Archiducs  ,  non  pour  aider  à  affilier  les  Eftets. 
On  eft  fort  en  peine  ,  ny  de  cette  armée  naualle  d "Eipa- 
gne  qu'on  dit  eftre  fur  la  cofle  de  Bifcaye.   Aucuns  di- 
fent  que  c'eft  pour  venir  à  Embden:  Mais  le  Prince 

Mau- 
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:aurice  ne  craint  point.  On  dit  qu'il  y  a  deux  mille 
tommes  des  leurs ,  qui  font  dans  vn  faux-bourg  de  la. 
dite  ville,  qui  entreront  quand  il  ferabefoin;  &c  qu'on 
peut  accroifire  nombre  de  gens  ,  quand  les  habitans 
voudront;  Que  la  ville  eft  force,  ôtfoudroit  vnlong 
'lege.  Or  des  la  fîndumois  d'Octobre  les  gelées  font 
landes,  où  ladite  armées  fe  trouueroit  incontinent  a£ 
lïegce  par  les  forces  des  Ella ts,  lefquels  peuuent  meure 
1  en  vn  mois  vne  plus  grande  aimée  de  mer  que  celle 
d  Efpagne  pour  la  combattre  &deffaire.  Il  ne  craint 
:  point  non  plus  les  colles  de  ces  Prouinces,  efquellcsles 
nauires  ne  peuuent  entrer  qu'auec  cres-grand  péril , 
;  quand  ilsoftent  les  merque*  &  tonneaux  qui  feruenc 
aux  Pilotes  pour  recounoif  ère  les  rades  efquelles  il  y  a  de 
iàfcuiete;  mai:;  bien  eft  il  en  douce  qu'elle  nes'adreflè 
à  leurs  pefcheurs,  qui  fonr  fur  les  coites  d'Efcoflè  de 
d'Angleterre  au  nombre  de  plus  de  huidt  cens  nauires  fe- 
|  parées  &  efloignées  les  vues  des  autres  de  prés  de  vingt 
lieuè**.  Et  toutesfois  cette  entreprife  ne  pourroit  eftre 
faitefans  violer  la  dernière  ampliation  delà  trefueac- 
ceptéeparle  Roy  tfEipagne ,  &c  qu'il  n'y  a  point  d'apa- 
renceautfi ,  fi  l'armée  eft  fi  grande  qu'on  dit ,  qu'elle  ait 
-eftédieilcc&mifeen  mer  auec  fi  grande  defpence,  pour 
fane  vn  fi  petit  exploit  ,  qui  neantmoins  feroit  fort 
dommageable  à  ces  peuples.  Vn  autre  bruit  eft  venu, 
tyie  ladite  armée  eftoit  entrée  au  Détroit  è  Ôc  qu'elle 
fembloit  auoirdeflèin  contre  les  Vnitiens,  eltant  jointe 
auec  les  forces  qui  font  au  Milanos.  Cefoupçon  nous 
faitauffi  craindrela  Prouence.  Le  Prince  Maurice  a  en- 
unyé  des  nauires  en  mer  pour  defcouurir  ,  &  en  auoir 
aduis,  au  cas  qu'elle  foit  en  cette  mericy.  Depuiscinq 
oufixiours  ,  des  Marchands  d  Amfterdam  retournez 
de  Lisbonne  ,  ontaflèuré  qu'ilyaeuvn  grand  combat 
cnTlnde  Orientale  prés  Malaca  entre  la  fKttedes  Hol- 
landois  qui  eftojtallée  aufdiccs  Indes ,  &c  celle  du  Vice- 
royd' Efpagne  qui  refide  ordinairement  à  Goa  ,  ôc  que 
les  Espagnols  ont  perdu  prés  de  trois  mille  hommes. 
Ceux  d'icy  n'en  ont  point  encore  d'aduis  des  leurs  ;  Se 
elHment  que  cet  aduis  venant  du  cofté  de  leurs  ennemis 
,  doit  eftre  véritable.  Rniftant  cette  lettre,  le  gendre  de 
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Moofîcut  de  Barncuelc  nous  eft  venu  dire  de  fa  part ,  que 
le  Cv)rdelier&lelïeur  Verreiken  auoient  efcmparvn 
trompette  aux  Eftatl  ,  pout  les  prier  de  ne  prendre  eu 
mauuaifc  part  ,  nia  ratification  n'auoit  elle  punauel- 
lemcntenuoyteauiourconuenu  ,  qui  expira  feulement 
le  vingt-deuxième  de  ce  mois.  Qu'ils  l'atendoient  de 
iour  à  autre ,  le  promettoientde  l'auoit  bien-toft ,  ôc  de 
leur  donner  tout  contentement.  Monlieut  Aériens  nous 
à  apotté  les  lettres  auiourd'huy  pour  les  voir, pat  lequel- 
les  le  Cordelier  parle  plus  aflèurement  de  cette  Tarifica- 
tion •  fie  ledit  fieut  Verreiken,  comme  l'cfperant  feule- 
ment', 8(  auec  quelque  deffiance.  On  ne  leutdefniera 
encore  cette  attente.  Nous  prierons  Dieu ,  S  1  re,  qu'il 
maintienne  ÔC  conferuc  vôtre  Majelté  ,  &  la  Royalle 
Famille  en  tout  heur  &  profperité.  De  la  Haye  ce  vingt- 
quatrième  iour  de  Septembre  iéo7.  Vos  très- humbles 
ôc  tres-obeïflunts  fujets  ôc  feruitcurs ,  P.  Ieannin, 
et  Rvssv. 


Lettre  de  Monfieur  Ieannin  à  Monfîeur  de  Ville- 
roy  y  dumefme  tour vingt- quatrième  Septem- 
bre mil  fît cents  fept. 

MON  s  i  ev  r  ,  Noflre  lettre  au  Roy  ne  fera 
que  trop  longue  5c  confufe  ;  mais  exeufez  s'il  vous 

plnilt.  l'efctittOii de iour  en  autre  te  llui  fc  palloit  ■  U  £ 
faifois  mettre  en  chitfre  pour  l'enuoyer  àl'inftant  ,  li 
quelqu'vn  fe  full  prefenté ,  ainfi  elle  s'eft  groflie  :  &  lue 
la  fin  que  iepouuois  faire  vn  amas  de  tout  pour  le  rédui- 
re à  peu  ,  fansrienobmettretoute.foisdecequimcrue 
d'ertre  eferit,  le  vents'elt  trouué  fi  à  propos,  que)  ay 
mieux  aimé  la  faire  partir  de  cette  façon  ,  que  perdre 
vn  iour  ou  deux.  Ladifpofitiondes  ElUtscltmeilleiu  e 
entiers  &  Majelté  qaellenefutiamais.  Les  propos  qu  e  - 
le  a  tenu  au  C  ordelier ,  dont  ïay  tait  mon  profit  fans  ot- 
fencer  perfonne  ,  les  ont  fort  contenté,  lleftvrayque 
Moniteur  Aërfens  en  a  plus  mandé  par  fes  lerties ,  que 
n'enay  dit  mefme  ,  touchant  la  Religion  ,  &quc  ic 
Cordelier  auoit  dit  qu'on  mectroiç  la  ratification .  t- 
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gne  es  mains  de  fa  Majefté  ,  ainli  que  Monfieur  de 
rneuelt  m'a  dit.  Les  Eliats  a  eftimenc  pas  que  les  De- 
puce?  d'Angleterre  a)  ent  grande  volonté  d'adjoufter  de 
bons  effets  à  leurs  paroles  ,  qui  font  telles  que  les  pour- 
rions defucr ,  pourueu  que  l'intention  foit  femblable,&: 
.qu'il  n'y  ait  rien  de  defguifé  enuers  eux  ,  ny  enuers  nous. 
Nous  aurions  tousoccafïon  d  en  cftre  contents.  Vous 
rez  la  forme  de  l'ade  qui  n'eft  pas  comme  ie  lede- 
andois  ,  le  mot  de  contentement  y  ayant  efté  mis  au 
lieu  de  celu y  de  confentement  ;  mais  il  a  la  mefme  force 
&  efficace  ;  &  n'y  a  eu  que  ce  feul  pontille  qui  l'a  fait 
nger  >  à  fçauoir  ,  qu'ils  neferoientpas  peuples  libres, 
is  dependansdelafujerïiond'autruy  ,  s'ils  eltoient 
com  11e  forcez  &  contraints  per  cette  obligation  de  f  lire 
cequ'ilplairoitafaMajeité  ,  à  laquelle  ils  veulent  bien 
donner  ce  qu'elle  defiiede  leur  plain  gré  pour  les  bien- 
faits qu'ils  en  ont  receu  ,  &  pour  en  auoir  befpin  à  lad- 
uenir  ;  Mais  non  auccvne  contrainte  fiabjede& ferai- 
.  Cellainfi  qu'ils  la  nomment  ;  l'intention  &  la  vo- 
lonté font  neantmoins  fort  bonnes,  vous  pouu jus  aiîèu- 
Hfcqu'auons  aprefent  beaucoup d'authoritc  &  de  pou- 
iren  la  conduite  des  affaires  ,  '&  que  lefieurBar- 
elt  eft  aufïi  entré  en  confiance  auec  moy  ,  qui 
communique  plus  priuément  que  ie  ne  faifoisdu 
é:  aufsin'ay-je  tienobmis  de  ce  que  i'aypenfé  le 
"oir  lier,  &c  obligera  fa  Majefté.  Quanta  la  ligue 
iffenfme  ,  vous  verrez  par  nos  lettres  au  Roy  ,  les 
-  caufes  qui  nous  ont  conrraintsde  la  différer  ,  &que 
delay  ne  peut  eltre  d'aucun  préjudice  pour  les  raifons  y 
■contenues,  l'eflime  auisi  qu'il  n'y  aura  aucune  difficuU 
1  léiur  les  conditions  dont  m'auez  eferit,  comme  de  ren- 
dre le  fecours  plus  grand  ,  s'il  n'y  a  que  Vyn  qui  foit  affo- 
villy  ;  &  moindre  ,  li  les  deux  le  font  enfemble  :  Et  furce 
>-pied  ,  que  le  Roy  fourni  (Tant  le  double  du  fecours  il*  fo- 
rcent tenus  au  (impie  ,  foit  en  argent,ou  en  vaiflêaujc ,  Pi- 
Hlotes&  armement  denauircs.  Comme  auflï  que  cette  li- 
ne  fuit  à  la  vie  du  Roy:,  &  de  dix  ou  vingt  ans  après  fa 
loi  t  ;  car  le  lieur  Rarneuelt,  auec  lequel  j'en  ay  commu- 
niqué, r^lcureaiuli  ;  puis  elles  font  fï  raifonnables,  &  à 
iVtilic.e  commune  des  vm  &  des  autres ,  &  plus  encore 
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des  Eitats,  qu'auons  coûte occalîon  de  le  croire  ainfi.  La 
difficulté  icia  au  recouutement  de  l'atgent  donné  du  paf- 
sé; car  on  n'a  fait  aucun  traité  auec  eux  pour  ce  regard, 
ils'ne  promirent  iamaisdele  rendre,  ils  ont  feulement 
dôné  des  certifications  qu'ils  l'ont  reçeu  pour  la  defehar- 
ge  des  Treforiers  qui  en  faifoient  les  payemens ,  fansy 
adjouller  aucune  obligation  ou  promette  de  le  rendre.  Ce 
que  la  feue  Reyne  d'Angleterre  ttipulaàfonpioht,&de 
les  fucceflèuts,  quand  elle  promit  de  les  fecourir ,  par  vn 
traité  qu'elle  fit  auec  eux.  Et  le  fieur  Barneuelt  nous» 
dit  aulh  du  viuant  de  Monlîeur  de  Buzanual,  que  l'a  Ma- 
jelte  donnoit  cet  argent ,  non  en  intention  de  le  retirer, 
nais  pour  les  fecourir  fecretement ,  occuper  les  forces, 
&  confumei  les  moyens  du  Roy  d'Elpagne  pendant 
trois  ou  quatre  ans  ,  au  bout  defqucls  elle  luy  auoic  pro- 
mis &  aflèuié  de  fa  propre  bouche  ,  d'entrer  ouuette- 
n-.ent  en  guerre  contre  luy,  le  priant  de  faire  en  forte  que 
les  Eitats  voululTent  foulienir  cette  guerre  iufques  audit 
temps ,  fit  que  la  guerre  qu'il  feroit  lors  ouuettement  les 
deliureroit  de  tout  péril,  ce  que  là  ledit  fieur  de  Buzanual 
nous  confirma  eftre  vray  ,  ôc  nous  le  foultint  auec  ledit 
Batneuelt,  lequel  y  adiouftaaufil,  que  fur  cette  efperance 
de  la  déclaration  de  fa  Majelté  ilauoitfait  toutes  fortes 
d'efforts,  ôc  donné  aduis  de  faire  grandes  leuéesenùm 
nais,  &  a  elle  à  vray  dire  prefquele  feulautheur  défaire 
durer  la  guerre,  &  l'animofué  contre  l'Efpagnol  le  feray 
toutesfoiscequeie  pourray,  afin  que  fi  on  nerecouure 
tout,  qu'on  ne  perde  aufsi  tout;  mais  il  n'eft  encore 
temns  de  le  tenter,  ce  fera  lors  qu'entrerons  aux  condi- 
tions de  la  ligue:  Car  fi  la  guerre  continue,  nous  poutuoi- 
rons  m.cux  à  les  obliger .  &  à  rendre  le  fecours  aduenir, 
ôcauonsplus  defujet  de  parler  du  pafsé,  Se  pareillement 
la  paix  fc  faifaut ,  au  cas  qu'ils  ptetendent  quelque  choie 
de  fa  Majelté,  comme  ils  feront  fans  doute:  Etpeut-elhe 
fera  il  bon  qu'on  les  oblige  par  ce  moyen  plus  eitror.c- 
mentau  Roy  Ôc  àfon  Eltat,  en  leur  donnant  quelque  ar- 
gent par  forme  de  prett ,  à  la  charge  de  le  tendre  &  pa- 
yer, foit  en  fournicuie  de  vaifleaux  ou  autrement ,  «m 
nue  vouslc  propoferez  &  defire.cz,  pour  ce  qui  dt  du 
pafsé;  ou  bien  par  forme  de  penfion  ,  comme  aux 
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Suiflcî;&:  à  la  charge  ncanimoins  du  fecours  en  temps  de 
paix, mcfme  d'vn  certain  nombre  de  vaificaux  bien  tout- 
.  nis,&  équipez  chacun  an.lots  &  quand  là  Majefté  les  en 
3  requerra;outre  le  fecours  mutuel  en  temps  de  guêtre,  au- 
quel la  ligue  les  obligera.  Quant  à  ce  que  vous  me  man- 
dez,lion  pourtoit  faire  vn  traité  auec  eux  pour  en  tirer 
■j  fecours  à  l'aduenir,  de  certain  nombre  de  vaiflcaux  bien 
équipez  armez,fous  prétexte  de  rédte  l'argent  qu'on  leur 
a  prelté.cette  ouuerture  elt  fort  bonne;mais  ce  ne  doit  c- 
ftre  qu'au  cas  que  leRoy  d'Efpagne  &  les  Archiducs  vou- 
luflent  inférer  dans  le  ttaité  de  paix  quelques  conditions 
qui  empeichallènt  lesEftats  detraiter  la  ligue  que  préten- 
dons^ moins  deffenfiuerEt  qu'eux  futfcnt  i  maladui- 
fez  de  le  fourbir.  Cat  certe  forme  de  rrauerfigemcnt  pre- 
ueueleroitpluftolt  vn  payement  de  ce  qu'ils  doiuenc  , 
qu  on  pourroit  diuifer  en  plufieurs  années ,  qu  vne  ligue. 
te  neantmoins  feruiroit  autant,  fans  que  le  Roy  d'tfpa- 
gnefc  les  Archiducs  eullènt  pointant  fujer  de  s'enplain- 
d.  c:  Mais  ou  ie  fuis  fort  trompé.il  ne  fera  befoin  que  nous 
venions  a  ce  remède.  Quant  àl'intetuention  au  traité  : 
nous  auons  toufiours  entendu  que  les  Eftats  nous  eu  re- 
querroient,  comme  ils  font,  Ôc  feroit  bien  honorable  & 
deurable  auffi  que  les  Archiducs  en  fiflentautan^comroe 
au  contraire  préjudiciable  à  la  dignité  duRoy.fi  nous  ve- 
■  nios  a  nous  y  ingérer  de  nous  mefmes.Les  députez  d'An- 
gleterre l'entendent  ainlï ,  montent  de  ne  s'en  poinc 
foucier.ôç  ne  vois  aulfi  quefaMa/eaé  yaitgiâd  intereft, 
poutueu  ,]U  en  effet  la  ligue  fe  faflé  auec  les  Eftats ,  mais 
font  lefditsfcfcats  qui  le  défirent ,  &  demandent  inflam- 
ment  :  dii'ans  qu'ils  ne  feront  iamais  la  paix  autrement , 
&  que  cette  imeruention  tiendra  en  plus  de  refpect  &  de 
crainte  le  Roy  d'Efpagne  &  les  A.chiducs.qu.  tfofcront 
«  toit  rompre  ledit  traité  à  caufede  cétapuy,  &  que  les 
deux  Roys  feront  encore  plus  obligez  àlesftconraca 
cas  d'mf  a.tion,  dautant  que  le  traité  contiendra  par  ex- 
près ,qa'ils  s  obligeront  i  feçourir  contre  celuy  qui  en 
freradra:  Et  eetteobuga  ionpoorroit  auifi  donner  caufe 
la  ligue  entre  lesdcuxRoys  &  lesEllats,poui  lefecours 
u  rlsdcuro-ent  tirer  l'vn  de  l'autre  contre  I'Efpagnefic 
tesArciriducs ,  où  ils  en  fcroient  aflàillis;  mais  elle  n'eft 
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pas  tellement  attachée  à  ladite  interuenuon,  qu'ils,  ne  la 
ruinent  conclute  fans  cela,foit  entte  les  deux  Roys  &  les 
Eftats ,  ou  le  Koy  feul  auec  eux  ,  comme  aulïi  entte  les 
deux  Rovs  enfemble  pendant  certain  temps ,  a  fçauoir , 
celuy  du  feequrs  G  la  guerte  continuc.pourUeu  queleRoy 
d' Angleterre  s'y  veuille  accorder  en  ce  qui  le  peut  tou- 
cher,comme  fes  Depu;ez  alîèurent  qu'il  fera.  Mais  tou- 
tes vos  letttes  m'ont  donné  tant  de  foupçon  de  ce  qui 
doit  venir  de  ce  cofté  .ôc  duComtede  Salsbcry.que  nous 
en  douterons  toufiouis ,  iuiquesà  ce  que  les  effets  nous 
afll-urent  contre  cette  crainte.  Vous  venez  ce  que  nous 
en  mandons  par  noftre  lettre  au  Roy.   Ils  eltoicnt  fort 
tenus  oc  couuerts  au  commencement ,  ils  fe  loin  depuis 
élargis,  &  monltrcnt  mainrenantde  nous,  vouloir  beau- 
coup déférer ,  &  de  n'auoit  en  tout  quvn  incline  aduis 
auec  nous.  Si  crains- je  que  les  EUats  n'en  tirent  que  de  [ 
bons  propos  pour  çonferuet  tant  qu'ils  pourront  leur 
amitié  ,  Se  peu  d'aftectionen  ce  qui  toucherai  intereft 
de  fa  Majeflé.   Peut  cllt  c  aura-  il  de  l'enuie  6c  de  fecreti 
empefehemens ,  n'y  avant ,  comme  j'elHme  ,  vue  ou- 
uerte  contradiction,  n'ayant  non  plus  de  volonté  de  de- 
plaireàfa  Majeflé,  qu'au  Roy  d'£fpagne,  6c  aux  Ar- 
chiducs. I'ay  bien  confideré  ce  que  vous  me  mandez  du 
Cotdclier;  mais  puis  qu'il  defiroit  palier  fans  élire  veu, 
tous  les  propos  qu'il  a  mis  en  auant  doiuent  venir  com- 
me de  lay,  non  comme  en  ayant  eu  charge.  le  lotit  tou- 
tesfois  bien  fort  la  franchi  fe  Se  generofue  donr  le  Roy 
luya  parlé  :  Elle  donnera  peut  élire  fujet  aux  Archi- 
ducs de  procéder  auec  fa  Majclté  autrement  qu'ils  n  ont 
faitiufquesicv  pour  reconnoiltre  qu'ils  auront  plus  de 
befoindefon  authoiité  &  ailiftance  à  faire  cette  paix 
qu'ils  n'ont  creu.  Nous  n'auons  encore  nouuellcs  de 
Bruxelles.  On  dit  icy  entre  les  particuliers  qui  font  ** 
couflumezde  fçauoir  ce  qui  fe  fait  ,  qu'il  a  aporrevn 
pouuoirbien  ample  à  l'Archiduc  pour  traiter  j  *  que 
par  iceluyleRoy  d'Efpagne  promet  de  ratifier  ce  qu  il 
fera,  comme auilî  vnc  ratification  :  Mais  qu'elle  r.  clt 
en  la  forme  &  fubltance  telle  que  les  Ettats  la  deman- 
dent ,  fe  promettant  toutesfois  de  l'auoir  a  la  venue  du 
Secrétaire  de  Spinola,  attendu  de  iour  à  auuc.  Etnçe- 
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1  Jui-cy  ne  1  aporte  ,  on  croit  que  le  Roy  d'hipagne  ne  la 
:  n  veut  donner ,  &  qu'en  ce  cas  les  Archiducs  feront  pouc 
faite  inilance  qu'on  traite  auec eux  ,  fous  promette  de 
faire  ratifier.  Pour  moy,  il  me  femble  qu'à  le  bien  pren- 
il  dre  il  y  aurait  encore  aflezde  feureté  pendant  leur  vie, 
m  puis  qu'ils  font  fouuerains  ôc  propriétaires  desPaïsbas 
K  tant  qu'ils  viuront  ,  ÔC  qu'il  fufîîroit  d'y  adjoufter  vn 
I  an  ou  deux  après  la  mou  du  dernier  furuiaant  des  deux, 
de  T  Infante  feule  ,  fi  Tinueftiture  doit  finir,  à  celle 
de  donner  aux  Eltats,  &c  à  leurs  amis  ôc  alliez  temps 
fe  préparer,  au  cas  que  le  Roy  d'tfpagne,  preten- 
t  lors  foiiuerture  de  les  droits ,  voukilt  faire  quelque 
ort  contr'eux  ;  Et  pourueu  que  ledit  traité  auec  les 
Archiducs  full  apuyé  de  l'intention  des  deux  Roys  ,  ôc 
d'vne  bonne  ligue  auec  les  Efiats ,  qu'ils  n'auoient  rien 
à  craindre.  Peftime  auflï  que  les  Archiducs  ont  ii  grand 
defîr  d'auoir  cette  paix  ,  que  fi  ladite  ratification  ne 
vient  ,  ils  confentiront  â  tout  ce  qu'on  voudra  pour 
l'obtenir,  &  que  nous  aurons  plus  de  moyen  de  faire 
nos  affaires ,  tant  auec  eux  qu'auec  ceux  qui  veulent  la 
paix  icy  ,  lefquels  efiaveront  de  mefihe  à  nous  coriten- 
ter  entièrement ,  afin  c.ue  nous  y  apoitions  de  lafaci- 
•  litc,  5c  aidions  à  y  difpoferles  autres  qui  défirent  U 
guerre.  Ccftvn  difeours  que  i'ay  penfé  enmoy-mef- 
mc ,  fans  en  auoir  encore  jette  aucune  chofe  au  dehors 
pour  s'en  feruir  ,  au  cas  que  Foccafion  s'en  prefente  ,  ôc 
■  ■  que  le  Roy  veuille  pluUoft  la  paix  à  telles  conditions, 
quefe  foulhietrre aux  périls  &  defpences  delà  guerre, 
dont  vous  me  manderez  ,  s'il  vous  plaift  ,  fa  volonté 
ôc  vôtre  aduis.  Il  eft  befoin  qu'ayons  vn  nouueau  pou- 
uoir;  parce  que  celuy  que  vous  nous  auez  enuoye  e(t 
conjointement  pour  Monfieur  de  Buzanual ,  Moniîeur 
de  Rully  &c  moy  ;  &  luy  mort,  cette  claufe  n'ayant 
elle  inférée  en  iceluy  pouuoir,  que  les  deux  pounonc 
traiter  en  Tabfence  du  tiers ,  nous  (bmmes  à  prefent  fans 
commiirion.  Il  ne  faudra  que  le  rhefme  pouuoir  au  nom 
c  de  nous  deux ,  ou  vn  mot  de  déclaration  que  le  Roy  en. 
tend  que  nousvfions  les  deux  qui  relient,  du  mefme 
pouuoir  donné  cy-deuant  aux  trois.   le  vous  enuov'-  la 
copie  i  cet  effet.  Quant  au  Prince  Maurice,  il  a  fore 
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modelé  fa  conduite  ,  fur  ce  que  luy  auons  remonftré 
fouuentefois,  que  ce  n'eitoit  prudence  de  s'opofcr  à  vne 
chofe  qu'il  r.cpouuou  empefcher  ;  qu'il  diminuoitfon 
crédit  en  lefaifant,  fe  rendoit  fufpect  à  l'Eltat ,  ôc  ne 
feroit  creu  cy-aprés  ,  quand  il  voudroit  empekher  vne 
xriauuaife  paix.   Monfieur  le  Conne  G;nllaume  luy  a 
pareillement  tenu  le  mefme  langage.  Il  efi  bien  vray ,  au 
*  cas  que  la  ratification  ne  vienne  ,  Se  qu'on  voulull 
prendre  confeil  de  traiter  auec  l'Archiduc,  qu'il  fera 
pour  faire  toute  forte  d'efforts  pour  lempefcber:  Mais 
encore,  crois-je  qu'il  fe  laiflèra  vaincre  a  l'adim  com- 
mun ,  à  l'authcriié  de  fa  Majefié ,  &  au  confeil  qu'il 
icceura  de  nous  qui  fommes  icy  de  fa  part.  le  luy  ay  te- 
nu tant  de  bons  piopos  du  defir  que  fa  Majcfté  a  de  pro- 
curer (on  bien  ,  fa  grandeur  &c  de  fa  maifon ,  qu'il  mon- 
(Ire  de  s'attacher  bien  fort  à  ce  que  nous  defirons ,  ne 
voyant  aaffi  qu'il  y  ait  aucune  aparence  en  ce  qu'o 
vous  a  mandé  de  Spinola  ôc  de  luy  ,  ny  qu'il  y  ait  ne 
d'extraordinaire  en  fon  efprit  pour  brouiller  en  cet  Efta 
Car  il  eftd'vne  humeur  fi  folitaireôc  retenu,  qu'il  n 
fait  rien  pour  acquérir  la  bien-vcillance  de  ces  peuples 
cnucrslefquels  ilpourroit  beaucoup  s'il  s'aidoit  :  Mai 
ileftainfi  fait ,  &  dit  ne  vouloir  fouftenirque  parpr 
pie  vertu  ,  non  par  telles  flatteries,  le  ne  luy  ay  encore 
lien  dit  en  particulier  de  la  penfion  ,  que  ie  n'eftime  pas 
qu'il  doiue  accepter ,  non  pour  craindre  de  s'obliger  au 
Roy,  mais  pour  ne  fe  mettre  en  foupçon  parmy  les 
Eftats  :  bien  me  femble-il  qu'eftant  l'off.e  de  la  part  dVn 
grand  Roy,  6c  pour  acquetir  vn  Seigneur  de  telle  qua- 
lité, qu'elle  doit  eftre  au  moins  de  douze  mil  elcus. 
Quand  j'auray  fçeu  la  volonté  du  Roy  ,  j'en  confereray 
auec  Monfieur  le  Comte  Guillaume  ,  auquel  ie  ne  celé 
lien  ,  pour  ce  qu'il  e(t  Seigneur  fort  fage,  qui  peut  beau- 
coup fur  luy,  ôcqui  meriteroir  bien  autfi  quelque  tef- 
moignage  de  l'amitié  du  Roy.  le  penfe  mefme  que  cet- 
te voye  fera  meilleure  que  de  luy  en  faire  parler  par  Ma- 
dame la  Princefle  d'Orange.  S'il  eft  befoin  ,  ie  fcraj 
fort  bien  cet  office  moy  feul,  c'elt  chofe  qui  doit  de- 
meurer fecrette  ,  s'il  vous  plailè.  Quant  à  ce  que  vous 
me  mandez  du  Duc  de  Sauo  ve,  il  a  du  courage,  de  l'am- 
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bition  ,  du  mefcontentemenc  6c  de  la  haine  contre 
'Efpagnol  :,  Et  ie  fçay  d'ailleurs ,  l'ayant  apiiscnmon 
yage  d'Efpagnc ,  par  la  bouche  m|Jinede  Dom  leaa 
Idiaquez  ,  que  les  Efpagnoh  1  o!^  aufli  fort  i  fufpcvt, 
e  s  en  fient  aUi.uneme.it ,  6c  ne  receura  iamais  aucune 
faucurôc  amitié  d'eux  qui  le  puillc  lier  ôc  obliger  eftroi- 
tement.  Ainii  lî  fa  Majeftc  a  quelque  occallon  de  train- 
dre  la  guerre  contre  l'tfpagne  ,  on  iuge  qu'il  luy  lbit  i 
propos  d'y  entrer  ,  il  me  ièmble  qu'il  faut  pluftoll  cul- 
tiuer  6c  enHamer  fon  efperancc,  que  rejetter  l'offre  qu'il 
fait,  du  moins  l'entretenir ,  iufquesi  ce  qu'on  foie  af- 
faire de  la  paix  ou  de  la  guerre  icy  ,  pour  prendre  après 
confal  fur  cét  affaire  auec  plus  de  ingénient.  Carcecce 
grande  fomme  d'aigent  que  les  Eilats  deCalHilc  doiuent 
donner  au  Roy  d' t fpagne  ,  encore  que  ce  ne  foit  qu'en 
huiclans,  &  pour  acquiter  debtes,  rne  fait  craindre 
qu'il  n'aduance  les  termes  par  crédit  auec  les  marchands, 
&  qu'il  ne  l'employé  à  faire  la  guerre  ,  peut  - élire  melrne 
contre  nous ,  s'il  ne  peut  auoir  la  paix  icy,  comme  nou* 
tenans  autheurs  de  la  rupture  d'icelle  ,  encore  que  tra- 
uaillions  pour  la  faire  ;  6c  s'il  a  auifi  la  paix  ,  pour  auoir 
plus  de  moyen,  comme  il  croira,  de  nous  faire  du 
mal.  On  doit  tout  craindre  de  ce  colic-la  ,  tantque 
n'y  ferons  d'autre  façon  que  maintenant  ;  6c  I'efperance 
r  du  collé  d' Angleterre  ell  de  mefme  fort  douteufe.  Vous 
elles  ûge  pour  confiderer  les  remèdes ,  6c  en  donner  les 
aduis  :  Et  au  pis,  la  prudence,  valeur  6c  bonne  fortu- 
ne du  Ko  -  arrêteront  tou>  leurs  mauuais  defleiiu  ;  auffi 
qu'il  eit  ii  bien  préparé  ,  qu'on  ne  peut  rien  entreprendre 
contre  luy  fans  péril.  Et  puis  li  la  guerre  continue  icy, 
le  Roy  d'Efoagneaura  affez  d'affaires.  Si  la  paix  fe  fait, 
nous  ferons  fortifiez  d'alliances  auec  cet  EMat  qui  fera 
obligé,  &  aura  interelt  à  nous  aider.  le  mefouuiens 
fort  bien  du  commerce  des  Indes  d'Occident.  le  vous 
fuplie  tres-humblement  tenir  la  main  à  ce  que  l'argent 
foit  pluftoft  aduance  que  rcculé;car  les  Effets  ne  peuucnt 
cllrc  de  meilleure  affection  qu'ils  fout ,  pour  donner 
tout  contentement  au  Roy  ,  6c  la  promptitude  de  ce 
fecours,  dont  ils  ont  très  grand  belbin,  les  y  obligera 
encore  dauantage.  l'ay  reccu  lettres  de  Monfieur  de 
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iicrny  ,  Qui  me  mande  que  les  foupçons  ne  diminuent 
point  aux  Archiducs  ,  qu'ils  croyent  touliouts  que  nous 
fàifons  le  pis  quç|M^ons  pour  empefeher  la  paix. Com- 
me au  contraire  ils  tïronftrent  auoir  toute  confiance  du 
Roy  de  la  grande  Bretagne,  cane  pour  ion  inclination 
cnueis  eux,  que  pour  ce  qu'ils  f^auent  bien  qu'il  ne  vou- 
droit,  &  n\>fer<>it  offencer  le  Roy  d'Efpagne.  Si  VOUS 
peux- je  aiîèurer  que  nous  Tommes  hut  retenus, &  qu'à  la 
refponcequ  iiafalu  faire  à  lapropolîtion  des  Ellats.i'en 
auoisdtellc  pareferit  vue  beaucoup  plus  modérée  que 
celle  que  ie  vous  enuoye,que  ie  hsapïei  i'àUtre;&:  que  ne 
pouuions  allez  contenter  les  députez  d'Angleterre  qui  la 
defïroient  ferme,  &  tendant  plulloli  à  aprouuer  la  guerre 
que  la  paix  ;  encore  que  pour  certain  leur  butlbitala 
paix,  parce  qu'en  auons  peu  dcfcouurir  iufquesàpre- 
fent.  lefçaybien  ce  que  vous  me  mandez  du  fieurde 
Rufly  ,  &c  eftoisbien  initruit  du  viuant  de  Monfieur  de 
Buzanuai,  du  pouuoirque  le  fieur  Barneuelt  auoit  fur 
luy  ,  &c  qu'il  eftoit  befoinde  retirer  à  foy  beaucoup  de 
chofes.  l'vferay  de  ladiferetion  que  ie  dois  fansoffen- 
cerperfonne.  Monfieur  de  l'Etalé  ,  homme  d'vne  rare 
dodtrine ,  &  connu  d' vn  chacun  par  fon  nom ,  a  trouué 
vn  exila  TEnden  ,  qui  tourne  bien  fort  â  l'honneur  de 
Meilleurs  des  Eftats ,  lefquels  luy  donnent  deux  mille 
liuresde  penfion  ,  dont  il  m'a  moftftr&k  breuet.  S'il 
»  plaifoit  au  Roy  luy  faire  payer  chacun  an  ladite  penfion, 
il  acheuroit  le  refte  de  fes  iours  qui  ne  peuuent  eltre 
longs  ,  car  il  a  foixanre  &  huift  ans ,  auec  plus  de  com- 
modité, &ce  bienfait  tres-bien  employé  tournerait  â 
l'honneur  du  Roy ,  outre  ce  qu'il  peut  feruiricy,  vous 
pouuant  aiîèurer  qu'il  y  eft  fort  honore  &  refpe&é.  le 
vous  fuplie  tres-humblement  de  Lire  ce  bon  office  pour 
Juy  entiers  fa  Majefté,  dont  ie  vous  leray  fort  obligé 
auec  luy.  le  fais  faire  des  modclles.  pour  efpuifer  les 
eaus ,  de  toutes  les  façons  qu'ils  ont  icy  ,  afin  que  vous 
choififfiez  celuy  qui  vous  ferale  plus  propre,  cenancà 
honneur  que  vous  m'employez  à  vous  lendre  feruice, 
&  qu'vfiez  de  moy  ,  comme  de  celuy  qui  eft  ,  Mon- 
fieur, Voltre  très-  humble  6c  tics- affectionné  feruiteur, 
P.  Ieannin.  Delà  Haye  ce24.de  Septembre  1^07. 

Lettre 
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Lettre  de  Monfieur  de  Tifieux  à  Monfieur  lean- 
vin,  du  premier  Otiobre  \6oj. 

]Y{  O    s  i  e  v  r  ,  Il  y  a  huid  ioun  que  Mon- 

fieur de  Vtlleroy  eft  allé  jouir  de  là  maifbn  d*  Alin- 
cour  ,  d'où  .j'eftime  qu'il  fera  de  retour  dans  trois  ou 
quatre  iours.  Depuis  vos  lettres  du  troifiéme  &  onziè- 
me du  paflé ,  nous  attendons  en  grande  deuotion  celles 
qu  elles  nous  prometent  en  refponce  de  celles  que  vous 
aaportees  Monfieur  de  Preaux.  Le  neucu  de  feu  Mon- 
beurdeBuzanuals'en  va  par  delà,  pour  donner  ordre 
auxarhuresdudefundt,  lequel  ie  vous  aflèure  a  eïté  te- 
gietedeça,  ainfiquc  meritoit  &  fa  vertu ,  fcfesferui- 

Mva      C[ï  ues-comenic  &  1  honneur  que  Mef- 
Jeun  les  Eftats  ont  tendu  i  la  mémoire  récente  de  l'vu 

jointe  ,  de  ce  témoignage  de  bonne  volon.é.  Nous 
auons  aduiibien .fiai,  de  l'accouchement  delà  Reyne 
«fcipagne,  dvnhls,  que  nous  fouhaitons  ertrefuiuie 
«Une  douzaine  d'autres,  ils  «fleurent  de  la  qu'il  a  eflé 
nief.ne  du  par  le  Secrétaire  Prade ,  de  puis  que  celuy  du 
^arqu,sSp,nola  y  eftatriué,  qu'il  ne !  falloi.  point  at- 
tendre d  autre  ratification  du  Roy  d'EfpagrequeJarte- 
niere,  laquelle  portoit  tacitement  aprobation  #  con- 
to uernenc  du  traite  des  Archiducs  auec  lefdits  Êûars  : 
^'silne  faut  tenir  ce  langage  pour  refolurion.  Ils  onc 
m au.fi  en  délibération,  s'il  feroic  du  bien  des  affaire, 
tlpagne  ,  d  entreprendre  fur  les  Gtifons  :  &c  enfin  i 
ce  qu  on  dit ,  arrelié  ,  que  le  Comte  de  Fuentes  ne  ten- 
«foit  ce  defiein,  y  ayant  apoité  la  conlideration  de 
i  mtercft  de  (a  Majefté  &c  des  Vénitiens.  Leur  armée  de 
nier  eHoït  dcpartie  en  deux  ,  iVne  pour  aller  aux  Mes 
«  Ja  Tercere  ,  pour  la  feurcté  de  la  conduite  de  le Ji 
«OKcqujdoitarrfaerencettèfeifoW,  &  fcur  aporterâ 
■  e  qu  ils  nennem  ,  beaucoup  de  commoditez ,  defquel- 
Ignous  rcconnoiflons  qu'ils  ont  tout  befoin.  L'autre 
eltoit  demeurée  au  Cap  de  Saint  Vincent.  Voila  ce  qu- 
9us  en  auons  de  plus  important.  Le  retour  de  ce  Sel . 

R  y  creiaûc 
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ctetaire  de  Spinola  fera  voir  clair  aux  refolutiom  que  les 
Archiducs  feront  conieillez  de  prendre  en  leur  négocia- 
tion. Leurs  Majeftez  continuant  en  tres-bonne  famé. 
Dieu  a  difpofé  de  Monlieur  de  Maille  depuis  huidt 
iours  ,  après  vne  maladie  d'autant  de  temps  duquel 
vous  fçauez  que  fa  prefence  &c  fuffifanec  faifoit  honneur 
au  Confeil  du  Roy.  Nous  venons  prefentement  de  re- 
ceuoir  depefche  du  14.  laquelle  ,  dautant  qu'elle  eft 
bonne  Se  longue  ,  mérite  bien  d'efire  examinée.  Con- 
feruez  moy  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces.  Et  ie  fuis, 
Monfieur ,  Voftre  bien  humble  ÔC  tres-affeâionné  fer- 
uiteur,  Puylieux.  De  Paris  ce  premier  iour  d'Octo- 
bre 160  7. 


Lettre  de  Monfieur  leannin  a  Monfieur  de  V:lleroy, 
du  6.  d'Octobre  1607. 


M 


I 


O  N  s  1  E  v  r  ,        le  reçeus  vos  lettres  du  19. 
du  mois  parte  le  deuxième  duprefent.  Il  peut  bien  f 
cftre  que  le  Moyne  a  tenu  les  langages  que  vous  me 
mandez,  pourellayer  d'obtenir  ce  qu'il  pourfuiuoic  en 
Efpagne;  mais  font  des  longes  Se  îcluencs ,  qu'il  faut 
pluftpft  mefprifer  &c  s'en  mocquer  que  s'en  foucierf 
Croyez,  Monfieur,  que  ces  gens  icy  veulent  élire  Souue- 
rains  par  effet, &  pourtoufiourss'ihpeuuent,ôc  qu'ils  ne  > 
feront  iamai>  aucune  paix  qu'à  cette  condition.  Ileft 
vray  s'ils  fe  conduifent  mal  aptes, qu'on  les  pourra  trom-  I 
per  ;  mais  de  le  remettre  en  leur  ancienne  iubiectionde 
gicâgrc,  &c  par  vn  confeil  preueu  6c  prémédité  ,  ainlî  1 
cju'efcriuezjl  n'y  a  point  d'aparence.  Cette  grandeur  ÔC 
vanité  eit  défia  entrée  rt  auant  en  leurs  çeruelles ,  qu'ils  fe 
perdront  pluftoft  pièce  à  pièce  ,  que  d'en  rien  quitter. 
Quant  à  la  Religion  Catholique  ,  on  fe  gardera  bien  de 
les  en  preflèr  du  cofté  des  Archiducs.  Ils  le  mettront  > 
fans  doute  en  auant  par  o  (tentation  ,  Sx  pour  faire  croi-  i 
re  qu'il  n'aura  tenu  à  eux  que  cet  exercice  n'ait  efté  ie- 
Itably  :  Mais  ils  penferont  auoir  gaignc  fi  les  Eftars  le 
refufent ,  d'autant  que  par  ce  moyen  plufieurs  Catholi- 
ques fe  retireront  chez  eux  ;  &  s'il  font  fi  fages  que  d'ac- 

cordec 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


De  Monsiivr  Ieannin.  35»; 
corder  la  liberté  de  confcience  ,  plulieurs  de  la  Religion 
qui  rendent  icy  ,  &  ont  leurs  commoditez  tk  apatents 
de  l'autre  pair,  en  feront  aulli  amant.  len'ay  pas  enuo- 
yéla  copie  des  lettres  de  Verieikcn  &  du  Cordelierpat 
nia  dernière  dcpefche.-car  ie  ne  l'auois  encore  recouurée. 
le  le  fais  maintenant  ,  &  y  adjoufte  la  refponcc  des 
Eftats  ,  que  vous  trouuerez  ,  comme  j  eUirae  ,  allez, 
rude  ficmalbattie;  maisc'cft  le  ftile&  façon  de pro- 
céder, &  nous  les  laifîbns  faire,  llsdifent  tous,  que 
dans  dix  ou  douze  iours  au  plus  tard,  ii  la  ratification  ne 
leureltenuoyée  ,  qu'ils  ne  veulent  plus  oiiir  parler  de 
paix.  Nous  craignons  donc  maintenant  qu'ils  ne  foienc 
contraints  par  ce  defràurde  continuer  la  guêtre:  Etle 
Roy  obligé  a  cette  occalion  de  les  fecourir  ,  s'il  ne  les 
rem  JauTer  perdre.  Délia  chacun  tient  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  ne  la  veut  aucunement  donnei  ,  mais  ce  peu  de 
temps  furKra  pour  s'en  ciclaircir  du  rout.  Il  peut  bien 
•Qoireu  autrefois  la  volonté  de  le  faire,  les  Archiducs 
leluy  ayans  per&adé  ,  fur  ce  qu'ils  le  promettent  les 
Proumces  Vnies  leur  deuoir  accorder  en  recompenfe 
d  en  n  grand  bien,  quelque  légère  reconnoiflànce  pouc 
marque  de  leur  ancien  droit,  6c  outre  ce  de  n'auoir  ia- 
niais  d'autres  amis  &  ennemis  que  («g  leurs.  Mais  à  prê- 
tent qu'ils  font  bienaduertis  les  Eftars  eltre  du  tout  te- 
felus  d'abolir  entièrement  tome  fubjeclion  ,  <le  ne  fe 
commettre  plus  à  leurfov,  &  chercher  leur  feureté  ère 
«guesôc  confédérations  qu'il*  entendent  faire  auec  les 
ceux  Roy  s  ,  cette  paix  leur  cil  deuenuc  fjl>t-:te  ,  &  la 
ircnnentdangereufc  enEfpagne,  n'efperant  plus  qu'il* 
veulent  conientiu,  s'ils  ne  s'attendent  c.coie  à  d'antres 
Wpcrances  ,  comme  du  mauuais  ordre  qui  fera  parmw 
eux    des  pratiques  qu'ils  feront ,  &  de  ce  que  le,  pro- 
fits de  la  paix  leur  feront  auec  le  temps  oublier  le  me.'fiee 
de  la  gm ne,  de  les  rendront  parce  moyen  moins  vii- 
les  à  U  urs  amis  ,  àc  moins  redoutables  à  leurs  ennemis 
auccla Pb*Qte que  continué'  de  faire  l'Archiduc,  donc 
Moniieui  de  Berny  m'a  eferit  de  nouue.it»  ,  comme  fi 
nous  empekhions  toufiours  la  paix  n'elt  pas  fondée  U 
rfcl  us;  car  il  a  allez  d'amis  par  deqà  pour  clhe  aduer- 
J  du  contraire,*:  que  fommes  mefmes  plus  modérez  é» 

R.  6  pio- 
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Wvjj;  propofitions  qui  tendenc  à  la  guette  que  les  Anglois; 

pfjf'.  maisc'eitde  ce  que  nous  voulons  cette  paix  autrement 

Mf\  qu'il  ne  la  délire  ,  de  que  les  ligues  que  prétendons  faire, 

fgrç  |  à  quoy  il  void  les  Eflats  difpotez  ,  luy  déplaHènt  comme 

]|  |,  ;  trop  ptciudiciables  à  ion  bien  ic  dellein.  Ei  difeoars  que 

m*  j  j'ayauec  le  iieurBarneuelc,ie  le  preflo  de  ne  laiilêr  couler 

pï"  j  le  temps  inutilement,  &  luy  dis  qu  i!  doit  faire  connoi- 

jff1  Ihele  plultoft  qu'il  pourra, qu'il  efi  befoin  defe  préparer 

m';\  à  la  guerre, de  peur  que  le  peuple  en  cette  attente  de  paix 
trop  incertaine,  ne  foie  furpris ,  aduiferentr'eux  le  fonds 

r!î|i  1  qu'ils  peuuent  faire  à  cet  eitet;  &  fupiier  tant  nous  que 
lesdeputez  d'Angleterre  ,  de  leur  déclarer  le  fecours 

j!  qu'ils  en  peuuent  attendre  Nous  remontrant  qu'ils  font 

ifl'f  fermement  refolus  de  ne  plus  penfer  qu'à  la  guerre,  aKn 

jjtli  j  queTèicufe  des  Anglois  (qui  difent  ne  vouloir  s\>u- 

w  !  urir,  que  toute  efperance  de  paix  ne  foie  perdue)  celle: 

m\  j  le  le  fais  pour  les  engager  ,  &c  rajre  des  à  prefent  noltte 

llW  j  ligue.  Ledit  de  Barneuelt  promet  ,  (î  dans  le  temps  de 

jjj&j  douzeiours  rien  ne  vient ,  qu'il  commencerapar là ,  le 

M  defiiant  plus  qu'il  n'auoit  accoufuuné«de  la  ratification 

;j£  /  promilè  ;  Sans  laquelle  neantmoins ,  ôc  des  conditions 

■  aflèurées,,  dont  vousay  li  fouuent  eferit,  il  dit  touliours 

!  qu'ils  ne  feront  rien.  Les  Anglois  fe  trouueront  empef- 

î':  chezs'ils  nous  preflènt  ;  carilsen  voudront  bieneftre 

i  \  i  quittes  pour  des  paroles  fans  offèncet  pétfonne ,  ny  mec- 

fi  tre  la  main  à  la  bource.  Il  me  femble  toutesfois  qu'a  tou- 

|  te  extrémité  ils  le  feront  pluftofl:  que  de  les  abandonner, 

lui  de  peur  que  fa  Majelte  n'en  fade  autant  ,  ôc  qu'ils  ne  ré- 
gi;! j  tombent  fous  LEfpagnc  ;  ce  qu'ils  craignent  fans  douce 
[|  ;  autant  que  nous.  Bien  clt-il  certain  qu  ils  feront  ptemie- 
1;  j  iement  tour  ce  qui  leur  fera  poilîble  pour  la  paix  ,  &C 
jlj'â:  :  &  qu'elle  leur  fera  agréable  ,  pourueu  que  cet  Eftatde- 
;                     meurt  libî  e  &  frparé  d'Efpagne.  Enqnoy  nous  nous  ac- 
|  t.  cordons  auec  eux,  comme  aulïi  en  ce  qui  eftdes  allian- 
jjljjj                     ces  &  confédérations  qu'ils  approuuent  maintenaut ,  ôc 
iugcntraifonnablesauffi  bien  que  nous,  encore  queiuf- 
N  rues  à  prelent  nous  auons  occafion  de  nous  en  plaindre; 

,  ;  mais  nousnefommes  pps  encore  au  temps  de  defcou- 

j  </  urir  leurs  feerctees  intentions.  lime  femble  auoirbien 

\  reconnu  par  le  difeours  de  Monfieur  Spencer ,  quej'ay 

;  :  cm- 
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De  Monsievr  Ieannin.  3^7 
entretenu  à  part  à  dmerfes  fois,  qu'il  eilime  h  paix  tai- 
re en  ces  pais,  que  le  Roy  d'Efpagne  fera  pour  encrepien- 
•die  quelque  autre  guerre  ,  Ôc  veut  que  nous  croyons  que 
fera  pluttoft  en  France  quailleurs;  ad;oulianc,s  il  le  fait, 
que  nous  femmes  allez  puifl'ants  peur  luy  donne;  de  l'ex- 
ercice lï  long- temps, qu'il  fera  conce.it  de  laufer  vn  cha- 
cun en  repos,  cedelfein  ne  leur  deplairoit  pas.  le  me  fais 
eflà .  é  de  luy  perfuader  qu'il  le  gardera  bien  de  nous  atta- 
quer, voyant  noàre  Royaume  fous  vn  Roy  fage,  grand 
Capitaine  ,  craint  &  aime  de  les  fujecs  ,  &  qu'il  y  a  plus 
de  raifon  pour  croire  qu'il  doiue  penfer  à  eux  qu'à  nous; 
mai  s  que  s'il  le  faifoit,  que  fj  Majelcé  aideroic  à  leur 
dttfence  comme  à  la  henné  propre ,  Se  ne  foutfiiroit  ia- 
mais  qu'il  s'accreult  à  leur  preiudice ,  dautanr  que  ce  fe- 
roitauecle  temps  au  lien  propre  ,  &  que  ces  mefmes 
confédérations  doiuent  tomber  en  refprit  du  Roy  de  la 
grande  Bretagne-  I'ay  encore  adjoufte  ,  queTtlpagnol 
nefouffi-ira  iamais  que  la  paix  fe  fafle  icy  a  s'ilainten- 
tion  d'entreprendre  contre  eux  ou  contre  nous  ,  pour- 
ce  que  les  El  tacs  iugeans  bien  qu  elle  ne  peut  eftre  aflèu- 
rcefans  vne  bonne  alliance  auec  nous  ,  la  défirent  Se 
recherchent  délia.  Et  nous  auons  aufii  cette  mefme  vo- 
lonté de  la  faire,  par  le  moyen  de  laquelie  les  Ertatsde- 
ncureroient  obligez  à  nous  fecourir  ,  ainlï  luy  fe- 
oient  autant  de  mal  que  s'ils  elloiem  encore  en  guerre 
3imertc  contre  luy.  Autre  chofe  feroit  s'il  vouloU  faire 
a  guerre  en  Italie,  en  Affrique  ou  ailleurs ,  que  contre 
'vn  des  deux;car  il  auroit  fujet  de  defirer  la  paix  auec  les 
:fîats,  pour  n'auoir  aucun  empefehement  qui  peulè 
roubler  fes  dcfleins,&  occuper  fes  forces. Tous  les  dit 
cours  dudit  lieur  Spencer  n'ont  pafleplus  auant  ,  qu'à 
montrer  la  bonne  intelligence  du  Roy  fon  Maiftre  auec 
faMaiefté,  mefme  pour  fauuer&  conferuer  cet  Eltat. 
Mais  luy  &c  fon  compagnon  fuyent  toufiours  Toccafion 
d  entrer  aux  particularitez,&:  de  s'obliger.  Le  temps  que 
ces  Mcffieurs  ont  pris  pour  dernier  but  à  l'attente  de  h 
rati fication,nous  efclaircira  de  leurs  intentions.  Ils  nion- 
îh  et  eftre  en  quelque  peine  dVne  nouuelle  qu'ils  ont  eue, 
quel'AgentdesEftarsquieUen  Angleterre,  a  mandé 
'/>  que  le  Comte  de  Tiron,fa  femme  ôc  fon  fils  aifnc  , 

R  7  ac- 
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accompagnez  de  dix      douze  des  principaux  Gentils- 
hommes d' Irlande,  feignans  d'aller  en  Anglecerrepour 
le  mariage  du  fils ,  ont  fait  voile  en  hfpague.  Ce  Comte 
ÔC  les  Gentilshommes  qui  l'accompagnoient  auoienc 
toufiours  elle  comme  chefs  des  Catholiques  en  ladite 
Ule  :  Mais  ceux  qui  s'enfuyent  craignent  plus  la  peine, 
qu'ils  ne  font  en  efperancc  d'exécuter  quelque  autre  def- 
fein.  Puis  on  aaduis,  que  l'armée  de  mcrd'Eipagnc 
elt  dilîîpée,  Se  qu' vne  partie  eft  alée  aux  Terceres  au  dé- 
liant de  leur  flotte  qui  vient  des  Indes  ;  Se  l'autre  s'eli  re- 
tirée au  Détroit.  On  parle  toufiours  de  l'armée  qui  eft 
au  Milanois  ,  Se  la  fait  on  icy  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes :  Sileftvray,  il  n  y  a  point  d'aparence  qu'il  fallè 
cette  defpeiue  fans  quelque  entreprife.  on  parle  de  Ge- 
neueou  deProuenceimais  lafaifon  &  la.iifh.altè  de  tel- 
les  entreprifes  me  fait  croire, que  ce  ne  peut  élire  ny  l'vne 
n  y  l'autre.  S'il  les  referue  pour  paflèr  en  Flandres, on  ne 
peut  faire  la  guerre  plulloft  qu'au  mois  d'Aurilîc'eli  vne 
defpence  fort  inutile,  6c  neantmoins  qui  tefmoigne  qu'il 
ne  penfe  plus  à  la  paix,  6c  veut  faire  vn  grand  eftbrc  Tan- 
née prochaine.  Pour  auquel  s'oppofer  ,  ie  preuois  qu'il 
fera  aulîî  befoin  defccourir  puilîàmmcnt  ces  Protlincet: 
ou  leurs  affaires  iront  mal  ;  Se  crains  qu'à  cette  occa- 
fion  la  guerre  ouuerte  ne  s'en  eufuiue  conuc  nous ,  6c 
queleRo;  d'Efpagne  ne  prenne  confeil  d'y  encrer  ,  s'il 
peutfeparer  l'Auglois,  à  quoy  femhlablement  il  tafche- 
ra  de  tout  fon  pouuoir.  Ce  i  ponrquoy  ilnyarienfi 
necelftirc  ,  que  de  l'obliger  à  la  deffence  de  cet  Eibt ,  fi 
la  guerre  continue,  Se  en  cas  de  Paix  auili  ,  tant  auec 
les  Eltats  qu'auec  nous  :  Et  félon  qu  il  fe  conduira  en 
cet  endroit ,  nous  uigeons  auec  plus  de  feurete  de  î'on  in- 
tention Se  de  celle  du  Roy  d'Efpagne.  Tout  cil  fort  bien 
difpofédu  collé  des  Efiats  ,  Se  ne  vois  rien  iuf]ues  icy 
quedeuions  crai  die  de  leur  part,  pour  ce  qui  touche 
au  ferui je  ÔC  contentement  du  Rov.  le  ne  lailfe  néant- 
moins  d'auoT  vu  deplailir  6c  regret, de  ce  que  ie  ne  peux 
exécuta  pt  omptemenr  ce  que  fa  Majeltc  m'jcomman- 
de  ,  Si  vous  puis  afleurer  ,  M«  >nheur ,  que  le  remps  qui 
fecouk?  inutilement ,  m  efl  li  ennuyeux  ,  ôcmedonne 
tant  de  chagrin ,  que  fept  ou  huict  mois ,  ou  quelques 
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iours  d'auantage  ,  i^u'il  Faudra  corluinmer  en  ce  lieu, 
me  vieilliront  plus  que  dix  ans  en  F:ance.  l'ay  faicle  re- 
merciement de  lapait  de  fa  Majefté  ,  du  foin  que  les 
Elbnsauoient  eu  défaire  les  funérailles  de  feu  Moniteur 
de  Guzanual ,  non  au  corps  entier ,  mais  à  fept  députez 
qui  nous  eitoient  venus  voir  pour  autres  alïaiies.  Il  fera 
bon  que  fa  Majefié  leur  en  efaiue  ,  &  n.oniuedeleuren 
fçauoit  gt  c.  Le  Roy  a  perdu  vn  bon  feruiteur  en  la  more 
dudit  fieurdcBuzanuaI,&  qui  eltoit  capable.bien  enten- 
du, Ôc  aimé  en  ce  pais:  Mais  ilfe  laifloit  aller  du  tout  à  ce 
qu'ils  vouloient.  Il  vous  honoroit  auili  fort.ÔC  eftoit  vo- 
Jhe  feruiteur  auecraifon;  car  vous  auiez  beaucoup  aide 
à  fa  fortune  ,  &  la  charge  en  laquelle  il  eftmorc,  luy 
auoit  crté  tres-vtile.  Il  e(l  vray  que  Dieu  Ta  pris  lors 
qu'il  en  penfoit  jouir.  Cét  exemple  doit  feruir  à  d  autres 
qui  ont  trauaiIlé,encoie  que  cef  >it  fans  profit  de  n'aten- 
dre  a  recueillir  les  fruits  de  leur  trauail  ,  lors  qu'ils  doi- 
uent  pluftoft  penfèr  à  bien  mourir ,  qu'aux  commoditez 
de  la  vie  ;  mais  chacun  eltfaçe  pour  connoiltre  ce  qu'il 
doit  faire  ou  fuir  ,  84  peu  capa!)le:,  de  prendre  pour  eux- 
mefmesles  confeils  qu'ils  fçattfoitftt  bien  donner  à  au- 
truy.  ATinllaiu  delà  réception  devoihe  lettre  j'eferi- 
uis  a  Mpnfieur  de  Vvandrenec  ,  cornue  à  celuy  qui  me 
fembloit  plus  propre  pour  faire  recouurer  des  roziers, 
&  luy  en  demandjy  la  plus  grande  quantité  qu'il  pourra» 
comme  de  douze  douzaines  de  plaidons,  il  me  fit  aiîfif- 
tofl  refponce  ,  que  ie  m'en  repolàile  fur  luy  ,  &  qu'il  les 
enuoyeroit  chez  vous  à  Paris  bien  empaquetez  ,  pour 
les  faire  tenir  au  Roy.  le  vous  ferav  au(>i  tenir  au  mefme 
temps  les  modelles  des  Moulins  à  eau  dont  m'auezef. 
ait  ,  lefjuelsie  fais  faire  à  Delphe.  le  ne  vous  efcriuis 
point  a.iec  la  lettre  du  Roy  ,  quielloitdu  onzième  du 
mois  pafle  ,  pour  ce  que  ie  la  fi^  promptemenc  &  à  la 
halte  ,  aduercy  que  le  fieurde  Franc hemonc  party  huitft 
iours  auparavant ,  efloic  encore  au  port  de  la  Brille ,  &c 
dcuoic  fot tir  a  Tinfiant ,  le  venteliant  deuanr  bon.  le 
prie  Dieu  qu'il  vous  coifettie,  tk  fuis  Mon/ïeur  .  Volîre 
très- humble  6c  tres-affectisimé  ieiuitcur  P.  Iean- 
nin.  Delà  Haye  ce  lixiéme  iour  d'Qàobre  k6o7. 


Lettre 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courresy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


4oo 


NeGOTI  ATION  S 


Lettre  du  Rcy  du  huicîiefme  Oflobre  m  'tlfix  cents 

TV/T  Essjevrs,     Icannin  &c  Rufly  ,  i'ay  aprispat 
fj^  VQS  lettres  du  vingt- quatrième  du  mois  pailè  que 
i'ay  reçeuës  le  dernier  d'iceluy  t  tous  les  difeour*  &  pro- 
pos qui  Te  f>nt  paflez  entre  vous  &  les  députez  du  Roy 
de  la  grande  Bretagne,  mon  bon  frère  &  coufin  ,  en  plu* 
lieurs  conférences ,  vifitations,  &  aflemblêes  faites  en- 
tre vous  ,  aufquelles  ie  reconnois'que  vous  vous  efres 
gouuernez  tres-accortement  Se  prudemment.  I'ay  fur 
tout  obferué  le  jugement  que  vous  faites  des  intentions 
&  fins  de  leur  Maiftre ,  &  les  caufes  qu'ils  vous  ont  don- 
nées d'iceluy  ,  que  i'ay  de  mapart  iugees  très,  bien  fon- 
dées :  Aufli  les  aduisque  j'ay  d'ailleurs  des  délibéra- 
tions dudicRoy  ,  &  la  cciivluite  de  fon  Ambaflàdeur 
entiers  moy  ,  me  confirment  en  la  mefme  opinion.  Il 
faut  donc  que  nous  fallions  eflat  que  ledit  Roy  fauorife- 
ra  v\  facilitera  la  paix  tant  qu'il  pourra  ,  foit  que  le  Pvoy 
d'tfpagne  enuoyeou  refufe la  ratification  quel'onluy 
a  demandée.  Car  il  veut  obliger  à  luy  le  Royd'Efpagne 
&  les  Archiducs  >  principalement  les  derniers ,  tant  pour 
renouueller  auec  eux  ,  fie  par  leur  moyen  l'ancienne 
confédération  &:  correfpondance  des  maifons  d'Angle- 
terre &  de  Bourgongne  ,  que  pour  la  jaloufie  que  les 
Angloisont  >  queiene  profite  plus  qu'eux  de  celle  des 
Eftats  des  Prouinces- Vnies.  Toutesfois  vous  auez  tres- 
bienfaitde  vouseftre  conduit  auec  leurs  dits  Députez 
comme  vous  auez  fait  ,  &  auray  iplaifir  que  vous  con- 
tinuyezfans  faire  paroiftre  que  le  plus  tard  que  vous 
pouirez,  que  vous  vous  deffies  d'eux  mcfmes  à  l'endroit 
du  fieur  Barneuelt.  Car  quoy  qu'il  vousdife  ,  il  s'entend 
mieux  auec  eux  qu'auec  nous  ,  à  caufe  principalement 
de  la  jaloufie  qu'il  a  du  Prince  Maurice,  lequel  il  fçait 
élire  aimé  &  fjportc  de  moy.  Et  faut  croire  que  tout  ce 
que  Baclouadic  en  fecret  audit  Prince  ,  de  l'inclina- 
tion du  Roy  d'Angleterre  ,  eft  vn  pur  artifice  pour  l'a- 
bufer ,  &c  couurir  la  prétention  dudit  Roy  d'Angletërrcr- 
le  ftul  refus  que  lefdits  Députez  ont  fait  d'entendre  à 
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prêtent  à  l'ouuertute  de  la  ligue  entre  nous  6c  leidits 
Eiïats  ,  delcouute  clairement  que  leur  but  nell  i'offen- 
perles  Archiducs,  ny  s'obliger  aufdits  titatspar  la  gu- 
erre ,  nymefmes  les  encourager  ou  fortifier  deleipe- 
:e  d'vn  fecours  commun  des  deux  Koys  fur  les  ar- 
ticles ,  où  ils  font  delà  négociation  de  la  paix,  comme  ie 
econnois  qu  ileuft  elle  ties  à  propos  de  faire  pour  fauo- 
ifer  lefdits  Eftats  en  ladite  négociation  ,  foirenuers  les 
Irchiducs  ou  d'eux  mefmes,  pour  par  ce  moyen  aduan- 
erla  refolution  de  ceux-là  ,  &  encourager  ceux-cy  , 
non  pour  rompre  ladite  paix  ,  mais  pour  l'obtenir  me- 
illeure. Celt  poutquoy  j'eîtime  que  vous  ferez  bien  de 
faire  remettre  encore  en  auant  par  le  lieur  Barneuelt ,  ou 
par  les  Elhus  de  la  fufdiie  ligue ,  prenant  argument  de  ce 
taire  fur  le  retardement  de  la  iùidice  ratification  d'Ef- 
pagne,  du  refus  ou  o&roy  de  laquelle  Ton  n'a  encore 
aucune  certitude,  laçoit  que  i'aye  auis  que  le  Secrétaire 
du  Marquis  Spinola  ,  qui  a  elle  depefché  parles  Archi- 
lues  pour  cet  effet  ,  foie  arriué  à  Madrid  dés  le  quatric- 
ne  du  moispaflc  ;  *c  qu'il  en  ait  depuis  pour  fuiuy  chau- 
dement l'expédition  :  mon  Ambaiiadcur  m'ayant  efciic 
parla  lettre  du  vingtième  dumoispafle  t  le  Secrétaire 
^rade  auoit  dit  ,  que  la  ratification  enuoyée  par  font 
4ai(irc  efioit  plus  que  fullifante  pour  contentée  lefdits 
•AUts ,  de  façon  qu'elle  ne  feroit  changée;  mais  fouuenc 
font  le  contraire  de  ce  qu'ils  publient,  Pour  moy, 
By  opinion  qu'en  fin  ils  l'enuoyeront  telle  qu'on  l'a  de- 
H)an  dee  ,  s'ils  ne  defcouurciu  que  lefdits  Eftats  ne  laide- 
ronede  pafTer  outre  audit  traite  de  Paix  p  fans  cela.  le 
dis  doneques  qu'il  eft  bon  de  leur  donner  jaloufie  de  la 
fufdite  ligue  ,  quand  bien  nous  deurions  en  retarder  la 
conclufion  ,  iufjues  à  ce  quePon  foit efclaircy s'i!s  en- 
uoyeront  ou  non  la  fufdite  ratification  ;  car  cette  de- 
monftration  les  refihaufera  grandement,  &  feruira  aulïï 
àdefcouurir  mieux  les  intentions  defditsAnglois:  Et  s'ils 
s'exeufent  de  ne  vouloir  oifencer  lefdks  Archiducs 
les  Efpagnols  fans  neceffité  ,  &  tant  que  l'on  efpcrera  te 
fufdite  ratification  laquelle  engendrera  ladite  paix  ;  l'on 
leur  peut  remonlher  que  les  conditions  de  ladite  ligue 
n'auront  lieu  qu'en  cas  de  guerre  ,  &quc  nousnofftn- 
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ceronspas  dauantage  lefdits  Princes  pat  ce  traité  qui 
fera  fait ,  ainfi  conditionne ,  quejious  auons  fait  par  cy- 
deuant  parles  fecours  que  nous  auons  depaity  aufdits 
Eftats  ,  deuant  memie qu'ils euflèntefié  ieconnus pour 
peupleslibres  ,  ainfi  qu'il  a  elle  fait.  Ce  n'elt  pas  que  ve- 
uille de  mon  cofté  précipiter  ,  ny  aduancer  la  fufdite  li- 
gue par  deffusles  raifons  que  vous  reptefentez  parvo- 
ltredite  lettre  ,  principalement  fi  les  Anglois  font  diffi- 
culté d'y  entendre  maintenant  ;  car  ieconnois  bien  ,  la 
paix  n'ayant  lieu  ,  que  ie  n'en  feray  que  trop  folicité  ;  Se 
que  ie  ne  dois  entrer  fetil  en  cette  dance  ,  principalement 
après  le  refus  diuulgué  defdits  Anglois.  Mais  il  eft  cet- 
tain  fi  ceux- cy  Tentendoient  bien  ,  que  la  fimple  conte- 
nance que  nous  fêtions  à  prefent  d'entendue  audit  traité, 
feruiroit  dVn  grand  efguillon  aufdits  Arch'ducs  &c  Efpa- 
gnol5  pour  les  halter  de  traiter  6c  d'en  amelioier  les  con- 
uentions  en  faueur  defdits  Efiats  ,  lefquels  ie  remets 
aufii  â  voflre  iugement  d'auancer  ou  retarder  celuy  que 
nous  prétendons  faire  aucc  eux  en  cas  de  paix  ,  pour  la 
commune  defence  de  nos  Eftats  ;   maïs  gatdez  vous 
bien  de  faire  encores  connoiftre ,  ou  efperer  que  ie  fois 
pour  approuuer  qu'ils  traitent  auec  lefdits  Archiducs  f 
nonobftant que  le  Roy  d't  fpagne  refufe  ladite  ratifica- 
tion :  Or  ie  preuoy  que  les  autheurs  Se  fauteurs  de  ladi- 
te paix  embrafleroient  volontiers  ce  confeil,  &  après 
s'en  exeuferoient  fur  nous.  Ce  n'elt  pas  que  ie  le  rejette 
entièrement;  car  ie  dis  que  les  chofes  font  en  tels  ter- 
mes .  qu'il  vaut  mieux  que  lefdits  Eftats  traitent  feule- 
ment auec  lefdits  Archiducs  que  fc  r'embarquer  à  la 
guerre  ,  puifque  le  Roy  d'Angleterre  ne  veut  faire  pour 
euxdauantage  qu'il  a  fait  cy- deuant.  Il  eltvray  que  fi 
le  Roy  d'E  fpagne  ne  ratifie  le  traité,  &  les  Archiducs 
auifi  ,  les  tftats  ne  jouiront  feurement  du  commerce 
d'Efpagne  ,  mais  ils  pourront  touliouts  pouifuiure  celuy 
des  Indes  ,  &  auront  en  cas  plus  de  belbin  de  mon  ami- 
tié &fuport,  que  par  aduantureils  n'auront,  fi  le  Roy 
d'Efpagncinteruient  franchement  ,  ÔC  nommément  au- 
dit traité,  comme  ie  croy  qu'en  fin  il  fera  quelque  dif- 
ficulté ou  fcrupule  qu'il  monltre  de  prefent  d'en  faire  fai- 
te. Mais  ie  ne  fuis  content  de  la  declaiation  oupropofi- 
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lion  que  les  Htats  vous  ont  fait  de  bouche  ,  fie  baillé  par 
cfu it  le  dix.feptiénK' du  mois  parte  :  cat  en  difant  qu'ils 
fontrefolus  deproceder  ou  fait  de  la  guerre  ,  ou  de  la 
paixauec  mon  confeil ,  affiftance  ,  interuentiori.con- 
feutement  fie  manutention  des  deux  Roys ,  ils  ne  s'ob- 
ligent pas  de  ne  faire  le  dernier  fans  noftre  confenremenr, 
comme  ils  ont  toufiours  promis  de  fane  :  fie  luis  enco- 
re-, plus  mal  édifié  &  fatisfait  de  la  raifon  qu'ils  allèguent 
pour  couurir  fie  exeufer  cette  différence  ,  ou  pour  mieux 
dire  la  deffianeeque  ie  recônois  par  là,  qu  ils  continuent 
d'auoirdemoy ,  que  du  fufdit  changement  ,  dequoy 
coutesfoij  ie  vous  déclare  que  ie  me  foucierois  aulïî  peu 
que  les  Anglois  ,  fi  ic  ne  deuois  à  prefent  non  plus  met- 
'?la  main  à  la  bource  qu'eux  ;  mais  ie  trouue  bien 
hange  qu'ils  continuent  à  me  demander  de  l'argent , 
:  qu'ils  ne  traiteront  fans  mon  confentement,comme  fi 
c  eltoitvne  promefie  qui  leur  fuft  du  tout  inutile  ,  fie 
fans  condition  fauorable  pour  eux  ,  ou  s'ils  auoient  fu- 
jet  de  fe  déifier  de  ma  volonté  en  la  conclulîon  de  ladite 
paix, après  les  grandes  adeurances  que  vous  en  auez  don- 
nées. Véritablement  ils  ont  tort  de  fe  comporter  ainiï 
en  mon  endroit.  S'ils  le  font  pour  le  refpect  du  Roy 
d' Angleterre, ie  m'en  plains  encore d'auaiHage;car  ils  ne 
doiucnt  nous  traiter  egallement  en  cas  iemblables,puif- 
que  ie  ne  fais  difficulté  d'ofFencer  leurs  ennemis  pour  les 
aflïlter,  comme  fait  ledit  Roy  ,  fie  qu'ils  ne  fepeuuent 
palier  de  ma  bource.  l'approuue  au  relie  la  rcfponce  que 
vous  aue?  faite  en  commun  aux  autres  chefs  de  leur  dite 
proportion,  fie  ne  veux  pas  laifier  pour  tout  cela  de  leur 
faire  enuoyer  dedans  ce  mois  le  terme  que  ie  vous  ay 
permis  de  leur  promettre  ,  afin  de  continuer  à  luirtef- 
moigner  la  lincerité  fie  bonne  volonté  ,  dont  ie  procè- 
de enuers  eux:  chofeque  ieveux  que  vous  leur  faflîez 
valoir  ce  qu'elle  mérite.  Le  lîeur  de  Bethune  fera  por- 
teur de  la  prefente  ,  aueclaque'le  vous  reteurez  vue  let- 
tre que  jeferis  aufdits  Hlats ,  par  laquelle  ie  les  remer- 
cie de  l'honneur  qu'ils  ont  fair  aux  funérailles  du  feu 
iîeurde  Buzanual  en  ma  confédération,  dequoy  vous 
vous  expliquerez  encore  dauantage  enuers  eux  ,0e  mon 
couiinle  Prince  Maurice ,  auquel  ïay  voulu  auffi  eferi- 
-  re 
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re  de  ma  main  celle  qui fera  cy-  jointe  >  dont  vousvfc- 
rez  ainfi  que  vous  iugerez  a  propos  :  Maisic  ne  fuis  pas 
d'auis  que  ie  m'engage  à  luy  offtir  &c  accorder  dés  z  prê- 
tent aucune  peullon  particulière  ,  que  iene  voyeplus 
clair  en  ces  affaires,  &  fi  la  paix  fera  ou  non.  Mais  vous 
luy  pouuez  dire  ,  que  luy  &c  les  fiens  doiuent  efperer  de 
moy  toute  gratification  digne  de  leur  affection  en  mon 
endroit ,  ôc  de  leur  meute,  le  délire  autfî  >  fi  lapaix  a 
lieu  ,  &  qu'on  procède  aptes  à  vne  réduction  de  gens  de 
guerre ,  qu'ils  retiennent  le  plus  grand  nombre  de  com- 
pagnies Françoiles  que  faire  fe  pourra,  principalement 
s'il  faut  que  ie  contribue  quelque  choie  par  an  à  Tentre- 
tenement  de  ceux  qu'ils  conleiueront ,  comme  ilfem- 
blc  qu'ils  s'y  attendent ,  &  dont  toutesfois  ie  ne  luis  en- 
core d'accord  ,  &  ne  prétends  d'cllre  ,  fi  par  ce  qu'ils 
traiteront  auec  vous  ils  ne  me  donnent  fujet  d'y  entrer. 
Quanta  l'armée  du  Royd'Efpagne  qui  eit  encore  ei> 
mer,  il  n'y  a  aparence  aucune  de  feulement  foupçon- 
ner  qu'elle  tourne  du  cofte  d'Embden,  ny  comte  le£ 
ditsEftats,  &:  leurs  pefcheursqui  fontes  coltesd'An- 
gleterre  &  d'Efcolle  ;  car  ce  feroit  violer  leur  trefue  ,  &C 
ils  ont-  trop  grand  befoin  &  défit  de  la  paix,  il  ne  faut 
pas  croire  aufïï  qu'ils  s'adreflènt  aux  Vénitiens,  le  Com- 
te de  Fuentes  avant  commence  de  licencier  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  au  Milanois,  &  les  Napolitains  en- 
ti'autres ,  ainfi  que  i'ayaprispar  les  derniers  aduis  ve- 
nus d' Italie.  L'on  a  cteu  que  ladite  armée  ,  après  auoic 
aflèuré  la  venue  de  leurs  Hottes ,  fondroit  plurtoft  en 
Barbarie  qu'ailleurs ,  enfaueur  d'vn  des  enfans  du  der- 
nier Empereur  de  Maroc ,  &  Roy  des  Feez  ,  qui  font 
en  guerre  pour  la  fucceffion  du  père  ,  fe  difant  que  le 
fils  del'ailhé  n'agueres  combatu  ÔC  vaincu  par  le  troi- 
fiémefrere,  qui  eft  le  dernier,  sortant  fauué  du  cofté 
del'Arach*  ,  offre  à  preiènt  audit  Roy  d'Efpagne  de  luy 
donner  ladite  forteieflè,  dont  il  eit  maiitre,  s'il  veut 
le  fecourir  ôc  affilier  contre  le  Victorieux  :  Et  ie  ne  dou- 
te point  fi  cela  eft  vrav  ,  quelefdits  hfpagnols  n'accep- 
tent volontiers  ladite  fortercflèen  prometant  ledit  fe- 
cours,  duquel  l'effet  fera  après  auili  tardif  &  lalche  que 
de  couftume.  En  tout  cas  il  me  femblc  que  la  ùiCon  eft 

bien 
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bien  aduamvc ,  puni  pouuoir  faire  cette  année  par  la 
jtr  audit  Pais  ny  ailleurs  ,  des  exploits  cortelpondants 
la  jaloulie  que  Ton  a  conçeu  de  ladite  armée ,  &  ferez 
Juenydeceque  j'enaprendray.  le  prie  Dieu,  Mef- 
eurs  ieannin  &c  Rufiy  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  gar- 
Llirica  Paris  le  8- d  Oàobte  1607.  Signé  Henrv,: 
:  plus  bas  Brvlart, 


Lettre  de  Monftcur  de  Villcroy  h  Monfîeur  Ieannin, 
dudh  tour  huitième  Oiïobre  16 07. 

A  î  O  n  s  1  e  v  r  ,       Vos  lettres  ne  peuuenteflre 
trop  longues ,  nous  n'y  trouuons  rien  d'inutile  ny 
defùpertfa  Partant  continuez  ,  s'il  vous  plaift  ,  a  les 
eftendre ,  &  pan i.ulari/er comme  vous  auez  commen- 
cé: Le  Roy  le  délire,  &  m'a  commandé  vous  i'efiri- 
re  :  Et  certes  elles  luy  font  tres-agreables.  Monlieur 
Aériens  cfait  aucunefois  des  chofes  qui  meriteroient 
tftre  fuprimees.  Le  Cordelier  n'a  iamais  dit  au  Roy 
qu'on  mettroit  la  ratihcitiou  d'Eipag.neés  mais  de  fa 
Majellé.  Mais  parce  que  ledit  fieut  Aërfens  difcic  ,  que 
les  Ettats  nenrreroient  iamais  au  traité  de  la  paix- ,  qu'ils 
Ifcfuflenc  làifis  deJaditç  ratification  fans  condition  ,  le 
Roy  luy  refpondic ,  qu'il  auoit  toutesfois  aptis  ,  que  les 
Efpagnols  raifoient  eftac  de  ne  laleur  deliurer,  qu'àla 
charge  qu'ils  la  rendroient ,  en  cas  de  rupture  de  ladite 
paix;  adjouUantfa  Majefté  d'elle  mefme ,  que  quand 
ils  voudioienc  la  depofer  en  Ces  mains,  ou  du  Roy  d'  An- 
gleterre ,  que  lefdits  Ettats  ne  pourroient  honneftemenc 
y  contredire  5  Par  où  vous  colligerez  ,  que  Aériens  n'a 
compris  le  dire  de  fa  Majefié.  Quelque  contenance  que 
fallent  les  députez  d'Angleterre  ,  nous  ne  voyons  pas 
qu'ils  ayent  pouuoir  ,  ny  vouloir  de  bien  faire  aux 
Ettats  ,  qu'en  paroles  &  demonftrations  extérieures, 
comme  ils  connoidront  plus  dairement ,  quand  il  fau- 
dra conclure  les  affaires.  Ceft  pourquoy  nous  euflîons 
iuge  d  propos  d'adu^ncer  ce  traité  de  la  ligue  en  cas  de 
guerre,  pour  les  raifonsquele  Roy  vouseferir.  Tou- 
tefois vfez  en  comme  vous  iugerez  eltre  pour  le  mieux; 
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car  le  Roy  trouuera  bon  tout  ce  que  vous  en  ferez,  ayant 
entière  confiance  en  vous,  le  n'adioulleray  rien  auifi  à 
ce  qu'il  vous  mande  fur  ce  mot  de  contentement,  au 
lieudeceluy  de  confentemenc ,  contenu  en  la  déclara- 
tion defdits  lleurs,  linon  qu'il  s'elt  plus  formalité  de 
Pexcufe  qu'ils  ont  alléguée  que  defdits  mots.  Toutefois 
cela  n'empefchera  le  fecours  prefenc  ,  que  vous  elles 
d'auis  que  Ton  leur  donne  ;  mais  nous  attendrons  le  re- 
tour de  Monfieur  de  Sully  deuant  que  de  lafchcrpnie. 
Nous  faifons  ellat  qu'il  fera  auec  nous  à  Fontainebleau, 
oii  nous  allons ,  dans  trois  iours  ,  enuiron  l'onzième 
de  ce  mois.  Cependant  on  acheuera  de  compter  &  con- 
uertir  la  partie  ,  dont  il  relie  encore  à  fournir  quarante 
mille  efcus  ,  comme  m'a  dit  le  fieur  du  Maurier ,  mais 
on  y  trauaille  tous  les  iours.  Le  Roy  le  reiioiiit  fort  de 
la  créance  que  vous  auezacquife  par  delà;  c'eit  le  fruit 
qu'il  s'elt  toulîours  promis  de  voilre  miniftere  ,  &  fou- 
haitteque  Dieu  le  benifle  félon  vofhe  defir  en  fon  ex- 
pectation.  il  eft  vray  que  fa  Majefte  dit  au  fieur  de  Bar- 
neuelt  quand  il  vint  vers  elle  à  Nantes  ,  Pan  quatre- 
vingt  1 8.  qu'il  aideroit  aux  Eftatsà  fouftenir  la  guerre, 
puisqu'ils  ne  vouloient  entendre  à  la  paix  conioindte- 
ment  auec  ù  Majefte  ,  laquelle  les  y  conuioit  ;  &  que 
ce  ne  lèroit  que  pour  trois  ou  quatre  ans  ,  à  la  hn  des- 
quels elle  y  entremit  auec  eux.  Il  eft  vray  auffi  que  nous 
ne  leur  auons  iamais  demandé  des  promeflèsde  nous 
rendre  nos  deniers  ,  &  que  nous  nous  fommes  conten- 
tez de  fimples  certifications  &  lecepiflèz  ;  mais  s'en- 
fuit-il  pour  cela  qu'ils  doiuent  eftte  entièrement  de- 
fcheus  delà  reftitution  diceux  ?  Nous  ne  plaiderons 
iamais  contr'eux  pour  cela.    Mais  il  eft  raifonnable 
qu'ils  reconnoiftent  aucunement  nos  bienfaits  ;  &  cer- 
tes iioiiitie  leur  demanderons  Pimpflïoble.  Le  mciïiage 
de  ce  poinCt  eft  donc  remis  a  volhe  diferetion  commi 
le  relte.    le  ne  v^y  pas  le  Roy  éloigné  d'accorder  quel- 
que fecours  aufdits  Eftatsen  ca*  de  paix,  à  laquelle  il 
butie  plus  que  iamais  ,  foit  par  forme  de  don  ou  depen- 
fion  annuelle ,  pourueu  que  l'on  f  •  contentedVm  U*rn- 
me  modérée,  8c  qu'elle  en  recueille  aulïî  defipircvne 
vtilne  proportionnée  &  conuenable  t  ainii  que  vous  la 
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*ropo(èz.   le  nay  point  penfe  d'obliger  Iciliics  Eltats 
:>arvn  traité  en  forme  de  ligue,  à  nous  rendtenosde- 
licrsj  Mais  bien  à  la  faire  par  vn accord  particulier, 
>it  denant  ou  après  qu'ils  auront  tcf0iu  cc.juy  cjes  Al> 
chiducs  ;  àquoy  que  ce  foit  qu'ils  s  obligent  pai  iceluy 
enuers  eux.   Nous  vous  propofons  tout  ce  qui  nous 
vient  àlafanuifie,  non  pour  vous  aïîajctir  U  le  Ciiureôc 
exécuter;  mais  pour  vous  reprelènter  nos  conceptions, 
6c  en  attende  la  cenfute  de  vous,  le  n'ayrienà  adjou* 
fiera  que  ie  vousay  eferit  cy-deuant  touchant  nolhe 
iiueruention  au  traire  ,  que  les  Eliats  precendent  faire 
auecles  Archiducs  ,  aprouuanc  volère  aduis  fur  cela, 
quieltdene  nous  faire  de  la  fefte,  ains  attendre  que 
I  on  nous  en  prie  ,  comme  la  dignité  du  Roy  le  1  equierr. 
Quoy  qu'il  ait  dit  au  Cordclier ,  ôc  à  T  Ambailàdeur  des 
Aulnducs  de  fon  affection  à  la  paix  ,  6c  en  afait  dire 
par  MonfieurdeBcrny  ,  ils  n'ont  depuis  changé  de  liile, 
ôc  procédé  en  noihe  endroit:  Ils  font  contenance  de 
ne  nous  entendre  pas  ,  ôc  fe  promettent  qu  ils  feront 
>ien  leurs  affaires  fans  nous ,  &c  connoiifons  aulfi  qu'ils 
efperent  plus  des  Angkm  que  de  nous.  Sans  doute  ceux- 
:y  les  grattent  &  Hâtent  fous  main  :  Et  toutesfois  i'ay 
>pinion  qu  a  la  fin  ils  les  tromperont,  &  nous  aufli,  tant 
qu'ils  pourront.  Nous  ne  rejetions  de  traiter  auec  les 
Archiducs  fans  ladite  ratification  ;  mais  nous  difons  que 
muisdeuons  nous  garder  d'en  faire  la  première  ouuer- 
ture.  S  il  faut  qu'ils  prennent  ce  chemin,  commepour 
mon  regard,  ieferois  bien  d'auis  qu'ils  fe  ref>lu(Tentf 
plultolt  que  défaillera  la  pair  ,  nous  deuons  nous  faire 
prier  plus  d'vne  fois  de  le  trouuer  bondeuantque  d'y 
confentir,  afin  d'en  profiter  dauantaje.  Mais  nous  en 
pourrons  difeourir  plus  particulièrement  en  fon  temps, 
(k  iuftira  pour  le  prefent  que  vous  fçachiez  ce  que  nous 
en  lentons.  Par  le  pouuoir  que  ie  vous  ay  enuoyé  ,  il  eft 
porté,  que  les  deux  peuuent  traiter  &c  conclure  en  l'jb- 
fence  du  troiliéme  :  toutesfois  i'ay  eftimé  ne  deuoir  bif- 
fer à  vous  enuoyer  la  déclaration  que  vous  aue?  deman- 
dée. Mais  nous  n'auons  aprouué  d'y  adjoufter  l'article 
faifant  mention  du  fecours ,  par  ce  qu'il  elt  meilleur 
que  ce  foie  choie  qui  foit  fecrecte,  0c  particulière  à  vous, 
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qued'eftre  fçeuc  de  ^cux  quidoiuent  voir  ledit  pouuoir. 
Le  Roy  aeltéuien-aiiede  fçauoir  quele  Prince  Maurice 
commence  i  croire  confeil  f  ôtitemeuiir.  Toutesfois 
il  ne  veut  pas  que  1*011  luy  offre  à  prefent  vne  penfion,  - 
ilveutdeuant  voir  li  nous  aurons  la  paix  ou  la  guerre; 
niais  ie  le  voy  difpofé  de  fui  ure  noitre  aduis  au  cas  pre-. 
mier.  Le  fieur  Aëifens  m'a  die  que  Ton  parle  par  delà  de 
le  cirer  d  icy  ,  &  commettre  à  vn  autre  ta  charge  qu'il 
exerce,  parce  que  les  Anglois  dilcntqu  ilelè  trop  par- 
tial pouL  la  France ,  &c  qu'ils  ne  s'y  peuuent  fier.  Il  ad- 
jointe qu'il  ne  Ce  foucie  pas  de  la  charge;  mais  que  l'on 
luy  fera  iniure  (i  I  on  ft  fert  de  ce  prétexte  pour  les  reuo- 
quer.  Mettez  peine,  s'il  vous  plaid,  de  içauoir  d'où 
procède  cela;  &  (î  c'eft  vne  inuention  pour  fe  faire  va- 
loir ou  vne  verué.  Il  a  opinion  que  ledit  iïeur  Barneuelc 
y  veut  employer  lbn  gendre;  toutesfois  ne  leditespas, 
s'il  vous  plaid,  audit  Barneuelc  ny  à  autre  ;  car  cela 
pourroit  engcndrei  de  la  difeorde  entr'eux  ,  qu'il  faut 
cluiter  pour  leur  bien  faire.  Mandez  nous  auiTi  s'ils  ont 
penfé  par  delà  à  reformer  l'ordie  de  leur  G  .unièmement 
en  cas  de  paix  ,  comme  nous  auons  tous  iugé  qifileft 
necelTaire  qu'ils  fartent  pour  alîèurer  leurs  affaires ,  à 
quoy  leurs  amis  ont  quali  autant  d  intered  qu'eux  met 
me.  le  n'ay  pu  encore  rien  faire  pour  Monfieuc  de  Lef- 
calle,  à  caufcdel'abfencedc  Monlïcurde  Sully  :  Mais 
j'cnauMy  fouuenante a fon retour,  ôc  ievous  aduerti- 
ray  de  ce  qui  en  iiicccdera.  Nous  ne  vous  enuoyonj 
point  de  lettres  du  Roy  pour  Meilleurs  les  Edatsfurle 
lujct  des  funérailles  de  feu  Monfieur  de  Buzanual ,  par- 
ce que  Tay  fçeu  que  fun  nepeu  en  a  porté  ,  qui  e(t  party 
d'icy  durant  vn  petit  voyage  que  i'ay  fait  en  ma  mailbn 
d'Alincourt,  duquel  ic  fuis  retourne  il  y  a  trois  iours. 
le  prie  Dieu  ,  Monlieur ,  qu'il  vous  conferuc  en  bonne 
famé.  DeParisce  R.  iour  d'Octobre  1607.  Solifcrit, 
Voftre,&c.  De  Nevfville, 
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Lettre  an  Roy,  du  fcizàefme  oaobre  rnilfix  ans 
fept. 

IRE, 

Nous auons  reçeu  par  Monfîeur  deBethune  ,  lequel 
arriua  en  ce  lieu  le  treizième  <iu  mois ,  les  lertres  qu'il  a 
pieu  à  voftre  Maieitcnousefcrire.  Le  mefme  îottt  à:  peu 
auant  luy  vil  trompette  euuoyé  par  Spinola  ,  y  eltoit 
auili  venu  auec  lettres  aux  Eltats     ôc  a  Moniteur  le 
Prince  Maurice  ;  lefquelles  contenoient  en  fubltance, 
que  le  Roy  d'Efpagncauoit  enuoyéla  ratification  ,  de- 
mandoit  pailèport  pour  le  Commiilàhe  Cordelier  ,  &c 
le  heur  Verreiken ,  qui  la  deuoienc  incontinent  aporter. 
Ii  n'y  a  rien  en  ces  lettres  pour  leur  faire  efperer  que  la 
ratification  loit  en  la  forme  qu'elle  a  eité  donnée  %  ou 
qu'elle  foitteJleen  effet  qu'ils  en  puifiènc  receuoir  cou- 
entemenr.  Mais  elt  mis  Amplement  que  h  ratification 
Je  fa  Maiefié  a  elté  enuoyée  ,  d'où  plulîeurs  coniectuies 
cy  qu'elle  ne  doit  eftre  telle  qu'on  la  prétend.  Ledit  pal- 
^port  a  eité  accordé  auec  noltre  aduis.  Quelques- vus 
ont  dit  en  leur  allemblée  qu  on  deuoit  rejetter  le  Corde- 
lier,  pour  ce  qu'il  auoit  eflàyé  de  corrompre  des  leurs;  Ôc 
d'autres,  qu'il  falloir  la  copie  delà  ratification  ,  auanc 
qu'accorder  le  palfepott  requis  :  mais  l'aduis  commun  a 
pal  c  au  contraire.  Il  tarde  maintenant  à  chacun  que 
les  affaires  ne  foient  miles  huis  de  cette  incertitude  de 
guerre  ou  de  paix.  Voihe  Maieftc  aura  veu&  connu 
par  noftre  dernière  depelche  ,  que  nous  auons  delîa  ef- 
ftye  défaire  ,  tant  auec  les  députer d'Augieterre  qu'auec 
le  heur  de  Barneuelt  <3c  les  autres ,  qui  manient  les  affai- 
res des  Eftets  ;  ce  qu'elle  nous  commande  encore  à  pre- 
font  par  fes  dernières  lettres  de  tenter ,  Ôc  s'il  elt  poflible 
fans  aucune  remife  ,  tant  pour  les  ligues  ,  oftlesdefe- 
couis  ,  que  démonstration  ouuerte  qu'on  fe  prépare  du 
tout  à  la  guerre ,  comme  ellans  tous  ces  moyens  propres 
pour  obtenir  vne  paix  plus  aduamageufe  ;  &  pour  en~ 
gager  les  Anglois ,  delquels  les  Eitats  craignent  de  ne  ti- 
rer que  des  paroles.  Mais  ces  députez  d'Angleterre  difenc 
toulïours  opiniafttement ,  qu'ils  ne  fe  veulent  point  def. 
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couuiir  que  les  Elidt*  ne  fuient  du  cout  lefolus  à  la  guer- 
re; ôc  quoy  que  nous  prenions  là-deilus  ledit  Barneuek 
de  faire  prendre  ptomptement  cette  tefulutionen  leur 
aflèmblée  ,  afin  qu'ils  n'a)  ent  plus  dexeufes  ,  6c  que 
leurs  peuples  ,  qui  en  cette  incertitude  ne  fe  prepatent  à 
tien  ,  ne  fuient  auili  furpris  ;  Ciue  nous  en  âyons  mefmc 
fait  grande  inltance,  tant  à  luy  qu'aux  fleurs  de  Maldtée, 
ôcd'Aerfens,  aflemblez  au  logis  du  Ptefident  leannin, 
quatre  ou  cinq  iours  auant  la  venue  de  ce  trompette: 
Neantmoins  ceux  qui  défirent  la  paix  craignent  tant 
que  cette  refolution  de  guérie  ,  fi  on  la  met  de  nouueau 
enrefpiit  de  ces  peuples  ,  ne  les  elloignedu  tout  de  la 
paix  ,  qu'ils  ont  voulu  couler  6c  différer  en  l'attente  de 
la  ratification.  Il  clt  vray  qu'ils  nous  auoient  tous  pro- 
mis lors  de  ladite  conférence  auec  eux  ,  lî  elle  tardait 
dauan  âge  ,  qu'ils  fuiuroient  ce  confèil.  Ledit  fieur 
Earneuelt  dit  en  particulier  au  Piefident  Icannin  vnc 
autreraifondecedeiay;  fçauoir,  qujil  craignoiten  ptet 
fant  les  Anglois  ,  qu'on  ne  connult  ouuertement  leur 
froideur  ou  refus  à  les  fecourir ,  6c  que  cela  ne  defauori- 
fait  bien  fort  leurs  affaires  ,  attendu  melme  que  voitre 
.Maiclié  a  fouuent  déclaré  qu'elle  ne  veut  cftre  feule  au 
fecours  de  la  guerre.  Cette  raifon  a  bien  quelque  aparen- 
ce  ;  mais  la  vraye  6c  principale  ,  elt  qu'il  craint  trop  de 
perdre  l'efperancede  la  paix,  &c  ne  peut  comprendre  que 
cela  feroit  pluitolt  caufe  de  l'aduancer  que  reculer.  Or 
cette  incertitude  doit  finir  bien-tolt  apre$  la  venue  du 
Cordelier  ,  6:  de  Verreiken  :  Car  s'ils  aportent  la  ratifi- 
cation  en  bonne  forme  ,  on  prendra  loilir  d' vn  mois  au 
moins ,  ou  bien  de  t\x  fepmaines,  pour  leur  fane  refpon- 
ce  fi  on  traitera  ou  non  ,  encore  que  la  refolution  fera 
de  traiter  ;  maiscedelay  feruira  pour  délibérer  des  con- 
dicions ,  &  de  la  forme  de  procéder  à  ce  traité  ,  pour 
projeter  &  faire  nos  ligues  ,  les  reglcmens  neccilaiics 
pour  la  conduite  &  gouuernement  <^e  cet  Ettat  ,  6c  ce 
qui  fera  requis  pour  lp  contentement  du  Prince  Maurice, 
&  de  ceux  de  U  maifoa.  A  lors  les  Anglois  feront  tenus 
fedefcouurir  ,  ôc  en  feront  moins  de  difficulté  ,  pouice 
qu'ils  ne  penferont  pas  que  la  paix  les  doiue  obliger  a  au- 
cune deipence  :  fi  ce  n'eii  qu'ils  fuient  défia  fecretemenc 
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ez  auec  les  Archiducs ,  &  par  ce  moyen  obligez  à  nous 
rauctfer  pour  luy  plaire  ,  dont  nous  ne  voyons  encore 
ien  ;  mais  bien  croyons  nous ,  tout  ainfï  qu'ils  de/hent 
tur  amitié  ,  qu'ils  craignent  auilî  d'oflencer  voltre  Ma- 
ief té  :  Et  quand  ils  le  feront ,  nous  nous  promettons  que 
1  s  Eftau  ne  laifleront  de  traiter  ladite  ligue  auec  nous. 
_  lais  la  difficulté  fera  bien  plus  grande  ,  fila  ratifica- 
tion n'eit  portée  ,  ou  n'ett  telle  qu'il  la  faut  ;  bc  par  ainli 
que  les  affaires  tendent  à  la  guerre.  La  première  délibé- 
ration fera  lors  >  fi  on  deura  traiter  fur  quelques  ouuertu- 
res  que  les  députez  des  Archiducs  feront  fans  doute, 
n'cltant  vray-fembLble  qu'ils  viennent  icy  pour  hnirâ 
l'infant  pour  la  guerre.  Surquoy  les  fcftats  s'en  ad:  ciîè- 
rontà  nous  pour  auoir  noitre  aduis  ,  fe  nous  feront 
parler  Jes  premiers.  Ce  qu'avans  preueu  ,  nous  en  auons 
eferit  a  voftre  Maieltc  parnoftie  dernière  depefche, 
pour  receuoir  là-delfus  fon  commandement  qu'il  leroic 
trop  tard  d'atendre  ,  quand  on  nous  aura  communiqué 
de  cél  affaire.  Nous  jugeons  bien  qu'il  n'eft  pas  à  pro- 
»os  que  nous  foyons  authetus  de  ce  confeil  ;  mais  fi  fe- 
ons  nous  contraints  de  dite  oijy  ,  ou  non.  iVuand  aux 
lepucez.  d'Angleterre  ,  ils  ont  délia  dit  par  deux  fois  au 
rince  Maurice  ,  duquell'auons  fçeu  ,  que  lï  ladite  ra- 
fication  ne  vient  en  forme  requife  ,  &  qu'on  veuille 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foie  entamer  vn  traite 
auecles  Archiducs,  ils  ont  charge  de  fe  retirer  ,  de  qu'ils 
le  feront.  Nous  ethmons  bien  que  c'eli  pluftoll  degui- 
femenc  que  vérité  ,  mais  ils  tiennent  ce  mefme  langage; 
8t  lors  il  nous  fembleque  leurdeuons  dire  ,  au  casque 
leur  Mailhe  veuille  elhe  du  fecours  pour  la  guerre  ,  que 
nous  approuuons  leur  aduis.  Comme  au  contraire  s'ils 
n'en  veulent  faire  déclaration  particulière  6c  expreflè, 
en  forte  que  les  hilats  fe  puitlcnt  alfeurer  d'eux  &  de 
nous  ,  qu'il  faut  receuoir  toute  ouuertuie  pour  obtenir 
la  paix  ,  en  continuant  a  leur  reptetenter  que  voitreMa- 
ieué  ne  veut  fuporter  feul  les  frais  delà  guette  :  ou  bien 
nous  donnerons  aduis  enfembleaux  Efiatsde  piendre 
loiiîr  dVn  mois  ou  lix  fepmaines,  pendant  lequel  temps 
s'il  veulent  confentir  6c  accorder  ,  comme  nous  four- 
nies certains  qu'ils  feront  les  traitez  ,  à  conditions  ne- 
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tdiàircs  pour  leur  feureié  ,  ÔC  le  contentementde  voftre 
Maielïé  ;  nous  eilayeionsdelcs  faire  paflêr  outre  :  lînon 
nous  ferons  plus  retenus  ,  Ht  remettions  n  eux  de  pren- 
dre confeil,  pour  ne  nous  rendie  autheursde  larupcuie 
&  continuation  de  la  guerre  ,  ayant  touliours  ce  but  Se 
deflein  autant  que  pourrons  ,  que  la  paix  ne  le  fafle  fans 
volhe  contentement  Scieur  feureié  ,  ny  la  guerre  fans 
Pafiiltancc  du  Roy  d'Angleterre  ;  &  de  ne  donner  aucun 
confeil  qui  (bit  fujet  à  blalîne  dVne  part  ou  d'autre- Nous 
voyons  bien  ,Sjre,  que  l'a£le  contenu  en  la  propor- 
tion des  Eltats  ,  n'a  contenté  voftre  Maielté  ,  dautant 
que  le  mot  de  contentement  a  efté  mis  au  lieu  de  con- 
fentement:  Mais  nous  la  pouuons  aflèuter  que  leur :  in- 
tention cil  bonne  ;  Qu'ils  font  autant  obligez  par  ce 
moyen  qu'ils  euilènt  elle  par  l'autre, &  qu'ils  continuent 
tous  les  ioursi  reconnoillre  qu'ils  n'ont  apuy  &  feurc- 
té,  qu'en  fa  bien-  v<  illance  Ôc  faueur.  Nous  la  fuplions 
doneques  très- humblement  que  l'ai  gent  dont  ils  ont  ex- 
trêmement befoin  ,  ne  foit  point  ditfcré  9  s'il  luy  plaift. 
Nous  neperdions  cependant  aucune  occaiïonde  faire 
tout  qu'elle  nous  a  commandé  enuers  eux  ,  auec  le  Prin- 
ce Mauiice  Scies  députez  d'Angleterre.  Ilsonticyre- 
çeudes  lettres d'Anucrs,  par  Ief  juelles  on  mande,  que 
liuict  grands  nauires  que  les  Marchands  de  lafocietédes 
Indes  Oiientales  auoient  enuoyé  ,  il  ya  plusd'vnan 
pour  renforcer  la  Hotte,  qui  a  cy-deuant  combatu  prés 
Malaca  ,  font  arrivez  heuteufement,  ont  joint  les  auties 
vaifleaux&  contraint  les  Efpaguols&  Portugais  de  fe 
retirerenleurs  Ports.  On  dit  mefme  qu'ils  ont  occupé 
pris  par  force  quelques  Iilcs  és  Moluques  :  mais  ces 
nouuelles  ne  font  encore  certaines  ,  Les  mefmes  mar- 
chands y  enuoyent  vn  autre  renfort  à  la  fin  du  mois  pro- 
chain ,  qui  eft  de  treize  grands  nauires  bien  armez  &  é- 
quipez  ,  lefquels  font  de  lîx  à  fept  cents  tonneaux.  Nous 
i/efcrirons  maintenant  que  cecyparla  commodité  de 
Monfieur  de  Vvaudrenec  qu'ils  enuoyent  en  France 
pour  1  argent  :  Et  prierons  Dieu  qu'il  donne  à  voftre 
'Majefté  t  &  à  toute  fa  famille  ,  Sire  ,  rout  heur  ÔC 
profpcritc.  De  la  Haye  ce  \6.  iour  d'Octobre  1607. 
Vos  tres-humbles&  très  obeiïfanrs  fujets  &  ièiuiteurs, 

P.  l£AN  NIN,  ET  RVSSV. 
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Lettre  de  Mon/ieur  Ieannin  a  Mo?ifîcur  de  VilkYoy^ 
àu  mefme  tour  16.  d'Octobre  1607. 

Onsievr,  le  vous  efcris  à  la  hafle  celle  cy, 
par  l'homme  de  Monfieur  de  Vvaud.  cnec  qu'il  en- 
uoye  pour  l'argent, dont  les  Eltats  font  fort  prêtiez  &  en 
peine  ,  à  l'occafion  de  ce  qu'on  leui  efcrit ,  que  ledit  ar- 
gent ne  leroit  deliuré  ,  qu'aptes  qu'ils  auroieiu  faci>fait 
entièrement  à  ce  que  fa  Majcftc  délire  d'eux  ,  &  qu'elle 
en  eftoit  très- mal  contente  ,  à  caufe  de  l'acte  contenu  en 
leur  propofition,  qui  n'eft  conforme  à  ce  qu'on  sYfroir 
promis  d'eux.  le  les  ay  aflèurez  du  contraire,  tk  dit  audit 
lieurde  Vaudrenec  qu'il  pouuoit  enuoyer  fes  nauires  à 
Dieppe  au  14.  ou  1  f .  de  ce  mois  ,  ôc  que  lors  l'argent  y 
feroic  fans  faillir,  ce  delay  n'ayant  eltc  pris,  que  pour  at- 
tendre la  venue  de  Monfieur  de  Sully,  8c  non  pour  autre 
raifon  ,  ainfi  que  me  Tauez  mandé.  Et  pource  qu'on  le 
pieiloit  de  faire  aduances  fur  cet  argent  de  cent  mille  li- 
mes, outre  pareille  fomme  qu'il  auoit  défia  donnée, qu'il 
Je  pouuoit  faire  ùns  crainte.  le  vous  fuplie  tres-humble- 
ment,  Monfieur,  tenir  la  main  qu'ilyfoit  fatisfait fans 
remile.  Vous  verrez  ce  que  nous  efcriuions  au  Roy  tou- 
chant  la  ratification.  le  vous  enuoye  la  copie  de  la  lettre 
de  Spi  nola  fui  ce  fujet,  pour  la  confiderer  s'il  vous  plaifh 
Puifque  fa  Majefté  a  agréable  que  j'eferiue  toutes  ces  par- 
ticularkez,&  qu'elle  ne  s'ennuye  point  de  la  longueur  de 
;  lettres ,  ie  continueray  comme  ay  commence  ,  efti- 
lans  à  la  vérité  qu'il  efl  plus  à  propos  d'ainfi  faire  ,  afin 
]u'eitant  mieux  efclaircie  >  elle  puillè  aufli  mieux  iugec 
de  toutes  ebofes  ,  6c  commander  ce  qui  fera  de  fa  vo- 
lonté. Noftre  commifnon  portoit  fur  la  dernière  ligne 
d  icclles  ,  que  les  deux  en  l'abfencedu  tiers  pourroient  y 
vacquer  ;  mais  ic  n'eftois  allé  iufques  là  ,  &  tout  ce  qui 
eftoit  au  deflus  n'en  faifoit  aucune  mention.  Il  efl  mieux 
que  noitre  commifsion  ne  contienne  rien  du  fecours  ÔC 
de<  ligues ,  &c  qu'il  y  ait  vn  pouuoir  à  part  pour  ce  re- 
gard ,  lequel  comme  j'eftime  fera  necellàire  ;  mais  nous 
vous  en  donnerons  aduis  plus  feurement ,  lors  que  nous 
verrons  parl'arriuée  des  députez  des  Archiducs ,  &r  ce 
qu'ils  aporteront  Rediront,  où  les  affaires  doiuent  finir. 
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Ledic  fleur  Aériens  a  cette  crainte  Ôc  aprehentïon  ,  dont 
m'eferiuiez.  Ilelt  vray  que  les  Anglois  ne  font  concens 
de  luy  t  ÔC  difentque  c'eti  luy  qui  a  mandé  aux  Eflats 
que  leur  Ambaflâdeur  auoit  protefté  au  Roy,  que  fon 
Maiftrene  voaloit  plus  rien  donner  pour  la  guerre,  ôc 
que  c'eft  vn  pur  menfonge  pour  rendre  ledit  Roy  d'An* 
gleterre  odieux  aux  aimes.  Le  Comte  de  Salsbery  en  a 
dit  autant ,  &  que  c'elioit  vous  auf>i  qui  vfiez  de  cet  ar- 
tifice à  mefme  rin.  le  fçay  ce  que  m'en  auez  efcritrrnais 
vous  feriez  cfmerueillé  auec  quelle  aflèurance  les  dépu- 
tez d'Angleterre  le  nient.  Il  y  a  long- temps  que  ledit 
Aérfens  a  ce  foupçon  É  qu'on  veut  mettre  en  fa  place  le 
gendre  du  fieur  Barneuelt ,  &  y  elloit  entré  du  viuant  de 
Moniteur  de  Buzanual ,  pour  la  grande  amitié  quieftoic 
entr'eux,  &c  quelque  propos  qui  en  auoient  eflé  mis  en 
auant  dés  lors;  &c  pource  qu'il  fçait  aufsi  fes  deporte- 
mens ,  &  de  fon  pete  n'efhe  pas  icy  agréables  à  tous ,  ôc 
la  crainte  qui  ferenouuelle  fouuent  fait  qu'il  fe  rend  plus 
obfequieux  à  l'endroit dudit  Barneuelt  que  iamais  ,  luy 
cfcriuant  beaucoup  de  chofes  dont  il  fe  pafliroit  bien. 
Nous  ferons  retenus  par  de<,a  pour  ne  rien  gafter  ,  mais 
ie  vous  fuplie  que  ce  foit  de  mefme  par  delà.  Monfieuc 
de  Schomberg  qui  efticy  ,  à  monrtré  à  Monfieurde 
Rufly  des  lettres  que  le  Prince  d'Anhalt  luy  eferit ,  par 
lefquellcs  il  luy  mande auoir  aduisdela  Cour  de  l'Em- 
pereur que  la  paix  ne  fefera  point  ,  &  qu'il  le  fçait 
tres-bien.  Neantmoins  Monfieur  de  Berny  m'eferir, 
que  T  Empereur  doit  enuoyer  fes  députez  pour  afsilter  de 
aider  au  traité.  S'il  le  fait  fera  (ans  doute  pour  fauorifer 
les  affaires  du  Roy  d'Efpagne  &  des  Archiducs  :  Car 
encore  qu'on  publie  qu'ils  ne  font  pas  bien  cnfemble , 
ils  s'accordent  toufiours  quand  il  cil  quellion  de  la  gran- 
deur de  leur  Maifon.  le  voudrois  bien  que  les  Electeurs 
Palatin  ,  &  de  Brandebourg  ,  qui  ont  donné  efperance 
d'y  enuoyer ,  en  fillènt  autant ,  pour  fauorifer  les  Eftats; 
mais  on  en  a  à  prefent  aucunes  nouuelles.  l'ayditau 
iïeur  Barneuelt ,  il  y  a  plus  de  dix  ou  douze  iours,  qu'ils 
deuoient  faire  vne  recharge  pour  les  y  conuier  derechef, 
&c  il  m 'a  depuis  afleurc  qu'ils  l'ont  fait.  La  conduite  des 
Archiducs  cuugk  û  Majeite  ,  tk  le  peu  de  compte  qu'ils 
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t  font  de  la  rechercher ,  me  font  croire  cju  iU  nVfpcrenc 
point  la  paix  ,  &  veulent  plultoii  vfer  de  dcfguifement  Se 
artifice  pour  faire  couler  le  temps  ,  qu'y  entier  à  bon 
]  efeient,  à  caufe que  l'Efpaguol  n'y  eii  difpofé  \  ou  bien 
il  ils  penfent  élire  allez  forts  pour  la  faire  fans  nous  :  Et  ce 
dernier  ne  nous  femble  vray-fembleble  ,  niellant  repre- 
5  fente  tout  ce  qu  ils  pcuuenc  auoii  de  ièaet  en  eux  pour 
»c  paruenir  à  ce  deflein ,  dont  i'ay  difeouru  des  fi  long- 
temps ,  &  prépare  desempefehemensauee  ceux  qui  onc 
lepouuoir,  qu'à  mon  aduis  ils  feront  pluitoU  trompez 
que  nous  ;  au  moins  ay- je  tantde  raifons  pour  l'efperer, 
ainlï  ,  que  j'en  fuis  plus  en  repos  que  ie  n'ay  quelquefois 
elle.  Le  pis  fera  lï  la  guerre  continue  ,  que  le  Roy  d'An- 
gleterre ne  veiiille  eltre  que  le  fpectateur  feulement  :  te 
fi  vous  abandonnez  les  hiîats  qu'ils  ne  fc  perdent  ,  Se 
traitent  à  quelque  prix  que  ce  foie  ;  Et  d'autre  cofté  fi  le 
Roy  leur  donne  le  fecours  dont  ils  auront  befoin  ,  qu'il 
ne  foit  en  danger dauoir  la  gueire  ouuerte  auec  le  Roy 
d'Efpagne.  Mefme  fi  ledit  Roy  peut  tirer  quelque  afièu- 
rance  du  Roy  d'  Angleterre  qu'il  ne  fera  de  la  partie  auec 
nous  ,  qui  fuffiroir  pour  ne  point  craindre  les  forces  d'E- 
fpagne.  le  fçay  l'intention  8c  le  but  du  Roy,  rien  ne  fera 
obmis  pour  faire  que  toutes  chofes  pafient  à  fon  con- 
tencement.  Si  la  Hotte  d'Efpagne  vient  en  feurete  ,  &c  (ï 
"W  *cs  -ftats  ^c  Caftille  donnent  cette  grande  fomme  donc 
m'auezeferit ,  de  laquelle  le  Roy  d'Efpagne  Le  pourra 
aider,  enfemble  de  l'argent  que  les  Marchands  y  ont, 
en  faifant  party  auec  eux  ;  Il  y  a  grande  aparence  qo'auec 
tantde  moyens  &  commodicez  il  voudra  faire  quelque 
grande entreprife  ;  mais  vouseltes  plus  fage  8C  mieux  in- 
formé  de  toutes  chofes  que  moy  ,  pour  mefprifer  ce  q  ie 
ie  pourrois  craindre.  Madame  le  Princelïe  d'Orange 
m'a  eferit  que  j'ay  fait  différer  fon  voyage:  Vous  fç  auez, 
Monfieur  ,  que  jay  toulîours  mandé  le  contraire  &  !a 
vericé.  le  croy  qu'eftant  icy  elle  ne  fera  que  bien  ,  Se 
qu'il  efti  propos  qu'elle  y  vienne.  le  me  gouuerneray 
auec  le  Prince  Maurice  comme  vous  me  mandez.  le 
luyay  tenu  de  li  bons  propos ,  qu'il  cil  fort  content  du 
Roy  ,  &  fait  de  fon  cofte  ,  comme  au(Ti  le  Comte  Guil- 
laume ,  tout  ce  que  leur  difons  &c  délirons  de  l' vn  &  de 
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Pautre.  le  prie  Dieu  ,  Monlieur  ,  qu'il  vous  maintienne 
en  tout  heur  6c  profperitc.  De  la  Haye  ce  1 6.  iout  d'O- 
étobre  1607.  Voftrc  tres-humble  6c  tres-afte&ionnc 
feiuiteui  P.Ieannin. 


Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Mon/ieur  leannin^ 
du  2i.  tour  d'Oftobre  160 7. 

TV4  On  si  eu  r  ,  Pour  tous  les  propos  que  le  Roy 
a  tenus  premièrement  à  Y Ambalïàdeur  des  Archi- 
ducs ,  depuis  au  Moyne,  &  en  mefme  temps  a  fait  tenir 
àlaperfonne,  mefme  defdits  Archiducs  au  Prefidenc 
Richardot.ôc  voftre  modérée  conduite  de  delà;  nous  ne 
voyons  poinc  que  les  Efpagnols  ny  lefdits  Archiducs 
changent  la  leur  en  noftre  endroit,  monfhent  nousa- 
uoir  en  plus  de  défiance  ,  te  n'atendre  de  nous  aucuns 
effets  fauorables.  Quoy  citant ,  il  faut  aufli  que  nous  ad- 
uiiions  à  faire  nos  affaires  fans  eux  le  mieux  6c  plus 
feurement  6c  honorablement  que  nous  pourrons. Ce  qui 
nous  fera  artez  facile,  fi  les  Anglois  6c  les  Prouinces 
veulent  refoudre,  6c  après  effectuer  de  bonne  foy  1*  vnion 
propofée ,  dequoy  ic  vous  prie  me  permettre  de  douter, 
ik  principalement  des  première:;,  iufques  à  ce  qu'ils 
ayent  franchi  ce  haut ,  comme  il  conuienc.  Les  Anglois 
font  grand  bruit, &monftrent  cftreen  peine  de  la  retrai- 
te du  Comte  de  Tiron  ,  &  de  la  fuitte  de  laquelle  il  cil 
fait  mention  en  voftre  lettre  du  6*  de  ce  mois  que  nous 
auonsreçeuë  le  i  ^.Ledit  Comte  ayant  efté  contraint  par 
la  tourmente  depuis  fon  partement  d'Irlande  derela- 
fcher  en  Normandie,auroit  fuplié  fa  Majellé  de  luy  per- 
mettre de  paiTcr  par  terre  en  Flandre  ,  dequoy  elle  auroic 
iugé  nepouuoir  honneftement  ny  raifonnablement  Tef- 
conduire  ,  eftant  forty  d' vn  païs  amy  ,  6c  voulant  palier 
envn  autre,  auec  lequel  ,  non  feulement  la  Fiance, 
mais  aufsi  fon  Roy  viuenten  paix  6c  alliance.  Deux  ou 
trois  iours  après  que  ladite  permifsion  a  elle  accordée, 
P  Ambalïàdeur  d'Angleterre  auroit  fait  inltance  a  fa 
Majefté  ,  non  de  la  part  de  fonMailhe;  mais  d'office 
&  de  foy  njefme  ,  de  faire  arrefter  en  fon  Royaume  ledit 
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Comte  »y  fa  fuite:  donc  la  Majefté  fc  fetoii  exCUfée,  tant 
Lifur  la  parole  qu'innocemment  &  ingeuuement  elle  a- 
Toit  défia  donnée  audit  Lomte,que  par  ce  que  ledit  Am- 
balladeur  ne  luy  prefentoit  lettres  de  fon  Mailtrc  à  cette 
fin,  en  la  forme  exprimée  par  nos  traitez.  Tellement 
que  ledit  Comte  a  parte  ,  Ôc  eil  de  prelcnt  en  Frandies 
oùiene  l(jay  comme  ilauia  efte  teceuilly.  Et  fi  itfdits 
•/Anglois  le  demanderont  auec  la  mcfme  inf lance  que 
a  nous  auons  entendu  qu'ils  en  ont  parle  à  V  Amballàdeur 
Il  d'Efpagne  relldant  en  leur  pais  ;  mais  s'ils  fc  représentent 
k  ii  &  fouuiennentdu  refus  qui  leuracfté  fait  cy-deuaut  de 
i  l'Anglois  Robertoiien  ,  chargé  de  la  compilation  de  la 
0  Fougade,  lequel  ils  ont  auallé  patieminetu  ,  ie  ctoy 
;  u  qu'ils  feront  bien  de  s'abltenir  de  cette  potirfuitte  ;  car 
V  n'en  receuant  fatisfadion  ,  te  leur  fera  vue  double  hon- 
te ,  laquelle  toutesfois  i'ay  opinion  qu'ils  boiront  rou- 

0  fiours  plus  doucement  parlatebeté,  qu'ils  ne  ferefv>u- 
j  dtontdel  efuiter  parpiudcnce  ,  tanr  ils  fontnonchaU 

lans  de  leur  honneur  ,  &  confits  en  leur  fantaifie  ,  de- 
quoy  le  temps  nous  efclaircira  ,  6c  Vous  feray  parti 
on  mefute  que  j'en  aprendray  quelque  chofe  ;  car  il  eil  ne- 
lis;  certàire  que  vous  foyez  informe  de  ce  fuccez  ,  dautant 
qu'il  pourra  aidera  iuget  ce  que  nous  pcuuons  efperec 
ai  d'eux  aux  occafions  qui  s'ofiïent  ,  ne  primant  pour 
nt  mon  regard  changer  Taduis  que  ie  vous  ay  donné,  au- 
;  quel  conçurent  auiïi  tous  ceux  qui  les  connoillènt  le 
mieux,  dont  ie  voy  par  vos  lettres  que  vous  continuez 
à'%  àkgement  vous  metïîer.  Le  Secrétaire  du  Marquis  Spi- 
nola  rcuenant  d  Eipagne  a  palfé  par  Paris  ,  où  nous 
ilfa  eftions,  fans  fe  defcouurir  ,  ayant  cuiieulemcm  recher- 
irfc  ché  le  moyen  de  le  faire  ;  qur  luy  eft  rerilïï  ,  par  la  ne- 
\lH  gligence  &  corruption  des  Mailiresdes  pofies.  Ce  qu'il 
Lur  noter  &  receuoic  pour  figne  de  la  continuation  de 
l'ombrage  &  defriance  qu'ils  ont  de  nous.  Monfieur  de 
Berny  ,  on:  mous  à  donné  le  premier  aduis  de  fon  paiTa- 
^;  ge&  arriuéeà  Bruxelles,  nous  a  eferit  qu'il  n'aaporté 

1  la  ratification  demandée  ;  mais  feulement  certains  pou- 
uoirsbien  amples  Se  exprés  du  Roy  d'Efpagne  aufdits 
Archiducs ,  pour  conduire  &  terminer  les  arfaircs  à 
Jcur  contemement ,  auecpromefle  &  parole  de  ratifier 
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4lS  N  EGOTI  ATION  3 

le  tout.  Mais  comme  ledit  fieur  de  Berny  n'en  parle 
que  par  oiiir  dire  ,  nous  ne  nous  attendons  pas  d'en 
fçauoir  la  vérité  par  aune  que  par  vous.  Car  encore  que 
les  autres  la  nous  deguifent  &c  cachent,  &c  feventenc 
qu'ils  auront  conilud  &  figné  leur  traité,  deuant que 
nous  ayons  connoiflànce  des  articles  d'iceluy  :  Néant- 
moins  nous  ne  pouuons  croire  que  ces  Mefilcursla  nous 
fafièntce  faux  bond,  conliderant  les  aiieurance  qu'ils 
vous  ont  donnc'cs,  ôc  le  tort  &  pieiudice  irréparable 
qu'ils  feroient ,  tant  à  leur  réputation  qu'à  leurs  affaires 
d'en  vfer.  Ainfi  vous  voulant  bien  dire  outre  cela,  que  le 
Roy  a  conçeu  de  volhe  iugement  vne  telle  créance, 
que  comme  vous  auez  rendu  par  vos  lettres  pleine  6c 
entière  afleuranec  de  la  droite  &  loyale  intention  defdits 
Cours efi  ce  qui  concerne  fa  perfonne  &  fa  couronne  , 
elle  rejette  auflï  tous  les  aduis  &c  caulèsdefufpenfion  qui 
y  contredifcnt.  Toutesfois  vous  nous  verez  plaifir  de 
nous  efclaircir  au  pluftoft  de  la  fuirte  des  aftaiies  t  Peut- 
cftreque  le  Moyne,  s'il  va  par  delà,  voudra  leur  faire 
croire  que  le  Roy  a  offert  de  s'employer  entiers  eux  en 
faueur  des  Catholiques  du  païs  ;  car  nous  auons  fçeu  , 
qu'il  en  a  défia  efté  publié  quelque  chofe  en  Allema- 
gne, pour  diminuer  la  créance  &  confiance  que  Tony 
doit  auoir  de  la  droite  intention  de  fa  Majefté.  Croyez 
que  nous  vous  en  auons  eferit  la  pure  vérité,  &  que  le 
Roy  gardera  bien  de  s'embaraflèr  en  ces  affaires  ,  quand 
mefmes  il  en  feroit  requis  ,  pour  faire  déplaifir ,  &  nui- 
re à  les  amis  %  &  pour  des  gens  qui  ne  l'ayment  guerres, 
qui  fera  ce  que  vous  refpondez  fur  cela,  fi  par  delà  on 
vous  en  parle,  ou  connoiffiez  que  vous  le  deuiez  faire. 
Les  propos  que  vous  a  tenu  Spencier  du  deflèin  d'Efpa- 
gne  fur  la  France  ,  font  fottis  de  l'abondance  du  defir 
extrême  qu'ont  ceux  de  fa  nation  que  cela  arriue,  com- 
me vous  auez  bien  remarqué  auflï.  Vollre  fage  &  véri- 
table refponce  a  elle  loiïée.Le  Comtede  Fuentes  a  con- 
gédié les  Napolitains  qu'il  auoit  retenus.  Mais  nous  te- 
nons qu'il  relie  encore  en  Lombardie  huiftà  dix  mille 
Efpagnols  feparez  de  prefent  en  garnifon.  Quant  d  leur 
armée  naualle,  elle  eftfeparée  en  deux  &  fort  diminuée, 
2>C  croy  qu'elle  fe  retirera  du  tout  ,  fjudain  que  le  refte 
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de  la  Hotte  delà  nouuellc  Efpagne  lera  an  hue  ;  car  ils 
ont  cite  li  rudement  battus  au  dernier  combat  de  GîHhh 
,  qu'ils  redoutent  merueilleufement  les  batteaux  des 
ollandois,&:  eftiment  ne  pouuoir  eftre  trop  forts  pour 
fe  garantir  ôedeffendre.  Le  froid  refroidit  auffilentrc- 
pule  de  Barbarie  ,  de  laquelle  le  Pape  nous  a  bien  fait 
par  les  mol  affez  molement.  lien  va  de  mefmedela 
querelle  des  Grifons  ,  tant  du  colle  des  Suilfes  que  de 
Milan.  Ainli  ie  penfe  qu'ils  auront  tout  loihr  de  pour- 
uoir  à  leurs  différents  entr'eux  ,  fans  qu'ils  y  foient  in- 
terrumpus  des  autres  ;  mais  les  Galleres  du  grand  Duc 
eltans  retournez  à  la  mer,  ont  n'agueres  fait  defeen- 
teenvne  ville  nommée  Bonne ,  qu'ils  ont  prife&fac- 
cagee,  auec  meurtre  de  mille  ou  douze  cents  Turcs  ,  tic 
de  pareil  nombre  de  prilbnniers  ,  puis  fe  font  retirez  en 
Tofcane.  L'on  nous  a  dbnnéaduis  que  l'Empereur  fait 
eftat  d  enuoyer  vers  ces  Meilleurs  les  Comtes  de  Hanaw 
&  Erneft  de  Mansfcld  ,  pourcomparoittre  en  fon  nom 
en  la  negotiation  de  la  paix  ,  dequoy  Ton  veut  que  nous 
croyons  que  les  fclpngnols  ne  font  contents,  pour  ne  fe 
fier  au(uitsComte^.Tojte>L>i  Y  '.n  peieur  ne  les  axhoi- 
fi  tels  qu'ils  font  fans  art  ou  deffein  particulier,  que  nous 
ne  pouuons  nous  perfuader  deuoir  tourner  au  deiauan- 
tage  dcldits  Efpagnols ,  encore  qu'ils  fa&JU  contenan- 
ce de  ncihe  pas  fort  contens  d'eux  :  Ke.intmoins  vous 
içaurez  comme  il  a  commis  Y  Archiduc  Feidinand  po lit 
le  reprefenter  en  la  diette  Imperialle  ,  l'ayant  préféré  à 
les  frères  ,  encore  qu'il  foit  dcf.greable  aux  Princes 
Proteltants.  Ce  qui  poutra  eihe  caufe  qu'ils  n'y  coni- 
paroiftront  que  par  manière  d'acquit ,  &c  partant  que  la- 
dite diette  fera  inutile.  Au  relie  depuis  le  retour  de  Mon  - 
fieurdeSuJly,  faMajeftéa  commandé  que  les  deniers 
par  vous  promis  auldits  lieurs  lesEilats  foient  portées 
par  delà,  ou  acquîtes  fur  lents  lettres  de  change  ,  dequoy 
iecraints  fore  que  vous  n'ayez  pas  -eprernier  aduispu 
tttoy  ,  parce  que  i'ay  pafsc  en  ma  maifonde  Villeroy,  tic 
y  ay  demeuré  deux  iours  en  venant  icy  ,  de  forte  que 
ie  n  ay  peu  voiîç  eilrive  plultoft  qu'apreù'iu  ;  mais  pour- 
ueu  que  Ie(dits  (îeurs  reçoiuenc  le  feuicï  de  vof  lites  pro- 
wcilcs  &c  confeils,  ie  m'afleure  que  vous  lirez  prou  con- 
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tem,commeielcferois  certes,  ti  vous  pouuiez  abréger 
les  affaires  de  deb  ,  afin  de  pouuoir  reuenir  de  deçà ,  où 
vos  amis  s'ennuyent  autant  de  voltre  ablènce  ,  que  vous 
elles  déplaifant  du  fejour  que  vous  eltes  contraint  dy 
faite.  Nous  attendrons  donc  les  rofiers  du  licur  de 
Vaudrenecq  ,  &  vous  remercie  de  la  lbuuenance  que 
vous  auez  des  moulins  à  eau,  dont  ie  vous  ay  fait  reque- 
fie-,  vousaflèurant  parla  findclaprefente  de  la  bonne 
fante  de  leurs  Majefiez  ,  &c  de  toute  leur  Royallc  Famil- 
le, le  prie  Dieu,  Monfieur ,  qu'il  vous  conferue  en  bon- 
ne fante.  De  Fontainebleau  ,  ce  vingr-deuxieme  iouc 
d'Octobre  mil  iix  cents  tept  ,  Munlieur  ,  comme  ic 
voulois  figner  la  prefeme  ,  nousauons  fçeuque  l'on  a 
enuoyé  demander  à  ces  Meilleurs  vn  paflèport  pour 
T  Audiencier  ,  &  le  Moine  :  Et  comme  nous  ne  doutons 
point  qu'il  ne  leurayeefté  enuoyé  ,  nous  efperonsauflï 
que  vous  nous  en  ferez  fçauoir  des  nouuelles  bien-tort. 
Mais  nous  n'auons  pas  reçeu  autre  efclaircifîèment  de 
cette  ratification,  finon  que  l'on  dit  que  le  Secreraite  du 
Marquis  a  aportè  dequoy  contenter  ces  Meilleurs  le 
vousenuoye  vne  lille  de  ce  que  Ton  publie  qu\i  aporté 
la  Hotte  d'Efpagne ,  par  laquelle  vous  aprendrez  qu'elle 
n'eft  Ci  riche  que  les  précédentes.  Nous  auons  fçeu  autiS 
que  les  Galleres  Florentines  ont  eltc  plus  mal  traitées  à 
Bonne  ,  que  les  Florentins  ne  publient  :  car  les  Turcs  fe 
fontfort  défendus,  de  façon  que  tout  la  ville  n'a  elle 
prife:  Et  toutesfois  il  y  aplufieurs  efclaues ,  auec  perte 
ncantmoins  de  deux  cens  hommes  déplus.  Soufciic, 
Voftrc  ,  &c.    De  Nevfville, 


Lettre  de  Monfieur  leannin  a  Monfieur  de  Ville- 
roy  y  du  *vtngt- quatrième  tour  d'Octobre  nul 
fix  cents  fept. 

MOnsievr,  Rien  n'eft  furuenu  dont  ie  vous 
puiflè  donner  aduis  depuis  mes  dernières  lettres; 
car  leCordelier  &  Monfieur  Verreiken  ne  font  encore 
arriuez,  combienque  le  trompette  qui  leurapoitéle 
paflèporc,  foie  party  de  ce  lieu  ,  font  défia  neuf  iours. 
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n  les  attend  pour  demain  ,  ou  après  demain.  Le  heur 
rncueltapretfè  les  députez  d'Angletene  depuis  hui;t 
ours ,  de  vouloir  entendre  maintenant  à  vue  ligue  def- 
fenlîue;  mais  ils pertlitent  touiiours  qu'il  faut  attendre 
lesdepu.ezdes  Archiducs,  oliir  leurptopotition  ,  voir 
ce  qu'ils  apoueront  ,  &c  la  reflntion  qui  fera  prifè 
r  les  Eltats  ,  foit  de  paix  ou  de  guerre  ,  pour  fui- 
ant  cela  prendre  confeil ,  monftrant  neantmoins  d'y 
dhe  bien  difpofcz.  Ledit  Barneuelt  en  a  auiîi  parie  aux 
députez  des  Prouinces  ,  leur  faifant  entendre  qu'il 
oit  expédient  de  nous  en  prier,  6c  d'y  prendre  refo- 
cion  auant  la  venue  mefme  des  Depucezdes  Archi- 
ducs. Ils  TaprouueiH  ,  6c  ont  dit  qu'il  le  falloit  faire 
auant  qu'entrer  en  aucun  traité.  Mais  non  auant  la  ve- 
nue defdits  députez  ,  qui  deuoir  efhe  fi  prompte  ,  qu'il 
n'y  aiuoit  afièz  de  loifir  pour  le  faire  :  A  encore  elle 
trouué  bon  ,  fi  les  députez  d'Angleterre  veulent  diffé- 
rer, lors  de  le  faire  fans  eux ,  ieur  laiflant  placepoury 
trerdans  vn  cettain  temps  fi  bon  leur  iemble;  enquoy 
ne  voy  aucun  inconuenient ,  poutueu  que  les  ch^fts 
tendent  à  la  Paix.  Mais  fi  c'eft  à  la  guerre ,  il  y  a  la  mef- 
me crainte  d'eftre  feul  à  fuporter  les  charges  d'icelle, 
«  dont  ie  vous  a\  li  fouuent  eferit. C'eft  pourquoy  au  pre- 
mier cas  ieptefferay ,  6c  de  l'autre  j'attendiay  ,  qu'eux 
qui  en  auront  le  plus  grand  befoin ,  nous  prelient.  Enfin 
j  plus  nousaprochons  de  la  conclulîon,  plus  nouscon- 
noiiiôns  que  les  Anglois  craignent  d  entier  en  confercn* 
ce  particulière  auec  nous  ,  ÔC  qu'ils  en  veulent  eitre  quit- 
tes ,  s'ils  peuuent,  pour  des  paroles ,  encore  qu'ils  ayenc 
dit  au  (îcur  Barneuelt  depuis  peu  de  iouis  ,  que  leur  Roy 
11c  les  veut  laifler  périr;  mais  que  la  guerre  ouueneelfc 
le  feu!  moyen  de  les  conferuer  ;  A  quoy  ils  s'ailèuteut 
que  leur  Maifhe  fera  moins  rétif  que  le  Roy.  le  vous 
elctis  ce  mot  parla  commodité  du  iieut  de  Vvaudrenec 
qui  m'en  a  prié  pour  preflèr  l'argent ,  me  mandant  qu'il 
auoitenuoyéa  Rouen,  &  qu'on  a  efcritque  le  com- 
mandement n'eltoit  encore  fait  pour  le  deliurei .  le  vous 
Hiplie  tres-humblcmcnt ,  Monfiuir,  qu'il  ne  foit  plus 
diffère  s'il  vous  plaid.  Carie  befoin  en  cil  iî  grand  icy, 
que  s'il  retarde  encore  ,  tout  ira  en  confufion  p  6c  les 

S  7  afïc- 
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affectionnez  de  ces  peuples  enueis  le  Roy,  lefquelspen- 
feront  qu'on  les  veuc  contraindre  par  cette  necellitê ,  en 
amoindriront.  On  dit  toufiours  que  l'Empereur  doit 
enuoyer  vne  Ambaflàde  fort  folennelle  aux  Archiducs, 
Se  aux  Eftats  pour  la  paix  :  Mais  il  n'y  en  a  aucune  cer- 
titude,  ny  auflîdeceux  qu'on  dit  eftre  enuoyez  aux 
Eftats  de  la  part  de  quelques  Princes  delà  Religion. 
Vous  n'aurez  que  ce  mot  pour  maintenant.  le  prie  Dieu 
qu'il  vous  maintienne ,  Monfieur,  en  tout  heur  &c  pro- 
fperité.  De  la  Haye  ce  14.  iour  d'O&obre  1 607.  Vo- 
lire  très -humble  &c   ttes-affe&ionné  feruiteur  P. 

1  E  A  N  N  I  N. 


Propos  tenus  en  lAffemblée  des  Eftats  par  le  Com- 
mtflÀire  des  Cor  délier  s  ,  &  le  fîeur  Vcrreiken  , 
le  vingt-cinquième  Octobre  1607. 

Le  Cordelier  parle. 

\T  O  n  L  e  s  &  puiflants  Seigneurs ,  Comme  entr'au . 

très  chofes  traitées  entre  leurs  Altefles  ÔC  vos  Sei- 
gneuries en  ce  prefent  traité  de  Paix  ,  eftoitauflï  con- 
clud  que  leurs  AkefTes  en  temps  deu  enuoyeroient  à  vos 
Seigneuries  l'agreation,  ôc  aufli  contentement  de  fa  Ma- 
jellé  d'E  (pagne  ,  entant  qu'iccluy  traité  !e  touche,  il  a 
pieu  a  leurs  Altefles  de  m'enuoyer  en  perfonne  à  fa  Ma- 
jefte,  comme  eftantceluy  pour  lequel  le  traité  de  pai* 
eftoit  premièrement  traité  ;  8c  parce  moyen  deuoienc 
auoir  connoiflànce  de  ce  qui  s  eftoit  parte  pouricelle, 
comme  qui  par  diuers  feront  diuerfes  opinions  &  incli- 
nations diuerfemenc  ,  pouuoit  eftre  informé  vraye- 
ment,  &  plus  près  de  tout  ce  qui  s'elioitpafle  inftrui- 
re.  Cequ'eftantarriué  par  la  grâce  de  Dieu  à  Madrid, 
jay  faitauec  toute  diligence  ÔC  fidélité,  remonlhanc 
entr'autres  chofes  à  fa  Majefté  la  fincei  c,  droite  6c  point 
fimulee  procédure  ,  félon  mon  ingénient  de  vos  Sei- 
gneuries en  ce  traite  de  Paix  ,  en  outre  la  conftkuiioé 
&  qualité  de  voihe  Eftat ,  lequel  pcèfle  leurs  Alteflc*  en 
diuctspoints ,  poui' pouuoir  vnc  fois  voir  les  Pxouinces 
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du  Païs-bas  ,  refpedtiuement  aptes  vnc  fi  longue  X. 
faisante  guerre  ,  en  vnediuine  6c  falutaire  pair  ,  de 
condefcendte  ,  &  s'accommoder  auec  icclle  en  toute 
liai  (on.  Sa  Royalle  Majdlé  après  auoir  eiïé  du  tout  plai- 
nemcntinfonr.ee,  ayant  finguliete  fatis&ttion  ,  après 
meure  délibération  ,  6c  aduisdeceux  de  Ion  conù-il.  Ce 
fert  notamment  aux  deux  parties  pour  l'afièurance, 
metc  6c  dureté  de  la  pair, encore  que  ù  Mtjefté  vien- 
ne à  mourir ,  veu  qu'vn  cil  mortel ,  autrement  on  pour- 
roit  craindre  quelques  inconueniens  ,  fait  depeiiher  6c 
cnuoyer  l'agreation  promife.   De  forte  qu'elle  eftant 
maiiuenant  en  tous fes  membres  accomplie  ,  entant  que 
touche  le  plus  fubflancitl  &i  principal  ,  nous  vient  con- 
foi  me  à  l'exemplaire  enuoyé  par  vos  Scigneuiies. 

Ltdautantque  Dieu  tout-  puiliant  eit  notoire  de  ma 
fincere  intention  en  ce  traité  de  Paix,  poui par  le  moyen 
d'iccluy  voir  deliurer  les  Païs^as  des  miferes  de  la  guer- 
re, procédant  à  cette  fin  en  toute  rondeur  6c  fînçerité, 
)  comme  vos  Seigneuries  pourront  voir  par  la  forme  de 
l'agreation  par  elle  enuoyée  s'expliquant  foy-mefme,  6c 
y  donnant  entendre  la  pure  &:  fincere  intention  de  fes 
point  dilîî  mutées  procédures  rien  plus  en  icelle  p  prome- 
tant  ne  plus  auant,  s'obligeant  que  ce  qu'efteauellement 
eii  veut  entretenir ,  &c  faire  entretenir  ;  ce  qu'elle  ne  fe- 
roit  ,  fi  elle  y  alloit  par  fineflè  ou  tromperie  ;  maisnuë- 
menr  aduoiieroit  Pagreation,  comme  etl  demandé,  fans 
autre  explication  ,  mais  auffi  qu'elle  va  à  la  bonne  foy, 
elle  a  dés  à  cette  heure  déclaré  la  dernière  volonté,  pour 
efuiter  à  ce  qui  pourroit  élire  quelque  iour  debatu,  com- 
me vos  Seigneuries  pourront  voir  plus  amplement  par 
icclle ,  que  ledit  lieur  Audiencier  leur  remontrera. 


Propos  Tenus  en  Udite  ajfetnblée  par  le  fieur  Au- 
diencier Vcrreiken  en  Quitte  de  ceux  du  Cor  dé- 
lier. 

Xj  O  b  l  e  s  6c  puifiànts  Seigneurs ,  il  n'eft  nullement 
de  befoin  que  ie  mette  en  auant,  Se  recite  à  vos  Sei- 
gneuries la  bonne  ôc  fincere  opinion  ôc  intention  de 

leurs 
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leurs  Altefics,  ny  auflîla  finccre  inclination  ÔC  defir  ïi 
qu'icelles  ont ,  afin  que  ce  commerce  traite  puifle  reiiflït  ti 
à  vne bonne ôefalutaire  fin,  tk  cette  longue 5c  fanglan-  I 
te  guerre  s'efehanger  envne  afleurée  ôc  heureufe  Paix  :  : 
veu  que  vos  Seigneuries  mefmes  ont  peu  iuger  par  tou-  • 
tes  les  a&ions  ôc  procédures  de  leurs  AlteiTesdés  le  corn-  I 
mencement  iufques  à  cette  heure ,  combien  libérale-  - 
ment,  (incerement,  Se  rondement  leurs  Alrefles  fe  font  i 
accommodées  à  tout  ce  que  vos  Seigneuries  ont  deman-  • 
dé  ,  &  prétendu  pour  y  paruenir ,  n'ayans  point  feule-  I 
ment  à  vos  Seigneuries  accorde  ,  &  fait  deliurer  les  de-  - 
lirez  aûesdagreation&  déclaration  ,  mais  auiîiprocu-  - 
ré  ôc  tenu  la  bonne  main  que  fa  Majeilé  y  eli  mefme  tant  : 
volontairemententrée,  bien  qu'au  commencement  if  en  ; 
cftoit  point  fait  mention  de  la  part  de  vos  Seigneuries. 

De  forte,  que  toutainfi  que  mon  Reuerend  Pere  ,  le  3 
Pere  Commiflaire  General  a  déclaré  a  vos  Seigneuries,  f 
ledit  ade  de  ratification  eft  ny  par  nous  aporté  ,  ôcdonc  3 
nous  auons  fait  efciiicvne  copie  autenthique  ,  laquelle  3 
s'il plaiit  a  vos  Seigneuries  pourroit  eftre  icy  collation-  k 
née  a  fon  original.  Il  eft  bien  vray  que  cette  rati  ficatiorc  t\ 
n'eft  expédiée  ,  ny  en  Latin,  nyen  François,  comme  5 
vos  Seigneuries  auroient  demandé,  maisen  Efpagnol,  H 
en  telle  forme  ôc  flile  dont  fa  Majeflé  fe  fert  ôc  vie  auec  D 
tous  les  Roys,  Potentats  ôc  Republiques  delà  Chrc-  - 
fiienté.  Et  pour  vous  due  la  vérité  ,  il  a  femblé  eftran-  - 
ge  qu'on  voudroitfaire  changet  à  vn  fi  grand  ôc  puiflànc  3 
Roy  ion  flile ,  comme  eltant  contraire  à  toute  rai  fon  ÔC  : 
équité ,  de  tant  plus  que  fa  Majeltc  eft  contente  du  flile  c 
dont  vos  Seigneuries,  ôc  chacun  en  fon  regard  fe ferr,  f 
efpeiant ,  par  ce  quele  tout  fera  au  plein  contentement 
de  vos  Seigneuries.  le  requiers  qu'icelles  veuillent  con-  . 
fiderer  le  tout  de  bon  œil ,  ôc  receuoir  d'auiîî  bon  cœur,  , 
comme  eftant  le  fens  ôc  l'intention  de  fa  Ma jefté  ôc  de  t 
leurs  Alceflcs  fondtes  en  toute  rondeur  ôc  fincerité, 
comme  vos  Seigneuries  verront  ôc  trouuerout  toufiours  | 
déplus  par  œuures.  Signé  Verrejken. 


Copie 
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Copie  de  la  ratification  tTEjpagw  tranjlatée  AIL- 
(pagrtolen  François. 

"p\OM  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
~  Caftille  ,  de  Léon,  d'Arragon,  de  deux  Ciulles,  de 
lienifalem,  de  Portugal ,  de  Nauarre ,  de  Grenade,  de 
rolede,  de  Valence  ,  de  Galice  ,  de  Maillorque,  de  Sc- 
uiile  ,  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Corfeque,  de  Mur- 
rie,  de  laen  ,  des  Algarbes  ,  de  Algecar ,  de  Gilbroatar, 
des  Iiles  de  Canarie ,  des  Indes  orientales  &  occidenta- 
les,  lilcde  terre  ferme,  de  la  mer  Oceane  ,  Archiduc 
d' Antioche  ,  Duc  de  Bourgongne,  de  Milan,  Comte  de 
Halsbourg,  de  Tirol  &  de  Barcelone  ,  fieur  de  Biicaye 
ÔcdeMolina,  &c.  Sçauorr  faifonsd  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront,  Que  ayans  veu  la  déclaration  a  offres 
ÔC  prefemations  des  Sercrtiflimes  Archiducs  Albert ,  de 
Dame  Ifabclla  Clara  Eugenia ,  nos  tres-chers  &c  très- 
amez  frères ,  faites  aux  Eftats  Généraux  des  Prouinces- 
Vnies  des  Païs-bas  ,  enfemble les  lettres  d'obligation 
deflus,  d'entre lefdits  Archiducs  dvne  part,  ôclefdits 
Eftats  d'autre  ,  fous  leurs  (ïgnatures  ÔC  grand  feel,  con- 
firmées le  14.  d'Auril  dernièrement  paile,  dont  la  teneur 
ell  celle  qui  enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  les  Archiducs  ont  trouué  bon 
de  faire  aux  Eftats  généraux  des  Piouinces- Vnies  des 
Pais  bas,  la  déclaration  ,  ofries  &  prefentation  fuiuan- 
tes,  fies  Archiducs  n'ayans  lien  plus  à  cœur  que  de  voir 
les  Pau- bas  ,  &  les  bons  habicans  d  iceux  deliurez  de 
cette  guerre  ,  déclarent  par  cettes  auec  bonne  délibéra- 
tion ,  qu'ils  font  contents  de  traiter  auec  les  Eftats  Gé- 
néraux des  Prouinces- Vnies  en  qualité  ,  &  comme  les 
tenanspour  Païs ,  Prouinces  &  Eftats  libres ,  fiir kfquctfl 
leurs  Alcelfes  ne  prétendent  rien  ;  foie  par  Verie  dVne 
paix  perpétuelle  ,  vne  trefue  ou  iùfpcniïon  d'armes  pour 
douze  ,  quinze  ou  vingt  ans  au  choix  defdiis  Eftats, 
Je  tout  fur  des  conditions  raiibnnables  :  Encre  iefquelles 
conditions  fera  autfï  accordé,tant  par  la  concluilon  d' vne 
paix  perpétuelle,  que  par  la  trefue  &  fufpenfion  d'armes, 

que 
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que  chacun  demeui eraaucc  ce  qu'il  tient  &  poflede  :  Ne* 
fuit  que  par  vn  commun  confenteroent  autrement  lel 
pourroit  accorder  ôc  conclure ,  pour  accommoder  leurs 
Altefles,  K  les  Eftats  enfemble,  lespaïsrefpediuementn 
par  l'eChange  d'aucunes  villes  ou  places  ,  comme  au(fiî) 
fur  l'ordre  &  aflèurance  de  la  commune  nauigation,  tra-s 
fie  ,  &  fréquentation  auec  ce  qui  en  dépend  ,  enfemhle  I 
del'interuention,  agreacion  ,  &  muintienement  de  ce 
qui  fera  conclud  :  Et  ayans  leurs  Altefles  meurement 
confideré  la  conftitution  &  eftat  des  Prouinces- Vnies, 
&  voulant  traiter  auec  icelles  fincerement  &  fuis  frau- 
de ,  ôciaifleraufdits  Eftats  du  temps  pour  conlîdererôc 
refoudre  ce  qui  conuient  le  plus  pour  le  bien  commun, 
fonteomens  ,  que  les  perfonnes  ficelles  députeront 
pourkdittraité  ,  naturelsde  ces  Pais  bas  ,  semble- 
ront auec  ceux  defdits  Eftats  en  nombre  égal  au  temps 
&  placeachoifir  par  lefdits  Eftats.  Et  afin  que  ce  que 
dit  eftcy-deflusfe  puiflètant  mieux  acheminer,  foui  i 
vne  paix  perpétuelle  ,  ou  à  ladite  trefue  ,  font  leurfdites 
Altefles  contentes  que  pour  les  prochains  huict  mois  ,  il  i 
y  ait  vne  cefl'ution  de  tousfleges  ou  furprifes  de  villes  'ôc  4 
forterefles.inuafions  &  logemens  és  Prouinces  ou  quar-  ; 
tiers  ,  auec  le  baftiment  d'aucuns  nouueaux  forts  , 
moyennant  que  lefdits  Fftats  accorderont  aufndelenr 
pan  ladite  prouifionnelle  ceflàtion  t  &dans  les  huicl 
lours  après  la  prefentation  deceftes  ;  &  qu'ils  feront  à 
leurs  Altefles  deuant  le  premier  de  Septembre  prochain  li 
leur  déclaration  fur  ledit  traité  principal  qui  leur  eft 
offert ,  de  paix ,  trefue  ,  ou  fufpenfion  d'armes ,  auec  le  >l 
temps ,  ftr  pour  cet  effet.  Fait  à  Bruxelles  fous  les  flena. 
tûtes  &  cachet  de  Ieuts  Altefles,  le  f,.  de  Mats  l6o7. 
eftant parafîe Richardot:  Etfigné  Albert 
et  Is  a  bell  a  :  Et  plus  bas  contrefigné  par  ordon- 
nance de  leurs  Aliènes,  &  lefdits  Eftats  généraux  en  qua- 
lité d' Eftats  des  Pais  ôc  Prouinces- Vnies  libres  ,  fur  lef- 
quels  leurs  Alteflès  ne  prétendent  rien  :  Aufli  ne  defirans 
de  tout  leur  cœur  rien  plus  que  d'entendre  à  vne  Chrei 
ft.enne  honorable  &  afîèurée  fortie  &  deliurance  des 
miferes  de  cette  guerre,  après  meure  délibération,  & 
auecl  aduis  de  fon  Excellence  &  Confeil  d'Eftar ,  ayant 

acce-  a 
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accepté  ladite  déclaration  que  leurfdites  Alttiies  tiennent 
les  Prouinces-  Voies  pour  païs  libres,  furlefquels  leurs 
Airelles  ne  prétendent  rien:  Et  pour  huid  mois  prochai- 
nement venans  ,  à  commencer  le  quatrième  May  de 
cet  an  ,  nouueau  li i le.  La  cellation  de  tous  lièges  6c 
furpnfesde  villes  ôc  fdtteieiTes  ,  inuafions  Ôc  logemens 
es  Prouinces  ou  quartiers  ;  Enfemhle  les  baftimens  de 
nouueaux  forts  ,  ôc  trouue  bon  de  communiquer  o<:  ra- 
portei  lefdits  vlterieures  offres  ÔC  ptefentations  de  leurs 
Altelïes  .  ôc  la-  delliis  leur  déclaration  deuant  le  premier 
de  Septembre  prochain.  Si  elt-  il  que  leutfdites  Altelles 
d'vne  part  ,  ôc  les  Eiiats  Généraux  des  Prouinces  Vnies 
en  la  qualité  que  dit  ellcy.delliis,  d\iutrepart  ,  ont  de 
bonne  foy  promis  ,  6c  promettent  d  entretenir  ôc  faire 
entretenir  ladite  déclaration  &  prouifïonnelle  cerlation. 
Comme  autfi  de  reparer  &  faire  reparer  toutes  les  dire- 
ctes &  indirectes  contrauentions  dicelles.  Et  promec- 
tent  de  plus  leurfiiites  Akefles  de  liurer  aufdits  iïeurs 
Ertats  en  clans troL  mois  prochains  ,  agieation  &  fem- 
blable  déclaration  du  Roy  d'Efpagne  ,  pour  tant  quicel- 
le  touche  à  fa  Majefté  ,  fous  toutes  générales  ôc  particu- 
lières renontiations  &  obligations.  En  tefmoin  font 
fait  de  croy  deux  lettres  d'vne  mefme  teneur  vérifie  es 
par  leurs  Al'cellcs  auec  leurs  fignatuies  ôc  grand  feel ,  en- 
femhle auec  vn  paraphe  accoulhime  ,  6c  la  fignaturc 
de  leur  Grever.  Fait  à  Bruxelles  &  à  la  Haye  le\ingc- 
quatriémeiourdu  mois  d'Auiil,  Tan  feize cents  6c  fepe. 
Au  bas  du  codé  droit  eltoic  clcrit,  l'ay  (igné  celles  corn- 
me  députe  de  leurs  Altelles,  fous  le  bon  plailir  d'icellcs: 
Et  fîgnc  F  r.  Iran  N  e  Y  £  n  Commiflaire  gener.il: 
&  du  collé  gauche,  i'ay  ligné  cette  comme  député  des 
ficurs  Eltats  des  Piouinces-  Vnies  des  Païs-bas ,  6c  figné 
Aèrfens:  Et  dautant  que  parjledit  traite  lefdits  Serenif- 
limes  Archiducs  nos  frères  ont  promis  de  deliurer  la  def- 
fus  nos  lettres  de  ratification,  &  enfemblable  déclara- 
tion^ auec  toutes  les  générales  ôc  particulières  renontia- 
lions  6c  obligations  que  le  cas  requiert,  Nousauons, 
après  meure  délibération  Ôc  aduis  de  noOre  Confeil ,  de 
nottre  certaine  feience  ôc  puiilànce  Royale  abfoluë,pour 
Taccompliflèmenc  de  ladite  promette  ôc  afleurance  du 
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traitté  principal  de  la  Paix  ou  longue  trefue ,  fait  &  fai- 
fonspar  la  ptefenre  aufdits  Ellats  ,  déclaration  fembl* 
ble  à  celle  que  noldits  frères  ont  fait ,  dont  cy-  deflus  e 
fait  mention  ,  pour  autant  que  la  choie  nous  touche  :  Eli 
principalement  déclarons  que  nous  Tommes  contenî] 
qu'en  noltre  nom  ôc  de  noflre  paul  on  traitteauec  lef-! 
dits  Eflats  en  qualité,  &  comme  tenans  iceux^pour  Pais, 
Prouiiuesôc  Eltats  libres  ,  furlefquels  nousnepreten- 
dons  rien.  AulTÏ  nous  auons  lotie,  approuué  ,  confirme 
Ôc  ratifié  ,  comme  par  la  prefente  nous  louons ,  approu- 
uons  ,  confirmons  ôc  ratifions  tous  &  chacuns  les 
poindts  contenus  audit  traicré;  Promettant  en  foy  6c  pa- 
role de  Roy  de  les  entretenir  ,  garder  &  faire  garder  ÔC 
accomplir  tous  entièrement  &  punauellemcnt  ,  comme 
«des  le  commencement  nous  les  euflîons  nous  mefmes 
déclare  .  confenty  Ôc  promis  ,  ôc  comme  s'ils  enflent 
elle  tramez  ôc  concluds  auecnoflre  interuenrion  ôc  au- 
thorité  ;  &  ne  ferons  ny  ne  confenrirons  iamais  chofe  au 
contraire  :  ôc  promettons  de  mefme  de  reparer  &  faire 
reparer  routes  diredes  Ôc  indirectes  diceux  ,  de  manière 
que  tout  ce  que  deflus  foit  de  bonne  foy  garde  ôc  accom- 
ply  aufdits  Eflats  j  A  quoy  nous  nous  obligeons  en  paro. 
le  de  Roy  ,  auec  routes  les  genctalcs  ôc  particulières  re- 
nonciarions  ôc  obligations  qui  conuiennent  ôc  font  ne- 
ceflaires.  Auflî  nous  promerrons  que  dés  incontinent 
que  fera  conclud  le  traité  de  Paix  ou  longue  trefue,  nous 
ferons  faire  roures  les  defpcfches  neceflàires  pour  l'ac- 
compliflément  ôc  exécution  de  ce  qui  aura  elle  traitté  Se 
capitulé  en  plus  ample  forme.  De  forte  qu'en  roui  ôc  pac 
tout  fe  donne  pleine  ôc  entière  fatisfaftion  aufdites 
Prouinces-Vnies  :  mais  nous  déclarons  que  fl  le  tramé 
principal  de  Paix  ou  trefue  longue  de  plufieurs  années, 
auquel  fe  propoferont  ôc  refondront  les  prerenfions  des 
entre-deux  parties  ,  tant  en  matière  de  Religion  que  de 
toutlcfurplus  ,  ne  fe  conclue  ,  cette  ratification  deuil 
eftre  ,  ôc  ne  fera  d'aucune  valeur  ôc  eflét  ,  comme  fi 
oncqueselle  n'euftelté  faité ,  ôc  qu'en  vertu  dïcelle  ne 
fera  veu  que  nous  perdions  vn  feul  poind  de  noflre 
droir ,  ny  l'acquereront  ny  le  pourront  acquérir  lefdites 
Prouinces  Vnies  :  finon ,  les  chofes  demeureront  quant 

au 
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ÉO  droit  des  Jeux  parties,au  melmepouiu  (5c  eftatqu  el- 
les font  prefenrement  ,  pourpouuoir  chacune  d'il  elles 
feire  ce  que  bon  leui  femblera.  Pour  confirmation  Se 
torroboration  dequoy  auons  fait  depefeher  laprefence 
fignec  de  noflrc  main  ,  &  feellce  auec  noltie  grand  leel, 
&  concie  li;;ïce  de  noltre  Secrétaire  d'Ellat  fiftuftrir* 
Donne-  i  Madrid  le  18.de  Septembre  l'an  1607.  Souf- 
crit/û  el  Rcy.  Et  plus  bas  ,  Par  ordonnance  du  Roy 
noftre  Sire ,  fîgné  A  n  D  r  E  s  de  Bada  :  Etfe- 
cllédu  grand  feel  de  fa  Majeiië en  forme  de  placarcauec 
vn  cordon  de  foj  c  blanche  ,  rouge  ,  &  jaune. 

_  

Aduis  des  ambaffadeurs  de  Arance  &  fAngktÇT  - 
te ,  donne  aux  Ejiats  Jw  l'acceptation  de  U  ra~ 
ttfication. 

T  Es  Ambafladeurs  des  Roys  tres-Chrcfîien  ,  Se  de 
la  grande  Bretagne  ,  ayansefté  priez  Se  requis  de  la 
part  de  Mciîicurs  les  Eitats  de  leur  vouloir  donner  aduis, 
tant  fur  la  ptopofirion  faite  en  leur  ailèmblée  par  les 
fieurs députez  des  Archiducs  ,  queliir  la  ratification  du 
Roy  d'Efpagne  qui  leur  a  efté  communiquée,  ont  dit  6c 
déclare  auoir  charge  de  lents  Majeliez  d'aider  en  roue 
ce  qu'il  leur  fera  po/Iible  à  l'adua'ncement  delà  paix, 
ainfi  ne  peuuent  donner  autre  confeil,  (înon  que  ladite 
lanficaiion  ell  fuffifante  pour  entrer  en  traité  :  Et  que 
n'y  ayant  rien  de  plus  dommageable  pour  IcfJirs  ikurs 
IgçEftatSj  que  de  tenir  en  longueur  ôc  irrelolution et 
qu'on  doit  efperer  delà  paix  ou  delà  guérie,  ils  le  doi- 
uent  dés  à  prefent  refoudre  du  iour  Se  du  lieu  pour  y  pro- 
céder au  plultoft.  Mais  dautant  (jue  leur  plus  grande 
leurete  doit  dépendre  des  conditions  qui  feront  inférées 
en  ueluy  rraité  ,  il  les  faut  rendre  fi  raifonnables 
qu'on  ne  les  puifle  iuftement  refufer  ;  comme  aulli 
de  la  forme  dVn  bon  gouuerncment  ,  qu'ils  pour- 
ront eftablir  entreux ,  auecHapuy  des  Princes,  donc 
ils  ont  requis  l'alliance  &  l'amitié.  Ils  ne  fçauroienc 
jieux  ny  plus  fagement  pouruoic  à  leurs  affaires  , 

•  que 
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que  de  prendre  és  cho&s  lufdites  vne  prompte  refoluti 
auant  qu'entrer  en  aucun  craicé  >  afin  que  cecce  condu 
rende  la  paix  plus  ferme  oc  durable  ,  sfil  piailla  Oieui, 
leur  donner ,  &  par  ce  moyen  adèuret  les  elpnts  de  ceuiîo 
cjui  monllrcntd'cn  auoir  quelque  derfîance;  qui  fera  Le 
moyen  de  les  faire  plus  aiiément  confencirde  n'auoii 
tous  cnfemble  quvne  mefme  volonté,  de rechercha:; 
leur  feurcté  6c  le  falut  commun  de  leur  Eltat. 


Délibération  des  Eftats  fur  l'acceptation  de  U  ra- 
tifient ion  du  Roy  d'Efpagne. 

T  Es  Eftats  généraux  des  Prouinces-  Vnies  des  Païs-bas, 
-L'jyans  délibéré  fur  ce  que  par  les  fîeut  s  lean  Neyen 
Commiflaire  gênerai,  &  Louis  de  Veireiken  Cheua- 
lier  ;  Audiancier  des  Serenilïïme  Archiducs  d'Auftri- 
che,  &cc.  Comme  Commiflàires  de  leurs  Alteflès ,  le 
2  j .  du  mois  d  Octobre  en  leur  aflembléc  a  elle  propofé, 
&Iei^.  d'iceluy  mois  deiiuré  par  efciïc,  enfemblefur 
les  exhibées  lettres  feellées  du  cres-puiflanc  Roy  d'Efpa-B 
gne,  ôtdatteesle  18.  de  Septembre  dernier,  ont  après  i 
meure  délibération  déclaré  6c  déclarent  par  celtes  ,  que 
lefdites  lectresïuiuaiit  la  punctuelle  demonltration  faite 
aufdits  Commillu'res,  ne  font  pas  non  feulement  non  o 
conformes  aux  promiles  au  langage  &  llile,  maisaulîî  lu 
point  quant  à  la  forme  de  feeller,  infertion  &  obmiffion  ic 
deplufieursmots:  mefmes  en  ce  regard  ,  que  hors  de  la  .1 
dernière  claufuled'icelles ,  &  la  proportion  dud;t/îeur 
Commiflaire  gênerai  ;  pourroitelhe  inféré  ou  prétendu 
annulation  de  la  folcmnellepromellèy  faite  $  eflant  irré- 
fragable, que  lcfdits  fieurs  Roy  &  Aichiducs  ,  auec  leur 
confeil  fçaueht  bien,  que  les  Eftats  généraux  comme 
Eftats  des  Pays  &  Prouinces  libres,  furlefquelleslcfdits  3i 
Roy  &  Archiducs  ne  prétendent  rien  ,  par  la  grâce  de 
Dirucout-pmflâiK,  &  l'afTïftancede leurs  alliez, fçauenc  ir 
très- bien  en  icclles  Prouinces ,  mettre  6c  entretenu  or- 
dre en  toutes  choies  qui  toucheront  la  bon  ne  conftitu- 
tion,bien,eftat  6c  gouuernementd' u-eux  Pais  6c  de  leurs 
habicans;  fans  qu'il  puifle  au  principal  tramé  depaix  ou 

uefue  I 
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trefuedelapattdeiuiti  RoyÔC  Aecfaidaç* ,  élire  propo- 
se ou  prerendu  quelque  choie,  n" ell  que  1  on  veuil'e  con- 
tteuenirauidttes  formelles  ôc  folemneiles  promeflès.  Et 
combien  que  panant  j1  ell  conliderable ,  ii  fur  lentes 
lettres  &  propoluion  on  doit  venir  en  traitté  ncant- 
moins  afin  de  ne  plus  long-temps  laitier  rerarder  ,  ÔC 
proposé  bon  œuure  enramé  pour  tirer  les  Prouin.es 
Vnies  hors  de  cène  longue  &  fanglanre  guerre  ,  à  vue 
Chreftienne  6c  aflèurée  Paix ,  les  Eliats  généraux  reccu- 
ronr  iefdites  lettres, pour  autant  que  touche  ladite  agrea- 
tiondelaprotnertèdes  Archiducs,  &  femblable décla- 
ration du  Roy  d'Efpagne  ,  par  laquelle  il  cil  contenu, 
qu'en  fon  nom  &  de  fa  part  on  traitera  de  ladite  paix  ou 
trefue  pourpluûeuti  années  auec  les  Eltats  généraux  des 
Prouinces  Vnies.en  qualité,  &  comme  tenans  ictus  pour 
Pais,  Prouinces  Eltats  libre  fa  lesquels  il  ne  prétend 
fien.fous  toutes  générale!  fc  particulières  renonciations 
&  obligations  qui  feront  neceflàires  &  requifes,  propo- 
sez es  refpediues  Prouinces, quartiers, membres  6c  villes 
d'icellcs,  à:  en  dedans  Gx  feprnaines  prochaines,  fèronc 
jçauoiraux  lieues  Commi  flaires ,  s'il  contient  là  def- 
Rentrer  en  traitté,  ou  point,  fousexpredè  protella- 
tion  de  n'y  prefeiuement  ny  pour  laduenii  pouuoir  ac- 
cepter aucun  point  deldite* 'lettres ,  qui  directement  ou 
indirectement  en  aucune  manière  poui  u>it  cftre  enten- 
du Se  interprété  contre  ladite  déclaration  ou  agieation, 
Bnfembleles  promeflès  des  Archiducs.  Et  en  cas  qu'il 
pourra  élire  trouué  bon  de  venir  en  rrairé  fur  ladite 
agieation  &  déclaration,  ou  telles  autres  lertres  l'agiea- 
tion  6c  femblable  déclaration  du  Roy  d'Efpagne,  qui  en- 
tre  temps  pourraient  élire  enuoyées  d'Efpagne  ,  6c  de- 
liurées  félon  la promeflè  aufiliaEftati  1  OÎir  les  Eflats 
feime  confiance  qu'il  ne  fera  prop  re  ou  prétendu  de  la 
part  du  Roy  d'Efpagne  nydeidics  (leurs  Archiducs  con- 
tre lefdites  promettes  ,  aucun  point  touchant  la  bonne 
conôitution  ,  bien  ,  eùat  ou  le  gouuei  tiement  des  Pro- 
uinces Vnies,  a-  de  leurs  habitans  dedans  iteiles  Pro- 
uinces, Ôc  que  leurs  AlteUès  trouurr.i.-r.  bon  d'enuover 
ï  la  Haye  leurs  Commiilàires  qualifiez  fuiuant  les  ori- 
Jineies  orties  en  dedans  dix  iours  après  la  réception  du- 
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ditaduertiflerneni  plainement  inlhuits  ,  chargez  &  au- 
thorifez  pour  declaier  rondement  leut  intention  >  Se 
auflï  d'entendre  l'intention  des  tliats  ,  afin  de  faite  fur 
le  tout  vne  courte  belongne.  Et  en  cet  euenement  com- 
mettront aufli  les  tltats  aucuns  de  leur  collé  auec  fem- 
blal»Ie  charge  6c  awhorifation.  Ainli  fait  enl'dlfemblée 
defdits  fleurs  iliats  généraux,  à  la  Haye  ce  u,  Novem- 
bre j  6oj.  Signé  par  ordonnance  des  Eltats  généraux 
des  Prouinces  Vnies  ,  Aersens. 

i  -~ 

Lettre  mu  Roy  dn  vingt-feptiéme  Ottobre  mil  Jîx 
cents  fept. 

La  rati  fication  du  Roy  d'Efpagne  a  cflé  aportce  par  le 
Cordelier,  6c  le  lieur  Verreiken,qui  arriuerent  en  ce  heu  di 
le  vingt- quatrième  fur  l'entrée  de  la  nuid.  Ils  furent 
oiiis  le  lendemain  vingt-cinquième  en  laflémbléedes 
Eftats  fur  les  onze  heures  du  matin.  Le  Cordelier  porta 
la  parole,  &  s'cllendic  bien  fort  pour  leur  faire  connoi- 
ftre  la  fincerité  6c  bonne  intention  du  Roy  d'Lfpagne, 
à  délirer  6c  vouloir  la  paix  ,  6c  qu'outre  ladite  ratjfica-  >tj 
tion  de  ce  qui  a  elle  fait  dlipâflé,  il  conhrmeroh  & 
aprouueroit  fans  doute  tout  ce  qui  feroit  conclud  &  ar- 
reité  auec  eux  par  les  Archiducs  auf^uels  il  auoit  enuoyc 
ample  pouuoir  de  traiter,  tant  en  leurs  noms  qu'au  lien. 
Ledit  lieur  Verreiken  parla  auffi  après  luy  fur  ce  mefme 
fujet,  y  adjoullace  qui  eltoit  de  l  intention  6c  bonne 
volonté  des  Archiducs  ,  puispi  cfenta  la  ratification  en 
langage  Efpagnol ,  quifutveuë,  leuè*  X  confirmée  ex- 
actement auec  deux  traductions ,  Tvne  en  François ,  de 
l'autre  en  Flamand, que  ledit  lieur  Verveiken  leur  donna 
à  l'inftant ,  auec  la  copie  de  celle  qui  eftoit  eferite  en  Ef- 
pagnol ,  lefdites  copies  (ignées  par  luy  ,  retenant  à  foy 
l'original. Lai elpon^e  des  Eftats  fut  en  termes  généraux, 
qu'ils  deiiberei oient  tant  fur  leur  propofirion  que  rati- 
fication. A  la  fort ie de  ladite  aftemblée  ,  ils  nous  en- 
ûoyerent  prier  de  leur  donner  heure  pour  conférer  le 
mefme  iout  auec  nous  6c  les  députez  d'  Angleterre  fur 
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CCfujec.  lis  vindrent  en  nofire  logis  au  nombre  de  lepe 
fur  les  quatres  heures  après  midy  ,  nous  firent  récit  par 
la  voix  de  Moniîeur  Barneuek  1  Vn  diceux  ,  detoutee 
que  deflùs ,  nous  montrèrent  auiïi  la  copie  de  ladite  ra- 
tification en  langage  Efpagnol,  Se  la  traduction  en  Fran- 
çois leuës  fyigneulement  &  confiderées.  La  fin  fut  qu'ils 
nous  prioienc  de  leur  vouloir  donner  aduis  de  ce  qu'ils 
auroienc  à  faire  ,  y  adioufterent  encore  qu'ils  eftoienc 
en  quelque  défiance  que  le  Roy  d'Efpagne  n'euft  plu- 
cnuie  de  tirer  artificiellement  les  chofes  en  lon- 
gueur, &  le  préparer  à  la  guerre  pour  les  farpiendre  par 
cette  feinte  de  vouloir  la  paix  ,  qu'  intention  dè  la  re- 
chercher ,  fie  conclurie  en  effet.  Ec  qu'a  cette  occafioti 
ils  eitimeroient  fort  a  propos  de  faire  encore  à  prefent  h 
ligue  du  moins  detfenlîue  ,  comme  ils  nous  auoient  re- 
quis,  &  prié  par  leur  précédente  proportion,  comme 
vn  moyen  propre  pour  l'exciter  de  prendre  ceconfeili 
'  liefcienr,  oudefedelFendre  vigoureulêment  contre 
ty  ,  s'ils  citoient  contraints  de  demeurer  en  guerre, 
ous  remifes  à  leur  faire  refponce  au  lendemain  ;  &  ne 
iflâfmes  pourtant  après  leur  départ  de  conférer  quelque 
temps  enfemble  les  députez  d'Angleterre,  &  nous.  Puis 
le  lendemain  i£.  fur  les  dix  heures  du  matin,  Taduis 
qu'auions  prie  a  cité  encore,  que  cette  ratification  foie 
en  forme  de  Placart,  &c  en  langage  Efpagnol,  figné  yo  el 
Rty  :  qu'dtamenfubftance  du  tout  cos*forme  à  la  mi- 
nute qui  fut  donnée  au  fieur  Verreiken  de  la  part  des 
Efhts ,  elle  eliciifuhiùnte  pour  entrer  en  conférence  S>c 
traité  auec  les  députez  des  Archiducs ,  attendu  mefme 
~  iele  Roy  d  Eipagne  prometoic  encore  par  icelle  de 
tifier  tout  ce  que  les  Archiducs  feroient  auec  eux  ,  ôc 
que  le  ploftofl  feroit  le  meilleur ,  n'y  ayant  rien  pis  pour 
eux,  que  de  demeurer  long-temps  en  incertitude  de  paix 
ou  de  guerre  ;  mais  que  nous  iugions  auilï  a  propos ,  &c 
du  tout  necefiûire  qu'ils  ayent  à  délibérer  entr'eux  ,  «S: 
refoudre  meurement  fans  aucune  remife,  du  moins 
auant  qu'entrer  en  cette  conférence  de  trois  chofes.  La 
première  ,  quelles  dciuent  élire  les  conditions  de  ladite 
paix  ,  &  les  demandes  fi  railbnnables  qu'on  ne  les  puifê 
iufiemem  refufer ,  afin  qu'ils  s'y  arreftenti  &  n'en  qui:- 
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tenc  rien.  La  féconde,  d'cftablir  vn  bon  Gouucrncment 
patmyeux;  la  troilicme,  défaire  les  alliances  &  trai- i 
tez  qu'eux-  rnefmes  iugenc  neceflaires ,  &  dont  ils  nouto< 
ont  requis,  pour  afleurer  ladite  paix  >  &  la  tendre  dura-*i: 
ble.  Cette  ouuerturc  ayant  elle  faire  par  nous  aux  dépu- 
tez d'Angleterre  ,  après  quelques  difficultez  &  légères 
conteftations,  fiir  ce  qu'ils  difoienc  qu'on  fe  deuoit  con- 
tenter de  dire  qu'il  faut  traicer^fut  enfin  aprouuce  &  don-K, 
née  par  efuit  aux  députez  des  Eftats  ,  félon  la  copie 
qu'enuoyons  à  vottre  Majeltc.  Nous  fuîmes  encore  en  ; 
quelque  difpuce  ,  lefdits  fleurs  députez  d'Ar.gltterre: 
Â:  nous  touchant  la  ligue  requife  par  IesEftuts  ;  car 
nous  leur  voulufmes  perfuader  qu'il  eftoit  expédient 
de  la  faire  ,  &  qu'on  y  pourroit  procéder  fecrete- 
mène  auec  vn  certain  nombre  députez  ,  quand  mef- 
nie  elle  feroit  fçeuë  ,  qu'elle  feroit  pluftod  caufe  d'auan- 
cer  la  paix  que  de  la  reculer  ,  &c  qu'elle  tiendroit  pareil-is  i 
lemenc  en  crainte  le  Roy  d'Efpagnc  ,  &  Pcmpefcheroforf 
d'ofer  rien  entreprendre,  foit  contteux,  ou  contre  iious.jc  : 
Mais  ils  le  rejettetent  pour  les  mefmes  raifons  qu'auons 
fouuent  cftric>&  que  Icroit  alTez  a  temps  de  la  faire  après 
la  paix  rompue  ;  &  que  les  Eftats  fedeuoient  cependant! 
contenter  de  Pailturance  que  leur  aurons  donnée  enfem- 
blement ,  que  (i  la  guerre  continuoitnos  Maiftres  ne  les 
abandonnèrent  point;  niais  pouruoiroient  a  leur  afleu- 
rance,fuft  par  vn  fecours,ou  autrement, en  forte  qu'ils  fe-) 
roient  hondepeiiî.  A  quoy  leur  fut  refpond^quel'aui- 
ons  alaveritéainfidit,  &  déclaré  aux  députez  des  Eftacs 
par  noftrerefponce  à  leur  précédente  propofition, qu'elle 
auoit  melineellé  leuc  en  leur  aflèmblce  ;.  mais  qu'ils 
n'enauoientdu  tout  tien  par  eferit  ,  &  qu'auions  mef- 
nie  rcfufé  de  le  donner:  Q^uc  peut-eftre  fi  nous  leur  don- 
nons  cet  acte  6c  déclaration  pat  eferic  fignée  de  nous, 
pour  la  mettre  entre  les  Mains  du  Prince  Maurice,  du 
ficur  KarneueP,  oud'Aerfens  ,  qu'ils  s'en  contente- 
roient,  en  leur  reprelentant  qu'ils  font  maintenant  en 
attente,  pourfuitte  ,  &  grande  efperance  de  paix  ;  ain/î 
qu'il  eit  mieux  &  plus  conuenable  de  faire  vne ligue  en- 
tre les  deuxRoys  &  les  Eftats  pour  la  conferuation  de 
ladite  paix,  &  fadeffence  mutuelle  de  leurs  Efîats,  la- 
quelle 
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quelle  on  pourra  conceuoir  ,  de  façon  40*011  jugeroïc 
Jadicc  alliance  &  ligue  auoir  plultoil  cité  faite  ,  pour  ex- 
citer ceux  qui  rejettent  Jadite  paix  ,  &  craignent  qu'el- 
le ne  (bit  afleurce  ,  àladcfiier,  &  trouuct  bonne ,  que 
pour  autre  conlideration.  Ce  qu'ils  ont  auifi  monltrc  cie 
trouuer  bon.  S'ils  continuent  en  ce  propos,  ils  en  ga- 
geront aucunement  lcurMaifhe  ,  au  cas  quelagueire 
continue,  6c  feront  de  la  ligue  pour  la  paix  ,qui  elt.celle 
que  nous  pourchaflbns  maintenant  ,  que  les  Eliats  re- 
cherchent ,  Ôc  délirent ,  comme  ils  feront  fans  douce  en 
quelque  temps  que  ce  foit.  Le  mcfme  iour  vingt-  iixiéme 
fur  les  quatre  heures  du  foir ,  nous  auons  dit  6c  donne 
par  efuit  aux  députez  des  fcltats  venus  en  noltre  logis  à 
cétetfet  ,  la  refponce  fulUitc ,  dont  ils  fe  font  conten- 
tez :  mais  ils  nous  ont  remonlhé  qu'il  y  auoit  vne  clau- 
fe  en  ladite  ratification  ,  qu'ils  ne  pouuoient  aprouuer  , 
en  ce  ijuelle faifoit  mention  delà  Religion, &  qu'il  fem- 
bloit  le  Roy  d'Efpagne  les  vouloir  forcer  à  conièntir  par 
traite  ,  que  la  Religion  Catholique  foie  rétablie  dans 
leur  païs  ;  qu'efiant  libres  6c  fouucrains ,  comme  il  kg 
reconnoilt  ,  ce  n'ett  a  luy  de  s'en  meller  ,  Se  qu'ils  pie- 
uoyoient  cette  daufe  deuoir  aporter  de  la  difficulté , 
&  peut-eltre  faire  rejetter  du  tout  cette  ratification. 
Nous  leur  auons  remonftré  fur  ce  qu'ils  ne  le  deuoient 
foire  ;  6c  s'ils  confideroient  bien  en  quels  termes  elle  eft 
conçeuc,  que  c'eli  feulement  vne  demande  qu'il  leur 
pourra  faire,  6c  qu'il  n'eitraifonnablequ  ils  luy  ferment 
la  bouche,  &  Tempefchent  depropofec  cequebonluy 
femblera.  Mais  ils  ne  font  pourtant  obligez  d'y  acquies- 
cer ;  £c  qu'à  la  vérité  il  feroic  plus  expédient  qu'ils  faf- 
fent  cette  grâce  eux-mcfmes  aux  Catholiques  pour  les  • 
obliger  a  leur  en  fçauoir  gré  ,  que  de  la  mettre  au  traité, 
ou  bien  qu'ils  l'accordent  à  la  prière  6c  remontrance 
que  voftre  Majcfté  nous  a  donne  charge  de  leur  en  faire, 
tant  pour  le  deuoir  qu'elle  a  comme  Prince  Catholique, 
6c  deûreux  de  l'augmentaiion  de  la  Religion  dont  il  fait 
profeflion,  que  pour  ce  qu'il  croit  ce  confeil  leur  deuoir 
cllre  vtile  :  Ettoutesfois  pour  ne  donner  quelque  fu jet 
de  diui  on  entr'eux  ,  elle  nous  auoit  commande  de  dif- 
fuei  a  leur  en  parler  iufques  après  la  paix  :  Mais  fi  cet:e 
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difficulté  fe  remuait  à  prciènt  ,  ôc  qu'on  voulurt  fous  c< 
prétexte  rejetter  ladite  ratification  ,  &  s'abltenirde  rrai 
ter ,  que  nous  aduancerions  le  temps  ,  &Ieur  ferions 
la  melme  remontrance  dgi  auioutd'huy  :  Ils  fe  font  ea  ■>  j 
core  allembiez  le  vingt-feptiéme  pour  délibérer  fur  ci 
fujet  ;mais  à  caufe  de  l'importance d'iceluy,  ils  l'ont  re-i  î 
mis  ,  Se  n'en  traiterons  de  deux  ou  trois  iouis.  C'efl '  J 
pourquoy  nous  auons  eftimé  deuoir  faire  parti r  promp-  ri 
temenc  cette  depefehepar  ce  Gentilhomme,  que  Mon- 
iteur le  Comte  Henry  enuoye  à  Madame  la  Princefl. 
d'Oienge.  Nous  enuoycrons  après  homme  exprés  s«L 
eflbefoin  ,  pour  aduertir  voftre  Majelté  de  tout  ce  qui 
aduiendra,  &  de  ce  qu'aurons  fait:  auili  nous  a<W  | 
lierons  encore  cecy  ,  qtfayans  veu  ladite  ratification  ,  > 
&  oUy  les  députez  des  EUats ,  lePrelïdent  leannin  ht 
ptier  le  Comte  Guillaume  de  prendre  la  peine  de  venir 
en  fon  logis  ,  &  l'exculer  s'il  n'alloit  luy  mefme  chez  ; 
luy  le  trouuer ,  pour  ce  que  les  députez  d' Angleterre  &  : 
nousauions  refolude  voir  Monficur  le  Piince  Maurice  il 
&  luy  enfemble  ,  auant  que  donner  aduis  aux  Edats,  & 
que  led.t  fieur  leannin  craignoit  de  les  mettre  en  jalon- .  i 
fies'ilyalloitfeul.  Yeflant  venu  ,  il  luy  tint  plufieurs 
propos  ,  pour  perfuader  le  Prince  Maurice ,  qu'il  fe  de-  >< 
uoit  mieux  reunir  auec  les  Ellats  qu'il  n'auoit  fimdu  AU 
pafle,  &confiderer  que  la  ratification  c/tanc  bonne  il  fl 
n'y  auoitplusde  moyen  d'empefehet  la  paix,  finonau 
cas  que  le  Roy  d'Efpagne  fit  refus  d'accorder  les  condi-  A 
lions  qui  font  requifes  pour  la  feureté  d'icelle ,  &  qu'il 
y  auroitplus  de  pouuoir  en  fe  joignant  aueceux,  qu'en 
leur  coutredifant.  Ledit  Comte  Guillaume  dit  qu'il  le 
croyoit  ainfi  ,  que  c'eftoit  fon  opinion  ;  mais  que  le 
Piince  Maurice  edimoit  ,  fi  nous  voulions  différer  m> 
rtre  aduis ,  jufques  à  ce  que  les  Prouinces  eufle:'-  donné 
le  leur.qu'il  s'afictiroit  que  aucunes  d'icclles  feroient  d'a- 
uis  de  rejetter  cette  ratification  mefme  ,  à  caufe  de  la 
claufe  qui  concerne  la  Religion  qui  y  eft  inférée.  A  quoy  a 
Je  P.  leannin  luy  refpondir  que  cela  tendtoit  à  les  diui/er 
&  brouiller  enfemble,dont  l'ennemv  tireroit  profit plu- 
ftoft,  qu'à  leur  fdre  prendre  vn  mefme  aduis  de  re/etec  À 
Ja  paix  ,  &  que  vollre  Majellc  qui  iugeoit  bien  telle  di-  ■> 
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uifiondeuoircltrecaufcdeleur  ruine,  nous auoit don- 
ne charge  de  l'cmpdcher  de  tout  noftrepouuoh  ;  d'ail- 
leurs qu'elle  ne  fauoriferoit  iatnais  la  rupture ,  fi  elle  ad- 
uenoit  à  caufe  de  la  Religion.  Au  contraire  elle  defiroic 
la  mei'me  chofe,  pour  le  contentement  des  Catholiques, 
ôcadheroit  pluftoft  à  cette:demande  que  de  s'y  oppofer. 
Bien  iugeoit-elle  que  les  Éftats  feroient  fagement  d'y 
pouruoir  eux-  mêmes,  ÔC  non  à  la  reouiiïtion  du  Rey 
d'Efpagne.  Qu'il  faloit  auiîî  conllde:er  ladite  rupture  ad- 
uenanca  cette  occalron.quele  Roy  d'Efpagne  pretendoie 
en  faire  profit  àRome,&  par  tout  au  preiudke  de  volire 
Maiefté  ,  comme  fi  elle  auoit  fomenté  &  aidé  a  taire  ce 
refus,  6c  les  lècourant  apies,  qui  feroit  vn  fujet,  ou  bien 
prétexte  de  le  broiiiiler ,  du  moins  de  le  rendie  adieux 
parmv  les  Catholiques.  Quant  à  ditfcrer  de  donner  no- 
llreaduis,  que  nous  ne  le  pouuions  faire  fans  blafrne; 
car  nous  nous  e/tions  plaints  quelquesfois  de  ce  que  les 
Ellats  deliberoienr ,  puis  nous  demandoient  confeil  par 
manière  d'acquit.  Les  chofes  n'eitans  plus  en  leur  entier 
pour  y  auoir  egard ,  &  qu'ils  le  faif.nent  à  prefent  à 
temps ,  &  pour  1  importance  de  l'affaire  ,  afin  que  les 
Prouincesenefiantaduerties  ydeferenr,  lefuiuenr,  ôc 
foient  par  ce  moyen  tenues  en  vnion.  Le  Comte  Guil- 
laume ,  qui  elt  fage  &  d'vn  iugement  lain  ,  &  fans  paf- 
fion  confeflà  tout  ce  que  delluseftre  vray  ;  l'a  dit  su 
Prince  Maurice  ,  quefufmes  voir  enfemble  les  députez 
d'Angleterre  &  nous  le  melmeiour ,  lequel  après  quel- 
ques légères  contellations  fur  ce  qui  ltiy  fut  reprefenté  de 
nolheaduis,  monflraplufloftde  ne  le  vouloir  conne- 
cte, que  defrre  vaincu  en  effet.  Si  ne  fera-il  rien  mal  à 
propos ,  ellanr  trop  plein  de  refped  enuers  vuftre  Maic- 
fté  Elle  verra  lefurplus  par  la  depef.he  qui  fuiura  bien- 
tort  celle-cy:  6c  fur  ce  prierons  Dieu  ,  Sire,  ou'il 
confeiue  voftre  Maieflé,  ScfaRovalle  Famille  en  toui 
heur  &  picfperitc.  De  la  Haye  ce  vingt-feptiéme  Oao- 
bve  i<?o7.  Soufcrit,  Vos  tres-humbles  &  tres-obeïflants 
fujets ck  fi-ruitcurs  ,P.  Ieannik,  &  R  v  s  s  ï. 
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Lettre  de  Monfieur  leannin  à  Monfieur  de  li  Bo 
derie ,  du  pénultième  Octobre  1607. 

TV/T  O  n  s  1  e  v  r  ,  Vous  auez  efté  long-remp 
Afansauoir  de  nornouuelles  ,  fors  ce  que  vous  a] 
efciic  depuis  dix  iours  parla  voyede  Zélande.  Monfîeu! 
de  Vaudrenecq  qui  demeure  à&otttdâ,m'a  promis  voui 
faire  tenir  cellc-cy  ,  &c  couces  autres  que  vous  voudrea 
adtefler  fort  feurement.  le  vous  ay  aduetty  que  Mefiieur 
les  députez,  d^ngleterre  &c  nous,  nous  (bmmesbier 
accordez,  tant  que  les  affaires  ont  elle  furies  difeoun 
généraux;  ôc  qu'on  en  a  cfté  quitte  pour  donner  de  bon 
ces paroles:  maintenant  qu'on  vient  au  particulier ,  & 
que  les  Eftats  nous  preflent  pour  vnefecreue  ligue  ,  fini 
pour  aflèurer  la  paix,  aucas  qu'elle  fe  fafle,  ou  pour  con-  I 
tinuer  la  guerre  fi  la  paix  eft  rompue  ,  ils  montèrent  d'ao 
corder  la  première ,  &c  y  aportent  encore  de  la  longueur, 
6c  des  remifes  que  nous  fouffririons  auflï  bien  qu  eux  ,  f. 
les  fcftats  ne  nous  demandoient  rien  cependant.-  Mais 
ils  font  tous  les  iours  à  demander  de  l'argent,  dont  il* 
ont  très- grand  befoin ,  &  le  Roy  ne  veut  plus  mettre 
lamainàlabource ,  fi  auant  la  paix  conclue  ils  ncfoni 
ce  traité ,  ayant  pris  ce  foupçon  des  long-temps ,  que  k 
Royd'Efpagne  &  les  Archiducs  voudront  appofer  dej 
conditions  en  traitant ,  qui  ofteront  aux  Eftats  la  liberté 
de  le  pouuoir  faire,  lefçay  à  la  vérité  qu'ils  ledefire- 
ront  ,  &  en  feront  pourfuite  ;  mais  ie  fuis  bien  afîèuré 
que  les  Eftats  qui  voyent  bien  la  paix  ne  pouuoir 
cltrc  alleurée  fans  le  Roy  ,  n'y  condefeendront  ia- 
mais.  Et  neantmoins  pour  contenter  fa  Majefté  ,  ie 
prefle  celle-cyen  cas  de  paix.  Les  Eftats  la  demandent 
eux-mefmes.  Les  députez  d'Angleterre  monftrent  de 
l'aprouuer,  mais  ils  y  aportent  toufiours  quelque  lon- 
gueur.  Et  quant  à  l'autre  ,  fi  la  guerre  continue  ,  ils  la 
rejetcntdu  tout  ;  Ôc  difent  qu'il  n'enfaut  parler  ,  finon 
lors  que  la  paix  fera  rompue  du  tout  ;  Ôc  afl'eurenc  les 
Eftats  en  paroles  fort  expreftès  ,  que  le  Roy  ne  les  aban-  ; 
donnera  point ,  &  n'y  a  rien  qu'ils  ne  mettent  en  hazard 
pour  empefeher  qu'ils  ne  retombent  fous  la  puiflàncc  n  J 
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rEfpagneôc  des  Archiducs.  Nous  ne  pietlons  non  plus 
qu'eux  cette  dernière  ligue  ,  pource  que  nous  ionimcs 
fort  aflèurez  que  les  Eilats  ne  s'en  peuuem  palier ,  la  re- 
chercheront en  tout  temps ,  Se  qu'il  y  a  beaucoup  à ptn- 
fer  pour  le  Roy  auant  que  s'y  refoudre  ,  encore  que  ie  le 
voye  difposé  de  le  faire;lî  le  Roy  d'Angleterre  veut  clhe 
de  la  partie ,  ce  que  ie  ne  m'oie  promettie.  Le  Cordelier 
&lefîeur  Verreiken  font icy dés I«  14.  de  ce  mois  fur 
lefoir.  llsontaporté  vne  ratification  qui  nousafemblé 
bonne  &  fu&fante  pour  entrer  en  conférence  &  traite: 
Etauons  enfemblement  lefdits  fieurs  députez  d'Angle- 
terre 8c  nous  donné  cet  aduis  à  Meificuts  les  Eltatsqui 
nous  en  ont  prié  Se  requis  :  Mais  vne  claufernife  eh  cet- 
te  ratification  ,  qu'elle  fera  nulle  ,  Se  comme  non  adue- 
nue  ,  lî  les  parties  ne  demeurent  refpettiuemenc  d  accord 
leurs  prétentions  f  foit  pour  la  Rel igfcn  ou  aunes,  a 
mis  6c  fait  natftre  de  grandes  difficultez  paimy  eux,  non 
à  eau  le  de  la  claufi  entière  ,  mais  de  ce  mot  de  Religion; 
car  ils  colligenc  ce  quej'eltime  clhevray,  que  le  Roy 
d'Elpagne  veut  faire inltancc  ,  en  traitant  ,  dereftablir 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  en  céc  Eftat  :  Et  il* 
difenttous  ,  quepour  choie  du  monde  ils  ne  le  fouffri- 
ront  ,  Ôc  que  ce  n'eltâluv  de  s'en  meller  •  qu'elîant  li- 
bres Se  fouuerains  ,  c'elt  choie  qui  doit  entièrement  dé- 
pendre d'eux.  Ceux  qui  délirent  la  continuation  de  U 
guerre,  ont  pris  cette  occaiîon  pour  en  joindre  beau- 
coup d'autres  auec  eux.  Les  Miniltres  trauaillent  ,  Se 
n'oublient  rien  à  cet  effet ,  pour  perfuader  à  chacun  que 
le  Roy  d'Ef>agne  (aie  cette  demande,  Se  la  veut  obtenir, 
afin  d'obliger  les  Catholiques  ;  Se  faire  vn  party  dans 
leur  Edat  pour  en  élire  quelque  iotic  Maillre.  le  leur  dis 
qu'ils  ne  doiucnt  pas  à  la  vérité  accorder  le  reltabliik- 
ment  dudit  exercice  par  traité  ,  Se  à  la  pourfuite  du  Roy 
d'Efpagne  ;  mais  qu'ils  le  doiucnt  faire  eux  meimes  , 
pour  obliger  les  Catholiques,  ou  bien  à  Tinftance  Se  priè- 
re du  Roy  ,  qui  nous  a  donné  charge  de  les  en  prier; 
mais  que  c'elloit  noftre  intention  de  le  différer  iufqucs 
après  la  paix  faite.  Toutcsfois  s'ils  vouloient  rompre  lur 
ce  fujet  ,  que  nous  ferions  contrains  d'auancer  le  temps, 
ôc  de  leur  faire  cette  remonftrance  dés  à  prefent.La  meil- 
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leutc  refponce  qu'on  fera  dez  £  ptefcnt  aux  députez  des  I 
Archiducs  ,  fera  de  demander  fixfepmaines  de  temps  4 
pour  confultcr  les  Prouinccs  ,  &  fçauoir  d'elles  fi  elles  : 
veulent  traiter  fur  cette  ratification  ou  non.  On  ne  peut 
encore  afTeurerquel  fera  leuraduis:  j'efiime  routesfois 
qu'ils  confentiront  d'entrer  en  conférence  &  traite,  auec 
charge  ôc  condition  expreflè  ,  dont  ils  feront  vu  décret, 
de  ne  rien  accorder  au  Roy  d\  fpagne  poui  lefairde  la 
Religion  ,  ôo'av  crainte  que  cela  ne  férue  dVn  prciugé 
contre  nous  pour  la  remontrance  qu'auousà  leur  faire 
furcefujet  t  &  preuoy  encore  que  file  Royd'Efoagne 
s'opiniaftre  là-dellus  ê  que  la  paix  fans  doute  eft  rompue, 
qui  eft  le  pis  qui  fçauroic  aduenir  pour  le  Roy  qui  la  défi- 
le de  toute  fon  afledion  ,  &  n'a  rien  tant  à  craindre  Ci 
clleferomp^,  quecefoit  fous  cette  caufe  ou  prétexte  de 
Religion  ,  dont  le  Roy  d'Efpagne  eflayeroit  de  faire  fon 
profit  aux  defpens  de  fa  Majefté  ,  s'il  pouuoit.  Celé  no- 
/ire  foin  ,  &  a  quoy  nous  trauaillons  pour  empefeher 
lVn  &  l'autre.  Vous  voyez  qu'il  s'en  faut  beaucoup 
que  la  paix  ne  foit  faite.  Ces  peuples  icy  ne  tiennent  au- 
cune mefure  en  leurdefir  de  paix  ou  de  guerre  ,  Ôcya 
beaucoup  de  peine  a  fe  conduire  auec  eux.  L'Empereur 
doit  eunoyer  des  Ambafladeurs  aux  Eftats  &  d'autres 
aux  Archiducs  ,  pour  fauorilèr  la  paix  ;  maispluftofH 
i'aduantage  defts  parens  (comme  il  eft  vray-femblable) 
que  des  autres.  C'elt  ce  que  ie  vous  peus  mander.  le  vous 
baife  ties-humblcment  les  mains,  &  fuis  Monfieur,  Vo- 
itrebien  humble  &  afteftionne  feruiteur  ,  p.  Iean- 
n  i  n.  De  la  Haye  ce  pénultième  OSobie  1 607. 


Lettre  de  Monfieur  Jeannin  a  Monfieur de  Bemy, 
du  dit  tour  penultiefine  Octobre  1607. 

On  s  1  e  v  r  ,  L'aduis  que  m'auez  donné, 
*v*que  le  Secrétaire  de  Spinola  n'auoit  apotte  la  rati- 
fication d'Efpagne  ,  nouseftoit  confirmé  de  tant  d  en- 
droits ,  comme  auffiaux  Ambafiàdeurs  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  que  nous  le  tenions  pour  véritable  :  Et  néant- 
moins  le  porc  Commiflaire&  Monfieur  de  Vericiken 

en 
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en  ont  aporté  vne  quielt  allez  bien  ,  tors  qu'il  va  \:i 
mot  de  la  Religion  qui  met  en  apreheniion  les  Eftatsf 
que  le  Roy  d'Efpagnene  veuille  en  traitant  les  obliger  à 
permettre  l'exercice  de  la  Religion  Catholique:  &  ceux 
qui  ne  veulent  la  paix  ieferuent  des  Miniftres  ,  ôc  de  la 
confeience  de  quelques- vns  ,  qui  penfent  nedeuoir  fouf- 
forcée  exercice  ;  ôc  d'autres  qu'on  tient  plus  fages,  les- 
quels prétendent  que  le  Roy  d'fcfpagne  veut  par  ce  mo- 
yen faire  vn  party«dans  leur  Eftat,  y  obligeant  les  Catho- 
liques pour  s'en  feruir  aux  occafîons  ;  es  forte  que  ie 
crains  que  les  Proumces  ,  aufquelles  on  enuoyera  com- 
muniquer cette  ratification  ,  ne  fallent  grande  difficulté 
d  entier  en  traite  là-deffus.  Nous  ferons  toutefois  te 
que  nous  pourrons  pour  les  faire  pafTer  outre  ,  comme 
nous  y  auons  defia  cemmencé  ,  &c  rompu  les  premietes 
difficultés  Mais  j'eullc  bien  delué  qu'on  le  fuft  con- 
tenté déparier  de  la  Religion  en  traitant,  &  non  plu- 
flolt.  Nous  auons  bien  cette  mcfuie  charge  du  Rov ,  ÔC 
tauoriferons  très- volontiers  cette  demande  quand  il  fera 
temps,  lepreuoy  bien  toutesfois  qu'à  peine  l'accorde  - 
ront-ils  à  l'inllancc  ôc  poutfuitedu  Roy  d  Efpagne ,  que 
nous  aurons  aulli  beaucoup  de  peine  de  l'obtenir  d  eux, 
&  en  efperepcu.  Nous  auons  elle  voir  les  députez  de 
leurs  Akeiles.  Cette  première  veuë  s'efl  pafsee  en  corn- 
plimens  :  Nous  les  auons  aflfcutés  de  la  bonne  intention 
du  Roy  ,  vouloir  procurer  ÔC  aider  à  l'aduancement  de 
la  paix  ;  ôc  par  cet  effet  nous  y  trauaillons  tous  les  ioms 
de  tout  nodre  pouuoir  ,  ayans  défia  donné  noftieaduis 
ûiv  ce  que  les  Lliats  nous  en  auoient  prié  >  ôc  déclaré  que 
ladite  ratification  nous  fembioit  eftre  en  bonneforme, 
ôc  ailèz  fuffiiante  pour  entrer  en  conférence  ôc  traité  ,  ôc 
qu'ils  deuoient  prendre  iour  ôclieu  auec  les  fieurs  dépu- 
tez de  leurs  Altefles  pour  y  procéder  au  plûtoft  :  Mais 
laconllitution  de.  leur  Eltat  ne  permet  cette  diligence, 
fk  faudra  encore  attendre  l'uduis  des  Prouinces  ,  c'ed  à 
dire  fix  fepmaines.  Meilleurs  les  députez  d'Angleterre 
ÔC  nous  n'axions  toulîours  eu  qu'vn  mefme  aduis ,  ÔC 
auons  procède  en  toutes  chofes  iufjues  ic  y  en  grande 
vnion  ,  comme  j'efpereoue  ferons  encore  à  l'aduenir. 
Tcltimeque  les  députez  de  leurs  Altefles  s'en  pourront 
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retourner  dans  quatre  oucinqiours  ,  &  qu'il  leur  fera  i 
trop  ennuyeux  d'attendre  icy  la  fin  des  fix  fepmaines. 
Si  vous  aprenez  quelque  chofe  qui  mérite  de  m'en  don- 
ner aduis  .  ie  vous  fuplie  bien  humblement  de  le  faire, 
le  vous  baife  bien  humblement  les  mains  ,  &fuis, 
Monfieur  ,  Voftre  bien  humble  feruiteur  P.  Ieak- 
n  i  n.  De  la  Haye  ce  penultiefme  Odobrc  1 607. 


lettre  du  Roy  du  troijïefmede  Nouembre  mtlfix 
cents  fept. 

TV*  Essievrs,  Ieannin  Se  de  Ruiîy,  ie  n'ay  reçeu 
A  vos  lettres  du  1  £.  du  mois  pafle  ,  que  le  deuxième 
du  prefent.  I'eftois  en  peine  de  voftre  fi  long  filence.de- 
quoy  ie  reconnois  maintenant  qu'il  faut  aceufer  le  long  u 
partage  de  la  mer.  Toutefois  ie  comprens  d' vn  aduis  que 
le  heur  de  Vie  m'a  donné  de  la  caufe  d'vn  tel  retarde- 
menc  ,  qu'il  a  opinion  qu'il  ait  procédé  de  l'artifice  de 
celuy  auquel  vous  auiezcon  fié  l'cnuoy  de  vos  paojucts; 
mais  ie  ne  le  puis  croire ,  parce  que  ie  ne  remarque  point 
qu'il  ait  deu  en  elperer  &  tirer  aduantage  :  Neantmoins 
i'ay  ellimédeuoir  vous  mander  fon  foupçon  ,  afin  que 
vous  y  preniez  garde.  Plus  ieconfiderela  conduite  des 
Anglois  ,  plus  j  entre  en  meffiance  de  leurs  volontez, 
quand  ils  fouftiennent  imprudemment  que  leur  Ambaf- 
làdeurne  m'a  fait ,  &  à  mes  minières  ,  la  déclaration 
quiaeflécfcriteau  Prefident  Ieannin,  touchant largenc 
qui  efl:  deu  auRoy  d'Angleterre.  Il  faut  que  ceux  qui  foht 
par  delà  foient  bien  trompez  ,  Ôc  mal  informés  des  cho- 
fes ,  ou  malins  &  effrontez;  car  nous  vous  auons  mandé 
Ja  vérité  :  toutesfoisiecroy  que  c'eft  fagefic  de  nes'opi- 
niaftrer  aueceux &  fe  contenter  deprofiter  de  leur  dif- 
lîmulation  &  effronterie.  Ils  n'ont  volonté  quelconque, 
en  cas  de  gucrre.de  faire  ce  qu'ils  ont  dit  au  Pri nce Mau- 
rice. Auflj  fegouuement-ils  de  cettefaçon  en  leur  païs.Sc 
affaires  domeftiques ,  que  nous  connoifîôns  clairement 
qu'ils  n'ont  pouuoit  ny  courage  de  prendre  &  effectuer 
vn  tel  confeil.Mais  leur  defir  ÔC  deflèin  feroit  de  m'y  en- 
gager;&  en  tout  cas  repaiftre  les  Ellats  de  belles  paroles. 

l'aprou- 
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Faprouue&  loiic  ce  que  vous  auez  projette  de  refpon- 
dre,en  cas  que  leldits  Anglois  fartent  fonner  cette  retrai- 
te pour  les  bonnes  raifons  que  vous  m'auez  reprefentées; 
car  ie  perfiite  en  ma  piemiere  délibération  ,  à  fçauoir  de 
neporter  feul  les  frais  de  la  guerre  ,  mefrr.ement  inuti- 
lement comme  dupafle,  nyeftre  autheur  de  la  conti- 
nuation de  la  guerre,  enlaquelle,  quand  le  Roy  d'An- 
gleterre s'offrira  d'entrer  &c  contribuer  fa  portion,  ie 
reconnois  qu'il  n'y  aura  lieu  de  s'y  fier  pour  eltie  varia- 
ble ,  &  de  très- mauuaife  volonté  enuers  la  France, com- 
me il  cil  dauancage.  lepreuoyôc  m'attends,  quand  il 
fera  queftion  de  traiter  la  ligue  deftenfiue  auec  les  Eftars, 
&  leurs  Partifans ,  foit  en  cas  de  paix  ou  de  guerre,  que 
lefdits  Anglois  feront  peut  cftre  contenance  d'y  vouloir 
entendra;  mais  ce  ne  tera  que  pour  en  trauerfer  &  em- 
pcfcher  s'ils  peuucnt  la  conclufion.C'ell  pourquoy  j'efti- 
meque  vous  ferez  bienaduifez  de  faire  vos  affaires  d 
part,  &  vous  contenter  de  leur  garder  place.  le  me  dou- 
te que  Barneuelt  &  fesamis  confentent  de  les  laiiTer  der- 
rière ,  principalement  en  cas  de  paix  ou  de  trefue  à  Ion- 
gues  années,  quoy  qu'ils  vous  difent.  Or  vous  y  voyez: 
plus  clair  que  nous  ,  eftant  fur  les  lieux  ,  &  ayant  fondé 
leur  intention  fi  à  loifir ,  6c  autant  que  vous  auez  fait, 
le  veux  donc  me  contenter  de  vous^  reprefenter  mes 
craintes  &  jaloufies ,  &  remettre  à  voftre  iugement  & 
preuoyance  la  direction  &:  les  euenemens  de  toutes  cho- 
fes.  le  vous  ay  eferit  mon  aduis  fur  quelques  autres  ou- 
uertures  que  vous  auez  preueu  que  les  Archiducs  pour- 
roient  faire  aux  Eftats ,  pour  ne  rompre  du  tout  le  fil  de 
la  negotiation  de  la  paix,  au  cas  qu'ils  ne  raportentSc 
fauorifent  la  ratification  d'Efpagne  en  la  forme  qu'elle  a 
efte  demandée  &c  promife,  partant  ie  ne  vous  enferay 
redite.  Ca  elle  en  refpondant  à  voftre  lettre  du  fixiéme 
du  mois  parte.  Enfin  ie  reconnois  tous  les  iours  dauanta- 
ge  que  ie  dois  préférer  la  paix  à  la  guerre,  pour  la  jufee  &C 
bien  fondée  meffiance  que  iedois  auoir  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  ik.  pourplufieurs  autres  raifons  qui  vous  font 
connues  comme  à  nous  :  Mais ,  comme  vous  dites  très- 
Cagçmenc,&  vous  ay  aufïï  eferit ,  ilfautlaiflerpropofer  à 
d'autres  celles  ouueriures ,  &  faire  que  nous  foyons  p!u- 
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Itoli  recherchez, &  priez  de  les  aprouuer,  que  remarquez 
conftilhrs  6c  autheurs  d'icelle.  Vfez  doncainfi,fansfîi' c 
difficulté  de  prendre  &  ftiiute  fur  le  champ  en  cel  cas, les 
confeilsque  vous  iugerez  les  meilleurs  ;  car  i'ay  ranc  de 
fiance  en  voflre  probité  &c  prudence  ,  queie  fuiscertaia 
que  vous  ne  confentirez  iamais,  ny  ferez  rien  qui  ne  foie 
4  propos  &  vtile.L'  Ambaflâdeur  des  Archiducs  de  meu- 
re à  Parisan'agueres  veuleDucde  Sully,  auquel  il  a  dit, 
que  les  Archiducs  ont  reçcu  ladite  ratification  en  la  for- 
me demandée  ;  mais  auec  charge  de  la  garder ,  (ans  s'en 
dellaifir  iufque*  après  le  traité,  ou  de  protefter  qu'elle 
demeurera  nulle,  au  cas  que  l'accord  ne  s'enfuiue.  Con- 
dition qui  femhleeFre  fondée  en  quelque  raifon  ?  tou- 
tesfois  ie  laiife  à  en  délibérer  &  iuger  à  ces  Meilleurs  ;  6c 
me  faites  fçauoir  leplulloft  &  fouuent  que  pourrez  le 
progrez  des  affaires  :  Car  il  importe  grandement  aux 
jmiennes  ,  &:  à  mon  contentement  particulier  x  que  j'en 
fois  informe  punctuellement ,  &  véritablement,  lepiie 
Dieu  ,  MefTiems,Ieannin  Se  de  Rufly  ,  qu'il  vous  tienne 
rnfafainte  ôc  digne  garde,  tferit h  Fontainebleau  ,  le 
troifiéme  iour  de  Noucmbre  1 6oy.  Signe  H  EN  R  Y  : 
It  plus  bas  de  N  E  v  F  v  i  L  L  E. 


Lettre  de  Monfieur  de  VJÏeroy  a  Monfîeur  leannin^ 
dudit  iour  y  de  Nouembre  1007. 

TV/f  Onsieur,  Si  ces  Meilleurs  euflent  enuoyc 
-***pluftofl  leurs  nauires-,  ils  euflent  aufTi  trouué  ôc  re- 
ceu  pluftolt  leur  charge  ,  ainfi  que  vous  aurez  a  pris  par 
nia  dernière  :  &  me  femble  qu'ils  doiuent  adioufïer  plus 
de  foy  à  ce  que  nous  vous  mandons  ,  &  leur  dittes  de  la 
part  du  Roy,  qu'aux  aduis  des  autres,  lef]uels  iugent 
fouuentdenos  intentions  plus  par  coniedtures  &  ren- 
contres que  par  la  vérité:  joint  que  nous  voulons  que 
vous  foyez  les  premiers  à  leur  donner  aduis  par  delà  des 
effets  de  la  bonne  volonté  de  fa  Ma jeflé,  comme  il  eft 
raifonnable;  auflï  ne  s'yefi-il  point  trouué  lufqu  a  pre- 
fent  de  défaut ,  &  ne  s'en  trouuera ,  comme  j'efpere ,  à 
l'auenir  à  chofe  femblable.  Admoneitez-  les  doneques , 
If  il  vous  plaiit ,  des'anefter  à  ce  que  vous  leur  direz  ,  Ôc 
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mefprijerle  demeurant  ;  Ec  certes  le  heur  Aëifens  1er- 
ttirOit  mieux  les  Eftats ,  s'il efcriuoicpai  delà  plusfobre- 
meiu&  confiderément  :  Mais  la  crainte  qu'il  a  d'ettre 
defarçonne\fait  qu'il  mec  toutes  pièces  en  ceuure,  autant 
pour  complaire 3c  faire  valoir  Ton  talent, que  pour  te  ren- 
dre vtile.Nous  vousenuoyerons^uand  vous  voudrez, le 
pouuoir  particulier,  duquel  vous  dites  que  vous  auez  be- 
foin.  Les  Anglois,  à  te  queie  voy,n'onr  faute  de  front  à 
deffendre  vu  menfonge.  Si  leur  Comte  de  Saîiberi  eftoit 
aulïï  véritable  &  candide  queie  fuis,  nos  Maittres  de  part 
&  d'autre  en  tiret  oient  plulîeurs  aduantages  aux  affaires 
publiques,  dont  ils  font  priuez,  par  l'inconibmee  5c  ma- 
lice de  celuy-li,trop  efprouuce  par  moy.  le  vous  ay  eferic 
la  vérité  ,  ôcfommes  encores  tous  lesiours  pourfuiuis 
ardamment  par  l'Amballàdeur  d'Angleterre  ,  derecon- 
noillre  les  dectes  dont  il  e(i  quefiion,  pour  pouuoir  aptes 
nous  preiilr  d'entier  au  payement  :  mais  nous  auons  de- 
liUtc  devoir  quel  fera  le  fuccez  des  affaires  où  vous 
eftesj'Heuant  que  refpotidre  plus  clairement.  Ce  queie 
lie  dis  qu'à  vous  :  car  il  ne  faut  pas  qu'autre  (^ilvous 
plailt)  en  aie  la  connoiflance.  Nos  Princes  d'Allemagne 
&  ceux  qui  les  feruent,  jugent  des  affaires  du  monde 
comme  les  aueuglcs  font  des  couleurs  ;  il  ne  faut  pas  s'ar- 
refter  a  tout  ce  qu'ils  mandent  OU  font  mander.  Vous  iu- 
gez  tres-bien  delà  volomc  de  l'Empereur  &c  de  fa  déli- 
bération :  c'eft  bien  fouuent  pour  endormir  &  piper  le 
monde  qu'ils  publient  du  mal-entendu  entt'eux  :  mais 
il  cil  certain  qu'ils  n'ont  tous  qu'vn  but,  quielld'ac- 
croidre  leur  Maiion  &  puiflance  par  préférence  à  rou- 
te  autre  chofe.  L'Empeieur  a  fait  courre  le  bruit  qu'il 
vouloir  enuoyer  en  Holande  les  Comtes  de  Ilay- 
n:ut  &  Ernclt  de  Mansfeld  ,  pour  affiler  de  fa  part  au 
traite  :  maintenant  on  dit  qu'il  a  changé  de  confeil  ,  les 
Efpagnolsn'ayansapprouuc  cetie  élection  ,  pours'efire 
lcfius  Comtes  comme  ils  ont  toujours  monftré,  affe- 
ftionnez  à  laFrance  &  à  la  profperité  des  Eftats. le  com- 
mence auflià  peu  efpercr  en  cette  occafîon;  du  nom  5c 
de  l'aflifUnce  du  Comte  Palatin  &  de  fa  lèquelle.  Tous 
redoutent  &  refpefteiit  par  trop  ledit  Empereur  f 
dépendent  auffi  par  ttopdcsauis  extrauagatus  de  leurs 
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Doitcurs  ,  qui  fouuencfonc  gagez  de  l'Empire.  Ne  nous 
attendons  donc  pas  à  ces  gens-là  ,  puis  qu'ils  ne  fe  remu- 
ent qu'à  mefure  qu'on  les  poufle ,  &  défaillent  aux  prin- 
cipes de  leur  ieureté  publique  &  priuée.  Les  Princes  Pro- 
teltans  trauaillent  maintenant  à  reunir  les  deux  Confef- 
fions  de  Luther  ôc  Caluin.dequoy  les  amis  qu'ils  ont  pat 
deçà  efperent  qu'ils  viendront  à  bout ,  mais  j'en  doute 
grandement.  L'on  nous  a  eferit  de  Bruxelles  ,  que  ce* 
Meilleurs  des  Ellats  ont  de  nouueau  fait  vn  Edift  tres- 
rigoureux  contre  les  Catholiques  de  leur  pays,  &  les  ex- 
ercices fecrets  de  noltre  Religion.   Nous  ne  le  croyons 
pas,  puifque  vous  ne  nous  en  auez  rien  mandé  ,  joirna 
qu'il  nous  femble  qu'ils  font  trop  aduifez  &  prudens, 
pour àuoir  maintenant  publié  vue  telle  loy;Vous  nous  en 
efclaircirez  s'il  vous  plaift.  Le  Comte  de  Tiron  eft  de 
prefent  en  Flandres  auecfafuitte  ,  où  il  aefté  recueilly 
honorablement  par  le  Marquis  Spinola  en  perfonne  ,  du 
commandement  des  Archiducs  ;  dequoy  s'elt  plaint 
l' Ambaflàdcur  d'Angleterre  refident  au  Pays.  Mais  il  luy 
a  efté  refpondu,  que  c'eftoit  le  moin  :  qu'on  pouuoit  fai- 
re, que  de  recueillir  vn  Seigneur  de  cette  qualité  ,  perfe- 
cuté  feulement  pour  noftre  Religion,-  n'ayant  rien  atten- 
té contre  fonSouuerain  depuis  les  derniers  traiftez.  Le- 
dit Ambafladeur  a,  dit-  on,  fulminé  fur  cela  :  mais  luyôc 
fon  Maiftreaualeront  cette  réception  auilî  doucement, 
qu'ils  ont  fait  cy-deuant  le  refus  honteux  qui  leur  a  eflé 
fait  de  la  deliurance  de  Robert  Ouèn  ,  notoirement  ac- 
eufé  de  la  conjuration  de  la  Fougade.  Ce  qui  augmente  la 
mauuaife  opinion  que  l'on  a  du  Roy  d'Angleterre  ,  Se 
donne  fujet  encore  de  croire  qu'il  s'entend  fecrettemenc 
auec  T  Archiduc  f  pour  auec  le  temps  nuire  à  noltre  Roy, 
qui  toutesfois  n'en  a  la  puce  a  l'oreille  que  de  bonne  for- 
te. Pour  conclufion.nous  jugerons  les  confeilsde  la  Pai* 
plusvtiles  que  les  autres.  Nous  vous  l'auons die  en  par- 
tant,eferit  &  referit  continuellement  depuis  voftre  parte- 
nient,  $z  vous  le  réitérons  encore  :  bien  entendu  toutes- 
fois  qu'elle  fuit  baftie  fur  les  fondemens  ,  Raccom- 
pagnez des  refolutions  que  nous  auons  prédites, fînon  en 
tout,  au  moins  en  partie ,  telles ,  qu'il  y  ait  de  la  feuretc 
pour  nous  Se  nos  amis , pour  le  preient  Se  pour  l'aduenir. 
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Il  cfl  vray  que  la  Majefté  die,  il  y  a  quelque  terups,à  Ma- 
dame la  Piinceflc  d'Orenge,  qui  fai (bit  contenance  de 
vouloir  aduancer  fou  allée  par  delà,  que  vous  nous  auiez 
mande  que  vous  nous  feriez  fçauoir  quand  il  ferait 
temps  qu  elle  paitilt  :  Mais  ce  fui  autant  pour  luy  £r.ie 
plaiiù,  croyant  qu'elle  n'eftoit  pas  trop  affectionnée  à  Ce 
voyage,  que  pour  autre  occafion.  Sa  Majefté  ne  m'en  dit 
rien  lors, comme  elle  a  fait  maintenant,  oyant  lite  volhe 
lettre  du  1  £.du  mois  pafle.  Nous  auons  receu  en  mefme 
temps  %  mais  par  autre  voye  ,  la  lettre  du  1 4.  fur  laquelle 
nous  n'auôs  à  vous  donner  aucun  aduis.  Car  nous  difons 
que  Ton  ne  peut  rien  adjoufter  à  ceux  que  vous  auez  déli- 
bère de  fuiure. La  Hotte  d'Efpagne  e(i  arriuée  riche,com- 
me  les  Efpagnolspubliétjde  quatorze  millions.mais  i'ay 
veu  vn  mémoire  qui  ne  parle  que  de  fïx  à  huit  millions  en 
tout. Leur  atmee  de  mer  cl\  feparc élans  auoir  feruy  qu'à 
faire  efeorte  &  preller  l'épaule  à  ladite  flotte,  vne  partie 
de  la  valeur  de  laquelle  a  eflé  confommée  en  la  leuce  ôc 
entretien  de  ladite  armée.  Celle  de  Lomhardie  n'a  guetes 
moins  courte  à  leur  Roy  Se  à  les  fujets  du  Milanois  ,  & 
n'a  elK1  plus  vtile  que  l'autre  :  car  l' Italie  eft  demeurée  en 
paix,Sc  les  Grifons  ont  fuiuy  les  confeils  que  le  Roy  leur 
a  donnez, s'efbns  tous  réunis  en  ce  deuoir.  Pareillement 
Ton  ne  parle  plus  qu'en  l'air  des  entreprifes  de  Barbarie. 
Les  feules  galères  deTofcane  ont  furpris  ôcficcagé  le  cha- 
fteau  &  la  petite  ville  de  Bonne  au  Royaume  d'Alger,  &c 
puis  l'ont  abàdonnée.  Moniteur  le  Conneflable  elt  atten- 
du icy  dedans  huit  iours,&  Monfieur  le  Cardinal  du  Per- 
ron dedâs  quinze  il  eftoit  à  Venife.lors  qu'aucuns  entre- 
prirent le  cinq  ou  fixiefme  du  mois  pafle  ,  d'afiailiner  en 
plein  iour  en  la  rue  le  Peie  Paul  de  l'Ordre  deSeruy,qui  a 
eferit  en  faueur  des  Vénitiens  contre  l'excommunication 
du  Pape.  Les  entrepreneurs  fe  font  fauuez  au  Ferrarois 
ainli  que  Ton  dit.  Le  Religieux  n'en  a  eu  que  le  mal,  de 
chacun  cfl  à  bon  droit  demeuré  feandalife  de  cette  acïiô. 
Au  relie  leurs  Majeftez  font ,  grâces  à  Dieu  ,  en  bonne 
fuite,  &  ne  parlent  point  de  fortir  de  cette  maifon  qu'a- 
près ce  mois,  le  prie  Dieu,  Monfieur, qu'il  vous  conlerue 
en  bonne  fanté.  De  Fontainebleau  ce  troificme  iour  de 
KouembrCi607.  Voftte,  Sec.  De  Nevfville, 
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Lettre  au  Roy  ,  du  fîxtefme  Nouembre  mil  fix  \ 
cens  fept. 

Nos  dernières  lettres  finifloient  à  la  délibération  qut 
dcuoient  prendre  Meilleurs  lesEftatsfur  la  ratification  u 
d'Efpagne:  ils  fe  font  aftèmblez  pluficurs  fois ,  ont  pris 
l'aduisdeleur  Confcild'Efiat ,  &  arrefte  en  premier  lieu.  : 
de  députer  vn  de  chacune  Frouincc  vers  les  fieurs  Com^-n 
miilàires  gênerai  &  le  heur  Verreiken,  pour  leur  repre-  5 
fenrer  les  defeduolîtez  qu'ils  diient  auoir  trouuc  en  cecc  I 
te  ratification  ;  à  fçauoir  de  ce  qu'elle  eft  en  langage  Ef* 
pagnol  en  placard  ;  qu'il  y  a  quelque  obmiflïon  au  récit 
ti'n  du  premier  traité  ,  &  que  pat  la  daufe  nvfc  fur  la  fin 
d'icelle  ,  le  Roy  d'Efpagne  déclare  qu'il  entend  ladite 
ratification  efhe  nulle  bc  comme  non  aduen  jc,  au  cas. 
qu'en  traittantjes  parties  ne  fuient  relpcTtiuenient  d'ac- 
cord de  leurs  prétentions  ,  tant  pour  !a  Religion  qu'au- 
tres. En  quoy  il  y  a  deux  chofrs  contraires ,  à  ce  qui  leur 
a  efté  promis  par  les  Archiducs  ,  l'vneque  ladite  ratifia 
cation  feroit  pureôc  limple&fans  aucune  condition  , 
conformément  a  ce  qu'ils  auoient  iraicté  auec  eux  ;  l'au- 
tre que  fous  ces  mots  de  prétentions  &c  de  Religion  ,  iL 
femble  le  Roy  d'Efpagne  auoir  intention  de  leur  faire 
quelque  demande  preiudiciable  à  la  Souuerainetc  >donc. 
ils  ont  requis  la  reconnoifiance  par  cette  ratification; 
défi  rans  fiir  ce  vne  explication  plus  particulière  defdits 
fîeurs  Commiflàircs ,  &  de  Qauoir  s'ils  auoient  quel- 
qu'autre  eferit  en  meilleure  forme  ,  pour  après  fur  le  ra- 
port  qu'ils  feroient  en  leur  aflemblée ,  y  prendre  vne  en- 
tière refolution.  Leur  relponce  a  cité  ,  que  le  Roy  a  tf- 
pagne  trouuoit  cfhange  qu'on  le  voulult  contraindie  de 
parler  en  autre  langage  que  le  lien  ,  veu  qu'il  en  vfe  ain- 
fi  tous  les  iours  auec  les  Roys  &  Princes  aufqueîs  ileferit; 
qu'il  n'y  auoit  point  d'obmifîïon  confiderable  ,  puifque 
les  mots  qui  expriment  leur  liberté  &:  Souueraineté  y 
font  Ci  bien  mis,  qu'ils  nepeuuent  efire  mieux.  Pour  la 
claufe  dont  ils  fe  plaignent,  que  ta  ratification  fera  nul- 
le au  cas  que  lc  tuiuéne  s'en  enfuiue,  qu'elle  doit  élire 
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entendue,  encore  qu'elle  n'eufiefic  mifeôc  exprimée; 
Nv  ayant  apparence  que  ledit  fieur  Roy  6c  les  Archiducs 
çutlènt  voulu  quitter  leurs  droits,  Se  déclarer  qu'ils  ne 
prétendent  tien  fur  eux  ,  finon  à  condition  que  l'accord 
s'en  enfuiue.  Quant  à  ce  qui  eii  de  leurs  prétentions  mef- 
mes  touchant  la  Religion,  qu'ils  n'en  pouuoient  don- 
net  autre  explication  ,  linon  qu'ils  entendent  lorsqu'on 
traitera  ,  propofer  tout  ce  qu'ils  iugeront  deuoir  faite  ;  5c 
qu'eux  y  pourront  aufiï  refondre  ,  &  propofer  ce  ou  ils 
voudront  auec  la  mefme  liberté  ,  n'efiant  plus  befoifl  de 
leur  demander  ou  attendre  autre  explication  Se  déclara- 
tion dudit  Seigneur  Roy  >  finon  celle  qu'il  a  donnée 
par  ladite  ratification  ,  y  adioultans  tous  les  bons  pro- 
pos qu'ils  ont  peu  ,  pour  tefmoigner  fa  fincerité  &  bon- 
neintention,  cnfemblc  celle  des  Archiducs.  Cette  ref- 
ponce  ayant  depuis  efte  raportée  en  l'afièniblée  générale, 
ils  ont  arrefte  de  mettre  par  eferit  ce  qu'ils  ont  du  auflits 
fieurs  Commiflahes  &  leurs  refponces,  puis  de  nous 
communiquer  le  tout,  prendre  derechef  noftre  aduis  f 
&  enfin  d'enuoyer  aux  l'rouinces  la  ratification  ,  ledit 
eferit  de  nos  aduis,  afin  qu'ils  enuoyent  leurs  députez 
bien  infirmes  fur  tout  ce  que  defius ,  pour  y  prendre  re- 
folution  en  i'afièmblée  générale  des  Efiats.  Ils  ont  pris  à 
cette  occafion  temps  de  ûx  fepmaines  pour  s'en  refou- 
dre  ,  &  aduertir  les  Archiducs,adjouflé  qu'au  cas  qu'il 
taille  traiter ,  qu'ils  défirent  que  la  conférence  fe  fafiè  en 
ce  lieu  de  la  Haye.  Nofirc  dernier  aduis  a  eflc  confor- 
me au  piemier,  le  leur  ayant  derechef  fait  entendre  , 
auec  les  raifons  qui  nous  auoient  meude  n'auoir  aucun 
efgardaux  defie.tuofncz  qu'ils  ont  remarque  en  ladite 
ratification  ,  loiians  &  aprouuans  neantmoins  leur  foin 
&  prudence  à  examiner  Se  confiderer  meurement  tout 
ce  qui  peut  toucher  au  bien  &  feurcté  deleur  Eftat,DOUt 
ïefalut  duquel  nous  aporterions  toufiours  très-  volon- 
tiers la  mefme  vigilance  ôc  afieftion  qu'eux.  Ce  que 
les  Projinces  refoudront,  cela  eft  encore  incertain;  mais 
nous  eftimons  que  leur  aduis  fera  d'entrer  en  confci  en- 
ce,  Se  que  leurs  Députez  auront  charge  expreife  con- 
formément à  ladite  refponfe  ,  de  ne  fouffrir  qu'au- 
cune relhiction  ,  {condition  ,  ny  modification,  foirad- 
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joultce  à  leur  liberté  &  fouueraineté;  &  qu'ils  appellent 
reftri&ion,  fi  on  prétend  obtenir  d  eux  par  traité  ,  que 
la  Religion  Catholique  foil  re/tablie  en  leur  Eftat ,  qu'ils 
nepuiflênt  donner  tel  ordre  que  bon  leur  fembleru  à 
leur  Gouuernement ,  traiter  alliances  &  confédérations 
comme  &auec  oui  ils  iugeront  leurdeuoir  faire  pour  Je 
bien  de  leur  Eftat  :  &  pareillement  s'ils  veulent  choifir 
vn  Prince,  que  les  Archiducs  ne  les  pourront abfhein- 
dreà  le  prendre  en  ]a  Maifon  d' Autriche ,  comme  on 
leur  a  dit  qu'il*  pretendoient  faire,ertant  certain  qu'ils  ne 
s'aflûjetiront  iamais  à  aucunes  de  ces  conditions:  Et  feins 
ce  que  nous  auons  fait  entendre  ,  &  prie  Monficui  le 
Comte  Guillaume  pour  en  aduertir  Monlîeur  le  Prince 
Maurice,  comme  auffi  Moniteur  de  Barneuelt  ,  puis 
Monfieur  Maldicc  ,  qu'il  feroit préjudiciable  à  voltre 
Majertcque  le  Royd'Kfpagne  prifl  Tuiec  de  rompre  fur 
ce  qui  concerne  la  Religion, ils  euflent  déclaré  dés  main- 
tenant qu'ils  ne  vouloient  entrer  en  aucun  traité  ,  finon 
à  cette  condition  ,  qu'il  n'en  feroit  aucunement  parle. 
Encore  y  a-il aflèz  dequoy  en  leur  refponce  ,  pourcon- 
noiftre  qu'ils  l'entendentainli  ;  car  cette  aprehenfion 
les  a  tellement  changez ,  que  fi  nous  euffions  elle  auffi 
efchaufFez  pour  leur  faire  prendre  des  confeils  de  guerre, 
qu'  citions  affedtionnez  à  les  mettre  en  repos,  ils  çftoient 
prefts  d'y  courrir ,  &  n'entendre  plus  à  aucune  ouuer- 
turedepaix:  encore  que  dix  ou  douze  ioursauparauant, 
plufieurs  d'entr'eux  fuflent  d'opinion  qu'on  pourroît 
traiter  auec  les  Archiducs  fans  cette  ratification, pouiueu 
qu'ils  promiflènt  de  faire  ratifier  le  traite  après  qu'il  fe- 
roit fait  j  tant  ils  tiennent  peu  de  mefure  ,  &:  font  préci- 
pitez &  patfîonnez  en  ce  qu'ils  veulent.  Et  à  la  vérité  ce 
mot  de  Religion  a  beaucoup  feru y  pour  fortifier  le  party 
de  ceux  qui  craignent  la  paix.  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui 
ont  la  confeience  timoreufe ,  lefquels  penfent ,  qu'intro- 
duire l'exercice  de  la  Religion  Catholique  foit  le  moyen 
de  ruiner  la  leur  ;  &  d'autres  qui  difent  que  les  Catholi- 
ques feront  toufiours  aflfedionnez  à  l'Efpagnol  :  Par  ain- 
fi  qu'admettre  leur  exercice,  eftleur  donner  le  moyen 
de  fe  rendre  Maiftre  de  leur  Eftat.  Il  y  a  encore  vne  au- 
tre confideration  ,  &  peut  eftre  la  plus  grande  ,  que 
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l'exercice  public  donnant  moyen  aux  Catholiques 
leconnoiltre  leur  grand  nombre  ,  ils  craignent  qu'ils  ne 
faflènt  vjuclque  fa£tion  5c  deflein  à  kur  preiudice.  Nous 
àuonsdesraifons  au  contraire  qui  ont  elle  dites  à  quel- 
ques-vns  doucement,  &  fans  les  effaroucher  ;  mais  ils 
iront  point  d'oreilles  pour  les  efeouter  ,  &:  faut  enfouf- 
fiir  &  diffimuler.  Les  plus  fages  font  bien  capables  de 
ëonfiderer  i'intereft  de  Voftre  Maielte  ,  pour  donner  or- 
dre autant  qu'ils  pourront  qu'on  ne  rompe  la-delTus  s 
mais  il  y  a  peu  d'efperance  qu'ils  luy  donnent  en  effet  le 
contentement  qu'elle  de  (lie  pour  le  reitabliiTement  de 
ladite  Religion  Catholique,  dont  toutesfois  nous  ne 
laiderons  défaire  remontrance,  félon  la  charge  qu'il 
1  ti y  a  pieu  nous  donner  ,  foie  après  la  paix  fi  elle  fi  fait , 
ou  bien  auant,  &  lors  qu'on  traitera,  fi  les  chofes  fe  por- 
toient  à  vne  rupture  à  cette  occafion  ,  afin  qu'il  foit  con- 
nu par  tout  qu'elle  a  fait  ce  qu'elle  a  peu  pour  le  leur  per- 
fuader,  &  que  le  Roy  d'Efpagne  n'en  puiflè  tirer  aucun 
aduantage  au  preiudice  de  volheMaiefté.  Il  eft  vray  qu'il 
y  faut  procéder  auec  telle  circonfpeÊHon  qu'ils  ne  de- 
meurent offencez  ,  au  lieu  d'efhe  perfuadez  :  Car  c'eft 
en  cette  conformité  de  Religion  que  l' Anglois  efiàye  de 
prendre  aduatage  fur  nous.L'aduis  qu'auons  défia  donné 
d'entrer  en  traité  fur  cette  ratification, encorequ'euffions 
bie  veu  les  difficultez  qu'on  y  pouuoitfaire,que  n'auions 
voulu  remuer  ,  ny  les  Anglois  non  plus  que  nous ,  tcf- 
moigneaflez  noltre  defiràlapaix  ,  fi  bien  connu  d'vn 
chacun  ,  qu'il  n'y  a  autre  bruit  maintenant  icy  ,  finon 
que  c'elt  nous  qui  la  recherchons  ardemment  ,  &c  y  vou- 
lons porter  les  Efiats  malgré  qu'ils  en  ayent.  Toutes  nos 
actions  à  la  fuite  de  celle-cy  ,  ne  tailleront  d'eftrefem- 
blables ,  félon  qu'elle  nous  a  commande  ,  y  tenans  tou- 
tesfois  la  mefure  requife  ,  pour  ne  donner  aucun  ombra- 
ge aux  amis  ,  en  voulant  efuiter  lahayne  de  ceux  qui 
font  défia  ennemis  ,  Se  ne  montrant  point  auoir  vo- 
lonté de  fe  changer.  Il  n'y  a  eu  que  la  feule  Prouince  de 
Gueldresqui  aeltéd'aduis  iuiuant  le  noitre  ,  d'entrer 
dis  i  prefent  en  traité  ,  (ans  faire  renuoy  aux  Prouinces: 
bien  croyons  nous  qu'il  fera  de  grand  poids  pour  y  dif- 
pofçrlcfdiçes  Prouinces ,  comme  il  a  elté  enuersle'fdites 

Prouin- 
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ProuincesSc  Eftacs  ,  pour  les  empefcher  du  rejetterdu 
tout  ladite  ratification.  L'aduisdu  Prince  Maurice  en 
l'aflemblée  ,  a  cité  ,  que  ladite  ratification  en  Ta  forme 
qu'elle  eft  conceuë,  le  confirmoit  en  l'opinion  qu'il  a 
eu  des  long- temps  ,  quel'Efpagnol  ne  cherche  qu'à  les 
tromper  ;  mais  qu'il  fe  contentoit  de  l'auoir  dit  &  répété 
plufieurs  fois  du  pafle  ,  pour  ttfmoignei  fon  zele  enuers 
l'Eftat  :  Et  que  pour  le  prefent  il  n'y  vouloir  adiouftoic 
autre  chofe  ,  flnon  qu'il  fe  conformeroit  à  ce  que  les 
Prouinces  &  les  E/lats  ordonneroient.  L'aduis  de  Mon- 
/ieur  le  Comte  a  efté  femblahle  fur  mefme  fujet.  £ncoie 
que  noiîre  adui's  n'airefté  félon  le  defîr  du  Ptince  Mauri- 
ce &  du  Comte  Guillaume  ;  iîell-ce  qufeftans  venus 
voit  le  Prefident  leannin  ,  &  ayans  entendu  de  luy  nos 
raifons  ils  les  ont  aprouuç  ,  &  bien  iugé ,  qu'il  n'eult  pas 
Cite  bienfeant  aux  deux  Roy  s  defe  rendre  autheurs  de  la 
continuation  delà  guerre  ,  ôc s'ils l'euflènt  fait ,  qu'on 
les  euft  appelle  à  garent  de  tous  les  inconueniens  qui  en 
fuflent  enfuiuis ,  &  prétendu  qu'ils  deuoimt  à  cette  oc- 
cafîon  contribuer  à  tous  les  frais  d'icclle  comme  par 
obligation,  au  lieu  qu'ils  le  fontàptefent  de  leur  plein 
gré  ,  &  pour  l'affèftion  qu'ils  portent  aux  Eflats  Outre 
ce  que  la  plus  grande  difficulté  ayant  efté  meue  par  eux, 
fur  ce  qui  touchoit  à  la  Religion  Catholique  ,  voftre 
Majefte  qui  en  fait  profc/ïïon  ,  &  defire  par  le  deuoir  de 
Ja  confeience  l'aduancement  d'icelle  ,  n'euft  peu  fans 
blafnieconfeillerla  rupture  fur  ce  poind.  Que  peut  élire 
aufll  le  Royd'tfpagne  n'a  fait  mettrece  mot  de  Rcli. 
gion  dans  la  ratification  ,  que  pour  tefmoigner  fon  zele, 
oc  procurer  par  cet  effet  ce  bien  aux  Carholiques,  &  fai- 
re rcflablir  l'exercice  de  ladite  Religion  s'il  peut,  non 
pour  rompre  au  cas  qu'il  ne  le  puifle  obtenir  ,  &  le  dé- 
clarant ,  le  blafme  d'auoir  confeillé  la  rupture  en  euft  elle 
plus  grand.  Qu'encore  eft-il  befoind'aporter  cette  pru- 
dence ,  s'il  vouloir  rompre  là  defl'us,  de  faire  s'il  eli  pof- 
fîble  que  foit  fur  vn  autre  fujet  ,  y  ayant  aparence  qu'il 
recherchera  celui-cy  pour  rendre  v'ofVreMajefié  odieulè, 
ft  elle  vouloit  fecoutir  les  Eflars,  la  guerre  venant  à  con- 
tinuer. Il  efi  encore  mal-aifcde  juger  quelle  cft  l'inten- 
tion dudit  fleur  Roy  au  fuit  de  ce  traité;  mais  à  bien  con- 
fédérée 
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lîJerer  cette  ratification  ,  &  le  propos  i]u'a  tenu  le  Cor- 
delier  en  l'atfemblce  des  Eltats ,  que  n'auions  veu  lors  de 
noltre  précédente  dcpefche,  il  femble  bien  qu'il  veuille 
mettre  en  auant ,  lorsqu'on  traitera  >  quelques  ouuei tu- 
rcs Se  conditions  fur  le  fait  de  la  Souucrainetc  ,  &  qu'il 
n'entend  la  quitec  ,  fans  en  receuoir  quelque  ainre  ad- 
uantage  ?<:  profit.  Nous  preuoyons  aulli  ,  que  ces  Seig- 
neurs que  l'Empereur  doit  enuoyer  en  Ambaflàdeicy, 
auront  charge  de  propofer  toutes  fortes  d'ouuertures, 
comme  d'aflbeier  les  Eliats  à  1  Empire*  les  faire  membre 
d  iceluy  ,  promettre  de  garantit  la  paix  contre  qui  que 
ce  foit  oui  la  voudra  enfreindre  ,  Bc toute  autre  feureté 
&  protection  pour  les  emrelcher  de  rechercher  lapuy  6c 
l'alliance  de  voftre  Majelte  ,  &c  du  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne. Qu'ils  citeront  de  guigner  encore  le  Prince 
~  laurice  par  offre  «Fai  lianceauecla  Maifon  d'Autriche, 
i'honneurs  ,  bien- faits  ,  &  de  tout  ce  qu'ils  penfenc 
pouuoit  feruir  pour  le  rendre  enclin  à  ce  qu'ils  delirenr. 
Nous  auons  dés  long-temps  preueu  cet  artifice  '  5c  creu 
quoy  que  les  Archiducs  &  le  Roy  d'Efpagne  feignent 
de  n'eftte  bien  auec  l'Empereur  ,  6c  de  n'auoir  eu  aucu- 
ne part  en  l'enuoy  de  cette  Ambaflade  ,  quec'ell  à  leur 
xirfuite  ,  par  leur  intelligence  ,  &  qu'ils  ne  feront  ny 
liront  rien  que  ce  qu'il  leur  plaira-  Nous  ne  penfons  pas 
pourtant  qu'ils  obtiennent  ce  qu'ils  prétendent, pouuans 
altcurcr  voftre  Maiefié  que  fon  authoritc  fe  fortifie  tous 
icsioursicy.  Qu'ils  connoirtent  trop  combien  elle  leur 
eftnecefiàue  ,  &  ne  feront  fans  doute  aucun  traite  auec 
jui  que  ce  foit  fans  fon  aduis  ,  fon  apuy,  ïk  Ion  alliance: 
"  ,  fi  nous  eftions  trompez  en  ce  jugement  ,  il  n'y  arien 
enquoy  on  puifle  par  prudence  s'alîèuier;  car  nofire  def- 
fiance  a  toufiourseftè  fi  grande  ,  que  nous  n'auons  rien 
obmispour  nous  efclaircir  de  toutes  chofes  ,  &  néant- 
moins  nous  auons  toufiours  ttouuc  pluftoft  dequoy 
nous  alfeurer  que  continuer  en  noltrc  crainte.  Outre 
ce  ils  nous  pt -client  tous  les  iours  pout  faire  l'alliance,  & 
de  paix  &  de  guerre  :  Et  quand  nous  rejetons  celle  de  gu- 
erre pour  leprefent ,  ils  ne  laiifent  d'offrir  l'autre, fur  la- 
quelle nous  entrerons  en  confeience  ,  auffi-toft  qtfili 
auront  donné  congé  aux  députez  des  Archiducs  t  qui  fe- 
ra 
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ra  dans  deux  iours  :  ôc  laretardation  iufques  i  prefent 
n'eit  venue  d'eux  ,  mais  des  Anglois ,  lefquels  nous  ont 
allèuré  qu'ils  vouloienc  bien  des  maintenant  celle  pour 
la  paix  ,  puis  l'ont  mis  en  longueur  ôc  difficulté  ,  difms 
qu'il  n'eftoit  befoin  de  la  preilèr  ,  &c  toulîours  continue 
à  dire  qu'il  falloit  différer  celle  pour  la  guerre,  iuf^ues 
après  la  paix  rompue  ;  ayant  neantmoins  offert  de  don. 
ner  &c  figner  l'acïedont  auons  cydeuant  eferit  par  no. 
ftre  dernière  depcfchc  ,  lequel  ils  ont  après  refufé  :  En 
quoy  nous  voyons  pour  leur  regard  ,  une  de  variations, 
qu'il  y  a  grande  occafion  de  s'en  deffier  ,  &:  de  ne  rien 
croire  de  tout  ce  qu'ils  diront  iufques  à  ce  qu'ils  Payent  * 
effe&ué.  llcltviay  que  le  heur  Barneuelt  que  nousa- 
uionsinftruit  ,  &  prié  de  leur  faire  inftance  comme  de 
luy  mefmepour  aduancer  cette  ligue ,  nous  a  dit  depuis 
deux  iours  leur  en  auoir  parlé  fort  particulièrement,  en 
fe  plaignant  de  ce  qu'à  leuroccafion  les  Eftats  ne  pou- 
uoienr  rien  faire  auec  nous  ;  &  qu'en  fin  leur  froideur 
les  contraindroit  de  traiter  auec  nous  fans  plus  s'atendre 
à  eux,  ou  bien  d'accepter  toutes  fortes  de  conditions  de 
leurs  onnemi.  Surquoy  ils  ont  déclare  eftre  difpofez 
d'entrer  dés  à  prefent  en  cette  ligue  ,  pourueu  qu'elle 
ibit  perpétuelle  entr'eux  voftrc  Majefté  ,  &  cet  Eftat;  6c 
que  foyons  aufïi  obligez  refpe&iuement  les  vus  enuers  les 
autres  à  noftre  mutuelle  deffenfe  contre  qui  quecefoit, 
&  nommément  s'ils  eftoient  troublez  dans  leurs  Eftats, 
foitpar  leurs  fujets  ou  autres.  Nous  ne  fçauons  encore 
s'ils  Pont  fait  par  artifice  ,  ou  fi  c'eft  vrayement  leur  in- 
tention :  Nous  auons  toutesfois  monftré  d'aprouuer 
cette  ouuerture  ;  &  quand  le  Roy  delà  grande  Bretagne 
s'envoudroit  déclarer  ,  que  nous  en  aduertirions  vo- 
ftre  Majellé ,  de  laquelle  nous  nous  promenons  receuoir 
bonne  refponce.  Ledit  Barneuelt  nous  a  encore  die  qu'ils 
luy  auoienr  demandé  ,  iï  noftre  pouuoir  eftoit  fuffifanc 
pour  entrer  en  tels  traitez,  auquel  nous  auons  auiïi  fait 
refponce  qu'oijy.  Mais  que  ce  n'eftoit  choie  qu'on  euft 
accouftumé  d'arrefter  &  conclure  fans  commandement 
exprés  V  particulier  ,  eftimant  bien  qu'ils  en  voudront 
faire  de  melme  ,  comme  nous  Panions  défia  cy  deuant 
connu  en  chofe  de  beaucoup  moindre  importance;  Ain- 
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lî  que  pour  nous  ne  perdre  temps,  le  meilleur  feroitd'y 
commencer  tuf},  Ufemblequc  la  fortie  du  Comte  de 
Tiron  leur  air  donné  quelque  aprehenlion  de  trouble 
dans  leur  Ulat.  Nous  mandons  leurs  variations  à  vofire 
Majeftc  ,  &c  ce  qu'ils  mettent  enauant  àprefent,  afin 
qu'elle  en  iuge  mieux  ,  &  nous  commande  fur  ce  fa  vo- 
lonté. Apres  le  départ  du  Cordèlier  &  du  tîeur  Venci- 
ken  ;  nous  trauaillcrons  à  tout  ce  que  deflus,  &c  pour  ad- 
ufer  àcequ'ilf'autfairepour  eftablir  vn  bon  gouverne- 
ment en  cet  fcftat  ,  quipuiil'é  aider  a  aileurer  la  paix  ; 
mais  quant  aux  conditions  d'icelle  ,  les  Eftats  difent  ne 
pouuoir délibérer U-deilusauant  que  le>Prouinces  ayent 
déclaré  s'ils  veulent  traiter  ou  non,  &  qu'on  le  fera  dix 
ou  douze  iours  auant  qu'entrer  en  aucune  conférence 
auec  les  Archiducs,  qui  fera  aflèz.  Nous  fuîmes  voirie 
Cordèlier  tk.  le  fieur  Verteiken  le  vingt-hui&iéme  du 
mois  parte,  qui  eftoit  le  quatrième  iour  après  leur  arri- 
uée.  Nous  offtifmes  de  les  affifter ,  &  d'aider  de  tout 
noltie  pouuoir  a  l'aduancement  de  l'affaire  pour  laquel- 
le ils  eltoienx  venus,  fuiuant  le  commandement  que  vo- 
ftre  Majelié  nous  en  auoit  fait.  Ils  nous  ont  rendu  cette 
vifiteletr»  ifîémede  ce  mois,  &  nous  ont  veu  feparé- 
men  t  chacun  chez  nous  Le  fieurliarneuelt  les  auoit  veu 
feul ,  ^  de  la  part  des  Eftats  le  mefme  iour»  &c  auanc 
qu'ils  fc  fuflent  acquitez  de  cette  viike  en  nolke  endroit: 
Et  comme  nous  auons  fçeu  depuis,  leur  auoir  fait  enten- 
dre combien  noftre  aduis  auoic  feruy  à  empefeher  que 
la  ratification  ne  fut  rejettée ,  &  que  vollre  Majefté  fans 
doute  aporroit  tout  ce  qu'elle  pouuoit  pourfauorifer  la 
paix,  qui  fut  caufe  qu'ils  nous  en  remercièrent  iVn  ôc 
l'autre  ,  nous  prièrent  de  continuer  ces  bons  offices  , 
comme  dignes  de  Miniftres  d'vn  grand  Roy  qui  portoic 
le  nom  de  Très  Chreliien  ,  Se  y  adjoufta  le  Cordèlier  , 
qu'après  auoir  veuvoftre  Majefté  a  Paris,  ôc  entendu 
ce  qu'il  lu  v  auoit  pieu  déclarer  fur  ce  fujet  à  en  pauuie 
moy  ne  comme  luy,il  auoit  touûoursfait  ce  iugement  de 
fa  bonne  intention  ,  que  le  raport.uu  aux  Archiducs  ils 
Tauoient  autfi  creu;mais  non  les  autres  auquel  il  en  auoit 
communique.  Nous  prifmes  occafion  la- deflus  de  vou- 
loir carrer  en  propos  fur  les  moyens  de  patuenirà  cecre 
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paix,&deleur  rcmonftrer  qu'il  ne  falloit  aucunement 
touchera  ce  oui  eftoit  deleur  Souueraineté  &  Gouuer- 
nement  ,  pource  qu'ils  ne  vouloient  communiquer  à 
autruy  >  non  pas  mefme  à  leurs  amis  ,  ce  qu'ils  eitim 
ienr  deu  >irdu  tout  dépendre  d'eux  ,  &  que  les  y  vou* 
loir  obliger  pat  traité,  c'ettoit  le  vray  moyen  de  rom- 
pre. Qu'eu  ce  qui  touchoit  U  Religion  Catholique  f 
nous  auions  charge  de  voftre  Majeltéd'en  pourfuitire 
le  reftjbiillement ,  &c  y  auions  délia  trauaillé  en  particu- 
lier auec  aucuns  de>  principaux  de  l'Eliat  pourlesydif- 
pofer;  mais  que  l'ouuerture  qui  en  elt  faite  par  la  ratifica- 
tion leur  auoic  peufé  donner  lujec  de  rompre  line  les 
enflions  retenus,  y  adjourtans  tout  ce  qui  pouuoit  feruir 
pour  leur  donner  occafion  de  s'ouurir;  mais  ils  font  tou- 
jours demeurez  fur  les  propos  généraux  ;  le  fieur  Vcr- 
reiken  tempérant  la  chaleur  du  Cordelicr  ,  quifembloic 
en  vouloir  dire  dauantage.  Ils  ne  doutent  plus  que  vo- 
Itre  Majefti  vueillelapaix  ;  mais  ils  font  aflèurez  d'au- 
tre cofté  ,  que  ce  n'eft  comme  ils  la  délirent ,  à  caufe  des 
alliances  que  vous  prétendez  faire,  dont  ils  ne  font  igno- 
rant Nous  auons  différé  d'acheuer  &c  dorre  cette  de- 
pefchedeux  iours  entiers  ,  fur  vne  dirficulec  furuenue, 
lors  qu'on  penfoit  donner  congé  aux  députez  des  Archi- 
ducs ,  à  l  occaiion  de  ce  qu'ils  ont  refuie  de  laiflfer  l'ori- 
ginal delà  ratification .  difans  n'auoir  eu  cherge  ,  finon 
de  la  monltrer,  ik  donner  des  copies  collationnées ,  &c 
de  la  retenir  iuf  jues  à  ce  que  le  traité  fut  fait  6c  conclud, 
du  moins  iuf  jues  â  ce  qu'on  foit  aflèmblée  dVne  part  ôc 
d'autre ,  &c  qu'aulfi  bien  ladite  ratification  feroit  inutile 
aux  Eftats  ,  puis  qu  elle  dcuoitdemeurer  nulle  ,  &  com- 
me non  aduenuë  ,  fi  le  traité  ne  s  en  tnfuiuoit.  hux  pre- 
rendans  pour  cette  mefme  raifon,  6c  attendu  qu'elle 
ne  leur  pourroit  feruir  ,  lînon  au  cas  dudit  traité ,  que  les 
Archiducs  n'auoientimerert  de  la  donner  ,  qu'ils  efto- 
ient  mefmcs  obligez  de  le  faire  ,  &  que  fans  eftre  garnis 
ôc  afleurez  de  cette  pièce  ,  ils  n'eftoient  tenus  de  leur 
part  d'entrer  en  aucun  traité  ,  s'afleurant  aullï  que  les 
Prouincesaduerties  ,  comme  ils  font  obligez  de  leur  en 
donner  aduis,  que  ledit  original  a  efté retire  ,  feront  dif- 
ficile d'en  délibérer.  Us  ont  prié  U-dellus  qu'on  per- 
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mût  que  l'vn  d'eux  aJlall  vers  les  Arch:ducs  pour  iça- 
uoirleur  intention.  Le  Cordelicr  s'elt  ofi-ertà  faire  le 
voyage  ,  &  a  dit  qu  il  feroit  de  retour  dans  fix  iours  ,  ce 
qu'on  luya  accordé.  Il  ell  vray-fembluble  qu'ils  onc 
fi,eu  auant  leur  départ ,  s'ils  deuoient  laiflèr  l'original  de 
ladite  ratification  ou  non,  &  que  ce  delay  clt  feulement 
demandé  pour  y  gaigner  temps  ;  ôcfçauoirdes  Aichi- 
ducs  s'ils  voudront  due  quelque  chofe  dés  à  prefenc  fur 
la  retponce  des  Eftatsx ,  qui  leur  puiflé  donner  meilleure 
opinion  qu'ils  n'ont  de  ce  qui  efl  venu  d'Efpagne.  Les 
Archiducs  n'ont  deu  a  la  vérité  faire  difficulté  de  donner 
cet  original  ,  ny  les  Etats  s'opinialhes  âl'auoir  :  Mais 
ceux-cy  gagnent  toufiours  ,  puis  qu'en  allongeant  le 
temps  ils  ciennenepar  ce  moyen  les  Etats  en  incertitude, 
&  les  empefehent  de  fe  préparer»  Et  du  cofté  des  Etats 
la  difficulté  eft  venue  de  ceux  qui  voudroient  bien  rom- 
pre fur  ce  pontille.  Mais  ils  feront  trompez  ,  étant  cer- 
tain que  les  Archiducs  confentironr  plutolt  à  la  donner 
que  de  rompre  ,  Se  quand  ils  en  feroient  mefme  refus, 
que  les  Prouincesne  laiilèroient  dédire  qu'on  doit  en- 
trer en  traite.  Auflîferoit-il  dangereux,  puifqueles  cho- 
fes  font  venus  fi  auant ,  de  rompre  auant  leur  auoir  don- 
né ce  contentement; Se  penferoient  tout  ours  ,  fi  on  fuit 
venuiuf]uesau  traite  ,  qu'on  leur  eut  accorde  des  con- 
ditions raifonnables  pour  fe  mettre  en  paix  ,  qui  pour- 
roic  donner  fujet  à  quelques- vnes  ,  trois  principalement, 
•fçauoir  Gueldrcs ,  Ouuerifel ,  ôc  Groeninges ,  qui  font 
les  plus  exposées  aux  dangers  de  leurs  ennemis  ,  &c  defi- 
reufesacetteoccafiondelapaix  %  defefeparer  &c  pren- 
dre de  mauuais  confeils  5  fi  la  bonne  conduite  d.ont  on 
Vfera  ne  leur  fait  connoiftre  que  la  rupture  du  traité  ne 
viendra  du  collé  des  Etats.  Ces  fix  iours  de  delay  qu'on 
a  donné  pour  le  voyage  duCordeliec, feront  perdre  quin- 
ze iours  de  temps  ;  car  à  fon  retour  il  aura  quelque  chofe 
àpropoferde  la  paie  des  Archiducs  ,  furquojril  faudra 
encore  délibérer  :  Et  cependant  on  diffère  d'enuoyer 
auxProuinces.Ainfi  les  fix  fepmaines ne  commenceront 
qu'au  bout  de  ces  quinze  iours  ;  &parce  moyen  la  tref- 
uc  fera  expirée  auant  qu'on  s'ailcmble  pour  traiter  :  ce 
qui  nous  fait  craindre  que  les  Etats  ne  fcictt  fuipris ,  fef 
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contrains  de  fe  deifendre  auec  péril,  ou  d'accorder  enco- 
re vue  trefue  pour  l'année  prochaine;  c'eli  a  dite ,  Ci  on 
la  leur  veut  donner  ,  qui  leur  fera  perdre  tour  le  foin  £c 
courage  de  plus  r'entrer  en  guerre  ,  6c  allemira  pareille- 
ment l'affection  dcleurs  amis  Ôc alliez.  Ce  que  nous 
leur  auons  remonltré  fouuent ,  &  des  long  temps;  com- 
me auflî  le  Prefident  Ieannin  Ta  fait  prefeiuement  audit 
fieur  Barneuelc  ,  y  adjouftant  qu'ils  ne  deuoient  plus  ef- 
perer  le  iecours  accoutumé  de  voftre  Majelté  ,  s'ils  de* 
meuroient  ainti  inutils  ,  &  s'affoiblilVoient  en  ne  rien 
laifanr.  Ceft  pourquoy  il  luy  a  promis  faire  refoudie, 
cjue  tans  perdre  temps  on  enuoye  aux  Prouinces.  Nous 
ne  fçauons  s'ils  le  feronr.  Voltre  Majefté  pourra  con- 
iioiftre  parce  qui  eft  contenu  cy-deffus  ,  combien  il  eil 
mal-aise  de  iuger  fi  la  paix  fe  fera  ou  non.  LeRoyd'E- 
lpagne  eil  prefse  de  deux  chofes  ;  l'vne  de  la  crainte  qu'il 
a  que  la  guerre  continuant  les  Efiats  ne  faflènt  des  entre- 
prifes  es  Indes  orientales  ôc  occidentales  àfon  grand 
dommage  ,  comme  ils  en  ont  fans  doute  le  moyen  s  ils 
en  fçauentbien  vfer  ;  L'autre  ,  que  voftre  Majelté  &:  le 
Roy  de  la  grande  Bretagne  ne  fe  joignent  enfemble  ,  & 
auec  les  Eltats  pour  leur  commune  deffence,  &  pour  en- 
treprendre fur  luy»  eflimant  que  la  continuation  de  la 
guerre  fera  plultolî  caufe  de  faire  conduire  &  refoudre 
certe  ligue,  comme  efiant  lorsplus  neceflàire  que  la  paix 
<i elle  fefait.  D'autre  collé  ,  les  Eltats  ne  veulent  rien 
quicer  de  la  Souueraineté ,  &  de  ce  qui  en  dépend  ,  ny  le 
gratifier  d  aucune  chofe  à  cette  occafion  ;  aueceequils 
prétendent  d'obtenir  le  trafic  des  Indes ,  du  moins  d'O- 
rient ,  &  faire  encore  lesmelmes  ligues  que  ledit  (leur 
Roy  voit  bien  ne  pouuoir  empefeher.  Il  fera  difficile,  de 
luy  per fuader  qu'il  perde  ny  qu'on  luy  demande,  &  qu'il 
nepeutaccorder  qu'auec  honte  &c  dommage.  Peut-eltre 
la  trefue  à  longues  années  luy  feroit  moins  defagreable; 
mais  nous  y  voyons  encore  vn  grand  empefihement  qui 
luyenofterale  gouft.  C'eft  quelesEftats  ne  l'accorde- 
ront non  plus  que  la  paix  ,  finon  à  condition  qu'ils  fo- 
ient  reconnus  Eftats  libres,  fur  lefquels  il  ne  prétend  rien, 
non  feulement  pour  le  temps  de  ladite  trefue;  mais  pour 
toujours ,  afin  que  s'il  veut  renouueller  la  guerre  il  ne  le 
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puifle  faire  ,  que  comme  contre  iuites  ennemis,  non 
comme  ennemis  fujets  rebelles.  Ce  dont  nouspenfons 
pouuoir  iuger  plus  certainement,  eft.que  û  la  paix  le  raie, 
elle  fera  au  contentement  de  volhe  Majeflé ,  ôc  c'cfè  en 
quoy  conlille  noftre  foin  Ôc  trauail ,  qui  fera  roufiours 
accompagné  de  quelque  demance  ,  iufques  à  ce  que 
tout  foie  a  couuerc  ,  encore' que  n'ayons  pour  le  pre- 
fent  aucune  occalîon  de  douter  de  la  volonté  ôc  bonne 
intention  des  Eftats  ,  ÔC  que  toutes  choies  y  foientaulfi 
biendifpofezquelefçauriez  déliter.  Le  Cordelier partie 
hiet ,  ôc  Verreiken  ell  demeuré  icy  arrendanr  fon  retour. 
Nous  prions  Dieu  ,  Sirb  ,  qu'il  donne  à  vollre  Ma- 
joré ôc  à  fa  Royale  Famille  longues  années  ,  anec  roue 
heur&profperité.  De  la  Haye  ce  lîxiéme  Nouembre 
ifoy.  Vos  rres-humbles  ôc  trcs-obcïlTants  fujets  ÔC  fer- 
veurs,  P.  Ieannin  et  RVssv. 


ettre  deMonfieur  Ieannin  à  Mon  fie  ur  de  Ville- 
roy ,  dudit  tour  fixiéme  Nouembre  1607. 

jyj  On  Jievr,  Vous  connoilrrez  par  les  lettres 
qu'eferiuons  au  Roy ,  comme  ceux  qui  conduifenc 
les  affaires  de  cét  Eltatfont  prompts  ÔC  fenlïbles  aux 
choies  qui  fe  font  imaginé  deuoir  obtenir  en  faifantla 
paix  ,  ôc  qu'il  fera  très- difficile  qu'on  de  m  eu  te  d'accord, 
lors  qu'on  viendra  à  traiter  :  Mefme  lî  le  Royd'Efpa- 
gne  veur  adjoufter  quelques  conditions  ,  oumodifica- 
eions  en  ce  qui  eil  de  la  Souucraineté ,  dont  ils  ne  peu- 
ueiu  feulement  fouffrir  qu'on  parle  8c  apelle  condition 
tout  ce  qui  touche  au  gouuemement  de  leurEllat, 
comme  de  les  vouloir  obligera  reftablir  l'exercice  de 
la  Religion  Carholique  ,  empefeher  de  faire  ligues  ÔC 
confédérations  auec  qui  bon  leurfemblera  ,  ou  s'ils  iu- 
gent  deuoir  changer  la  forme  de  leur  Eftat ,  Ôc  au  lien  de 
République  en  faire  vne  Principauté  ,  ôc  de  les  vouloir 
àbftteindre ,  comme  ondir  qu'on  prétend  faire ,  àpren- 
drevn  Prince  de  la  maifon  d'Aurriche  ;  caria  moindre 
de  ces  condirions  rompra  rout  :  Et  neantmoins  ie  ne  me 
peux  perfuaderqueie  Royd'Efpagne  veut  abfo'umenc 
quiccr  fis  droits ,  fans  retenir  ôc  les  obliger  à  quelque  re  - 
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connoidaocc  &c  dcuoir.  Quant  au  premier  point  con- 
cernant la  Religion  Catholique ,  ils  ont  monlué  de  l'a- 
prehender  bien  fort ,  &  crains  que  la  prière  du  Roy  férue 
autfi  peu  que  la  demande  du  Roy  d'Efpagne  qui  le  veut 
obtenir  par  traite  ,  eftant  certain  ,  que  ii  la  Majefté  fe 
vouloit  roidii  conu  eux  en  cet  endroit  ,  ils  l  auroient  à 
fufped  ,  &  ne  le  tiendroient  iamais  pour  vrayamy, 
combien  qu'auant  ce  foupçon  pris  à  caufe  de  ladite  rati- 
fication ,  j'eufle  occalion  d'en  efperer  mieux  ;  car  ayant 
conféré  aucc  Barneuelt, après  qu'Acïfensluy  en  eut  don- 
né aduis  &c  déduit  nos  raifons,  il  fembloit  aucunement 
perfuadff,&  trouuoitbon  que  ledit  exercice  fufireflably 
en  quelques  Villes  où  le  nombre  desCatholiques  eft  grâd, 
comme  Vtrech,  Harlem,  Amfteidam  &c  autres, à  certaines 
conditions,  aufquellesie  monftray  que  fa  Majefté  s'ac- 
commoderoit  :  mais  Tapprehenlion  qu'ils  en  ont  main- 
tenant, a  rendu  cet  affaire  très- difficile  ,  &  y  faur  appor- 
ter beaucoup  de  considération  pour  ne  les  point  otfen- 
cer.  Pour  les  autres  conditions ,  nous  deuons  pluftoffc 
fomenter  &  accroiftre  leur  crainte  &  deffiance ,  qu'efla- 
yer  à  leur  oller.  Peut-eftre  que  le  Roy  d  Efpagne  n'a  fait 
mention  en  cette  ratification  du  fait  de  Religion  ,  que 
pour  tcfmoigner  fon  zele, ians  y  vouloir  millier  ;  &c  fem- 
blequcle  Cordelier  ;  lors  queles  Eltats  ont  député  vers 
eux,  l'ayt  fait  connoillrc  en  ce  qu'il  leur  a  dit ,  tout  ainlî 
qu'il  fera  libre  audit  fieur  Roy  ,  de  demander  tout  ce 
qu'il  voudra  ,  qu  eux  aulfi  auront  la  mefme  liberté  de  le 
refufer;  parainfi  qu'on  ne  rompra  point  à  cette  occa- 
fion.  Mais  pour  les  autres  conditions  il  y  a  plus  à  douter  • 
car  il  voit  bien  que  nollre  Roy  &  celuy  de  la  grand-  Bre- 
tagne veulent  obliger  cet  Eftat  à  eux,  fe  rçjcute  en  allian- 
ce,  dumoinsdeffenfiue,  qui  l'empekhe  de  pouuoir  ia- 
mais recouuier  la  perte  qu'il  fera  par  ce  traitté  ;  Et  outre 
cc.Vil  vient  cy-apres  à  auoir  la  guerre  contre  l'vn  d'eux, 
qu'ils  feront  obligez  à  la  dclfence  mutuelle  l'vn  de  1  au- 
tre. Il  efl  vray,  s'il  craint  la  Paix  â  cette  occafion  ,  qu  il 
aura  peu t-eftre  plus  de  fujetde  craindre  la  guerre  ,  qui 
liera  encoresdauantage  cet  Eftat  auec  eux  par  lefecours 
qu'ils  luy  donneront ,  &  le  grand  bien  qu'ils  en  auront; 
ÔC s'il  auoitdeflèin  d'entrer  en  guerre  contre  l'vndes 

deux 


De  Monsiivr  Ieannin,  461 

deux  Roy  s,  ce  qu'il  n'ofera  iamais  entreptendre  s'ils  s'al- 
lient  cnfemble  ,  il  eliimera  que  les  Eitats  luy  feront 
moins  de  mal  elians  en  paix  ,  tant  pour  le  defir de  repos 
tju'on  prend  volontiers  après vne  longue  guerre,  que 
pour  le  profit  du  trafic  d'Elpagne  ,  qu'ils  ne  feroient  s'il* 
eiloient  en  guerre.  Or  le  moyen  d'éuiter  ces  inconue- 
niens  ,  ôc  neantmei  ns  de  taire  la  Paix  à  l'on  aduantage, 
feroit  ,  s'ilpouuoic,  pat  l' interuentionde  l'Empereur* 
faire  que  les  Eftats  le  voulurent  contenter  de  deuenir 
membre  de  l'Empire,  &  s'ailèurer  fur  cette  feule  pro- 
tection ,  en  leur  rcmonftrant  qu'outre  la  foy  que  l'Em- 
pereur leur  donnera,  tous  les  Princes  de  V  Empire5mefme 
les  Proteilans ,  dont  ils  pourroient  prendre  plus  de  con- 
fiance, s'y  obligeront  auili.  Et  cell  a  mon  adms  la  caule 
del'Ambailàdequedoit  enuoyer  l'Empereur ,  6c  la  feule 
eiperance  du  Roy  d'Efpagne  6c  des  Archiducs ,  leiquels 
cilàyeront  de  gagner  par  cette  voye  s'ils  peuucnt  è  Mon- 
lîeur  le  Prince  Maurice ,  auec  toutes  furies  d'offies  pour 
le  rendre  affectionné  à  leur  dcfiêin.  Ceit  vn  confeil  qu'ils 
auoient  pris  6c  eflàyé  par  deux  fois  il  y  a  defia  long- 
temps,  lequel  fembloit  lors  eltre  allez  plaufible  à  ces 
peuples  :  mois  ayant  reconnu  que  telles  proposions  n'e- 
ftoient  miles  en  auanc  que  pour  les  tromper,  ils  les  reiet- 
terent  du  tout.  Ienel\ay  mefme  (i  ce  ne  feiokpoinc 
l'intention  de  l'Empereur  d'en  faire  jetter  quelques  pro- 
pos en  la  Dieue  ,  que  l'on  dit  deuoir  eftrè  tenue  fur  la  fin 
de  ce  mois  ,  afiu  de  tirer  vn  confentement  de  tous  les 
Princes  de  l'Empire  pour  la  feureté  de  cette  Paix.  Ce  ne 
font  qû'imagi nations  qui  partent  par  mon  efprit ,  lequel 
ne  ic^oit  à  prcll-nc  autres  impreifions  que  celles  qui  tou- 
chent à  cette  affaire,  n'en  avant  d'ailleurs  aucune  ancre 
lumière  ny  coniedture.  Mais  les  Princes  Proteftans  qui 
ont  monitré  vouloir  fauorifer  la  feureté  des  E(tats,  n'ap- 
porteront pas  â  monaduis  le  mefme  foin  que  l'Empe- 
reur, pour  les  porter  au  conftil  qui  feroit  dangereux  pour 
eux.  Le  Roy  y  peut aufli  faire  les  offices  qu'il  jugera 
eltre  requis  pour  leur  faire  aprehender  cet  artifice.  Fay 
parle  pluiïcurs  fois  fur  cefujetauec  Barneuelt ,  comme 
ifay  fait  aufli  auec  le  Prince  xMaurice  &  le  Comte  Guil- 
laume ;  mais  ils  s'en  mocquent ,  &  approuucnt  les  rai- 
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ions  qu'on  leur  a  leprefemé  pluficurs  fois  ;  à  fçauoir  que 
la  maifond' Autriche  ,  prefque  toufiours  l'Empire  j  eft 
trop  puiflànte  en  Allemagne  ,  &  que  les  Princes  Prote- 
ftani  fontaflez  grands  pour  beaucoup  dépendre  chez 
eux  ;  mais  foibles  pour  le  fecours  d'autruy,  diuifez  le 
plus  fouuent  en  opinions  &  volontez  ,  &  toufiours  en 
crainte  d'offencer  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Auftri- 
che ,  contre  laquelle  ils  onc  accouflumé  eux  mefmes  dfe 
rechercher  des  apuis  de  hors  ;  &  ordinairement  en  Fran- 
ce ,  que  l'Empire  ne  s'efè  pas  remué  quand  les  Archiducs 
ont  depuis  peu  de  temps  aflujetty  du  tout  à  eux  Cam- 
bray  ,  &  ordonné  que  les  appellations  qui  fouloient  al- 
ler à  Spire  reflortiroient  à  Malines  ,  6c  tant  d'autres 
exemples  fi  publics ,  que  chacun  connoift  aujourd'huy, 
quccen'eft  plus  qu'vn  nom  vain  &  imaginaire,  fans 
pouuoir  &  authoritc  ;  &  fes  raifons  font  fi  véritables, 
&  tellement  imprimées  dans  leurs  efprits  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'apparence  quand  ils  voudroient  confentir ,  d'e- 
ftre  faits  membres  de  l'Empire  ,  qu'ils  veulent  pourtant 
s'abftenirde  tiaitter  aueenous  &:  Angleterre  ,  dontiU 
iugent  bien  que  doit  deprende  route  leur  feureté  ;  atten- 
du mefme  que  cette  condition  feroit  vne  contrainte  trop 
pteiudiciable  à  la  Souueraineté  dont  ils  font  fi  jaloux. 
Or  parce  que  c'eft  icy  le  feul  moyen  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne  peut  pratiquer  &c  rechercher;  auffi  en  ay- je  fouuent 
conféré  auec  ceux  qui  peuuent  quelque  chofe  dans  cet 
Eitatjl  y  a  défia  long-  temps  mefmes  depuis  peu  de  iours 
auec  Barneuelt  ,  mettant  plus  apiiuoisé  auec  luy  que 
n'eftois  auparauant.  Mais  ie  n'y  voy  rien  à  craindre  ;  &c 
pour  nous  en  mettre  à  couuert  du  tout  ,  ie  preilè  tou- 
jours autant  qu'il  m'eft  pofiible  cette  ligue  pour  la  paix, 
que  les  Anglois  ont  fait  différer  fous  diuers  prétextes,  &c 
maintenant  montrent  de  la  defirer ,  ainfi  que  ledit  Bar- 
neuelt  m'a  dit  depuis  deux  iours,  &c  qu'il  eft  contenu  en 
nos  lettres  au  Roy.  le  ne  fçay  encore  fi  c'eft  artifice  ou 
vérité  ,  craignant  toufiours  plus  Yyù  que  ie  n'efpere  l'au- 
tre ,  tant  a  caufe  des  variations ,  dont  ils  ont  vie  depuis 
qu'ils  font  icy  ,  qu'a  caufe  du  iugement  que  vous  en  fai- 
tes, Ôc  lefoupçon  que  la  longue  connoiflànce  que  vous 
*\iqz  de  leurs  procédures ,  vous  en  a  donné.  Il  elt  beioin 
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toutesfois  que  nous  en  foyons  efclaircis  bien-toft.  C'elil 
pourquoy  ie  les  feray  preller  par  le-fieur  Batneueltmei- 
me  qui  en  eft  fore  defircux  ,  fc  iuge  cette  coniondtion 
deuoir  dire  très- vtile  à  leur  Eftat.  Mais  ii  c'eft  à  bon 
efeient  qu'ils  avent  volonté  de  traiter  ladite  ligue  ,  c'eft 
au  Roy  de  iugei  ce  qui  luy  doit  cftre  vtile  ,  à  ton  Eftat, 
à  vous  Moniteur  ;  du  confeil  >  Se  duquel  il  fe  fert  en  fes 
plus  importantes  affaires  luy  en  dire  voftre  aduis  &  à 
îousde  fuiurece  qui  nous  fera  commandé.  Sine  me 
jaurois-  je  tenir  de  vous  dite,  que  n'eftant  pas  bien  auec 
.jRoy  d'Efpagne,  &  y  ayant  toufiours  du  foupçon, 
qu  ils  ne  foient  pour  entreprendre  contre  nous,  ou  quel- 
ques-vns  de  nos  amis  &  alliez  ,  qui  nous  obligera  par 
confideration  d'Eftat  d'entrer  en  mauuais  mefhage  auec 
eux  :  que  cette  alliance  nous  pourroit  eftre  vtile ,  fie 
qu'elle  tiendroit  en  telle  crainte  l'Efpagnol ,  qu'il  n'ofe- 
roitplus  penfer  à  aucune  entreprife  qui  nousdépleuft: 
otnme  au  contraire  fi  nous  continuons  d'eftre  tou- 
ïoSrs  mal  auec  les  deux  ,  du  moins  fans  amitié  aflèuree 
ly  auec  V  vn  ,  ny  auec  l'autre ,  le  Roy  d'Efpagne  qui  eft 
urlesdefleinsdes'accroiftte  ,  fera  tout  ce  qu'il  pourra 
Jttlïr  joindre  l'Anglois  auec  Juy,  ÔC  s'il  ne  peut  mieux  fe 
rendra  fpeûateur ,  &  empefehera  qu'il  ne  fe  ioigne  à 
nous,  chofe  qui  ne  luy  fera  mal-aisée ,  attendu  L^umeur 
Je  ce  Prince  ,  qui  ne  cherche  qu'à  afleurcr  fon  repose 
it  lors  nous  aurons  à  debatre  nos  queielles  feul  à 
.èul  :  Et  par  ainfi  plus  foibles  que  fi  nous  eftions  af- 
filiez de  luy.  le  confulere  encore  que  les  deux  Roys 
s'obligeans  par  cette  alliance  à  fe  fecourirl'vn  l'autre, 
tant  contre  les  mouuemens  de  dedans,  que  contre  les 
ennemis  de  dehors  t  c'eft  vn  moyen  pour  retenir  ceux  de 
la  Religion  en  deuoir,  crainte  qu'ils  n'ayent  pour  enne- 
mis ceux  dontilscufientpeuefpererd  clhefecoutus,  ÔC 
pour  faire  aurti  que  noftre  Saint  Pere  &  les  Catholiques 
dans  le  Rovaumela  jugent  aduantageufe  pour  la  Reli- 
gion  Catholique  >  &  louent  la  prudence  du  Roy  ,  qui 
l'aura  fait.  Cette  amitié  6c  confédération  ,  qu'on  pour- 
roit encore  confirmer  par  alliances  &  mariages,  feu  n: 
aulfi  par  aduenture  caufe  de  fi  bien  vnir  ces  deux  Royau- 
mes, &  les  attestions  des  deux  Roys  ;  que  û  Majeftc  au- 
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roic  le  moyen  de  perfuader  au  Roy  d'Angleterre  qu* 
doit  donner  quelqffc  raifonnable  contentement  aux  Ca 
thoIiques,afin  de  fe  garcntir  de  tant  de  confpirations  qu 
renaifient  tous  les  iours  chez  luy  ,  &c  pour  difpofer  auL 
dorefnauant  les  affections  de  fes  fujets  à  luy  mieux  obe'/r, 
&  s'aimer  &  fouffrir  entr'eux;  quoy  qu'ils  foyent  de 
différente  Religion.  Et  pleuft  à  Dieu  que  tous  les  Roys 
&  Potentats,  és  Eftats  defquels  cette  diuilion  eft  entrée 
&  deuenuë  puiffante,  vouluflènt  prendre  le  mefme  con- 
feil,  en  attendant  qu'auec  le  pouuoir  &  authorité ,  ou 
pluftoftauec  le  zele  qu'ils  doiuent  auoir  à  la  Religion, 
ils  puiflènt  exciter  le  Pape  d'auoir  foin  de  ce  danger  plus 
qu'on  n'a  eu  du  pafle,&  de  mettre  la  main  à  bon  efcient 
à  la  reformation  del'Eglife ,  puifqueelle  eft  fi  neceilàire 
pour  faire  céder  le  chifme  qui  croift  tous  les  iours,  &  ar- 
relier  les  violence*,  dont  les  plus  forts  vfent  àprefent  par 
roue ,  pour  contraindre  les  plus  foibles  à  fuiure  leur  Re- 
ligion,comme  ie  voy  bien  qu'on  fera  icy  auec  vn  exem- 
ple fort  dangereux,  &:  qui  mettra  du  foupçon  ôc  dctîian* 
ce  par  tous  les  efpritsde  ceux  qui  penferont  auoir  quel- 
que fujet  de  craindre  l'auenir.  S'il  faut  entrer  en  quelque 
conférence  auec  les  députez  d'Angleterre  fur  ce  fujet, 
Barneuelt  m'a  dit  qu'ils  demanderont  à  voir  noftre 
pouuoir  :  Vous  jugerez  s'il  eft  befoin  pour  les  contenter 
d'en  auoir  vn  particulier ,  tantpour  traiter  ligue  auec  les 
Eftats,  qu'auec  eux  ,  non  pour  rien  conclurre  &c  arrelier 
li-deftus;  car  c'eft  chofe  qui  doiteftre  reprefentee  par- 
ticulièrement à  fa  Majefté  pour  reccuoir  fon  comman- 
dement •  mais  pour  en  conférer  &  mettre  en  auantlcs 
conditions.  Nous  nous  feruirons  bien  du  noftre  :  mais 
rous  fçauez  qu'il  n'y  a  rien  de  fpecial  6c  particulier  pour 
ce  regard  ,  &c  qu'ayans  affaire  à  gens  pontilleux  ,  ils 
prendront  peut-eftre  ce  prétexte  pour  mettre  l'affaire 
cli  longueur.    le  fçay  bien  que  les  obligations  qui 
fortent  de  telles  ligues ,  &  lesamitiez  ne  font  toufiours 
ny  finceres  ,  ny  durables  ,  fi  les  caufesqui  ont  meu 
Jes  Princes  d'y  entrer  ,  ne  continuent  auflï.  Mais  il 
fcmble  bien  que  l'intereft  des  deux  Roys  ,  &de  leurs 
Eftats  &: fujets,  prouientd'vneiuftedefhance  qu'ils  doi- 
ueiu  auoir  de  lapuiflànceôc  des  defleiiasdEfpagncqui 
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n'eft  pteUeile  finir.  Aciili  ce  que  j'aprehendele  plus  en 
t  endroit  ,  elè  pluftollHrrefolution  du  Prince  aucc 
i  nous  auons  affaire  ,  lequel  craignant  d'oifencer  cc- 
y  qui  peut-eihe  a  la  volonté  de  luy  faite  mul,penfe  plu* 
»ft  l'adoucir  en  le  Battant  ,  ôc  monlhant  de  le  crain- 
dre f  qu'en  le  nietanten  eltatde  l'empefcher ,  &  luy 
ofter  lemovendefairemal  ;  qui  eft  toutefois  vn  très* 
dangereux  confeil  pour  luy.  le  reçeus  hier  au  foirapies 
iioltre  lectre  efcriteauRoy  la  voftre  du  vingt-  deuxième 
du  mois  pa£é  ,  &  à  Pinjlant  ayant  à  communiquer  aucc 
leillics  lîeurs  députez  d' Angletcire ,  ie  leur  fis  entendre  ce 
qui  s'eftoit  pafsc  pour  le  fait  du  paileport  donné  au 
Comte  de  Tiron  pour  aller  en  Flandres  ,  &  que  la  Ma- 
jefté  n'auoit  encore  lors  eu  aucun  aduis  que  ledit  Comte 
ic  fiift  ablènté  d'Irlande  "pour  loupçon  d'Eftat.  l'y  ad- 
jouftay  les  raifons  contenues  en  vos  lettres  ,  &  que 
l'Ambaflàdeur  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  n'en  parla 
à  fa  Majefié  que  trois  iours  après  le  paffeport  accordé. 
Us  ont  monltré  ne  l'auoirfçeu  anpatauant  ,  linon  par 
bruit  ;  &:  toutcsfoisle  fieur  Barneuclt  qui  les  auoitveus 
le  melrneiour  ,  Se  auant  qu'ils  euflèntfçeu  cette  nou- 
uclledenous  ,  médit  qu'ils  e»  auoienteu  aduis  d'ail- 
leur.  Ils  ne  fe  font  point  defcouuerts  s'ils  le  trouuem 
bon  ou  mauuais  ;  mais  fa  Majefté  n'a  peu  faire  autre- 
enc  fans  violer  le  droit  des  gens  ,  &  faire  vn  ad>e  qui 
euft  elle  fu jet  à  blafme.  Vous  iugerezbien  ,  Moefieur  , 
I  par  ce  qui  eft  contenqxy-deflus  ,  &  que  nous  mandons 
au  Roy,  qu'on  ne  peut  qu'auec  beaucoup  de  temps  ,  voir 
la  fin  de  cet  affaire ,  que  le  Roy  d'Efpagne  le  tirera  tou- 
jours en  longueur  aucc  arrifice  ,  &c  les  Iftatspar  leur 
façon  de  procéder,  &  la  forme  qu'ils  ont  accouftumé  de 
tenir  pour  traiter  d'affaires  que  nepouuons  acourcir, 
quoy  que  nous  defirions  de  le  faire  ,  &  leur  ayant  die 
"  uuent  la  longueur  dcuoir  plufteft  cftre  dommageable  * 
x  qu'a  leurs  ennemis  ,  &  quand  on  viendra  au  traité  , 
qu'il  faudra  aufîî  furmonter  beaucoup  de  diffrculcez  , 
ainiï  que  Tiffue  en  fera  toufiours  fort  incertaine  ,  iufques 
à  la  conclufion  entière  :  Et  dés  à  prefent  ie  vois  bien  >  (I 
les  affaires  doiuentauoir  bon  fuccez ,  qu'elles  fe  termi- 
neront plufloft  par  vue  tiefue  à  longues  annees  du  cofic 
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del'Efpagnol  que  par  vne  paix  entière;  maïs  encore  y 
rencontrera-il  cette  difficulté,  que  les  Eftats  voudront  e- 
fhe  reconnus  &  déclarez  libres  &  fouuerains  par  le  trai- 
té de  ladite  trefue  ,  non  feulement  pour  le  temps  qu  elle 
deura  durer  ,  mais  pour  toufiours  ;  &  ne  crois  pas  qu'ils 
la  faflèntiamais  à  aucune  condition.  Or  vray-femblable- 
ment  le  Roy  d'Efpagne  voudra  conferuer  fes  droits, 
pour ,  la  tiefue  expirée  ,  leurfaire  la  guerre  comme  a  lu- 
jets  rebelles  ,  ainfi  qu'il  a  fait  du  parte;  ôc  eux  préten- 
dront que  ce  ne  pourra  pluseftre,  les  ayant  reconnu  li- 
bres, &c  quitté  les  droits, finon  comme  à  iuftes  ennemis. 
Cette  difficulté  feule  femble  mefme  fuffifante  pour  faire 
rompre  tout,  finon  que  ledit  fieur  Royd'Elpagne ,  qui 
fçait  bien  le  mal  qu'il  peutreceuoir  és  Indes,  tant  d'O- 
rient que  d'Occident  ,  &  la  refolution  qu'ont  pris  les 
Eftats  de  l'attaquer  par  là  ,  fe  rendift  plus  facile  à  Tocca- 
fion  de  cette  crainte*  Et  à  la  vérité,  ayant  oiïy  fouuenc 
difeourir  ceux  qui  entendent  tels  affaires, le  Roy  d'Efpa- 
gne  a  grand  fujet  daprehender  les  armets  desEftats:  Car  ils 
m'ont  afleuré  qu'es  Indes  Orientales  tous  les  Roys  y 
haïflènt  les  Efpagnols  &  Portugais ,  qu'ils  ont  offert  de 
fe  joindre  aux  forces  de?  Hollandois  pour  aider  a  pren- 
dre les  forts  qu'ils  y  tiennent ,  &c  difent  mefme  qu'ils  fe- 
ront fuffiûns  feuls  pour  l'exécuter  ,  pourueu  quclefdirs 
Holandoisfe  rendent  maifties  de  la  mer.  Ce  que  deux 
des  principaux  de  la  Compagnie  des  Indes  d'Orient 
m'ont  dit  pouuoir  faire  ,  s'ils  %nt  tant  foit  peu  aidez 
par  les  Ellats  ;  y  adjouftans  encore  que  Jefdits  Roys ,  de 
principalement  celuy  deCeneal,  qui  eft  le  plus  puiflànc 
detous ,  oifroientde  leur  mettre  en  main  les  forteiefles 
qu'ils  prendroient  fur  les  Portugais  ,  ôc  que  l'ayans  refu- 
K  ,  &  déclaré  qu'rls  fe  contenteroient  qu'elles  foient  ra- 
zces ,  ne  recher chansfour  leur  regard  autre  aficutanœ 
du  trafic  qu'ils  vouloient  faire  auec  eux ,  finon  leur  ami- 
tié, &c  qu'on  Tofie  du  tout  aux  Portugais,  que  cette  fran- 
chife  de  procéder  lésa  tellement  obliges,  aueccç  qu'ils 
achètent  les  denrées  à  pris  plus  raifonnablement  que  lef- 
dits  Portugais,  qu'ils  s'afleurent  de  les  chaflèr  defdits 
païs  ,  Scieur  oflcr  tout  ce  trafic,  &  les  places  qu'ils  y 
tiennent ,  mefme  és  Moluques,  d'où  vient  le  principal 
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profit  des  Indes ,  dans  trois  ou  quatre  ans.  Lefdits  Mar- 
chands m'ont  auffifait  voir  des  lettres  furprifes,  qu'vn 
Euefquedc  Malaca  efcriuoit  au  Roy  d'Efpagne  en  lan- 
gage Efj  dgnol ,  par  lefquelles  il  luy  reprelentoit  les  pé- 
rils qu'on  deuoic  craindre  des  Hoilandois ,  fi  on  ne  les 
détourne  ou  empefche  de  faire  ces  voyages  6c  trafic,  il 
ren  a  d'autres  qui  difcourent  auffi  auec  grande  raifon 
&  iugcment ,  pour  leur  faire  autant  de  mal  aux  Indes 
T  Oc  cident.  Et  neantmoins  ces  marchands  qui  font  de 
Compagnie  des  Indes  d'Orient ,  difent ,  qu'en  faifanc 
la  paix  ils  ne  quitteront  iamais  ce  commerce;  &ilefl 
certain  que  la  ville  d'Amfterdams*y  opiniaftra  fort.  Tel- 
lement que  ie  vois  de  toutes  parts  de  grandes  difficultés 
à  cette  paix  •  car  encore  que  plufieursla  défirent,  6c  plus 
ceux  qui  ont  la  conduite  des  affaires  que  le  plus  grand 
nombre  du  peuple  ,  ils  ont  mis  en  leur  telle  ,  qu'on  leur 
doi  t  accorder  tant  de  conditions  pour  la  rendre  afièurée , 
qu'il  n'eft  pas  aifc  de  les  contenter.  Et  la-dellîis  ceux 
qui  cherchent  à  faire  continuer  la  guerre  fe  fementde 
toutes  occafions  pour  les  efch^ufîer  :  puis  il  y  a  des  vil- 
les ÔC  des  particuliers  qui  ont  de  certains  intereft ,  auec 
lelhuels  ils  en  reçoiuent  d'autres,  8c  tiennent  en  quelque 
crainte  les  plus  fages  qui  s'emplo vent  pour  auoir  la  paix 
à  conditions  raifonnables.  le  ne  laide  toutesfois  d'efpe- 
rer ,  fi  le  Roy  d'Efpagne  la  veut  à  bon  efeient ,  qu'elle  fç 
^era  auec  l'authorité  ,  petfuafion  ,\Sc  contentement  dos 
deux  Roys ,  6c  que  peu  à  peu  les  plus  efchauffez  fè  mo- 
déreront ;  ou  bien  iî  la  guerre  continue  ,  qu'on  n'en 
pourra  rejetter  le  blafme  fur  nous.  Ce  que  nous  craignons 
le  plus  eft  la  feparation  de  Gueldres  &  Ouuerilèl ,  au 
cas  que  la  paix  ne  fe  faftè  ;  car  ceux-cy  la  défirent  ar- 
demment ,  ôc  nerefuferont  de  leur  part  aucune  con- 
dition pour  y  paruenir.  Ceft  pourquoy  il  eft  beloinde 
faire  connoiftre,  fi  elle  ne  fefait,  que  la  faute  enduit 
eflre  rejette  fur  leurs  ennemis.  Nous  ferons  foigneux  , 
&  prendrons  garde  à  tout ,  pour  faire  quelque  en  foie 
telle  que  fi  Majefté  defire  ,  vous  powuans  afieurer  que 
l'honneur  que  le  Roy  m'a  fait  d'auoir  bonne  opinion 
de  ma  fidélité  ,  &  de  mon  iugement  en  la  conduite  de 
cet  affaire  ,  ainfi  qu'il  vous  a  plu  nVefcrire,  me  rend 
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craintif  &:  deffîant  ,  6c  que  ic  ne  feray  iamais  en  repos 
&c  content  que  ic  n'en  voye  i'iflùc  ,  que  prje  Dieu  ten- 
dre auifi  heureufe  que  ie  fuis  detircux  de  demeurer, 
Moniteur,  volhe  tres-humblc  ôc  tres-obeïflànt  ferui- 
teur,  P.  Ie  an  nin.  A  la  Haye  ce  fixiéme  Nouem- 
bre  1607. 


Lettre  de  Monfieur  de  U  Boderie  a  Monfïeur 
leannin>  du  16.  tour  deNouembre  1607. 

TVyt  Onsievr  ,  Celle  qu'il  vous  a  pieu  m'e&i  i- 
-*^*icparla  voye  du  fieur  Vaudrenec  ,  m'eft  artiuce 
aflezpromptement  de  feurement.  De  forte  que  me  vou- 
lant d'icy  en  auant  fàuorifer  de  pareille  courtoifîe  ,  vous 
Vous  pourrez  feiuir  de  la  iienne.  Quant  à  celle  que  dites 
n/auoirefaitparla  voye  de  Zélande  dix  iours  aupara- 
uant,  ie  ne  l'ay  point  eue.  le  ir.efui^  toufiours  bien  dou- 
te ,  &  Tay dés  long- temps  prefagé  en  noflre  Cour,  que 
tandis  que  les  affaires  que  vous  maniez  tendroient  à 
paix ,  vous  &c  les  députez  Anglois  ferez  bien  d  accord  ; 
mais  de  battir  pour  cela  aucune  ligue  par  enfemble ,  ie 
n'ayeftime  qu'ils  y  confentenc ,  tant  d'vn  cofté  ils  crai- 
gnent l'fclpagne  ,  tantde  l'autre  ils  fe.deffient  denous. 
I)e  forte,  que  lî  vous  les  voyez  tirer  la  choie  à  la  lon- 
gue ,  bc  fansen  vouloir  venir  à  Taffirmatitie  ,  ne  vous 
encftonnezpas;  cari  mon  opinion  ,  ceoiivousdeu- 
rez  tendre  pour  ce  regard  ,  fera  plus  pour  les  mettre  en 
leur  tore  à  l'endroit  deMeffieurs  desEftats,  que  pour 
cfpoir  d'en  lien  obtenir.  Quant  ell  de  faire  la  guerre,  te- 
nez pour  certain  ,  quoy  qu'ils  vous  difent  que  leur  Mai- 
Ihe  n'abandonnera  point  lefdits  Eliats,  qu'il  n'a  la  vo- 
lonté ny  les  moyens  de  les  aider  :  Et  quand  bien  encore 
il  leur voiuUuic  donner  quelque  aide,  il  tafeheta  tou- 
jours de  le  faire  fi  fecretement  quei'Efpagne  n'enpuiflè 
xien  fçiuoir ,  ny  nous  aufli ,  tanc  ils  craignent  que  nous 
Jes  defcouurions,  8c  nous  tirions  de  la  partie.  Aux  auties 
(iijetsde  meiîiance  qu'ils  auoientdcfia  contre  nous,  s'eft 
joint  celuy  du  paffage  du  Comte  de  Tiron  par  la  France, 
auquel  le  Roy  a  donne  fauf-conduit ,  nonobltant  tou- 
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tes  les  niiuncesque  l'Ambafiàdeur  Angloisluy  p.  peu 
"aire  ,  qui  cil  très- grande,  te  comme  d'ailleurs  ils  font 
Juertisquele  Pape  a  aflcurcleRoy  d'Lipagne  d'auoic 
.ré  parole  du  Roy  i»o(he  MaifLre  ,  de  non  feulement  ne 
>oinc  tr^uerfer  la  paix  des  Pais  bas  ;  mais  de  la  fauorifer 
[e  tout  fon  potiltoii ,  coures  ces  choies,  foienc  vray  es  ou 
aiiilès,fomentces  par  leur  nacuiel  ordinairejes  tiennét  iî 
eparez  de  nous,que  s'ilparoilt  quelque  vnion  encre  nous 
Je  leurs  deputez,ce  ne  fera  fi  ie  ne  me  trompe  biei^qu'en 
l'efcorce,  eltans  au  dedans  tout  rclolus  de  ne  vouloir  a- 
uoir  aucune  participation  auec  nous.  le  croy  que  fur  cela 
vous  pouuez  prendre  vos  mefares;  6c  à  la  mienne  volon- 
té qu'eux,&:  nous  pcufïions  changer  de  ftile,ou  il  nous  le 
iugeonsnon  efperable  de  cette  part,  que  nous,  nous  peuf- 
fions  vnc  fois  refoudre  de  prendre  party  ailleurs.  Si  vous 
vousfouuenez  de  ce  que  nousauons  autresfoisdit ,  & 
quafi  prédit,  de  ce  qui  ettpour  arriuer  de  ces  affaires, 
vous  iugerez  que  nos  reiblmions  font  bien  caufe  de  nous 
n  donner  la  peine  &  le  foucy  que  nous  en  deuons  auoir 
t  cette- heure.  Etpleuft  àDieu  que  des  lors  on  eult  auiîî 
jien  incliné  à  la  paix  comme  Ton  fait  maintenir;  on  eufè 
épargné  beaucoup  d'hommes  qui  font  depuis  confom- 
nez,  fie  euli-on  obligé  des  Princes  qui  maintenant  ne 
„ious  en  fçauront  nulgré  ,  &  acquis  la  gloire  par  toute  la 
Chrétienté  d'y  auoir  mis  la  paix  ,  fans  autre  deflein  que 
de  celuy  d'vii  Prince  vrayement  Chrellien.      où  main- 
tenant tout  ce  que  nous  y  contribuons  fera  réputé  i 
nolîre  particulier  intereft  ,  &  à  crainte  du  mal  qui  nous 
en  pourroit  venir.  Si  ne  iugeant  poin  t  de  feurecé  en  ladi- 
te paix  ,  nous  euflions  fçeu  au  moins  nous  refoudreula 
guerre ,  ce  fuft  fait  il  y  a  long-  temps ,  Se  éditions  eu  be- 
aucoup meilleur  marché  de  ce  qui  euft  petf  defpendre  de 
deçà  que  maintenant:  Mais  Dieu  dilpoïc  des  affaires  du 
monde ,  &  des  cœurs  des  Princes  comme  bon  luy  fem- 
ble  ,  ÔC  faut  croire  que  tôut  ce  qu'il  fait  &  permet  eft  à 
bonne  fin.  le  n'ay  nulles  nouuellesa  vous  dire  de  cette 
Cour.  Cette  cquippée  du  Comte  de  Tiron  y  auoir  apor- 
té  quelque  efmotion  ,  laquelle  bien  que  du  tout  non  a- 
paîsce  ,  s'ell  neantmoins  diminuée  de  beaucoup»  depuis 
qu'on  a  fçeu  qu'il  n'auoit  aborde  en  Efpagnc  fi  promp- 

V  7  te- 
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47°  Negotiations 
tementcomme  oncraignoit.  On  poumon  aux  affaires 
d*Ii  lande  du  mieux  qu'on  peut  ;  mais  comme  il  y  a  peu 
d'argent,  ôc  peu  d'hommes  de  commandement,  ce  n'eft 
fans  peine.  On  equippe  les  nauires  de  guerre  du  tout  de- 
laiffez  depuis  la  venue  de  ce  Roy  ;  Et  pour  cela  ,  &  pour 
beaucoup  d'autres  necetfîtez  vrgentez  ,  on  a  elle  contta- 
int  d'emprunter  douze  cens  mille  Hures  fur  le  plus  clair 
reuenu  qu'il  ait  par  deçà,  8c  auec  beaucoup  de  perce.  Les 
affaires  ne  s'y  acheminent  pas  auec  plus  de  profperitc  que 
deraifon;  mais  la  façon  de  vittredu  Prince,  &  l'ambi- 
tion particulière  de  ceux  qui  gouuernent  ,  qui  pour  y  fa- 
tisfaire  ne  voudraient  pas  qu'il  vefcufl  d'autre  façon  ,  en 
font  bien  caufe.  Payedc  prefquedeux  mois  attache  au 
ii&,  à  caufe  dVne  mefehante  fiéure  qui  me  vint  furpren- 
drelors  que  j'y  pcnfoisle  moins.  Cela  a  efté  caufe  de  ce 
que  vous  auez  eu  G  peu  de  mes  lettres  ;  maintenant  que 
j'en  fuis  deliuré  Dieu  mercy  ,  j'cfïàyeray  de  le  recom- 
pter à  l'aduenir  :  Et  cependant,  après  vous  auoir  très* 
humblement  baise  les  mains.  îeprieray  Dieu  vous  don- 
ner, Monfieur,  en  particulière  famé  très- longue  vie.  A 
Londreste  17.  de  Nouembre  1607.  Vo'îre  tres-huin- 
ble  Se  très- affection  ne  feruiteur  ,  La  Boderie, 


Lettre  du  Roy  du  0vingt-troifîe[me  Nouembre  nul 
Jix  cents  fept. 

Ayf  Essievrs  Ieannin  &  de  RuflTy,  ie  fuis  mar- 
***ry  que  les  fieurs  les  Eftats  n'ont  fuiuy  le  Confeil  que 
vous  &  les  députez  d'Angleterre  leur  auez  donné  fur 
l'acceptation  de  la  ratification  du  Royd'Efpagne  ,  que 
les  Archiduq  leur  ont  enuoyé  par  le  Cordclicr ,  6c  V  Au* 
diencier  Verreiken  ,  ainfi  que  vous  m'auez  mande  par 
voffre  lettre  du  vingt- feptiéme  du  mois  pafsc  ,  reccuc 
feulement  le  quinziémedu  prefent.  C^t  il  mefemble  que 
les  coufiderationsaufquclles  ils  fe  font  arreltés ,  eftoienc 
indignes  des  difficultcz  qu'ils  ont  formées  ,  ftcd'cffre 
préférées  au  jufte  &:  bien  fond:  foupçon  ,  qu'ils  nous  ont 
au  mef "ne  temps  déclaré  auoir  ,  que  ledit  Roy  d'Efpagne 
defirc  tirer  les  chofes  artifîcicufement  en  longueur  pour 
s'enaduantager  ,  s'il  faut  que  la  guerre  continue  les  fur- 

prer^ 
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rendre  ;  &  fi  la  négociation  commencée  doic  durer ,  les 
uifer&  fuborner.  l'ayapris  tant  par  vofhe  lettre  que 
rla  fubfequentedu  fixiémede  ce  mois  reçeue  le  dix- 
ptiéme,  que  vous  auez  fait  voftrc  pollïhle  pour  leur 
rfuader  d'en  vfer  auriement.  le  demeuie  pour  ce  re- 
rd  fatisfaitdu  bondcuoir  que  vous  y  auez  faic.  l'ac- 
fe  plus  la  mauuaife  intelligence  8c  vnion  qui  eft  entre 
:eu"x  qui  gouuernenc  les  affaires ,  ôc  principalement  en- 
te le  Ptince  Maurice  &  Barneuclt  ,  que  toute  autre 
ch  fe  ;  car  comme  l'vn  contredir  à  la  paix  ,  &:  l'autre  de- 
e  Taduancer ,  encore  que  j  ellime  que  foie  de  part  &c 
'autre  à  bonne  fin  ôc  intention  ,  s'il  aduient  que  l'vn 
fomente  ladeffiance  qu'on  doitauoir  du  procédé  des 
Elpagnols  pour  dégonfler  leurs  peuples  de  ladite  paix, 
l'autre  eR  contraint  d'y  acquiefeer  ,  afinden'eftre  fujec 
au  reproche  ,  ny  mefme  a  la  hayne  qu'encouront  ceux 
qui  auront  trop  d'cfperance  &:  fiance  à  la  bonne  foy  & 
promeiîes  defdits  Efpagnols.  Et  comme  ie  fcuy  que  vous 
auez  fait  tout  ce  nue  vous  auez  peu  par  preuovance,  re- 
onftrance,  &  prière  en  mon  nom  >  rourobuierà  telle 
ifeorde  ,  depuis  que  vous  eftes  par  delà  ,  conformé- 
ment au  tres-eiprés  commandement  que  ie  vous  en  fis  à 
ftre  partement ,  &  vous  ay  reïterez  par  toutes  mes 
fpefc  hes ,  voyant  à  prefent  qu'il  e(t  queftion  de  fondre 
1  cloche  ,  &  entrer  en  matière  ,  quêtant  s'en  faut  que 
ous  auez  guery  cette  playe  >  qu'elle  pnroill  plus  viueôc 
dangereufe  que  deuant.  C'eft  chofe  auffi  qui  me  déplaift 
grandement  ,  pour  l'affection  que  ie  porte  à  Tintercft 
quei'nyà  la  profpeiitéde  ces  Prouinces  ,  &àla  iufte 
crainte  que  i'ay, qu'en  fin  cette  diuifion  qui  eft  bien  con- 
nue de  leurs  aduerfaires  ,  foit  caùfe  durant  leur  ne^otia- 
tion  ,  ou  après  qu'elle  fera  finie ,  foit  qu'elle  reLlffiiTe  ou 
non  ,  de  leur  entière  perdition  ;  car  il  fera  difficile  que  la 
partie  ou  fa&ion  qui  aura  fuccombé  rentre  fincerement 
&  fidellemcnt  en  Tvnion  de  l'autre  ,  pour  après  efpoufcr 
les  affaires  de  la  guerre  ou  de  la  paix  ainfi  qu'il  efcherra, 
&  fera  neceffaire  au  profit  de  l'vne  ou  de  l'autre  :  Telle- 
ment queic  n'en  puis  attendre  que  tout  malheur  pour 
eux  ,  tant  au  gênerai  ou  aux  particuliers ,  &:  à  tous  ceux 
qui  s'engageront  ôc  interefleioiu  dauantage  auec  eux, 

quoy 
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quoy  qu'ils  deuiennent&reibluent  ,  s'ils  ne  changent 
par  effet  de  confeils  &  deconduice.  Ce  411e  ie  veux  que 
vous  remonfhiez  de  nouueau  aufdits  fieurs  les  EftatSjfiè 
particulièrement  audir  Prince  Maurice  Se  Barneuelq 
Mais  premièrement  à  ceux-cy  ,  deuant  que  d'en  parlée 
aux  autres ,  comme  à  ceux  que  nous  reconnoiflons  feali 
caufe  de  ce  defordre  ,  &  partant  y  pouupir  remédier  s'ils 
veulent  s'entendre  t  comme  il  faut  qu'ils  fartent  pour 
leur  propre  bien  ,  en  prenant  enfemble  vne  refolution 
vniforme  &  femblable  pour  conjointement  en  pour- 
fuiure  l'exécution.  Ils  font  fi  auant  engagez  en  la  paix, 
qu'il  eft  meshuy  impoffible  qu'ils  s'en  defdifent ,  &  dé- 
partent f  qu'ils  n'ayent  efprouué  ce  qu'ils  en  doiuenc 
efperer, quand  mefme  ils  ne  le  feroient  que  pour  conten- 
ter leuts  peuples,  les  difpofer  d*  reprendre  plus  gayemen  c 
&  courageufement  le  fardeau  de  la  guerre  ,  qui  eft  très- 
pefant ,  au  cas  qu'ils  foient  contraints  d'y  rentrer  dauan- 
tage.  Leurs  vrays  amis  iugent  que  le  party  de  la  paix 
leur  peut  efhe  plus  honorable  ,  feur5cvtile,  queceluy 
de  la  guerre  ,  pour  infinies  raifons ,  pourueu  qu'ils puif- 
fent  l'obtenir  aux  conditions  qui  ont  eftéprojeaées.  De 
façon  ,  que  fi  deprefent  ils  la  rejeeoienrdeuantqu'auoit 
fait  cette preuue  f  non  feulement  ils  feroient  blafmez 
d'eux  ê  &:  aceufez  cy-aprés  de  tout  le  mal  qui  leur  en  ar- 
riuèroic  •  mais  auiti  ils  fe  meteroient  en  danger  d'efire 
abandonnez  ,  interpteuns  à  dureté  &  imprudence  le  re- 
fus qu'ils  auoient  fait  d'entendre  à  ladite  paix  ,  elUns 
comme  ils  font  defyourueus  de  moyens  de  pouuoir  fou- 
ftenir  la  guerre  d'eux  mefmes.  Il  e(l  donc  neceflàire  qu'ils 
sVnifleni  en  In  négociation  de  ladite  paix  ,  aux  fins  de 
l'auoir  ,  s'ilertpolfiblc  ,  telle  qu'elle  leur  e(i  neceflàire» 
fans  s'y  trauerla  les  vns  les  autres,  ny  tirer  lcschofeseu 
longueur  à  Tenuy  ,  &c  paidefj.  it  ;  car  ledilaya*  leureft 
tres-preiudiciable>  &  leurs  aduerfaires  en  profitent  gran- 
demen^commeils  efperent  faire  cy- après  de  plus  en  plus 
de  la  difeorde  qu'ils  leconnoiflenc  par  leur  conduite 
eflre  parmy  eux.  Ils  vfenc  aufTf  de  tous  artifices  pour  re- 
tarder les  alfaiies  ,  fans  obmettre  la  pratiquefecrettede 
leurs  corruptions  ordinaires.  le  conclus  donc  qu'ils  doi- 
uentftns  s'amuier  aux  formai!  cczpafTces,  aduancerle 
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js  qu'ils  pourront  leur  conférence  auec  les  gens  des 
rchiducs ,  pour  s'efclaircir  de  ce  qu'il*  doiuenr  efpercr 
le  ladite  paix.  Ils  ont  voulu  prendre  fix  fepmaines  , 
>our  faire  entendre  à  leurs  Prouincesôc  Villes  l'clluc  de 
affaire.  Ce  temps  ne  peut  plus  elheracouicy ,  puis 
'ils  l'ont  ainfi  déclaré  ;  mais  vous  les  exhorterez  ,  &c 
erez  fur  tout  qu'ils  délirent  leur  propre  bien,  c\  me 
uenterde  ne  retarder  dauantage  l'ouuerturede  ladi- 
conference.  Ce  terme  confommera  celuy  qui  relie 
leur  ceflation  d'armes  ,  partant  il  fera  befoin  de 
prolonger;  ils  le  doiuent  faire  pour  le  moins  de  tant 
que  faite  ce  pourra.  L'on  m'a  efait  de  Bruxelles ,  que 
Iks  Archiducs  entendent  l'obtenir  pour  vn  an  :  ii  leiliits 
Eftats  l'accordent  pour  fi  long-  temps,ils  s'endormiront, 
&  les  nerfs  de  leur  feurete  fe  relafcheront  tellement,  que 
leur  réputation  en  diminuera  grandement  comme  feront 
leurs  courages  &  leurs  forces,  làns  toutesfoispouuoir  re- 
trancher leurs  defpenccs.  Dauantage  leurs  amis  s'en- 
nuyeront  &  laflferont  de  les  lècourir,  malcontensde 
'  1  leur  conduite  incertains  des  euenemens.  Pour  mon 
j  regard ,  dés  à  prefent,  ie  vous  déclare  que  ie  ne  veux  plus 
viure&  demeurer  en  telle  incertitude &ineiolution, afin 
•  vu  que  vous  leur  fafliez  entendre  à  ce  qu'ils  ne  fartent  ente! 
cas  eftat  de  prendre  &  tirer  cy-aprés  de  moy  le  fecours 
d'argent  que  ieleur  ay  continue:  mcfme  ie  n'ay  défia 
que  trop  efprouué  leur  légèreté,  le  puis  dire  leur  mefeon- 
noifiance  ,  dequoy  toutesfois  ie  ne  veux  plus  me  fou- 
uenirque  pour  meferuir  d'enfeignement  à  ne  tomber 
cy-aprés  en  pareille  furprife,  quia  cité  celle  en  laquelle 
ma  trop  grande  confiance  m'a  conduit,  ce  que  ie  ne  dis 
encore  qu'à  vous.  le  délire  doneques,  ôc  fuis  d'auis  que 
lefdits  kltats  ettans  authorifez  de  leurs  Prouinces  & 
villes,  examinent  &  préparent  d'heure  les  points  qu  ils 
•  doiuent  &  prétendent  propofer,  Se  traiter  en  ladite  con- 
férence ,  &  qu'ils  en  conuiennent  enfemble  feerctement 
deuant  que  s'y  prefenter ,  afin  qu'ils  foient  trouuez  en- 
femble vnanimement,  principalement  aux  choies  qui 
concernent  le  gênerai  du  païs ,  comme  vous  leurauez 
confeille  ,  aduançant  l'eflcftion  des  perfonnes  qu'Us 
voudront  y  employer.  Mais  vous  aue2  bien  fait  de  vous 
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tlhe  arrefté  au  poinft  de  la  Religion  ,  &  de  vous  y  eftte 
conduit*»  ainfi  que  vous  ni  suezeferit  en  les  dilluadant 
de  rompre  fut  iceluy  pour  les  pertinentes  railonsqui 
vous  ontmeudece  faire.  C'eft  vn  article  feabreux  Ôc 
efpineux  en  diuetfes  manières, fur  lequel  ie  ne  veux  don- 
ner charge  que  celle  que  vous  auez  emportée ,  aflèuré 
que  vous  ne  perdrez  l'occafion  de  rrfyferuir,  quand 
vous  verrez  lieu  de  le  faue  ,  fans  rien  précipiter  nyob- 
mettre.  Car  comme  d'vn  cofté  j'afle^ionne  grande- 
ment ledit  poin£l  pour  les  raifons  qui  m'y  obligent  ; 
d'autre  part  ie  ne  veux  pas  par  vne  telle  propofiiion  faire 
hors  de  temps,  altérer  les  cœurs  &  volontez  de  ceux  du 
païs:  Mais  s'il  faut  que  lefdits  fieurs  relafchent  quelque 
choie  de  leur  dureté  &  fermeté  en  ce  poinft  ,  il  leur  fera 
tropvtile,  &  à  moy  agréable,  qu'ils  le  fartent  d'eux- 
mefmes  en  ma  contemplation  ;  &c  par  mon  enrremife, 
que  par  vne  tranfa&ion  &  contrat  auec  leurs  aduerfai- 
res ,  comme  fagemenc  vous  leur  auez  remonltré ,  & 
continuerez  à  faire  ,  quand  vousiugerez  qu'il  fera  opor- 
tun.  Pareillement  ils  doiuent  pouruoir  au  pluftoft  à  la 
forme  qu'ils  prétendent  donner  au  gouucrnemem  de 
Jeur  republique  quand  ils  feront  en  paix:Car  en  cepoinct 
conlilte  principalement  la  feuretéde  leur  Eftat&leur 
conferuation  ;  quoyfaifànt,  fouuenez  vous  de  leur  ra- 
menteuoir,  &  les  prier  de  ma  part ,  de  donner  tel  lieu 
au  Prince  Maurice  ,  &  n  ceux  de  fa  maifon,  qu'ils  puif- 
fent  demeurer  ôeviure  cy-aprés  auec  eux  auiîi  honora- 
blement ,  &  s'il  eft  poflîble  auec  plus  d'auchorité  ,  en- 
core qu'ils  n'ont  faitcy  deuant  ;  car  il  eft  certain  qu'ils 
entirerontde  Pvtilité &c  feureté  ,  &  feront  outrecela 
louez  de  grande  gratitude  &  reconnoiffance  pour  les 
feiuices  &  bien-faits  qu'ils  ont  reçeu  de  cette  maifon, 
&  particulièrement  de  la  perfonne  dudic  Prince.  A  quoy 
j'auray  part  auffi,  pour  l'afFeftion  particulière  que  ie  luy 
porte,  &auxfiens.  Vous  auez  défia  pour  ce  regard  fi 
bien  elbauché,  &  préparé  les  chofes  ,  que  j'efpere  que  fi 
ledit  Prince  fuit  nos  confeik  ,  il  en  recueillira  lefruitf 
queic  luyfouhaite.  En  quoy  vous  continuerez  à  vous 
fortifier  du  Comte  Guillaume,  &  à  difpofer  auiîî  le  fieut 
de  Barncuelt ,  lequel  comme  très  fage  ôc  conduit  d'vne 
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-bonne  intcniion  enuers  le  public,  fçaura  comme 
>eie  ,  bien  choifir ,  &  prendre  les  confeils  plus  falu- 
:±  en  cela.  Quelques- vns  veulent  que  ie  croye ,  que 
dit  Prince  a  l'inclination  fi  contraire  à  la  paix  ,  1  efli- 
aant  préjudiciable  à  l'Etat  &  àfoy-mefme,  quêtant 
len  faut  que  Ton  puifiè  le  difpofer,  &  faire  refoudre  d'y 
H&fentir,  &  la  faciliter  ,  qu'il  a  délibéré  s'aflbcier ,  ÔC 
>indie  auec  ceux  qui  font  de  mefme  aduis  ,  &  drefièr 
1  party  feparé  du  gênerai ,  en  cas  qu'il  traite  auec  les 
thiducs  pour  continuer  la  guerre  tant  qu'il  pourra  ,  fe 
vrometant ,  &  faifant  fort  d'cfire  accompagne  en  ce  de- 
Mpoir  de  la  Zélande  &c  de  la  Frize  ,  des  villes  d' Amfter- 
lam,  &  Roterdam,  &  Hollande  ;  de  de  plusieurs  autres 
u'il  tient  à  fa  difcretion  par  le  moyen  des  garnifons  qui 
foncefhblics:  qui  feroit  bien  le  plus  périlleux  confeil 
i;u^ilpourroiteflire,tâtpour  luy  &  pour  ceux  qui  le  fuiu- 
ont,  que  pour  lereftedupaïs  ;  tk  partant  tout  ce  que 
ourroient  fouhaiter,  &  ceiquoy  pcut-eftreafpirent  ÔC 
endenc  ceux  qui  en  ont  coniuré  la  ruine.  Or  ie  ne  puis 
roire  que  ledit  Prince,  lequel  peut  afièurer  fa  fortune  & 
1  maifon  tres-honorablemenr,  &c  aduantageufemé:  par 
mtre  voye  ,  en  paix  comme  en  guerre,  recoure  au  party 
iifdit.  Toutesfois  i'ay  voulu  vous  faire  fçauoir  ce  qui 
n'en  a  e(té  dit  ,  afin  que  vous  y  preniez  garde  ,  &  y 
>buiez.  le  n'ay  point  d'auisque  l'Empereur  ait  encore 
lepefche'  par  delà  les  Comtes  de  Hanavv  &  Erneftdc 
Vf ansfeld.  Mon  Secrétaire  refidant  à  Prague  m'a  eferir, 
que  lefdits  Comtes  ,  voyant  que  Ton  ne  parleit  encore 
.le  les  employer  eftoient  partis  de  ladite  ville ,  pour  aller 
Militer  leurs  amis ,  &  paflèt  quelque  temps  aux  champs. 
Mais  ie  m'attens  bien  que  Ton  les-depefchera  fi- tort 
qu'ils  feront  afleurez  du  temps  que  la  Conférence  com- 
mencera ,  afin  d'y  comparoillre,  &  ne  doute  point  que 
leur  charge  ne  tende  à  l'effet  porté  par  vofdites  lettres, 
ny  que  tout  fera  propofé  de  la  part  dudit  Empereur  ne 
foie  concerté  auec  les  Efpagnols  &  Archiducs.  Car  il  efl 
certain  que  l'incelligttict  de  la  maifon  d'Efpagne  efi  auf- 
fi  bonne  qtieiamais auec  celle  d'Autriche  d'Allemagne. 
Et  quand  ils  font  quelque  fois  paroiltreôc  publier  le  con- 
traire, c'eft  pour  abufèï  8c  endormir  les  Princes  de  l'Em- 
pire 
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pue  qu'ils  fçauent  detîrer  leur  defunion,afin  de  les  mieux 
manier  ,  &  potrer  à  leur  bue.  Artifice  que  ledit  Empe- 
reur pratique  maintenant  auec  les  Princes  &  Electeurs 
Protdians  ,  de  l'afïîitance  &  lbcieté  defquelsie  dis  que 
nous  ne  pouuons  à  cette  caufe  faire  vn  grand  fondement, 
tant  ils  redoutent  ledit  Empereur  J  &  aiment  leurs  ailes. 
Aulfi  ne  m*a  il  efté  pollible  iulques  à  prefent,  de  les  vnir 
en  vnde/lèinpour  leur  propre  conlètuation  ,  ny  de  re- 
tirer dfeux  aucun  propos  certain  fur  les  affaires  des  Païs- 
bas  :  Encore  que  l'Electeur  Palatin  m'ait  mande  qu  il  fe- 
ra trouuer  par  delà  lès  Députez  pour  ladite  conférence, 
auec  charge  expreflède  fc  joindre  à  vous ,  efpoulerfic 
fuiure  vos  conleils  &  mes  intentions ,  dequoy  nonob- 
flantma  deffiance  fufdite,  vous  mettrez  peine  de  pro- 
fiter ,  félon  que  les  occafïons  s'en  prelènteront.  Tou* 
lefdits  Princesont  confenty  de  paroiftre  à  la  Diette 
Imperialle,  l'Archiduc  Ferdinand  y  prefidant  ,  &:  ic- 
prefentant  la  perfbnne  dudit  Empereur ,  lequel  Ta  voulu 
préférer  âfes  frères  pour  plaiieauRoy  d'Efpagne  ,  &  fe 
venger  de  fefdits  frères.  Aquoy  nul  defdits  Princes  n'a 
contredit,  comme  ils  ne  font  que  de  parole,  à  tout  ce 
que  ledit  Empereur  entreprend  contre  les  libertez  de 
l'Empire,  par  où  on  reconnoifl  leur  foiblefle&  diiii- 
•    fion.   le  n'aypas  d'opinion  que  le  Lantgtaue  de  fief- 
fer}  cnuoye  par  delà  ,  ny  le  Duc  de  Vvii  temberg  ,  en- 
core        y  aye  fouueiît  comme  le  premier,  &  que  le 
dernier  aitdenouucuu  traite  quelque  efpece  d'allunce 
&C  correfpondance  auec  l'Elledteur  Palatin  plus  ellroite 
qu'auparauant  :  ainfi  ie  ne  m'attends  pas  que  nousre- 
ceuions  grand  renfort  ny  aide  defdits  Princes.  Tou- 
tesfois  vous  mettrez  peine  d'entretenir  ôc  mefnager 
leurs  gens  a  l'aduantagede  la  caufe  publique  ,  Se  me 
tiendrez  aduerty  de  leurprocedé.  Le  but  priiuipaldu- 
dit  Empereur  efl  ,  de  porter  &  rembarquer  1* Empire 
aux  contributions  de  la  guerre  contre  le  Turc  :  peut- 
crtre  fera- il  encore  parlé  en  ladite  diette  de  ladite  paix 
des  Païs-bas  j  mois  autant  en  emportera  lèvent  ,  ÔC 
reconnois  par  lesdifcours  que  lçfdits  Prince  Maurice  & 
Barneuelt  vous  ont  tenu  fur  les  mérites  des  fecours  d' Al 
lemaigne  ,  qu'ils  en  iugent  fainement.  Il  nie  refle  à 

vous 
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mander  mon  aduis  fur  la  ligue  que  les  Ellacsonc 
sce  :  l'approaue  que  vous  en  aduanciez  le  trai- 
&-  vous  enuoye  pour  c£c  effet  mes  lettres  de  pou- 
neceflairc.  Toutesfoisil  fera^lus  à  propos  de  luy 
ner  feulement  le  titre  de  ligue  defFenfiuc  ,  elle  en  fe- 
ieux  reçcuc  ,  &  fera-on  moindre  difficulté  d'y 
r  :  joint  que  nous  ne  biderons  d'eik-ndre  les  con- 
fions d'icelle,  aulfi  autant  que  nous  jugeons  eftre 
ceiîaire  à  la  caufe  commune  ,  ie  vous  ay  prefait  par 
es  précédentes  mes  intentions  fur  ce  fujet ,  partant  ie 
ellime  pasdeuoir  pour  leprefent  y  rien  adjoutler,  me 
.eruani  de  vous  efclaircir  dauantage  d'icelle  ,  à  mc- 
>  ue  que  vous  m'informerai  de  ce  qui  fera  proposé; 

ais  ie  ne  puis  croire  quand  il  fera  queflion  de  joindre 
I  ferrer  les  affaires  ,  que  les  Anglois  y  entrent  fran- 
letnent,  &  fidcllemenc.  Deux  tsàCotu  peut- elîre  les 
.conuieront  ;  la  première,  la  jaloufie  qu'ils  auront 
mon  vnion  fans  eux  auec  lefdits  Lllats  ;  &  l'autte 
1  nouueau  fujet  de  dégouft  Se  mécontentement  que 
s  Archiducs  leur  ont  donné  ,  par  l'accueil  &c  recep- 
m  qu'ils  ont  fait  en  leur  païs  au  Comte  de  Tiron  9  Se 
!a  fuitie.  Toutesfois  ien'ay  pas  opinion  que  leur  in- 
guation  &  offence  pour  ce  regard  s'eftende  plusauanc 
ie  les  paroles.  Le  moyen  donc  de  les  faire  dancerfera 
•ut-eftre  la  demonfhacion  que  Ton  fera  par  delà  de 
aitei  fans  eux,  s'ils  font  les  retifs  &  les  longs.  i'ay 
Hifiderécc  que  vous  nousauez  eferit  par  vosdernie- 
,  qu'ils  auo'ient  fur  ce  dit  au  (leur  Barneuelc ,  ainfi 
tfilvous  auoitraportc  ,  s'ils  veulent  que  noflrefocie- 
réciproque  alfilèance  s'eftende  auiTi  bien  contre 
;>s  fujets  rebelles  ,  &  ceux  qui  les  fuborneronc  ,  Si 
ront  leuerde  fait,  que  contre  les  Eftrangers.  l'yen- 
vitray  volontiers  •  non  gracesàDieu,  que  j'eftimeen 
ioirbefoin  tant  que  ie  viuray  ;  mais  tel  article  pourra 
Ire  vtile  à  nos  enfans.  Et  s'il  eft  ainlî  que  le  Roy  de  la 
ande  Bretagne,  fedeffie.de  quelque  remuement  en  fes 
oyaumes,  voyant  que  j'auray  agréable  cette  obliga- 
on  ,  cela  peut-eftre  le  conuiera  d'entendre  pins  vo- 


>nuers  a  ladite  ligue.  Neantmoins  ie  continue  à 
ous  dire  que  ie  me  deffie  plus  de  la  volonté  ôcrefolu- 

tion 
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47^  Negotiations 
tion  que  ie  n'en  efpere;  joint  qu'il  efl.à  prefent  defrarr  r. 
de  moyens  de  fecourh  fes  alliez  d'autre  chofe°  qi. 
d'hommes  ,  dequoy  vous  feauez  que  ie  n'ay  faute,  .s 
fait  vue  vie  par  laquelle  il  n'amendera  pas  fa  condition 
&  fes  affaires  de  long  temps ,  s'il  ne  fe  change ,  enco? 
fera  ce  beaucoup  fi  elles  n'empirent.  le  crains  donc  qu 
lefdits  Anglois  faflent  demonltration  de  vouloir  elt 
de  la  partie  de  cette  confédération  ,  feulement  po,- 
mieux  &c  dextrement  la  trauerfer,  Ôc  en  fin  la  renuerfei 
car  le  but  de  fes  principaux  Confeillers  &  mefmes  de  G) 
cil ,  a  toufiours  elle  de  faire  reuiure  l'alliance  de  la  Ma 
fon  de  Bourgogne  contre  la  France  par  le  moyen  de  Ici 
conjondion  auec  les  Archiducs ,  aufjuels  à  cette  fin  i 
fouhanent  la  paix  des  Pais-  bas ,  &  non  vne  aflbciatio 
contr'eux  qui  rende  leur  alliance  Bourguignonne  moii 
vtile  ;  a  quoy  vous  verrez  clair  bien-  toit ,  fi  les  Eftats  1< 
prellent  de  fe  déclarer  &  parler.  Office  qu'il  fera  plus 
propos  qu'ils  faflent  que  vous;carfçachez  que  lesrcmor 
itrances  ôc  confeils  qui  feront  donnez  aufditsAnglois  p2  i 
mes  Minières,  leur  feront  toufiours  fufpeds.  Il  fera  plu 
feaiu  auffi  que  cette  folicitation  &  recherche  foit  faite  p£ 
lellhtsEftatsquepar  autres  pour  toutes  bonnes  confide 
rations. l'ay  mis  en  confiderations.fi  nous  deuionsdés  I 
prefent  entendre  à  vne  aflôciation  auec  lefdits  Efiatil 
pour  leur  detfence  &  conferuation,  au  cas  qu'ils  nepuil 
fent  obtenir  la  Paix  à  conditions  raifonnables  pou 
maintenir  leur  Souueraineté ,  ou  attendre  la  rupture  d 
ladite  paix.  C'efl  fans  doute  que  cette  refolution  fauori 
feroit  grandement  la  caufe  deldits  Eftatsen  ce  traité,  s'i- 
eftoit  fçeu  que  nous  l'cuiïïons  prife  par  aduance  ,  &  for -A 
mée  telle,  que  chacun  creuft  que  lefdits  Eflats  peuflenu 
(fortifiez  d'celle  )  deffendre  leur  païs ,  &  nuire  à  leur, 
ennemis  en  cas  de  guerre.   Mais  fi  l'ouuerture  s'en  fai:  I 
deprefenc,  &  que  lesAnglois  refufent  d'y  entrer  01  i 
contribuer  à  leur  fecours ,  comme  ie  ne  pourray  ny  de 
uray  feul  m'obliger  à  porter  ce  fardeau,  ce  manquemen, 
citant  divulgué  comme  il  arriuera ,  deffauoriferoit  & 
empireroit  grandement  les  affaires  defdits  Eflats.  Il  faut 
donc  que  ic  remettre  à  vous  depouflèrou  retenir  cette  3 
propofition,  félon  que  vous  iugerez  à  l'œil  qu'il  ferait 

vcile^ 
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rtilede  le  taire  entendre  ;  toucestois  li  vc  us  îenconuez 
les  efptics  difpofez  d'y  entendre,  <juc  vous  vous  conten- 
tiez d't4>aucher  l'affaire  fans  le  conduire,  que  ie  n'eu 
frisprealablementaducrty.  Quanc  à  ladite  alliance,  au 
cas  que  la  paix  ait  lieu,  fi  lefdits  Anglois  font  difficulté 
£  remife  d'y  entrer,  ne  biffez  d'y  entendre  fans  eux  ,  Ci 
ledits  Eflats  vous  en  preilènt ,  &  y  font  difpofez,  en  re- 
feruant  place  honorable  audit  Roy  ,  8c  auiïï  àtous  les 
Princes  qui  voudront  cy-apres  y  entrer ,  afin  qu'ils  ne 
puillent  le  plaindre  d'en  auoirelté  exciuds.  I'approuue 
auiîi  que  nous  paracheuions  ce  traité  deuant  que  la  fuf- 
dite  conférence  de  la  paix  foit  commencée,  afin  que 
chacun  feache  l'eltat  qu'iidoit  faire  de  fon  voiim  deuanc 
la  refolunon  de  ladite  Paix.  Le  (leur  Aerfens  eit  venu 
ky  pour  me  demander  l'argent  à  fon  accoutumée ,  &c 
veut  que  ie  croye  que  l'on  rencontrera  des  difficulté  z  li 
grandes,  quand  on  fera  entré  en  traité ,  que  l'on  ne  s'en 
cordera  iamais,  fi  lefdits  Elhts  ou  Efpagnols  ne  fe 
Ment  aller  à  des  conditions  tres-honteufes  &  domina- 
ables.  Ce  qu'ils  n'elliment  pas  que  ceux-cy  fuient. 
Mais  il  dit  qu'il  craint  fort  que  tes  autres  foient con- 
traints de  le  faire ,  s'ils  ne  font  arteurez  d'heure  qu'ils  ne 
feront  point  abandonnez  des  deux  Roysconuenable- 
enr  à  leur  befoin  en  cas  de  guerre,  il  infilie  donc  que 
us  peniions  &  pouruoyons  à  ce  poinct  par  préférence 
tous  autres;  mais  ie  ne  veux  rien  adjoufterà  ce  que 
flas  pour  ce  regard,  ny  à  ce  que  ie  vous  ay  eferit  cy- 
uant.  l'ay  aul!i  peu  délibéré  de  remettre  la  main  à  la 
urcedés  àprefentfur  larequiiîtion  ,  le  dernier  argent 
ej'ayfiit  fournir,  n'eftant  encore  à  peine  pallé  la 
cr.  le  veux  fçauoirdeuantce  que  ie  peux  mepromet- 
e  defdits  t.itats  ,  8c  cftre  efclaircy  de  la  manière  qu'ils 
^  tendent  conduire  les  affaires  de  la  paix.-  le  croy  qu'ils 
lont  tres-diligens  à  mepreiferde  les  fecourir,  oc  peu 
foigneuxdefuiure  mesconfeils  aux  occaiions  d'impor- 
tance qui  fe  prefentent ,  ainii  qu'ils  ont  fait  de  la  fufdite 
ratification  du  Roy  d'Efpagne  ,  nonobllant  vofhead- 
uis,  fuiuant  lequel  ils  pouuoîent  la  receuoir  &  s'en  cou- 
renter;  &  fur  cela  aduancer  leur  conférence  fins  s'arre- 
fter  à  leurs  difficultez  fondées  fur  des  formalitez  qui 

n'im- 
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n'importent  au  principal ,  comme  fait  Paduancement 
dudit  traire,  pour  ce  que  l'on  en  doit  efperer.  Vousj 
vousdefFendrez  doncques  de  l'aduance  du  fecours  fufii 
dit  que  demande  ledit  Aériens  ;  mais  vous  vous  feruirez  9 
du  befoin  qu'ils  ont  d'iceluy  pour  aduancer  &  mieux  u 
exécuter  mes  fufdits  commandemens priant  Dieu, 
Me/Tîeurs  leannin  ,  &.  de  Rufly, qu'il  vous  ait  en  fa  fain- 1 
regarde.  Efcrit  à  Fontainebleau  ce  ij.  de  Nouembre 
1607.  Signé  H  e  n  r  y:  Et  contre- ligné  Brular  x.r . 


Antre  lettre  du  Roy  à  Mon/îeur  leannin  en  parti- 
culier ,  dudit  tour  z$ .  Nouembre  1-607. 

T\yf  Onsie  vr,  leannin  ,  ie  vous  fais  cette 

lettre  â  part,  pour  vous  faire  fçauoirque  iepre- 
uois,  ii  le  fieur  Barneuelt  ne  fe  roidit  encore  plus  qu'il 
n'a  fait  cy-deuant  pour  la  paix  ,  qu'ils  n'y  paruiendronc 
iamais.  Aufli  fe  trouuerom-ils  fans  moyen  ne  pouuoir 
fufhfunt  de  fouftenir  cy-aprcs  la  guerre.  Outre  cela  ,  ils 
fe  defuniront;  car  toutes  chofes  y  font  portées  :  Il  n'y  a 
que  iuy  qui  puifle  obuier  â  ce  malheur  ,  aucc  Pauthorité 
qu'il  a  par  delà,  &  PafFe&ion  que  iefçay  qu'il  porte  au 
public.  Et  tout  ainfi  que  ie  nva y  pour  mon  regard  autre 
but  que  de  procurer  &c  fauorifer  le  femWable  ,  quoy  que 
Pon  ait  cy-deuant  publié, reconnoiflant  que  ie  puis  tirer 
de  leur  feul  eftabliflèment  vn  notable  aduanrage.  Dûtes 
audit  Barneuelt  que  ie  veux,  non  feulement  que  vous 
authorifiez  fes  confiais  plus  que  iamais  pour  ladite  paix; 
mais  que  ie  drfire  auffi  iuy  tefmoigner  par  effet ,  &  aux 
fïens, par  vne  reconnoillànce  digne  de  fon  mérite,  com- 
bien ie  prife  fon  affe&ion  au  bien  de  ]a  chofe  publique,  ÔC 
particulièrement  de  ma  Couronne  :  Partant  vous  Iuy  en 
ferez  ouuerture  en  mon  nom ,  &  après  que  ie  fçauray  fa 
délibération, ie  commanderay  plus  particulièrement  ma 
volonté  fur  cela.  Cependant  vous  donnerez  ordre  que 
nul  ait  connoifiànce  de  ce  propos  que  vous,&  m'y  ferez 
refponceauifi-to/l.  le  prie  Dieu  ,  Monfieur,  qu'il  vous 
ai  t  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  ce  1 3  Jour  de 
Nouembre  1 607.  Signe  Henry:  £t  contre- figne  de 
Neyfville, 

Lettre 
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Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  à  Monfieur  leanniny 
du  zj.  tour  deNouewbre  1607. 

TytONsiLUR  ,      LeRoycft  mal  édifié  du  prore- 
dé  de  ces  Meilleurs,  comme  vous  connoiilèz  par  fa 
letere.  il  fcnible  aulfi  qu'ils  ne  fe  feruent  de  l'on  nom  5c 
de  l'on  argent  ,  que  pour  monflrer  qu'ils  font  peu  de 
compte  de  Ces  confeils  ;  car  ou  ils  ont  retours  à  vous 
après  leurs  reiolutions  prifes  ,  ou  ils  fbnr  le  rebours  de 
ce  que  vous  leur  confcillez,  ôc  en  préfèrent  d'autres  aux 
vofhes.  Il  elt  certain  que  leurs  diuilions  ôc  partialités 
en  font  caulè.  Mais  telle  exeufe  n'ell  receuable  pouc 
nous,  &  les  effets  en  font  très-  preiudiciablcs  ,  carplus 
ils  s'acendrontàs'éclaircir  de  ce  qu'ils  efpercnc  de  leur 
paix  ,  leurs  affaires  empireronrj  &  s'ils  clliment  que 
nous  voulions  continuer  cependant  de  payer  les  mené- 
ftriers.  lis  s'abufent  grandement  ,  ils  ne  nous  donnent 
pa.  grande  occafion  de  le  faire.  le  l'ay  dit  au  fieur  Aër- 
na  aulfi  ouuertement  que  ie  le  vous  tfciits  ,  le  Roy 
icfme  ne  luy  en  a  rien  dit  ,  eRanc  venu  icy  exprés  pour 
mus  demander  Je  dernier  quartier  du  fecours  de  l'année 
prefente.  Ils  exeufent  leurs  longueurs  fur  leur  forme  de 
Gouuerncment  ,  &  n'ofe  aceufer  leurs  particularircz. 
Mais  de  quelque  caufe  &  endroit  qu'elles  procedenr,  il 
nous  feioit  indiffèrent,  s'il  falloir  que  nous  ne  million* 
plus ;  la  main  à  la  bourec  ,  ou  fi  nous  pouuions  les  ga- 
rantir des  accidens  que  nous  preuoyons  ,  quienarriue- 
r'Mnàeuxocà  leurs  amis.  Vous  leur  en  auezdit  allez 
mrleur  faire  comprendre  noftre  mefeontentemenr  Se 
terelt  Mais  ienepenfepas  qu'ils  puifiènt  l'amender, ny 
lieux  faire  cy- après  ,  fi  le  Prince  Maurice  ne  change  de 
:ile;  Aquoy  il  fcnible  qu'il  ne  fe  difpofe  pas.  Quoy 
citant,  ie  prcuoy  ,  s'il  continue  ,  qu'ilfera  cnufe  delà 
ruine  de  fa  mai  fou  &  de  fa  patrie;  car  s'il  fe  fepare  du 
gênerai ,  ou  empefche  le  cours  de  la  paix ,  il  fera  mau- 
dit de  mus,  &  périra  indubitablement ,  d'autant  que  le 
Roy  abantjÈHJoëra  tout,\  fera  contraint  de  le  faire  pouc 
•'"finies  taifons.Ce  que  nous  dirons  clairement  à  la  Prin- 
"Eè  d'O.enge  quand  elle  s'en  retournera  ,  ce  qu'elle  dit 

X  qu'el- 
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quelle  fera  bien- toit  ,  en  ayant  efté  priée  par  lcPiinco.' 
Henry  Ion  hls.  le  croy  fermement  que  le  Roy  d'Eipagnç 
ji*a  fait  mention  en  la  ratification  de  la  Religion ,  que 
pour  iûllifiei  Ta  procédure  ,  &  qu'il  ne  lompia  pour  cc-1 
la.  Si  les  Eltats  eullent  rompu  fur  ce  flijcc ,  ils  ï'eufiener) 
fait  trcs-lc^ercmenc  &  inconfiderément  ;  fans  doute  ils!i 
nous  cutlent  contraints  de  recirer  nolhe  efplingue  du<L 
jeu ,  comme  ils  feront  encore  s'ils  rompent  fur  ce  poindt» fi 
ce  quevous  deuez  continuera  leur  prédire  comme  vous 
auezbien  commencé.  Le  Roy  vous  eferit  fi  clairement!, 
fon  intention  pour  fe  regard  ,  que  ie  n'ay  rien  à  y  adiou-j< 
fter.  Nous  auons  aprouué  voftrc  aduis  fur  la  propolition  o 
que  le  ficur  Barneuclc  vous  a  dicluyauoir  cite  faite  par, 
les  gens  du  Roy  d'Angleterre ,  aux  fins  de  comprendre 
en Ja  ligue  que  nous  prétendons  faire  ,  nos  fujers  rebelles, 
comme  nés  ennemis  Etrangers  .  pour  cette  caufe  voftre; 
pouuoir  en  a  efte  cherté:  Mais  i'ay  toufiours  opinions 
que  les  Anglois  ne  joindront  iamais  comme  il  faut.Tou-  o 
tesfoisie  luis  d'auis  que  nous  y  fartions  noftredeufoir  ;| 
car  comme  vous  dites  tres-bien,  fi  ces  deux  Royselïoi- 
ent  liez  enfemble  auec  lcfdites  Prouinces ,  petfonne  net  y 
pourroit  les  endommager  à  l'aduenir  ;  mais  i'ay  fi  mau-t^ 
tuile  opinion  du  Roy  d'Angleterre  &  du  Comtede  Sais-' 
bery ,  que  ie  ne  puis  me  promettre  cette  vnion,  ny  moins  f< 
encore  l'effet  cf  icclle^uafld  bien  elleferoit  efcriie  &c  ac-2 
cordée,  iefais  copier  les  derniers  traitez  ,  &  articles  ac-£ 
cordez  entre  le  Roy  &  la  Reync  d'Angleterre  ,  &  depuis* 
auec  le  Roy  de  la  grande  Bretagne ,  afin  de  les  vous  en-  s 
uoyer  ,  enfemble  ecluy  que  le  Roy  a  cydeuant  fait 
auec  les  Elhts  defdices  Prouinces  ;  mais  comme  ie  nclesi 
ay  pas  tous  icy,  ie  ne  puis  y  fatisftire  que  nous  ne  foyons  o 
à  Paris,  où  j'aylaifsc  mes  papiers  ,  entr'aucres  les  arti.:; 
cles  qucMonûeurde  Sully  raporta d'Angleterre  :  Mais  ! 
vous  pourrez  cependant  esbaucher  les  affaires  auec  le£l 
dits  Anglois  ,  s'ils  confentent  d'y  entrer  .  Nous  auons 
aduis  d'Efpagne  que  le  Roy  dudit  Païs  a  retenu  tout  Tara- 
ge t  que  la  Houe  a  aporté  cette  année  ;  &  particulière-  : 
ment  aux  particuliers  rue  i'on  publie  monter  en  tout  a  I 
huitt  millions  ,  deux  te  demy  pour  le  Roy  ,  &  le  reflet 
pour  lefdits  Marchands.  Ce  qui  fait  foisonner  qu'il  | 
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De  Monsievr  Ibannin.  485 
veut  exécuter  quelque  grand  deflèin  cette prochaine  an- 
ni  e  :  Car  telle  rétention  incommode  grandement  lefdits 
Marchands  ,  ôedeferie  le  crédit  dudit  Roy.  L'on  dit 
que  le  Marquis  de  Spinola  y  fera  fort  interefl'é  :  Mais 
apies  qu'ils  auront  exécuté  ladite  fai  fie  générale  fous- 
main,  ils  en  difpenferont  qui  bon  leur  femblera.  La  que- 
relle paflee  entre  le  Pape  &les  Vénitiens  a  commence 
à  fe  renouueller,  à  caufe  d'vn  attentar  commis  en  la  per- 
fonne  de  ce  Fra  Paolo  ,  de  l'Ordre  de  Seiny ,  qui  a  def- 
fendu  la  caufe  de  la  Republique  contre  l'interdit.  L'on  a 
failly  de  l'aflàHiner  dedans  Venifei  coups  de  dague  en 
plein  iour ,  Ôc  qu'aucuns  des  meurtriers,  après auoirpaf- 
sé parle  logis  du  Nonce  fe  font  fauuez  enl'eftatdel'E- 
gl'fe  ,  oùilifonc  encore  deprefent.  £c  neantmoinsle 
Pape  fait  contenance  de  blafir.er  &  improuucr  grande- 
ment ledit  a£le  s  aurtîeft-il  tres-fale  &  indigne  du  titre 
qu'il  porte.  Depuis  ,  les  Vénitiens  ont  banny  &  chaflè 
de  leur  Efiat  certains  Preftres  &  quelques  Theatins ,  qui 
en  leurs  confeffions  ordonnoient  des  pénitences  à  leurs 
fujets  ,  pourcequïlsn'auoient  obey  audit  interdit  du- 
rant iccluy, &  vouloient  les  obliger  à  y  obcïr  à  l'aduenir, 
iil'occafions'cn  prefentoit  ,  Hequoy  il  ne  faut  douter 
que  le  Pape  animépar  les  Efpagnols  nefe  plaigne  gran- 
Tement.  De  forte  ,  que  ie  n'en  augure  rien  de  bon  ,  5c 
[autant  plus  que  nortre  crédit  ne  fera  fuffifant  cette  fois 
our  les  contenir ,  comme  il  a  efté  la  première.  l'cRimc 
indique  fa  Majefté  ne  fera  confeillé  de  s!y  engager  fi 
niant  qu'elle  a  fait  pour  diuet  fes  confiderarions.  Ali- 
tes ont  opinion  ,  que  ledit  Roy  d'£fpagnc  en  veutàla 
l  r.  baiie  pour  profiter  des  différents  ,  qui  font  encore 
entre  les  enfansdu  Cherif  dernier  decedé  ;  mais  il  faut 
p'ullofl  foupçonner  qu'il  tafehera  de  faire  vn  effort  aux 
Pais  bas,  fi  la  paix  ne  s'y  fait  ;  car  cette  be(bngne  luy  im- 
porte plus  que  nul  autre  :  Il  luy  ell  impofljblc  d'en  entre- 
prendre vue  nouuelle,celîe-  là  citant  en  l'ofiat  qu'elle  efî . 
Nous  voyons  auifi  que  l'Empereur  veut  recommencer 
la  guerre  contre  le  Turc.  llaimhimé  cette  Dietteplus 
pour  cela  que  pour  autre  chofe.  le  ne  doute  point  qu'il 
ne  fafle  faire  aufdites  Prouincps  les  offres  portées  par  vos 
lettres  ;  maisienay  pas  opinion  qu'elles  le*  acceptent 
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pour  les  raifons  qui  vous  ont  eltc  dites.  En  fin  nous  ju- 
geons et  Ire  necellâire  que  lefdits  Eilats  aduancenc 
leur  tcaité ,  qu'ils  prennent  la  paix  ,  slls  pcuuent  l'obte- 
nir fauecfeuretc  ,  qu'ils  redrefientleur  Gouuernement, 
ôc  refoluenc  leurs  alliances.  Ce  font  les  trois  poincU 
portez  par  le  prudenc  aduis  que  vous  leur  auez  donné, au- 
quel nous  ne  pouuons  rien  defïier  que  l'accompliffement 
d'iceluy.  L'on  nous  a  efcric  de  Bruxelles ,  que  le  Corde- 
lier  apnte  auec  lu  y  prouifion  de  doublons  en  ce  der- 
nier voyage,  ou  des  lettres  de  change.  Mais  il  ne  faut 
croire  tout  ce  que  Ton  dit ,  encore  que  nous  dcuions  te- 
nir pour  certain  qu'ils  nobmettront  à  pratiquer  cette 
voye  tanc  qu'ils  pourront.  Le  Piefident  de  Chablais  m'a 
cy-deuant  enuoyé  vne  ratification  de  fon  Duc  ,  de  l'ac- 
cord qu'il  fit  auec  vous  ,  touchant  le  droit  d'aubeine, 
lors  qu'il  efloit  à  Paris  ;  ne  l'ayant  trouué  du  tout  con- 
forme à  noftre  déclaration,  ie  la  luy  ay  r'cnuoyée.  Vous 
verrez  la  refponcepar  laquelle  il  me  mande  qu'elle  ert 
telle  qu'il  l'a  promile  par  vn  eferit  qu'il  dit  qu'il  vous 
laillà  ,  donc  il  m'aenuoyé  vn  double  qui  fera  cy  joint: 
Et  parce  que  ie  n'ay  veu  l'original  ,  ie  fais  quelque  diffi- 
culté luy  mander  que  le  Roy  eft  content  de  ladite  ratifi- 
cation ,  partant  vous  nous  fecourerez  ;  s'il  vous  plaift, 
de  vollre  aduis  fur  cette  incertitude,  ie  vous  enuoye  vne 
lettre  que  le  Comte  lean  de  Naflàu  aeferit  au  Roy. Nous 
n'auonspas  eftimô  deuoir  employer  le  nom  de  fa  Maje- 
ftc  en  cette  recommandation  fans  vollre  aduis ,  ç'aetté 
par  les  mains  de  Monfieur  de  Bouillon  que  nous  Tauons 
reçeu,  vfez  en  s'il  vous  plailt  auec  diferetion.  Vous  trou- 
ucrez  encore  icy  vne  Relation  venue  d'Efpagne  il  y  a 
quelques  iours ,  de  ce  qui  s'eft  paflé  aux  Indes  de  Portu- 
gal contre  les  Hollandois ,  ie  ne  fçay  fi  elle  eft  veiitable: 
Mais  parce  quej'ay  connu  par  vos  lettres  que  Ton  eu 
paile  diueifcmcnt  ,  fay  eilimé  la  vous  deuoir  enuoyet 
telle  qu'elle  eft.  Véritablement  il  n'y  a  meilleur  ny  plus 
prompt  mo\en  d'afFoiblir,  voire  ruiner  la  puiflince  d'E- 
fpagne,qu'en  l'attaquant  par  les  Indes  d  Orient  &  d'Oc- 
cident, &croyauec  vous,  que  les  Efpâgnols  craig^nc 
cela  plus  que  t  oute  autre  chofe.  Il  femble  auffi  qu'il  n'y 
ait  aujourd'huy  Nation  digne  ny  capable  de  ce  de^in 
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<jue  lefdites  Prouinces  :  Mais  li  eile>  font  Ij  paix,  la  hu,> 
dife  &  commodité  du  commerce  d'Êlpag  des  en  dé- 
tournera du  tout.  Ce  que  le  Roy  preuoyam  ,  i)  feroil 
très  aifé  d'attirer  en  France  cette  pratique  ,  comme  ic 
vous  ay  quelques  fois  eferit.  Mais  qui  voudroit  y  pro- 
fiter il  n'y  faudroit  rien  efpargner  ,  ny  Rembarquer  J 
demy.  Nous  auons  fort  goutté  ce  que  vous  m'auez  ef- 
erit de  voftre  main  touchant  le  iïeur  Barncuelr  ;  Ôc 
m'a-on  commandé  vous  faire  fçauoir  que  l'on  e(r  preft 
à  luy  offrit  ,  &  accorder  tout  ce  que  vous  nous  mande- 
rez eftte  à  propos  de  faire  pour  le  rendre  bon  amy  du 
Roy.  le  prie  Dieu  Moniteur  ,  qu'il  vous  conferue  lon- 
guement en  parfaite  lànté.  De  Fontainebleau  levin»t- 
rroifieme  iourde  Nouembre  i6o7.  Voike  ,  &C  Dm 
Nevfville, 


Lettre  de  Moxfiettr  de  U  Boderie  à  Monfieur  W, 
mn ,  dudit  lour  23 . Kouembre  \6o~ . 

TV/Î  °NSIEVR'        Ie  vous  dis  l'autre  fepmaine  la 
Continuation, non  feulement  des  devances  de  deçà, 
mais  l'augmentation  que  j'y  reconnoiflôis  encore  plu» 
grande,  depuis  le  traitement  qu'on  afait  en  France  au 
Comte  de  Tiron.  l'en  ay  eu  la  defeharge  du  depuis,  tanc 
du  Roy  de  le  grande  Bretagne,  que  du  Comte  de  Saisbe- 
ry  ,  qw  m'ont  prou  fait  paroiftre  l'vn  &  l'autre  l'obliga- 
tion grande  qu'ils  euflènt  eu  au  Roy  noltre  Muillre  ,  s'il 
leur  euit  enuoyé  ,  ou  du  moins  retenu,  comme  ils  aduo- 
vioient  l'auoir  peueltre.  Neantmoins  comme  ce  qu'ils 
fçauentdes  deflèinsdudit  Comte  leur  donne  plus  grand 
fiijet  de  crainte  du  colle  d'Efpagne  que  iamaïs ,  ils  mon- 
ftrent  qu'ils  ne  veulent  nuilemenrpour  cela  rompre  aucc 
nous  ,  nyiedefunir  d'auec  Mellieurs  les  Eftats.  Ledit 
fieur  Comte  ne  communiqua  l'inftance  que  faiibient  ces 
derniers  à  leurs  Députez  ,  &  à  vous  ,  défaire  vne  li-ue 
orleniiue  &  deffcnfiue  entiers  &  contre  tous    &  me  dé- 
clara que  pour  l'offenfiiie  ils  n'y  pouuoient  venir  •  ne 
vcmlansque  le  Roy  d'Efpagne  peuUdire  qu'ils  eulîènc 
elle  les  premiers  à  détecter  de  leurs  traite.  Que  pour  la 
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qetfenfiue,  ils  y  enttetoient  tte*-  volontiers  ;  mais  après 
que  la  paix  (croie conclue  ,  pource  que  lors  ayant  l'Efpa-. 
gne  reconnu  lcfdics  Eftats pour  Prouinces  libres  ,  ils  ne 
pourroienc  eftre  blafmezde  fe  lier.auec  eux.  Vrayeft, 
que  de  peur  que  cette  déclaration  ne  peuft  feiuit  à  ceux, 
defdics  Eftats  qui  défirent  la  paix  ,  de  prétexte  pour  l'ad- 
uenir,  &ydiipofer  dauantage  les  peuples  ,  nymcfme» 
donner  occafion  à  ceux  qu'ils  voyent  faite  mal  volon-, 
tiers  de  dire  que  ç'auoit  cité  &  eux  ôc  nous ,  qui  par  Ta- 
morce  de  cette  ligue  les  y  aurions  principalement  attirez, 
comme  il  n'y  a  point  défia  faute  qui  en  murmurent, 
qu'ils  feroient  d'auis  de  ne  la  point  faire  qu'après  la  con- 
clufion  de  ladite  paix  ,  me  priant  de  vous  ie  Etire  enten- 
dre    &  vous  accommoder  a  ce  party  ,  comme  ie  luy 
promis  que  ie  le  ferois.  Et  encore  qu'à  mon  aduis ,  la 
feule  crainte  qu'ils  ontd'Efpagne  foit  plus  caufe  de  ce 
qu'ils  ne  veuleut  ii- toft  venir  a  ladite  ligue  ,  ny  aucune 
déclaration  fur  icelle  que  toutes  autres  raifons  qu'ils 
y  veulent  donner:  Si  me  femblc  il  que  Ton  les  peut  con- 
tenter de  cela ,  au  cas  qu'il  n'y  ait  quelque  autre  fubtilité 
cachée  deftbus  que  ie  n'entende  point,  le  le  remet  à  va- 
fke  prudence ,  me  fuffifant  que  leurs  Députez  fçachent 
par  vous  que  ie  vous  en  ay  eferit.  Us  entendroient  qu'en 
filant  ladite  ligue  eux  &  les  Eftats  commiflenrenfem- 
ble  du  fecours  ,  qu'ils  auroient  à  fe  preiier  l'vn  à  l'autre, 
de  uousàeux.  Ils  ne  m'en  parlèrent  point  auflï  ,  me 
fcmblant  que  la  proportion  en  doit  bien  auflî  toil  venir 
d'eux  que  de  nous  ,  que  comme  il  fera  toufiours  bifil- 
aire de  les  y  amener  par  le  moyen  deldits  Eftats  ,  i'ay 
creu  n'ertre  i  propos  d'engager  aucunement  le  Roy  eu 
chofe  fur  laquelle  ie  ne  Içay  point  fa  voloutc.  Vous, 
Monfieur  ,  qui  la  deuez  mieux  fçauoir  ,  y  fçmrez  aufïi 
prendre  le  party  plus  allèurc.  Sur  ces  difeours  ils  me  par- 
lèrent ,  le  Rôy  &  ledit  fieuL  Comre  ,  de  l'agreation  ve- 
nue d'Efpagne,  &  me  dirent  ,  que  non  feulement  ils  la 
trouuoientfoitdettèitueufe  &  captieufe  ;  maiss'efton- 
no>ent  extrêmement  comme  vous  6c  leurs  Députez 
aucz  déclaré  à  ceux  defiits  Eftats  qui  vous  en  eftoienc 
venu  communiquer  ,  que  vous  la  iugiez  iuffifame.  Il 
femble  pai  la  que  vous  encriez  en  feupçon  ,  que  nous  ne 
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feuoiifionsuop  ladite  paix,  àquoy  s'il  vous  piaif^vous 
prendrez  garde.  Cell  ce  quei'ay  aeu  vous  deuoirdire 
de  plus  que  ie  vous  efcriuis  la  dernière  fois.  Sur  qitoy  ic 
vous  baife  tres-humblement  les  mains  ,*  ôc  demeure, 
Monîîcur,  Voftre  tics-  humble  Ôc  tres-affe&iormé  fer- 
uitcur  ,  La  Boderie.  A  Loudres  ce  2.3.  de  N9* 
uembre  1607. 


Lettre  au  Roy  du  vingt- quatriefim  dtidiî  mcii  dt 
Nouembre  1607. 

S  î  R  S  j 

Les  lettres  que  vofhe  Majefté  nous  a  eferir  dj  troiiié- 
e  de  ce  mois  contiennent  les  rcfponces  aux  noltres  du 
izieme,  dix-huicticme ,  ôc  vingt-quatrième  du  moi* 
pallé.  Elle  en  aura  depuis  receu  du  vingt  fixiéme  du 
mcfmemois,  ôc  du  fixiéme  de  celui-cy.  Nous  !uy  ren- 
drons compte  maintenant  de  tout  ce  qui  efi  airiuéde- 
uisiufques  à  prefent ,  où  elle  verra  qu'en  s'aduançant 
ns  les  affaires  on  y  rencontre  toulîours  des  diificukcz 
inous  trauaillent ,  adonnent  bien  ibuuentdes  (bup- 
fons  ,  dont  nous  fommes  toucesfois  a  prefjiu  mien* 
cllaircis,  &  au  on  s  penfé  ne  l'aduertir ,  finondelafiu 
qui  eft  meilleure  ,  Ôc  de  taire  le  commencement  qui 
Ù'cftoit  tel ,  de  peur  de  luy  donner  quelque  degouft  £c 
taefcontentemenc.  Mais  afin  quelle  puitVe  mieux  iuger 
de  coures  chofes,  nos  lettres  contiendront  vne  narration 
entière  de  tout  ce  qu*  s'elt  naf>ç  incontinent  après  le  de- 
rt  du  Cordelier  pour  ûHet  .i  Bruxelles.    Les  Efti  t% 
ant  que  renuoyer  les  dépurez  des  Prouînces,  ttïipêrti 
en  délibération  en  leur  aflimblce  la  ligue  ôc  alliance 
pour  la  paix.  Le  fieur de  Bameuelr  par  leur  aduisen  d;ef~ 
fevn  projet,  puis  ils  nous  vindient  voir,  lesdcpuu-7. 
d'Angleterre  Ôc  nous  eftans  enfemble  pour  nous  en 
communiquer  ,  ôc  nous  le  laitier.  Ledit  projet  neflr 
bien  ,  ny  en  la  forme ,  ny  en  la  fuMlance  ;  mais  il  n'y 
a  rien  dont  on  nepuiflè  demeurer  d'accord,  fors  dVu 
article  qui  nous  aicmblceilraneetfc  defraiionnablc ,  par 
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lequel  ils  demandent  quelques  années  durant  trois  mil- 
lions  de  liures  chacun  an  ,  pour  leur  aider  à  fuportei  les 
grandes  charges  aufquellesle  commencement  de  cette 
paix  les  obligera-  car  ils  difent  qu'ils  font  obligez  de  don- 
ner de  grandes  recompenfes ,  (k  payer  les  dcfcomptci 
aux  gens  de  guerre ,  qu'il  faudra  licentier  pour  efuiter  les 
defordres  &  mutineries  qu'ils  pourroient  faire  ,  entiete- 
«irpourle  moins  trente  mil  hommes  de  gens  de  pied 
pour  les  mettre  en  garnifon  dans  les  villes  en  nombre  de 
plus  de  quatre  vingt,  qu'ils  nepeuuent  conferuer  autre- 
ment ,  pour  ce  qu'elles  font  toutes  efgallement  frontie- 
us,  &c  que  les  Archiducs,  outre  les  garnifon*  ,  qu'ils 
auront  d'ordinaire  ,  qui  ne  feront  moindres  que  douze 
a  quinze  mille  hommes  >  en  pourront  toujours  leuer 
autant  dans  leur  pais  en  quinze  iours,  &c  faire  fi  bon  leur 
fcmble  quelque  entreprife  contr'eux  lî  leurs  villes  font 
mal  pourueues.  Ileil  aufïï  befoin  qu'ils  ayent  quelque 
caualerie  &c  entretiennent  au  moins  quarante  nauires  de 
guerre,  dont  la  folde  fe  prend  pendant  la  guerre ,  com- 
me de  tout  le  furplusde  leur  équipage  de  mer ,  fur  l'ar- 
gent qui  prouient  des  conuois  ôc  licences ,  &  la  paix  leur 
oflera  ce  fonds  ,  ou  le  réduira  â  fort  peu.  Que  les  Pro- 
vinces ôc  les  villes  en  particulier  doiuent  de  grandes 
fommes  ,  du  payement  defquelles  elles  font  preffées ,  &c 
feront  contraintes  les  acquiter  incontinent  après  la  paix 
faite  |  Et  pour  tout  ce  que  deffusne  peuuent  auoir  re- 
cours qu'à  la  bonté  &  grandeur  de  vos  Majeltez,  au  fer- 
uicc  defquelles  &  de  leurs  Eliats  ,  ils  entendent  em- 
ployer tout  ce  qui  dépendra  à  iamais  de  leurs  moyens  &c 
pouuoir  .  en  reconnoiffance  des  grandes  obligations 
qu'ils  leur  ont.  Ils  connurent  par  la  refponcc  que  nous 
leur  fifmcs  à  Tinllant  ,  6c  depuis  en  auoir  conféré  eu- 
fcmble  les  députez  d'Angleterre  &nous,  que  cette  de- 
mande nous  auoit  ofFenfe,  leur  ayant  dit  qu'il  fembloic 
cju'ils  nous  voulufiènt  faire  achepter  leur  amitié  ,  com- 
me G  nous  en  auions  befoin  ,  &  qu'eux  n'euflent  point 
affaire  delà  noftre.  Que  nous  fçauons  bien  l'eftatao- 
quel  ils  eitoiem ,  &  celuy  auquel  nous  fommes;  Qu'ils 
dcuoiem  tenir  à  grand  honneur  l'amitié  de  vos  Maje- 
ftez,  ôcrccoimoilUc<]ucleui  apuy  fie  fcuicu  entière  en 
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deuoitdefpcndre.  Que  nous  eliimions  auihlaleur  , 
Jie  voulions  rien  obmettre  non  plus  que  du  pailV  pour  la 
conferuer  ;  mais  qu'il  ne  pouuoient  raisonnablement 
defircr ,  linon  le  lècours  contre  ceux  qui  voudroient  en- 
rt  e  prendre  d'enfraindre  0c  violer  la  paix  ,  ùns  prétendre 
de  nous  faire  contribuer  aux  charges  oïdinaires  de  leur 
Iftac.  Qu'on  leur  offroit  ce  fecours,  dont  ils  le  deuoient 
contenter  ,  &  que  vingt  mille  hommes  de  guerre  auec 
cette  leureté  p  valoient  mieux  que  cinquante  mille  ne 
l'avant  pas.  Que  les  Archiduc,  pour  le  décharger  Se 
foulagerde  deipence  ,  n'entretiendront  au  plus  que  dix 
mille  hommes,  ainfi  quand  ils  voudroient  penicr  n  en- 
treprendre contr'eux  ,  &  taire  des  leuces  dans  leur  pais  X 
cette  occaiion,  qu'elles  ne  pourront  élire  plus  grandes  eu 
peu  de  temps  que  les  forces  qu'ils  auoienc  d'ordinale  ; 
ôc  s'ils  en  efpercnt,  ôt  veulent  auoir  d'Efpagne  ,  d'Italie, 
&  d'Allemagne,  que  celles  de  France  &  d'Angleterre 
feront  touiïours  pluflolt  preftes  à  leur  fecours  ,  que  le* 
autres  arriuees  pour  leur  faire  du  mal.  Qu'il n'efl  pas 
vray-femblableque  le  Roy  d'Efpagne  les  Archiduc 
veulent  faire  la  paix  pour  la  rompre,  au  cas  mefme  qu'el- 
le foie  apuyée  de  l'authorité  &  alliance  de  vos  Majeflez; 
car  ils  auroient  bien  meilleur  marche  de  continuer  la 
guerre  ,  attendu  que  les  Eftats  ne  reçoiuent  maintenant 
qti'vn  fecours  foible  &  fans  obligation  ,  au  lieu  qu'après 
cette  alliance  qui  les  vnira  enfemble  ,  ils  feront  obligez 
a  vn  fecours  certain  &  réglé  plus  grand  mefme  que  ce- 
luy  qu'ils  ont  donné  du  patfé;  &c  outre  ce  imerefle?  plu* 
qu'ils  n'eftoient  a  ne  les  point  laiflèr  perdre  ,  ainlid'y 
mettre  plus  s'il  eft  befoin.  S'ils  demandent  au/Ti  gratui- 
tement ce  fecours  de  trois  millions,  qui  excède  celuy 
qu'on  leur  fouloit  donner  pendant  la  guene,  5g  fans 
s'obliger  à  le  rendre  ,  que  leur  demande  eft  du  tout  iniiu 
fie  :  &  fi  cen'efl  que  par  prelt ,  ils  peuuenttrouuer  chez 
eux,  &c  dans  la  feule  ville  d'Amllerdam  ,  deux  ou  trois 
millions  d'or  en  vn  mois ,  comme  il  eft  vray  ,  g{  qu'il 
cil  plus  raifonnable  recourir  la,  que  d'en  vouloir  char- 
ger des  Princes ,  l'amitié  Jefquels  ils  doiucni  fhgcment 
mefnager  &  la  refpecter ,  en  forte  qu'ils  ne  leur  donnent 
dudcgoufl&kur  faûcnt  oublier  le  foin  qu'ils  ont  ton- 
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Cours  eu  de  leur  conferuation  ,  attendu  qu'elle  leur  petit 
eftre  fi  vtile  &  honorable  en  tan*  d'autres  chofes  ,  que 
nous  nous  eftonnions  bien  fort  comme  ils  nous  auoient 
fait  cette  demande»  &c  qu'ils  n'ont  mieux  confidere  qu  il 
nousferoit  plus  vtile  de  leur  donner  vn  Eftat  durant  la 
guerre  ,  qu'vn  fol  pour  faire  la  paix  ;  car  l'vn  confomme 
l'argent ,  &  les  gens  de  leurs  amis  >  l'autre  leur  donne  le 
moyen  d'en  amafler.  Comme  au  contraire,  en  faifanc 
ce  qu'ils  demandent,  on  vuideroit  la  bourcede  leurs 
amis,  lefquelsncantmoinsfans  regarder  qu'a  l'interett, 
bien  ôc  refponsde  leurEftet,  les  ont  toujours  exhorte 
à  la  paix  ,  àc  vfé  de  toute  la  conduite  qu'ils  ont  peu  pour 
la  perfuader  a  ceux  qui  la  craignent,  &  y  pouuoient 
donner  de  l'empefchement.  Etpourfin,  puis  qu'au  lieu 
d'aporter  de  la  facilité  à  cette  alliance  ,  ils  yaportoienc 
cux-mefmes  des  diffkuhez.  Il  valoit  mieux  n'y  point 
penler,-  ou  bien  diflèrer  iufjuesàce  qu'ils  ayent  mieux 
confideré,  fi  elle  leur  doit  eftre  utile  ou  non.  Que  ce 
n'elloit  pas  auflî  nous  qui  les  en  auions  recherché  ;  mais 
nous  ellions  laide  aller  à  l'oiiuerrure  qu'ils  en  auoient 
faite,  pour  leur  tefmoigner  l'amitié  &  le  foin  que  vos 
Majeftez  vouloienr  prendre  d'eux;  s'ils  continuoient  à 
procéder  de  cette  façon  auec  des  Princes,  aufquels  ils  ont 
ii  grande  obligation  ,  ils  les  contraindraient  de  changer 
de  volonté,  &  de  prendre  d'autres  confeils ,  qui  pour- 
roient  eftre  autant  profitables  à  leurs  ennemis, que  dom- 
mageables a  eux.  Lesrefponces  furent  faites  par  les  dé- 
putez d'Angleterre  &  nous  endiuerles  conférences,  de 
mefme  affection  ,  &  auec  façon  qui  tefmoigne  allez  no- 
lire  irn  îl  ontentement.  Nous  en  difmes  autant  en  parti- 
culier au  fieur  Barneuelt  chez  les  députez  d'Angleterre, 
ou  il  fut  prié  de  fc  trouuer  feul  comme  il  fit ,  &  depuis 
chez  nous.  Enfin  tant  lefdits  députez  des  Eftats  enfem- 
ble,  que  le  lleiTr  de  Barneuelt  feul  ont  monllré  de  ne  le 
vouloir  opiniaflreri  obtenir  cette  demande  par  le  traité 
de  la  ligue  mais  d'y  procéder  par  fuplication  &  remon» 
ftrance  qui  contiendroit  leurs  raifons ,  qu'ils  fe  promet 
toient  deuoir  e'tre  trouuées  fi  bonnes  par  vos  Majeftez, 
quelles  y  auroient  efgard  ,  fînonen  tout,  au  moins  en 
partie,  non  comme  y  eftans  tenus ,  mais  pour  le  fr»n 
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qu'il  leur  plaira  prendre  d'eux.  Barneuclt  v  adjouiU  en- 
core à  parc  cette  raifon  ,  qu'il  die  n'auoir  ofe  mettre  en 
auant  en  prefence  des  autres  députez  :  C^Mie  l'vn  des  plu* 
grand,  moyens  pour  induire  les  Prouinces  de  contribuer 
l'entretenement  qui  fera  requis  pour  la  paix,eft  que  vos 
lajeftcz  s'obligent  parle  mefme  traite  quelles  feront 
lueceux,  d'y  contribuer  quelque  portion  pour  les  pre- 
mières années  ,  &:  que  la  plupart  des  Prouinces  consen- 
tiront volontiers  qu'il  n'en  lbit  rien  mis  par  eferit  au 
traité  ,  &c  que  ce  fecours  demeure  à  leur  diieretion; 

lais  que  les  plus  fages  iugent  qu'il  e(t  ires  vtile  de  le 
faire  pour  les  y  obliger  ,  pourueu  que  vos  Majcfiez 
l'ayant  agréable.  Ledit  fieur  de  Barneuelt  eltant  auf- 
fi venu  voir  le  Prefident  leannin  pour  conférer auec 
luy  fur  ce  fujet  ,  ledit  Prefident  luy  en  parla  auec 
quelque  aigreur  ,  &c  comme  montrant  auoir  foup- 
çon  qu'il  ne  fui}  pas  fi  enclin  à  délirer  le  contente- 
ment de  voflre  Majelt?  qu'ii  luy  auoir  promis  ,  &  qu'il 
efioit  auffi  vtile  pour  le  bien  de  (on  pais.  Il  s'excufale 
lieux  qu'il  put  fur  les  necefiîtez  de  leur  fcliat,  luy  répéta 
encore  cette  mefme  raifon,  ôc  qu'én  procurant  du  bien 
fon  païs,il  .  conjoindroit  toufiours  l'interelt  is:  lèruice 
le  voflre  Majellc,  qu'elle  le  connoiflroit  par  effet.  Le 
fieur  [eannin  luy  ht  encore  voir  vn  endroit  delà  lettre 
qu'elle  nous  a  eferit  il  y  a  plus  de  fix  fepmaines ,  par 
quel  elle  trouuoit  bon  ,  non  feulement  de  faire  cette  li- 
gue pour  la  paix  ,  mais  auffi  pour  la  guerre  ,  fi  le  Roy  de 
h  grande  Bretagne  y  vouloit entrer,  le  trouuanc  à  propos 
>our  releuer  le  courage  n  leurs  peuples  &c  leur  faire  re- 
:onnoiftre  qurils  feroient  affiliez  en  paix  Se  en  guérie, 
afin  qu'ils  ne  fillèntrien  par  crainte  &  defe;poir  ,  6c 
pour  induire  auffi  leurs  ennemis  par  i'aprehenlïon  decéc 
ipuy,à  leur  accorder  des  conditions  de  paix  plus  aduama- 
jeufes:  qui  efioit  vn  tefmoignaged'vne  très-  grande  ami- 
tic  qu'il  les  deuoit  faire  fouuenir  auec  le  fecotus  qu'ils 
en  reçoiuent  tous  les  iours  ,  de  la  grande  obligation 
qu'ils  luy  ont  ,puifque  outre  ce  qui  fort  de  fa  bource  ,  il 
mefprife  fon  propre  danger  ,  &  l'inimitié  d  vn  grand 
Roy  pour  les  tenir  en  aflèurce  protection.  Que  luy  mef- 
me nous  auoit  dit  ,  &  à  feu  Monfieur  de  Buz.anual ,  &c 
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répète  encore  fouueut  depuis  fondeceds  ,  qu'en  faifant 
la  j  aixvlsauroient  befoind'eilrefccourusd'vn  million 
de  hures  pour  deux  ou  trois  ans  ,  6c  qu'auiorud'huy  ils 
en  demandoient  crois  millions.  Que  cet  exceds  luy  don- 
noic  beaucoup  à  penfer  ;  Ôc  n'eitou  l'affeurance  qu'on  a 
de  fa  preudhommie  ,  ôi  de  l'affeckion  qu'il  luyaplea 
toujours  vouloir  aporter  à  tout  ce  qui  feroitdu  conten- 
tement &  feruice  de  voltre  Majeité  ,  ilyauroic  dequoy 
pour  encrer  en  mauuaife  opinion  de  cette  conduite- 
Tous  ces  propos  ont  elle  comme  cy-deflîis,  &  tels  qu'à 
mon  aduis  il  n'y  a  rien  de  mal.  Ledit  de  Barneueltauoic 
auflïptié  les  députez  d'Angleterre  &.  nous,  de  nous  vou- 
loir dreflervn  autre  projet  de  ladite  ligue  ,  puiftjuen'a- 
prouuions  le  fien  ôc  leleiu  donner  ,  afin  qu'ils  en  piaf- 
lent  conférer  enfemble;  mais  il  nous  a  fembléque  ne  1s 
deuions  faire  ,  pource  qu'ils  l'eufienc  enuoyé  es  Prouin- 
ces,  ainfi  on  eult  creu  que  c'eftoit  nous  qui  recherchions 
cette  ligue  ,  non  eux  ,  chofe  qui  nf cft  conuenablea  la 
dignité  de  voftre  Majefté.  Auffi  qu'il  vaut  mieux  atten- 
dre que  les  Députez  foient  aflèmblez  derechef  pour  déli- 
bérer fur  la  paix  ou  la  guerre ,  &  fur  le  traite  de  cette  li- 
gue ,  qui  fera  au  dixième  du  mois  prochain;  &  cepen- 
dant en  aduertir  vos  Majeftez  à  temps  ,  afin  de  receuoir 
leurs  commandemens,  attendu  qu'on  n'y  peut  autfi  bien 
refoudre accune  chofe  auant  ledit  temps  ;  Ôcquelapref- 
fer  cependant  ,  leroir  vne  trop  grande  ardeur ,  qui  nui- 
xoit  plullofl  que  de  fetuir ,  qu'il  feroit  neantmoins  biea 
à  propos  de  drefTer  ce  projet  entre  nous  fans  le  commu- 
niquer aux  Eftats:  Et  fut  le  Prelîdent  Icannin priéd'y 
mettre  la  main.  Ce  qu'il  a  fait  félon  que  nous  l'enuo- 
yonsi  voftre  Majefté  ;  les  députez  d'Angleterre  l'ayant 
aprouué  ,  Ôc  pris  copie  d'iceluy  pour  Tenuoyer  de  mef- 
me  auflï  à  leur  Roy  :  ne  pouuant  dire  autre  chofe ,  par  ce 
qu'ils  font  paroiftre  de  leur  intention  ,  encore  que  fo- 
yons  foigneux  d'y  prendre  garde,  finon  qu'ils  mon  firent 
en  tout  Se  par  tout  auoir  vne  mefme  volonté  que  nous, 
&c  s'il  y  a  quelque  chofe  de  mauuais  ils  ne  s'en  font  poinc 
defcouuerts  iufqués  icy.  Peut  eftre  aulfi  que  la  foi  tic  du 
Comte  de  Tiron  a  changé  leur  Maiftre.  La  qualité  du 
fecoursdetousles  collez  cft  en  blanc  audit  projec  ,  ôc 
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n'y  ayant  perfom.e  de  nous  qui  le  (oit  voulu  auancer  de 
s'enouurir  ;  &  cit  befoin  que  vofhe  Majeltc  nous  man- 
de particulièrement la  volonté  lu-deilus.  Le  fleur  lîarne- 
uelc  feulement  a  fçcu  de  nous  ,  il  y  a  défia  aflez  long- 
temps, &  depuis  peu  de  iouts  aufli  »  que  fournirions  le 
double  d'eux  :  tt  que  volhe  Majeflépourroit  defirer  le 
fecours  des  Ellats en  nauircs de  guerre  |  de  l'entretene- 
xnentdefquelles  ,  tant  pourlafolde  des  mariniers  que 
gens  de  guerre  ,  nous  nous  accorderions  lors  qu  ilfau- 
droit  faire  le  traité.  Le  Cordelier  eftant  retourné  le  qua- 
torzième iour  de  ce  mois  fur  les  dix  heures  du  ibir  ,  fut 
veu  le  lendemain  fur  le  quatre  heures  après  midy  par 
deux  députez  des  Ellats,  dont  Monfieur  Barneuelt  eftaic 
Tvn.  Apres  s'eihe  enquis  de  ce  qu'il  auoit  raporté  il 
leur  fît  refponce ,  que  les  Archiducs  confentoiem  qu'on 
Jeurlaifluft  l'original  de  la  ratification  ,  pourueu  qu'ils 
donnent  vn  ade  ligne  de  leur  grever  ,  qui  contienne 
romeflède  le  rendre  s'ils  ne  demeurentd  accord  ,  Se 
uetantluy  quelc  ficur  Verreiken  auoientpenlc  recon- 
oidre ,  lors  qu'ils  ont  conféré  auec  eux  ,  qu'ils  lïcn 
ient  aucune  difficulté.  Que  le  Cordelier  Pauoic  auflï 
itaux  Archiducs;  mais  pource  qu'ils  monilroienti 
prefent  n'eilre  de  cét  aduis  ,  qu'il  s'en  retourneroitplu- 
ottvers  les  Archiducs  poortfayei  de  l'obtenir.  Les 
ftatsnousont  faitdire  parleurs  députez  ,  qu'ils  efti- 
moient  deuoir  refufer  cét  afte  ,  &  neammoins  permet- 
tre au  Cordelier  d'y  retourner  pour  les  faire  départir,  s'il 
peut  de  cette  demande;  nousprians  leur  donner  fur  ce 
lïof.rc  aduis.  Les  députez  d'Angleterre  &  nous  fommes 
entrez  en  foupçon  de  ces  allées  <Sc  venues  du  Cordelier 
pour  chofe  qui  nefertderien  %  ic  que  le  meilleut feroi* 
de  leur  dire  Amplement  qu'on  ne  iuge  pas  raifonnable 
de  donner  fade  requis, &  que  la  ratification  le  contient 
aflez  ,  fans  qu'ils  ayent  befoin  de  cét  a&efeparé  ,  lequel 
feroit  preiudiceà  la  validité  de  l'adedes  Archiducs  qui 
tftpurô<  fimple  ;  ainfi  qu'il  valoir  mieux  n'auoir  point 
ladite  ratification  que  de  la  receuoir  auec  cette  condi- 
tion. Nous  aprouuions  donc  leur  aduis  pour  ce  regard; 
mais  qu'il  nous  fembloit  qu'on  les  deuoit  renuo yct  ious 
deux  ,  Ôi  remettre  â  leur  difae:ion  de  remporter Urau- 
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ficacionoudelalaificr ,  enlciu*  difant  feulement  qu'on 
aduertira  les  Archiducs  ,  dans  le  temps  qui  a  efté  pris, 
qui  eft  au  vingtième  du  mois  prochai»  ,  de  leur  refolu- 
tion  ;  &  s'ils  taifoiemautrement,  que  leur*  Compatcid 
tes  dans  les  Prouinces  ,  5c  peut- élire  leurs  amispourro 
ient  entrer  en  quelque  foupçon  que  ces  allées  ôc  venues 
nefullent  pour  choies  plus  importantes  ,  &  autres  que 
celles  qu'on  leur  difoit.  Les  députez  d'Angleterre  ont 
aufli  monfiré  d'en  auoir  autant  &  plus  de  foupçou  que 
nous.  La  refponcedefdits  députez  des  Eftats  a  elle  ,  que 
s'ils  pouuoient  ils  les  renuoyeroient  tous  deux  ;  finon, 
qu'ils  ne  penfoient  pas  deuoir  defnier  au  ficui  Verreiken 
qu'il  fejourneicy  fix  oufeptiours  ,  attendant  leretoui 
du  Cordelier,  nous  afleurans  lefdits  Députez  que  cela  ne 
tetafderoit  en  rien  leur  première  délibération  de  Te  ré- 
soudre dutout  de  ce  qu'ils  deuroient  faite  pour  enuoyer 
vers  les  Archiducs  au  vingtième  du  mois  prochain.  Nous 
n'auons  rien  voulu  répliquer  là-defius  ,  encore  qu'ils 
nous  en  ayent  prcfle,  finon  que  nous  remettons  le  tout  â 
leur  diferctionôc  bon  iugement,  &  qu'il  nous  fuffifoit 
de  leur  auoir  dit  noflreaduis  ,  lesraifons  d'iceluy,8£ 
que  c  eft  vn  acte  de  vraye  prudence  es  chofes  qui  tou- 
chent à  pluficurs  ,  de  fe  conduire  en  foi  te  que  nul  des  in- 
rereflôz  n'en  puifie  prendre  loupçon.  Ils  ont  ertuyéde 
les  renuoyer  tous  deux  ;  mais  Vei  i  eiken  ayant  fait  gran- 
de inttance  d'cUte exempté  du  voyage  ,  elî  demeuré  ,  de 
le  Cordelier  parti  le  quinzième  auec  promette  de  retour- 
ner dans  fix  iours.Q^uand  nous  auons  parlé  au?c  le  Prin- 
ce Maurice  &  le  Comte  Guillaume  lui  le  fait  de  lade- 
mande  contenue  au  projet  de  la  ligue,  ils  nous  ont  ditU 
délibération  en  auoir  efte  faite  en  raffemblée  des  Eftats, 
puis  le<!\ projet  drefiè  par  Monfi?urde  Barneuelt ,  qui  le 
leur  auoit  communiqué  au  confeil  d*  t  ftat ,  ou  ils  furent 
appeliez  pour  en  dire  leuraduis  ;  tk  qu'a  la  vérité  ledit 
fieur  de  Barneuelt  leur  en  auoit  parlé  auparauant ,  ÔC 
monftrémefme  ieeluy  projet  :  que  chacun  au  Confeil 
d'Eftat  auoit  bien  iu^é  ,  comme  ils  firent  aufïide  leur 
part ,  que  trouuerions  cette  demande  eftrange,  te  auec 
raifon,  mais  qu  eftant  aduanrageufe  à  l'Eftai  ,  fioirla 
pouuoit  obcenir,ils  auoient  tous  cltimé  qu'ils  s$  en  deuo- 
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nous  d'y  faire  rcfponce. 
pourtant  rien  de  mauuais  caché  là  def- 
peuples  qui  ne  font  accouftumez  de  trai- 
idsPiinces,  ne  penfent  pasfaiîlirdede- 
mander  beaucoup  poui  obtenir  peu.  Qu'à  la  veiitcles 
^'hcsauroicnt  de  grandes  charges  es  premières  années 
la  paix,&  befoin  encore  du  fecours  des  deux  Roy  s,  5c 
que  ce  que  les  plus  fagesdefiroient  de  faire  comprendre 
au  traité  de  la  ligue  ce  qu'il  plairoit  a  vos  Ma jeftez  don. 
~tr ,  eltoit  auec  grande  raifon;  à  fçauoir  celle  mefae  cy- 
eflus  defduitc:  qu'il  ne  doit  pas  a  propos  de  preflèr  ma- 
intenant cette  ligue  ,  pour  la  paix  de  laquelle  nous  fe- 
rions fans  doute  recherchez  ,  ôc  priez  quand  on  la  vou- 
drait traiter  ,  n'y  ayant  perfonne  tans  l'Ertat  qui  ne  iu*e 
laneceflaire  ,  &  qu'elle  nous  feroitaullî  lors  accordée  i 
meilleur  marché  qu'a  prefent.  Ce  qui  cû  vray  ,  pourueu 
quVllc  précède  le  traité  de  paix  comme  eux  le  défirent 
aufsi  bien  que  nous.  A  quoy  nous  continuerons  de 
travailler aufsi-to/i  que  les  Députez  feront  arriuez  ,  qui 
fera  près  de  vingt  iours  auant  qu'on  traite  ,  &  cepen- 
dant laiflerons  repofer  cér  affaire.  Ourre  les  raifons  que 
Je  Pnnce  Maurice  &  le  Comte  Guillaume  nous  ont  die, 
Heft  certain  qu'ils  ne  font  pas  fafchez  que  cette  ligue 
foit  différée  ,  non  pour  ynuircàvoihe  Majefté,  &  re- 
culer Ion  contentement  -  mais  poutet  qu'ils  eftimenc 
i  les  Prouinces  cftre  &  prefent  refroidies  de  la  paix  ,  pour  ' 
•esdeffiances  qu'elles  ont  pris  des  procédures  deleiirs 
ennemis,  8c  que  cette  ligue  leur  donnera  tant  d'aflettran- 
ce,  qu  elles  feront  pour  l'entrer  en  leur  première  ardeur. 
Ce  qu'ayant  bien  pteueu  ,  nousluy  auons  dit  au  contrai, 
te  ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  doiue  tant  retarder  &  empefeher 
la  paix  du  cofte  des  Efpagnols,que  cette  ligue, qu'ils  crai- 
gnent comme  vnapuyqui  rendra  la  paix  trop  affeurée 
pour  les  Effets  ,  leur  oftera  le  moyen  de  pouuoir  iamais 
recouuier ledit  Païs,  Se  con joindra  auf>i  deux  grands 
Eftats,&  celui  cyenfemble  pour  leur  mutuelle  conferua- 
tfbn,lef  juels  font  à  prefent  feparez,  ôc  n'ont  aucune  ob- 
^  tigation  a  la  drffènce  les  vns  des  autres:  chofe  qu  ils  pre- 
uoyent  bien  leur  deuoir  elîre  Grandement  préjudiciable. 
£t  à  la  yeiiié,€'il  y  a  tien  qui  doiue  empefeher  la  paix,fcra 
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cette  ligue.  Auili  les  députez  des  Archiducs, encore  qu'il 
fçachet  bien  ce  que  nous  auôs  fait  pour  procurer  la  paix, 
ne  monttrenc  pourtant  d'auoir  plus  défiance  en  nous 
que  du  pailé,&:  ont  plus  de  mécontentement  de  ce  que 
nous  prétendons  faire  cette  ligue  ^qu'ils  ne  nous  fçauenc 
de  gré  de  ce  que  nous  délirons  la  paix,  Pcut-eftre  que 
voltte  Majeftc  fera  mal  fatisfaite  de  la  demande  des 
Eftats,  &  des  allées  &  venues  du  Cordelier.  Nous  la 
pouuons  auflî  aflèurcr  que  nos  efprits  en  ont  cfté  fore 
trauaillez  fept  ou  huidHours,  &  que  les  députez  d'An- 
gleterre n'en  ont  pas  eu  moins  y  leur  femblant  auffi  bien 
qu'à  nous  »  qu'ilyauoit  fujet  d'entier  en  foupçon  &c 
deffianec  de  cette  conduite  ;  mais  nous  enfouîmes  à 
prefent  mieux  efclaircis ,  tant  par  les  conférences  parti- 
culières qu'auons  euàdiuerfes  fois  auec  le  fîeur  deEar- 
ncuelt  ,  Prince  Maurice  &  Comte  Guillaume  ,  Se 
d'autres ,  qu'aucc  les  députez  mefmes  defdics  Eftats ,  &c 
croyons  qu'il  n'y  a  rien  de  mauuais  :  Et  encore  que 
leur  façon  de  procéder  enuers  vous,  Sire,  qu'ils  doi- 
uent  autant  reueier  qu'aimer  leur  propre  falut ,  foit  fu- 
jetteà  blafme,  toutefois  le  dedans  cftant  bon  on  les 
peut  exeufer.  Ce  n'eft  auffi  fans  befoin  qu'ils  deman- 
dent quelque  fecours  pour  les  deux  premières  années  en- 
uers volhe  Majeftc  :  elle  nous  déclarera  ,  s'il  luy  plaift  , 
fon  intention  là-deffus.  Les  députez  d'Angleterre  ,  qui 
y  ont  fort  reliflé  au  commencement  auffi  bien  que 
nous,ôc  ont  dit  qu'ils  penfoient  faire  allez  pour  les  Eftats 
de  ne  rien  demander  à  prefent  de  ce  qu'on  leur  doit,  font 
maintenant  comme  vaincus.  Nous  eftions  entrés  en 
doute  qu'on  leur  cuit  promis  fecretement  delestenic 
quittes  dont  ils  s'obligeoient ,  pour  ce  que  leur  Roy  tfk 
mal  fourny  d'argent  :  Mais  s'il  elt  paye  par  les  mains  de 
voftre  Majeftc  ,  bc  fur  ce  qu'on  leur  droit ,  &C  qu'on, en- 
tretienne icy  des  gens  de  guerre  de  nos  nations  à  pro- 
portion du  fecours  >  comme  nous  en  fommes  d'accord, 
ils  ne  fçauroient  pratiquer  cette  fraude.  Nous  les  voyons 
mefme  aucunement  plus  inclins  à  prefent  a  la  guerre 
qu'à  la  Paix,  nous  ayant  dit  &  répété  plufieurs  fois  que 
cet  Eftat  peut  eltre  vtile  àleuis  amis  durant  la  guerre  ; 
mais  qu'il  le  fera  peu  après  la  paix  faite,  lis  monm*nj 
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àuffi  que  leur  Maittrcnc  fera  aucune  difficulté  de  contri- 
buer  aux  fiais  dicelle  fi  elle  continue,  &:  de  s'y  obliger 
auec  voftre  Ma jefté  :  qui  font  choies  fort  contraires  i 
ce  qu'ils  nous  auoient  fait paroiihe  au  commencement, 
&  au  iugement  qu'elle  fait  de  leur  intention,  lequel  nous 
tient  en  grande  crainte  &  defiian^e,  que  leur  conduite  ne 
foit  vn  pur  artifice  &  diffimulation.  Mais  on  n'en  pour- 
ra iuger  certainement  ,  finon  lorsqu'on  voudra  pren- 
dre les  refolutions.  ils  nous  prometent  d'eftre  aduertis 
de  la  volonté  de  leur  MailUe  fur  toutes  chofes  dans  trois 
fepmaines,  foit  pour  la  ligue,  faiuant  le  projet  qui  leur 
a  ef  té  donne  ,  ou  pour  le  fecours ,  tant  de  la  paix  que  de 
la  guerre.  L'Empereur  a  eferit  des  lettres  aux  ElUts,dont 
Bous enuo  yo  n  s  la  copie  à  voftre  Majcfte.  Ce  qui  vient 
de  cet  endroit ,  n'eft  pas  de  grande  efficace  parmy  ceux 
qui  manient  ecteftat,  lefquels  iugent  fainement  de  ce 
qu'ils  en  peuuent  efperer  ou  craindre  :  Ils  ne  rejetent  pas 
pourtant  cétapui,  mais  ils  ne  le  tiennent  pas  auffifuffi- 
fant  pour  leur  feurctê.  On  penfe  qu'en  la  Dîettequife 
tient  en  ce  mois,  l'Archiduc  Ferdinand ,  beau-fterc  du 
Roy  d'Efpagne  ,  qui  y  doit  tenir  la  place  de  l'Empereur, 
propofera  quelques  ouuertures  pour  la  paix  de  cespaïs. 
Ce  fera  comme  il  efl  vray-femblable  ,  pour  fauoriier  les 
affaires  du  Roy  d  Efpagne  ,  &  des  Archiducs,  Nous  at- 
tendrons les  commandemens  de  voftre  Majefté  fur  tout 
ce  que  deflus  ,  priant  Dieu  que  l'iftuë  ,  en  foitauffi  heu- 
reufe  que  nous  y  trauaillons  de  bon  cœur  &c  fidellemenr, 
&  qu'il luy  plaifeaufîi,  Si  r  e  ,  conferuer  voftre  Maje- 
fté ,  &  fa  Royale  famille  en  tout  heur  6c  profperité.  A  la 
Haye  ce  i^  iour  dcNouembre  i  607. Vos  tres-obeïftants 
ftjeu  &  fetuittuw  ,P.  Ieannjn  et  Rvssï, 
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Continuation  du  Recueil  deU  Negotiat  ion  faite  es 
Prouinccs- Vnies  desP  aïs-bas  %parMeffieuvs  lean^ 
nin  &  de  Rujfy  la  Place  3  Ambajfadcurs  extra* 
ordinaires  &  ordinaires  pour  le  Roy  efdites  Pro* 
uinces  Vnies ,  pour  la  trefue  a  longues  annéesS 
Contenant  les  Lettres  a  eux  efcriîes  par  fa  Ma* 
jcflé  y  Mon fieur  de  Villeroy ,  &  autres  perforai 
nés  y  leurs  refponces  a  tcelles ,  proportions  par 
eux  faites  aux  Eftats  Généraux  defdites  Pro- 
uinces  y  &  les  traitez  qui  s'en  font  enfuiuis  :  E 
cependant  le  cours  de  ï année  1608. 


Lettre  deMonfieur  de  Villeroy  h  Monfîeur  lezn- 
nin  y  du  dixième  de  la?mier  audit  an  1 6  o  7. 

TVyf  Onsievr  ,  Vous  n'aurez  lettres  de  mort 
^V*pour  cette  fois ,  encore  que  le  Roy  ait  receu  les  vo- 
ftres  du  mois  pailë  par  le  iïeur  de  la  Borde, arriué  icy  feu- 
lement le  huidiéme  du  prêtent  au  fuir.  C/eli  pour  vous 
adueitir  eue  ceiourla  l'AmbafTideur  de P Archiduc  veici 
le  Roy, Se  luy  dir,ayant  apris  d'vn  certain  Prouincial  des 
leiiiites  du  païs  de  Fl.mdres  ,  qui  a  h'agueres  parte  par  le 
Régiment  des  gardes  allant  à  Rome:  Qu'en  parlant  à  fa 
Majelté  de  la  paix  que  poui  fuit  P  Archiduc  auec  les  Pro- 
mûtes- Vnies  ,  il  auoit  trouué  fa  Majelié,  non  feulement 
difpoféedefauorifer  un  fi  bonceuure,  mais  quafi  oHen- 
fée,  dequoy  avant  dcfcouuert  (abonne  intention  aux 
gens  de  l'Archiduc  ,  on  en  auoit  fait  peu  de  compte  ; 
qu'il  en  auoic  aduertyà  l'infant  ledit  Archiduc  Se  fes 
Miniftres  ,  qui  luy  auoit  donné  charge  devoir  fa  Maje- 
fie  fur  cefujet ,  &  luy  dire  ,  que  fi  pluftoft  ils  n'auoient 
fait  requérir  fadite  Majcflé  de  fauorifer  leurpourfuitte, 
ç'auoit  elle  pource  qu'ils  auoient  iufques  à  prefçnt  doute 
du  vtouloic  de  Meilleurs  les  Elhits>deibrte  qu'ils  eftoient 
incertains  s'ils  entreroient  en  traite:  Mais  puis  que  vous 
en  elles  auiourd'huy  efclaircis  par  la  déclaration  que  les 
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.  lilûis  c-n  uu^icnt  faite  ,  les  Archiducs  prioient  inftam- 
nent  fa  Majelié  de  les  affifteren  cette  occafion  defon 
|noir  &c  crédit ,  &  mefmedevous  commander,  & 
Pondeur  de Rufly,  de  vous  ioindre  à  fes  gens,  pour 
fcmble  faire  inftance  du  reftabliflement  de  la  Religion 
littes  Prouinces ,  adjoullant  à  cela  plulîeurs  paroles 
□ifiespour  y  di/pofer  le  Roy  d'y  faite  Ion  poffible.  Sa 
ponceaefié,  qu'il  auoic  fouuent  dit  fort  librement 
dit  Ambafladeur  ion  intention  fut  ladite  paix,  comme 
uoitfait  à  pluiieurs  autres  qui  auoient  pallé  icy  ,  Se 
jfme  auCordelier  ;  de  façon  que  ce  Prouincial  des 
llefuiiies,  auquel  véritablement  il  auoit  fait  déclarer, 
.n'en  auoit  peu  dire  dauantage  audit  A  mbaffadeut ,  que 
fa  Majelié  auoit  fait  luy  mefme.Que  fi  la  raifon  qu'il  luy 
pprefentoit  maintenant ,  auoit  recardé  PArchiduc  d'en 
faire  iuiques  à  presét  autre  compte  c'eftoit  la  feule  qui  l'a- 
Uoit  tenu.  Il  le  prenoit  en  bor.e  part,&vouloit  qu'il  creufl 
que  comme  il  ne  vouloit  aller  aux  nopees  fans  prier;aufTï 
iroit-il  toufiours  au  deuant  de  toutes  les  occafions  qui  fe 
prefenteroient  de  bien  faire  au  public,  &  particulicremet 
aufdits  Archiducs,  &  à  fa  fuite,qu'ilchetiflbitpour  plu- 
fieurs  raifons  generales,&particulieres  qui  deuoient  l'in- 
duire à  ce  faire  :  partant  qu'il  en  feroit  vue  recharge  ex- 
preflê  au  Ci' omore ,  qu'il  parloir  de  recharge,  parce  que 
c'eltoit  les  premiers  ÔC  pK  *  ex  prés  commandemens  qu'il 
luy  auoic  faits l'enuoyant  uùil  eft  ,  lefquels  il  luy  auoit 
<f  S  continuez, ôcreïterez  depuis  qu'il  y  eftoitarriué: Toutes- 
fois  qu'il  ne  luy  ordonnoit  pas  de  fe  joindre  à  eux  pour 
le  fuit  de  la  Religion  ,  non  par  faute  de  zele  &c  d'affe- 
dion  ;  car  il  abondoit  en  l'vn  &  en  l'autre  ;  mais  par  ce 
qu'il  f^auoit  que  tel  office  feroit  mal  receu  &intfnieeG. 
dites  Prouinces  ,  me  line  ne  pouuoit  confeillcr  a  l'Archi- 
duc d'y  entrer  pour  lopinialher  ,  s'il  vouloit  aduancer 
&  faciliter  la  paix  ,  dequoy  fadite  Majefté  luv  a  voulu 
rnefme  delduire  les  raifons  ,  lefquelles  ont  elle  bien  pri- 
fes.  A  la  fuite  de  ce  difeours  ledit  Ambailadeur  s'eft  fort 
loué  du  procéder  du  Cicomore,  difant  l'Archiduc  élire 
bien  informé  du  bon  deuoir  qu'il  failbit  pour  la  paix. 
Combien  que  les  Anglois  donnent  tous  les  iours  à  enten- 
dre que  tout  ce  que  les  autres  font  n'eft  que  feinte  ;  Et 
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que  le  Roy  en  foname  craint  &  trauerfc  ce  bon  tra- 
îne. Mais  que  ï  Archiduc  elt  a  prefent  plaincment  efdair- 
cy  du  contraire,  dequoy  il  fe  relient  ties-obligé  à  fa  Ma- 
jefte.  Apres  ce  propos  ,  ledit  Ambafladeur  en  amis  vn 
autre  enjeu,  duquel  il  a  voulu  aufli  faire  à  croire  au 
Roy,  que  ledit  Prouincial  luyauoitdit  auoir particu- 
lièrement fait  ouuercure  à  fadue  Maiefté  qui  l'ajuoit 
aprouué,  quieftdu  mariage  de  Madame  Chrcftienne 
aucc  le  Prince  d'Efpagne,  6c  en  ce faifant  les  rendre  fuc* 
ceilèurs  de  la  Flandie  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  apret 
le  deceds  de  ceux  qui  en  portent  le  titre, &  par  ce  moyen 
feparer  pour  iamais  ces  païs-  la  de  ceux  d' Efpagne  ,  &  de 
lapuiflànce  du  Roy  d'Efpagne.  Dequoy  il  auoit  auilî 
adufctty  les  Archiducs,  lefquels  auoient  tellement  lotie 
&  aprouué  ladite  ouuerture  ,  qu'ils  luy  auoient  donne 
charge  d'en  remercier  le  Roy ,  &  de  fçauoir  fur  cela  fon 
intention,  laquelle  ils  protettoient  non  feulement  de 
vouloir  cmbralîèr  ;  mais  d'en  entreprendre  la  négocia- 
tion enuersle  Roy  d'Efpagne  ,  feprometans  de  la  faire 
reiilfir  au  gré  &c  contentement  des  parties ,  adjouftant  à 
cela  plufieurs  bonnes  &  belles  paroles,  pour  faire  e(H- 
mer  cette  propofirion  ,  &  la  bonne  volonté  de  ceux  de 
la  part  defquels  il  parloir.  Le  Roy  a  monftré  parfaref- 
ponce  bien  receuoir  ce  propos  ;  à  reconnu  que  ledit  Pro- 
uincial luy  en  auoir  parlé,  &  comme  il  a  cy-deunnt  tou- 
iïouts  volontiers  entendu  â  fcmblables  propofitions, 
meude  fon  affe&ion  à  la  tranquilitc  publique  :  Autft 
auoii  refpondu de  mefme audit  Prouincial,  &  vouloir 
continuer  encores  entiers  ledit  AmbafTadeur,  nepou- 
uant  finon  loiier  &  prifer  la  bonne  intention  des  Archi- 
ducs: Mais  qu'il  luy  fembloit  qu'il  appartenoit  au  Pa- 
pe de  conduire  &  traiter  ce  fait  pour  les  raifons  qui  de- 
uoient  l'obliger  a  ce  faire  ,  &  de  l'y  tendre  propre  &c  vti- 
le,  ce  que  ledit  Ambaflâdeur  a  fait  paroifhe  bien  rece- 
uoir &  aprouuer.  le  vous  prie  de  faire  entendre  ces  deux 
points  au  Cicomore  ,  &  non  à  autre.  Car  le  Roy  le  de- 
fire  ainfi  fpecialement  pour  fe  regard  du  dernier  ,  afin 
qu'il  ne  fuit  f^eu  que  de  luy  ,  ny  mefme  qu'il  vous  en  aie 
cfté  eferic  ,  pour  les  raifons  que  vous  pouuez  mieux 
iuger.   Sa  Maiefté  croit  que  ce*  langages  font  pleins 
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i  l'artifice  pour  l'endormir  ,  <M  puis  pour  le  defcreditct 
tnuers  les  £Ibrs.   [oint  qu'il  ne  voie  pas  deuoir  efperec 
ijtande  vtiiite  de  l'elperance  de  ce  mariage,  letfet  du- 
quel dépend  du  temps ,  ÔC  ce  qu'il  engendrera.  Toutes- 
bis  li  ecc  Amballàdcur  aeu  charge  deluy  tenir  ce  pro- 
>os ,  il  dit  qu'il  fera  bien  difficile  que  Thadee  voyant 
e  Cicomoie  ne  s'en  defcouure  à  luy ,  ou  bien  n'en  met- 
>  e  en  auant  quelque  autre  de  pareille  eftafic >  ou  ledic 
oCicomore  pourra  pénétrer  plus  auant  en  l'intention 
>lus  fecrette  de  l'Archiduc  ,  &  aulfi  du  Roy  d'iifpa- 
•uc.  Nous  délirons  doneques  que  vous  prépariez  ledic 
oCicomore  à  veiller  p^ur  ce  regard  ledit  Thade'e,  fans 
lu'il  connoifle  qu'il  ait  f^eu  lefdits  difeoucs  de  VAm* 
>alladeur  ,  ny  qu'il  s'apeiçoiue  que  faMaiefté  penleà 
:hofes  femblables.    Il  faudra  que  le  temps  &  vofhe 
:onuerfation  vous  donne  Toportunitc  ,  &  l'occafion 
le  paruemr  a  cet  efclaircifiemenc  ;  dequoy  nous  re- 
:  neteons  laconduitc  a  vofhe  prudence  &  fidélité.  En 
^anc  au  ^°.v  voftic  première  lettre  du  if.  fuiuant 
iil'oftre  defir  ,  fa  Maicité  à  iugé  que  vous  auiez  con- 
iujeude  l'aduis  queie  vous  auois  donné  par  la  mienne 
>>b  lu  douzieime  ,  du  bruit  que  les  Archiducs  faifoienc 
ouiiedes  emt  efclumens  que  vous  donniez  à  la  paix-, 
5c  de  vos  lettres  interceptes  qu'elle  y  auoit  adjoufié 
|uelque  t\  y  ;  dont  elle  a  elle  marrie  pour  la  peine 
rr^-pl^lk  aercuque  cela  vous  à  donne  :  mais  elle  delî- 
$0*1  C(llie  vous  Perdiez  cette  opinion ,  vous  aflurant  que 
>el^bofequi  n'eft  oneques  entré  enfonefprit,  eftanc 
"  4ji|r  >ien  memoratifue  des  commandemens  qu'elle  vous 
1  faits  ,  (îS:  mieux  informée  de  voftre  obeïflànce  ÔC 
oyauré  en  l'exécution  Se  obferuation  dMceux.  le  re- 
i  onnois  autfi  véritablement  que  le  contentement  qu  el- 
a  de  vos  actions  augmente  iournellemènt  à  mefu- 
e  qu'elle  en  efl  informée,  tant  par  vos  lettres  que  par 
es  raports  que  luy  en  font  tous  ceux  qui  retournent 
lu  pais.  Au  moyen  dequoy  mettez  voftre  efprit  en 
*pos  pour  ce  regard  :  Et  iî  les  Anglois  fe  plaignent 
e  nous  ,   nous  fyiuons  bien  qu'ils  en  feront  feuls 
aufes,  &c  que  ce  fera  contre  raifon.  Leur  maiftre  vit 
iec  nous  conune  de  couftume.  Certes  nous  auons 
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pour  le  moins  aucant  de  fujet  de  nous  en  deririer  que  d'en 
cfpeter.  Diçu  veuille  qu'il  nous  trompe  ,  comme  font 
ceux  qui  parlent  du  mariage  de  leur  Prince  ,  aux  condi- 
tions que  vous  nous  auezeferites  :  Car  iamais  les  Efpa- 
gnols  ne  quiteront  à  leurs  vollins  vn  tel  morceau, duquel 
il  (croient  par  trop  fortifiez,  lecroyque  leditRoyfera 
bien-aife  de  nourrir ,  &  faire  durer  la  guerre  ,  pouiuen 
qu'il  n'y  mettre  rien  du  fien,  &c  qu  il  y  embaradc  fes  voi- 
fins.  Continuons  de  fauorifer  vne  bonne  &  aflèurée  paix 
nous  y  aurons  honneur  &c  profit  :  Nousauons  fécules 
refponces  du  Charme  fur  les  villes  cautionnaircs ,  &cfàl 
forgent  qui  a  efté  deJbourcé  par  fa  Maielié.  Elle  n'eft 
contente  de  l'vne  ny  del'autre,  &  preuoy  que  le  R 
d'Angleterre  demeurera  nanty  des  premiers  ,  auec  quo 
il  conferuera  fon  pouuoir  dedans  le  païs ,  &  nous  ne  ti- 
rerons pour  Paduenir  que  du  vent,  &c  des  paroles  de  toin 
ce  que  nous  y  aurons  mis.  Nous  commençons  auiïî  iflj 
efycrer  peu  de  fruict  delà  ligue  qui  a  cftépropolee,  de-  \ 
puis  que  nous  auons  veu  qu'ils  nous  rencheriflent  l'aci- 1 
uancement  de  laconclufion  d'icelle  deuant  leuraccord  I 
auec  les  Archiducs ,  comme  vous  auez  connu  par  la  re-  i 
fponce  que  nous  auons  faite  à  la  depefeheaportee  pai 
Picault.  Nous  n'auous  rien  à  vous  dire  fur  la  lettre  que 
ces  Sieurs  ont  eferite  aux  Archiducs  ,  ny  fur  ie  refultatdc  ; 
leur  Souucrainetc^piiifqucc'efè  chofe  faire.  Nous  n'auona  i 
point  oiiy  parler  auffide  cette  remile  entière  du  droii  I 
que  la  Couronne  d'Efpagne  stll  referuéeen  la  ceflion  S 
des  Tais-bas  \  dont  le  Charme  vous  a  dit  auoir  prêtent)  I 
quelque  chofe.  le  croy  auec  vous  quec'eft  par  artifice,  ; 
bquoyilfera  facile  de  pénétrer  en  peu  de  temps  ;  mais  I 
nous  ne  croyons  pas  que  ces  Sieurs  foient  ii  refolus,  : 
qu'ils  rompent  la  negotiation  qu'ils  auront  commencé?;  r 
s'ils  s'aperçoiuent  que  les  Archiducs  les  remettent  au  f 
Confeil  d'Efpagne  ,  ce  font  rodomonta  des  de  peuples  : 
Nous  faifons  peu  de  compte  auflï  des  offres  de  l Ele&eui  j 
Palatin  ,  de  l'Eleveur  de  Brandebourg ,  ny  de  leurs  fem- 
blables.  Sa  Maiefte  dit  qu  elle  fe  gardera  de  méprendre 
furicelles.  Sa  Maielté  a  aprouué  vofhe  adjisfur  lare- 
fponce  à  la  lettre  de  l'Empereur ,  lequel  ne  parle  plus  | 
d'enuoyer  en  cette  afièmblc  les  Comtes  de  llannau ,  & 
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Etneft  de  Mansfcld  ;  caries  Efpagnols  ne  lcsont  agrea- 
'.ailbles.  Vous  auez  pareillement  donné  bon  confeila  ces 
I  Meflïeurs ,  d'atendre  a  traiter  l'article  de  leur  Souuerai- 
)f  neté  en  la  conférence  ,  fans  en  rechercher  la  refolution 
*euant  que  d'y  entrer.  Voila,  Monfieur,ce  qtielcRoy 
t'a  commandé  de  vouseferire;  à  quoy  j'adjoufteray 
faflèurance  de  la  continuation  de  la  bonne  fante  de  leurs 
Maie(tez,ôc  demouferuice.  En  priant  Dieu,  Moniteur, 
| qu'il  vous  conferueen  bonne  faute  ,  longue  5c  heure  Life 
•vie,  me  recommandant  tres-aftectueufement  à  vofhe 
bonne  grâce,  ôc  de  Monfieurde  Rully.  De  Paris  ce 
'ixicme  lourde  Ianuicr  1^08.  Volhe  ,  ÔCc. 
De  N £  v f  v  1  l l e. 
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-aitedela  ligue  deffenfitc  faite  par  MeJJÎeurs  les 
Ambaffadenrs  du  Roy  au  mm  de  fa  Majeflé, 
auec  Mejfîeurs  les  Eflats  Généraux  des  Proum- 
ces-Vniesdes  Pais-ba*  ,  le  vingt-troifîéme  tour 
delannter  i6o8.auec  la  ratification  kiceluy par 
le/dits  Sieurs  les  Eflats. 

LE$  Eîtats généraux  des  Prouinces-Vnies  du  Païs- 
bas  ,  A  cous  cejr  qui  ces  prefentes  verront ,  faiùt. 
tomme  ainli  foitquele  vingt-  ttoificme  de  ce  mois  de 
Ianuier  ,  Tan  feize  cens  ôc  huitf ,  vn  traicé  d'alliance  & 
confédération  a;te{té  fait  ôc  accordé  en  ce  lieu  delà 
1  Haye,  entre  Maiftre  Pierre  Ieannin  fieur  de  Montjeu 
Cheualier  Confeilier  du  Roy  Tres-Chreftien  en  (on 
fC  Confeil  d'Efîat,  ôc  Maiflre  Helic  de  la  Place  fieur  de 
pi  Rufly,  autfï  Cheualier  Confeilier  ôc  Gentilhomme  or- 
■t    dînai  re  de  (à  Chambre;  au  nom,  ôc  comme  Procureurs 

*  .  fpeciaux  en  vertu  des  lettres  de  commifTion  ,  pouuoir  &c 

*  1  procuration  dudit  fieur  Roy  Tres-Chrcftien,  du  i  j.iour 

de  Nouembre  dernier,  d'vnepart  ;  ôc  les  (leurs  Corneil- 
le Degent ,  fieur  de  Renen  p  ôc  Mcnerfwik  ,  Vicomte  ôc 
luge  de  l'Empire  de  la  ville  de  Nymmcgen,  Maiftre  Iean 
fc<  Doldenbameuelt  Cheualier  fieur  de  Tempe! ,  Rodenris, 
&  Aduocatd'Eilac,  Garde  du  fecll  Chartres  ôc  Rcgiftres 
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de  Hollande,  &  Vveltfnze  ,  Maldrcc  Lacques  de  Mal- 
drée  Cheualier  fieur  de  Hoyes ,  &  premier  &c  repen- 
tant les  Nobles  aux  E(lats  ôc  Confeil  de  Zélande,  Nico- 
las de  Berck,  premier  Conieillcr  de  T£(lac  de  la  Prouincc 
d' Vtrecht  ,  Erneitus  Dailua  Dehctwey  Guetman  Doofè- 
dongerdecl,  lean  Slooth  fieur  de  Sallifts ,  Droflartdu 
pais  de  Vvollenhoo,  ÔC  Chaitelain  delà  Seigneurie  de 
Cumder ,  ÔC  Abel  Coanders  Dehelpen  ,  fieur  fcnfaen  ÔC 
Cames ,  au  nom  ÔC  comme  Députez  ÔC  commis  fpecia- 
lcment  à  ce  par  lefdits  fieurs  fittats  généraux  ,  en  venu 
des  lettres  de  eommiflion  ôc  procuration,  dun.  du 
mois  ,  d'autreparr,  dont  la  teneur  enfuit.  Comme  ainfi 
foit  que  les  très  hauts,  très  puiflants,  &  tres-excellens 
Princes  Htnry  IV. par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chre- 
fiicn  de  France  &  deNauarre  ;  ÔC  Iacques  auftipat  la 
mefme  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  grande  Bretagne  ôc  d' Ir- 
lande, ayent  cy  deuant  cfté  priés  ÔC  requis  par  leurs 
tres-chers  ôc  bons  amisMeflïeurs  les  Eftat  généraux  des 
Prouinces-  Vnies  des  Païs  bas,  de  vouloir  afiifter  de  leur 
auchorité  Ôc  Confeil  ,  pour  mettre  leur  Eftat  atïîigc 
d'vne  longue  gierre  en  quelque  bon  &  allèuié  repos  , 
pour  lequel  obtenir  ils  citoient  prefts  d'entier  en 
conferance  :  auec  tres-haucs,  très- puiilànts  Princes  les 
Archiducs,  tant  en  leurs  noms  ,  que  de  très- haut  , 
tres-puillânt  ,  ÔC  très  excellent  Prince  ,  le  Royd'Ef- 
pagneeneequi  le  peut  toucher.  Et  que  pour  fatisfuneà 
Jeur  defir  ,  &  aider  à  lauancement  d'vn  fi  bon  œuure, 
ils  avent  cnuoyc  des  long-temps  au  lieu  de  la  Haye  en 
Hollande  prés  d'eux  ,  aucuns  de  leurs  plus  fpeciaux-ôc 
fidcllesferuiteurs  Confeillers  en  leur  Confeil  d'ettat,  lef- 
quelsy  ont  trauaillc  auec  grands  foin  ,  ôc  fait  aflèz  con- 
noilhe  par  toutes  leurs  aûions  ÔC  conduite,  qu'ils  n'a- 
uoient  rien  plus  à  cœur  que  de  leur  Procurer  ce  bien ,  en 
recherchant  auec  eux,  qui  elloient  touchez  de  ce  mefmc 
defn  en  leur  Eltat  ,  les  moyens  de  furmomer  les  difii- 
cuîtez  ,  qui  lembloienc  y  pouuoir  donner  quelque  em- 
pêchement. Enquoyil:»  autoient  reconnu  ôc  aprisranc 
d'eux  que  fies  Députez  defdits  fieurs  les  E(tats,auec  lef- 
quelsilsfontenttcefouuenten  conférence  fur  ce  fujer, 
que  les  guerres  payées  auoient  laiflé  vne  fi  grande  defian- 
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ce  es  elprits  de  leurs  peuples  ,  que  le  feul&  vray  moyeu 
delafahecellèr  ,  &  leur  perfuader  d'embrafïêr  tous  en- 
ftmbie  ,  &  d'vne  mefme  volonté  ,  Iesconfcilsqui  le* 
pouuoiemhiire  joiiir  de  ce  bon- heur,  feroic  qu'il  pieafl 
aufdits  fieurs  Roysfe  rendre  gaiencs  de  l'oMèriiation  de 
la  paix.  Et  leur  promettre  par  vn  traite  d'alliance  Se  con- 
. fédération  fait  auec  eux  auant  la  conclusion  d'icelle  ,  de 
ptendieleur  deffence  contre  tous  Princes;  Potentats, 
v  &  autres  perfonnes  quelconques  qui  voudroient  entre- 
prendre l'enfreindre  &c  violér  ,  ayans  les  Defputez  de£ 
dirs  Eftats,  fuiuant  les  délibérations  prifes  en  leur  aflèm- 
blée  generale,prié  &  requis  inftamment  par  plufieurs  fois 
*  les  députez  defdits  fieursRoys  de  les  en  aduercir,ce  qu'ils 
auroient  fait;  &  leurs  Majcliez,apres  meure  délibération 
fur  cet  affaire, côfenty  ôc  accotdc  d'y  cntendre,tant pour 
le  bien  &  repos  defdits  fieurs  Eflats  que  des  Princes,aucc 
lefquels  ils  auoient  à  traiter,  dont  ils  défirent  conferuec 
l'alliance  &  amitié-  Ce  qu'ils  eftimet  pouuoir  mieux  fai- 
re la  paix,  eftanc  bien  eflablie  &  fincercmentgardée,que 
fi  cette  longue  ôcpcrilleufe  guerre  venoit  à  continuerai 
pourroiteftrecaufe  de  troubler  quelque  iour  par  diucis 
accidents  le  repos  de  plufieurs  Princes  &  Eflats  qui  pen- 
fent  auoirintereft  à  reuenement d'icelle.  Et  neantmoins 
tftans  les  députez  defdits  fieurs  Roys  preflèz  de  faire  Se 
palier  dés  i  prefent  ledit  traité  par  lefdits  fieurs  les  Eftars, 
qui  le  iugeoient  plus  vtile  &  aduantageux  pour  eux,  faic 
auant  la  paix  que  différé  après  la  condufion  d'icelle; 
ceux  dudit  fieur  Roy  de  la  grande  Bretagne  s'en  feroienc 
exeufez,  à  caufe  de  quelques  diflîcultez  concernans  les 
affaires  particulières  dudit  fieur  Roy  aduenuës  entr  eux, 
&  leùiits  fieurs  Eflats  es  dernières  conférences  qu'ils  ont 
eu  par  enfemble,fur  Iefquclles  leur  efloit  befoin  receuoic 
nouueau  commandement  auant  que  pouuoir  paflci  ou- 
tre. Nonobfèanc  quoy  lefdits  fieurs  les  Ettats  n'auroient 
delaifle  de  continuer  leur  prière  &  infiance  enuers  les 
députez  dudit  fieur  Roy  Très- Chrcf tien,  pour  les  indui- 
ï  re  à  faire  ôc  paflèf  entr'eux  dés  maintenant  iceluv  traité, 
lesaflèurant  que  ledit  fieur  Roy  de  la  grande  Bretagne 
ne  feroic  aucune  difficulté  d'y  encrer  après.  A  quoy3 a* 
yans  confemy  pour  les  confideratioaifufdit^cciôarcTj 
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huy  vingt- troifiémeiour  de  lanuier  ,  l'an  mil  fix  cents 
huià  ,  furent  prefens  en  leurs  perfonnes  Maithe  Pierre 
Icannin  fieur de  Monjeu,  Cheualier ,  Confeiller  dudit 
fieur  Roy  Ttes-Chreftien  en  fon  confeil  d'E<tat,&:  Mai- 
ftreHeliede  la  Place  tieur  de  Ruflfy  ,  aufli  Cheualier, 
Confeiller,  6c  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
au  nom  6c  cômme  Procureurs  fpeciaux  en  vertu  des  let- 
tres de  commifîïon  ,  pouuoir  ,  6c  procuration  dudic 
fieur  Roy  Très  Chreftien  du  vingt  troifiéme  iour  deNo- 
uembre  dernier  d'vne  part  ;  6c  les  fieurs  Corneille  de 
Gent  ,  fieur  de  Loenen  &  Meynervvick  Viconteôc 
luge  dePEmpire  delà  ville  de  Nymeneguen  ,  Maiilre 
leand'Oldenbarneuelt  Cheualier,  1  eur  deTempelRo- 
denm  ,  Aduocat  d'Eftat ,  6c  Garde  du  frel ,  Chartres  6c 
Régi  (très  de  Hollande  6c  Vveftfiizc  ,  Maiftre  [acques  de 
Maldrée  ,  Cheualier  fieur  de  Hcyes  ,  6c  premier  repre- 
fencant  les  Nobles  aux  Eftats  Se  Confeil  de  Zélande ,  Ni- 
colas de  Berck  ,  premier  Confeiller  de PEftat  delà  Pro- 
uinced'Vtrecht ,  Ernettus  Dailua  deHervvry  Grutman 
Doift  Dongetdeel ,  Iehan  Slooth  fieur  de  Saillies ,  Drof- 
fart  du  païs  de  Vvollenhoo  ,  &c  Chaftelain  de  la  feigneu- 
rie  de  Cunder ,  6c  Abel  Coenders  de  Helpcn  ,  heur  En- 
faen  6c  Cantcs  ,  au  nom  6c  comme  Députez  6c  Commis 
fpccialement  àcepar  les  Eftats  généraux  defdites  Pro- 
uinces  aflfemblez  a  prefent  en  ce  lieu  de  la  Haye ,  en  ver- 
tu des  lettres  de  Commiifion  6c  procuration  du  vingt- 
deuxième  de  ce  mois  d'aune  part  ,  6c  ont  fait  par  en* 
femble  efdirs  noms  le  traite  d'alliance  6c  confédéra- 
tion qui  enfuir. 

I. 

Premièrement ,  ledit  fieur  Roy  Tres-Chreftien  a  pro- 
mis ,  &  promet  affilier  de  bonne  foy  lefdits  fieurs  les 
Iftats  ,  pour  leur  donner  aide  en  ce  qif  il  pourra  à  obte- 
nir vnc  bonne  6c  afleurée  paix,ôc  s'il  plaift  à  Dieu  la  leur 
donner  ,  fe  mettre  en  tout  detioir  de  la  faire  garder ,  6c 
lesdefFcndre  eux  6c  leur  païs  de  toute  iniure  violence  6C 
inuafion  contre  tous  Princes,  Potentats,  &  autres  per- 
fonnes quelconques  qui  voudroient  entreprendre  d'en- 
freindre ,  violer  ladite  paix,  fuit  direftemenr  ou  indire- 
ctement ,  6c  les  fccourir  à  cet  effet  de  dix  mille  hommes 
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de  pied  a  les  frais  Ôc  deipens,  pour  autant  de  temps  qu'ils 
en  auront  befoin. 

II. 

Et  fï  les  forces  de  leurs  ennemis  eftoient  fi  grandes, 
qu'il  fuft  lequis  pour  leur  conferuation  de  donner  vti 
lus  grand  fecours  ,  promet  encore  de  l'accroi/tre  d'au- 
bftfcde  gensde  guerreàcheualôc  à  pied  ,  que  les  tffai- 
1  res&  lafeureté  de  fes  Royaumes  ôepaïs  luy  pourront 
permettre ,  à  la  charge  toutesfois  que  cet  outre-plus  fera 
par  forme  de  preftsaux  frais  &  defpens  defdits  Heurs  les 
Eflats ,  pour  en  eflre  rembourcé  p  luy  ou  fes  fucceReurs, 
anres  la  guerre  finie  ,  &  aux  termes',  dont  ils  conuien- 
dront  par  enlemble. 

I  I  L 

Etpource  qu'il  eft  expédient  de  tenter  tous  moyens- 
poui  faire  réparer  par  voyesamiables  les  attentats,  Ci  au^ 
cuns  eftoient  faits  contre ,  A:  au preiudice  de  Ja  paix,  a- 
Bknt  que  venir  aux  armes,  les  agrefleurs  feront  requis  5c 
)  fommezdelefaire.  Et  s'ils  refïfent  ou  différent  plus  de 
trois  mois, le  fecours  fera  donne  fans  autre  remife.  N'en- 
tend toutefois  ledit  fieur  Roy  de  le  retarder  iufques  a- 
près  l'expiration  de  ce  delay, quand  les  entreprifes  auront 
elle  faites  à  force  ouuertepar  furprife  déplaces,  ou  par 
quelque  faille  générale  faite  par  authorité  publique;Mais 
d'y  acoutir  incontinent,**  enuoyer  ledit  fecours  au  plu- 
toit  qu'il  pourra  ,  après  auoir  elle  prié  Se  requis, 

I  V. 

En  reconnoifiàncedequoy  ,  &  des  autres  grandes  fa- 
neurs &:  a/Trfïances  que  lefiics  fleurs  les  Eilats  ont  receu 
defaMajefté  ,  ils  ont  promis  &  feront  tenus  ,  G  ledit 
Roy  eit  ailailly  ,  ou  trouble  dans  fes  Royaumes  &  païs 
par  quelque  Prince  Se  Potentat  que  ce  foie ,  de  le  fecou- 
rir  Se  affilier  incontinent ,  après  qu'ils  en  auronr  efté  re- 
quis,  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  qui  e(Ua  moitié 
du  fecours  promis  par  ledit  fleur  Roy  :  Et  ce  pour  au- 
tant de  temps  qu'il  en  aura  befoin  ,  6c  aulli  à  leurs  frais 
&dd^ens. 

V. 

Et  fera  à  fon  choix  de  !e  demander  en  gens  de  guerre, 
i  bien  en  nauires  de  guerre  équipez  ,  fournis, &  armez, 

Y  1  ainfl 
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ainii  qu'il  apartienc,  de  munirions  de  guerre  ,  vi&uaille*, 
pilotes ,  mariniers,  ÔC  de  foldats  auifi  ,  ti  ledit  licur  Roy:, 
ledcfue  :  lef]u?ls  nauires  ne  pourront  efhe  moindre* 
que  de  deuxàttou  cens  tonneaux  ,  &  le  pris  &c  eftima-;i 
tion  dudit  équipage  &  fecours  de  mer  cualué  &  ai ieliéfi; 
félonie  projet  contenu  en  vneferit  particulier  ,  ligne  î 
dVnepart  Se  d'autre,  ^jui  fera  tenu  pour  infetc  au  pre- 
iènt  t  tai  té* 

V  I. 

Promettent  aulTî  audit  fteur  Roy,  en  cas  qu'il  ait  bc- 
foin  d"  vn  plus  grand  fecours ,  de  l'en  aider  &c  afsi(ier,foit  J 
par  mer  ou  par  terre  ,  en  gens  ou  nauires,auec  autant  de 
foin  ÔC  d' affection  qu'ils  reconnoiilènt  y  eitre  tenus  & 
obligez  ,  fansrienefpjrgnei  dece  que  la  feuretéde  leur 
Eliai  leur  pourra  permettre  de  fournil  &  aduancer;  à  kl 
charge  toutesfois  que  luy  ou  fes  fucceileurs  (eronr  pareil- 
lement tenus  de  les  rembourcei  de  l'outre  plus  dudit  iè. 
cours  après  la  guerre  finie  ,  &  aux  termes  dont  ils  con- 
uiendront  par  enfemble. 

VIL 

Lefdiies  forces  ainfi  promifes  ,  &:  qui  doiuent  eftrc 
données  d'vne  partôc  d'autre  ,  feront  employées ,  iè- 
lon  que  celuy  qui  aura  demande  le  fecours,  iugeraeftre 
requis ,  foit  dans  ton  païs  pour  fe  deffendre  ,  ou  ailleurs, 
s'il  efr  trouue  plus  vtile  pour  fa  confetuation. 

VIII. 

S'il  aduient  que  ledit  licur  Roy  donne  fecours  aufdits 
fieurs  les  Eftats ,  ou  eux  a  luy ,  l'aflailly  ayant  reçeu  le- 
dit fecours  ,  ne  pourra  faire  aucun  traite  auecTagiellêur 
fans  le  confentement  exprés  de  l'autre. 

I  X. 

Le  prefent  traité  n'aura  lieu  qu'après  la  paix  ,  &  con- 
tinuera dés  lots,  non  feulement  à  la  vie  dudit  ficur  Roy, 
mais  aufli  durant  celle  de  fon  fuccefièur  &c  héritier  cfl  les 
Royaumes ,  pais ,  terres  ,&  feigneuries  ,  pourueu  qu'il 
le  confirme  dans  Tan  &  iour  du  deceds  d'iceluy  ;  à  quoy 
ledit  lieur  Roy  entend  l'obliger  autant  qu'il  luy  e(t  per- 
mis, &  que  cette  alliance  ,  comme  faite  aucc  fes  £ltacs 
&  Couronne ,  fou  perpétuelle* 


X.  En 
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En  confequence  duquel  traité  les  fujets  Schabitans 
JàtfieurRoy&EJbcs,  viuront  en  bonne  an  u  c  £ 

iftats  &  PalS  l'vn  de  l'autre,  tant  par  mer  que  par  tene 
Jtoutcsdenrées  fie  marchandifes ,  dont  l  coiWce 
V"  Prohibe  &deffendu  par  les  ordonnances  S« 
M  sEftars*  païs,  fans  qu'ils  foient    nu  ^ 
Plus  grands  droits  pour  lefdites  denrées  &  matchaiSf« 
m  encreront  efdits  Royaume,  Pa*  &  LlL,s  V 
foniront,  que  ceux  qui  ont  accoutumé  d  èihe 
Par  les  naturels  habiuns&fujecs.  f  } 

«quel  traité  fera  ratifié  bien  &  deûënrft  r»>  L  en 
généraux  deprefen,  a/Tcn^e,  mSSSuS^  Sï 
tromours,*  par  ledit  fieur  Roydeu*  m  ,1 
«jeauffidanspareil  ^ftttffi* 

Ide  uS  CVan  Ge'U-  Ieanvan  Olden-Barncuelt 
JdeMaldiee  ,  Nicolas  Bercko  ,  Braefl  Dailua  i„ n 
S  oeth ,  Abel  Coodera  Van  He^n  ,  *  %  leu' 
«fpeébue,  armes.  Ont  .ceux  fieurs  Eitats  ledit  tu  t  Z 
«fie  aprouue  &  confirmé,  le  ratifient,  aprouuem  & 
^finnent  par  certes  ,  prometans  de  le  garder  e£ 
««  obferuèrinuioUblemenr;  fans  mLs  a  1er  o 

n  t  au  contraire  directement  indirectement  Z 
queUjuef  nte  &  manière  que  CC  foit ,  fous  tc&Z 

-r  leur  Greffier*  vingt-cnqu.fm ^ou^oulefe 
«I  /.x  cents  huict.  Signe  Ide  Maldrée  :  Effig  1  *? 
•rattpar  ordonnance  d'ictiU  /leurs  les  Ertau '  "  A  &  £ 
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&  fecllé  fur  lacs  de  foye  blanche  d'vn  grand  feel  en  cire 
rouge  >  aux  armes  defdits  Effats. 


Lettre  du  Roy  du  vingt  huiBiefmelsnuier. 
S  IRE» 

Depuis  nos  lettres  du  ij.  du  mois  de  Décembre, 
que  le  (leur  de  la 'Borde  a  rendu  à  volirc  Majeité  f 
nous  auons  différé  de  luy  efcrire  ,  encore  qu'ayons 
receu  les  lîennes  du  vingt- deuxième  ÔC  vingt-neti 
fuitmedudir  mois  ,  dés  le  treizième  du  prêtent  >  par 
le  valet  de  chambre  de  Monfïeur  de  Cha(tillon  qui  les 
prit  â  Calais,  ffc  lesaportaen  ce  lieu  ,  pource  qu'il  nous 
ftmbloit  qu'il  valoit  mieux  faire  ainfi  ,  que  continuer 
toufïours  à  luy  mander  des  incertitudes.  Or  depuis  ledit 
vingt^cinquieme  dumoispaffe  ,  qui  elt  la  datte  de  nos  I 
dernières  lettres ,  nous  nous  fommes  continuellement  ù 
employés  pour  faire  la  ligue  cmec  Mtfiieurs  les  Eftats,  fuc  J) 
les  offres  contenues     lettres  que  nous  auoit  aporté  le  | 
courrier  Picault ,  eilàyans  de  les  en  faire  contenter ,  en- 
core qu'euffions  fuplié  voftre  Maîefté  par  deuxdepef- 
ches ,  de  nous  donner  pouuoir  d'offrir  iufquès  à  vn  mil- 
lion de  lim  es  chacun  an  ,  és  deux  premières  années  de 
la  paix,  s'il  euft  efté.  befoin,pour  furmonter  les  diilicul- 
tez  qui  le  rencontroient  à  la  faire  deuanr  la  paix  ,  tant  du  b 
cofte  des  Anglois,  que  de  ceux  qui  délirent  la  continua-  t\ 
tion  de  la  guerre  ,  les  derniers  prenans  ce  prétexte  ,  qu'il 
ne  faloit  pas  mefeontenter  les  autres ,  puis  qu'ils  ne  re- 
fufoient  cette  ligue  ;  maisdemandoient  fe  ilement  qu'el- 
le fiifè  différée  iufques  après  la  paix.  En  quoy  il  nous  efl 
aparu  manifestement,  que  l'intention  des  Effats  eftoit  de 
«'accommoder  dés  lois  à  la  volonté  de  voilre  Miellé,  i 
li  la  crainte  d'offencer  les  Anglois  ,  fondée  fur  des  cou- 
fïderations  qui  méritent  pluttoll  exeufe  que  blafme,  ne 
leseuff  retenus.  Car  ils  ont  des  places  6c  des  forces  dans 
leurEftat,  Ôc  s'ils  font  preffs  de  traiter  aueceux  ,  pour 
ce  qu'ils  leur  doiuenc ,  reuenanr  à  prez  de  neuf  millions 
de  liures  ,  dont  ils  fe  prometent  obtenir  rabais  de  la 
moitié,  ou  d'vn  tiers  au  moins.  Et  il  leur  fembloit  qu'ils 
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perdroient  cette  efperance  en  leur  donnant  quelque  mef- 
comentement.  Nous  aurions  donc  conféré  fouucnt  iùr 
ce  fuj  et  auec  le  Charme ,  comme  auec  ceiuy  cjui  conduis 
tous  les  autres ,  &  qu'auons  reconnu  très  affectionné  , 
me/me  depuis  quelque  temps ,  à  l'endroit  de  voftte  Ma- 
jeité ,  pour  luy  faire  comprendre,  que  les  Ellats  ne  de- 
«oient  rien  eiperer  d'elle  ,  que  ce  qui  eftoh  contenu- 
es lettres  qu'auoit  aponé  le  Courrier  Picaulc ,  dont  luy 
nTmes  communication  de  quelques  articles ,  luy  difant, 
que  s'il  iugeoit  la  ligue  vtileauant  la  paix  ,  comme  il 
nous  auoit  touliours  déclare  ,  qu'on  fe  deuoitcomeiiter. 
defdites  otites ,  fans  prétendre  rien  de  plus  pour  le  pre- 
fentj  mais  qu'ellant  laite, &  feremetans  à  ion  bon  vou- 
loir &:  pl.uiir  ,  ils  pourroieac  efperer  mieux.  Surquop 
nous  ayant  promis  de  s'y  employer  d'affedion  ,  &  fi  Jes 
Anglois  n'y  vouloient  confèmir.de  dilpofer  de  rout  foa 
pouuoirles£llats  pour  la  faire  fans  eur;  il  y  trauailla  en 
forte  .que  leurs  députez  firent  cette  déclaration  aux  dé- 
putez d'Angleterre  nousprefens  ,  le  deuxième  iour  de 
lanmer  .qu'ils  iugeoient  cette  ligue  Ci  necellàire  auant  !a 
paix,  qu'Us  auoient  pris  refolmion  de  la  faire  dés  lors 
auec  ceiuy  des  deux  Roys  qui  le  premier  y  voudroit  en- 
tendre. Nous  fuplians  neammoins  d'y  entrer  conjointe- 
ment, Se  que  û  le  faifions  enfcmble  fans  remift ,  ils  nous 
eùauroient  tres-grande  obligation.  A quoy nous con- 
famfmcs  de  noftre  part ,   leur  difans que voftre  Majefté 
iugeoit  comme  eux  qu'elle  deuoit  élire  plus  viileauanc 
«paix,  &  nouscommandoità  cette occafion de  future 
en  cela  leur  defir ,  exorram  lefdits  députez  d'Angleterre 
d'en  faire  autant.  Ce  qu'ils  montrentprendre  de  bonne 
parr ,  nous  piians  toutesfois  de  la  différer  pour  trois  ou 
quatre  iours  feulement  ,  dans  lequel  temps  ils  s'aflèu- 
roiei.td'auoir  refponcede  leur  Roy,  dont  les  Eltats  fie 
nous  aurions  contentement.au  bout  duquel  temps,  qui 
fut  le  (ixiéme  de  lanuier.les  députez  des  Eltats  vmdrcnc 
encore  pat  1er  à  eux  ,  &  a  nous  ,  eftans  allèmblez  en  no- 
lire  logis ,  nous  repetans  tou'ïours  la  mcfme prière  auec 
afFeaion.  Et  lors  lefdits  députez  d'Angleterre  firent  en- 
tendre qu'ils  auoient  eu  refponfe  de  leur  Roy,  &  déclara- 
tion de  là  volonté  ,  touchant  les  offres  qu'il  entendoie 
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faire,  qu'ils  propolèrcnc  aTinltant  les  magnifians  bien 
fort  ;  à  fçauoir  ,  qu'il  donneroit  en  cas  de  paix  enfreinte 
vingt  nauires  de  guerre  de  quatre  cinq  Ôc  fix cens  ton- 
ueaux.fournies  &c  équipées  d'artillerie  ôc  munitions  ■ 
guerre,  viftuailles,  pilottes  ,  marmiers,  &  foldats,  le 
nombre  dcfquels  foldats  feroit  de  trois  mille  cinq  cens 
au  moins  ,  ôc  pour  le  fecours  de  terre ,  fix  cens  cheuaux, 
&  fix  mille  hommes  de  pied ,  lefdits  deux  iecoursen- 
femble;  mais  pour  fix  mois  chacun  an  ,  &  à  la  charge 
deiire  remboursé  de  cecte  defpencc  après  la  guerre  ;  ôc 
que  les  Eftats  feraient  tenus  luy  donner  vu  pareil  fecoud 
par  mer  à  fon  befoin  ,  ûnon  en  grandeur  de  nauires ,  en 
plus  grand  nombre  de  vaifleaux  pour  égaler  le  fien.ôc  les 
deux  tiers  de  celuy  de  la  terre.  Et  quant  au  fecours  pour 
lcsptemieies  années  de  la  paix  ,  que  leur  Roy  en  trou- 
uoitlademande  eftrange:  £t  neantmoins  fi  voltre  Ma- 
jefté  en  accordoit  quelque  chofe  qu'il  s'y  accommode- 
ïoitauflî.  Nous  leur  difmes  encore  lors  lenoflre,  qui 
e'toit  de  huicl  mille  hommes  de  pied,  ôt  qu'elle  l'offroic 
pour  autant  de  temps  que  les  Ellats  enauroient  befoin, 
fans  limitation  de  fix  mois  chacun  an  ,  &  fans  deman- 
der aucune  répétition  de  la  defpence  :  qu'elle  fe  conten- 
coi t pareillement  de  la  moitié  du  fecours  à  fon  befoin, 
pourueu  que  le  leur  fuit  comme  le  fien  à  leurs  frais.eftane 
commodité  ôc  foulagement  à  l'allié  qui  demande  fe- 
cours ,  de  le  receuoir,  fans  élire  tenu  de  rendre  l'argent  ; 
mais  feulement  de  s'en  reuancher  en  pareil  cas,  qui  peut  - 
cftren'aduient  de  long-temps  ,  ou  iamais.  Nous  y  ad- 
jouftafmes  aulfi  les  quatre  mille  hommes  de  pied  qu'elle 
offtoit  pour  les  deux  premières  années  de  la  paix.  Sur- 
quoy  les  députez  des  Eftats  firent  déclaration  ouuer- 
te  au  mcfme  inltant  ,  qu'ils  eftimoient  plus  noftre  fe- 
cours aux  conditions  que  l'offrions  ,  que  celuy  dudit 
fieur  Roy  d'Angleterre,  qui  fembloit  en  aparence  plus 
grand  ,  Ôc  qu'ils  ne  pouuoient  confentir  au  fecours  qui 
leur  efèoit  demandé  enrecompenfe  ,  pour  ce  qu'il  n'ell 
aucunement  proportionne  a  leurs  forces  ôc  moyens  ; 
qu'ils  entendoient  mefme  nous  prier  de  mettre  celuy  que 
nous  requérions  d'eux  au  deflous  delà  moitié ,  comme 
de  douze  portions  à  cinq.  Apres  lefquelles  propolîtions 
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faites  dVne  parc  cfc  d'autre  ,  lefdus  depu*e£  ci* Angleter- 
re adioufieie.ic  à  la  icui, combien  qu  ils  ayent  charge  de 
faire  ladite  ligue  dés  à  ptefent,que  c'eftoit  neantmoras  à 
condition,^  non  autrement,  qu'on  traiterait  rat  mefme 
moyen  aueceux  de  quelques  affaires  pat tiailicres  qui 
font  entre  les  Eîtats  &  leur  Roy,  qu'ils pouuoieut ache- 
ter en  trois  ou  quatre  iours,  fi  les  ElUts  y  vouloienc 
aporter  la  mefme  diligence  qu'ils  fêroieot  de  leur  cotte, 
eïtaispreihd'en  conférer  dés  le  lendemain,  Se  qu'ils 
n'auoiét  rien  à  leur  demâder  qui  ne  fuft  clair  &c  certain, 
Ayans  pris  dés  lors  heure  au  ledemain  pour  en  traiter,  Se 
eari:viprcs  s'cttieailèmblez.  par  crois  iours  confecutifs  t 
le  Charme  nous  raporta  qui]  n'y  auoit  moyen  de  s*a- 
corder  en  peu  temps ,  &:  qu'ils  encendoicut  tiaiter  auec 
le  Roy  d1  Angleterre  ,  ôr  prés  fa  perfonne  ,  des  choies- 
dontlcfdics  Députez  leur  auoiem  parle  ,  qui  eftoitpour 
les  villes  cautionnaires,  qui  prétendent  garder  pour  l'ad- 
uenir  auec  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'ils 
n'ont  fait  du  pall*é;pour  le  commerce  de  leurs  marchans, 
&  touchant  vnenouuelle  obligation  qu'on  leur  deman- 
de de  toutes  les  fommes  qu'ils  doiuent,  dont  ils  ne  vou- 
ient  arreller  le  compte ,  ny  pafler  ladite  obligation 
ky  ,  potuce  qu'ils  fe  promettent  d'en  obtenir  vn  grand 
rabais  dudit  ileur  Roy,  lequel  les  Députez  ne  pourroienc 
faire.  Voyans  cette  difficulté ,  ÔC  les  artifices  &c  diffùï- 
tes  des  Anglois,  nous  filmes  ouuercure  au  Charme,  qu'il 
vaudioit  mieux  faire  vne  ligue  generalle  des  deux  Roy  s 
auec  eux ,  qui  contiendront  la  promefle  &c  obligation 
d'vn  fecours  mutuel  de  toutes  les  forces  Se  moyens  dVn 
chacun  d'eux,  &  refciaer  d'y  adjoufter  les  particularité* 
d'vneparc  &  d'autre  après  la  paix  faite,  fans  futyendre 
ueantmoins  l'effet  delà  ligue  générale  ,  qui  demeuroic 
toufiours  en  fa  force  ,  (mon  en  ce  qu'il  y  feroit  derog* 
par  ta  particulière  qu'on  feroit après:,  lequel aprouuace'c 
expédient,  ôcditqu'ilenparleroitleiour  mefne  ,  qui 
fat  le  dixième  de  ce  mois ,  aux  députez  d'Angleterre, 
comme  il  ht,  5c  nous  raporta  qu'ils  I'auoie:it  après  queU 
q  :es  dif  >utes,  confenty  ,  quhl  le  p»*opoferoit  femblable- 
ment  le  lendemain  onzième  en  l'afTemblée  des  Eflatr. 
Ce  qu'il  fît,  puis  nous  raporra  le  douzième,  qu'ils  le 
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trouuoient  bon  ,  nous  prians  de  le  drefler,  comme  nous 
fïfmes  le  trci?iéme,&:  fut  communiqué  par  nous  le  qua- 
torzième aux  Anglois,  qui  en  dirent  aucant  après  l'auoir  îi 
confidere'à  loifir.  Les  Êltats  le  virent  encore  lemefhie-  y 
iour,  qui  en  furent  concens  ,  &  nousfembloit  lorsqu'il  li 
ne  reftoit  plus  qu'à  traiter  ,  fuiuant  la  forme  de  ladite  li*  -i 
gue  qu'enuoyonsà  voftre  Majefté.  Mais  le  lendemain 
quinzième  les  députez  d'Angleterre  qui  en  auoient  tenu 
vne  copie,  nous  vinrent  voir ,  &  nous  dirent  qu'ils  auo- 
ient depuis  mieux  conlideré  l'article  d*ice!I^B 
ligue,  auquel  ils  defiroient  quelque  petit  changement  err  H 
ce  qu'il  cpnténoit,  que  cette  ligue  générale  demeureroie 
toufiours  en  la  force  Se  vigueur  ,  linon  en  cequ'ily  fe- 
roit  déroge  par  la  particulière  qu'on  feroit  après.  Nous 
prians  de  mettie  q  ie  ladite  ligue  générale  demeureroie  : 
enfufpens,  iufques  à  ce  que  la  particulière  fufl  faite:  qui  1 
cftoit  en  effet  l'anéantir  du  tout ,  dont  nous  leurfifmes  1 
connoiftrequ'eftions  fort  offenfèz  ,  ÔC  qu'ils  netraito-  c 
ient  auec  nous  auec  la  fincerité  qu'il  conuient  entre  mi-  i 
riiftrei  de  Princes ,  qni  font  amis ,  ik  embraflent  la  def-  I 
fenced'vnemcfmecaufe.    Surquoy  ils  nous  firent  plu-  I 
Heurs  proreltations  du  contraire,  auec  feimens  &:  en  co-  I 
1ère  ,  &  adjoultans  cette  raifon,qu'ilseftoient  contraints  I 
d'en  vfcrainfi  ,  pource qu'ils  fçauent  bien  ,  que  fi  cette  I 
ligue  générale  cftoit  faite,  ils  n'auroient  iamais  raifou  I 
des  E ftats  pour  les  affines  particulières;,  qu'ils  ont  à  trai- 
tg:  auec  eux  ,  ainfi  qu'ils  s'eftoient  refolus  pour  cette 
feule  confideration  de  ne  faire  l'vn  fans  l'autre.  Et  toutes 
les  raifons  que  leur  peufmes  dire  pour  les  changer  ne  1er- 
uiient  de  rien  ,  fi  bien  qu'il  nous  falut  tenter  derechef  les 
moyens  de  la  faire  fculs,  &  entrafmeslâ-defius  en  nou- 
ueau  difeours  auec  le  Charme  ,  nous  adrefians  toufiours 
à  celui- cy,  pource  qu'on  ne  fait  rien  fans  luy, lequel  con- 
tinuant en  mefme  affection,  propofa  auec  ardeur  enl'af- 
femblcedes  Eltats  le  dix-fepticme,  qu'il  cftoit  expédient 
de  faire  ladite  ligue  auec  nous ,  fuft  générale  ou  particu- 
lière ,  fans  plus  attendre  les  Anglois.  Surquoy  les  dépu- 
tez des  Efiats  en  nombre  de  fept,  nous  vindrent  trouucr 
le  lendemain  a  &  traitèrent  auec  nous  des  conditions  de 
cette  ligue  deux  ioursconfecutifs,  puis  en  firent  raporc 
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en  I  aflèmblée  ces  Eftats ,  &c  nous  prièrent  de  la  dieller, 
Comme  nous  filmes  le  vingtième ,  la  communiquans  le 
mefme  iour  a  Monfieur  de  Barneuek  en  particulier ,  &c 
de  la  aux  Eftats  ,  qlti  y  changeant  fort  peu ,  &  h  refolu- 
rent  en  leur  aflèmblée  le  vingt^deuiiéme ,  pour  la  con- 
duire &  fîgner  d'vne  parc  6c  d  autre,  le  vin^t-troifiénie; 
mais  la  conclulion  &  lignatureen  fut  encore  remile  au 
vingt-cinquicme  ,  &  ne  fut  fi gnéeque  ledit  iour  ,  quoy 
que  la  datte  (bit  du  vingt-ttoiliéme  ,  pource  que  leur  dé- 
libération du  vingt-deuxième  contenoit  quelle  feroic 
palleeleditvingc-troifiémeiour.  Or  la  caufe  de  ce  de- 
ky  fut  fur  ce  que  les  députez  d'Angleterre  dirent  qu'ils 
cltoicntprefts  de  palier  la  ligue  générale  auec  nous  ;  lef- 
diu  députez  des  Eftats  nous  elîans  venu  prier  de  le  rrou- 
uer  bon.  A  quoy  leur  fifmes  refponcequ'auion^  r?ueu, 
comme  il  eftoitvray  ,  qu'ils  en  vferoient  ainii  ,  &  que 
(çauions  bien  qu'ils  ne  le  faifoient  que  pour  la  remercie 
après  la  paix,  ht  fi  c'eftoit  leur  bien  d'aprouuer  cette  re- 
in* fe^u'y  confentions.  Mais  que  nous  ne  voulions  pour 
le  prefent  en  faire  aucune  autre  ,  que  celledonc  citions 
demeurez d'acord  par  enfemble.  Bien  leur  prometiong 
hous  ,  encore  qu'elle  fuftpaflee,  d'en  faire  vne  autre 
auec  eux  quand  ils  voudroient  par  cftet ,  non  auec  di£* 
Emulation .&  en  ce  faiiant  de  rompre  lors  celle-cy,  niais 
non  pluftoft.  Les  difficultez  qu'il  y  a  eu  d'acheucr  cette 
bgue  qui  nous  auoit  auparauant  donné  tant  de  peine, 
tfont  pas  efté  grandes  vers  la  fin,  en  ce  qui  touche  les 
Eftats.  Car  l'oportunitê  du  traité  auquel  ils  font  preft$ 
f  entrer  ,  le  befoin  qu'ils  ont  de  noftre  afliftance ,  &  de 
frauthorité  de  voftre  Majefté  en  cét  affaire. leur  a  fait  ou- 
blier (a  crainte  qu'ils  auoieht  d'oftenect  l'Anglois  j  de 
tous  autres  refpeûs  &  conliderationsautresfois  mifes  en 
tuant  par  eux.  Ils  ont  bien  toujours  infifté  auec  ftiplica- 
Ion  &  fubmiffion  à  la  demande  dVn  million  de  limes 
pour  les  deux  premières  années  de  la  paix  ;  mais  leur  a- 
yant  efté  dit  qu'ils  ne  le  deuoîem  eiperer  par  les  condi- 
rions  de  la  ligue,  qu'il  falloir  faire  fins  marchander  ,  Se 
que  volhc  Majefté  y  pourroir  aptes  eftre  plus  aisément 
iifpofée  ,  en  quoy  leur  promettons  faire  toutes  fortes  de 
bonsoftkes,  fans  neantmoins  les  affamer  que  de  qua- 
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ti  e  mille  hommes  de  pied.  Surquoy  ils  fe  remirent ,  tou- 
chant ledit  fecours  ,  à  fa  difcretion ,  n'ayans  laide  pour- 
tant de  palier  ledit  traité  fans  y  rien  inférer  defHits  quatre 
mille  hommes,  ny  en  requérir  aucune  promette  de  nous, 
difans  qu'ils  aimoient  mieux  ainfi  faire  ,  &  attendre  ce 
qu'il  luy  plairoic  en  ordonner  ;  confideré  meimeque 
jn'offrions  ce  fecours  de  quatre  mille  hommes,  fi  non 
â  condition  qu'ils  en  renckoient  autant ,  au  cas  que  vo- 
lire  Majefté  fuft  cy-apres  aflaillic  en  fes  Royaume  Se 
païs  ,  outre  celuy  auquel  ils  feroient  obligez  par  la  ligue. 
Ils  nous  ont  auifi  bien  fort  prie  de  mettre  dix  mille 
hommes  de  pied  ,  au  lieu  de  huid  mille  pour  le  fecours, 
en  cas  de  paix  enfreinte,  nous  remonftrans  que  celuy  des 
Anglois  elloit  beaucoup  plus  grand  $  &  neantmoins  que 
voftre  Majeltc  auoitplus  de  forces  &  de  moyens,  &  s'e- 
floit  toufiour*  monftré  plus  affectionnée  enuers  eux.  Ce 
qui  fut  caufe,  après  plnfieurs  refFus,  eux  continuans  tou- 
jours en  leur  première  inftance  ,  de  nous  y  faire  conlcu- 
tir  ;  aufli  que  nous  iugions  ledit  fecours  e(tre  promis  en 
vncas,  qui  vray-femblablement  ne  deuoit  iamaisarri- 
uer,n'y  ayant  apatence  que  le  Roy  d*x  fpagne  veuille  fai . 
re  cette  paix  pour  entreprendre  de  la  rompre  après  par  les 
armes,  loint  qu'en  le  faifant ,  nous  les  auons  obliges  au 
fecours  de  la  moitié  ,  dont  ils  faifoient  très- grande  diffi- 
culté ,  difans  que  feroit  prefomption  à  eux  d'égaler  leurs 
forces  &  moyens  à  la  moitié  des  fiennes;  mais  pour  cou- 
luïr  telle  inégalité,  &:  les  exempter  de  ce  blafme  ,  nous 
prioient  mettre  en  l'article  quatrième ,  qui  contient  l'of- 
fre de  cette  moitié  ,  qu'ils  le  faifoient  en  confideration 
des  grandes  faueurs  &c  affiJtances  qu'ils  ont  receu  d'elle 
du  palTo.  Ce  qu'on  ne  leur  a  peu  refufer ,  encore  que  fuf- 
fions  en  quelque  doute ,  ces  mots  cftre  adjoulïez  pac 
eux  pour  en  induire>que  le  fecours  du  palle  eftoit  gratuit. 
Mais  ils  ne  peuuent  auoir  cette  fignification  precife  ,  ny 
rien  qui  en  aprocbe,e{iant  certain  que  le  Prince  qui  don- 
ne fecours  à  lbn  allié  au  befoin,  luy  fait  grande  faueur  & 
afTiftance,  quoy  que  foir  en  intention  d'élire  rembour- 
çé  ,  quand  il  attend  que  la  guerre  foit  finie  pour  s'en  fai- 
re paver,  &c  ne  demande auaiiis  interc/ls.  Nousauions 
aulE  demandé  cette  moitié  de  fccou.s  en  cinq  mille 
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gommes  de  gens  de  pi ,  nauires,  ou  argent,  au  choix 
de  vollre  Majefté  5  maisayans  fait  difficulté  d'y  adjou- 
Jter  ces  mors  en  argent ,  s'ils  n'auoient  le  mefme choix 
au  fecours  quelle  leur  donne,  onaeftimé  qu'il  ferait 
mieux  de  les  olter  que  d'accorder  leur  demande.  Nous 
voulions  encore  que  les  moindres  nauires  futfem  de  trois 
à  quatre  cens  tonneaux  ;  mais  ils  nous  pricicnt  de  met- 
tre feulement  de  deux  à  trois  cents  ,  &  qu'ils  ne  Jaillèro- 
ient  de  nous  fecotirir  des  plus  grands  qu'Us  auroient.  Ils 
ont  aulfi  defiré  &  requis  auec grande  iniianie,  que  l'ar- 
ticle dixième  qui  contient  lapeimiflfïon  du  trafic  desfu- 
jets  es  païslVn  de  l'autre,  fuit  couché,  qu'il  eftoit  parle 
traité  d  alliance  que  Monfieur  de  Bouillon  fit  auec  eux 
en  Tan  i;  82..  Etnousl'auons  mis  au  plus  près  comme 
celui-là,  eftimans  qu'il  n'y  à  rien  de  contraire  aux  or- 
donnances",  parlefqueiles  les  droits  qu'on  prend  fur  les 
denrées  qui  entrent  au  Royaume,ou  en  foitent  font  auili 
bien  payés  par  les  François  que  par  les  Eftrangers  :  Et 
neantmoins  crainte  qu'il  n'y  eufi  en  cela  quelque  preiu- 
dice  aux  fermes»  nous  auons  tiré  promefle  d'eux,  par  la- 
quelle ils  en  confencent  la  reformation,  s'ilefttrouuc 
qu'ainlî  foit.  Nous  pouuions  meure  en  ce  traité  vn  ar- 
ticle qui  fembleelhe  ordinaire  ,  que  les  Roys  &:  Prin- 
ces qui  voudront  entrer  en  ladite  ligue  y  feront  reçcus 
dans  vn  certain  temps  ;  mais  nous  n'auons  pasiugéâ 
propos  de  le  faiie  icy  :  Car  l'obligation  n'ellant  que  pour 
fccourir  les  Eitacs ,  &  eux  nous ,  fans  qu'elle  foie  réci- 
proque des  Roys  &c  Princes  qui  y  voudroient  enttcrj'vn 
cnuers  l'autre,  cela  euft  eltc  inutile,  &  n'euft  fcruy  que 
pour  faire  connoiitre  qu'on  defiroit  allembler  des  enne- 
mis cotre  le  Roy  d'Efpagne,&  les  Archiducs,fans#neant- 
nioins  en  receuoir  aucun  fruit.  Car  pour  le  regard  des  E- 
ftatsjls  le  fçaurcmt  bien  faire  deux  mefmes,  tk  tirer  pa- 
reilles obligations  des  autres  Princes  qui  voudront  traiter 
auec  eux,  fans  que  nous  nous  en  niellions.  Autre  chofe 
eullclté,  file  Roy  d'Angleterre  euft  voulu  faire  cette  li- 
gue conioiwemctjôc  aulfibien  auec  voftreMajeftc  qu'a- 
uec  les  EftatSsCai  telle  claufe  euil  en  ce  cas  elle  nect  flaire, 
comme  nous  l'auions  mis  au  projet  de  ligue,  queluy 
auons  cy-deuant  enuoyé.  Aufli'ell  il  certain  que  le  Roy 
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d'Annemarck  ne  fera  aucrechofe  qu'efeouter ,  Se  que 
fes  refoliuions  dépendront  toujours  des  Confei'sd'  An- 
gleterre. Et  quant  aux  deux  Electeurs,  quoy  qu'ils  foieitt 
delireux  cf  vue  bonne  ligue  pour  la  guerre,  ils  ne  diront- 
rien  pour  la  paix,  ôcneftpas  grand  befoin  auflî  pour 
maintenant  de  les  y  exciter  ;  car  fera  allez  a  temps  de  le 
faireapres  la  paix  conclue  s'ileft  iugéa  propos.  Nous 
n'auons  non  plus  mis  cet  article  en  la  ligue,  lî  voftre 
Majefté  &  les  Eftats  eftoient  aflàillis  enfemble ,  ce  qu'ils 
auroient  à  faire,  confiderans  qu'elle  eftoit  faite  pour1 
robferuation  de  la  paix ,  &  qu'il  falloit  montrer  le  plus 
qu'on  pouuoit  que  ce  n'eftoit  a  autre  deifei  ti.  Aufïi  que 
fi  casaduient ,  laraifon&le  foin  de  la  commune  con- 
feruation  enfeignera  aflèz  ce  qu'on  deura  faire  ,  6c  cha- 
cun n'y  fera  lors  que  trop  cfifposé.  Nous  mifmes  encore 
en  au-int  qu'il  faMoit  faire  cette  ligue  pour  la  trefue  à  Ion* 
gués  années  auiîî  bien  que  pour  la  paix:  Mais  les  Eftats 
dirent  que  cela  prefupofèroic  qu'ils  font  difpofez  de  re- 
ceuoirladite  trefue  ,  &  neantmoins  plusieurs  d'entf  eux 
font  d'auis  contraire.  Votie  Ma;efté  verra  que  parle 
proefme  delà  ligue  le  Roy  d'Angleterre  y  eit  nommé, 
comme  li  les  deux  Roys  l'euflènr  deu  faire  enfemble,  les 
Eftats  l'a' ans  ainfi  dèfiré  pour  la  réputation  ,  &c  afin  que 
chacun  croye  que  ledit  fïeurRoy  ne  les  a  point  aban- 
donnes, &  pource  qu'ils  s'afièurent  aufti  qu'il  y  entrera 
bien-tofè,  a  quoy  ellimans  qu'elle  n'auoit  aucun  inte- 
reft  ,  &  au  contraire  que  cela  peut  feruirpour  luy  ofter 
le  moyen  de  s'en  preualoir  vers  les  Archiducs ,  nous 
rauonsconfenty.  Us  n'ont  pas  aprouué  non  plus  qu'a- 
yons qualifia  ledits  fieurs  Archiducs  Seigneurs  fouue- 
rains  des  Païs-bas,  dont  ils  joiiifienc  à  prefent  auec fî 
mauuaffe  raifon  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'eftie  inférée 
icy;  afijaooks  qu'ils  ne  font  Seigneurs ,  linon  à  certai- 
nes conditions  ,  &  non  vray  eruier  fouuerains.  Nous 
vouspouuom  dire  auec  verjLC  ,  Sire,  quecettel^uc 
aremply  ce  pa:s  d'vne  grande  pye  ,  ÔC  qu*ils  en  vou- 
tèient  faire  des  refiotiiflànces  publiques  par  toutes  les  vil* 
les  de  leur  Eftat  ;  mais  nous  leur  niions  dit  que  feroit  af- 
fez  à  temps  après  la  paix  faite.  Ce  ne  (ont  [  lus  parmy  eux 
que  louanges  de  voftre  Majeftc,  &  que  thavun  connoîfl 
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bien  maintenant  qu'elle  n'a  autre  but  &  cicllcin  que  leur 
fa!uc  &  conferuation ,  n'ayans  pas  cette  mefme  opinion 
des  Anglois  ,   des  artifices  &  diiîicuhez  delquels  Us  le 
plaignent,  &  le  feroienr  plus  ouuei  tementjn'ettoit  <ju'ils 
font  retenus  par  les  fages ,  qui  iugent  bien  qu'ils  ont  en. 
ore  befoin  de  leur  bien- veillancc  &  faueur,  ôc  qu'on  ne 
espeut  mefeontenter  en  ce  temps  icy  £àns  péril.  C'euft 
c'ftc  bien  le  meilleur  que  nouseuiTîons  traité  enfemble 
eux  &  nous  auec  les  Eftats  ;  mais  il  n'y  a  eu  aucun  mo- 
en  de  les  y  taire  venir  ,  &  vofttc  Majeilé  ne  nous  coin- 
mandoi:  de  la  différer  après  la  paix,  finon  au  cas  que  les 
Eflats  ne  fe  vouluflent  contenter  de  Tes  offres. Et  à  la  vé- 
rité en  confiderant  le  peu  d'afleurance  qu'il  y  a  en  la  foy 
9c  amitié  du  Roy  d'Angleterre  ,  ou  piuliolt  lefoupçon 
qu'on  doit  auoir  de  fa  mauuaife  volonté  ;  6c  d'autre  co- 
ite qu'il  eft  auffi  ma  laifé  de  baftir  quelque  amitié  qui 
(bit  fincereauec  l'Efpagne-,  Il  femble, bien  qu  on  ne  pou- 
unit  prendre  vn  meilleur  confeil  que  d'acheuer  cette  li- 
gue ,  qui  afTeure  voftie  Maje'ié  des  forces  &  de  l'amitié 
de  cet  Effat  que  la  venue  du  Marquis  Spinola  qui  doit 
hier  demain  ,  donnefujetà  plufieursdedifcoutir ,  &C 
ur  femble  plus  bonnement  qu'il  y  vient  auec  refolutioa 
entière  de  faire  la  paix.  Si  fommes  nous  en  crainte  que  ce 
ne  foie  pas  comme  on  la  demande  ,  &  qu'il  ait  quelque 
feaet  deflèin  ,  pour  eflà  ver  de  la  rend»  e  autant  vtile  au 
Roy  d'Efpagne,  qu'il  femble  qu'elle  doiue  eftre  honteu- 
fe.  Car  fi  la  Souueraineté  eft  quittée  Amplement ,  Se  fans 
aune  obligation  qui  leur  aporte  quelqueprofit,  l'attente 
du  Roy  d'Efpngne  ne  fera  plus  que  fur  la  mauuaife  con- 
duite des  Effats  ;  &  ce  qu'il  fe  promet  qu'ils  oubliront  le 
meftier  de  la  guerre  auec  le  temps  ,  ne  feront  plus  que 
marchands,  fur  ce  qu'il  les  pourra  pratiquer  ..  corrompret 
diuifer,  ou  gagner  Or  il  y  a  des  remèdes  pour  fe  garentir 
de  tels  inconueniens  ,  qu'ils  fçauronr  bien  pratique!  s'ils 
font  fages,  &c  veulent  fuiure  les  c^nfcils  qu'on  leur  peut 
donner  ;  ou  nu  contraire  quitter  fes  droits,  pour  lef  juels 
luy  &  fon  peie  ont  comb.»tu  fi  long  temps  ê  eftvr,ea- 
£Hon  qui  doit  nuoir  fa  loti  wge  ou  fort  blafne  à  l  inftant 
qu'elle  fera  faite.  Et  fcmbleroit  plus  honorable  à  v.i  fi 
jjpand  Prince ,  de  laiilèi  faite  ik  acheuer  du  tout  aux  Ar- 
chiducs 
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chiducs  8c  a  fesMinillres, comme  s'accommodans  â  leur 
de|]r,&:à  la  tres-inltante  prière  qu'ils  luy  en  ont  fait, pour 
fe  mettre  en  repos  que  d'y  faire  employer  ledit  lieui Mar- 
quis ,  lequel  ne  peut  ettre  de  cette  partie,  eftant  feruiteur 
particulier  &  gênerai  de  l'armée  dudit  SeigneurRoy>fans 
faire  cônoillre  à  chacun  que  c  Vit  luy  mefme,  qui  par  ne- 
ceiTîcé  &  impuilfance  quitte  ce  qu'il  ne  peut  plus  garder. 
Ceftdonccequi  nous  met  en  doute  ,  qu'il  n'ayt  quel* 
qu'autre  deflèin  auquel  il  fe  veuille  attacher  pour  en  faire 
profit.  Ce  fera  à  nous  de  prendre  garde  que  ce  ne  foie  au 
dommage  de  voftre  Majelté  ;  comme  nous  ferons  auec 
f>in  6e  vigilance  autant  qu'il  nous  fera  po,lible;  la  ligue 
faite  eftantdejavn  bon  moyen  de  s'en  garentir.  Car  il 
efl  certain  que  cette  Republique  ,  qui  elè  à  fa  naiflanec, 
pourfe  mettre  en  quelque  réputation  d'eftre  dvne  foy 
confiante  ,  afin  de  faire  defîrer  &eftimcr  fon  amitié,  ne 
fe  départira  aucunement  de  ccqu'eile  a  fait  auec  volhe 
Majelté  ;  par  ainfi  iï  les  Efpagnols  ont  quelque  mauuaife 
intention  contre  nous ,  ils  feront  contraints  s'en  dépar- 
tir,  ou  s'atfèurer  qu'ils  auront  ceux-cy  pour  ennemis, 
auec  lefquels  neantmoins  ils  cherchent  de  viureen  paix. 
Cette  ligue  empefehera  par  mefme  moyen  les  Anglois  de 
fe  joindre  du  tout  auec  l'Efpagne,  &  les  fera  demeurer  au 
moins  en  neutralité  ,  crainte  d'eftre  ma!  auec  les  Eftats, 
dont  les  députez  oubliant  tous  les  iouts  vouloir  confër- 
uer  l'amitié  auec  li  grand  foin,  qu'ili  mettront  tout  pour 
eux  quand  il  fera  befoin.  Ilfemble  donc  que  cette  ligue 
doiue  aflcurerle  repos  de  voftre  Majefté&de  Ion  Ro- 
yaume; &  qu'il  a  cite  bon  de  h  foire  auantlapaix  ,  pour 
fe  mettre  à  couueu  de  tous  inconueniens  :  elle  en  a  tou- 
iïouts  fait  aufli  ce  jugement,  il  ettvray  quel' Anglois 
pourra  eflayer  de  s'en  preualoir  cnuersles  Archiducs,  ÔC 
eux  feront  pour  efpercc  dauantage  de  fon  amitié  à  cette 
occafion,  que  de  celle  de  vofhc  Majeflé.  Mais  nous  e£4 
fayerons  de  perfuader  à  leurs  Minières ,  que  la  ptmeipa- 
le  caufe  de  laduancement  de  la  paix,  eft  cette  ligue  ;  2c 
que  ce  font  les  amateurs  du  repos  en  cet  Eftat  qui  l'ont 
déliré  ,  &:  pourfuiuy  auec  autant  de  chaleur  ,  que  ceux 
qui  veulent  la  continuation  de  la  guerre  ont  aportc  d'ar- 
deur pour  la  rompre.  Que  nos  adtions  au/Tialallnte  de 
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celle-cy  feront  mieux  juger  que  toute  autre  chofe  ,  l'in- 
tention de  volhe  Majefté  auoir  toujours  elle  d'ayderau 
repos.  Le  pis  qui  puiile  artiucr  de  cette  conférence,  &c 
que  nous  craignons  auilî  le  plus  ,  elt  qu'on  remette  en- 
core les  affaires  en  quelque  negotiation  Cs:  longueur;  ibit 
fous  prétexte  d'enuoyer  en  Efpagne  ou  autrement:  & 
que  les  dépurez  des  Archiducs  rendent  cependant  à  faire 
vnetrefue  de  trois  ,  quatre  ou  cinq  ans ,  &  s'ils  ne  peu- 
vent mieux  ,  pour  vn  an.  Car  tout  cela  ne  vaudrait  rienf 
finonauec  cette  condition  ,  que  lefdits  Archiducs  décla- 
rent precifément  ,  tant  en  leurs  noms  que  du  R,oy  d'E- 
fpagne  ,  qu'ils  tiennent  les  Prouinces  Vnies  pour  Eftats 
libres  »  fur  leùjuels  ils  ne  prétendent  rien  ,  &  en  cette 
qualité  traitent  6c  awcotdent  ladite  trefue  auec  eux ,  qui 
ferait  bien  autrement  qu'il  n  eit  contenu  en  la  précéden- 
te trefue  faite  aucc  eux  ,  par  laquelle  ils  ne  les  reengnoii- 
fent  tels ,  irnon  à  l'effet  feulement  de  traiter  vne  paix  ou 
trefue  à  longues  années  ,  &  non  plus  auant.  Niais  il  cil 
certain  qu'ils  n'accorderont  iamah  ladite  trefue  de  cette 
façon  :  Car  eftant  finie  ,  ils  n  auraient  plus  aucun  fujet 
de  recommencer  la  guerre.  Or  la  crainte  que  nous  auons 
de  voir  finir  les  affaires  par  cette  trefue ,  cft  fondée  fur  ce 
que  les  députez  des  Archiducs  feront  vray-  femblable- 
ment  tout  ce  qu'il  leur  fera  poiîîblc  pour  y  paruenir;d'au- 
tant  qu'il  n'y  a  rien  de  (ï  vtile  pour  eux  ;  &  nous  dou- 
tons bien  fort  que  les  tflacs  ne  foient  allez  fages  pour  fe 
gareutir  de  cet  inconuenienc.  Déjà  preuoyons-nous 
qu'ils  fe  vont  jetter  d'eux  mefmes  en  ce  précipice,  en  ce 
que  plufieurs  d'entr'eux  veulent  qu'on  demande  l'article 
de  la  Souueraineté  &c  liberté,  en  termes  plus  exprès  qu'il 
n'elt  contenu  par  la  trefue  faite  auec  les  Archiducs ,  & 
qu'onyinfilledutout,  Ôc  à  leur  refus  qu'on  rompe.  Et 
mefme  aucuns  y  adiouftent  des  mots  peu  necelîaires,  qui 
toutesfois  offencent  Ik  (bot  aucunement  honteux  à  con- 
fentir  ;  comme  de  ne  plus  prendre  le  tiltre  &  porter  les 
armes  defdites  Prouinces  Vnies  :  car  la  Souueraineté 
quitee  ,  cela  fuir  de  foy-mefme  ,  fans  qu'il  fûkbefoiq 
d'autre  expreflïon.  Or  les  députez  des  Archiducs  auront 
occalîon  de  dire  là  deflïw  ;  qu'ils  n'ont  promis  finon  de 
es  tenir  ôc  reconnoiikc  pour  Eftats  libres  for  bfquekoli 
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ne  précèdent  rien,&  d'obtenir  pareille  declaratiô  du  Ro 
d'Efpagne.  Le  mot  de  Souueraincté  n'y  cil  pasmefhie 
niais  ilefl  vray  qu'il  eft  inclus  en  celuy  de  liberté  ,  &  e 
ce  qu'ils  déclarent  ne  tien  prétendre  fur  lefdites  Pr 
uinces  Vnies.  Demanderont  donc ,  puis  qu'ils  delîren 
quelque  chofe  dauantage  ,  qu'on  leur  donne  dutem 
pour  le  faire  entendre  aux  Archiducs  ,  &enuo>er  de  J 
en  Efpagne  ;  qui  eft  à  vray  dire  vn  delay  de  trois  mois, 
enconfequente  la  trefue  pour  cette  année.  Et  ceux  q 
veulent  la  guerre  feront  peut-eftreaufsipeu  confiderez, 
&  penferont  par  ces  délais  trouuer  moyen  d'empefeher 
la  paix  :  ainfi  ils  aymeront  mieux  confemirà  latrefue, 
que  de  voir  la  paix  faite  dés  à  prefent.  Ic  fçay  bien  qu'ils 
di  ront  qu'on  doit  feulement  donner  vu  moix  ou  ii  x  fe- 
maines,  &  aucuns  d'entr'eux  ,  quil  fera  bon  devoir 
cependant  fi  on  peut  demeurer  d'aeccord  des  autres  ar-  • 
ticles,  qui  feroic  moindre  mal.  Mais  les  choies  remifes 
à  vu  voyage  d'Efpagne  ,  quoy  qu'on  ait  pris  le  temps 
court,  il  y  aura  toujours  moyen  d'allongir ,  &  perfonne  ri 
ne  fera  d'auis  de  rompre  faute  de  donnet  vn  mois  de  b 
plus  >  6c  après  ce  mois  m  autre.  On  pourra  bien  faire 
connoHke  â  ceux  qui  font  amateurs  de  la  paix  ,  qu'on  fe 
doit  contenter  des  mots  contenus  en  la  première  trefue,  * 
fï  on  ne  peut  obtenir  mieux  ,  les  metant  dans  le  traité  en  t. 
la  façon  qu'auons  dit  cy-defïùs  ,  &  la  plufpart  des  Pro-  <> 
uinces  s'y  laifleront  alfcr  ,  comme  nous  e/timons.  Mais  ;.; 
s'ilyatrop  de  contradiction,  &  de  l'opiniaffrcté  des  à 
autres  qui  foit  pour  les  diuifer ,  ils  confentiront  plullofl 
à  la  nouuelle  trefue  que  de  rompre  ,  ny  fouffrir  cette  di- 
uifion  qui  feroitcaule  de  leur  entière  ruine.  Nousydon*  m 
nerons  de  noftre  part  tous  les  confeilsqui  pourront  le  I 
plus  faciliter  la  paix  ,  &  les  tenir  en  vnion.  Mais  il  nom 
cft  mal-aifé  de  prcuoir  ce  que  feront  les  Anglois  ,  à  caufe 
des  varieter  qui  font  en  leur  conduite.  Bien  nous  fem-  I 
ble-il  qu'ils  chercheront  d'amadouer  Se  Hâter  plutofl 
les  Archiducs  que  de  les  offencer >  encore  qu'ils  feignent 
parleurs  propos  d'aimer  mieux  la  guerre  que  la  paix- 
Mais  ce  n'eft  que  ditfîmulation  &  artifice.  Les  E/Uts 
s'atendent&  ont  grand  befoin  du  fecours  du  dernier  I 
quartier,  s'il  plaiit  à  voftrc  Majefté  l'ordonner ,  &  pouf  m 
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If  premier  quartier  de  cecie'annéeie  prometent  encore, 
que  pendant  les  crois  mois  qui  font  neceilaires  pour  fça- 
ioir  s'ils  auront  paix  ou  guerre  ,  qu'vlerez  de  munie 
bonté  entiers  eux.  Ne  lofons  efperer  hors  ledit  temps, 
fur  ce  que  nous  leur  auons  du  (ouueiu  ,  qu'ils  ne  peu- 
ucm  continuer  la  trefue  pour  plus  long-temps  ,  finonà 
fon  grand  deplaifir  ,  ôc  en  danger  de  (e  ruiner  eux-meG- 
mes;ainfi  qu'elle  ne  vouloir  rien  mettre  du  lien  pour 
aider  à  leur  faire  du  mal.  Moniieur  dc  Preauj  eft  por- 
leur  de  cette  depellhe  ,  ayans  eftimé  que  voftre  Majefté 
auroit  agréable  d'entendre  par  luy  tour  ce  qui  s'eft  paffé 
en  cette  affaire,  dont  il  eft  fort  bien  initiuit ,  s'eneftant 
rendu  ibigneux  ,  afin  qu'il  foie  plus  capable  de  luy  faire 
quelque  iour  tres-humble  feruicc  és  cbaiges  ef  juelles  il 
iêra  employé.  Nous  luy  en  auons  aulsi  communiqué 
volontiers  ,  pour  auoir  reconnu  fa  diferetionà  taire  ce 
qui  ne  doit  eft  te  fçeu*  Nous  prions  Dieu  ,  Sire,  qu'il 
donne  i  voftre  Majefté  en  parfaite  fan  té  très-  longue  ÔC 
très  heureufe  vie.  De  la  Haye  ce  ig.  lanuier.  1608. 
Vos  ries- humbles  &  tres-obeïilâms  fujecs  &  feruiteurg, 

P.  lEANNIN,    &  R  V  SS  V. 


Lettre  de  Monjtenr  leannin  a  Monfienr  de  Vtlleroyy 
du  dit  iour  vingt -butât  éme  larmier. 

TV/T  Onsievr  ,  Les  affaires  ont  des  fàifons, 
&  font  quelquefois  pleines  de  difficulté,  puis  tout 
a  coupdeuiennent  faciles.  Nous  auons  toufiours  traua- 
HJépQUt  faite  la  ligue  fur  les  offres  contenues  és  lettres 
qu'aporta  le  Courrier  Picault ,  encore  qu'eussions  dclîié 
quelque  pl  s  ample  poiruoir  pour  nous  en  (èruir  au  be- 
foin  :  Et  bien  nous  apris  t  puifque  Ci  Majeftc  ne  vouloit 
acroiftreies  orties ,  de  ce  qu'auons peu acheuer  ce  qu  el- 
le  delïroit  fans  cela.  C'elt  le  Charme  qui  a  tout  fair, 
ainfi  que  le  Roy  ne  trouuc  eftranges'il  luyplaift  ,  fiic 
nVadrcilè  toufiours  à  luy  ,  &  (ï  fon  nom  eft  en  tous  les 
endroitsde  nos  lettres.  Car  la  vérité  eft  que  tous  ceux 
qui  défirent  la  paix  enTaflemblée  générale  >  qui  eft  le 
plus  grand  nombre  dépendent  tellement  de  luy  ,  qu'ils 

aprou- 
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aprouuent  fa  conduite  Se  tou*  les  aduh  Dns  les  control- 
1er,  ny  autrement.  Or  il  a  iuge  ôc  creu  qu'il  aura  gtand 
befoin  Herauthoriic  du  Roy  &  de  Rosconfeils  ,  pour 
acheuer  ce  qu'il  a  entrepris,  qui  eft  de  faire  la  paix.  Par 
ainii  qu'il  eltoit  temps  de  nous  donner  contentement; 
aulfi  que  cette  ligue  fetuiroit  beaucoup  pour  vnir  toutes 
les  Prouinces  au  dertêin  qu'il  embraile.  Vous  ne  ^au- 
riez imaginer  la  joyeôcle  contentement  qu'ils  mon- 
trent tous  d'en  auoir  ,  les  loiianges  qiVils  publient  de  f* 
Majefté  à  cette  occafion  ,  &  le  mefeontemement  qu'ils 
ont  du  reflus  fait  par  les  Anglois  d'y  entier ,  ne  pouuans 
^aucunementaprouuer  leurs  exeufes.  Cette  ligueade.ia 
cfté  enuoyée  par  toutes  les  Prouinces ,  &  communiqué 
aux  Ambaflàdeurs.    L'Anglois  eilàyera  fans  doute  de 
faire fon profit  ,  s'ilpeut  ,  enuers  les  Miniflres des  Ar- 
chiducs ,  du  refus  qu'ils  ont  fait ,  comme  fi  c'eftoit  pour 
leur  refped  ;  &  nous  au  contraire  de  ce  que  nous  y  fouî- 
mes entrez  ,  par  la  recherche  de  ceux  qui  fontamateurs 
de  la  paix,  ôc  contre  la  volonté ,  ôcnonobftant  la  con- 
tradiction des  autres  qui  veulent  la  guerre.  Cette  ligue 
nous  aflèurC  maintenant  contre  les  foupçons  qu'on 
pounoirauoir  de  la  conion&ion  des  Anglois  auecl' IN 
fpagne  ,  &  qu'ils  feront  retenus  de  nous  faire  la  guerre 
lVn  &  l'autre  p  crainte  d'aaoir  les.  Eftars pour  ennemis* 
auec  Iefquelsl'Efpagnol  recherche  la  paix.  Et  les  Mini- 
ères de  l'autre  publient  tous  !es  iours  icy  ,  que  leur  Mai- 
ère  veut  mectie  tout  au  befoin  pour  leur  conferuation. 
Parainfi  Pifliië  delà  conférence  en  laquelle  on  va  en- 
trer ,  fembie  ne  pouuoir  plus  efhe  preiudiciable  à  fa  Ma- 
jelté,  dont  j'eftois  auparauant  en  quelque  doute  ,  non 
pour  me  défier  de  la  bonne  volonté  des  Eftats  ;  mais  que 
leur  trop  defirà  la  paix  ne  leur  fiit  f 'uflFrir  &  receuoir 
quelques  conditions  ,  qui  ne  nous  vinfl*cm  à  gré  ,  &  ce 
foupçon  croillbit  quand  ie  confiderois  les  artifices  des 
Anglois  ,  qu'on  pouuoit  prendre  pour  indice  &:  prefom- 
ption  violente  ,  qu'ils  deîiroient  plutolt  l'amitié  d'Efpa- 
gne  que  la  noftre.  Ce  qui  eft  à  craindre  h  pcefent  ,  e.'t, 
que  nepuitfïonsfairclapjix;5c  que  les  Minières  des  Ar- 
chiducs ne  cherchent  quelque  prétexte  de  tirer  les  a/Fai- 
te* en  longueur  pour  faire  yne  nouuelie  trefue  ;  fie  défia 
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J'en  voy  Toccafion  fur  ce  qu'on  leur  veut  demander  la 
Souuerauietéauec  trop  grande  cxj  uiiion  ,  6cauecdes 
mors  qui  peuuent  orienter  ;  car  il:,  pourront  refpondte  ïi 
on  requière  d  eux  pour  ce  regard  ,  autre  chofe  que  ce  qui 
elt  contenu  au  ptemier  traité  de  la  crefqe  au«c  eux  ,  qu'il 
faudra  renuoyereu  Efpagne;  mais  fi  les  Eftau  font  figes 
ilseuiteront  cét  incôuenient.  Caries  mots  de  la  premiè- 
re trefue  couchez  comme  il  aparuent>&  comme  ie  fçau- 
ray  bienfait e s'ils  me  veulent  croire  ,  feront  aulli  bons 
Ôc  lignifîcatifs  que  tout  ce  qu'ils  prétendent  y  adjoûter. 
Veliaye  d**n  rendre  capables  tous  ceux  qui  ont  part  au 
nanienientdesariaircs;  mais  qui  veut  la  guerre  ne  peuc 
aprouuer  ce  qui  facilite  la  paix.  Si  clïime-ie  que  nous  au- 
,rons  beaucoup  d'uuthoruepourpetfuader  vn  chacun ,  à 
came  de  la  bonne  opinioij  gu'iJs  ont  tous  dcl'affe&ion 
du  Roy  enuerscétEttat&defa  prudence.  Auilï  qu'il 
hue  eipeier  ri  les  députez  des  Archiducs  viennent  auec 
volonté  &  reiblucion  d'auoir  la  paix  ,  non  de  tromper 
qu'elle  fe  fera  :  Du  moins  vne  trefue  à  longues  années,* 
Ûquelle  néanmoins  reiîrient  pluiieuis  de  ceux  qui  défi- 
rciitlapaix.  Mais  le  fuis  toufiours  en  grande  défiance, 
que  le  Marquis  Spinola  n*a  pas  pris  cette  charge  pour 
faire  vn  prefent  aux  Eiiats  delà  Souueraineré ,  {ans  y  ad. 
jou(ter  des  conditions  quipuiflent  aporter  quelque  no- 
table profit  au  Roy  d  Efpagne  ,  &c  fais  là-deflus  des  dit 
cours  qu'il  n'eri  pas  befoui  jetter  au  dehors, puifque  nous 
mrties  fi  prelb  du  temps  pour  voir  ce  qui  en  aduiendra. 
ay  veu  par  vos  lettres  du  dixieime  de  ce  mois  qui 
m'ont  elle  rendues  le  vingtiefnc  ,  l'ouuerture  faite  au 
Roy  par  le  Peic  Prouincial  des  lefuirtes ,  confirmée  pac 
rAmbalIàdeurdcs  Archiducs  ,  Scdeleut  commande- 
ment exprés  ,  dont  ie  n'ay  communiqué  à  perfonne.  Sa 
Maieriéa  fait  fort  fagementdcl'aprouuet  ,  &  remettre 
den  traiter  pail'enuemiièdc  noltre  Saint  Pere.  Il  eft 
vray  que  telle  ouuertute  coupent  vn  projet  de  li  Join  ,  fie 
qui  elt  fujet  à  tant  d  inceniiudesà:  quand  il  fuccederoir 
bien  ,  qui  a  fi  peu  d'vtilitc  pour  le  Royamc  ,  que  fendre 
de  Tap;ouuer ,  ou  l'auoir  agréable  en  effet ,  ne  nous  peuc 
apotter  autre  commodité  t  linon  qu'il  feruiia  puui  en- 
tretenir les  deux  Roys  en  quelque  amitié  peudat  m  ils 
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feront  en  cette  efperance  de  faire  alliance  de  leurs  en- 
fans  ,  du  qu'ils  en  auront  mefme  pâlie  les  traitez  ,  s'il  efti 
iugéi  propos  de  le  faire  pour  prendre  plus  de  confiance 
T  vn  de  l'autre.  Et  cela  toutefois  ne  doit  pas  eftrc  eflimé 
peu  ;  car  il  donnera  le  moyen  à  fa  Maietté  qui  a  tranaillé 
toute  (à  vie  ,  d'acheuer  fes  iours  en  repos  ,  de  à  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  le  loilir  de  croiltre  pour  entrer  quelque 
iour  en  vn  Royaume  paifible  ,  priant  Dieu  qu'il  foit ,  fi 
tard  qui  1  foi  t  ,  lors  6c  quand  la  Couronne  luy  efchera 
capable  de  conduite  le  Royaume  par  luyniefme  ,  &par 
fa  propre  prudence.  Puis  cela  feruira  pour  diminuer  la 
grande  recherche  quele  Roy  d'tfoagne  fait  de  l'amitié 
du  Roy  d'Angleterre  ,  qui  par  ce  moyen  fera  plus  foig- 
neux  delà  noftre,  *t  de  garder  &c  confirmer  de  nouueau 
le  traité  que  Mr  le  Duc  de  Sully  a  fait  auec  luy.  Hors  ces 
considérations ,  il  n'y  arien  pour  nous  en  mariage  ,  le- 
quel n'otterapas  mefme  la  jaloufiequ'onade  voir  les 
Païs-bas  joïms  Bcvriis  auec  laCouionne  d'Efpagne  ,car  le 
Seigneur  de  ces  païs  fera  fils  ou  fi  ère  du  Roy  d'Efpagne, 
&  pourra  demeurer  Roy  luy-mefme  ,  fi  fon  frcreaifné 
mouroit  fans  enfans. Le  mariage  frroit  bien  plus  a  propos 
de  l'Infante  d'Efpagne  auec  le  fécond  fils  de  France,  ou 
le  troifiefme  qui  feroit  encore  plus  cfloijné  de  la  Cou- 
ronne ,  fi  Dieu  en  donnoit  vn  ,  luy  accordant  pour 
dot ,  non  tout  les  Païs  bas  ;  caria  maifon  d'Autriche  ne 
fait  point  de  fi  grands  prefens  ;  mais  la  dot  mefme  que 
conftitua  l'Empereur  Maximilian  à  fa  fille  Marguerite 
d'Autriche  ,  lors  qu'il  fie  le  traité  de  Mariage  d'elle, 
auec  le  Dauphin  de  France,  depuis  Roy  fous  le  nom  de 
Charles  VIII.  qui  cftoit  des  Comtez  d'Artois  ,  &  de 
Bourgongne:  Et  vaudroit  mieux  quitter  ,  moyennant 
ce,pourueu  quelaccffion  défaits  Contez  fût  perpétuel- 
le ,  foit  qu'il  eufl  enfans  ou  non ,  les  droits  du  Royaume 
de  Nauaire  quele  Roy  d'tfpagne  tient ,  fans  autre  titre 
que  celuy  qu'vn  Pape  ambitieux  &  ennemy  de  la  Fratu 
ce  ,  donna  fans  ponuoir&  ùns  raifon  à  Ferdinand  Roy 
d' Arragon  ,  donc  la  pourfuite  contre  luy  ou  fes  Cuccef^ 
feurs  toufinjrs  juilenepeut  faillir  d'efîre  vtiIc,Iors  qu'el- 
le fera  entreprit  en  falàifôn  ;  maisc'eft  chofe  comme 
j'eftime  pluftofl  â  délirer  <]tfà:efperer ,  ôc fuffiia  quê- 
tions 
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lins  la  guerre  auec  eux  pour  maintenant,  puis  que  nom 
taons  n"  peu  défiance  en  l'amitié  d' Angleterre, &  qu'on 
peut  encore  craindre  pis  de  cet  endroit.   Si  MoatatH  le 
Prefic-ent  Richerdotm'en  parle,  ic  ne  môtreray  pas  d'en 
Oenfçauoir  ,  puis  que  vous  me  le  mandez  ainti:  Maisie 
n'oubliray  rien  de  ce  qi.  liimeray  à  propol  po«  lepre- 
parer  à  croire  que  fa  Majellc  eit  rres-bié  difpolec  à  l'ami- 
tfé  des  Archiducs.  L' Orme  6c  leCharme  croient  toulîours 
que  les  députez  d'Angleterre  aurôt  au  premier  iour  pou* 
uoir  pour  traiter  la  ligue  entre  les  deux  Roys  &  auec  !es 
£itats;?c  lefdits Députez  nous  en  difentauti^fc  icdtîiie 
qu'il foit  vray  ,  oarcela.croiltroitpluito/t  l'enuiedu  Roy 
d'Efpagne  d'élire  bien  auec  nous ,  qu  elle  ne  ferait  caulè 
éçi'tnefloignet  n'eftanrauffi  ladite  ligue  qucdeftènlîue, 
elle  ne  nous  oftecoit  pas  le  moyen  d'en  faire  vue  pareil- 
kauecluy.  Le  Roy  nous  mande  défaire  connoiitre  les 
ttomj  ei  ie  ;  oc  artifices  des  Anglou.ellcsne  fonr  que  trop 
connues  fans  nous:  Car  encore  qu'ayons  efte  modedesôc 
relpcotucux  pour  le .  cacher.craintede  faire  voir  que  nous 
fomra  es  n  lai  enfemble ,  leur  conduite  auec  les  Eliats  les 
a  decouuens  du  tout.Ceft  maintenant  auRo  v  de  fe  con- 
duire auec  les  Eftats  comme  il  luy  plaira  pour  le  fecours 
des  deux  premieies  années  de  la  paix,  ils  délirent  tou- 
jours le  million  de  liures  ,  c'eil  à  dire  l  entretenemcnt 
d'enuiion  lix  mille  hommes  de  pied  ,  6c  nous  n'auons 
offert  que  quatre  mille  hommes,  encote  à  condition 
qu'ils  le  tendent  au  befoin  ,  auec  le  fecours  auquel  ils 
font  obligez  par  la  ligue.  Sa  Majellé  fe  refoudra  iï  elle 
veut  adjoulîer  quelque  chofe  de.phis  que  l'entretene- 
ment  defdits  quatre  mille  hommes ,  ou  remettre  la  con- 
dition inférée  en  nortre  offre.  Ils  ont  fort  infilli  d'auoit 
l'argent  pour  payer  lefdits  gens  de  guerre.  Erienevoy 
pas  qu'il  y  ait  aucun  interelè ,  puisqu'ils  entreriennent 
pour  l'argent  qu'on  leur  donnera,  ilsdifentl'atjoir  rou- 
hours  fait  diipaiTé  ,  ÔC  qu'iln'en  elè  arriué  aucun  in- 
conuenient:  Ilsontmefme  prié  &  requis  inftamment, 
qu'aduenant  le  cas  du  fecours  des  dix  mille  hommes 
pour  la  paix  enfreinte  ,  on  leur  donne  l'argent  pour  les 
payer.dont  leur  auôs  fait  refus  entier,*;  que  c'efloit  con- 
tre lu  couiiume  des  Princes  <3c£itats,  qui  donnent  re- 
cours 
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cours  les  vns  aux  aucres-qu'eux  mefmes  aufTi  en  auoiert 
vfé  autrement  à  l'endroit  de  fa  Majefté.  S'il  luy  pla;it 
acroiuc  cefecours  ,  ôc  le  lailler  vaincre  en  ce  qui  fera  du 
payement  des  gens  de  guerre,  pour  lefiditcs  deux  premiè- 
res années  de  la  paix  ,on  en  aura  icy  du  contentement,  Et 
pour  le  dernier  ,  ie  voy  bien  qu'il  y  a  quelque  profit  au 
changement  des  efpeces ,  &  1  imereil  particulier  empor- 
te touliours  le  public  Vous  m'auez  mandé  plufieurs  fois 
que  le  Roy  eltoit  en  grand  peine  de  ce  que  dépen- 
dront les  villes  cautionnaires.  le  vousay  défia  refpon- 
du  que  c'elt  vn  mal  necellâire  qu'il  faut  foufiiir,  pour- 
ce  qu'on  ne  le  peut  corriger  qu'auec  le  temps,  ÔC  n'y 
a  perfonne  qui  le  délire  auec  tant  de  pafTion  que  lesEftacs 
pourfe  deliurer  des  mains  ôc  des  liens  de  fi  fafchcux 
amis.  le  n'ay  preilè  juiques  icy  pour  eflàyerd  aflurer  le 
rembourfement  des  Aminés  que  les  Eftats  ont  re^eu  de 
fa  Majelté.  Nous  fommes  mal  fondez  en  titre  ,  Ôc  fem- 
ble  à  voir  comme  on  y  a  procédé  ,  qu'on  penfoit  allez 
faire  lors  d'entretenir  la  guerre  ,  6c  feu  Moniteur  de  Bu- 
zanual  nous  l'adit  luy  me  fine.  Mais  nous  ferons  dorefia- 
uant  ce  qui  nous  efi  commandé  ,  dont  toutesfois  ie  iVcl- 
pere  pas  beaucoup.  Le  Comte  de  Hannau  doit  venir  icy 
bien-toll  de  la  part  de  l'Empereur  à  ce  que  madit  Mon- 
fieur  de  Collis.  Maisj'ayveu  lettres  dVn  fien  Secrétaire 
à  Monfieur  de  Vvaudermil ,  gendre  de  Barneuelt ,  auec 
lequel  il  a  de  l'amitié  ,  par  lesquelles  il  luy  mande  de  la 
ville  de  Hannau  mefme ,  où  e(t  à  prefent  ledit  Comte  f 
par  lettres,  qui  font  du  quatrième  de  ce  mois,  que  fon 
Mailtreeft  retourné  fort  content  deuersl'tmpereur  qui 
Ta  fair  de  fon  Confeil,  &  de  l'Empire,  &  luy  a  auffi  par- 
le de  ce  voyage;  mais  qu'il  ne  luy  fembloit  pas  que  ce 
fùtchofeprumpte.  Dom  Rodrigue,  duquel  vous  m'auez 
efcrit;e(tfort  connu  icy,&  tenu  d'vn  chacun  pour  hom- 
me qui  eft  grand  defpcncier ,  &  qui  promet  beaucoup, 
niais  fait  peu.  On  dit  aulîî  qu'il  a  trompé  Moniteur  le 
Prince  Maurice  de  plus  de  dix  mille  efi. us ,  &  des  mar- 
chands de  ces  païs,  qui  aaoienr  auec  grands  fraisfâit 
équiper  vne  Botte  pour  alld  aux  Indes  fous  (a  charge, 
fontenuiron  deux  ans;  car  ileonfuma  toutk  u  lougec 
delarade.  lia  depuis  clic  en  Suéde  ,  6c  maintenant  il 
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eften  Angleterre,  où  s'û  ne  faitbien  fcj  affaires  :  il  fera 
pour  aller  voir  le  Roy  ,  s'il  y  eff  tantfoit  peu  inuité.  l'ay 
parle  à  Monfieur  de  Pieaux  pour  ce  qui  touche  au  Char- 
me, ieiçay  qu'il  eff  diferec  pour  le  taire.  [1  yaicy  m 
fort  honneffe   Gentilhomme  nomme  Monfieut  de 
Sehomberg,  lequel  a  quatre  cens  hommes  entietenus 
ce  lieu,  il  effort  defiteux  d'effretenu  pourferuiteur 
Roy.  Il  m'a  dit  qu'il  auoit  des  obligations  de  prés  de 
cent  mille  efeus  qui  luy  font  deuës  parla  Couronne  de 
France  comme  héritier  de  fon  pere ,  ôc  qu'il  confentira 
dequitertout  s'ileft  honoréd'vne  penhon  de  cinq  ou 
fix  cens  efcusparfa  Majeffé,qu'il  délire  non  pour  le  pro- 
fit, lafomme  n'effant  telle  qu'elle  lepuiflè  beaucoup  ac- 
commoder.mais  pour  eftrc  reconnu  fon  feruiteur ,  &  eu 
cette  qualité  élire  quelque  iour  employé  à  fon  feruice. 
Il  a  la  réputation  d'auoir  du  courage,  &  me  femble  auffï 
fige.  Il  reçoit  fouuent  des  lettres  de  Monfieur  le  Prince 
d'Enhalt  ,  par  lefquelles  i'ay  reconnu  qu'ill'aen  fore 
bonne  eftime;  j'en  eferis  vn  mot  à  Monfieur  le  Comte 
de  Nanteùil  fon  parent  ,  comme  il  a  fait  aulfi  luy-mef- 
me.  I  e  ne  m'employe  pas  volontiers  pour  affaires  d'ar- 
gent ,  fçachant  bien  que  i'y  ay  mauuail'egrace  de  peu  de 
pouuoir;  mais  quand  il  elt  bien  employé  ,  il  fert  mieux 
que  tenu  en  refèrue.  Iaypenfé,  Monfieur,  qu'il  ne  fe 
jouuoit  ptefenter  vne  meilleure  occaiïon  d'enuoyee 
Monlieur  de  Preaux  par  delà,  qu'auec  le  traite  de  la 
figue  que  fa  Majefté  a  monftré  defirer  auec  fi  grande  af- 
fection ,  &  non  fans  raifon.  le  vous  peux  aflèurer  que  ie 
regteteray  fort  fon  abfence.  Il  eff  capable  d  élire  em- 
ployé, ÔC  fera  toujours  bien  par  tout.  C'eft  pourquoy 
vousapartenantdcfiprés,  il  mérite  ,  Monfieur,  que 
vous  en  ayez  foin.  Monfieur  de  Franchemont  s'en  va 
nuec  luy  ,  il  aura  befoin  de  voftie  faneur ,  ic  vous  fuplie 
très  humblement  l'en  vouloir  affilier.  Le  Marquis  Spi- 
nola  ,  le  l'iefident  Richerdot,  le  Secrétaire  Mancicidor 
Lfpngnol  de  nation,  le  CommilViire  Cordclier  6c:  'e  lïeuc 
Vetreiken  font  attendus  dans  deux  iours  en  ce  lieu  fi  le 
degelnclecempefche  de paflèr,  lequel  effeaufe  qu'on 
ne  peut  venir  de  là  icy  ,  d.uze  ôc  qumzeioursdurant , 
«C  iuf  jues  a  ce  qu  il  «u  re-lacé  de  nouueau  pour  aller  fuc 
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iaglace ,  ou  que  lede^clentier  permette  d'aller  par  eau, 
le  piie  Dieu»  Moniteur  ,  qu'il  vous  donne  en  parfaite 
fante  très  longue  fie  heureufe  vie.  De  la  Haye  cei8.de 
Ianuier  i£o8*  Voftre  très. humble  ôc  très  obeïflant 
fcruiteur,  P.Ieannin. 


Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Monfîeur  lem- 
nin  y  du  deuxième  Feurier. 

TVyf  On  sievr  ,  Nous  fommes  en  grande  peine 
*  *  *de  n'auoir  receu  aucunes  lettres  de  vous  depuis  cel- 
les du  vingt-fixiéme  de  Décembre  aportces  par  la  Borde. 
Nouslçauons  que  les  députez  d'Efpagne  5c  de  Flandres 
font  de  prêtent  arriuez  à  la  Haye  pour  commencer  leur 
traité,  que  le  Marquis  Spinolaôc  le  Secrétaire  Mauci- 
cidotfont  du  nombre,  contre  la  refolution  que  l'on  a 
publiée' que  ces  Mefïieurs  auoient  prife  ,  6c  qu'ils  s'y 
font  acheminez  ,  cum  fujitbus  &  armts ,  (ans  auoir  rien 
laille  au  logis  de  neceflaire  6c  rtile  à  leur  deflein.  Ils  n<  us 
ont  fait  dire  vouloir  auoir  bonne  intelligence  auec  vous, 
ôc  en  efperer  afiîltance  ;  CS:  fa  Majdté  aura  bien  agréable 
que  vous  leur  donniez  occafion  de  s'en  louer  ,  autant 
que  fon  feruice  vous  permettra  de  le  faire,ain(î  que  nous 
vousauons  efetit  par  nos  précédentes.  l'ay  fçeu  qu'ils  ont 
mené  auec  eux  va  frere  de  la  femme  de  Moufieur  Aër- 
fens  Greffier  des  Eftats  ,  s'en  prometans  bonne  allïfhn- 
ce  ,  ainfî  qu'ils  font  de  plufleurs  autres  du  païs ,  &c  mef- 
nie  de  Lorme  6c  du  Charme.  Nous  auons  f^eu  qu'ils 
doiuenc  referuer  a  ttaicer  le  point  de  la  Religion  le  der- 
nier ,  afin  de  rompre  fur  iceluy  ,  s'ils  ne  reçoiuent  con- 
tentement aux  autres  ,  8ç  au  contraire  ne  s'en  formalilèr 
que  modeftement  s'ils  tombent  d'accord  des  autres. 
Nous  fommes  plus  mal  ediffiez  des  Afpcrges  que  Limais, 
la  Pomme  prenant  ouuertement  l'affumaciue  comte  le 
Sergent  ,  6c  difpofant  comme  il  luy  plaift  du  fruit , 
comme  ie  croy  que  l'Efpine  vous  aura  mandé.  N  uis 
auons  fçeu  que  le  Maiftie  du  Verger  fait  tenir  a  la  Buglo- 
fe  ,  touchant  ce  qui  fe  fait  où  cil  le  Cicomorc ,  des  lan- 
gages tout  contraires  à  ceux  que  Ton  tient  de  la  part 
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à  la  Heur  &  au  bouton.  Ils  font  malins,  doubles,  ôc 
trompeurs,  comme  nous  vous  auons  fouuenr  efcrir.  De- 
limez  nous  lepluftoft  que  vous  pourrez  ,  de  l'incertitu- 
de &:  angoiflè  en  laquelle  nous  viuons  pat  faute  d'auoic 
de  vos  nouuelles.Nous  en  acculons  les  gelées  qui  ont 
tfté  icy  tres-rigoureufes,  &  ont  recommence  depuis 
hier,-  mais  non  auec  celle  violence.  Il  nous  femble  que 
vous  pourrez  de  prefent  vous  aider  delavoye  de  Flan- 
dres en  prenant  paileport  des  députez  des  Archiducs  p  &c 
adreflèr  vos  pacquetsà  Moniîeur  de  Berny,  efcriuant  er* 
chiffre;  car  ils  n'oferoienc  les  faire  deftrourter,  parce 
que  nous  vferions  de  reprefaille  fur  les  leurs  qui  vonc  en- 
Efpagne,  peut  eftreauOî  les  pourriez  vous  faire  palier 
pat  l'Angleterre,  en  quelque  forte  que  ce  foi  t.  Faites  nout 
fçauoir  de  vos  nouuelles  au  pluftolt ,  &  vous  nous  fut* 
grand  plaifir.  Cependant  ievous  aflèureray  de  la  conti- 
nuation de  la  bonne  fantédeleursMajeftez,&:de  toute  la 
mailo.  Il  n  y  a  que  le  pauureMonfieur  deMonpenfier  qui 
de  Jine  à  veuë  d'œil,  au  grand  regret  d Vn  chacun.  Mon- 
fleur  de  Sauoye  fit  prendre  prifonnier  à  Thurin  le  onziè- 
me du  mois  parte  Monfieurd'Albigny  ,  lequel  fut  mené 
à  Montcalieren  laprifoa  ,  en  laquelle  il  auoicli  long- 
temps tenu  Madame  TAdmiralIe  de  Challillon,  ou  ileffc 
moitié  i7.  fuiours  après  ,  les  vnsdilènt  pour  n'auoic 
voulu  manger  en  ce  temps-là  quVne  pomme  cuite,  Se 
les  autres  par  faute  de  bon  apareil  ,  ou  autrement.  Son 
Capitaine  des  Gardes  a  efté  enuoyé  aux  Gallaires  ,  fes 
deux  Secrétaires  en  vn  cul  defoflè  ,  &  toute  &  famille 
diilîpée.  Roncaseft  toufiours  prifonnier  ,  Retraite  ou 
comreluy  ail^extraordinairement  ,  de  façon  quel'on 
a  opinion  quel'on  luy  fera  faire  le  faut  bien-coft.  Mon* 
fieurde  lacobelt  de  prefent  à  Chambery  ,  commandanc 
en  Sauoyefou.^  rauiiuuité  du  Duc  Ôc  du  Prince  ,  &  ne 
fçauons  encore  au  vray  les  caufes  de  ces  mutations.  Mais 
on  du  que  nous  en  deurons  élire  bien-  tolè  informez  pac 
îealt  lacob  ,  (jui  doit  venir  trouuer  le  Roy  dz  la  part  du- 
dit  Duc.  La  querelle  du  Pape  auec  les  Venhîefls  ne  va 
pas  bien.  Ceux  cy  ont  condamné  feuerementle  Bado- 
urre  qui  eftoit  Ambafladeur  icy  deuant  celuy  qui  y  refi- 
dedepicfenc  ,  pomauoir  communiqué  enfecret  ,  de 
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fans  permiffion  auec  le  Nonce  refident  a  Venifc  contre 
leurs  Loix.  Il  doic  demeurer  en  prifon  fermée  vn  an, 
titre  incapable  de  leurs  Confeils  ,  &  détenir  Bénéfices 
cnleurEftat  ,  &  toutesfois  auec  defFences  d'enfortir. 
Ce  fait  renouuelle  les  playesde  ce  différent,  &pouv;a 
engendrer  des  maux  nouueaux  ,  fi  Dieu  n'y  remédie, 
comme  ie  l'en  fuplie  de  tout  mon  cœur  ,  &  qu'il  vous 
conferue  ,  Monfieur  ,  en  parfaite  fanté ,  me  recomman- 
dant tres-aftè&ueufement  à  volhe  bonne  grâce.  De  Pa- 
ris ce  deuxième  ioui  de  Feurier  1 6o8*  Voftre ,  &c.  d  e 
Nevfville. 


Lettre  de  Monfieur  leanritn  a  Monfieur  de  U  Bode- 
rie  ,  du  cinquième  Feurier  160S. 

A/t°NSIEVR>  DePuîs  vos  ^tcres  ^u  huitième  du  mois 
i**<k  Décembre  ,  ie  n'en  ayreceu  aucunes  devons,  Se 
ne  vous  ay  point  aufTi  efetit  depuis  leio.dudit  mois, tou- 
tes choies  ayans  efté  fi  incertaines, mefme  pour  le  regard 
de  la  ligue  ,  dont  les  Eftats  faifoient  inftance  à  Meflïeurs 
d' Angleterre  &:  à  nous ,  qu'il  n'y  a  eu  rien  de  refolu  iuf- 
^d'auiç.  du  mois  de  Ianuier  ,  qu'elle  fut  paflee  entre 
les  Eftats  ôc  nous  ,  fans  y  comprendre  le  Roy  d' Angle- 
terre,quoy  que  fes  députez  eullent  toufiours  fait  démon* 
ftration  d'y  vouloir  entrer  ,  iulqu'à  la  veille  du  traité, 
qu'ils  declarerenr  ne  le  pouuoir  faire  ,  fi  les  Eftats  ne  de- 
xneuroient  par  mefme  moyen  d'accord  auec  eux  de  quel- 
ques affaires  particulières  qui  leur  font  de  tres-grande 
importance  ,  touchant  les  villes  qu'ils  tiennent  en  ce 
pays  ;  le  trafic  de  leurs  Marchands  ,  &  les  fournies  qui 
leur  font  deuës  ,  dont  ils  defiroient  arreller  le  compte, 
ôc  conuenir  de  termes  pour  Paquitemcnt  d'icelles  foin? 
nies.  Or  les  Eftats  difoientne  le  pouuoir  faire  en  peu 
de  temps  ,  &  qu'ils  aymoient  mieux  en  traiter  en  Angle- 
terre prés  la  perfonnedu  Roy,  duquel  ils  fepromettoient 
obtenir  quelque  grâce  ,  qu'auec  Iefdits  fieurs  députez  qui 
font  obligez  de  fuiure  la  rigueur  des  conuentions.  Au 
moyen  dequoy  preflez  par  eux  ,  nous  fufmes  enfin  con- 
traints ,  â  leur  inllante prière  &  pourfuice  ,  de pafier  ou- 
tre 
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tre  audit  traite.  La  vente  eft,  que  tous  ceux  cjui  defireuc 
la  paix  icy  t  ont  autant  defiré  &  recherche  l'auance- 
menede  ce  traité  ,  que  les  autres  qui  la  craignent  ont  ef. 
faye  auec  toutes  fortes  d'efforts  &  artifices  del'cmpeP 
cher  ;  ôc  vous  peux  affeurcraulîi ,  qu'il  a  mis  cette  cré- 
ance en  l'efprit  d'vn  chacun  ,  que  le  Roy  veut  la  paix  à 
bonefeient  ,  non  auec  feinte  &  diiliniulation  comme 
on  auoitcy-deuant  publié  ,  dont  les  Eflats  luy  fçauen-: 
gre     s'en  tiennent  autant  obligez  ê  qu'ils  font  mal  fa- 
tisfaits  des  Anglois  à  cette  occafion.  le  ne  fçay  pas  fi  les 
Archiducs  en  feront  le  mefme  iugemenr.  Mais  il  eft 
bien  vray  que  toutes  les  Prouinces  embraflent  la  paix, 
à  caufe  de  ce  traité  ,  auec  plus  d'affection  qu'elles  ne  faî- 
loiencauparauant  ;  que  tout  le  contenu  en  iceluy  ,  nefi 
auffiquepourlaconferuationd'icelle  ,  &  qu'il  ne  doit 
commencer  d'auoirlieu  ,  finon  dés  le  iour  qu'elle  fera 
faite  ;  qu'auons  encore  obmis  feiemment  plufieurs  dau- 
fes  qu'on  a  accouftumé  de  mettre  es  traitez,  de  ligues  8c 
alliances  ,  pour  ne  donner  jaloufie  aux  Princes  qui  y 
peuuentauoirinterefts  ,  &  leur  faire  connoiflre  qu'oa 
n'a  autre  deffein  que  defauorifer  la  paix  ,  comme  ccll 
en  effet  le  principal  but  de  fa  Majeftc.  Nous  n'auons 
pourtant  oublié  ce  qui  eîioit  requis  pour  la  rendre  vtile. 
le  vous  en  enuoye  la  copie.  Les  députez  des  Archiducs, 
qui  font  Metteurs  le  Marquis  Spinola  ,  le  Prclïdent 
Richardot  ,  le  Secrétaire  Mancicidor ,  le  Commiiîàire 
Cordelier  ,  &  le  fieur  Verreiken  font  arritiez  en  ce  lieu 
le  premier  de  ce  mois  :  nous  les  auons  veu  le  lendemain 
furlefoir.  Cette  première  viiues'eft  paflee  encompJi- 
mcnsdVne  part  &  d'autre,  eux  nous  ayans  dit  qu'ils  Ce 
prometoient  beaucoup  de  noftre  aide  6c  aflîllance  pour 
'a  pair;  &  nous  déclaré  ,  que  c'ettoit  noltre  intention 
d'y  aider  fincerement  Ôc  de  bonne  foy  ,  fuiuant  le  com- 
mandement de  fa  Majelté,  comme  nous  ferons  en  effet, 
le  ne  vous  fcauiois  dire  encore  quelle  en  fera  liiiuë.  Bien 
ell  il  certain  que  les  Eftats  y  fonr  tres-bien  difpofe*  de 
Ieurcofté  ;  &  iï  les  Archiducs  quitent  la  Souueraineté 
fans  reftrin&ion  ,  qu'il  n'y  a  pen  au  furplus  dont  on  ne 
puiffe  demeurer  d'accord  Mais  ie  me  défie  touiiours  que 
kdit  fieur  Marquis  nefoit  pas  venu  icy  pour  leur  foire  ce. 

Z  3  prefeni 


f  £4  NlCOTt  ATION  S 

prcfent  fi  ablolument ,  qu  il  n'en  vueille  retirer  quelque 
autre  profit  :  fit  s'il  ne  le  peut  obtenir ,  qu'il  ne  recherche 
quelque  moyen  de  mettre  l'affaire  en  longuet  ,  &  enfin 
défaire  continuer  la  trefue  pour  cette  année  ,  quieltle 
plus  dangereux  confeil  que  les  Eltats  fçauroient  prendre 
pour  eux  ,  ôcqui  feroit  auflîlc  moins  agréable  à  fadite 
Majelté.  Nouseffaycrons  de  l'empefeher  tant  qu'il  nous 
ferapoirible  ,  &  aurions  bien  moyen  de  le  faite  auec  fa- 
cilite ,  fi  les  députez  d'Angleterre  &  nous  citions  mieux 
«l'accord  pour  leur  donner  confeil  ,  fans  autre  conlîde- 
ration  que  del'intereft  commun.  Ainti  que  j'acheuois 
cette  lettre ,  la  yoftre  du  19 .  Décembre  m*a  cfté  renduë, 
par  laquelle  ie  reconnois  qu'on  ne  doit  rien  attendre  de 
bon  du  lieu  où  vous  efles  ,  &  qu'on  pourroit  meftne 
foupçonner  que  la  défiance  qu'ils  ont  de  nous  ,  Pre- 
nant de  leur  naturelle  inclination  à  nous  haïr  ,  jointe  à 
la  crainte  d'Efpagne  ,  ne  fut  pluftoftpour  les  excitera 
faire  pis  ,  que  nos  recherches  propres  pour  leur  faire 
prendre  quelque  meilleur  confel.  C'ell  pourquoy  j'ay 
encore  plus  de  contentement  de  ce  que  noussauons  fur- 
monté  les  grandes  difficultez  qui  nousempefehoient  de 
faire  cette  ligue.  Carelle  retiendra  ledit  ficur  Roy  de  fe 
joindre  auec  l'Efpagne  contre  nous ,  de  peur  d'auoir  l'i- 
nimitié des  Eftats  ,  que  les  liens  publient  tous  les  iours 
vouloir  conferuerfoigneufement  ;  &  leRoyd^Efpagne 
pareillement  qui  recherche  la  paix  auec  eux  ,  s'abiiien- 
dra  d'entreprendre  fur  nous  ,  pource  qu'en  lefaifant  il 
lesauroit  derechef  pour  ennemis.  Sifuis-iebien  d'auis 
tjucles  Eltats  entretiennent  au  mieux  qu'ils  pourront 
ledit  ficur  Roy  d'Angleterre ,  dautant  qu'il  a  des  places 
Oc  des  forces  dans  cet  Eftat ,  auec  lefquelles  ,  :.';1  le  joi- 
gnoit  au  Roy  d'Efpagne  6c  aux  Archiducs  ,  il  pourroit 
beaucoup  aider  à  leur  ruine.  Il  nous  doit  fufHre  que  nous 
foyons  mieux  icy  que  luy  ,  comme  nous  fommes  à 
prefent  fans  doute ,  ôc  que  les  Eltats  ayent  loifit  de  com- 
parer amiablemenr  de  ce  qu'ils  luy  doiuent  pour  s'en  ac- 
cjuiter  à  certains  termes.&par  ce  moyen  retirer  leurs  pla- 
ces. Sera  à  nous  d  eflàyer  a  les  joind.eplus  eOrottement 
à  noftre  amitié  le  vous  donneray  aduis  de  ce  qui  aduicn- 
dtacy-apres. Cependant  ie  vous baifetres-huniblcmenc 
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les mains,  &  fuis  ,  Monlicur  ,  Voltre  bien  humble  & 
plus  affectionné  feruiteur,  P.Ieannin,  A  la  Haye 
ce  cinquième  Feurier ,  mil  fix  cents  huift. 


Lettre  de  Moiifieur  de  Villeroy  à  Monjieur  lean- 
rim>  du  dtx-neufuiéme  Feurier. 

[Onsieur  ,        le  hazarde  celle-cy  par  la  vo- 
^yede  Berny,  l'Ambaffadeur  des  Archiducs  ayant 
afleurc  le  Roy  que  nos  pacquets  paieront  à  vous  d'oief- 
HAuaot  feuiement  par  certevoye.  C'elt  pour  vous  faire 
(çauoir  quel9  Abbé  de  preaux  arriuaicy  le  quatrième  de 
ce  mois  auec  vos  lettres  du  vingt-huidiéme  du  précè- 
dent Jefquelles  furent  incomineut  dcuotées.  Car  com- 
me nous  n'en  auions  reçeu  depuis  lez*,  de  Décembre, 
nous  en  eftions  affamez.  Nousanons  aprouué  &  loiié 
voftre  traité  en  la  forme  ,  &  en  la  iubllance  bien  marris 
dequoy  les  Anglois  n'y  font  encrez  ;  maiscontens  de- 
quoy  vous  iVauez  laifcé  de  paflèr  outre  fans  eux.  Nous 
tuons  pafsé  le  fecours  de  dix  mille  ,  au  lieu  de  huid  mil- 
le hommes ,  en  cas  d'infraction  :  mais  nous  n'auons  pas 
delibeic  de  changer  celuydes  quatre  mille  durant  les 
deux  années  de  paix  ,  ny  la  forme  de  les  payer  par  nos 
rnains  ,  encore  que  nous  ayons  aprouué  la  condition 
à  laquelle  vous  auez  obligé  par  vofhe promette  les  Hiats. 
Celuy  des  impofts  n'a  efté  contredit ,  ÔC  efpere  qu'il  paf- 
fera  ,  tellement  que  la  promette  des  Eftats  fera  inutile, 
dequoy  nous  vous  efdaircirons  mieux  par  noftre  ratifi- 
cation .  qui  fera  fui  iïze  pour  quelques  rours  ,  dedans  le£ 
quels  nous  pourrons  auoir  quelque  lumière  du  progrez 
de  leurs  traitez  ,  dont  on  iuge  diuerfement  :  dautant 
que  Ton  dit  que  le  Confeil  d'Efpagne  entend  que  le  point 
delà  Pxeligion  foie  vuidé  par  préférence  aux  autres ,  ôc 
qu'il  foit  opiniaitré  iufques  à  vne  rupture.  On  a  die 
les  Archiducs  auoir  reçeu  vn  nouuel  ordre  tres-ex- 
prés  d'en  vfer  ainfi.    Dequoy  vous  vous  ferez  bien- 
to(t  aperceus.  Les  Archiducs  ont  de  nouueau  fait  priée 
fa  Maietté  de  fauorifer  leur  traité  ,  non  feulement  eft 
l'article  Je  la  Religion  ,  mais  aufïicn  tous  les  autres 
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ce  que  fa  Maielié  a  promis  vous  commander  ,  fur  la 
proteftation  que  leur  AmbafTadeur  luya  faite  ,  qu'ils 
entendent  s'y  conduire  entièrement  par  l'aduis  que 
vous  leur  donnerez.  Ils  veulent  aulïi  que  nous  croy- 
ons que  r  Archiduc  a  volonté  de  fe  mieux  entendre  <3c 
lier  auec  fa  Maielté  que  iamais,dont  s'il  cil  ainfi,  le  Pre- 
fidentKichardot  ne  tardera  gueres  à  fe  découurir  à  vous. 
La  Reyne  d'Angleterre  anagueres  faitvn  affront  public 
au  Roy  ,  en  la  perfonne  de  Monlieur  de  la  Boderic  fon 
Ambailàdeur  enfaueur  du  Roy  d'Efpagne.  C'a  efléca 
vn  bal.  Apres  cela  le  Comie  de  Salfbery  a  braué  le  mini- 
ère de  l'Archiduc  alTez  indiferetement.  Ce  font  tous  ar- 
tifices pour  enfariner  le  monde  9  &c  enfemble  que  &  Ma- 
iefté  ait  délibéré  de  retirer  d'Angleterre  fon  Ambaflâ- 
deur,  afinde  legarentir  de  femblables  rencontres,  pré- 
férant comme  ils  font,  auflî  iniultement  que  imprudem- 
ment ou  malicieufement  l'amitiç  d'Efpagne  à  celle  de 
France  ,  parce  que  le  premier  paye  mieux  que  le  dernier* 
Le  fait  des  Vénitiens  auec  le  Pape  va  toufiours  mal,  &  l\ 
ic  croy  qu'il  empirera,  comme  fait  tous  les  iours  le  boa 
Monfieur  le  Duc  de  Montpencicr  au  commun  regret  de 
toute  la  France,  tellement  qu'à  peinepaflèra-ille  mois 
prochain.  Au  démentant  ,  aduifez  s'il  eft  point  à  pro- 
pos que  nofîte  Cicomoie  faflè  vn  tour  au  Bouton ,  ii 
par  delà  ils  s'engagent  à  vne  prolongation  de  trefue  &  de 
leur  negotiation  qui  luy  en  donne  le  loifir.  le  vous  prie 
de  m'en  mander  voftre  aduis  par  vne  lettre  à  part.  le  prie 
Dieu,  Monlieur,  qu'il  vous  conferue  longuement  en 
parfaite  fanté.  De  paris  le  9.  iour  de  Feurier  1608.  Vu- 
ihe,&c.  De  Nevfville. 


Lettre  mi  Roy ,  du  feiz.iefme  Feurier. 

Depuis  le  départ  de  Monfîeur  de  Preaux  ,  il  n  y  a  ett 
moyen  d'eferite  à  voftre  Maielié  ,  à  caufe  des  grandes 
gelées  qui  empefehoient  le  chemin  par  terre  &  par  mer 
d'icy  en  Zélande  ;  maintenant  que  le  dcgelle  permet ,  ÔÇ 
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que  ce  icunc  Gentilhomme  qui  s'en  va  en  France  sof. 
fie,  nouslefaifooi,  Les  députez  des  Archiducs  aniue- 
renc  en  ce  lieu  le  premier  de  ce  mois  fur  les  quatre  lieu- 
res  du  foir.  Monfieur  le  Prince  Maurice  accompagne  de 
Monfieui  le  Comte  Guillaume  ,  du  Comte  Henry  fou 
ftere,  deux  autres  Seigneurs  de  fa  mai  fon  ,  tk  quelques 
Gentilshommes  François  Se  Anglois,  leur  fut  au  deuanc 
à  demie  lieue.  Les  rues  eftoient  fi  pleines  pour  les  voir, 
tant  de  ceux  de  la  Haye  que  des  autres  >  quiyeftoienc 
venus  expiés  par  curioiké  ,  ou  pour  ferefioiiirde  cette 
venuè^qu'on  n'y  pouuoitpaflèr,  &  a  duré  cette  affluence 
&  fréquence  de  gens  deuant  le  logis  du  Marquis  Spinola* 
iniques  à  prêtent  ,  plufieursavans  encore  pendant  ledit 
ic.rjps  fait  effort  pour  entier  en  fon  logis ,  ic  le  voir.  Ce 
queluyôc  tes  Collègues  ont  pris  pour  vn  tefmoignage 
cuideïitque  ces  peuples  deiïroient  aidemment  la  paix; 
mais  ce  n  eftoit  en  effet  qu'vne  grande  curiolité  qui  leur 
Wl  coufturniere ,  quand  des  Eltrangers  de  nom  ,  ou  de  la- 
pait de  quelques  grands  Princes  arriuent;  car  ils  en  firent 
autant  à  noltre  venue,  &  y  continuèrent  pluheursiouis* 
Nous  fufnies  voir  lefdics  fieurs  Députez,  le  lendemain 
fur  les  quatre  heures  après  midy  pour  les  faliier ,  ôc  nous 
refîoiïir  de  leur  arriuéepour  vn  û  bon  ocuure  que  celuy 
pourlequeliiseùoient  venus  ,  yadjoulbns  qu'auiona 
charge  &  commandement  de  voftre  Maiefté  de  les  y  af- 
fifter  ,  aider  ôcteiuir  en  ce  que  nouspounions  ,  dont 
ils  montèrent  citre  forcafleurez  ,  ôc  qu'ils  fçauoienc 
bien  qu'es  chofes  paflees  nousyauions  défia  fait  tous 
bons  offices ,  dont  ils  nous  remercièrent,  &  prièrent  d'y 
continuer  :  lis  nous  rendirent  cette  vilke  leiour  d'après,, 
aueetcus  bons  propos  ,  Se  mefmes  prières  d'employer 
le  pouuoir  que  voftre  Maiefté  a  enuers  les  Eftats  pour  les. 
aider  à  faire  la  paix.  Leur  premier  conférence  nuecles 
députez  des  Eftats  s'eft  pafsé  à  voir  les  Procurations 
d'vne  part  6c  d'autre.  Celle  des  Archiducs  pour  leurs 
Députez,  qui  contenoit  pouuoir  de  traiter  tant  en  leurs 
noms  que  du  Royd'Efpagne  ,  a  efte  trouuée  faffifante; 
comme  auffi  l'autre  dudit  lîeur  Roy  aufdits  fieurs  Archi- 
ducs ,  qui  n'eft  que  du  dixiefme  lanuicr  ,  par  laquelle  il 
kui  permet  de  traiter  en  fon  nom  ,  ôc  delubltituei :qui 
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bon  leur  fembleraà  cet  effet.  Les  mocs  fpecîaux  defdi- 
tes  procurations  font  pour  tenir  &  reconnoiftre  les  E- 
ilats  généraux  libres  ,  &  déclarer  qu'ils  ne  prétendent 
rien lur  eux.  Et  cela  fuffittauec  les  claufes  générales,  qui 
y  font adioufh'es  mefme  la  promeflè de  ratifier.  On  trai- 
ta après  du  poinft  principal  ,  afçauoir  de  la  liberté  &c 
fouueraineté  que  les  Eflatsauoient  en  leur  afïembléege-  * 
uerale  mis  par  cfcritentr'euxd'vn  commun  accord  ,  le- 
quel fut  depuis  racouftré  par  nous,  pour  ce  qu  il  ne  nous 
fembloit  en  bonne  forme  ,  fans  toucesfois  rien  changer 
en  la  fubftance  ;  Nous  luy  enuoyons  les  deux.  Lors 
qu'ils  en  traitèrent  premièrement  ■  rien  ne  fut  donné  par  ir. 
eferit  ;  mais  Monfieur  de  Barneuelt ,  qui  eft  l'vn  des  Dé- 
putez >  fitfeulcment  entendreque  les  Eflats  nevoulo- 
ient  entrer  en  aucun  accord  ,  fans  ertre  premièrement  ici 
afièinez  qu'on  traitera  aueceux  ,  comme  auec  gens  li- 
bres,qui  ne  dépendent  que  deux- mefmes  ;  ôc  furlefqucls 
le  Roy  d*£fpagne  &c  les  Archiducs  ,  tantpour  eux  que  ) 
poui  leurs  fucceflèurs  ne  prétendent  aucune  chofe.  Ce 
que  leur  eflant  confenty  à  l'mïtant  fans  aucune  difficul. 
té,  il  furuintvn  incident  qui  émeut  quelque  contention  | 
entt'eux.  C'elt  que  la  procuration  des  Archiducs  eftanc  r 
fur  la  table  lVn  des  députez  des  Lfiacs  la  prit  ,  &  regar- 
dant le  fceauau  bout  duquel  les  Efcullbns  particuliers, 
desdix-fept  Prouinces  eftoient  mis,  combien  qu'aux 
titres  queprenoientles  Archiducs  les  noms  des  Prouin- 
ces-Vnics  n'y  fufïènt  exprimez  ,  dit  hautemenr  qu'il 
fcmblçit  qu'en  retenant  les  armes  es  EfcuflbnSjOn  vou- 
]oit  encore  referuer  quelque  droit  Ôc  prééminence  fur  I 
eux,  par  ainfi  qu'il  cftoit  neceflàire  d  exprimer  en  la  dé- 
claration de  but  liberté.  Qu'ils  ne  pourront  plus  s'attri- 
Luer  les  noms,  titics  6c  armes  des  Prouinces  Vnies,  au  je 
droit  defquelles  ils  renonçoienc.  A  quoy  Monfîeur  le 
Prcfîdcnt  Richardot  fit  refponce  ,  que  les  Archiducs  a- 
uoientobmis  feiemmenten  leur  procuration  les  noms* 
&  tittes  des  Prouinces  dont  ils  ne  joiiifibienc  pas  :  Mais 
que  ,  &  cetera  mis  fur  la  fin  concernoic  leur  droit  pour 
le  furplus  ;  Que  les  Ellats  n'auroient  aucun  imereft  en  ce 
port  de  noms,  titres  ,  &  armes ,  quand  bien  leurs  Prin- 
ces voudroient  continua- de  les  prendre  ôc  porter;  non 
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plus  que  les  Roy  s  de  Franc  e  ne  reçoiuent  point  de  dom- 
mage ,  Se  roefprifcntceque  les  A- c  Indues  prennent  le 
tnrede  Ducs  de  Bourgongne  ,  &  les  Roys  d'Anilctcne 
celuy  ue  France,  Qu'Us  nepeofcfcm  pas  toutesfois  que 
ce  fut  leur  intention  de  le  taire.  Mais  de  leur  preferire  Ci 
rudement  cette  loy  ,  &  exprimer  qu'ils  ne  les  pourront 
j>< endre  ,  il  eftoit  trop  dur,  &  feroit  les  oftè  nfer  fans  rai- 
Ion,3c  fans  qu'il  en  foitbefoinpourlafcurerc  des  Eftais 
fuifque  ces  mots  de  ne  rien  prétendre  fur  eux  fignifio- 
ïenttout  ,  acles  dépoiilloient  de  tout  droit  &  preten- 
non.  Rien  ne  fut.arreftc  en  cette  conférence  $  mais  le 
tout  remis  a  en  délibérer.  Là  Eftats  adjouftent  là  def- 
fus  vn  mot  a  leur  eferit  pour  exclure  ledit  fieur  Rov& 
les  Archiducsdupottdesarmes,  6c  des  noms  3c  titres, 
amfi  qu  ileftconrenuenrefcritqu'enuoyons,  oui  n'e.'t 
fi  bienqu'eumonsde^ré  ,  Fuis  qu'ils  le  vouloien 
metrre;  mais  en  faifant  le  traité  on  peut  tacoutrer  tout 
quand  on  eil d'accord  de  la  fubftance  :  Le  donnent  auf 
dus  Leurs  Députez  ,  &  déclarent  qu'ils  n'entendent 
point  s  en  départir.  Monfieurle  Présent  Ricbardote- 
ftantvenu  voir  particulièrement  le  Cicomorepar  deux 
jois  ,  &  nous  lu  y  ayans  rendu  depuis  cette  vi  (ite  enfem  • 
biement  ,  luy  di  fines  qu'à  noftre  aduis  ils  ne  deuoienc 
fane  aucun  reffus  d'accorder  cette  demande  aux  Eftats. 

kl  eftn     "î?5  <1U'°nne  Pretendricn  fur  eux  ,  il  ne 
Kureftpas  lo.fibleen  confequencede  prendre  le  nom, 
Jes  armes  ck  titres  de  ce  qu'ils  ont  quitté.  Que  les  exeml 
Pics  par  luy  alléguées  eftoierjt  fors  differens  ,  pour  ce 
«]ue  les  Princes  n'atioient  quitté  leurs  droits  ,  maispr^- 
tendoienttou/.ours  y  retourner  ,  ou  le  pouuoient  duc 
»nii   H  refpondoit  que  c 'eftoit  aflez  de  quitertout  fans 
y  adioufter  cette  expreffïon ,  qui  eft  iniurieufi-  &  hon- 
jeufe  ,  &  qu'ils  n'auoientchaige  de  le  faire.  Enfin  après 
quelques  difpures.&fur  ce  que  luy  difmcs ,  que  les  Eftars 
ne  s'en  depaniroient  Jamais,  il  fe  laifla  vaincre ,  puis  en- 
tra admet  fts  fois  en  vne  autre  difpute  auec  nous  poul- 
ies places  que  les  Eftats  tiennent  en  Brabant ,  ôc  en  Flan 
.es ,  nous  diûnj  qu'il  n'eftoit  taifonnable  ,  s'ils  laifen» 
fouirent  aux  Eftats  les  droits  qui  leur  apattiennenc  és 
tournées-  Vnies ,  qu'Us  retiennent  ces  places  fur  eux,* 
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ayenf  par  ce  moyen  des  garnirons  iufques  aux  portes  de 
Bruxellesjqu'ils  remeccroienc  encore  en  recomperife  def- 
dites  places  vne  ville  qu'ils  tiennent  en  Auuerifel:&  Lin- 
guen  vne  bonne  &:  forte  place  qui  apartienc  à  Monfieuc 
le  Prince  Maurice,  &  luy  citant  dit  qu'ils  y  deuoieiu  ad- 
joufler  ce  qu'ils  tiennent  au  Duché  de  Gueldres  ,  il 
ht  refponce  qu'ils  s'en  garderoient  bien  9  en  paroles 
qui  faifoient  allez  connoiltre  qu'ils  les  vouloient  con- 
feruer  :  en  quoy  nous  iugeons  que  l'Empereur  &  l'Ar- 
chiduc, qui  ont  quelque  prétention  es  païs  deCleues 
fk  Iuilliers  é  ne  le  veulent  delîàilïr.de  ce  qu'ils  tien- 
nent en  Gueldres  ,  proche  Se  joignant  leldits  païs ,  ÔC 
dautant  qu'il  leur  peut  feruir  pour  y  entrer  &  entre- 
prendre delïus.  Or  efians  bien  aflurez  que  les  Eftats 
rompront  plutoltquede  rendre  ces  places  de  Brabant* 
bc  Flandres  ,  qui  à  la  vérité  leur  fonc  de  tres-grande  im- 
portance ,  quand  mefme  les  Archiducs  les  voudroient 
accepter  toutes  defmanteiées  ,  &  confentir  qu'elles  ne 
puilfent  élire  fortifiées  à  1  aduenir ,  comme  nous  auons 
jeconnu  qu'ils  feroient  volontiers  ,  traitant  de  cette  ou- 
uerrure  auec  ledit  lieur  Pielident  Richardot  :  Nous 
auons  a  cette  occafton  elîayé  de  luy  pet  iuader ,  qu'il  faj- 
loit  remettre  cette  difpute  de  l'cfchange  des  places  après 
la  paix  faite ,  &:  prendre  iour  &  lieu  par  le  traiic  de  paix 
pour  s'affembler  à  cette  effet  ,  luv  remontrant  que  ceux 
qui  craignent  la  paix  en  cette  Ellat ,  dont  le  nombre  elt 
toufiours  grand  9  auroit  vn  beau  fujet  pour  Tempeicher 
fur  la  demande  defdites  places.  Car  ils  difent  que  le  Roy 
d'Efpagne  &  les  Archiducs  ne  les  fçaurcienc  prendre  par 
les  armes  en  lîx  ans.  Et  que  les  ayant  recouuré  par  la 
paix,  s'ils  la  veulent  rompte  après ,  il  leur  fera  aisé,  ces 
pallàges  ouuerts, d'entrer  en  Hollande  &  Zélande,  &  de 
ieparei  mefme  ces  deux*  Prouincesl' vne  de  l'autre.  Ce 
qui  ceflera,  fi  on  remet  à  traiter  de  cette  affaire  après  la 
paix  ;  car  les  efprits  eltans  lors  mieux  préparez  à  fc  vou- 
loir du  bien  ,  il  feroit  auffi  plus  aisé  de  s'en  accorder  ;  ÔC 
.s'ils  ne  le  pouuoicnt  faire  entr'eux  mefmes  ,  qu'en 
agréant  ÔC  priant  les  deux  Roys  d'eftre  médiateurs ,  on 
trouueroit  fans  douce  des  expediens  pour  les  foairde 
€tttc  altaue  auec  contentement.  Ce  que  nous  clamons 
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tu  effet  eftre  trray  ;  mais  ledit  Geur  Prendent  ne  peut 
gouftet  cette  remile,  pource  qu'ils  n'entendent  pas  don- 
ner vnefchangc  égal  pour  ces  places, ains  mettre  en  con- 
fideration  les  droits  qu'ils  quitent,  dont  après  la  paix  on 
ne  fera  plus  de  compte  comme  déjà  acquife.  Nous 
cftions  en  délibération  de  luy  faire  quelque  autre  ouuer- 
ture,  afç.auoir,  s'ils  fe  contenteroient  qu'il  fur  dit  pat 
le  traité  de  pai  i ,  Que  les  Eftats  feront  tenus  rendre  lef- 
dites  places  au  bout  de  quatre  cinq  ou  fix  ans  ,  en  les  dé- 
mantelant toutesfois  auant  qu'en  faire  la  rendition  , 
dont  les  deux  Roys  demeureioient  garens  ;  à  la  charge 
quependant  ledit  temps  ils  les  tiendroient  comme  vil- 
les de  feureté.  Nous  luy  penfions  auflî  remonftrer ,  que 
pout  induite  plus  aifement  les  Eftats  de  confentir  à  cette 
ouuerttire  ,  il  feroit  befbin  que  le  payemenr  des  garni- 
rons dicellcs  fut  fait  des  deniers  des  Archiducs,  comme 
de  phees  qui  feroient  fiennes  dés  le  iour  de  la  paix;  mais 
nous  nous  en  fommes  abftenus ,  pource  qu'eux  'eftans 
demeurez  d'accotd  auec  les  Eftats  du  point  de  la  Souue- 
xameté,  au  traite  de  cette  efchange  comme iisauoicnt 
auparauant  délibéré,  ils  font  entrez  fur  le  commerce  des 
Indes,  tant  d'orient  que  d'occident ,  requerans  les  Ar- 
chiducs que  les  Eftats  s'cnabltiennent  du  tout,  &  eux 
au  contraire  que  la  liberté  d'y  aller  leur  demeure  entiè- 
re. Surquoy  il  y  eut  grande  conteftation,  &  aperçeut-on 
au  vifage  du  Marquis  qu'il  eftoit  fort  ofrencé  ,  de  ce  que 
les  députez  des  Eltats  fe  monftroicnt  fi  obftinez  à  dé- 
fendre cette  liberté.  Monfieur  le  Prefident  Richardot 
entra  auifi  en  colère  à  cette  occafion  ,  &  leur  dit  que  le 
Royd'Efpagne  ncquitera  iamais  les  aérions  qu'il  a  fur 
ces  pais,  fie  n'acordera  non  plus  le  commerce  d'Efpa- 
gne,  fieux  nefe  départent  du  trafic  des  Indes  ;  ôc  que  les 
deux  enfemblequi  leur  eftoient  fi  aduantageux  ,  meri- 
toient  bien  qu'on  luy  donnait  ce  contentement,  ils  fe 
feparerent  lors  fans  rien  faire  ,      auec  quelque  altéra- 
tion. Les  Eftats  en  délibèrent  maintenant:  Stirquoy  les 
interefies  en  ce  trafic,  dont  lé  nombre  eft  grand ,  pource 
que  plufieurs  qui  ne  font  nommez  en  cette  lbcieté  y  ont 
mis  leur  argent,  font  grand  bruit,  &  ceux  qui  ne  veulent 
kpaix  fe  joignent  auUi  à  eux.  Dauantage  chacun  iuge 
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que  ce  trafic  leur  doic  aporter  à  Paduenir  très  grande* 
vcilité  ;  &  que  c'eft  le  feul  moyen  d'entretenir  leurs 
peuples  en  quelque  vigueur  militaire.  Nous  enuoyons  à 
voftre  Majelté  vn  fommaiiedifcoursprefentéaux  Efiats 
dehpart  duConfeildes  Marchands,  furcefujet.  On 
penfc  bien  puuuoir  obtenir,  que  la  Compagnie  des  In- 
des continuera  fon  trafic  pour  le  temps  qui  leurrefte, 
qui  eft  encore  de  dix  ans  :  Maisny  eux  ny  les  Eftats  ne 
fe  veulent  contenter  de  cela.  Car  ils  difent  qu'ils  perdront 
le  trafic  des  le  premier  iour  ,  fi  on  fçait  qu'ils  n'y  puif- 
fent  plus  aller  ledit  temps  parte.  Que  les  Princes  &c  peu- 
ples defdits  païs  fe  retireront  de  leur  amitié  à  cette  occa- 
sion ,  &  rechercheront  celle  des  Portugais,  quifeuls 
deuront  demeurer  prés  d  eux.  Nous  aiderons  à  fortir  de 
cetteaffaite  au  mieux  qu'il  nous  fera  polîîble.  Mais  les 
ont  déclare'  iuf  ]ues  icy,  qu'ils  ne  veulent  receuoir 
aucun  autre  expédient,  finon  qu'ils  trafiquent  comme 
ennemis  par  delà  la  Ligne  ,  tout  ainfi  que  les  François, 
fans  pourtant  rompre  la  paix  ,  ou  bien  qu'il  leur  (bit  per- 
mis de  trafiquer  de  gré  à  gré  és  ports  des  Efpagnols  en 
venu  de  la  paix  ,  qui  donne  cette  liberté  de  commerce 
aux  alliez  &:  amis  es  terres  &c  païs  lVn  de  l'autre ,  ôc  es 
Ports  &;  Hautes  des  autres  Roysés  Princes  defdits  pais 
qui  le  voudront  permettre  par  le  droit  des  gens ,  s'arre- 
ftans  opiniartrement  là-detfus  ;  qui  nous  faiteraindre 
que  cette  difficulté  ne  foit  pour  rompre  la  paix.fi  les  vns 
&  les  autres  ne  remetent  quelque  ebofe  de  leur  préten- 
tion. Nous  auons  toutesfois  eftimé  fans  attendre  ce  qui 
en  aduiendra  ,  que  nous  deuions  aduertir  vofhe  Maje- 
lté  de  ce  qui  s'eft  parte ,  comme  nous  ferons  au  pluftoft 
du  furplus.  Prians  Dieu  cependant  qu'il  donne  à  vofire 
Maieièé    Sire,  &  a  fa  Royalle  Famille  ,  tout  heur, 
profperité  &  contentement.  De  la  Haye  ce  1 6.  de  Feu- 
rier  itfoS.  Vos  tics-humbles  &tres  obeïflàntsfujets  ic 
feruiceurs,  P.  Ieannin  et  Rvssy. 
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Lettre  à  Monfieur  de  Vtlleroy>  duditiour  [eiùémc 
Feuner. 

TV/f  On  si  £  vr  t         Trois  iours  après  l'arriuée  des 
députez  des  Archiducs ,  Monficur  le  Prendent  Ri- 
chardot  accompagné  de  Moniteur  Vcrreiken  ,  me  vinc 
voir  en  particulier,  repetaencore  cette  viiîce  le  lende- 
main ,  Se  y  fut  plus  dVne  bonne  heure  «Je  demie  à  cha- 
que fois:  donc  les  députez  ci*  Angleterre  prirent  jalou- 
se, pource  qu'eux  i'eltoient  allé  voir ,  ôc  il  ne  leur  auoit 
rendu  lois  cette  vifite;  ou  au  contraire  il  auoit  com- 
mencé le  premier  chez  moy  jj  &:  répété  encore  la  mefme 
vifite  auant  que  la  leur  rendre,  ny  queie  me  fulle  auflï 
acquité  de  ce  deuoir  en  fon  endroit  :  ce  qui  ne  nVeiioit 
pas  aduenu  toutesfois  par  vanité  ôc  deflèin  ;  Mais  pour 
auoir  efté  trauaillé  trois  iours  entiers  dVne  colique  gra- 
ueieufe  bien  fort  rude,  qui  m'ottale  moyen  de  le  voir 
chez  luyauar.t  qu'il  fuft  venu  pour  la  féconde  fois  vers 
moy.  le  vous  diray  donc  „  Monficur,  que  ledit  fieuc 
Prelïdent  me  déclara  plulieurs  fois  qu'il prenott  vne  en- 
tiete  confiance  en  nous ,  eftanc  défia  très- bien  informé 
que  nous  aidions  à  la  paix,  que  nous  y  auions  beaucoup 
de  pouuoir ,  Ôc  que  les.Archiducs  ne  la  pouuoient  efpe- 
rerque  parle  moyen  de  fa  Majeité.  Ieluy  refpondis, 
qu'ils  n'auoient  pas  toulîours  eu  cette  opinion  ,  mais 
qu'on  les  auoit  trompée  :  car  noftre  inftru&ion  por- 
toitdefauorifer  entierementla  paix  ,  comme  j'offris  de 
luyfjire  voir  quand  il  voudroit,  afin  qu'il  en  fuft  plus 
afteué  :  Que  toutes  nos  actions  auoient  aulfitenduà 
ce  but ,  Juy  déclarant  particulièrement  ce  qu'auions  fait 
dupafle:  Et  fi  nous  auions  quelquesfois  diflimuléno- 
ftre  afFeûion  en  cet  endroit ,  pojr  nous  conferuer  quel- 
que créance  suprés  de  ceux  qui  tendoient  à  la  guerre, 
c'eiloitaueedefirde  les  gagner,  Ôc  ramener  par  raiibn, 
commenottsauons  fait  lapîufpattdeux.  Que  la  et»* 
mereaftion,  afçauoirdela  ligije  pour  la  paix  ,  recher- 
chée Ôc  pourfuiuie  auecaufii  grande  inftancepar  ceux 
qui  la  défirent,  qu'elîeaelté  empefdi-e  par lesaurres 
qui  veulent  la  continuation  de  la  guerre ,  eftoit  encore 
celle  qui  a  le  plus  feruy  pour  olteràces  peuples  toute 
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défiance  ,  &  i'apicheniïon  qu'ils  ont  eu  des  long- temp  i 
qu'on  cherchoità  les  tromper  &c  ruiner  par  la  paix,  puis 
qu'on  ne  l'auoit  pu  faire  par  la  guerre.  Eux  ayans  corn* 
mencéde  croire  à  cette  occafion  ,  qu'auec  vntelapuy 
la  paix  ne  pouuoit  faillir  d'eftrebien  aflutée.  Ec  fur  ce 
que  ledit  iieur  Prelidenc  me  dit,  qu'on  luy  auoit  fait  en- 
tendre que  ladite  ligue  eftoit  aulfi  bien  pour  la  guerre 
que  pour  la  paix  ,  ieluy  refpondis  qu'on l'auoit  mal  in- 
formé ,  la  tiray  lors  mefme  de  ma  cailètte  ,  luy  en  fis  le- 
ûure ,  luy  dis  tout  ce  qui  s'eftoit  pallc  fur  ce  fujet,  &  les 
ra-ivvispourquoy  les  Anglois  n'yeftoient  entrez  auec 
nous,  pariant  toujours  d  eux  comme  de  miniftres  d'vn 
Prince,  auec  lequel  le  nolhe  eft  fort  bien,  encore  qu'aye 
trop  de  conie&ures  pour  croire  qu'ils  n'en  vfent  pas  ain- 
fi.  l'ay  après  fait  entendre  audit  liem  Prefident,  queic 
n'auôisfailly  de  raporterau  Roy  ,  ce  que  l'Archiduc  me 
donna  charge  de  luy  dire  de  fa  part  pour  la  paix  auec  les 
Hiats,  lors  que  ie  le  fus  trouuer  à  Nieuport,  il  y  a  enui- 
ron  cinq  ans-,  mais  que  fa  Majefté  auoit  découuerten 
ce  mefme  temps  la  confpiration  qu'on  dteflfa  contre  clic 
&  Ion  Eftat  auec  le  feu  Marefchalde  Biron.  Et  combien 
qu'elie  creuft  tous  ces  deflèins  auoir efté  forgez  en  Lfpa- 
gne,  fans  que  les  Archiducs  y  euflènt  aucune  part ,  qu'e- 
ilâns  neantmoins  contraints  de  fuiure  tous  les  mouuc- 
niens  qui  viennent  des  cecte  endroit ,  elle  eftima  que  ce 
n'euttefte  prudence  de  s'employer  à  mettre  ces  pais  en 
paix  ,  pour  donner  plus  de  moyen  au  Roy  d'Efpagne  de 
luy  en  faire  mal  Qu'àla  vérité  dés  ce  temps- la  fa  Maje- 
fté eut  plus  de  foin  des  Ellats  qu'elle  n? auoit  euaupa- 
rauant  ;  car  au  lieu  qu'elle  leur  rendoit  feulement  à  cer- 
tains  termes  l'argent  qu'ils  luy  auoientprefté  en  fa  gran- 
de necetfitc  ,  ne  voulant  rien  faire  de  plus  pour  ne  vio- 
ler la  paix,  elle  s'élargit  dauantage.  Mais  ayant  depuis 
iugé  que  la  continuation  de  cette  guerre  pourroiteftre 
caufe  de  mettre  le  feu  par  toute  la  Chreftientc  f  elle  au- 
roit  pris  confeil  de  chercher  les  moyens  de  la  faire  finir, 
&  commandé  bien  expreflèment  il  y  a  plus  de  deux  ans 
à  feu  Monfieur  de  Buzanual ,  qui  relidoit  de  fa  part  prés 
defdusfieurs  les  Efiats  >  de  les  induire  de  toutfon  pou- 
uoir  à  la  paix  j  chofe  fi  notoue  dans  le  pais ,  que  le  def- 
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font  y  elt  encore  regreté,  &  (à  mémoire  en  bonne  odeuc 
acetteoccafion:  Qu'il  pouuoit  donc  iuger  parcedif- 
cours  rres-verirable  le  mal-entendu  depuis  la  pair ,  élire 
plucoll  venu  du  cofté  d'Efpagne  que  du  noltre,  fc  croire 
quand  on  voudra  viure  auec  la  Majefré  en  bonne  &  lîn- 
cere  amitié,  qu'elle  y  fera  toufiours  ries  bien  difpofée, 
melmc  à  l'endroit  des  Archiducs  ,  qu'elle  fçait  nauoir 
eu  aucune  part  en  toutes  ces  brouilleries.  Sa  refponce 
fur  pleine  de  bons  proposé  me  voulut  faire  fentir  qu'on 
auoit  moyen  de  faire  des  alliances  pour  sallurer  dauan- 
uge  l'vn  de  l'autre,  qu'il  en  auoit  défia  elle  parlé  •  Et 
qu'elles  pourront  cure  telles,  qu'aurons  intereit  à  faire 
que  la  paix  auec  les  Eftats  foie  aduantageufe  pour  eux  le 
Jouay&  aprouuay  fon  difeours,  monftranr  toutesfois 
de  ne  rien  fçauoirde  plus  particulier,  Se  qu'il  y  auoit 
long-temps  que  ie  n'auois  reçeu  lettres  du  Roy  ;  à  fa- 
lloir depuis  le  detnier  Décembre,  comme  il  ertvray. 
Et  lors  il  me  du  qu'il  s'afleuroit  que  j'en  fçaurois  parles 
premières  lertres,  &  qu'il  s'en  ouuriroit  auilï  lors  da- 
vantage auec  moy.  Que  le  Roy  d'Efpagr.e  ,  les  Archi- 
ducs, &:  tous  leurs  Minières  font  Catholiques ,  &  defi- 
rentplus  l'alliance  des  Ptinces  de  cette  qualité  quedes 
autres,  aufquels  ils  n'ont  recours  qu'au  befoin  feule- 
ment ,  non  auec  Elcct ion  ny  affeâion.  Nous  efcriuens 
au  Roy  tout  ce  qui  s'eft  pafle  auec  les  députez  des  Ar- 
cniducs  rulques  a  prefent.  Celt  à  bon  efeient  que  le  Roy 
d'tfpagne^c  les  Archiducs  veulent  la  paix  :  Mais  le  pre- 
mier veutouer  aux  Eltatsla  liberté  d'aller  aux  Indes, 
tant  d'Orient  qucd'O.cident  ,  £t  c'edauffi  la  feule  vti- 
iite  qu'il  peut  efperer  de  ce  traité.  Les  Eitats  s'opinia- 
ftrent  au  contraire  à  la  retenir ,  du  moins  pour  les  Indes 
d'Orient  ,  ÔC  y  aura  tres-grande  difficulté  à  la  leur  faire 
quiter,  pourccquelcs  deux  Prouinces  de  Hollande  & 
Zélande-  y  ont  ries-  grand  intereit ,  &  demeurent  ferme* 
à  ne  s'en  point  départit.  Or  elles  ont  beaucoup  de  pou- 
uorrfur  lesaurres.  Nous  ferons  tout  ce  qui  nous  fera 
poffible  pour  y  trouuer  des  expediens ,  afin  d'empefeher 
qu'on  ne  rompe  à  cette  occation.Quanr  aux  Archiducs, 
leur  intereit  elt  en  la  reffitution  des  places  de  Brabanr  Se 
flandtes ,  iurquoy  les  Eltats  ne  font  délibérez  non  plus 
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de  leur  donner  aucun  contentement.  Bien  eftime  ie  ,  fi 
on  peut  remeure  cet  article  après  la  paix  ,  qu'il  y  aura 
moyen  d'en  fortir  mieux  que  maintenant.  On  m'a  par* 
Jé  de  transférer  ce  commerce  des  I  ndes  en  France  :  Et  les 
Marchands  de  la  compagnie  difent  hautement ,  que  (i 
on  le  leur  veut  olierils  fe  retireront  en  France  ou  en 
Angleterre  pour  le  continuer  a  cen'cft  le  temps  de  s'en 
découurir.  Car  il  ifcfi  à  propos  que  les  députez  des  Ar- 
chiducs, fçachentque  fa  Majefté  a  cedefTein  ,  nyles 
Eftats  auflï,pour  ne  les  mettre  en  foupçon.que  l'aimions 
mieux  pour  nous  que  pour  eux,  dont  ils  nous  fçauroienc 
tres-mauuais  gré.  l'attendray  ce  qui  fe  p  aflera  pour  faire 
oportunement  ce  qui  m'a  efté  commandé.  le  prie  Dieu, 
Monfieur,  qu'il  vous  donne  en  parfaite  fanté  tres-lon- 
gue  &c  heureufe  vie.  Delà  Haye  ce  i*.  iour  de  Feurier 
1 6oS.  Voftre  tres-humble  &  tres-affedtionn  c  feruiteur, 

P.  IEANNIN. 
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Lettre  de  Monfieur  de  Vtlleroy  audit fieur  Uannin, 
dndit  iour [ei^iéme  Feurier. 

TVyt  Onsievr,  Vous  aurez  icy  vn  duplicata  de 
4  la  lettre  que  ie  vous  ay  eferite  le  9.  de  ce  mois ,  & 
vous  ay  enuoyée  par  la  voye  de  Moufieur  de  Ëerny,aKu 
de  vous  ouuiir  ce  chemin  pour  nous  faire  fçauoir  de  vos 
nouuelles  plus  commodément  &  fouuent  ,  en  vousaflu- 
rant  que  vous  ferez  plaifir  au  Roy ,  fi  vouspouuez  trou- 
uer  moyen  de  le  contenter  en  cela,  tant  il  defire  fçauc^c 
à  point  nommé  ôc  punctuellement  ce  qui  fe  pafleoii 
vousefles.  le  vousenuoye  laprefente  auec  la  voidhire 
du  dernier  quartier  de  Tannée  paflee,  qui  n'apeueftre 
comptée ,  ny  prefte  plutoft.  Car  vous  fçauez  que  les 
payemens  des  derniers  quartiers  des  deniers  du  Roy  ne 
fc  font  à  iour  prefix.  Teftimeque  Madame  la  Princcflè 
d'Orengc  paflèra  auec  cette  compagnie  :  pour  le  moins 
a-  elle  pris  congé  de  la  Cour  en  cette  intention  ,  &  a  dé- 
lité porter  ce  fecours  à  fes  amis  ;  Sans  la  rigueur  de 
lHyuer,  elle  fût  partie  plutoft,  ainfi  qu'elle  vous  dira. 
Èlle  va  rcfolui*  de  fe  conduire  pour  le  feruice  du  Roy,  ôc 
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le  bieirde  ceux  qui  luy  apariieimenc,  entièrement  i  ac 
voftrebonconfcil&adlrir.  SaMa;eJte  l'ayant  aullïaA 
feurée  que  vouspraci«*tei  &  fmurifetez  en  ion  nom 
l'auantage  des  liens  autant  qu'il  vous  (eu  loilible,  &  au- 
rezpouuoir  de  le  faire.  AuUî  îe&ce  certainement  Hùf 
tention  de  fa  Majtfte,  ainfï  qu'elle  vous  a  f  muent  com- 
mandé ,  &c  fçauez  très- bien.  Mais  nous  luy  auons  dit 
qu'il  eft  befjin  que  Lorme  fe  déboutonne ,  &  confie  en 
vous;  c'eft  à  dire  à  noftre  Sergent ,  plus  qu'il  n'a  tait 
iufques  àprefent  ,  en  prenant  ôc  ei>ou(àiu  franchement 
leparty  qui  eft  iugede  tous  plus  vtile  6c  falutaue  à  la 
caufe  commune;  a  quoy  ladite  Dame  a  promis  d'em- 
ployer fon  crédit  6c  fes  confeils  finceremenr.  Monlîeur 
de  Vie  nous  a  efent  de  Calais  le  huiaiéme  de  ce  mois, 
la  mort  foudaine  du  fieur  de  Sally,  qui  refidoit  en  ladite 
ville  pour  le  feruice  des  Eftats  ,  ainfi  qifij  difoit  les 
adieux  pour  s'embarquer  mandé  par  eux  ;  Ec  nous  a  en- 
Uoyé  vn  projet  d'vnaduis  qu'il  pretendoit  donner  auf- 
dits  (ieurs  fur  Tordre  Ôc  la  forme  du  Gouuernememde 
leur  Eftat  après  la  paix.  Et  d'autant  qu'il  nous  a  mande 
vous  en  auoir  fait  tenir  autant ,  iene  vous  endirayles 
particularitez  ;  mais  feulement  qu'il  mérite  d'eftre  con- 
fîdetc.  Car  fon  but  eft  bon:  Il  faut  feulement  voir,  files 
moyens  d'y  arriucr  font  faifables ,  &  feront  pour  con- 
tenter ceux  qui  y  ont  intereft;  &  aurons  àplailïrque 
vous  nous  faffiez  fçauoirce  qui  vous  en  femblc,  &  fi 
vous  en  aurez  conferé  au  Charme.  En  tous  cas  nous  di- 
fons ,  fi  en  faifant  ladite  paix  ils  ne  règlent  ôc  eftablif- 
feiu  leur  die  Gouuernement  autrement  qu'il  eft,  ils 
diuiferoot  bien  toit ,  dont  leur  ruine s'enfuiura  ,  &  ne 
fera  après  au  pouuoir  de  leurs  amis  &c  alliez  de  les  en  ga- 
rentir  ,  comme  vous  auez  eu  charge  de  leur  remontrer. 
Nous  vous  renuoirons  l'Abbé  de  Preaux  après  voltre 
première  depefche ,  auecla  ratification  que  vous  auez 
promife  ,  ainfi  toutesfoisqueie  vous  eferisparmon  au- 
tre lettre,  depuis  laquelle  Moniteur  de  Sully  ,  qui  a  vou- 
lu examiner  à  loifir  la  contrepromefièque  vous  auez  ti- 
rée des  Eftats  fur  l'article  des  daces  &  impofitions ,  m'a 
fait  entendre,  qu'il  n'eitime  pas  que  les  Etrangers  qui 
trafiquent  CC  ce  Royaume  les  payent  plus  grandes  que 
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les  François ,  li  ce  n'eft  en  Broiïage  pour  la  ferme  des 
trente-fept  fols ,  &  à  Bourdeaux  pour  la  Comntablie, 
dcquoy  il  doit  s'inltruirc  &  eftlaircir  dauantage.  Car 
il  ne  fait  pas  eftatde  confentir  aucune  diminution  dcf- 
dices  importions,  pour  la  confequencc ,  &c  que  cela 
romproit  les  fermes.  Au  refte  vous  Tçaurcz  qu'il  y  a  icy 
vn  homme  nommé  Mathieu  Coulhéc  ,  qui  autrefois 
négocié  par  delà,  pour  faire  venir  en  ce  Royaume  vn 
marchand  nommé  Pierre  Linges ,  qui  trafiquoitaux  In- 
des ,  &  promctoitd'eftablir  ce  commerce  en  Bretagne, 
lequel  qI\  maintenant  decedé,  quidityauoir  vn  autte 
marchand  par  delà ,  nommé  Ifaac  Maire,  quieft  trop 
plus  expérimenté  aufdits  voyages  des  Indes  ,  Se  a  beau- 
toupplus  depouuoir  ,  de  connoiflànce  ,  &  de  credir, 
&  ftritte  que  ledit  Linges ,  lequel  offre  de  feruir  fa  Maje* 
lté  en  cette  occafion  ,  &  niefme  de  la  venir  trouuer  dés 
à  prêtent,  pour  luy  en  faire  les  ouuetrutes  neceflaires 
defquellcs  il  promet  qu'elle  reccura  contentement.  Mais 
il  ne  veut  elhedefcouuert  aucunement  par  delà  a  ny  en 
ce  Royaume  ,  iufqties  à  ce  qu'il  foit  d'acord  afcied  nous 
des  conditions ,  fous  lefquelles  il  entend  drclîèr  &  efta- 
Mil ledit  commerce.  Sur  cela  fa  Majefté  n'aetlc  d'auis 
qu'il  vienne  à  piefent  par  deçà;  mais  qu'il  trouue  moyen 
de  vous  voir  pour  vous  faire  fa  proportion  ,  &  la  refou- 
die  aucc  vous ,  difant  fa  Majeît\*  qu'elle  aprouuera  ,  Se 
tiendra  pour  arrefte  tout  ce  que  vous  conuiendiez  en- 
femble,  ainfi  qu'elle  m'a  commandé  vous  en  écrire.  Car 
ellecrt  aflluéequc  vous  ne  confemirez  &  accorderez 
rien  qu'à  propos  ;  ôc  vous  diray  qu'il  me  femble  que 
vous  ferez  bien  de  nousaduertir  dudetnier  mot  de  ce 
perfonnage  pour  receuoir  fur  iceluy  les  commandemen3 
de  fa  Majefté  deuant  que  de  conclure  aucune  chofe  ; 
maisà  oiiirparler  ce  Mathieu  Coulhée ,  ilfembleque 
nous  deuions  tirer  de  fes  propofîtions  tant  d'vtilitez  & 
aduantages,  que  nous  n'y  ferons  difficulté  quelconque» 
le  vous  enuoye  vne  lettre  du  Roy  pour  ledit  Maire  non 
fuferite  ,  afin  que  Ci  noftrepacquet  tomboit  en  mauuai- 
fe  main,  il  ne  foit  dccouueit ,  tant  il  craint  cela  fur  tou- 
tes chofes.  Sa  Majelié  a  promis  pour  vous  que  vous  ne 
k  defcouutircz  à  perfonne,  en  i'ailùiant  qu'il  peutfe 
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«onfieren  vous  comme  à  là  Majefté  mcfme,  «1  moyen 
dequoy  ie  vous  prie  vous  y  conduire  felô  fon  defir.  Ledit 
Couilice  m'a  dit  qu'il  efenrapar  cette  voye  audicMaire, 
&  qu'il  me  baillera  fon  pacquee  :  s'il  le  f..ic,  vous  l'aurez 
auec  la  prefente,  à  laquelle  ie  n'adiourteray  que  mes 
très- affectionnées  recommandations  à  vos  bonnes  era- 
ces.  Car  nous  n'auons  rien  de  nouueau  d'tlpa^ne, 
d'Italie  ,  ny  de  Piedmont,  8c  Angleterre ,  non  plus%ie 
d'Allemagne ,  qui  mérite  vous  eltre  eferir.  Le  Roy  a  vn 
feufenty  la  goutte  depuis  quatre  iours.  Mais  elle  eh:  fî 
gracieufe  qu'elle  ne  l'empefche  de  jouer ,  ny  de  dormir. 
Nous  parlons  d'aller  à  Fontainebleau  dans  le  vingtième 
de  ce  mois,  que  la  Reyne  fera  fort  aduancée  en  fon  neu- 
fuicmemois,  pour  faire  fes  couches  auditlieu.  Cepen- 
dant fa  Majeftc  pourra  après  Carefme-prenanc  vifiter 
Chantilly.  Moniïcurle  Connertablcettallédeuant  pré- 
parer la  maifon.  le  prie  Dieu,  Monlïeur ,  vous  confer- 
uer  en  bonne  famé,  longue  &  heureufe  vie.  DeCon- 
flansce  i£.  iourde  Feurier  j<Jo8.  Voftre,  &c. 
De  Nevfville. 
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Lettre  de  Monfieurde  Sully  à  Monfieurleannin^ 
du  vingt-fixiéme  Feurier. 

O  n  s  1  e  v  r  ,  Tay  toufîours  enimé  la  Mo- 
narchie d'Eipagne  eftre  du  nombre  de  ces  Eftats 
là  ,  qui  ont  les  bras  &  les  jambes  forces  &  puilfantes,  &c 
k cœur  infiniment  foible  Se  débile  ;  8c  toucau  contrai- 
re Jioftre  Empire  François  eièredeccux  qui  ont  les  cx- 
tremitez  delhtuees  de  puiflànce  6c  de  vertu  ,  «Se  le  corps 
d'icclles  merueilleufement  fore  &  vigoureux  ,  différen- 
ces qui  procèdent  de  leur  fituaiiop ,  &  du  naturel  des 
Nations  dont  ils  font  compofez.  Ces  confédérations 
nVont  toufioursfaitinfilter ,  Seconfeiller  auec  fermeté 
qu'il  falloir  attaquer  le  cœurôc  les  entrailles  de  l'Efpa* 
gne,  que  j'eflimepour  leprefentreliderés  Indes  orien- 
tales &  occidentales ,  lefquelles  ayant  efte  le  feul  fonde- 
ment  de  la  grandeur  d' Efpagne,  fera  par  fa  ruine  le  bou- 
leuerfemencde  fa  rude  domination  ,  Cdns  neanemoins 
deuoir  preceadre  pour  nous  la  conferuation  ôc  poflètfïon 

de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  F  36  vol.  1 


550  Negotiation  s 

de  relies  conqueftes  comme  trop  ciloignées  de  nous ,  & 
par  confequent  di (proportion nées  au  naturel  ôc  à  la  cer- 
uellcdes  François ,  que  ie  reconnois  à  mon  grand  regret 
n'auoir  ny  la  perfeucrance  ,  ny  la  preuoyance  re.juife 
pour  r? -les  ch  >fes  :  Mais  qui  ne  portent  ordinairement 
leur  vigueur, leur  el^iit,&  leui  courage, qu'à  laconferua- 
lion  de  ce  qui  leur  touche  île  proche  en  proche  ,  &  leur 
ell  incellammcnt  prêtent  deuam  les  yeux, comme  les  ex- 
perie  cQb  du  pafl  c  ne  font  que  trop  fait  connoiftre:  Tel- 
lement que  les  chofes  qui  demeurent  lepatées  de  noftre 
coips  par  des  terres  ou  des  mers  t  ftrangeres ,  ne  nous  fe- 
ront iamais  qu'à  grande  charge  6c  à  peu  d'vtilitc.  Tous 
lefquels  difcouis  ayans  peu  eltre  faits  par  les  Efpagnols, 
ik  par  Mcflîcurs  des  Eftats  aulîî  bien  que  par  moy  ,  ont 
nuilï  peu  eftre  la  caufe  des  délibérations  aufquelles  ils 
font  tombez  ,  Se  dont  il  s'agit  maintenant.  Car  les  pre- 
miers le  voyant  attaquez  dans  les  Indes ,  de  les  affaires 
difpofces ,  &  augmenter  cette  agreÏÏîon  pluftoft  qu'à  la 
difcoiuinuer ,  fie  imaginants  à  caufe  des  imprudentes 
proportions  faites  par  le  fieur  Acïfens  fans  aucune  char- 
ge de  nous,  que  nos  dcftèins ,  &  nos  elperances  fe  por- 
toient  à  la  domination  îles  Païs-bas ,  &  par  confequent 
des  Indes  ;  au(ïï-toft  ils  prirent  refolution  dedellourncr 
ces  deux  périlleux  orages  par  toutes  fortes  d'expédients., 
quelques  honteux  6c  dommageable  qu'ils  puiflent  eftre  : 
&  comme  fomtrouyés  telsdVn  chacun  la  renonciation 
de  la  Souueraineté  de  toutes  les  terres  qui  font  poflcdfes 
par  Meilleurs  des  Eftats,  lefquels  de  leur  parteroyans 
aullî  qtrelesouuertures  faites  par  ledit  Acrfens  comme 
de  luy  mefme  procédaient  de  npftre refolution  ,  &  que 
noftre  amitié  tfauoit pas  pour  butde  les  deliuret abfo- 
lumen  t,  &de  les  mettre  en  liberté  de  toutes  façons, 
mais  au  contraire  de  les  foufmettre  à  noftre  domina- 
tion ,  rendant  par  ce  moyen  leur  fujeition  plus  ablbluë, 
&  confequemment  plus  diiîu  ile  à  fecoiïet  *  Auifi-toft 
toutes  leurs  inclinations  fe  portèrent  à  conuenir  &c  ac- 
corder des  chofes  aufquelles  ils  n'auoient  iamais  penfé 
auparauant.  Toutes  lcf^uelles  raifons  m'ertant  infinies 
fois  pafte& repalfc par  Teiprit,  elles mfont  fairiuger& 
maintenir  conllamment ,  qu'il  eftoit  impo tfible  <i%em- 

pefcher 
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îfclier  qu'ils  ne  le  portailcnt  à  la  paix.  Et  par  conie- 
quent  qu'il  elloit  à  propos,  lï  nous  ne  voulions  ouuer- 
Éemeut  miter  Ôc  offencer  les  vus,  ôc  nom,  tendre  Oi- 
fre&s  aux  autres ,  que  nousdeuons  conforme!  nos  cou* 
Ails  à  la  condition  des  temps ,  &  à  l'cltat prefent  des  af- 
faues ,  5c  fuiujnc  i  relies  embtaflèr  5c  authoiifer  les  con- 
feilsdoux  8c  pacifiques,  puis  qu'autfi  bien  les  généreux 
&  magnanimes  n  citaient  pas  de  bilan ,  5c  que  quand 
ilseullènt  eu»  fuims ,  ce  n'euiè  eité  qu'à  regtet,  tant  par 
eux  que  par  nous  mefmes.  Carde  leur  part  ils  n'eullènt 
«mais  repris  les  armes  qu'à  demy,  ôc  fans  eltte  en  partie 
diuifez,  5c  nous  de  lanolhe  n  eulTions  pas  contribué 
tout  ce  qui  euft  cité  necdîàne  pour  fouttenir  vnc  telle 
débilité  11  elt  donc  neceflàire  p!us  que  iamais  que  vous 
commuiez  vos  prudents  aduis  ôc  confeils  vers  eux,  ùns 
-•nangd  de  formede  procéder,  fie  que  vous  perfuadiez 
ces  peuples  de  ne  s'arrelter  pas  à  vouloir  obtenir  tous 
leurs  delîrs  Se  toutes  les  conditions  necelfures  pour 
-entier  eilabliOèmenc  de  leur  domination  &  Fondement 
abfolud'vne  Republique.  Cjr  iamais  Eftats,  quels  qu'ils 
ayent  elle  ,  ne  s'eftabli.ent  en  cette  forme  tout  en  vne 
rou,  &  du  premier  coup  ,  mais  peu  à  peu.  Ce  qui  fem- 
JwWement  5c  fans  doute  airiuera  à  ceux-cy  ,  pourueu 
<]u'a  l'entrée  du  Gouucrncmeiuilslcfçaclientbiciicon- 
K.noiftre  eux-mefnes ,  5c  vfanc  de  la  prudence  requife 
n  eftablir  pas  vne  telle  forme  qu'elle  fe  ruine  en  fe  créant, 
comme  fans  doute  il  arriuera  s'ils  ne  font  bien  figes.  Et 
fn  tout  faut  prendre  garde  que  par  leur  traité  ils  ne  quit- 
tent pas  vn  poulce  de  terre ,  dautant  que  celuy  qui  relH- 
tuëiùr  le  champ  ,  &  en  effet  a  touiiours  le  dommage  ; 
car  quant  aux  promeflès  de  l'aduenir ,  ce  font  papiers  ôc 
paroles  que  le  vent  emporte  •  6c  puis  il  elt  necclfaire  de 
laiiler  dans  les  Prouiuces  voifînes  vne  femence  ôc  vn 
leuain  qui  puiflè  engendrer  aux  peuples  d'icelles  vn  con- 
tinuel défi  r  de  fe  joindre  pièce  à  pièce  à  ce  corps  mis  en 
cftat  de  liberté ,  lorsqu'ils  fendront  quelque  opreifion 
de  leurs  Princes.  Chofe  qui  arriuera  infailliblement ,  Ci 
l'onreconnoiftparmy  Meilleurs  des  Ef'acs  vn  bon  or- 
dre 5c  vn  Gouuernement  aifuré.  Or  comme  les  Suidés 
ont  fondé  le  leur  par  leurs  tumultes,  par  leurs  armes ,  5c 

par 
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5Ji  Ne  eoTiATio  n  s 

par  l'afpreté  &  fterilité  de  leurs  montagnes  ,  il  faut  tout  V1 
au  conuahequc  Meilleurs  des  Eflats  s'ellabliflént  par 
prudence,  par  ordre,  par  or, 5c  par  la  fertilité  bc  commo- 
dité de  leurs  terres  &  de  leurs  mers,  C)ue  s'ils  pcuuenc 
obtenir  la  liberté  du  trafic  en  Eipagne  ,  il  e(l  bon  ,  pour- 
ueuque  tous  leurs  vai  fléaux,  ou  la  plus  grande  part  ne 
s'y  rencontrent  iamais  en  mefme  temps,  de  peur  que  par 
Ja  rétention  d'iceux  leur  force  ne  fe  trouualt  débilitée,  & 
donnaft  fujet  de  les  attaquer.  Quantàceluy  des  Indes 
orientales  &c  occidentales ,  il  e(l  a  defirer  qu'ils  le  peuf- 
fent  faire  j  car  ce  feroit  eflre  en  eftat  de  s'acroiftre  foy- 
mefme  ,  &c  de  diminuer  autruy.  Mais  quand  l'vn  ou 
l'autre,  ou  tous  les  deux  leurferont  defniez ,  fi  n'eftime- 
/e  pas  que  pour  cela  ilsdoiuent  différer  de  conclure  leur  1 
traité  de  paix  ;  car  il  leur  fera  toufiours  extrêmement  I  f 
aduantageux,  ne  quitant  rien  en  terre ,  d'obtenir  vn  ti-  ht 
tre  autentique,  par  lequel  à  la  veuë  de  tout  le  monde ,  &  > , 
à  l'opinion  de  tous  hommes  ,  ils  fepuiflent  tenir  &  qua-  a 
lifier  Republique  libre  &  lbuueraine  ,  6c  par  confequenc 
capable  de  faite  ouuertement  &  publiquement  alliance  iffe 
&  confédération  auec  tous  Princes  ,  &:  notamment  auec 
ceux  qui  ont  intereft  à  les  conferuer  &  à  les  empefeher, 
que  iamais  ils  ne  retournent  en  la  fuje&ion  dont  ils  fe-  I 
rontfortis.  Ainsau  contraire  feront  tenus  de  fauorifer 
leur  accroiflfernent  a  la  diminution  de  deux  ,  qui  cltans 
auiresfois  leurs  Seigneurs  feront  deuenus  leurs  Compa- 
gnons» Que  s'il  manque  après  quelque  ebofe  à  fouhaic-  > 
ter,  le  temps ,  &c  les  occafions  feront  naiftre  les  moyens  > 
de  l'obtenir,  comme  nous  Pauons  veu  pratiquer  Ôc  à  Ve-  / 
nife»  &  parmy  les  Suiflès ,  qui  de  peu  fe  font  acreus  en  la  ' 
puiflance  où  nous  les  voyons  maintenant  ;  car  fi  vne  fois 
les  armes  &  les  pensées  de  la  guerre  font  tirées  hors  des 
Païs-bas  par  le  Roy  d'Efpagne  ,  la  confidcratîon  deTé- 
loignementde  ces  Prouinces,  &  la  fouuenance  des  pé- 
rils, frais,  peines,  &  trauaux,  qu'il  y  aura  rencontré  par 
le  pafsé  ,  le  fera  penferdeux  fois  â  s'y  embarquer  auec  les 
forces  conuenables  pour  y  mettre  vne  dernière  fin.  Tous 
cesdiicours  auroient  befoin  d'trlhe  plus  efiendus.  Mais 
n'eftant  fait  que  pour  vous  qui  entendez  1  demymot, 
ie  m'en  abftieadray  ,  &  auifi  qu'ils  ne  vous  doiucnt  aflu- 


De  Monsievr  îeannin. 

>ttir  à  aucunes  de  mes  r..i(ons  &confcils;  car  les  lettres 
du  Roy  vous  peuuem  feruir  de  règle  &c  de  guide  certaine 
pour  vous  y  conformer  entièrement.  Quant  i  l'a  flaire  de 
mes  confins  d'Êfpinoy.ie  vous  prie  devons  en  ibuuenic 
ommevous  m'auez  promis,  ôt  lors  que  l'on  viendra  à 
rler  des  efchanges  Se  joiiiflànces  des  terres  ôc  Seigncu- 
es.que  les  particuliers  d'vn  patty  ont  dans. les  Prôuinces 
ei'auue,  1!  fera  facile  de  faire  tomber  cela  a  propos.  Ec 
s'il  elt  dit  que  chacun  rentrera  dans  le  fien  ,  cet  article  e- 
ftant  gênerai,  il  fera  pour  nous  ,  &  y  faut  infifter,  fi  auflï 
les  biens  demeurét  perdus, fauf  aux  Princes  derecompen- 
fre  chacun  leurs  Partifans.  Vous  pouuez  prier  Meflîeurs 
des  Eltats  d'auoir  fouuenance.que  feu  Monueur  le  Prin- 
ce d'Efpinoy  a  perdu  fes  biens  pourauoir  tenu  leur  pat- 
ty; &  par  confequent  qu'ils  font  obligez  de  mettre  fes 
enhns  au  nombre  de  ceux  qu'ils  doiuentrecompenfer  : 
Tout  cecy  n'eft  dit  que  parforme  d'auis ,  remetant  à  vo- 
ftre  prudence  &  afiè^ion  toute  la  conduite  de  cette  af- 
faire «  M'aflurant  que ,  comme  vous  auez  efte  l'autbeuc 
du  commencement  de  leur  bieu,vous  voudrez  eftre  auflï 
eeluy  qui  y  aura  donné  la  perfection,  afin  qu'eux  &  moy 
vous  en  ayans  l'obligation  toute  entière  ,*  laquelle  te- 
Connoiflanc  comme  iedots,  vous  nous  rrouuerez  tou- 
Boursdifpofez  à  nous  en  refientiren  toutes occafions, Se 
moy  particulièrement  à  demeurer,  Monlieur.Vofire  &c. 

M  A  X  I  M  1  L  I  A  N    DE    B  E  T  H  V  M  E  DUC  de  Sully. 

De  Paris  otiG.  Feurjer  160S. 


lettre  de  Monf.eur  de  U  Boderie  h  Monfieur  Ua't^ 
nin ,  du  "Vtngt-feptiéme  Feurisr. 

7V4  O  n  s  i  E  v  r,  Le  peu  que  j'ay  eu  à  vous  dire  ,  3 
T*e.'té  caufe  que  ie  fins  demeuré  muet  fi  long-temps. 
Cependant  i'ay  teceu  depuis  quatre  iours  lesvoftresdu 
cinquième  de  ce  mois  ,  auec  copie  delà  ligue  ou'auez 
contracté  auec  Meneurs  les  Elbts  ,  dont  ie  voimcmcr- 
cie bien,  humblement.  Ucfa  l'auois-je  veuepar  lerao. 
y;en  de  Monlieut  Carron  ,  tt  m'en  eftois  infiniment  rc- 
houy  ,  comme  de  choie  aie  ie  luge  dcuoir  cftre  de  tous 

A  «  collez 
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coitez  de  grande  rcputacion  à  la  Majelié  ,  &  de  non 
moindre  vtilité  auec  le  temps.  La  nouuelle  en  a  efté  re- 
ceuii  icyauec  autant  d  eft  onnement  que  de  dciplailii. 
Car  d' vn  cofté  on  ne  fe  pouuoit  perfuader  que  nous  fuf- 
jfionsfirefolus  ;  &  d'ailleurs  on  recognoifUien  que  par 
ce  moyen  nous  auons  gagné  le  deiTus  auec  les  Ellats,  qui 
tll  ce  qu'on  craignoit  le  plus.  Le  difois  touiiours  bien 
que  les  députez  Anglois  feroient  d'accord  auec  vous, 
iufques  à  ce  qu'on  vint  à  fondre  la  cloche.  Vous  l'auez 
efprouué  ,  &.  me  réjouis  que  c'ait  efté  auec  tant  de  gloire 
pour  vous  ,  6c  aduantage  pour  nofhe  Maiftre.  Depuis 
cela  ils  auront  eu  charge  de  contracter  auec  les  Eltats 
quali  de  la  mefme  (ont  que  vous.  Bien  ont- ils  long- 
temps bargaigné  par  deçà  auec  ledit  fieur  Canon  pour  la 
quantité  du  fecours  ,  voulans  tenir  ferme  fur  l'égalité: 
ncantmoins  à  la  fin  ils  fe  font  réduits  au  pied  du  nofhe; 
Sinon  polfible  qu'vne  partie  de  ce  que  nous  promettons 
en  hommes,  ils  le  promettent  en  vuiileaux.Et  de  plus  on 
m'a  aflèuré  qu'ils  doiuenc  propofer  vue  autre  ligue  en- 
tr'cux  &  nous ,  le  Roy  de  Dannemark,  les  Princes  Pro- 
teitans  ,ôc  les  Eftats,  pour  la  deftènee  commune  des  vns 
5:  des  autres  *:  Mais  ils  ont  tant  fait  les  fins  ,  6c  ont  Ci 
long  temps  attendu  qu'on  les  priait ,  que  ie  ne  fçay  ce 
qu'on  eu  ttouuera  bon  en  nofhe  Cour.  Encor  que  pour 
moy  j'ellimcrois  ,  que  puis  que  nous  ne  pouuons  trou- 
uer  de  feuretr  ny  d'auantage  en  l'amitié  d' Efpagne,  nous 
ferions  bien  de  nous  afliirer  celle-  cy  ,  fans  nous  arrefter 
iur  des  pointillés.  Ils  ont  fait  ces  iours  icy  vue  galente- 
rie  ,  dont  le  Roy  noftrc  Maiftrc  s'eft  fortoftensc  ,  & 
non  fans  caufe  ,  d'auoir  receu  V  Ambadàdeur  d'Efpa^ne 
âvoirvn  Ballet  qu'a  fait  cette  Reyne.  Contre  cequeie 
me  fuis  laifsé  entendre  m'y  fentir  interefsé;  dés  l'heu- 
re le  Roy  me  voulut  payer  ,  de  dire  que  ce  n'eftoit  point 
luy  quily  appelloit  ;  Qu'il  s'y  eltoit  contre  luy  mefme 
&  en  auoit  prié  la  Reyne  :  &c  au  lieu  de  cela  me  voulut 
conuierà  vn  feftin.  Iehs  rcfponce  qu'il  eUoit  le  iMai- 
ftrechez  luy  ou  le  deuroit  eftre  ,  &  refufay  ledit  feftin 
dont  il  fut  courroucé.  Depuis ,  fur  Foccafion  du  maria- 
ge de  Monfieur  d'Adinton  Ramezay ,  celuy  qui  luyfau- 
ua  la  vie  en  Lfcoflè ,  cet  affaire  s'ett  labiJUé,  de  forte  que 


|  DE  MONSIEVR  II  ANNIN.  fii 
k  ctoy  que  fa  Majefté  en  deura  demeurer  fatisfaité.  RI 
tfeconuie  au  fe/hn public  qui  s'eit  fait  pour  ladue  nop- 
cc  de  la  parc  dudu  Roy ,  &  pour  honorer  du  nQm  du  no- 

ceu S       lnCe  t,U,il  1* l,aiœ€l  le  P,us  >  &  »«oic 
«ceu  plus  de  contentement  de  ù  faluation.  Les  nopees 

de  ce  uv  qm  la  luy  a  causée,  auec déclaration  que  ce  que 
1  Ambairadeur d'fifpagne  s'ertoit  trouué  en  l'autre  fe! 
noir  efte  par  fa  recherche  &  importunité  contre  Ù  vo- 
lonté de  fa  Majef lé  ,  &  fans  qu'il  l'en  eufl  prie   &  ™ 
parle  traitement  qu'il  me  feroit,  chacun  c,Snoirtroii la 

on  ôc  afleurance  ,'acceptay  de  m'y  trouuer .  &  de  fair, 

après  fouper  ,  ou  leftfs  touhours  auprès  dudit  Roy  per- 
pétuellement ,  ou  efeoutant  ou  parlant  a  luy  ,  ^cc 
démon  trationdVne  grande  priuauté,  &  £  vedté  eft 

rdeer 11  ET*  audh 

ce  lili  K  A  ,  a^,f°Upay  3Ufdtin  Public  de  la  nop- 
«,Iaou  ledit  Ambaflàdeur  ne  mangea  qu'en  vne  cham- 

?oupPer;i,rRUCC  V"  ^«delaM'aifoi  ,  ^durant  e 
Eeu?  mC  T1"?  CSCOre  m'enuoyee 

R  ne  i?' VTtede  1>ine  '  gland  Chambellan  de  la 
JW  ne ,  qU  ,1  eitoit  marry  que  la  coufiume  d'Angleterre 
gluy  auo.t  pu  permettre  de  fe  trouuer  à  ladite  table 

ne   iîr     a  V™*,  &  mC  f3ire  bonne  cbwe  ••  qu'il 
tL lr    ,       c  re,C  Premier&™  prioit  de  l'autre!  A 
<ou  t  cela  ma  femme  fut  conuiéeauffi  defapart  •  &  le 
loir  ,1  ,,ous  mena  voir  vn  autre  Ballet  que  danferenc 
?oUZe  des  principaux  Seigneurs  de  cette  Cour  ,  où  il 
nous  fit  encore  à  ma  femme  6c  à  moy  toutes  les  courtoi- 
ftes  qu  il  fut  pofllble ,  5c  iuf  ]Ues  à  ma  fille  ,  il  fe  la  fit  a- 
Pjocher  &  la  baifa  deux  ou  trois  fois  (qui  ne  luy  eu  pas 
choie  ordinaire)  &  voulut  qu'elle  damaftauec  Je  petit 
Ducd  Yorckfon  fils  t  en  fommeil  n'oublia  rien  pour 
^^7r-  ,Ielesay  «ouué fi  hagards  quand  ie  fuis 
anmc  icy;fi  mal  contensdemon  predeceflcur  &  fi  rem 
Plu  de  la  vanité  que  la  recherche  qu'auoien  t  fl  j™* 
rouslesPnnces  delaChrertienté  a  PaduenementduSit 
Roy  a  cette  Couronne,  leur  auoit  fait  naifire  ,  quefay 
eu  beaucoup  de  peine  à  les  remettre.  Toutefois  ie  les 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


5^  Negotiations 

voy  ,  ce  rçe  femblc  ,  en  meilleur  eftat;  &  la  dcmonftia- 
tion  que  nous  auons  faite  depuis  vn  an  ,  de  ne  nous  Cou- 
ciei  guetes  d'eux  ,  5c  de  pouuoii :  faire  nos  affaires  fans 
eux' ,  n'y  a  pas  nuy.  Ils  ne  font  nullemenuencor  adu- 
lez du  collé  d' Irlande  ;  &  pour  auoit  plus  de  moyen  de 
fe  deffendre  de  ce  coite- la  s'ils  y  font  attaquez  >ils  font  vn 
emprunt  d'vn  million  de  liures  fur  les  meilleures  bour- 
les  de  cette  ville  ,  quiycaufe  beaucoup  de  rumeurs  fit 
de  mécontentemens.  Leurs  affaires  enfin  ne  font  point 
en  fi  bon  eftat ,  qu'ils  n'ayent ,  Dieu  mercy  ,  plus  grand 
befoinde  nous  ,  que  nous  d'eux.  C'eft  tout  ce  que  ic 
vous  en  puis  dire  pour  ce  coup  ,  vousbaifant  les  mains 
trcs-humblemem  ,  &  demeurant  Monfieur,  Voitre  très- 
humble  ,  &c  très  affe&ionné  feruiteur  ,  L^Bodc- 
K  i  e:  A  Londres  i  ce  vingt-feptiéme  Feurier  1 608. 


Lettre  du  Roy  du  <vingt-fepttcfr?7e  Feurier. 

ME  s  s  1  e  v  r  s  leannin  &  de  Ruiîy  >  Vous  auez 
efté  aduertis  de  Parriuce  icy  de  l'Abc  de  Préaux, 
porteur  de  voftre  depefchedu  18.  du  mois  de  lanuier, 
parles  lettres  particulières  que  le  fieur  de  Villeroyaé- 
criics  par  mon  commandement  >  à  vous  fieur  leannin  • 
Je  9.  &  1 £.  du  prefent.  La  première  vous  a  elle  enuoyée 
pari'acLefledu  fieur  de  Bcrny  ,  &  l'autre  accompagnée 
du  duplicata  de  ccUc-là  ,  auecl'occalîon  du  retour  pac 
delà  des  (Moites,  fur  lefquels  les  deniers  du  dernier  quar- 
tier de  l'année  pafcc'e  ont  elle  chargez  &  enuoyez.  Vous 
aurez  feeu  par  icelles  quel  a  efté  le  contentement  que 
iay  receu  du  traite  d'alliance  &  confédération  que  vous 
auez  fait  en  mon  nom  auecces  Mefsieurs ,  fuiuant  mes 
commandemens  ,  Ôcpourquoy  i'ay  difteié  de  vous  cn- 
uoyer  la  ratification  d'iceluy  iufqu'à  prefent  :  ayant  de- 
firé  voirauparauant  quelque  acheminement  a  celuy  que 
le  Roy  d'Efpagne&  les  Archiducs  eftoient  fur  le  point 
de  commencer;  non  quej'aye  eu  defleinde  me  régler 
fut  leur  conduite  ,  ny  de  varier  de  ma  première  rcfolu- 
tion,ou  rien  innouer  ou  changer  audit  traire  :  mais  fini- 
plemcnt  pour  voir  quel  jugement  les  députez  defdits 
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Princes  feroient  d'iceluy  à  leur  arriuée  fM  dcià  ;  dequ<  w 
vous  m'auez  eftlaircypar  vos  lettres  du  16.  de  ceuit 
mois  ,  quei'ay  receuësle24.  comme  nous  auonsde 
puis  fait  celle  que  vous  fieur  Ieannin  auez  eferite  de  vo- 
ftre  main  auditlîeur  de  Villeroy  le  15.  Ievous  diray 
doneques  en  vn  mot  par  la  prefente,  que  vous  m*auez  le- 
rlly  en  la  confection  dudit  traité  entièrement  fclon  mon 
delir  &  mon  expe&ation  ,  tant  en  la  matierequ'en  h 
forme  ,  &au  temps  que  vous  l'aucz  conclu.  Aufliie 
vous  en  enuoye  par  le  meftne  Abbé  de  Preaux  mes  let- 
tres d'aprobation  ôc  ratification,  accompagnées  d'vr.c 
Particulière  adrelTant  au  Corps  des  fieursles  Eftats  rJtfft 
laquelle  j'ay  voulu  leur  faire  fçauoir  ma-faiisfaftion  ,  oui 
leur  fera  exprimée  plus  au  long  par  vous  en  la  leur  déli- 
vrant ,  aux  termes  que  vous  iugerez  plus  propres  &  coq- 
uenablcs ,  dont  ie  me  remets  à  vous ,  voire  mefme  d'en-" 
furieoirlaprefencation,  àcaufede  la  prtlcnccdesdepu- 
tez  des  Archiducs  ,  ou  autrement ,  félon  que  vous  adui- 
ferez  élire  pour  le  mieux.  Car  comme  vous  m'auez  fé- 
ru y  en  tout  ce  qui  s'cflpaflc  auec  tant  de  prudence,  lo- 
yauté ,  &  fi  heureufement  que  j'en  fuis  auec  raifon  rrt*. 
content  ,  &  vous  enfçaylegré  que  vous  méritez.  le 
veuxautfi  meconfier  ,  &  entièrement  remettre  à  vous 
tour  ce  qui  refte  à  faire  par  delà  pour  mon  feruice  ,  tant 
pou,  rcxeciuion  dudit  traité,  qu'aux  autres occafion* 
qui  s'y  prefentetonc  durant  que  vous  y  ferez.  Certaine- 
ment j'euflè  bien  déliré  que  les  Anglais  fuflent  entrés 
auec  nous  audit  traité  ,  fuiuant  le  projet  que  vous  en  a- 
uiez  faic.  Car  il  euft  efte  plus  fauorable  auldits  Eftats  fur 
Tentiée  de  la  conférence  auec  les  députez  defdits  Archi- 
ducs. Vous  y  auez  faic  vofire  deuoir  &  vofire  poflib!*; 
mais  vous  auez  encore  mieux  faitd'auoir  pafle  ouuc 
fans  eux ,  pour  les  raifons  que  vous  m'auez  reprefentees. 
Von  m'a  eferit  d'Angleterre  qu'ils  font  à  prelènt  marris 
de  s'en  efire  ainfi  départis ,  &  qu'ils  ont  volonté  de  l'a- 
mander  ,  en  fuiuant  le  chemin  que  vous  leur  auez  trace; 
mai*  j'en  attendray  les  eftets  pour  le  croire.  Sur  tout  il 
Surprendre  garde  que  ce  qu'ils  feront  n'alcere  ou  ritfttfr 
je  ce  que  nous  auons  fair.  Ils  fe  vantent  qu'ils  porteront 
auec  eux  au  traite  qu'ils  feront ,  le  Roy  de  Danneniarc k% 
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&  les  Electeurs  ,  &  autres  Princes  qui  ont  leurs  depu- 
cez  par  delà  ,  pour  magnifier  ,  &  faire  plus  eftimtt 
leur  alliance.  Mais  ie  croy  fi  le  premier  les  fuir, que  les  au- 
tresptendront  party  auec  nous  aufli  volontiers  qu'auec 
eux,  en  cas  qu'ils  veulent  baitir  leur  ligue  fur  le  fonde- 
ment de  la  paix  ,  à  noftre  imitation. A  quoy  vous  pren- 
drez garde  :  Carie  ne  me  puis  promettre  de  la  volonté 
&  prudence  defdits  Anglois ,  qu'ils  prennent  en  cette 
occafion  party  auec  nous ,  comme  ils  deuroient  faire 
pour  nôtre  commun  aduantage, s'ils  eftoient  auffi  jaloux 
de  leur  propre  bien, qu'ils  me  donnent  argument  de  crofc 
re  Tertre  de  ma  profpei  ité.  Toutesfois  ie  veux  élite  plus 
fage  qu'eux  ,  partant  s'ils  vous  donnent  par  leur  procé- 
dé fuiet  d  ef^ererdefelaifièrperfuader  d  entrer  en  nofhe 
vnion  ,  vous  en  faciliterez  l'effet  >  autant  que  vous  con- 
noiftrez  que  vous  le  pourrez  dignement  faire.  Sçachez 
aufîï  que  l'on  m'a  mande  d'Angleterre  ,  que  ledit  Roy 
fait  ertat  défaire  couler  des  gens  de  guerre  fecretemenc 
dedans  les  places  qu'il  tient  par  delà  ,  pour  fortifier  les 
garnifonsqui  yfont  ,  &  par  ce  moyen  mieux  s'aflèurer 
d  icelles  pour  l'aduenir,  difant  ne  vouloir  pour  ce  regard 
demeurer  à  la  diferetion  de  ceux  du  pais  &  defdites  pla- 
ces ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  iufques  à  prefent  :  dequoy  vous 
aduertirez  ceux  que  vous  iugerez  à  propos  qu'ils  le  Sa- 
chent. Le  iïeur  d' Aériens  députe  defdits  fleurs  les  Eilats, 
m'a  requis  de  deux  chofes  en  me  prefemanc  leurs  derniè- 
res lettres.  La  première  ,  de  leur  continuer  mon  affillan- 
ce,  du  moins  pour  ce  premier  quartier  de  lapiefentean. 
née,  telle  que  ie  leur  ay  donnée  l'année  pallee  ,  puis 
qu'ils  n'ont  prolongé  la  ceilation  d'armes  t  qui  a  elle  la 
feule  caufe  pour  laquelle  il  dit  que  ie  leur  a  y  fait  déclarer 
par  vous  que  ie  ne  leur  continuerois  ledit  fecours  ;  Et 
l'autre,  d'augmenter  celuy  que  ie  leuray  accordé  pour 
les  deux  premières  années  de  la  paix,  pour  les  mefmcs 
raifons  qu'ils  vous  ont  reptefentées  par  delà.  Mais  ie  me 
fuisexeuféde  l'vn  Se  de  l'autre  ,  luy  ayant  ditquelei- 
dits  fieursdeuoient  aduancer  leur  traité  auec  les  Archi- 
ducs,afin  de  fortir  des  grands  frais  qu'ils  font  en  l'incer- 
titude en  laquelle  ils  viuent  ;  Que  iedois  auflipenferà 
mes  affaires,  Se  me  préparer  contre  tous  accidens  auec 
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plus  de  foin  6c  jaloufiequedeuant  ,  voyant  le  Roy  ci' i  l- 
pagne  à  la  veille  d'cftre  defcbargé  de  la  guerre  des  Paï*- 
bas  parle  moyen  de  leur  traité.  Car  encore  qu'il  fa  ftc 
contenance  de  vouloir  vitire  en  paix  auecmoy  ,  ôi  qu'U 
l     en  ait  a  l'aduanture  autant  de  befoin  que  nul  autterTou- 
tesfois  les  chofes  d'Italie  eltant  encore  en  branfle  ,  à 
caufe  de  ce  qui  fe  paflè  entre  le  Pape  6c  les  Vénitiens,  qui 
n'eft  encore  bien  compofe  ,  ie  deurois  mefnager  6c  con- 
Tprucr  mes  moyens  pour  obuier  aux  inconueniens  qui 
pourroient  naillre  de  tels  mouucmcns  ;  &  d'autant  plus 
que  jeftoisaduerty  que  Ton  propofe  de  faire  vne  nou- 
uelle  ligue  entre  le  Pape, ledit  Roy  d'Efpagne,&:  le  grand 
Duc ,  fous  prétexte  de  f ai  re  la  guerre  aux  Turcs ,  laquelle 
ne  me  peut  élire  que  fufpecte.  Mefme  voyant  que  ledit 
Royd'Eipagne  commence  d'armer  par  mer  forte  mer  c 
aux  Royaumes  de  Naples  &  cie  Sicile:  £t  vous  dirav  que 
^en  ay  telle  jaloufié  ;  que  j'ay  délibère  s'ils  pourfuiuent 
ledit  armement ,  d'aller  moy  mefme  en  Prouence  pour 
adèurcr  cette  cofte.  Car  ie  ne  la  veux  laifler  à  la  mercy 
de  mes voi fins:  &  j'eltime  ce  voyage  fi  neceflàire  ,  que 
fi  lefdits  fieurs ettoient  d'accord  auec  lefdits  Archiduc* , 
&  l  i  Reyne  ma  femme  acouchée  >  ie  partirois  a  la  me£ 
n^c  heure  pour  le  faire.  Ce  que  vous  direz  aufdits  fieurs , 
•Ms  continuent  a  faire  inihnee  du  fecours  du  fufdit  quai- 
tier.  Quant  â  celuy  des  quatre  mille  hommes  pour  lef- 
dits deux  ans,  ie  n'entends  auflî  de  l'augmenter  ;  &  me 
fcmble  qu'ils  deiuent  plutolt  entendre  à  perfuader  lcRoy 
d'Angleterre  de  leur  accorder  la  mefme  aififtance  ,  qu'à 
me  preiVer  d'acroitre  la  mienne.  Dauantage  j'entends 
que  lefdits  quatre  mille  hommes  foiem  payez  par  mes 
Officiers,  6c  non  par  leurs  mains  ,  comme  ievonsay 
toulïours  mandé, &  a  toufioursefté  pratiqué  en  cas  fem* 
blable  ,  6c  mefme  par  eux  en  mon  endroit  ,  lors  qu 'ils 
ontenuoyé  leurs  gens  à  mon  fecours  -  car,  comme  ie 
vous  ay  prédit  ,  ie  neveux  ny  n'eft  raifonnable,  que 
l'argent  qui  fort  de  ma  bource  gratuitement  foit  employé 
à  autre  vfage,  ny  manié  par  autres  que  par  mes  Officiers. 
Et  s'ils  craignent  la  difpencité  du  payement  dcfdits  geai 
de  guerre  ,  tant  en  lafolde  qu'en  la  forme  auec  les  aunes 
du  pars;  j'auray  bien  agréable  que  cela  foit  règle  auc.  e.ix 
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de  par  leur  adui^pourueu  que  Jefdits  deniers  foienttou- 
iïours  adminiftrez,&:  diftribuez  par  les  mains  de  mesOf- 
ficiers:la  geftion  defquels  ils  pourront  controlier^aime 
mieux  me  palier  &  lesdefeharger  du  fecours  réciproque, 
qu'ils  ont  conlenty  parla  promette  particulière  que  vous 
en  auez  faite. Toutesfois  fi  vous  pouuez  les  faire  départir 
du  maniement  deidits  deniers  fans  vous  relafcher  de  ce 
point, iel'auray  toufiours  à  plai fîr. Mais  quoy  qu'il  y  ait, 
ie  veux  que  mefditsOfficiers  ayent  ledit  manieniec,&me 
femble  qu'ils doutent  fe  contenter  que  j'ay  permis  iuf  lues 
à  pi  eiènt  qu'il  en  ait  efté  autrement, chofr  qu'ils  n  auroi* 
entiamaisconfentieencasfemblable  ;  joint  que  ie  l^ay 
bien  que  ce  maniement  qu'ils  ont  fait  a  aportc  plus  dVti- 
lité  &commodîcc  aux  particuliers  qu'au  public.  Mais  f  ay 
volontiers  pailé  l'article  des  dix  mille  hommes  ,  au  lieu 
de  huid  mille  que  ie  vous  auois  permis  de  leur  accorder 
en  cas  de  guerre  au  preiudice  de  la  paix.  Quant  a  l'article 
du  commerce  pour  le  regard  du  payement  des  droits,  le- 
dit heur  de  Villeroy  vous  a  eferit  la  difficulté  qui  s'y  eft 
rencontrée.  Mais  elle  eft  de  fi  petite  importance,  qu'elle 
ne  mérite  pas  qu'ils  s'en  formnlifent;  car  il  n'eft  queliion 
que  d'vne dace  de  trente  fept  fols  que  lesEiirangers  payée 
à  Broiiage,  5c  à  Bourdeaux  pour  la  Contablie,  qui  excè- 
de de  dou/e  ou  quinze  fols  ce  que  payent  mefiits  fujets. 
Ce  qui  a  toufiours  edé  ,  &  eft  encore  ainfi  pratiqué  ,  & 
à  quoy  l'on  ne  peut  pas  toucher  pour  la  con(èquence;car 
les  autres  Nations  prétendraient  pareille  modération  , 
ou  emprunteroient  les  noms  &  vaiffeaux  des  fujets  def- 
dits  Eftats  pour  me  f  uftrer  dudit  droift.  Mais  cectui-la, 
11  y  les  autres  ne  feront  à  l'aduenir  augmentez  fur  eux 
pardeffus  ceux  que  payeront  mes  fujets ,  ainfr  que  vous 
leur  auez  promis  parle  dixième  article  dudit  traite,  ie 
me  contentera v  auffi  que  les  uaui  ;  es  defquels  ils  doiuent 
m'affifter,  foient  du  port  que  vous  auez  contient!  auec 
eux,  &  aprouue  la  confédération  qui  vous  a  meu  de  laif- 
ièrplace,par  ledit  traite  aux  autres  Roys  &  Princes  qui 
voudroient  cy-apres  y  entrer  :  Mais  il  n'eft  pas  à  propoi 
aufiî  qu'ils  la  prennent  en  ecluy  d'Angleterre ,  ainfi  que 
i'ay  dit  cy-deuanc, partant  vous  y  aduilèrez  pareillement. 
Vous  auez  bien  L'a  d'auoir  retranche  l'article  du  mu- 
tuel 
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tuel  5c  réciproque  fccours ,  en  cas  que  nous  fumons  af- 
failiis  par  armes  en  mefme  temps  &  cnfemblcment  ;  car, 
comme  vous  dites ,  nous  aurons  lors  toutloi/ïr  ,  &c  fe- 
rons ailèz  obligez  d'en  conuenir  ,  ôc  \  poutuoir.  C'a 
elle  prudemment  fait  autfi  de  n'auoir  fait  mention  de  la 
tretuc  à  longues  années  ,  &  dequoy  ces  Sieurs  fe  (bol 
contentez  de  receuoirla  déclaration  qui  concerne  leur 
liberté,  ainli  qu'ila  elle  couche  par  l'article  duquel  ils 
font  tombez  d'accord  ,  lequel  ie  vous  confeflè  que  ie 
n'eftimois  pas  deuoir  paflèrlï  facilement  qu'il  eftadue- 
nu.    La  franchife  &  (implicite  auec  laquelle  les  Archi- 
ducs y  ont  procédé  véritablement  tefmoigne  ôc  vérifie 
silèz  le  defir  &  befoin  qu'eux, &  les  Efpagnols  ont  d  e- 
flrc  defehargez  de  la  guerre  dcfdits  pais:  Mais  ausfî  peut- 
on  inferci  de  là  qu'ils  s'attendent  de  retirer  dudit  accord 
ÀMprofits  ÔC  aduantages  equipolens,  k  it  dans  lefdits 
païsouallieurs.  Carj'ay  apris  par  vos  dernières  com- 
ment ils  debatent  à  prefent  l'article  de  la  nauigation  des 
Indes  d'Orient  9  8c  leslangages  que  vous  à  tenus  \?  Prc- 
fident  Richardot ,  fur  l'efchunge  qu'ils  prétendent  obte- 
nir des  villes  ÔC  places  de  Flandre^  ScBrabant^uec  vofhe 
refponce  &  vos  raifons  fur  iceux.  Ce  font  deux  points  de 
grande  coniequence;  mais  comme  il  me  femble  que  ce 
premier  regarde  plus  Tincerefl  de  la  Compagnie  defdites 
Indes,  qui  eft  compofée  de  Marchands  particuliers  qui 
ne  font  pas  mefmes  tous  refidents  ôc  habituez  aufdits 
païs  des  Eftats  ,  que  le  public  ;  auffi  ie  l'eftime  moins 
important  que  l'autre  :  Carde  cettui-cy  dépend  du  tout 
1  vnion  ÔC  feureté  defdites  Prouinces  après  ladite  pair. 
Au  moyen  dequoy  ie  fuis  bien  d'aduis  qu'ils  relafcherc 
plutofî  quelque  chofede  ladite  nauigation  ,que  d'enten- 
dre audit  échange  ,  quelquerecompcnfe  &c  offre  qu'on 
leur  fafle;  car  iepreuoy,  s'ils  quittent  lefdites  places  de 
Flandres  &  deBrabant,qu'i!s  doiuet  faire  peu  de  copte  de 
ce  ritre  de  libertéque  l'on  leur  a  cedé>daucam  que  la  con- 
feruation  ôt  l'effet  d'icelle  dépendra  delafoy  ôc  diiere- 
non  de  ceux  auf]uels  ils  les  auront  cédées,  le  n'aprou- 
uc  auffi  quelles  foient  démantelées ,  ny  qu'elles  demeu- 
rent aufdits  Eftats  pour  certain  temps  en  qualité  ce  villes, 
de  feuretc.,  ny  mefme  que  les  Capitaines  8C  gens  de 
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guérie  qui  les  garderont  foient  payez  des  deniers  defdrts 
Princes.  Abftenez-vous  doneques  de  faire  aucune  ouuer- 
ture  de  ma  part  ny  de  la  voftre  qui  facilite  ledit  efchan- 
ge,  ouauthorife  lefdits  princes  aufdkes  places  pout  le 
prefent  ny  pour  l'aduenir ,  &  plutoft  les  difluadez  d'en- 
tendre audit  efchange  que  d'en  faciliter  lacommode- 
ment;  car  j'eftime  ,  comme  ie  vous  ay  dit ,  ledit  article 
plus  important  <jue  tous  les  autres ,  ôc  vaut  mieux  qu'ils 
les  contentent  en  celuy  de  ladite  nauigation  des  Indes  , 
que  de  fouflfrir  qu'il  foit  fait  brefche  aucune  a  Y  autre.  En- 
quoy  neantmoins  vous  veus  conduirez  auec  telle  dilcre- 
tion  ,  que  les  vns  ny  les  autres  n'ayent  occafion  de  nous 
reprocher  la  rupture  de  ladite  paix  ;  car  c'efl  moins  mon 
intention  que  iamais  d  eftteautheur  d'icelle  ,  mais  ie  ne 
veux  aider  à  circonuenir  ceux  que  j'aime ,  &  qui  fe  fient 
en  môy.  Au  refte  ie  fuis  tres^  content  de  vo/he  conduite 
enuers  les  députez  defdits  Archiducs, &  le  feray  que  vous 
continuiez  i  leur  donner  toute  occafion  de  fe  louer  de 
vos  deportemés,en  fauorifant  &  facilitant  en  mon  nom 
leur  accord,  autât  que  le  bien  de  mon  feruice  vous  le  per- 
mettra, comme  ie  me  promets  que  vous  fç  aurez  très-  bié 
faire.  Payfçeu  que  lefdits  députez  releruent  à  traiter  le 
point  de  la  Religion  pour  la  fin, pour  pouuoir  rompre  fut 
i  celuy  leur  traité  ,  s'ils  ne  fjntcontens  des  autres,  &  en 
ce  faifant  conleiuer  h  réputation  de  laquelle  ils  ont  tou- 
jours monftrc  eftre  jaloux;  ôepour  efmouuoir  &:  ac- 
quérir la  bien-veillance  des  Catholiques  qui  refident  au- 
dit Païs,  lcfquels  ils  obligeront  à  eux  par  cette  démon- 
ftration,  foit  que  la  guerre  recommence ,  ou  finifle  ,  leur 
donnant  à  entendre  qu'ils  auront  préfère  le  repos  de  leurs 
confeiences  à  celuy  du  païs.  Chofe  que  ie  croy  qu'il 
fera  difficile  aufdits  fieurs  les  Eftats  d'c'uiter  :  toutesfois 
vous  en  aduertirez  ceux  que  vous  en  iugerez  dignes.  Et 
files  députez  defdits  Archiducs  requierenr  voftre  aide 
en  cette  inftance,  comportez  vous  y  fi  fagement,  que  les 
vns  n'ayent  fujet  de  publier  que  i'aye  manqué  en  cette 
occafion  dczeleau  reftablifïèment  de  noftre  Religion 
audit  païs  ;  &  les  autres  de  fe  plaindre  ,  que  j'aye  voulu 
fauorifer  l'artifice  Se  le  deficin  de  ceux-là  a  leur  prciudi- 
ce.  le  ne  vous  eferiray  rien  parla  prefeme  du  foînK 
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égard  que  doiuent  auoir  ces  Sieurs ,  daflùrcr  leurrepu- 

bli  jue  par  vnc  bonne  forme  de  gouvernement  telle 
qu  elledèneccllàire  pour  maintenir  leur  vnion&  con- 
corde; car  ievoy  qu'ils  oncàpreicm  d'autre  befongne 
taillée  allez  pour  les  occuper  ;  joint  qu'il  finit  qu'ils  vo- 
yent  s'ils- s'accorderont  auec  lefdits  Ellats.  Mais  cela 
fait,  j'eltimequiHèrattes-neceflàite  qu'ils  y  pouruoient 
viniemene,  &  fans  intet million,  dequoy  vous  ne  perdrez 
l'oportunité  de  les  exortet  ôc  preilèr  quand  elle  fe  pre- 
fentera.  Vous  aurez  amfi  en  recommandation  tout  ce 
qui  concetne.mon  Coufin  le  Prince  Maurice,  fuitiant  les 
commandemens  que  ie  vous  ay  faits  per  vos  indrudios, 
&  réitérez  par  toutes  mes  depefehes:  Car  c'efr  chofe  que 
j'affeclionne  grandement.  Vous  aurez  foin  aulïldetous 
ceux  de  la  mefme  maifon;  &  fauorifetez  pareillemenc 
les  affaires  de  mon  Coulni  le  Prince  d'Orenge ,  pour  lef- 
quellesilaenuoyépardelà  vn  des  liens  ,  auquel  vous 
direz  le  commandement  que*ie  vous  en  fais.  Mais  c  uuez 
fut  tout  cette  prolongation  uettefuepour  vn,  deux  ,  ou 
trois  ans,  à  laquelle  ie  crains  fort  auec  vous  que  les  par 
tiesfelaiflènc  aller  à  la  fin  ,  quand  elles  verront  nepou- 
uoir  tomber  d'accord  â  leur  contentement  des  condi- 
tions de  la  paix.commei'ay  donné  charge  audit  Abbé  de 
Pieaux  vous  dite,  auec  mes  intentions  fur  tous  lespoints 
contenus  en  la  prefente.  A  tant,ie  prie  Dieu,  Me/fieurs, 
vous  auoir  en  fa  lainte  garde.   Efcrit  à  Paris  le  i7.  lour- 
de Feurier  t  608.  Signé  Henry.  Et  plus  bas  par  apo- 
Ail  efi  efcrit,  Meneurs  Ieannin  &  de  Ruflv,  ie  veux  que 
vous  fauorifiez  de  ma  recommandation  les  affaires  du 
Prince  d'Efpinay  où  elles  en  auront  befoin  ,  comme  G 
c'eftoient  les  miennes  propres.  Partant  ayez  en  foin  Se 
en  faites  vôtre  deuoir  ,  Se  vous  me  ferez  feruicc  tres- 
agteable.  Signé  Henry:  Et  plus  bas  B  r  u  l  a  r  r. 


Lettre  de  Monfîeur  de  Vi lier oy  À  Monfieur  leamim: 
dudit  tour  17.  Feurier. 

T^J  Onsievr,  Pay  refpondu  à  vos  lettres  du 
iVAi8.  dumoispafle,  pat  les  miennes  du  neufuiéme 

AU  du 
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duj<refent,  qui  vous  ont  cité  envoyées  par  les  adreiïea 

que  le  Roy  vous  eferit  par  la  fienne  que  la  piefence  ac- 
compagne. Et  le  14.  nous  auons  reçeu  les  lettres  dés  16. 
&  1  p.  Le  iour  deuant  le  heur  Aërfcns  &  le  iicur  du  Mau- 
licr  «  receurent ,  le  premier  de  les  Maiftres,  &:  l'autre 
du  heur  de  Vvaudtenec:  Par  ielquelles  ils  donnoienc  ad- 
uis  de  la  refolution  de  l'article  de  la  liberté  ,  en  la  forme 
que  nous  aprifnies  le  lendemain  par  vofdites  lettres  qu'il 
a  cité  accordé.  Toutesfois  vous auez  oublié  à  faire  met- 
tre en  volirepacquec  les  doublçs  de  Pelait  qui  en  a  efté 
drefle,  comme  de  celuy  qui  concerne  la  nauigation  def 
Indes,  propolépremierement  par  Meflieurs  les  Eftats, 
&  depuis  changé  par  Monfieui  Richardot  ;  mais  nous 
n'auonspaslaiffédeles  voirpar  la  communication  que 
nous  en  à  faite  le  Meurier  blanc.  Partant  vous  nedeuez; 
vous  en  nicitie  en  peine.  Pen  ay  accule  vofire  indifpoff- 
tion.  LeRoveft  tres-contenr  despropo5  que  vousauez 
tenus  audit  fieur  RicharHot  pour  h  iuftification  de  les 
intentions  &  avions  pai  ces  ôeprefentes  ,  ainfi  qu'il  eft 
porté  par  la  lettre  que  vous  m'auez  adrellee  ;  &  mefme  a 
uouiié  bon  que  vous  luy  ayez  fait  voir  nôtre  dernier  trai- 
té, afin  de  le  micu*  éclairai  delà  franchifeSc  fincericé 
de  fa  Majeflé.  Nous  auons  tenu  le  mefme  langage  £ 
l'Ambafladeurdes  Archiducs,  lequel  ne  prend  moindre 
plaiiir  que  Pâture  de  pailer^e  Palliance  que  ie  vous  ay 
mandé  auoir  elté  propose ,  fe  perluadant  que  cette  con- 
ifideracion  doit  nous  mouuoir  à  defirer  &  fauorifei  les 
conuentions  de  la  paix  en  faueur  des  Archiducs ,  ce  oui 
m'eft  vn  peu  fufpeft  ;  car  ie  fcjay  ce  que  nous  deuons  c- 
fperer  de  cetteonueitme.  Mais  nofhe  Sergent  a  mon- 
tré tellement  la  goutter,  lors  que  PAmbaflàdcur  des 
Archiducs  luy  en  a  parlé  ,  qu'il  leur  cil  aduis  que  le  Ma^- 
ilre  d'efperance  efl  très  defueux  d'entendre  à  ce  marché» 
dequoy  ils  voudioient  profiter  dés  à  prêtent  f  ir  les  occa- 
fions  qui  feprefentent.  Toutesfois  il  leur  a  eftédic,  qu  il 
£uit  que  le  Pape  errtbit  le  médiateur,  &  que  cela  ne  peut 
cftre  conduit  par  Pentremife  d'vii  autre.  Tellement  qtfe 
Pon  eft  attendant  de  fes  nouuellcs  fur  ce  fu/et ,  duque/  il 
fut  parle  au  Cardinal  Barbarini  quand  il  partit  d'icy  ,  & 
toutes-fois  il  n'en  a  encore  nun^c  aucune  chofe.  il  iàui 
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prefumu  que  le  Pape  aura  voulu  en  tiaue  en  Efpagne 
deuanc  que  de  s'y  engager  plus  auanr.  le  ne  fuis  pas  d'ad- 
is  que  !e  Cicomore  celé  dauantage  à  Thadce  lacon- 
iflànce  qu'il  a  de  ladite  propolïcion  ;  car  ÙW  doute  il 
l'atribucroità  artifice  ;  eftanebien  informé  de  ce  qui  en 
a  efté  traité  icy  ,&  fçachant  la  fiance  que  le  Pere  du  Blanc 
a  en  noltre  Cicomore.  le  ne  fuis  pas  d'auis  aulTi,  que  cet- 
tui-cy  parlant  de  ce  fait  à  l'autre  l'en  dégoufte,  comme 
peut-eftre  il  iugera  qu'il  y  a  allez  de  raifon  de  le  faite,veu 
le  peu  dVtilite  que  la  France  en  doit  efperer.  Mais  il  vaut 
mieux  les  laiiièr  en  cette  efperance  que  de  les  enofier, 
puis  qu'ils  ne  ptopofenc  point  d'autre  partie ,  &  qu'il  eft 
difficile  de  feparer  d  Efpagne  l'Archiduc,  ny  de  s'alleurer 
de  la  foy  du  Roy,  lequel  remet  toutesfois  cette  conduite 
audit  Cicomore.  Ien'ay  rien  à  adjoufter  à  ce  que  vous 
eferit  le  Roy  ,  fur  les  articles  delà  nauigation  des  Indes, 
te  i'efchange  des  places  de  Brabanr  &  de  Flandres.  En 
fin  nous  jugeons  ce  dernier  trop  plus  important  que  l'au- 
tre, &  Hifonsqueles  Eftats  perdront  auec  leur :  belle  li- 
berté leur païs s'ils quitent  lefdites places  4  cequineleur 
aduiendra  de  ladite  nauigation.  l'av  fur  cela  demandé  à 
ÛMajefté,  fi  ies  Archiducs  opiniallrent  ledirefchange, 
&c  qu'ils  rompent  la  paix  fur  cela,  fi  eileentendoit  que 
les  Etiats  y  fufiènt  confortez  par  vous  &  de  fa  parc.  l'ay 
reconnu  qu'elle  ne  defire  eitre  autheur  d'vne  telle  ruptu- 
re, parce  qu'en  effet  elle  ne  la  defire  pas ,  lareconnoif- 
fant  préjudiciable  à  fon  feruice  ,  que  pour  n'efhe  par  ce 
moyen  obligée  à  la  garenne  ,  6c  aux  charges  d'icelle 
enuers  les  Eliats.  Etc'efl  pourquoy  elle  vous  en  eferic 
anx  termes  que  vous  verrez  en  fa  lettre  i  dequoy  i'ay 
cftimédeuoir  vousaduenir ,  afin  que  vous  f^achiez  que 
nous  ne  fommes  pas  plus  amateurs  de  la  guerre  que  nous 
eftions  a  voftre  parlement.  Nous  croyons  certainement, 
fi  lefdits  Eftats  quitent  lefdites  places  en  tout  ou  en  par- 
tie dés  à  prefent,  ou  dedans  certain  temps,  5c  les  Anglois 
retiennent  aulfi  les  cautionnaires  ,  que  ces  Meilleurs  fe- 
ront naufrage  dedans  peu  d'années  contre  l'ellueil  de 
leur  pi  étendue  Souveraineté,  fans  qu'il  fut  après  au  pou- 
noir  de  la  France  de  les  g.irentir  :  Car  il  faut  faire  compte 
qu'à  la  longue  les  Angloû  feront  banqueroute  à  UFran- 
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ce  6c  aufdits  Eliats  ,  ce  qui  n'aduiendra  de  la  priuation 
ou  d'vn  règlement  que  Ton  peut  faire  de  la  fufdite  naui- 
gationdes  Indes:  joint  que  cette  Compagniepeut  tranf- 
porter  ailleurs*  fon  Mege^ii  elle  ne  fera  guet  es  moins  vci- 
le  au  gênerai  dcfdits  Eltats,  que  fi  elle  el!  maintenue  dans 
leur  propre  païs.  Le  Meurier  blanc  a  dit  à  Monfieurde 
Preaux  qu'il  choifiraplutofl  en  ce  cas  l'Angleterre  que  la 
France.  Ce  que  Ton  a  voulu  imputer  a  faute  d'afte&ion 
de  fa  part;  mais  luy  en  ayant  parlé  depuis ,  j'ay  reconnu 
qu'il  redoutoit  nôtre  Admirauté  i  la  multitude  de  nos 
Officiers,lafuje£ion  des  Capitaines,  &c  Gouuerneurs  de 
nosProuinces  &  places,  Se  la  mauuaife  foy  Se  luftice  que 
Ton  dit  régner  en  ce  Royaume.  A  quoy  ie  luy  ay  remon- 
tré ,  qu'il  fera  facile  de  remédier  au  gré  5>C  contentement 
de  ladite  Compagnie.  le  ne  fçay  fi  ic  l'ay  perfuadé,  mais 
iefçây  bien  que  fa  Majefle  affectionne  la  remife  d  icelle 
en  fon  Royaume  plus  que  ie  ne  vous  puis  eferire ,  &  s'at- 
tend bien  que  vous  ne  perdrez  Toccafion  de  la  feruir  en 
cette  endroit ,  quand  vous  le  iugerez  à  propos.  Cepen- 
dant elle  a  bien  pris  ce  que  vous  luy  auez  remonftré  fur 
ce  fujet  par  la  fin  de  maditc  lettre.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à 
vous  parler  du  fait  du  Charme,  &  de  la  gratification  qu'il 
mérite.  Enfin  nous  ne  voulons  point  donner  d'argent 
comptant;  car  nous  difons  que  l'on  n'oblige  les  hommes 
par  tels  moyens ,  dont  le  "bras  elt  aulïi-toit  ou  allée  que 
rcçeue.  Mais  nous  fommes  contens  de  donner  vne  pen- 
fionde  douze  mille  liures  par  an,  &  la  faire  payer  au 
commencement  de  chacune  année  par  aduance,ôc  com- 
mencer par  celle-cy  ,  ainfi  que  vous  dira  plus  particuliè- 
rement Monfieur  le  Preaux  :  lequel  vous  eft  tres-obligé 
auec  tous  fes  amys ,  &c  moy  plus  que  tous,  desfaueurs 
que  vous  luy  départez  ,  dcfquelles  ie  nepuisaffez  afte- 
ftueufement  vous  remercier, en  attendant  qu'il  prefen- 
teoccafion  de  m'en  reuancher  par  quelque  bon  feruicc 
enuers  vous  &  les  voflres.  C'elt  vn  ieune  diable  qui  de- 
fire  aprendre  à  tonner  pourfe  rendre  digne  de  feruir; 
partant  ie  vous  prie  de  continuer  à  le  mettre  en  befogne, 
s'eftant  rendu  aflez  agréable  à  fa  Majefle  en  ce  voyage 
dernier.  Monfieur ,  il  vous  deura  la  meilleure  partie  de  la 
fortune ,  comme  à  celuy  qui  premier  luy  aura  mis  les  ar- 
mes 
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p  en  la  mam.  le  prie  Dieu,  Mon  fleur,  qu'il  voas 
•vue  longuement  en  parfaite ûrué.  De  Paris  ce  i7.  iour 
|Fcurietitfo8.Voftre,&c.  De  Nevfv.lle. 

Ittv  &//r*  duditfieur  de  VilUroy  mtdtt  /t7ttr 
Ieannin  de  mefwe  datte. 

O  n  s  i  e  v  r  ,        Mon  nepueu  n'a  peu  élite 
depefché  tour  a  fait  piutoft  qu'à  prefent ,  il  vous  di- 
plus  denouuelles  que  ie  ne  vous  en  puis  eferire.  De 
açon  qu'auec  les  lettres  qu'il  vous  porte  ,  tantduRov 
quedesparticuliers.vous  n'aurez  faute  de  bonnes  tnftru- 
dions ,  àc  ce  qu'il  vous  reprefentera.  Le  Tape  &  les  Vé- 
nitiens continuent  en  leurs  deffiances  &  picoterie,  dont 
les  événements  pourront  fucccdcr,  félon  l'ifluc  des  affai- 
res ou  vous  elles  :  C'eltàdire,  fi  la  paix  fe  fait  ,  nous 
aurons  a  craindre  la  guerre  en  Italie  plus  que  11  elle  ne 
reuflïr.  En  tout  cas  nous  ferons  fagement  fi  nous  nous 
préparons  au  pis  ;  carie  ne  fuis  pas  plus  allure  de  la  vo- 
lonté des  Anglois  que  de  celle  des  autres;  ceux-là  conti- 
nuans  à  nous  donner  toute  occafion  de  nous  deffiet 
comme  vous  doit  auoir  mandé  Moniteur  delà  Boderie 
Nous  auons  perdu  en  Allemagne  le  Duc  de  Virtemberg', 
qui  eftdccedé  foudainement  :  C'eftperte.  Car  encore 
qu'il  lut  d'humeur  bizare,  ilelloitplus  refolu  ,  ildtoit 
mailtie  de  l'on  confeil ,  &  les  autres  en  fontcfclaues.  Les 
Hongrois  font  toûjoureen  difeordeauce  l'Empereur ,in- 
filtant  que  ecttui-cy  obferue  la  paix  qu'il  a  faite  auec  les 
Turcs,  de  laquelle  ils  difent  que  dépend  leur  feuretc  ;  ôc 
ledit  Empereur  a  delîêin  de  recommencer  la  guerre ,  qui 
elt  ce  qu'il  pourfuit ,  &  veut  faire  refoudre  en  la  diette;  à 
quoy  il  femble  que  les  Protellans  contredifent,  mais  j'ày 
opinion  qu'ils  fe  relafcheront  à  la  fin.  le  vous  enuoye 
deux  fortes  de  lettres  du  Roy  pour  les  Eftats  ,  afin  que 
vous  choifilTîez  celle  que  vous  jugerez  la  plus  propre.  La 
différence  n'en  elt  pas  grande  :  ie  l'ay  tracée  en  la  copie 
de  l'vne  d'icelles  que  nous  vous  enuoyons.  le  crains  fort 
que  cette  negotiation  tireen  longueur ,  &  partant  qu'el- 
le nous  priue  de  voftre  prefence  plus  que  vos  amis  ne  dé- 
filent ,  &nioyplus  que  tout  aime  ,  qui  vous  remercie 

dere- 
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derechef  (les  faueurs  que  mon  nepueu  reçoit  de  vous ,  e» 
vou*  priant  vous  en  reuancher  en  me  commandant 
pour  vojke  feruice  :  car  vous  ferez  obey  d'entière  affe- 
ction. A  cane  ic prie  Dieu ,  Moniteur,  qu  il  vous  confèr- 
ue  en  bonne  famé  ,  en  me  recommandant  humblement 
à  voflre  bonne  grâce.  De  Paris  ce  vingt-  fepticme  Fcurier 
1608.  Voftre,&c.  de  Ne  vf  ville. 


Lettre  de  Mon/leur  leannin  audit  Jieur  de  VtUeroy, 
duditioHY  17.  Fenrier. 

TV/r  Ons  1  etjr,  Vos  lettres  du  neufuiéme  ef- 
•***cmes  i  Paris  ,  ôcenuoyéesà  Monfieur  de  Berny 
pour  me  les  faire  tenir  ,  m'ont  elîé  rendues  en  ce  lieu  le 
vingr-vniéme  de  ce  mois ,  de  la  part  de  Monfïeur  le  Pre- 
iîdent  Richardot.  Ledit  fieur  de  Betny  les  a  accompagne 
des  fiennes.  Cenouseft  vn  grand  contentement  que  le 
traité  fait  par  nous  auec  les  fcllats  ait  efté  aprouuc  par  le 
Roy.  Il  eufl:  elle  mieux  files  Angioisy  fuflènt  entrez; 
mais  vous  aurez  pu  connoiftie  par  nos  depefehesau 
Roy ,  que  nous  nauons  rien  obmis  de  noftre  collé  pour 
leur  peifuader  de  le  faire,  de  que  leur  but  &  deflèin  eftant 
du  tout  contraire ,  nos  raifons  n'ont  eu  aucune  force  en 
leui  endroir.  Nous  fommcs  toutefois  afiez  bien  vnis 
maintenant  pour  aider  à  la  paix.  Il  eft  vray  que  c'clt  pour 
gratifieriez  Archiducs ,  non  pour  fe  conformer  à  nos  o- 
pinions.  Vous  aurez  connu  par  mes  lettres  du  dix-fep. 
tiémc&dix-neufuiémele  ditkrendqui  eftauec  les  dé- 
purez des  Archiducs  pour  le  commerce  des  Indes  d'O- 
rient ,  lequel  continue  encore  ;  car  les  Ellats  n'ont  rien 
voulu  relallher  de  leuteofté  1  nylefdits  fieurs  Députez 
non  plus  ,  quoy  qu'ils  fe  foient  alïemblez  ^ufteurs  fois 
fur  ce  fujet,  Le  vingt-deuxième  les  députez  d'Angleterre, 
ceux  de  Danncmarc  ,  des  Princes  d'Allemagne  &  nous 
fufmes  autfj  aflèmblez  auec  les  députez  defdics  lîeurs 
Eliats  qui  nous  en  prièrent ,  pour  nous  reprefcmei  &  in- 
ftruirede  tout  ce  qui  s'eltoic  pailé  en  leurs  conférences 
auec  les  députez  des  Archiducs  :  furquoy  après  les  auoir 
oiiy  j  leur  ayant  demandé  s'ils  requeroient  nollreadvis, 
ils  nous  fuciu  renonce  que  non  ,  Se  neammoins  qu'ils 
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n'y  prcndroieiii  aucune  relblurion  fans  nous  puer  de  leur 
donner.  Or  ils  en  eftokoi  deiîa  allez  informez  ,  car  vo- 
yans  que  nous  nepouuions  rien  gagner  par  nos  raifo  ns 
&  perfuafionsenuersles  dépurez  tics  Archiducs  ,  nous 
en  auions  confère  auec  quelques  particuliers  des  Eftat*, 
pour  les  difpofcr  d'aider  à  accomoder  cette  affaire  ,  plu- 
tôt que  de  rompre ,  leur  en  remontrant  les  inconueni- 
ensôc  dangers  ,  ainfi  la  remife  dont  ils  vfoient  enuers 
nous  ,  procedoic  de  ce  qu'ils  eitimnient  qre  les  députez 
des  Archiducs  te  laiilèroient  vaincre,  &  s'il  ne  le  faifo- 
ient  ,  qu'il  y  auroitaillv.de  temps  pour  auec  lauthorité 
•de  nos  conlèils  ,  cherche^ des  expediens  qui  puiilèiK 
empefeher  cette  luptute.  Or  ils  ont  depuis  reconnu 
qu'ils  continuoient  toujours  en  leur  iefu^  auec  mefmc 
obftinution.  Etala  vérité  nous  ne  croyons  pas  qu'ils 
accordent  iamais  abfolument  cette  liberté  de  comme?* 
ce,  a yans  fou  uent  déclaré  que  le  Roy  d'Efpagncne  quit- 
coit  fes  droits  que  pour  cette  feule  conlideration.  Les 
Eftats  ont  neantmoins  encore  diffère  deux  ioutl  a  nous 
demander  nofheaduis  ,  nous  ayans  déclaré  aucuns  des 
plus  iages  qu'ils  le  faifoient,  crainte  ,  que  lî  nous  pro- 
lofons  des  iprclent  des  expediens  qui  ne  foient  reccus, 
es  Prouinccs  lefquellesne  font  intereilces  en  oe  trafic, 
eieparent  des  autres.  Surquoy  ,  pour  éuirer  cet  incon- 
jenient  ,  ie  leur  ay  dit  ,  que  nollre  aduis  feroit  qu'il  fixe 
pafTéoutte  ?  d'autres  articles,  en  attendant  qu'on  ait  pris 
bi lu  de  penferà  celuy-cy  d'vne  part  &  d'autre  :  ce  que 
les  Anglais  ont  approuué.  Et  à  cette  occafion  les  parti- 
culiers â  qui  j'en  auo  s  communiqué  ,  ont  tant  fait,  que 
es  hllats  nous  ont  demandé  cet  aduis.  Nous  nous  fouî- 
mes aflcmblez  làdellus  ,  tous  les  députez  des  Princes 
jui  font  icy  ,  ôc  auons  refolu  après  quelques  difputes,  de 
eur  donner  ce  confeil  le  lendemain  matin  qui  eft  le 
our  auquel  ie  vous  efciis  cette  lettre.  Nous  manderons 
ipresàfa  Majefté  ce  qui  en  fera  aduenu.  Bienelperons 
îousque  les  Eftats  fuiuront  nofîrc  confeil  ,  &  que  les 
leputezdes  Archiducs  ne  feront  au(Iî  difficulté  d'entrer 
in  conférence  fur  les  autres  articles  :  fur  lefquellcs  fi  on 
lemeure  d'accord  ,  chacun  fera  mieux  difpofé  5c  y  aura 
lus  de  moyen  de  faire  aprouuer  lors  les  expediens  qu'on 
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pourra  mettre  en  auant  farce  fujet.  Le  Charme  &  les 
autres  qui  vouloien:  la  paix  ne  font  pas  changez.  Bien  I 
defire-il  auec  ardeur  ce  commerce  des  Indes  ,  du  moh>s  : 
qu'on  l'obtienne  pour  ie  temps  que  la  Compagnie  doit  I 
durer ,  qui  eft  encore  de  quatorze  ans ,  dont  fi  les  Eftats  s 
fecontentent  comme  ils  en  auront  fujet  ,  les  députez 
des  Archiducs  feront  pour  l'accorder  ,  s'ils  ont  av.tfi 
grande  affection  à  la  paix  qu'ils  mon/lient  en  aparence. 
Mai*  nous  y  voyon>  encore  quelque  difficulté  du  collé  . 
des  Eftats ,  Jelquels  demandent  toufiours  le  commerce  I 
par  delà  la  Ligne  à  leurs  péiils  ,  comme  la  France  ,  ou 
bien  de  gré  à  gre  gênera!, Ôapour  touliours.  le  vous  fu- 
plie  de  nous  tfclâltdt  a u  p ! u  t oft  delà  volonté  du  Roy 
fur  ce  fujet  ;  Et  ce  pendant  nous  trauaillerons  de  vol  ^ 
coftè  ,  afin  de  conduire  s'il  cil  poflible  ,  les  affaires  à 
bon  port  ,  &  faire  que  chacun  quitte  du  fien  pour  s'ac- 
corder. Les  députez  des  Archiducs  n'ont  aucunement  * 
pailé  iufquesicy  aux  députez  des  Lftats  du  fait  de  la  Re- 
ligion*; éc  j'eftime  ,  au  cas  qu'ils  reçoiuent  quelque  con- 
tentement p.ux  autres  articles,qu'ils  en  parleront  fans  l'o- 
piniaftrer  :  comme  au  contraire  s'ils  veulent  rompre,  ils 
ne  le  pourront  faire  auec  plus  d'auantage  pour  diuifer  les 
Prouinces  que  fur  larticledu  commerce  ,  ny  mieux  aulfi 
pour  nous  rendre  odieux  ,  fi  nous  fecourons  les  Efiats, 
que  fur  celuy  delà  Religion.  le  ne  voy  point  qu'ils  fo- 
ientpour  tirer  les  affaires  en  longuer.  Bien  defirc-je, 
s'iladuient  autrement  f  d'aller  trouuer  fi  Majeftépoàï 
luy  tendre  comte  de  tout  ce  qui  s'eft  pa(Té,  &:  ne  faudra/ 
de  vous  en  donner  aduis  pour  en  auoir  la  permiifion.  le 
n'aypeu  conférer  en  particulier  auec  Monfieurle  Prefi- 
dent  Richardot  ,  depuis  la  réception  de  vofire  dernière 
lettre,  crainte  de  donner  du  foupçon  fur  le  point  ^u'on 
traittoit  de  cette  affaire.  le  vous  fuplie  tres-humblcment 
me  vouloir  donner  aduis  en  particu  ier  de  ce  que  la  Rcy- 
ne  d'Angleterre  a  fait,  donc  le  Roy  eft  offenfé:  Car  quel- 
qu'vn  m'a  dit  icy  que  le  fruit  a  depuis  reparc  ce  mal ,  &C 
mpnftre qtfil en auoit du plaifir.  Vous  elles  ftge  ,  Mon- 
fieur ,  pour  bien  confiderer  s'il  eft  expédient  que  le  Roy 
reuoquefon  Ambaflàdeur  ,  car  en  le  faifant  il  y  a  dan- 
ger que  cela  nefoit  fuiuy  de  quelque  chofe  de  pis.  il  fe- 
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fo:tpeut-eftre  plus  vtilede  leur  faire  prendre  fourde- 
toencceconfeil  ,  de  reparer  l'ofFcnce  ,  attendu  mefme 
que  celt  laReynequilafait  ,  dont  l'inclination  enuers 
Efp.ignol  eft  connue  d'vn  chacun.  le  piie  Ditu ,  Mon- 
tur  ,  qu'il  vous  conlerue  en  bonne  &  parfaite  fanté. 
.uelaHayecezy.  iour de  Feurier  1608.  Voftre  &c 
P.  Ieannin. 


i 


Lettre  du  Roy  à  Monfour  Ieannin  du  troifiéme 

Mars ,  touchant  les  Princes  de  Portugal. 
fyf  On  sievr  Le  feu  Roy  de  Portugal  Dom 
Anthoine  peu  de  temps  auant  fa  mort,  merequic 
pat :  lettre  exprefie  de  vouloir  prendre  en  ma  protection 
es  deux  enfans  Dom  Emanuel ,  &  Dom  Clniltofle ,  & 
les  alfifteren  leurs  droits  &  prétentions  contre  toute 
viurpation;depuis  ils  ont  demeuré  en  ma  Cour.Et  main- 
tenant que  l'on  eft  furies  termes  de  conclurre  quelque 
traite  en  Hollande  ,  ledit  Dom  Emanuel  ayant  refolu 
de  s  y  acheminer  ,  poureflayer  d'y  moyenner  quelque 
çhofc  touchant  leurs  prétentions  ,  ie  vous  eferis  cette 
lettre,  afin  que  fi  dauanture  Ton  enparle  ,  &  que  vous 
en  ayez  connoiiîance.vous  teniez  la  main  qu'ils  vfovent 
fauorab  emem  traitez  à  ma  recommandation  .  laquelle 
jauray  aplaihrquevousvous  empknezen  cette  occa- 
Uon.  le  pne  Dieu  ,  Monfieu.r  Ieannin  ,  qu'il  vous  ait 
en  fa  fainte  garde.  E&rîi  à  Paris  le  troifiéme  Mars  ,  60&. 
Si^ne  Henry:  £taudeflbus  Brvlart. 

Lettre  au  Roy  du  feptie/me  Mars. 
Sire, 

Nos  dernières  lettres  cftoieit  du  17.  du  mois  pafie, 
depuis  lequel  temps  iufques  à  prefent  Cicomore  a  eferit 
deux  Ictttes  à  Efperancc  dés , 9t  &  l?.  du  mefme  mois  • 
Et  nous  fommes  abftenus  d'eferire  à  vofire  Maiefté  en 
attendant  de  luy  pouuoir  mander  quelque  refolurion  fur 
l'article  du  Commerce.des  Indes  agité  &  debatu  en  plu- 
Heurs  conférences,  &  neantmoins  demeuré  encore  indé- 


cis. 
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cis.  Les  Eftau  le  demandent  en  vertu  de  la  paix  comme 
amis  libre,  degré  à  gtc,  &  pour  touliours,ou  bien  à  leurs 
périls  &c  fortunes  comme  les  François  &c  Anglois,  finon 
par  forme  trefue  &  à  certain  temps  fans  commettre  ho- 
ftilité,  n'entendans  pourtant  la  trefue  finie  d'en  eftre  ex- 
clus. Bien  difeat-  ils ,  que  fi  leurs  Marchands  font  bien 
traitez  ,  mtk  qu'il  y  ait  de  la  fetfteté  poui  eux  au  cummet- 
ced'Efpagne,  ils  feront  pour  s'en  c.tfiftet  d'eux-mefmes. 
Mais  ne  veulent  aucunement  fouftrit  qu'il  leur  loi c  inter- 
dit d*y  aller  pat  traité  ,  oui  eftautant  en  elfet  que  de  le 
demander  pour  toufiours.    Les  Archiducs  au  contraire 
Font  rêfufe,  encore  que  ce  foit  par  voye  amiable  ,  &  ne 
l'ont  voulu  permettre  non  plus  auec  holîiluc  ,  difans 
qu'en  faifant  la  paix  auec  eux  en  ces  pais  ,  ils  ne  pouuo- 
ient  accorder  qu'ib  fufiênr  ennemis  pat  delà  la  Ligne,  & 
que  cela  Ici  oit  caufe  de  troubler  la  paix,  qu'ils  detnent 
rendre  durable  &:  perpétuelle;  &  quanta  la  trefue,qu'i!s 
l'accorderont  volontiers  pour  certain  temps ,  dont  on 
conuiendrafans  hofiiluc  »  6c  a  la  charge  de  n'y  plus  al- 
ler ledit  temps  parte ,  mais  non  autrement.  Lesraifons 
que  les  Eftats  nous  ont  dit  ,  &  quenouscolligeonsde 
ceux  qui  entendent  cet  affaire,  font ,  Que  leurs  habitatll 
ont  fait  de  grands  frais  pour  acquérir  ce  commerce ,  ont 
à  prefent  de  grandes  habitudes  &  connoilTances  aux  In- 
des,  par  le  moyen  def  nielles  ils  ptometent  attirer  tout 
le  commerce  à  eux  ,  l'otter  du  tout  aux  Portugais ,  & 
faire  de  très- grands  profits  Qu'il  y  a  plus  de  dix  mille 
perf  >nnes  en  leur  Llïat  qui  y  font  imerefiez  ,  lcfquellçi 
ont  beaucoup  de  pouuoir  dans  les  Piouinces  ,  Ôcfcionc 
pour  y  mettre  de  la  diuifion, fi  on  le  leur  veut  ofier.  Que 
c'efl  le  feul  moyen  d  «fleurer  pour  eux  le  commerce  d'E- 
fpagne,  eltant  certain  que  les  EfpagnoU  feront  retenus  de 
leur  y  donner  de  l'empefcliement ,  crainte  qu'ils  ne  s'en 
retranchent  aux  Indes.  Et  fi  cette  btiden'yell  plus,  ils 
pourront  arrefter  tout  d'vn  coup  la  plufpatr  de  leurs  vaif- 
lèaux  ,  marchandifes,  &c  Pilotes  en  rfpagne  ,  Ôc  par  ce 
moyen  les  defarmer  &  ruiner  en  vn  moment.  Dauanta- 
ge ,  fi  ce  trafic  des  Indes  leur  efl  ofté  ,  ils  fe  déferont  du 
touc  de  leurs  vaifièaux  de  guerre ,  ne  fe  referuans  que  les 
aauires  marchands  ê  ainfi  ne  penferom  plus  qu'au  trafic 

d'Efpa- 
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i  i'Cipagnc,  perdront  les  forces  qu'ils  ont  en  mer,  qui 
feules  leur  ferment  de  ieuretc  '  &  les  font  relpecter  Se 
Braindte  ,  &  par  ainlï  ne  feront  plus  bons  pour  fc  deifen- 
3re  dans  leur  païs ,  n'y  pour  fetvir  à  leurs  amis  dehors- 
Scpouifin,  qu'en  tirant  du  profit  de  ce  commerce  ils 
Jiminueront  d'autant  lesreuenus  du  Ro.  d'Efpagne  ,  a- 
jec  lefquels  il  tiauailie  &  fait  la  guerre  à  vn  chacun.  Les 
railbns  des  députez  des  Archiducs  font  en  effet  celles  qui 
:ontrauenc«ux  précédentes  ;  mais  ils  mettent  feulement 
?n  auant ,  que  par  tous  les  traitez  faits  par  les  Roys  d'E- 
pagne  auec  le  plus  grands  Roys  Ôc  Princes  de  la  Chre- 
iHencé  ,  i!>  n'ont  iamais  voulu  pcunetie  ce  trafic  à  leurs 
ûjets  :  qu'au  dernier  traité  faitauec  le  Roy  d'Angleterre, 
i  eft  dit  qu'ils  ne  pouiront  trafiquer  finon  és  lieux  011  ils 
(buloient  aller  auanc  la  guerre.  Orils  prétendent  que  les 
Anglois  n'ailoient  poinc  lors  aux  Indes  ,  ainfi  qu'ils  en 
ont  exclus  lomracmenc  -Se  par  article  expies:  difent  da- 
jannge,  que  le  Roy  d'Angleterre  mefme  leur  promit 
te  bouche,  lors  que  ledit  traite  fut  parte  ,  que  fi  aucuns 
Je  les  fujets  y  alloyent  il  les feroit chafïier.  lleftvray 
jue  les  députez  d'Angleterre  le  nient  &c  donnent  toute 
mire  interprétation  à  l'article  fufdit.  Pour  le  regard  du 
raiti  de  France  fait  à  Veruins  ,  Monfieut  le  Prelidenc 
ilicluirdot  maintient  qu'il  en  fut  parle  ,  Se  de  mettre  vn 
uticle  au  traité  pour  le  défendre  ;  mais  qu'on  n'y  infifta, 
>omvc  que  n'y  ayant  aucuns  nauires  aimez  dans  le  Ro- 
yaume, les  députez  d'tfpagneeiiimerent  qu'ils  nepou- 
Joient  receuoir  aucun  dommage  de  cet  endroit ,  &  qu'il 
luffil  >ic  de  ne  le  point  permettre.  Il  adjoufie  encore  que 
es  Portugais  font  en  poflèilion  il  y  a  plus  de  fix  vingts 
ans ,  d  auoir  ce  trafic  feuls  à  l'exciufion  de  toates  les  au- 
*es  nations  ,  6c  que  le  Roy  d'Efpagne  quitant  les  droits 
]u'ilafurles  Prouinces-Vnies  ,  &;  leur  lairtànt  le  trafic 
i'Ef^agne,  meritoit  bien  de  receuoir  des  Eftatscecon- 
entement  de  n'y  eftre  troublé  ;  Qu'il  ne  traite  pas  corn- 
ue font  les  vaincus,  qui  reçoiuent  la  Ioy  telle  qu'on  leur 
•/eut  donner  ;  mais  comme  vn  grand  Prince  qui  a  forces 
5c  moyens  pour  renotiueller  la  guerre.  Et  neantmoins  il 
cil  certain  s'il  n'obtient  cette  defience ,  qu'il  n'y  a  aucun 
profit  en  la  paix  pour  luy;  car  elle  ne  courte  en  effet 
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qu'en  la  Souucraincté  ,  au  trafic  des  Indes ,  &  à  la  refti- 
tucion  desplaces  de  Brabant  &  de  Flandres  :  Et  les  Eitats 
veulent  opinialhement  obtenir  tous  les  trois  cnièmble; 
afçauoir  la  Souueraineté,  le  commerce  des  Indes,  &  re- 
tenir4efJitcs  places  fans  accommoder  en  aucune  chofe 
le  Roy  d'Efpagne  ny  les Archiducs.Qu'on  doit  auffi  con- 
ftderer  que  ce  commerce  ne  touche  qu'à  aucuns  particu- 
liers ,  l'intereit  defquels  doit  eftrc  néglige  pour  faire 
bien  au  gênerai  de  l'EItat.  Nous  nous  fbmmes  entremis 
à  diuerfes  fois  en  voyant  les  députez  des  Archiducs  ,  ou 
cttansvifitezpareux,  mefme  lors  que  Thadce  a  vcule 
Cicomore  en  particulier,  de  leur  perfuader,  qu'en  accor- 
dant ce  commerce  libre  fans  boftililéils  n'y  auroient  au- 
cun inteieft,  &  que  le  commerce  d'Efpagne  bien  elbbly 
par  la  paix  feroit  fans  doute  cefler  celui-cy  fans  en  faire 
autre  defence.  Qu'eu  x-mcfmes  nous  auoient  dit ,  que  les 
denrées  qui  y  courtoienrvn  aux  Portugais,  reuenoientà 
deux  oedemy  aux  Hollandois  ,  pource  qu'ils  eftoienc 
contraints  de  les  aller  acbepter  bien  auantdans  la  terre, 
au  lieu  qu'on  lesaportoit  aux  Portugais ,  qui  fc  font  ac- 
commodez dés  long-temps  dans  le  pais,  aux  ports  ôc 
haures  qu'ils  tiennent  ;  &  par  ce  moyen  eftoient  auiîi  à 
meilleur  pris  de  beaucoup  en  Portugal  qu'en  Hollande. 
Qu'on  pouuoit  donc  iuger  auec  certitude  ,  le  profit  n'e- 
ftant  plus  en  ce  trafic  ,  qu'ils  le  quiteroient  d'eux-mef- 
mes.  Nous  fçauions  bien  aulTi  que  les  profits  faits  par  les 
Marchands  du  pafle  qui  les  ont  peu  afFriandcr ,  ne  pro- 
uenoient  pas  du  fimple  trafic,  mais  des  prifes  faites  fur  la 
mer  qui  deuoient  ceflèr  quand  le  commerce  feroit  accor- 
de de  gré  à  gré.  Puis  il  femble  chofe  injufte,  Ôc  contre  le 
droit  des  gens ,  de  leur  défendre  ce  trafic  és  lieux  où  ils 
ne  tiennent  rien  ,  attendu  que  les  Roys  &  peuples  qui  y 
ont  l'intereft,le  confentent  ;  dauantage  que  la  mer  pour 
aller  aux  Indes  ea  fi  large,  ôc  lespaïsde  fi  grande  elten- 
duè' ,  qu'il  leur  feroit  impoffible  d'empefeher  cette  naui- 
gation  ôc  commerce  à  toutes  les  Nations  de  la  terre ,  ôc 
enlepermetantàceux  cy,  ils  les  aideront  à  exclure  les 
autres,  afin  qu'ils  en  puifTent  ioiiir par enfemble  auec 
plus  de  profit  ôc  d  auantage  ;  que  feioit  vn  moyen  pour 
les  vnir  &  joindre  en  amitié,  pourec  qu'ils  n'auroient  à 
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cette  occafion  autre  conuerfation  5c  habitude  parcy- 
aprésqu'auec  les  EfpagnolscV:  Portugais,  à  caufe  dcf- 
dits  commerces  d'Eipagne  Se  des  Indes,  qui  tourneroic 
plutoft  au  dommage  des  aunes  Princes  6c  peuples  qu'au 
leur.  Er  enfin,  puis  qu'ils  auoientiugé  la  paix  vtile, com- 
me elle  dcuoit  efh  ecn  effet  pour  eux  ,  dautant  que  ces 
peuples  defarmez  neleurferoientiamais  ma! ,  &  au  con- 
traire leur  feroie'nt  plus  vtilcs  qu'à  tous  autres  ,  ils  de- 
Soient  confidercr ,  qu'en  leur  refufanc  ce  commerce,  les 
interellez  en  iceluy ,  Se  ceux  qui  font  contraires  a  la 
paix,  joints  enfemble ,  deuiendroient  fans  doute  les 
pluspuiiVants  ,  &c contraindroient  les  autres  de renou- 
•ueller  la  guerre.    Ledits  fieurs  députez  ,  après  plu- 
'eurs  difeours  ,  nous  ont  confefTc  ôc  reconnu  que  IV- 
iliw  du  commerce  d'fcfpagne  feroit  fans  doute  ccflër 
d'autre  bien-toll  après  que  la  paix  feroit  eftablie;  mais 
qu'il  n'y  auoit  aucun  moyen  de  le  perfuader  en  Efpagne, 
ou  la  plufpart  du  Confeil  du  Roy  efi  contraire  à  la  paix, 
3&  prendront  de  d  mauuaife  partielles  diiïicultez  ,  que 
s'ils  en  font  aduertis  on  leur  commandera  auifi-toft  de  fe 
«tirer.  Xouspouuons  aflûrer  qu'ils  n'ont  autre  charge 
pour  ce  regard  ,  finon  d'accorder  quelque  indemnité 
aux  marchands  de  la  Compagniedes  Indes  ,  c'eilà 'dite 
trois,  quatre,  ou  cinq  ans  pour  retirer  &  débiter  leurs 
marchandifes.  Nous  leur  auons  encore  remonftrélà- 
deîlus  que  cette  Compagnie  auoir  fait  de  grands  frais, 
^lel'Eitatleuren  auoirpromis  lagirencie Se  jouiflànce 
Vidant  le  temps  qu'elle  deuoit  durer ,  fut  en  pai  x  ou  eu 
guerre.  Ainfi  qu'il  feroit  raifonnable  leur  accorder  ledit 
Jtemps,  que  nous  penfions  n'eftrecy-deuantquededix 
ou  douze  ans  ,  Se  nous  auons  fçeu  depuis  qu'il  cli  de 
quatorze.  Ils  l'ont  refufé,  de  façon  neantmoins  qu'on 
pouiroit  efperer  ,  fi  les  Eftats  y  vouloient  confentir, 
qu'ils  s'y  laiireroient  aller  ,  ou  en  aprocheroient  bien 
.fort.  Encore  leur  auons  nous  fait  vnc  autre  ouuetrure, 
afçauoir  de  confentir  que  les  Eltatsy  continuent  leur 
trafic  fans  hortilité  durant  fix  ans ,  Se  qu'vn  an  ou  deux 
-  auant l'expiration  de  ce  delay  ,  les  Députez  s'aflemblent 
h  d'vne  part  Se  d'autre  en  cerrain  lieu  ,  dont  on  s'accorde- 
ta  par  le  traite  ,  pour  conuenir  1  tiédit  trafic  deura  efire 
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continué  eu  ceflèr.  Et  au  cas  qu'ils  n'en  pinffent  demeu- 
rer d'accord  ,  que  voltrr  Majefté  6c  le  Roy  d' Angleterre 
foiencdcsàpreienta^i :cés  pour  médiateurs  ,  qu'en  le  fai- 
fantainfil'illuc  n'en  pourroit  elfrequ'à  leur  contente- 
ment ,  pource  que  nous  feauions  bien  que  les  Anglois 
n'ont  pas  agréé  que  les  marchands  de  ces  païs  contins 
ent  ce  trafic  ,  efiimans  qu'ils  aideront  auec  le  temps  à 
les  en  exclure,  5c  leurs  députez  nous  l'ont  ainfi  dit.  Pour 
le  regard  de  vôtre  Majeité  qu'elle  difiroit  tant  que  cette 
paix  fût  bien  elUblie  ,  qu'elle  ne  feroit  rien  qui  fut  à  leur 
preiudice.  Outre  ces  ouuertures  nous  y  auons  encore 
adicu/tc  ,  qu'on  pourroit  feparer  ce  commerce  par  con- 
trées, &  leiertreindieàcertains  lieux  oùles  Hollandois 
ont  défia  eftés  efquels  les  Portugais  ne  tiennent  rien; 
ruais  tout  a  cflé  inutile  iufques  icy.  Car  les  Lilats  ne  veu- 
lent aucunement  foufFnr  la  defenec  d'y  aller,  apies  quel- 
que temps  que  ce  foit  ;  &  les  députez  des  Archiducs  re- 
jettent toutes  ouuertures  qui  peuuenc  rendre  ce  trafic 
perpétuel.  En  cette  diuerfité  les  Eftats  ont  prié  les  dépu- 
tez des  Roys  ÔC  Princes  qui  font  icy  ,  de  le  vouloir  trou- 
uerenleur  afiemblée  par  deux  fois.  En  la  piemieie  ils 
nous  firent  emendie  tout  ce  quis'eftoit  pâlie  e  s  confe- 
ranecs  faites  entf  eux  &  les  députez  des  Archiducs  ;  &C 
fiit  ce  ,  qui  leur  fut  demandé  par  le  Cicomore ,  fi  c  eltoit 
pour  nous  en  inltruire feulement  ,  ou  peur  prendre  no- 
llreaduis,  ilsfe  trouuerent  comme  furpiisj  &  -pics 
auoir  quelque  peu  confaltc  enfemblc  ils  firent  cette 
refponce:  Que  n'ayans  délibéré  pour  lors  de  tien  qui* 
tern'y  fouffrir aucune  rellriciionen  ce  commerce,  ils 
nouspiioientdetrouuerbons'ils  remetoient  a  vre autre 
fois  a  nous  demander  nofh*eaduh> ,  montrans  auoir  cra- 
inte qu'on  y  voulût  défia  chercher  quelque  tempérament 
pour  les  accorder ,  nous  prometansneantmoins  de  nous 
rendre  ce  refpecfc  ,  qu'ils  ne  refoudroienr  rien  fans  en  a- 
uoir  noltre  aduis.  Trois  iours  après ,  voyans  que  les  dé- 
putez des  Archiducs  demeuroient  fermes  en  leur  ptemie- 
re  opinion  ,  ils  nous  ont  fait  derechef  le  mefme  récit  en 
leuraffemblce  ,  &pvic  àccttefois<ieleur  vouloirdon- 
ner  aduis  de  ce  qu'iL  uroient  à  faire ,  y  adjou/îans  tou- 
fiours  qu'ils  iugeoient  ce  commerce  de>  Indes  il  veile  ôc 


De  Môksievr  Iean>in.  cyr 
fteceflanc  à  leur  Eftat  ,  qu'ils  ne  le  pouuoient  aucun*, 
ment  quitter.  Surquoy  nous ,  ôc  le*  députer  d'Angleter- 
re ,  de  D.mnemarck  ,  ôc  d' Allemagne  ,  eftans  retirer 
pourdehberer  en  la  mefme chambre,  puis  y  faherefpon- 
ce  al  mitant,  pourecque  c'e/toit  chofe  traite  depuis 
tantdciours  ,  quNmionseuaflèzdeloifird'y  penfer  les? 
députez  d'Angleterre  furent  d'aduis  de  d.rferer  la'rc- 
fponce  au  lendemain,  & cependantde  conférer  enfem- 
We.  Ce  qu'ayant  cfté  fait  ,  ôc  nous  aiTcmblez  pour  en 
délibérer  ,  lefdits  Députez  nous  prièrent  de  vouloir  fai- 
re quelque  ouuerture  fur  ce  fujet.  Noftre  aduis  fnt  donc, 
afin  d:  n'ennuyer  voftre  Majcité  des  long  difcoursd'vn 
chacun  ,  puisque  les  Efiats  ôc  les  Archiducs  n'auoienc 
rien  voulu  quiter  iufqucs  alors  de  leurs  prétention* ,  Se 
ftmbloient  n'eltrc  encore  capables  de  receuoir  les  exPe~ 
diens  ôc  ouuertures  qu  'on  leur  pouri  on  faire  pour  com- 
poîer  ce  differcnd.que  le  meilleur  fcroh  de  lailTèr  pour  le 
prefent  cet  article  indécis ,  fans  faire  aucun  preiugécon- 
rte  lVn  ou  l'aune  ,  ôc  P<1flèr  outre  cependant  aux  autres 
«rides  ,  defquels  fi  on  demeure  d'accord  ,  chacun  fera 
mieux  dilpofcde  quiterôc  remettre  quelque  chofe  dœ 
lien  pour  s'accorder  de  celui- c\  Qu'aulfi  biennevou- 
drions  nous  pas  entreprendred'y  opiner  precifemenr, 
fou  pour  leur  faire  quitter  ce  commerce  qu'ils  difent  de- 
Hoir  eftre  fi  vtile  à  leur  Ellat ,  oupc.:tItsyfaireopinia- 
ftrir  au  péril d'vne rupture,  fansenaduerrir  vottre  Ma- 
fefié,  ôcrcceuoir  d'elle  f  m  commandement ,  ôc  que 
pendant  ce  loifir  chacun  d'eux  en  pour  roi  t  faire  autant 
fibonluyfembloit  :  Queceneferoit-pasauiTîfigemenc 
fait  ,  de  confédéraux  Eftars  de  venir  à  aucune  rupture 
pour  quelque  caufe  que  ce  f  .it,  fans  qu'ils ayent  premiè- 
rement bien  confideté  quels  font  leurs  moyens  pour  re- 
nouueller  la  guerre  ,  ôc  que  ce  delay  leur  féroit  à  propos 
wur  y  aduifer  ôc  pouruoir  ,  puis  que  la  refolution  de  cet 
Jtticleeftoit  de  fi  grande  imporrance  aux  vns  ôc  aux  au- 
tres ,  qu'on  pourroit  rompre  à  cette  occafion.  Nofère 
iduis  fut  rcçeu  ôc  aprouuédetous  ,  après  auoir  elté  tou- 
esfoisvn  peu  contredit  par  lesdeputez  d'Allemagne,  ôc 
e  lendemain  marin  rapoité  auxf  liats  parle  Cicomore 
«nom  de  tous  :  lequel  y  adjoulèa  quelle  fomm-iire 

Bb  4^ 


w   

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


57^  Negotiations 

ililcours  ,  pour  leur  faire  connoilhe  que  la  paîx  cfloîc 
neccffaire  à  leur  Ellat  ,  qu'eux  mefines  en  au  oient  de^ 
longtemps  foit  ce iugemenc »  ôc  nous  l'auoient  ainii  dit 
Ôc  répète  plufieurs  fois  :  Que  nous  eltans  qullï  fuigneufe- 
mène  informez  du  bien  ôc  du  mal  ,  de  la  commodité  ou 
incommcdhvi  de la  paix  ou  de  la  guêtre  ,  auions  uouué 
qUjÇ  c'clluit  le  plus  f4£C  confeil^es  ayans  toujours  exhor- 
té depuis  de  le  fuiurc  ,  ôc  fuie  tout  ce  qui  feroir  requis 
four  y  paruenir;  ôc  qu'après  beaucoup  de  longueur  de 
difficultés  ils  elloicnt  entiez  en  conférence  auec  les  dé- 
putez des  Archiducs,dont  le  commencement  auoit  elle 
fore  heureux  ,  en  ce  que  la  liberté  ô:  fouuerainecé  de 
leurpaïseltoitaccordcc  par  le  confentement  mefmc  de 
leurs  aduetfai  tes  ,  au  lieu  que  ce  droit  dependoitaupara- 
liant  de  l'euenement  douteux  ôc  incertain  cTvne  longue 
ôc  perilleufe  guerre  qui  eft  vnaduantage  très  grand  >  ôc 
qu'on  ceuoitplutoft  tenii  pour  gain  ,  Ôc  loyer  dvnc  vi- 
ttoire  abioluc  ,  que  pour  article  d Vne  paix  Ôc  compolî- 
tion  égale*  Qjue  fi  quelque  difficulté  cfioit  aduenuë  de- 
puis fur  le  fait  du  commei  ce ,  il  ne  falloir  pourtant  chan- 
ger la  première  leiUution  qui  tendoit  à  la  paix  ,  pour- 
ijeu  qu'on  la  peufe  obtenir  à  condiiions  railbnnablcs  ôc 
atfcuiées  ;  C£ue  c'efioit  bien  noltre  intention  de  fauori- 
fer  de  tout  noitre  pouuoir  tout  ce  qui  leur  feroit  vtile  ôc 
aduantageux  :  Mais  que  nous  les  prions  de  confiderer,, 
qu'on  ne  peut  f^irc  finir  vne  guerre  auec  des  grands  ôc 
puiflànts  Princçs,lefquçJs  ont  des  forces  ôc  moyens  pouc 
la  renouucller  &  continuer ,  s'ils  n'en  retirent  aufii  quel- 
que commodité  ôc  profit.  Apres  que  nous  fufmes  forcis 
de  leur  aflemblée  ,  ils  fc  mirent  à  délibérer  fur  ce  que 
nous  leur  auions  dit  ,  &  prirent  refolution  conforme  à 
noftrcaduis  ;  afçauoir  dejeonferet  fur  d'autres  articles, 
fi  les  députez  des  Archiducs  y  vouloient  confentir  ;  ôç 
Kcnntmoinsauanr  que  leur  en  faire  ouuerture  ,  qu'il,  les 
excûeroient  encorede  leuraccorder  cç  commerce  ,  donc 
ils  les  auoient  fi  infiamment  prie  ôc  requis  ,  comme  ils 
firent  ,  auec  déclaration  exprclfe  qu'ils  ne  s'en  pouuo- 
ienc  aucunement  départir  ;  ôc  lors  ils  entrèrent  encoieés 
mefmes  diif  utc*  ôc  contradictions  fans  rien  aduancer; 
vuislurla  demande  de  confère*  des  au ues  articles  coar 

feu- 
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Rntie  par  les  députez  des  Archiducs  foruint  derechef 
cette  nouuelle  difficulté.  LcsEibts  demandoicnt  tous 
R$  articles  a  vne  feule  fois ,  pour  après  en  conférer  &  les 
«foudre  1  vn  après  l'autre  ;  &  les  députez  des  Archiducs 
le  refufoient,  difans  que  c'eftoit  contre  la  forme  ordi. 
taire ,  &  qu'ils  ofFroienr  de  commencer  par  tel  article 
qu'on  voudroic  ,  ôcdefuiure  après  aux  autres  fans  dif- 
eontmuation.  Que  s'ils  les  donnoient  tous  enfemble, 
il  pourroit  aduenir  après  I'auoir  fait ,  qu'ils  receuroienc 
nouueaux  commandemens  de  leurs  Maiftres  pour  y  en 
adioufter  d'autres,  ou cux-mefmes  iugeroient  ledeuoic 
f.me ,  ce  qui  cil  toufiours  loifible  iufques  à  la  conclulion 
ou  traite ,  &  fe  feparerent  ainfî  pour  y  penfer  ,  fans  rien 
icfoudic.  Le  lendemain  Thad.'e  fcul  vint  voir  IcCico- 
more ,  feplaignit  à  Juy  de  cette  façon  de  procéder:  fur- 
quoy  ,  après  plufîeurs  propos  &  Mitons  pourlepcrfua- 
der  &pner  de  s'y  .accommoder  ,  &  qu'en  metantàla 
Jin  des  articles ,  qu'ils  y  en  paurroient  adioufter  d'autres 
«bon  leur  fembloit  ,  cela  ne  leur  nuiront  en  rien  ,  il  lu, 
JtÇUilleferoit  volontiers  ,  mais  qu'il  craignoit  cette 
cemandeleureftre  faitepar  ceux  qui  dcJrent  lagueire, 
aftn  que  s'ds  en  mettent  quelques- vns  qui  ne  forent  a- 
grcables  a  tous ,  comme  par  exemple  ceiuy  de  la  Reli- 
Bondont  ils  font  obligez  de  faire  mention  ,  cela  leur 
ioiue  de  prétexte  pour  rompt  e  ,  Je  priant  de  luy  en  don- 
ner fon  aduis.  Aquoy  il  luy  rebondir  ,  que  nous  a* 
■Mons  auffi  commandement  de  vofire  Majefté  de  procu- 
ra ce  bien  aux  Catholiques- ,  &  faire  tout  ce  qu'il  nous 
icron  po/Iible  peur  l'obtenir;  mais  qu'il  ne  le  falloir  ef- 
pererpar  traité.  Bien  le  pouuoient-ils  demander  pour 
tcfmoigncrleur  affection  &  deilr,  poutueu  qu'ils gaflènt 
outre  aux  autres  articles  fans  y  infirtex,  s'ils  ne  veulent 
rompre,  lladiouftalors,  que  les  Eftats  traitoient  auec 
fes  Maiftres  comme  auec  des  Princes  vaincus, en  quoy  ils 
u  trompoienc  bien  fort:  Et  i'ils  continuoient  à  leur  refu- 
fer  rout.ôc  à  vouloir  obtenir  tout  de  leur  cofté.qu'il  fiu- 
diou  retourneraux  armes  à  fon  grand  regret:Qu'i!n'et  fi. 
ïamais  creu  detrouuer  vne  fi  grande  obitmat'io  tottjueu* 
«nces  peuples,  attendu  qu'ils  ne  peuucnc  continuai* 
Çueiic  fans  1'aiîiftance  des  Roys  qui  fc  font  déclarez 
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lents  amis ,  5c  que  voftte  Majefté  a  fait  tant  de  decîar*» 
lions  de  fa  bonne  volonté  à  faite  finit  la  guette, qu'ils  s'en 
prometoicnt  toutes  fortes  de  bons  offices ,  fie  qu'elle  ne 
lent  donnet  a  aucune  cfperancc  de  fecouts  qu'il  leut  puif- 
fe  faite  rejetter  la  paix.  Qu'ils  eftoient  aufii  fott  afleurez 
de  la  bonne  volonté  du  Roy  d'Angletette.  Ainfi  qu  il 
îie  pouuoit  conieftut  er,furquoy  eftoient  fondées  les  cau- 
fesde  cette fureur  fie  obligation  ,  nommant  ainfi  l'opi- 
niaftreté  dont  ils  vfoient.  Le  Cicomote  luy  tcpliqua,  no- 
itre  conduite  fie  ardeut  à  décret  la  paix,  Ô:  à  faite  tout  ce 
que  pouuons  pour  l'aduancer  ,e(lte  fi  notoitc  à  chacun, 
que  nous  en  fummes  deuenus  fufpcfts ,  fie  tombez  en  la 
haine  de  ceux  qui  veulent  laguerre  ,  ainfi  il  nous  feroit 
grand  tort  s'il  en  doutoit;  Que  voftte  Majelté  a  aulfi 
accouftume  de  faire  ce  qu'elle  dit  fie  promet  en  chofe  fe- 
xieufe  comme  celle-cy  ,  eftant  d'vn  naturel  fi  ouuén  K 
&  généreux,  qu'elle  rejette  tous  artifices  qui  (entent  leuc 
Wchcté,  &  peut  eftreyen  auoit-il  d'autres ,  dont  u> 
ai'ont  cette  opinion  ,  qui  n'y  procèdent  pas  auec  medne 
scandent.  Qu'à  la  vérité  la  plupart  de  ces  peuples  fe  fon- 
dent peu  de  la  paix  ,  poutee  que  la  guerre  a  plutoll  acreu 
que  diminué  leurs  moyens ,  &  delà  fe  prometent  qu  ;ls 
auront  pour  Vaduenir  mefme  heur  ou  plus  grande  pto- 
fpetité  -,  Qu'ils  le  deuoient  aider  à  fortit  de  ces  diffiçul- 
tez  ,  ne  pouuans  tien  accotdct  pour  auoir  la  paix  qui  ne 
leurfoitaduamageux;  attendu  que  ces  peuples,  après 
s'eftte  mis  en  repos ,  feront  en  eftat  dans  peu  d'années  de 
rc  pouuoir  faire  mal  à  perfonne.  D'autte  colté  cette 
guerre  eftant  finie  il  n'y  auroit  plus  rien  qui  nous  mette 
en  foupçon  les  vns  des  auttcs,8c  cmpcfche  que  ces  grandi 
Ptinccs  ne  viuenten  bonne  Se  fincete  amitié.  Thadee 
montta  d'eftre  afliiré  de  nofirc  arfedion  à  la  paix.fuiuant 
les  commandemens  qu'en  auions  recen  ,  jurant  fié  prd» 
teftar.t  qu'il  le  croyoit  ainfi  ,  fié  qu'il  efloit  bien  informe 
de  nos  depottemens  fie  conduite  en  cét  endroit ,  &  p^uc 
cette  raifon  vouloit  prendre  confeil  de  nous  en  tomes 
occafions;  mais  qu'il  eftimoitque  fopiniaftteté  de  ces 
peuples  ne  felaifloit  ai  fement  vaincre  aux  prières,  ny  n 
l'autorité  de  qui  que  ce  foit ,  ce  qu'on  luy  Corifeflà  bien 
eîhe  vray  ;  Et  ncantraoins  qu'il  n'y  a  Prince  dont  ils 
*  ayent 
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ent  encore  brothcfrHé&  amitié  en  plus  grand  refpeâr 
if  de  voftre  Majcflc  ,  &  ce  qu'ils  ne  feront  pour  elle, 
U  ne  le  feront  pour  perfonne;  ainlî  qu'a  nofire  bonne 
jbtontéeftoic  encoreconjoim  quelque  poauûii  &  mo- 
en  de  les  feruir  ,  &  que  lemploirions  auili  de  tres-bon- 
ie  affection  ;  Nous  prometans  bien  de  n'y  dire  inutiles 
Voftre  Ma)  efté  voit  parce  difeours  qu'il  n'yaencore 
aucune  lumière  pour  lesaccorder  fur  cet  article   fi  nous 
femble  ihcconnoilirequeles  vns&  les  autres  défirent  la 
paix,  &  neantmoins  nepouuons  croire  que  le  Roy  d*££- 
pagne  vueille  accorder  ie  commerce  pour  coufiours ,  en- 
core que  foitfans  hoftilitc  ,  pour  deux  raifom  :  Pvne, 
que  cet  exemple  conuicroit  les  autres  Hoys  &  Princes 
d'en  demander  autant  pour  leurs  fuje:s ,  ou  bien  de  le 
rendre  fans  demander,  ne  pouuans  fowfftir  qu'on  ac- 
orde  â  ceux-  cy  cette  !tberfé,£c  qu'elle  leur  foit  refusée  ; 
autre ,  que  les  Hollandois  après  qu'ils  feront  habituez 
efiies  paï«,  y  auront  pris  des  connoilîances,&:  drefsé  des 
mag^zins  en  diuers  endroits  ,  feront  ie  trafic  auec  le 
temps  de  la  mefrne  façon  que  les  Portugais ,  c'eft  adiré, 
au  Heu  qu'ils  achètent  tout  à  prefent  auec  argent,ils  Tau* 
ront  par  efchangc  de  denrées  qu'ils  porteront  aux  Inde*, 
fur  lefjuelies  ils  pourront  gagner  aulf:  bien  qu'eux.  Ou- 
tre ce  ,  pour  ce  qu'ils  ont  moins  de  gens  en  leurs  nauires, 
&  font  les  voyages  à  moindres  frais ,  cela  diminuera 
d  autant  le  pris  deleurs  achapts  ,  enadjouftant  mefmç 
quele  Pvoy  d'Efpagne  y  prend  vn  grand  tribut ,  qui  eft  de 
vingt ,  ou  vingt-deux  pour  cent ,  &  les  Efiats  n'y  pren- 
nent rien  ;  ainlïils  auront  moyen  de  les  vendre  à  meil- 
leur pris  que  les  Portugaise  neantmoins  y  faire  vn  gain 
raifonnaMe,  ou  bien  ils  contraindront  le  Roy  d'Efpagne 
aquiccr  le  tribut  qu'il  prend  deflus,  &  de  perdre  le  pro  fk 
des  Indes  ,  ce  que  vray  femblablement  il  ne  voudra  pas 
faire  :  Quand  on  remonilre  ces  raifons  a  aucuns  des 
Eitats,  mefmcaceux  qui  veulent  la  paix.  C'eftcequï 
aiguife  leur  apetit&defir  d'y  aller,  &  difent  qu'ils  fça- 
Dent  bien  que  les  Efpagnols  aptes  auoir  long-temps  con- 
telle,  l'accorderont  plutoft  que  de  rompre-  &  nous  au 
contraire  craignons ,  comme  ils  font  fort  fecrets  en  leur 
conduite,  qu'ils  ne  cachent  leur  mefeomemement ,  Se 
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5S1  Negotiations 

Voy ans  qu'A  n'y  aura  rien  pour  eux  en  ce  traire ,  qu'ils 
n'entretiennent  le  remps  fur  les  poniillesque  les  Eftats 
font  tous  les  iours  d'eux  mefmes  mal  à  propos  pour  aU_ 
longir,  comme  fi  cette  longueur  leur  deuoit  efhe  vtile; 
&  cependant  aduertillèiu  leurs  Maifires  qu'ils  n'efpereuc 
rien  de  bon  de  cette  conférence ,  afin  qu'ils  fc  préparent, 
&ay eut  plus  de  moyen  après  de  lespicndreaudefpour- 
ncu.  Ce  qui  nous  augmente  encore  ce  foup<jon,eftqu*Ui 
iemblent  eftrc  bien  aifurez  que  les  Anglois  ne  feront  rien 
qui  leur  deplaife,  &  qu  il  y  a  mefme  quelques  fecretes 
pratiques  &  recherches  dont  ils  fe  Hâtent.  Ce  que  nous 
jugeons,  outre  plulieurs  autres  coniedures,  de  ce  que  les 
députez  d' Angleter;  c  ,  preflez  par  les  Eftats  de  vouloir 
faire  la  Ligue  pour  la  paix,  ont  dit  auoir  receu  comman- 
dement de  leur  Maiftre  de  la  faire  t  mais  de  ne  l'obliger  a 
leur  fecours  ,  fiuon  en  cas  que  la  paix  foit  enfreinte  vn 
an  après  qu'elle  fera  publiée ,  6c  ledit  temps  parte  ,  qu  il 
adu;fera  s'il  le  doit  continuer  pour  les  années  fuiuantcs, 
comme  s'il  prenoit  cet  an  pour  voir  s'il  pourra  tirer  quel- 
que effet  d'Efpagne.  Dont  le  Charme  a  elle  fortefton- 
v'e  ,  &C  s'en  plaignant  à  eux  ils  luy  ont  dit  qu  ils  en  efciv» 
jroient  à  leur  Maiftre,  &  fe  prometoient  de  luy  faire 
changer  d'aduis.Or  fi  du  code  d'Efpagne  ils  font  en  cfpc- 
Tance,  ouplutoft  afturez  de  ne receuoir aucune fafche- 
lie  ,  mais  amitié  d'Angleterre  ;  ils  eftimeront  que  voftre 
JMajefté,  crainte  de  fuporter  feule  les  defpences  de  cette 
guerre,  ou  de  fe  mettre  aux  dangers  &  inconueniens  qui 
peuuent  arriuer  à  cette occafion  ,  fera peut-eftre  induite 
d'en  faire  autant  ;  ou  bien  fi  elle  fait  le  contraire  ,^que  la 
jaloufic  des  Anglois,  qui  feront  fafchcz  de  luy  voir  pren- 
dre quelque  aduantagé  en  l'amitié  des  Eftats  ,  pourra 
cflie  caufe  de  les  faite  lier  plus  étroitement  auec  eux ,  ôc 
de  prendre  d'autres  dcflèins  à  noftre  prciudicc.  Les  Espa- 
gnols peuuent  aufïi  ef^erer ,  que  fi  les  Eftats  rompent  à 
l'occalion  de  ce  commerce,  les  Prouinces  qui  n'y  feront 
intereftecs  feront  pour  fe  feparer  ;  ainfi  qu'ils  peuuent  ef- 
perer  autant  de  profit  en  s'opiniaftrant  a  la  defence  de  ce 
commerce,  que  les  Eftats  en  craindre  du  dommage. 
Nous  les  exhortons  au  ifi  à  cette  occafion ,  non  tous  en 
gênerai  ;  mais  les  pauiculicis  qui  manient  les  affaires  ; 

mcfme 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


De  Mônsïevr  Ieannin,  58^ 

nefme  leCharme  qui  commence  d'aprehendcr  &  crain- 
Ireles  inconueniens  lufdits  ,  de  fe  concerner  de  ce  com- 
merce pendant  le  temps  que  doic  durer ,  la  Compagnie, 
ni  eft  de  quatorze  ata,  qu'on  peut  nommer  vn  fiecle  en 
raires  d'Eftat;  car  s'ils  reconnoillènt  pendant  Icdi: 
?mps  qèHI  leur  fbk  (on  vtile  ,  les  changemens  &  occa- 
Mis  qui  pourront  naiftre  auant  qu'on  l'oit  au  bout  d'i- 
?luy  ,  leur  donneront  trop  defujet  de  le  continuer. 
Quand  ils  n'obtiendront  que  cela ,  ils  auront  fuffifàm- 
rnent  pouiueu  à  i'intereft  de  leurs  marchands,  coir.me 
auffi  a  la  feurctedu  commerce  d'tfpsgne  ;  car  quatorze 
uffiront  pour  leiu  faire  iuger  ce  qu  ils  doiuent  aufcn- 
le  la  conduit*  (iés  f  fpagnols  Mnifcrseux.  Car  cê  n'eft 
pas  que  nous  ayons  afiitarance  que  les  députez  des  Archi- 
ducs veulenc  accorder  vn  fi  long  ceinps.mais  ils  en  peur- 
ronc  aprocher  ;  &  s'ils  le  font ,  les  Elhts  feront  pour  re- 
mettre plus  ailement  quelques  années  après  auoir  pris  ce 
prunier  aduis ,  que  (ï  on  le  leurpropofoic  à  prefent.  Puis 
il  y  a  de  la  raifon  en  cette  demande  ,  attendu  qu'ils  ont 
promis  à  la  Compagnie  des  Indes  de  les  faire  jouir  du 
temps  entier  qu'elle  doit  durer ,  foit  en  paix  ou  en  guet- 
te. Quant  à  leur  faire  accorder  qu'ils  jOciiilênt  de  ce  com- 
merce pour  ceitaines  années  par  forme  de  trefue  ,  nous 
ne  voyons  aucune  aparence  qu'on  leur  vueille  conftmir 
la  paix  pour  toujours  icy  ,  &  ce  trafic  aux  Indes  ,  qui  eft 
l'endroit  ou  le  Roy  d'Efpagne  defirc  le  plus  de  pair,  te 
defîa  Thadee parlant  au  Cicomoreluy  a  fait  ftntir  fi  on 
fait  la  trefue  aux  Indes  ,  c'eft  i  dire  que  les  H&liamfatî  y 
continuent  leur  trafic  certain  tfcmps  fins  hoftilicè  ,  qu'ils 
ne  feront  auffi  par  deç^  quVne  trefue  pour  mefme  temps. 
Et  fur  ce  que  le  Cicomore  luy  répliqua,  que  les  Eft ur 
voudront  auffi  bien  auoirvne  déclaration  abfo-îuc ,  &c 
fans  limitation  de  temps  de  leur  liberté  ,  Se  de  la  Soaue- 
raineté  du  païSjques'ils  traitoient  vne  paix,  il  fit  refpon- 
ce  promptemenc ,  qu'ils  leur  feroient  la  guerre  ,  la  trefue 
e.'hnt  finie,  comme  à  ennemis ,  quieftoit  toufiours  vne 
mefme  chofe.  Il  monftra  neantmoins  que  la  paix  per- 
pétuelle leur  feroit  plus  agréable  que  cette  trefue.  Il  n'y 
aura  enfin  autre  moyen  de  compofer  cet  affaire  ,  finoti 
Fai  la  voy  e  de  la  trefue  par  tour .  ou  en  faifant  contentée 
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les  EfUts,  f\  on  peur ,  du  temps  le  plus  long  qu'on  pourra 
obtenir  pour  la  continuation  de  ce  commerce ,  &  s'il  efî 
poflible  iufqucs  à  ces  quatorze  ans  qui  telient  de  la  Corn* 
pagnie  ;  Et  que  ledit  temps  pallé,  il  ne  leur  foit  pas  im* 
perieufemenc  defFeiulu  par  le  traité  gênerai  d'y  aller-mais 
que  par  vn  traité  feeret  Ôc  à  parc ,  ils  urometent  d'eux- 
jncfmes  de  s'en  abllenir  ,  qui  e!t  en  effet  la  mefme  cho- 
fe;  mais  en  termes  plus  doux  &  modefles.  Si  ceux  qui 
défirent  la  paix  continuent  à  eltre  les  plus  forts  ,  comme 
il  y  adePaparenccqu'ils  feront  enfin  ,  ils  confentiront 
ou  à  la  trefue  en  la  forme  fuldite  ,  ou  à  limiter  le  temps 
du  commerce,  &l'vn&  l'autre  femblcncdeuoir  cftre  plus 
vtiles  àece  Eftat,&  à  voftre  Majelié  mefme,  que  la  con- 
tinuation de  la  guerre,  mefme  â  caufe  des  grands  foup- 
çons  qu'elle  doit  auoir  de  l'intention  &c  conduite  duRoy 
<i'Angleterre,les  députez  duquel  nous  dirent  néant  moins 
il  y  a  deux  iours,qu*ils  auoient  teceu  lettres  de  leur  Mai- 
ilrfjpatlefquclles  il  leur  mandoit  de  nous  faire  entendre 
ion  affection  Ôcdellr  a  confirmer  les  alliances  que  fes  pie- 
ccdeiîeurs  ont  euauec  la  Couronne  de  France,  &  de  les 
cfircindre  par  toutes  fortes  de  liens  qui  les  puiflenc  rea* 
dre  aflurez  de  l'amitié  l'vn  de  l'autre,  fans  y  adjouilec 
qu'ils  euflèm  charge  défaire  la  Ligue  à  prefent  ;  niais 
qu'après  la  refolution  de  cet  affaire  on  y  pourroit  mieux 
aduifer:  qui  ne  font  que  difcoursd'eux-mefmcs ,  ou 
bien  prouenans  de  l'artifice  de  leur  Maiftre ,  fur  les 
foupçons  qu'ils  ont  que  nous  foyons  recherchez  d'en- 
tendre  a  quelque  alliance  &:  amitié  auec  l'Efpague ,  ôc 
que  cela  nerompe  leurs  defleins,  eltans  peut-eltre  en- 
trez en  telle  défiance,  fur  ce  qu'il  leur  femble  que  Tlia- 
dee  voyant  (buuent  le  Cicomore,  ne  le  fait  fans  occa* 
fion  ;  ôenouspenfons  leurdeuoir  plutolt  acroilire  que 
diminuer  ces  foupçons.  Noftrc  refponce  ancanemoins 
cfté,  qu'ils  fçauoienc  allez  par  ce  qui  s'eft  pafle  entre 
nous  fur  ce  fujet,  combien  voflre  Majcflc  cftime  cette 
amitié  ôc  alliance.  Ils  fe  peuucnt  fouuenir  aufli  des  ref- 
ponces  qu'ils  nous  ont  faic ,  mefme  qu'on  ne  deiioit  trai- 
ter de  cet  affaire  icy  ,  parainfi  qu'il  en  falloir  laifler  le 
fpin  â  ceux  qui  en  auoient  charge  près  leurs  Maje- 
î\tz%  ôç  que  ce  nous  feja  allez  de  bien  conduiie.ee  qui 
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D  t  Mon  sievr  Ieannin.  5S5 

nous  a  cité  commandé  ;  en  quoy  nous  ferons  tou- 
jours dHpoftz  de  prendre  les  confeils  en  commun  auec 
eux  ,  eflimans  que  nous  n'auons  qu'vn  mcfme  bue  Se 
delfcin  ,  qui  eil  de  procurer  le  bien  &  conferuation  des 
Eflats ,  Ibic  par  la  paix  ou  par  la  guerre.  Madame  la  Piin- 
celle  d'Orenge  arriua  en  ce  lieu  le  dernier  du  mois  pafïe. 
Elle  a  elle  vilicée  par  tous  les  Ambailàdeurs  qui  font  icy> 
mcfme  par  ceux  des  Archiducs  ,  comme  aullî  de  la  parc 
de  Meilleurs  les  Eftats  Généraux  ,  £c  particulièrement 
par  ceux  de  Hollande.  Elle  s'y  eft  fort  bien  conduite ,  &C 
pouuons  faire  ce  iugement  dés  auiocfd'huy ,  que  fa  pie- 
fencefera  tres-vtile  pour  le  feruice  de  voltre  Majellc, 
nous  ayant  déclaré  qu'elle  auoit  charge  de  ne  rien  faite 
qu'auec  nolheaduis.Lormeinfifte  toujours  auec  ardeur 
pour  le  commerce  des  Indes  y  mais  le  relpect  de  volîre 
Majelte,  nosraifons,  &  ,  ce  qu'il  fçait  auiîî  bien  que 
nous  ,  l'inclination  &c  mauuaife  volonté  du  fruit.  Ilefl 
caufe  qu'il  fécondent  beaucoup  plus  qu  il  «ne  feroirians 
cela  :  Mais  il  dit  toufiours  que  le  Roy  d'Angleterre  n'o- 
fetoit  entrer  en  aucune  conionttion  auec  i'Efpagne  con- 
tre nous ,  qu'en  lcfaifantil  perdroit  du  tout  l'amitié  de 
cet  Eftat ,  6c  qu'ils  trouueroient  bien  le  moyen  de  fortir 
hors  de  fes liens  ;  Que  les  fujetsaïuTi  ,  mefme  les  Ef* 
coiloisqui  n'ont  pas  bonne  opinion  deluy,  feroient 
ur  s'efieuer  contre  luy-mefme  ,  s'il  le  faifoit  :  &  iou- 
sfois  encore  que  cela  ne  foit  pas  fans  raifon  ,  il  ne  fuffic  : 
pourtant  pour  nous  allurer  du  tout  contre  fes  defleins , 
s  il  en  a  de  mauuais ,  &c  quelque  pcuuoir  de  les  execucer, 
Ccft  à  vofheMajeflê  d'aporter  fon  iugement  fur  le  toutt . 
&  nous  commander,  s'il  luy  plaiit ,  bien  e>preflèmenc< 
ce  v]ui  fera  de  fon  intention  ,  mefme  touchant  ce  coin- 
etee,  afin  que  nous  la  fuiuions  de  mefme  aftè&ion  0 . 
ne  nous  prions  Dieu  ,  S  1  r  e  ,  qu'il  maintienne  vo* 
ftre  Majelté  &  fa  Royalle  FartHle  en  tout  heur  &pro-- 
"  erité.  Delà  Haye  ce  feptiiime  iour  de  Mars  i£o8.  Vo*s 
res- humbles   ÔC  tres-obeïflants  fujets  ôi  feiuueuns  ^ 
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Lettre  dudtt  Sieur  leannin  à  Monfieur  de  Viîleroy^  p 

dudtt  iour  feptiéme  de  Mars. 


xvlpar  la  voyc  de  Moniieur  de  Berny  ,  ayant  donné 
mes  lettres  à  Moniieur  le  Prefident  Richardot ,  qui  me 
promit  delesluy  faire  tenir  feurement.  On  eft  touliouri 
gn  difputc  ,  &  auec  grande  contention  pour  le  commet 
ce  des  Indes,comme  vous  verrez  par  les  lettres  que  nous 
efcriuonsau  Roy,  Vyn  veut  tout ,  l'autre  refufetouc: 
Kl  iufques  icy  il  ny  au  moyen  de  les  faire  aprocher.  Si 
eftime  ie  qu'ils  ont  «aie  l'y  n  &c  l'autre  de  la  paix  ,  & 
que  ceux  qui  prétendent  l'empefcber  du  cofté  desEftats 
ne  ferons  les  plus  forts  ,  fi  lesEipagnols  fe  veulent  aider. 
Thadce  à  veu  le  Cicomoie  a  diuerfes  fois  fur  ces  difpu- 
tes,  s'eft  plaint  de  la  façon  de  procéder  desEftats,.  ÔC 
aprespluiieurs  propos  fur  ce  fujet,  luy  a  dit ,  s'ils  conti- 
nuent qu'ils  leur  feront  perdre  l'enuicdelapaix  ,  qui 
n 'eft  plus  defirable,  quant  ellen'aporre  aucune  vtilicé. 
Il  m'a  femblé  reconnoiftre  que  fi  on  peut  accommoder 
Iç  fait  des  Indes  que  tout  s'accordera,^  qu'en  mettant  en 
auant.  le  fait  de  la  Religion,  co  mme  il  m'a  dit,qu'ls  font 
obligez  de  faire,  ilsfe  contenteront  neantmoins  d'auoir 
tefmoigné  leur  affection.  Or  quant  a  ce  commerce  ,  le 
Cbeimc  qui  veut  toufiours  la  paix,  s'imagine  qu'ils  l'a- 
corderont  par  forme  de  trefue,encore  que  la  paix  foitah. 
foluë  icy.  En  quoy  j'eftime  qu'il  fe  trompe,  ou  qu'il  par- 
le ainfï  ,  crainte  d'oft'encer  ceux  delà  Prouince  de  Hol- 
lande defjuels  il  d-pend  ,  qui  font  plus  intereffez  en  ce 
commerce.  Les  langages  que  le  Cicomore  a  eu  auec 
Thadée  ,  l'ont  à  mon  aduis  perfuadé  que  le  Roy  eft  de» 
fireux  de  la  paix,  $c  que  nous  faifons  tout  ce  qui'depend 
de  nous ,  comme  il  eft  vray  ,  pour  y  paruenir  ;  mais  que 
ceux  qui  veulent  la  guerre  ,  &  les  imereft'ez  audit  corn- 
tierce aigrijîènt  les efprits  des  Eftats  ,  &  qu'ils  ontauffi 
tous  receu  fi  peu  de  dommage  par  la  guerre  ,  que  la  paix 
leur  fcmble  moins  neceflàire.  Il  luy  a  parlé  derechef,  ÔC 
J^us  particulièrement  des  alliances  dont  m'auez  efcrir,6c 
%t  .coiendre  par  qui  elles  ont  eft  é  mifcs  en  auanr.  Qu« 
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l'Archiduc  y  eftoit  porté  auec  tres-grarlde  aftètHon  ,  & 
S  Amitié  de  fa  fcfàjeftè,  fttt  tour  que  fadké  Majcflc  a 
cftimé  cfoftfri  tfc  d  rit  conduire  cet  afïrtiré  pat  le  moyen  du 
Pape;  qu  onaprouuoit  auffi  ce  Confeil ,  ptuir  eequeta 
S ., intetc  aura  en  affection  de  le  faire  reuftir, &  fçaura  bien 
confidererque  la  conjonction  de  res  deux  grands  fcoj's 
e(t  necefliire  du  tout  pour  le  repos  de  la  Chreiîiemé ,  fit 
la  conferuation  dé  rauthbrire&  dignité  du  faim  Sierr 
11  m'a  répété  encore,  que  telles  alliances  plaifent  béât*- 
coup  plus  a  fes  MâlfUes  que  celles  des  Princes,  qui  dé- 
font de  leiir  Religion.  Le  Cicotaoré  luy  a  mônfïrê  qu'il  \ 
IftOii  m\£tti  infotmc  parles  dernières  lettrés  quMlartf- 
Gta»<jtt'H  n  édoit  lbrs  qu  il  liiy  fit  les  premières  oûae*- 
tiirés,  &  ïà  afilrrcque  côt  affaire  eft  en  tres-bon  cftat  ài 
toftêcta  Roy  ,  lequel  ëffàlît  Prince "Catholique? préfère  ~ 
rademcfme  telles  alliances  d  toutes  autres  ,  pourued 
qu'on  y  procède  fincérertient,  &  que  le  Cicomoteqtii  tti 
Catholique  le defiioit  auec  ardeur.  Mais  que  p'otlr  y  pâf- 
bénir  auée  plus  defacilitc  il  iugeoit  la  paix  auec  les  £flats 
du  toucneccfl'âire,  comme  vn  moyen  propre  pour  faite 
ceifertolisfoupçons,  jâlôtriîé ,  &  inferefts  d'Eflat ,  luy 
ftriîônftràrît  qu'ils  ne  cfcudléftt  tarit  iniïfter  qu'ils  font  à 
la  deffence  de  ce  commerce  des  Indes, c^ùi  ce  fiera  de  foy- 
mëfme  fans  autre  interdiction  ,  dés  lors  que  celuy  d'Ef- 
pgiîè  ,  ferabiéri  eftably  &  aflurc  ,  cé  qu'il  moiïftre  bien 
decroire;  mais  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  dele  pcrfuadft 
en  Efpagne.  le  vous  fupKetres-humblément  quefoyons 
informez  au  pliïtoft  dé  la  volonté  du  Roy  fur  cefu;êt;& 
s'il  n'entend  pas  que  chérchiôns  tous  moyens  poilibles 
poux  compost  ce  cïiffenfn  du  commerce,  &  défaire  Li 
paix  au  meilleur  marche  que  pourron^fms  roruprepotir 
quelque  càufë  cjftê  ce  foit,puifque  la  $oùtiéftih&é  a  êfte 
îccôrdeë,  ni £frft€  fi  tout  ce  que  les  Efrats  tiennent  Iérir 
émeute  ,  Se  qu'on  remette  rëfcfiàtïgé  des  places  âpre*: 
lapait  ,  côrhtâê  il  cl:  neccflàire  Ci  on  ne  veut  rompre 
là  défttfc.  Car  les  Eftats  y  confondront  encorè  plus  mil 
folohuéis  ,  qu'âquiterce  commefec-des  Indes,  polir 
equél  compofer  on  peut  trouuer  quelque  expédier:, 
vlai  s  ic  vois  bien  s'ils  plient  en  celui- cy  ,  qu'ils  ne  receu-  - 
)ht  aucune  cofidiuon  fcn  FiflïtK  Si  les  dèpùÉéi  d'An- 
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gleterre  proccdoienc  auec  mcfme  candeur  que  nous^our  i; 
ic  pailèroic  beaucoup  mieux  pour  le  bien  des  Eftats-  mais 
ie  fuis  allure  comme  nous  dVn  coftécilâyonsdeperàia-  - 
der  les  députez  des  Archiducs  de  remettre  quelque  chor  * 
le  de  leur  droit  pour  venir  à  l'Accord,  qu'eux  au  contrai*.  ^ 
re  en  ce  qu'il*  penfent  que  lcsEltacsfe  pourront  relâcher,  f 
confèillent  aux  autres  de  tenir  bon  ,  afin  de  gagner  leur  3 
bonne  grâce  aux  defpcns  de  leurs  amis ,  nous  femblanc  j 
reconnoiltrequec'eil  leur  principal  but,  l'en  juge  ainfî  i 
par  plufieurs  conieclutes  ,  6c  s'il  vous  plaiit  vous  fouue- 
xrirdece  qu'ils  ontfaitdéslecommencemenc  dupouc-r  - 
parler  de  paix ,  &  de  tout  ce  qui  a  fuiuy  depuis  iufques  i  .  i 
prefent,  vous  ferez  ,  ie  m'aflure ,  de  mefme  aduis.  Tout 
cela  tend  à  gratifier  leRoy  d'Efpagne  Se  les  Archiducs  t  , 
afin  de  s'en  prenaloir  ,  8c  les  mieux  diipofer  àl'ulliance 
qu'ils  recherchent  de  l'Infante  d'Efpagne  pour  le  Prince 
<1e  Galles,  eftans  bien  aducitis  qu'il  fc  fiatte  encore  de 
cette  efperance.  Ccft  pourquoy  jeftime  élire  tres-bon 
que  fa  Majefié  continue  de  montrer  qu'elle  prend  gouffc 
à  l'ouucrturc  qui  luy  a  eflc  faite  du  coite  d'Efpagne  :  Car  i 
i\  la  paix  fe  fait  icy  ,  ils  préféreront  fans  doute  l'alliance  s 
de  France  à  celle  d'Angleterre,  quand  il  n'y  auroic  autre 
raifon  que  ladiuerfité  de  Religion.  Mais  il  y  a  celle-cy  { 
encore  plus  forte  ,  qu'ils  conferuent  toullours  en  U  - 
maifon  d'Efpagne  par  noflre  alliance  les  pais  que 
tient  l'Archiduc,  l'infante  venant  à  mourir  fans  en- 
fans,  au  lieu  que  le  Roy  d'Angleterre  pretendroit  pat 
le  mariage  de  fon  fils  les  joindre  à  la  Couronne  d'  An- 
gleterre, quiefl  m  fonge  au  fruit  d'ypenfer  auec  cet- 
te condition  ;  mais  fi  la  guerre  continue  ,  ie  le  crain- 
drois  ;  Car  il  y  a  aparence  que  l'Efpagnol  pour  le  feparer 
dauec  l*s  Eftats  &  d'aaecnous,  feroit  pour  luy  faire  > 
quelques  promeflTes  dom  il  tireroit  va  profit  prefent,  Se 
.le  temps  l'en déchargeroit.  Upourroit  auffi  faire  aprou- 
uer ,  du  moins  exeufer  ce  confeilà  Rome ,  en  faifant  en* 
rendre  à  fa  Sainteté,  ce  qu\iucw ns  difent  défia  icy,  que  la 
Reyne  d^  Angleterre  donne  efperance  de  rendre  fon  fils 
Catholique  ,  &  qu'elle  attend  à  s'en  déclarer ,  quand  lex 
^ftaires  feront  mieux  préparées  en  Angleterre.  le  fçay 
hiw  qu'il  a  eilé  parlé  dçftUiw  avances  ,  &  quand  ce  ne 
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jferoit  que  i jnges ,  que  cela  ne  lailiê  de  nuire  aux  afîancs 
«jue  nous  traitons*  il  cit  vray  que  tout  s'euanotiirapai: 
Ja  pai*,  que  nous  délions  d'autant  plus  defner  8c  iechei> 
cher.  I'ay  veu  le  difcourJ  fuit  par  feu  Moniïeur  de  Sally, 
duquel  ie  Fais  mefme  jugement  que  vous,encore  que  j  e- 
Mme  qu'on  puifle  fur  fon  projet  adjou!lcr;  changer  &C 
corriger  beaucoup  de  chofes.  l'enay  bien  conçeu  quel- 
que idée  en  mon  efprk  il  y  a  défia  long  temps ,  pendant 
le  grand  loifirqu'ay  eu  icy  ;  mais  il  n'eft  encore  temps 
de  s'en  d^couurir.  Le  defuntt  de  Sally  quand  il  parie 
ci' vn  Chef,  entendoit  nommer  Lorme.  ht  la  paix  faite, 
ic  tiens  que  cela  bien  conduit  pourroit  reiiflir  s'il  fe  vou- 
lait aider.  I'ay  cnuoy c  le  iîeur  de  fainte  Catherine  à  Am- 
lterdam  pour  faire  venir  icy  le  marchand  ,  dont  m'efeti- 
uez  nomme  Ifaac  le  Maire,  afin  de  parler  à  luy  fuiuant  le 
commandement  du  Roy,  I'ay  retenu  la  lettre  de  fa  Ma- 
jefté  pour  la  luy  donner  moy-mefme ,  & luy  ay  feule- 
ment efLric  vn  mot ,  afin  de  le  faite  venir  fans  luy  en  ex- 
primer la  caufe.  Bien  luy  ay-jeenuoyé  la  lettre  du  mar- 
chand eferit  en  Flament.  ie  n'ay  pas  mefme  dit  audit 
fieur  Catherine  la  caufe  pourquoy  ielemandois  ,  afin 
que  le  tout  (bit  plus  fecret;  auiïïn'eftil  temps  d'en  par- 
ler ouuercement,  crainte  d'offencer  les  Eftats ,  qui  pen- 
feroient  que  nous  nous  rendrions  faciles  à  leur  faire  qui- 
ter  ce  commerce  ,  ou  autrement  le  réduire  à  peu  d'an- 
nées pom :  l'attirer  tant  plutoft  chez  nous.  Les  Lfpagnote 
en  feioient  pareillement  offencez  ,  eltant  certain  qu'ils 
»e  tiendront  i^mais  pour  leurs  amis  les  Princes  qui  fe- 
ront quelque  dei&in  fur  les  Indes.  Monfieurde  Preaux 
Redonne  efperance  par  fes  lettres  de  venir  bien-toft 
icy,  dont  ie  me  refioiiis  bien  fort.  Si  Monfieur  de  Sully 
trouue  qu'en  l'article  des  Impofts  il  faille  faire  quelque 
reflriclion  pour  ce  que  vous  me  mandez,  touchant  le 
fel  de  BroLiage,<5:  les  droits  de  la  Comptabléric  de  Bout- 
deaux,  il feroic  meilleur  pour  le  bien  des  Eftats ,  quela 
ratification  foit  pure  &  fimple,  &que  j'en  rerire  vne 
promeflè  a  parc  de  dette  potteiieure  à  la  ratification. 
Car  les  EHats  difent  que  la  ratification  ainfi  faite  leur  fer- 
vl ta  beaucoup  pour  induire  les  Anglois  à  leur  enaccor- 
œ.iauuuu  le  prie  Dieu,  Monlieur ,  qptfjj  yous  donne 
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en  parfaite  fixité  très- heu  teufe  &  longue  vif.  De  la  Haye 
ce  feptiéméioiirde  Mâts  160S.  Vblhe  ties-humble  & 
tres^obeïfTantfcruiteur,  P.  1  c  A  n  M  i  n. 


Lettre  au  Roy ,  fa  dixitfim  Mars. 
S  I  u  e  , 

Les  lettres  que  le  fictif  du  Monceau  party  de  ce  lieu  fé 
feptiémede  ce  mois  ,  doit  rendre  à  voltre  Majefté  auant 
qu'elle  reçoiuc  celle-cy  ,  l'auront  ihformé  de  tout  ce  qui 
s'eft  paflé  iufques  alors.  Au  rîiefmc  temps  de  (bn  départ 
Monfieurde  Preaui  eft  arriueicy  auec  lettres  de  voltre 
-Maj'efté  &c  fes  cemmandéfnens.  Ce  nous  a  eflé  yti  très- 
grand  contentement  d'auoir  apris  par  luy  ,  quenoftre 
conduite  touchant  la  Ligue  luy  ait  c  fié  agréable  ;  aufTï  y 
auons  nous  procédé  auec  tout  le  foin  ;  fidélité  &:  indu- 
firie  qu'il  nous  a  eftépofGble.  Deux  raifons  nous  ont 
cmpefchc  de  deliurer  dés  àprefent  la  ratification  aux 
Eftacs  ;  Vvm ,  poiirce  que  Monfieur  Barneuelt  en  parti* 
ailier  ,puis  les  députez  defdits  Eftats  enfemble  nous  font 
venus  voir,  pour  nous  prier  défaire  la  Ligue  générale 
comme  nous  l'aiiions  cy  deuant  projeté  ,  lors  que  les 
Anglois  montroient  d'y  vouloir  enttCr  :  Nousdifant 
qu'ils  y  font  maintenant  très- bien  difpofez,  ôc  qu'on  fe- 
roit  par  ce  moyen  connoiftre  â  chacun  que  les  deuxRoys 
font  conjoints  en  leur  fecours,  qui  donrieroit  beaucoup 
de  réputation  à  leurs  affaires  ,  au  lifti  qu'on  tiebcaut* 
ourahuy  le  contraire,  à  caufe  du  refus  que  !é  Roy  d'An- 
gleterre fait  d*y  entrer  auec  nous:  qu'ils  eui  refont  au  ffl 
plufieurs  difficultés  qui  fe  rencontrent  à  faire  la  ligue 
particulière  auec  eux  ,  qu'ils  ne  fe  peuueftt  promettre  de 
furmonter  fans  voflre  Majeflé  ,  qui  n'en  receurapriut* 
tant  aucun  dommage.  Ils  ont  adjouflé  cefte  féconde  rai  - 
fon,  quelesdeputez  d'Angleterre  eftoîcrit  e"n  c'fpcrance 
d'auoir  bien- toft  charge  de  leur  Maiflre  pour  faire  ladi- 
te Ligue,  non  feulement  auec  les  Eftats ,  mais  auflî  auec 
elle.  Quant  à  la  première  rai  fon  ,  nous  n'y  auons  eu  au- 
cun égard  Car  la  Ligue  dc/k  faite  âucc  les  LlUtscd 
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«icilleuic  &  plus  alïurée  pour  nous ,  que  la  générale  fans 
aucune  ciprelfion  de  fecours.  Riennouslembloit.il,  fi 
les  Angloislavouloicnt  aufli  bien  faire  auec  nous  qu'a, 
oec  les  Eftats  ,  qu'il  y  auroit  raifon,  celle. cy  eftant  con- 
c  uc  de  arreftée  de  rompre,  l'autre  défia  faite  .mais  non 
plutoft.  Ileftvrayque  nous  ne  voyons  rien  iufques  icy 
qui  nous  doiue  faire  cfperer  ce^hangemenr  en  la  volon- 
té du  Roy  d'Angleterre  ,  encore  quefes  députez  nous 
a>  ent  dit ,  6c  particulièrement  Monfieur  Spencer  au  Ci- 
comorc ,  beaucoup  de  bonnes  paroles  fur  cefujet  depuis 
peu  de  iours.  Toutesfois  cette  retardation  ne  nous  peut 
de  rien  nuire,  attendu  mefme  que  nour  ne  fommes  ob- 
ligez de  donner  laditeratification  que  dans  le  »*  de  ce 
»ois,  orque  ce  delay  n'a  efté  pris  que  pour  leur  feule 
confiderauon.  Pour  le  regard  des  lettres  de  voftrc  Ma- 
jefteaux  Eftats ,  concernans  le  fait  de  ladite  ratification, 
nous  nous  y  conduirons  lors  félon  qu'il  fera  requis  pour 
f>n  fetuice.  Il  fera  aufli  allez  à  temps  de  leur  déclarer  lora 
Ion  intention  pour  les  quatre  mille  hommes,  &  la  rcftii- 
fti on  ,  tant  pour  les  fublïdes  qui  fe  Ieuent  en  Broiia*e  fur 
fefel,  nue  pour  la  Comptablcrie  de  Bourdeaux.  Les  dif- 
ficultez  d'entre  les  Eftats  &  les  Anglois  pour  leur  Ligutf 
particulière  font  celles  mefmes  dontnousauonscy.de- 
uant donné aduis  i  voftre  Majefté  ;  àfçauoir,  qu'ilsne 
veulent  donner  fecours  que  pour  vn  an  en  cas  de  paix  en- 
freinte ,  l'ayant ainfi  expliqué  depuis ,  &  mieux  qu'ils 
£e l'auoient  fait,  lors  que  l'auons  premièrement efciit,  y 
adiouftans  qu'on*  s'affeniblera  l'art  finy  pour  refoudre 
fur  la  continuation  d'iceluy  fecours  ,  des  moyens  d'en- 
trer en  vne  guerre  ouuerte  pour  leur  defence  commune. 
Ils  demandent  suffi  pareil  fecours  par  mer  que  le  leur ,  ôc 
qjeceluy  parterre  foit  des  deux  tiers  ;  Alléguant  cette 
railbn, que  s'ils  ont  bien  accordé  la  moitié  à  voftre  Ma- 
jefté, eux  n'eftans  lî  puilîants  que  nous,  on  ne  deuoit  fat- 
-  refus  de  l'acroiftre  iufques  aux  deux  tiers.  Us  deman- 
^  ;nt  en  outre  fur  leurs  debtes ,  cent  mil  efeus  chacun  an 
es  deux  premières  années  ,  &  deux  cens  mi  lie  efeus  après 
•^ar  an  iufques  à  fin  de  payement.  Sur  lefquelles  difhcul- 
z  les  Eftats  ont  requis  temps  pour  r'enuoyer  derechef 
"Ar^leceire  ,  afin  de  faire  modérer  ces  condition* , 
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donc  les  députez  d'Angleterre  font  bien  ailes  ,  comme 
nous  eftimons  ,  pour  monftrer  aux  députez  des  Archi- 
ducs  les :  recherches  des  Ellats ,  8fi  les  dclais  &  refus  qu'ils 
font.  Cett  auifî  pourquoy  les  Ellats  voudtoient  bien  re- 
tourner à  cette  Ligue  générale ,  penfans  qu'ils  auroienc 
après  meilleure  composition  furies  affaires  particulière* 
qu'ils  ont  aucc  eux»  Lefditi  députez  des  tfiacs  nous  ont 
dit  auftï  eu  la  mefme  conference,ce  qu'ils  ont  rrané  auee 
les  députez  des  Archiducs  en  deux  Semblées  >  faites 
depuis  le  départ  dufieur  de  Monceau  ;  afçauoir,  qu'ils 
ont  donné  Tvn  à  l'aime  les  principaux  articles  qu'ils  pré- 
tendent refpeftiuement  faiic  inférer  t<  comprendre  au 
rraitéde  paix.Surquoy  Monlieurle  Prefident  kkhardot* 
àlale&utede  l'article  treizième  de  ceux  prefemez  par 
les  Eliats,  demanda  comme  ils  l'cntendoient  -9  8c  après 
qu'ils  fe  furent  expliquez,  &  que c'eftoit pour  obliger 
les  Prouinces  de  Brabant  &  Flandies  à  payer  leurs  cottes 
des  debtes  contrâmes  pendant  leur  vnion  ,  ilfitref- 
ponce  qu'on  îeurvouloit  donc  faite  payer  leseiieufs, 
comme  s'ils  auoient  perdu  la  partie,  &:  que  ce  n'eitoie 
pas  leur  intention.  Les  députez  des  Eftats  demandèrent 
pareillement  l'explication  de  deux  a:  ticles,l'vn  touchant 
les  priuileges  des  Anglois  ,  fur  lequel  ledit  Heur  Prefident 
refpondit ,  pource  qu'ils  auoient  auf/ï  bien  des  privilèges 
chez  les  Archiducs  que  chez  les  Ellats  i  il  eftoit  befoin 
de  les  régler  dVne  part  &  d  autre  de  mefme  façon  :  Tau- 
«refut  pour.la  Religion,  les  Eftats  ayans déclare  ,  puis 
qu'on  les  reconnoifloit  pour  libres  &  Souuerains ,  ils  ne 
vouloient  receuoir  aucune  condition  f.r  cet  article  pac 
rraitc,en  requérant  l'explication  que  ledit  fieurPrefident 
dit  ne  pouuoir  eftre  faite  pour  lors  , d'autant  qu'ils  en  at- 
tendoient  refponce  d'Efpagne,  où  ils  auoient  ennoyé  ex- 
prés depuis  quelques  iours  pour  s'en  efclaircir.  Bien  les 
aflcsroient-  ils  qu'on  ne  pretendoit  rien  pour  ce  regard, 
qui  peufi  élire  preiudiciable  à  leur  liberté  &  Souueraine-r 
té  ,  ayant ,  comme  nous  eflimons ,  adjoufté  ces  mots  f 
crainre  que  ceux  qui  veulent  la  guerre  priflent  là-defTus 
occafionde  rompre.  Aufiî  auoit-il  apris  de  nous,  que. 
s'ils  y  infilloient  formellement  ,  ils  tomberoient  en  c  e 
periL  Ecà  cette  occafionils  prirent  ce  delay ,  pour  yok. 

ce 
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ce  qu'on  feu  furies  autres  articles,  6c  après  icfoucirea 
loifir  comme  ils  auront  a  &  gouuerner  en  celui-cy  •  caril 
n'y  a  que  ces  deux  articles  ,  le  commerce  des  Indes  6c 
le  fait  de  la  Religion^ilir  lcfquels  ils  puillènt  rompre  auec 
quelque  arfuantage  pour  eux.  Les  députez  des  EUats , 
apies  nous  auoir  fait  entendre  ce  qce  deiîus ,  touchant 
la  conférence  qu'ils  auoient  eu  auec  les  Angloi5,6des  dé- 
putez des  Archiducs, ont  adioufié  à  la  fin  de  leur  dilcours 
la  piiere  ordinaire  pour  la  continuation  du  fecours,  iuf- 
ques  à  ce  qu-j  la  paix  foit  conduë,attendu  qu'ils  ont  tou- 
jours le  mefme  nombre  de  gen»de guerre  ,  &  qu'ils  ne 
peuucnt  auoir  recours  qu'à  la  bonté  de  volheMajefté,  à 
qui  ils  reconnoiiloient  deuoir  leurfulut.  Surquoy  leur  a 
etf  é  dit  par  nous ,  qu'ils  fe  pouuoient  bien  fouuenir  des 
propos  que  leur  auons  tenu,  lors  qu'ils  firent  iaiiâce  pour 
auoir  le  troifiefmc  quauicr ,  puis  le  dernier  quartier  de 
Tannée  précédente  ,  que  voftre  Majeilé  n'entendoit  leuc 
donner  aucune  chofe  pendant  la  trefue  ,  outre  la  demie 
aunée  qu'ils  auoient  délia  receu.  Et  enfin  s 'çllzns  laifjc 

vaincre  ôcperfuader  pour  leur  fairefournir  l'année  entiè- 
re ,  ç'auoit  erté  a  condition  qu'ils  ne  deuoient  rien  efpe- 
rer  pour  Tannée  fuiuance  ,  qui  eft  celle  où  nous  fomme*, 
«y  tant  que  la  trefue  dureroit  ,  les  exorrans  à  cette  oc- 
calion  ,  ô:  pour  ce  que  c'eftoic  leur  profit  de  conclure 
toftee  qu'ils  voudroient  faire  ,  fùcpaix  ouguerre,ÔC 
que  nous  ne  luy  en  ofetions  faire  aucune  fuplication  5c 
inttance  ,  bien  afiurez  qu'elle  ne  la  prendrok  de  bonne 
part.  Qu'il  ne  falloir  aulllprelièr  les  amis  iufques  à  telle 
extrémité  ,  ôcconfiderer  qu'elle  leur  a  délia  donné  vu 
fi  grand  fecours  qu'il  ef;  fans  exemple.  D'ailleurs  qu'el- 
le eft  aduertieque  le  Royd'Efpagne  arme  en  Elpague* 
&  en  Italie,  tant  par  met ;que  par  terre  ,  &  qu'il  y  a  dé- 
fia quelques  femences  de  mouuemensen  Italie  ;  ainlî 
qu'il  luy  eli  neceflàire  de  le  préparer, &  auoir  des  moyens 
prompts  pour  fegarentirde  tous  Jnconueniens  f  aider 
fesamis  ôc  eux  mefmes,  fi  la  paix  n'eftant  faite  quelque 
orage  venoit  àtombar  fur  leur  Eftat.  Q^'eflions  bien 
certains  qu  elle  ne  feroii  contente  de  leur  conduite  p  oui 
a  tant  de  circuits  6c  longueurs  ;  que  le  temps  ic.confume 
Uuuiiemeac,  iïj  ayant  apareace ,  s'ils  ne  changent  leuc  • 
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façon  de  procéder ,  qu'on  puific  foriir  de  cette  încertir_ 
de  en  plulîems  mois ,  an  lieu  qu'ils  en  pourroient  voir  la 
fin  s'ils  t'raitoient  auec  l'indufftiic  5c  diligence  réquife  en 
affaires  de  p*i cille  imfrorcan ce  ,  dans  vn  mois  ou  fix  iep- 
maines.  lisent  promis  d'vfer  de  plus  grande  diligencei 
l'aduenir  :  mais  n'ont  pourtant  difcomïmié  en  leur  in- 
stance fupiication  ,  que  nous  fommes  obligez  de  re- 
prefenter,  quoy  que  le  flirtions  auec  regret,  crainte  qu'el- 
le ne  la  prennede  mnuuaife  part  ;  maisileftbcfoinqifl» 
nous  l  adueru  fiions  de  tout.  Nous  prions  Dieu,  Sire, 
qu'il  donne  à  voltre  mjjefté  ,  ôc  à  fa  Royalle  Famille 
tout  heur &profperûé.  De  la  Haye  ce  dixiémeiourdè 
Mars  i(tos.  Vos  très- humbles 5:  tre.^obeÏÏianti  fujets 
&  feruiteurs  ,1».  Ieannin.ei  R  v  s  s  y. 


Lettre  au  Roy  du  douucfrne  Mars. 
Sire, 

No.lre  précédente  lettre  eft  du  dixième  de  ce  moin 
à  laquelle  nous  adioufteroiu  celle- cy  pour  aduertir  vo- 
ftre  Majelté.queles  députez  des Eftats  s'eftans  artèmblez 
l'onzième  auec  ceux  des  Arcbiducs ,  au  lieu  d'entrer  en 
conférence  fur  les  articles  qu'ils  auoient  donné  Pvnâ 
l'autre  ,  &  de  laiflèr  indécis  celuy  du  commerce  des  In- 
des ,  fclon  qu'il  auoit  cfté  refolu  par  deux  précédente* 
délibérations.  Ils  ont  derechef  demandé  la  refolution 
entière  5c  abfoluë  dudit  commerce ,  &  déclaré  qu'ils  ne 
pouuoientpaffcr  outre,iufques  à  ce  qu'ils  en  fuiTentefcla- 
ircis ,  eux  le  prétendant  toufiours  parfftnr.t  detrcfue,5e 
pour  certain  temps  ,  comme  de  hui<3  ou  dix  ans  ,  ÔC 
ledit  temps  pafsé  qu'on  s'allèmble  à  Bruxelles  ou  à  An- 
uers ,  pouraduiferamiablement  fût  la  continuation  ou 
ceilation  d'iccltiy  ;  ôc  lès  députez  des  Archiducs  confen- 
ty  a  ladite  rrtfue  ,  pourueuque  le  temps  d  icelle  expiré, 
ils  n'y  puillènt  plus  aller  ,  declaransouuertement  ne  le 
pouuotr  accorder  à  autre  condition  ,  au  cas  qu'ils  veu- 
lenrauoir  paixicy  ,  ou  bien  qu'on  fafle  la  trefue  Égale- 
ment, &pour  mefme  ccinps  f  tanricy  que  par  delà  la 
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ligne  ,  dont  les  Eftats  tont  pareillement  dimculté ,  s'o- 
ptaiaftrans  à  obtenir  la  paix  abfoluëdVncofté,  &  la  tte- 
fue  de  l'autre  :  fur  quoy  les  députez  des  Archiducs  fc  fe- 
pareicnt  de  leur  allemblée  auec  colère.  Et  fit  le  Marquis 
Spinoia  refponce  à  Monfieur  Barneuek  ,  qui  luy  deman- 
dent si  ls  feroiennaportà  leur  aflèmbice  générale  de  ce 
qui  s'elioit  pafsé  entr'eux  ,  ou  fi  on  le  remettroit  à  vne 
•une  conférence  ,  Que  chacun  pourroit  faite  ce  qu'il 
voudrait  ,  ôc  fe  leua  là-deflus  pour  fe  retirer.  Mais  le 
Cordelict  s'aprochant  de  luy,  après  luy  auoir  dit  vn  mot 
à  l'oreiîle  ,  dit  aux  députez  des  Eftats  ,  en  Latin  &  tout 
haut ,  Que  la  nuit  donnerait  confeil.  Monlieur  Maldrce 
en  melme  temps  ,  &  lors  que  lefdits  députez  fe  leuoient 
de  leurs  places  pour  forrir,  ditaufli  ces  motsenEfpa- 
gnol ,  Qui  veut  auoir  tout  perd  rout.  A  quoy  Monfieur 
le  Prchdent  Richardot  fie  ibudainement  refponce  auec 
véhémence  ôc  colère.  Dites  cela  pour  vous,  Ôc  croyez 
qu'il  vous  en  aduiendra  ainft.  Voftre  M.  voit  les  ai- 
greurs parlions  de  ces  peuples.  Ce  n'eft  pas  que  le  plus 
grand  nombre  en  l'aflèmbléc  des  Eftats  nefoit  difposc 
d'accepter  cette  ouuerture ,  Ôc  défaire  la  trefuc  par  tour, 
ptotoftque  de  rompre.  Il  y  a  vne  loy  entr'eux  ,  qu'en 
altairesde  pareille  importance  on  ne  doit  rien  refoudre 
«nsleconfemementdetous.  Or  la  Prouince  de  Zélande 
contredit  opiniâtrement  à  tout ,  elle  fera  peut-eftreem. 
eoreaffîfte'e  de  celle  de  Frife.  Etiufquesicy  les  autres 
ont  diflïmule  fans  vouloir  prendre  vn  aduis  formel  ôc 
contraire  ,  pource  qu'on  leur  dit  toufiours  que  les  dépu- 
tez des  Archiducs  le  Iaiflcront  vaincre.  En  quoy  on  les 
trompe,  n'y  ayant  aucune  aparence  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne  veuille  quiter  tout  Cuis  rien  obtenir.  Nous  ne  voyons 
plus  tien  qui  puifle  ftiffire  pour  faire  conclurre  cette  dé- 
libération ,  Ôc  les  ioindre  tous  enfemble  ,  que  l'authori- 
tcdesRoysôc  Princes  qui  ont  leur?  députez  en  ce  lieu, 
mcfme  de' voftre  Majeftéôcdu  Roy  d'Angleterre  qui  o- 
bligent  les  autres  a  les  fuiure.  Et  vous  ,Sire,  quand 
vous  feriez  feul  ,  perfonne  ne  fe  voudrait  opofer  ouuer- 
tement  à  fon  aduis  ,  c'eft  pomquoy  nous  luy  enuoyons 
exprés  le  fiant  de  fainte  Catherine  ,  pour  eftre  cf:laircis 
ptomptement  s'il  luy  plaift  de  fa  volonté  fur  ce  fujec 
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ahn  Je  la  fuiure  ,  &  ci%er  de  peifuadcr  aux  Ertarsd'er 
faire  autant,  foie  pour  opiniatirer  ce  commerce  au 
bien  qu  eux  t  ou  de  prendre  l'vn  des  deux  expédients  c 
deflus  déclarez  pour  en  fortir.  Car  encore  qu'ayons  iu 
quesieyfait  connoiltie  aux  Eftats  qucvoihc  Majdt 
n'auroit  agréable  qu'ils  rompent  à  cette  occafion  9  noiN 
leur  auonsneamrnoins  touliours  dit  que  n'auons  aucun 
commandement  particulier  d'elle  ,  &  que  nous  l'atten- 
dions, Or  la  longueur  leur  cil  grandement  pieiuduuUe. 
la  demeure  des  députez  des  Archiducs  en  ce  lieu  cfèce 
qui  les  fortifie  plutoJt  i  rc%fei  ce  ou  on  leur  demande-, 
qu'elle  ne  les  efjhaufFe  aie  confemir.  Il  n'y  a  rien  qm 
nous  ne  faifioas  tous  les  iours  pour  atimonefter  &  pe*. 
fuader  auxtfîats  de  feioindi e  ci  fcmblc  en  vn  mefine  ad* 
uis.  Et  le  iour  d'hier  en  eu  fines  plufieurs  propos  auec 
LormeenprefencedeLaulnette  ,  iuy  alleguansdcs  rai- 
fons  de  fi  grande  efficace  ;  qu'elles  ne  peuuent  receuck 
aucune  refponcequi  foitdemife  ,  à  l'endroit  de  ceux 
qui  veulent  iuger  de  cette  affaire  fans  pafsion.  Le 
quis  Spinola  pourertre  informé  au  vray  de  l'intention 
du  Roy  d'Efpagne  ,  adepeichéil  y  a  défia  quinze  iourc 
vn  courrier  vers  Iuy,  lequel  moniira  à  Rotcrdameftre  ii 
piefic  qu'il  prit  certificat  qu  o  l'auoitfait  feiourner  deux 
heures  ,  diiàncqu'ily  alloitde  favies'ilncfaifoitladu 
ligence  requife.  Nous  craignons  que  les  mauuaifes  non- 
uelles  qu'il  portera  en  Efpagne  ne  foient  caufe  de  leur 
faire  changer  d'auis  ,  ôcd'auoir  en  horreur  la  paix  ai>- 
tanc  qu'ils  l'ont  defiié.  Voftre  Majeltca  cy-deuant  elté 
informée  par  nos  lettres  des  raifons  qui  nous  faifoieiK 
iuger  la  trefoe  pour  quelques  années  ,  comme  de  huid, 
dix ,  douze  ,  ou  quinze  ans ,  deuoir  eftre  autant  ou  pli» 
vtileàcéc  Eiiat  ,  &  à  leurs  amis  ,  que  la  paix.  Nous 
fommes  encore  à  prefent  de  mefine  aduis,&  qu'elle  vau- 
dra peut-eflre  mieux  de  fix  ou  fept  ans  que  de  plus  long- 
temps ,  pour  les  changements  qui  peuuent  arriuet  aur 
afkircs,  lefquels  font  caufe  bien  fouuent  que  la  paix  deii- 
réeen  vne  laiton  eittrouuce  dommageable  en  l'autre; 
Et  ce  qui  nous  conforme  dauantage  en  nolîre  aduis  pre> 
niier  ,  elt  que  nous  preuoyons  pluficursditficuliez  pou- 
voir trauerfet  ia  paix  ,  dont  la  tiefue  nous  fera  lorcir  ,  y 
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•ayant  apatence  ,  combien  qu'elle  foie  autfï  bien  rejeuée 
âprefenrpai  Lorme,  &  ceux  de  (on  opinion.quclapaix, 
pour  l'eiperance  qu'ils  ont ,  fi  ou  ne  peut  demeurer  d'ac  - 
corddes  conditions  d'icclle  %  qu'on  rentrera  en  guerre 
quand  il  n'y  a  qu'vnetrefue  ,  que  lorsqu'on  cil  en  pair. 
Au  contraire  elle  nous  laiflc  en  foupçon  l'vn  de  l'autre 
Aidant  qu'elle  dui  e,&  les  moindres  oftenies  nous  jettéc 
x  armes  :  Cequic/l  plus  difficile  après  la  paix  ,  qui 
nous  faitconttatfer  desamiciez  &  habitudes  qui  nous 
fonuient  Se  obligent  de  fouffrirplutoft  tout  que  de  ren- 
tier en  guerre,  il  y  a  défia  fept  ou  huict  iours  que  les  dé- 
purez des  Archiducs  ne  nous  font  venus  voir  ,  nyTha- 
dec,  le  Cicomore  en  particulier  É  comme  il  louloit  faire 
fortfouuent  ,  &  preique  dedeur  ou  trois  iours  l'vn, 
pore  que  le  Cicomore  lait  veu  le  dernier  à  part ,  puis 
Mar.juis  &  luy  enfcmble.  Nous  n'en  pouuons  iuger 
•'occafionj  car  iJs  traitoient  auparauant  en  grande  confi- 
dence auec  nous  ,  &  nos  a&ions  la  leur  doiuentplutoiè 
2uoir  acreuque  diminué.  Cett  peut-efhe  qu'ils  crai- 
gnent que  ces  fréquentes  vilïtes  n'ayent  donné  de  l'om- 
btageaux  députez  d'Angleterre  ,  de  l'amitié  defquels, 
&  des  offices  qu'ils  en  peuuent  receuoir  en  fecret,  ils  ont 
plus d  afleurance  que  de  la  noftre,  eftant  bienaduertis 
autfique  le  Roy  d'Angleterre  en  fes  propos  ordinaires 
defej  ie  les  affaires  des  Ëfatt  unt  qu'il  peut  :  Qu'il  lei%r 
demande  de  l'argent  au  lieu  de  leur  en  vouloir  donner 
pour  taire  la  guerre  :  Qu'il  refufe  ou  diffère  tous  les  iours 
la  ligue  dont  les  Ellats  le  pourfuiuent  ;  citant  vray-fem- 
blable  qu'il  fait  entendre  aux  Archiducs  que  c'efl  en 
lem  faneur  ;  Et  fijauent  au  contraire  que  volhe  Maje- 
jfie  a  enuoyc  argent  aux  Eftats  depuis  que  nous  fom- 
nies  icy  ,   &  qu'on  parle  auec  liberté  en  Fiante  du 
bien  8c  profperité  qu'on  leur  defire.    Nodre  conduite 
eftaufsi  telle  qu'il  etf  requis  ,  pour  ne  point  tromper  les 
I  ftats  qui  fe  fient  en  votre  Majefté.    En  quoy  fatiant  > 
comme  nouj  en  fommes  mieux  aucc  eux  ,  nous  fom- 
mes  d'autre  cofté  moins  agréables  à  ceux  cy  qui  en 
font  trop  bien  adueitis  ,  &  que  volhe  Majeltc  ,  plus 
que  nul  autre  Prince  a  pouuoir  d'aider  a  faite  ou  rompre 
la  paix  ,  mcfmeau  penchant  ajquelfoiua  prefent  les 
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liitats.Nous  eiperons  aulli  prendre  nos  mefures  fi  iuftV 
ment  en  cet  endroit ,  qu'ils  feront  contrainrs  de  confef 
fer  &Teconnoittre,  que  pecfonnc  n'y  aura  tantcontrM 
bue,  h  elle  fe  fait,  que  nous.  Mais  il  eft  bien  à  craindre 
d-  autre  coite,  que  fi  la  guerre  continue,  ils  n'ayent  opU 
mon  d'yauoir  receu  de  nous  demauuais  offices  fous 
main  ,  encore  qu'il  n'en  foit  rien  ,  car  Thadée  a  dit  fou- 
uentauCicomore,  qu'il  s'eftonnoit  de  la  fureur  &  ru- 
délie  de  ces  peuples,  qui  ne  pouuant  faire  la  guerre  feuls 
montrent  toutesfois  de  la  craindre  fi  peu;  comme  s'il 
euit  voulu  artribuer  certe  opiniallreté  à  l'allêurance  d  Vn 
apuy  fecret,non  à  la  feule  témérité.  A  quoy  ceux  qui  veu- 
lent la  guerre  aident  tant  qu'ils  peuuent  ;  car ,  ouoy  que 
nous  dirions ,  ils  font  entendre  fous  main  à  ceux  qu'ils 
délirent  armer  à  leur  opinion,  qu'ils  onr  roure  alTurance 
du  iecours  de  vôtre  Majeilé.  Ce  font  inconueniensqui 
fortent  de  la  nature  de  la  chofe  que  nous  traitons,  &  des  : 
pallions  des  particuliers  qui  y  ont  interdis ,  &  cherchent  r 
défaire  incliner  les  refolutions  à  leur  bur.  A  quoy  nous  u> 
remédions  neantmoins  au  mieux  qu'il  nous  eft  polfible, 
&penibns  qu'en  fin  tels  artifices  feront  eftoufièz  par  la  t 
venté  de  n.,ftre  conduite.  Nous  auons  cydeuant  mandé  b 
avolîre  Majellé.que  parlesdifcouisdeTlia.'é.-au  Cico- 
more  on  auoit  reconnu.qu'en  faifant  la  trefuc  les  députez 
des  Archiducs  feroient  pour  confentir  aux  Eftats  la  liber- 
té &  fouueraineté  pour  toulïouts  aufïî  bien  que  la  paix. 
Mais  nous  femmes  maintenant  en  quelque  crainte  qu'ils 
n'en  kllentdirficuhé.ôc  la  veuillent  telheindre  au  temps 
tlelatrefue:  Car  nous  reconnoilîbns  de  iour  en  autre  que 
leur  demeure  icy,  foir  à  caufe  des  pratiques  qu'ils  y  font, 
ou  de  l'all.rrâce  qu'ils  ont  eu  de  la  volonté  du  Roy  d"  An- 
gleterre, leurdonncefpoirdeproficcraurantoupluspar  c 
la  rupture  que  par  la  paix  ou  trefuc  •  ottiçamnioins&ns 
obtenir  la  liberté  pour  rouliouis.les  Eftats  rejetteront  du 
tout  la  trefuc.  Et  ne  croyons  pas  auiÏÏ  non  plus  qu'eux, 
qu'elle  leur  fût  vtile  autrement  ny  à  leurs  amis.  On  pour- 
xoit  bien  par  la  rrefuefe  contenter  de  mots  qui  offer.ferôt 
moins ,  que  ceux  que  les  Eftats  ont  requis  pat  la  paix  en 
laremile&  cclfionde  iafouueraineré  ,  qui  ne  laillèiorc 
pourtant  d'élire  aulli  fignificaiifs  que  les  autres  qu'ils  dé- 
ment ; 
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fyem,;d^  ir.queleRoy  à*£fpagne&  les  Archiducs,  tâ« 
pour  eux  que  lems  iuucilèurs ,  déclarent  qu'il,  tiennent 
&  tcconpoiflçm les  Prouinces- Vnics  pour  Eftats ôc  pa-s 
bines,  fui  lefquds  ils  ne  prétendent  tien,  &  en  cette  qua- 
lité UYtuc  iH  ex'  accordent  la  trefue  auec  eux.  Or  li  ce  mo- 
yen do  tre:ue  ci;  la  forme  fufdite  vient  à  défaillir,  il  n'y 
aphis  derecours  qu'à  la  paix ,  en  efiàyant  de  futmomer 
les  d;Hicultez  félon  qu'elles  fc  prefenteconc ,  &  nommé- 
ment celle  des  Indes ,  fakant  accorder  les  quatorze  ans 
qui  refient  de  la  Compagnie ,  ou  contenter  les  Eilats  de 
moindre  temps  ,  fi  on  ne  peut  gagner  le  tout.  En  quoy  il 
y  aura  beaucoup  de  difficulté,  &  plutoft  de  leur  côfté, 
comme  il  nous  femble  ,  que  de  celuy  des  Arebiducs  •  cas: 
us  auons  affaire  à  tant  de  gens ,  ôc  qui  ont  fi  peu  de 
aintedel'aduenir,  à  caufe des profperitez  du  paùé,que 
les  plus  (âges  font fouuent  contraints  de  fuiurel'adtii  s  Iles 
plu  .îc  .-udires  6c  imprudents.  Si  e/t-ce  que  nous  efpc- 
rows  beauppup  de  l'autorité  de  voltre  Majefté  enuers 
eux  ,  5c  de  ce  que  les  Prouincescn  plus  grand  nombre, 
Ceft  à  dire  ceux  aufjULÎs  elles  fe  fient  de  leurs  affaires, 
"lent  la  paix.  Nous  nous  conduirons  en  tout  fuiuanc 
cqmmapdemens,  dont  nous  la  Giflions  tres-humble- 
>t  nous  aduertir  au  plutofr.  Elje  aura  veu  par  noftre 
iecfcnte  lettre,  quels  font  les-propos  que  Je  Charme 
j«Qit  cenuauCiconiorc,  ôc  Moniteur  Spencer  aufu, tou- 
chant l'amitié  du  Roy  d' Angleterre  auec  elle  ;  Et  pour- 
ce  que  le  Charme  les  luy  répéta  encore  le  iour  d'hier, 
jnonlhanc  ^  en  bien  efpeier ,  ilfut  aduifc  entre  nous  que 
Xcfcorceparlejoit  pat  occafion  ,  &  comme  de  luv  mof- 
We  à  Monfieu.r  Vvinnood ,  y  ayant  des  conliderations 
mt  ce  fuj^t ,  qu'il  pouuoit  mieux  toucher  k ul  que  fi  nous 
•liions enfemble:  ill'afait,  félon  qu'il  luy  elerit ,  par- 
ticulierement.qui  nous  empcichera  d'en  rien  mettre  kv. 
Que  vollre  Majefté  ne  craigne  point,  en  cas  qu'ils  con- 
cluent leur  ligue  auec  les  Ellats,  qu'il  y  ait  rien  à  fon  pré- 
judice, ny  que  les  autres  Princes  y  entrent  auec  eux  ;  car 
ûYn'y  penient  point,  ex  le  Roy  d'Angleterre  meime, 
pinte  que  le  Roy  d'Efpagneeë  les  Archiducs  nefoient 
enfëzdeJuy  ,  s'ilafièmbloiten  fa  ligue  d'autres  Piin- 
poui  les  joindre  au fecouts des  Liùts,  ôc  les  rendre 
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leurs  ennemis ,  s'en  abiiiendta.  Quant  à  l'cfchange  fia 
places  ,  c'eft  aflez  que  nous  foyons  inf truies  de  fa  volon-n 
ré:  autfî  e(t- il  certain  que  les  Elfcus  n'y  voudront  point 
entendre,  8c  que  fera  tout  ce  qu'on  pourra  obtenir  d'eurg 
qu'ils  s'accommodent  furie  fan  du  commerce  des  In- 
des.  Nous  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  donne  à  vollvz 
Majelté  en  très  parfaite  fante  tres-  h  >ngue  Se  tres-heureu- 
fe  vie.  De  la  Haye  ce  ,  i.  iour  de  Mars  i  $o8 .  Vos  très*  ï.y. 
humbles  &  tres-obeïflants  fujets  &  feruitcurs,  P.  Iean- 
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lettre  de  Monfieur  Uannin  a  Monfieur  de  Villeroy^ 
du  quatorzième  de  Mars. 

TN/jT  Onsievr  ,      Vous  verrez  ce  que  nous  eferi- 
1  uons  au  Roy  fur  les  changemens  qui  arriuenr  icy  en 
la  conduite  des  affaires ,  à  caufe  des  paflîons  de  ceux  qui 
veulent  la  guerre  ,  lefquels  trauerfent  continuellement 
les  bonnes  intentions  des  autres  qui  délirent  la  paix.  Les 
députez  des  Archiducs  s'en  trouuent  efionnez  ,  &c  ne 
fjauent  à  qui  s'en  prendre ,  eftimans  quelquesfois  que 
leur  rudeflè  à  traiter  foit  fomentée  de  quelque  fecreta- 
puy  :  puisapres  croient,  cequieft  véritable,  que  cette 
opinialtreté  ne  vient  que  d'eiu-mefmes  ;  &  du  peu  d'a- 
preheniion  qu'ils  ont  de  l'aduenir,fe  fondans  fur  les  pro- 
fpericez  qu'ils  ont  eu  du  parte.  Us  ont  difeontinué  à  nous 
venir  voir  plus  quede  couftume.  Maisie  n'en  fçaypas 
bien  la  caulè  ;  car  noftre  affedion  à  la  paix  efl  reconnue 
tous  les  iours  de  plus  en  plus ,  fans  que  neantmoins  nous 
faiïionschofe  qui  foit  contre  le  bien  des  tftatsr  ainfiea 
iugentle^  plusfages,  &  louent  autant  noftre  conduite 
que  les  ennemis  delà  paix  en  font  malcontens.  Peut- 
ertreque  les  députez  d'Angleterre  y  procèdent  d'autre 
façon,  6c  par  quelques  tefmoignages  fec  rets  de  leur  ami- 
tié à  l'endroit  des  Archiducs  obligent  dauantage  leurs 
députez;  mais  nous  auonspour  guide  les  commànde- 
mensdu  Roy  ,  &ce  qui  nous  femblc  licite  pour  ne  point 
tromper  nos  amis.  Rien  ne  k  fera  fur  l'efchange  des  pla- 
ces contre  ce  que  Û  Majeftc  commande;  carlesJEftar, 
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font  fi  f  cimes  &  refolus,  qu'ils  n'auront  befoindautre 
perfuahon  pour  ce  regard;  Et  ce  que  nous  vous  en  auons 
îandé,  eltoitplutortderaduisd'autruy  quedunoflre, 
len  n'en  ayant  elle  dit  de  noltre  paît  à  qui  que  ce  foir. 
.uant au  commerce  des  Indes,  ien'y  voy  air.resexpe- 
iens  que  ceur  contenus  en  la  lettre  qu  efaiuions  au 
oy.  Celuy  de  la  trefue  icy  &  aux  Indes  fera  enfin  le 
eilleur,  pourucu  qu'ils  foient  aullî  bien  reconnus  libret 
ue  par  la  paix  ,•  car  de  l'ellre  à  temps  limité,ôc  non  pouc 
-ufiours,  cela  ne  feruiroitde  rien.  Thadée  voyant  le 
Cicomore  il  y  a  dix  ou  douze  iours ,  auoit  montre  de  ne 
faire  difficulté  d'en  traiter  ainfi  :  neantmoins  le  Corde- 
lier  à  dit  depuis  deux  iours  le  contraire  à  quelqu'vn  qui 
a  de  la  pnuautc  auec  luy  ;  fi  ne  laiflè-ie  d'en  efperer  bien 
de  leui  cofté,  pour  ce  qu'il  mefemble  qu'ils  défirent  U 
paix  auec  grande  ardeur,  &  craignent  autant  de  rompre 
quc  JesErtats.  La  trefue  nous  feroit  éuiter  plufieurs  dif- 
hcultez  qui  fe  rencontreront  à  la  paix  ;  Outre  ce ,  qu'el- 
e  fera  autant  ou  plus  viile  à  leur  Efiat  &  à  leurs  amis  que 
lapajxniefme.  Carn'eltuns  qu'en  trefue  ils  feront  plus 
enclins  à  conttibuer  pour  le  payement  des  gens  de  guerre 
qu'il  faudra  tenir  en  garnifon.  Il  y  aura  moins  d'amitié 
ntr'euxSc  les  Efpagnols,  &  par  ce  moyen  vnironten 
lus  de  foupçon  Se  défiance  les  vns  des  autres.  Elle  fer* 
uflîmoinsdefagteable  à  Moniteur  le  Piince  Maurice  ; 
car  ils  feront  obligez  à  luy  rendre  plus  de  relpect ,  Ôc  à  le 
mieux  contenter ,  àcaufedu  befoin  qu'ils  en  poutronc 
auoir,  la  trefue  eftant  expirée.  Outre  ce  qu'il  luy  fem- 
blera  le  retour  à  la  guerre  en  élire  plus  facile  ,  que  fi  U 
paix  eltoit  faite  ;  Se  cette  mefmeraifon  regarde  auifi  l'in- 
lereft  de  fa  Majefté,  qui  pourroit  bien  dans  quelques  an- 
nées defirer  autant  la  guerre  en  ce  païs  qu'elle  fait  à  pre- 
fent  la  paix.  Vous  vous  fouuiendrez,  Monfieur,  des  rai- 
fonsque  i'ay  autresfois  eu  fur  ce  fujet,  qui  furent  lors 
aprouuées.  Et  quand  ladite  trefue  ne  feroit  que  de  fix, 
huict,  ou  neuf  ans ,  elle  feroit  bien  auffi  bonne  que  pouc 
vu  plus  long-temps,  pource  que  plus  elle  feu  longue, 
oins  ces  peuples  auront  foin  de  fe  tenir  armez  ,  penfe- 
nt  moins  auifi  deuoir  r'entrer  en  guerre  auec  les  E(pa~ 
jnols,  6c  leur  deuiendront  par  ce  moyen  plus  facilement 
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amis.  Ilcftvray  que  fi  on  fait  cette  trefue,  il  faudra  par 
vn  nouueau  traité  auec  les  Eftats ,  déclarer  que  la  Litiuc 
faite  aura  lieu  durant  le  temps  d'icclle,  &  y  adjoufter  en- 
core qu'ils  ne  pourront  faire  la  paix,  finon  dugce5£ 
confentement  du  Roy,  qui  voudroit  eftendre  la  Ligue,ûe 
la  rendre  perpétuelle.   On  le  pourroit  faire  auffi  bien  que 
par  la  paix  ,  il  les  E(lats  font  reconnus  libres  pour  tou- 
jours :  le  commandement  du  Roy  nous  preferira  ce  que 
nous  aurons  à  faire.  Les  députez  d'Angleterre  nous  dû 
fent  toufioursde  bonnes  paroles,  ôc  montrent  que  leur 
,Maiftre  veut  à  bon  efeient  l'amitié  de  la  Majelte  ,  &y 
joindre  l'alliance  de  leurs  enfans.   Vous  veirez  parU 
lettre  de  Monfleur  de  Rufîy  les  difeours  que  Meil- 
leur Vinnood  luy  en  a  fait,  &  qu'il  defire  que  Mon. 
iïeur  de  la  Bodciic  tienne  quelques  propos  à  leur  Roy 
fur  cç  fujer.  Ledit  iieur  de  la  Boderie  eft  (âge  pour  n'y 
rien  gafier.  lit  neantmoins  ie  crains  qu'il  n'y  ait  de 
l'artifice  ,  &  qu'on  vueille  faire  connoiflre  &c  pu- 
blier cette  recherche  pour  s'en  preualoir  enuersleRoy 
d'Efpagne  ,  ôc  obtenir  plus  aifement  fon  alliance  qu'il 
pourfuit,  à  ce  qu'on  tient  icy  ;  Et  qu'il  ne  le  fade  auflî  fur 
la  crainte  qu'il  a  eu  que  fa  Majeflc  &c  ledit  Roy  d'Efpa- 
gne n'ayent  vn  mefme  defTein  cnfemble  pour  le  mariage 
de  leurs  enfans  ,  fe  prometant  de  le  retarder  ou  empe£ 
cher  du  tout  par  cet  artifice.  Il  eft  vray  qu'on  y  peut  pro- 
céder auec  telle  dextérité  qu'on  euitera  tous  cesincon- 
ueniens ,  &feroit-on  profit  de  cette  occafion  s'il  a  bon- 
ne volonté.  Car  il  peut  bien  élire  que  ce  Prince  oui  eft 
inefolu  a  changé  d'auis  :  ainfidautantquecettealaance 
femb'eplus  vtile  qu'aucune  autre  ,  onn'y  doit  rien  né- 
gliger pour  y  paruenir.  I'auois  bien  dit  au  Charme  qui 
m'en  a  parle  quelqucsfofs  ,  que  c'efloit  au  pere  du  fils  de 
faire  cette  recherche^  que  l'honneur  en  eitoitbien  deu 
à  la  Maifon  de  France,  qui  eft  a  prefent  en  plus  de  refpeft 
enuers  tous  les  Princes  de  la  Chrc/tiemt  qu'elle  n'a  cité 
depuis  plufieurs  ficelés.  le  luy  ay  encore  dit  qu'il  falloir 
commencer  pat  l'amitié  des  Princes  &  de  leurs  Couron- 
nes ,  ôc  qu'on  pourroit  plus  aifemenebadir  le  furplusliir 
ce  fondement,  qui  donner  oie  aflùrance  à  lVn  &  à 
.ue  qu'ils  y  procèdent  de  bonne  foy.  Sa  Majefté  y  fçaiirt 
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bien  prendre  vne  bonne  refoiution  auec  voftreaduis  & 
de  les  principaux  minifhes.  Des  le  lendemain  que  Mon^ 
heurdePreaux  furarriuéen  ce  lies  ,  j'enùoiay  le  fleur 
de  Sainte  Catherine  à  Amftcrdam  ,  auec  vne  lettre  que 
Jefcnuois  au  fleur  Ifaac  le  Maire  pour  le  prier  devenir 
Jcy,  Ôcque  j'auoisàluy  communiquer  quelque  chofe 
d'importance  de  la  part  du  Roy ,  fans  luy  enuoyer  Ja  let- 
tre de  faMjje/té  que  rerins  pour  la  luy  donner  moy-mef- 
me  à  fun  arriuée ,  bien  luy  enuoiay-  je  celle  quon  Juy  ef- 
cnuoitenFlament.  Il  ne  faillir  devenir  quatre  iours  a- 
près,  defirant  que  fa  venue  fut  cachée  ;  &  à  cette  occa- 
jion  il  me  vint  trouuer  à  l'entrée  de  la  nuit,  comme  auflï 
le  lendemain  de  grand  matin ,  puis  s'en  retourna  à  Ara. 
iterdam  fans  vouloir  demeurer  dauamage  ,  me  difanc 
que  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  fçauoicnt  bien  qu'il 
eltoit  affedionné  à  la  France ,  verfc  en  ce  négoce  des  In* 
des    &  s'ils découuroient  qu'il  euft  parlé  à  moy  ,  que 
cela  leur  feroit  tres-fufpett.  Il  fur  deux  heures  auec  moy 
a  chaque  fois  ,  &  après  auoir  receu  les  lettres  du  Rov 
auec  grand  refped  &  iccllcs  leucs ,  me  commence  à  dire 
9"  il  y  a  défia  long- temps  qu'on  Iqy  auoit  fait  quelques 
cuuerturesdelapart  defa  Majeflépource  fait  ,  ôc  que 
luy-mefme  s'y  eftoit  offert  comme  affectionné  à  la  Fran- 
ce ,  citant  îflu  de  la  ville  de  Tournay ,  les  habitans  de  la- 
quelle ont  tous  la  fleur  de  lys  dans  le  cœur  ,  &  qu'il  a 
aurti  vne  iï  entière  connoifiance  de  ce  commerce  ,  qu'il 
penfoit  bienypouuoir  cftre  vtile.  Qu'il  auoit  dés  lors 
retenu  trois  de  fes  frères  auec  luy  pour  les  joindre  en  cet- 
te focieté.lefcjuels  demeurent  à  prefenc  l'vn  en  Portueaî 
1  aiirrc  en  Caftille  ,  &  le  tiers  en  Italie  Er  font  tous  trois 
allouez  auec  luy  pour  fix  ans  en  d'adtres  négoces.  Qu'il 
en  auoic  faitautant  de  quelques.bonspiIotes&  matelots, 
les empefehant de prendte autre party  ailleurs  ,  enefpe' 
rance  de  fe  retirer  enFrance  pour  ce  fujeermais  luy  ayant 
■femble  que  cefl  affaire  eftoh  négligée ,  il  auoit  fait  pren- 
dre pany  aufdits pilotes  *  matelots  auec  la  dernière 
flotte  qui  cft  allé  aux  Indes.  Qu'il  n'eft  pourtant  de- 
courage  d'entendre  ace  deilèin  ,  fcderetùer  fes  fre.es 
pourvaduifer:  Mais  qu'il  éft  premièrement  befoinde 
voir  la  tclolution  qu'on  prendra  icy  ,  foitdepaixoude 
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guerre.  Que  fi  par  la  paix  la  Compagnie  des  Indesne 
peut  continuer  fon  trafic  ,  on  la  pourroit  auoir  en  Fran- 
ce. Que  s'il  luy  eftloifible  défaire  ledit  trafic  ,  &  que 
ce  foit  fans  hoftiiitc  ,  qu'on  en  peut  encore  faire  vne  en 
France  t,  laquelle  y  allant  en  forme  de  guerre  fera  fans 
doute  plus  de  profit  que  l'autre  ,  à  caufe  des  prifes  fur  les 
Ifpagnols  &  Portugais.  Que  pour  la  commencer  il  faut 
4u  loifir  à  fe  préparer  comme  de  deux  ans  ,  tant  pour 
baftir  nauires  ,  &  former  vne  compagnie  ,  que  pour 
rtiettre  enfemble  le  fonds  &  les  préparatifs  &  prouifion* 
requifes  pour  faire  fucceder  ce  deflein.  Que  de  fon  cofte 
Se  de  fes  aflbciez  il  fe  peut  faire  fort  de  quatre  nauires; 
afçauoir  trois  ,  de  cinq  à  fix  cens  tonneaux  ,  &  vne  de 
deux  cens  ,  équipées  comme  il  apartiendra  pour  tels  vo- 
yages   qu'on  en  peut  joindre  d'autres  après  à  ce  com- 
menctment  ;  tant  de  ce  pais  que  de  la  France  ,  &  qu'il 
feroic  bon  d'y  inuiter  de  la  part  de  fa  Majetté  les  bonnes 
&c  grandes  villes  du  Royaume ,  afin  que  chacune  d'icel- 
les  voulût  auoir  quelque  Capital  en  laCompagniejSc  leur 
adminillrateur  ,  comme  auffi  faire  conftruire  quelques 
nauires  pour  feruir  à  ladite  entreprife.  Que  fa  Majefté 
mefmc  fous  le  nom  de  qui  bon  luy  fembleroit  ou  fous  le 
fien  ,  aidaft  à  faire  le  fonds  prenant  fa  part  aux  profits, 
iraifonde  ce  qu'elle  y  mettroit  comme  ont  fait  autres- 
fois  les  Roys  de  Caftille  &  Portugal.  Quant  aux  pilote* 
&  matelots  ,  qu'il  en  faut  bien  prendre  quelques-vns 
des  principaux  icy  ,  pource  qu'ils  en  ont  à  prefent  plus 
de  connoiflànce  ;  mais  qu'on  doit  tirer  le  plus  grand 
nombre  de  la  France  :  dautant  que  fi  tous  les  pilotes  ÔC 
matelots  cftoient  de  ce  païs  ,  il  feroit  à  craindre  qu'au 
retour  d'vn  voyage  chacun  ne  fe  retirait  chez  foy  auec 
le  gain  qu'il  auioit  fait  ,  puis  fe  remît  à  autres  voyages* 
fciten  Efpagne  ou  ailleurs  ;  au  lieu  que  les  François  a- 
yans  leur  demeure  en  France  9  y  feront  toufioursdifpo- 
fez  mefme  auec  l'autorité  de  fa  Majefté  ,  qui  les  oblige- 
ra de  continuer  ,  m'ayant  dit  ledit  fieur  Maire  que  les 
Matelots  François  eftans  accouftumez  aufiits  voyages 
eront  meilleurs  encore  que  les  leurs  ,  pource  qu'ils  font 
fplus  fobres.  Il  m'a  parle  des  ports  de  France  ;  &  m'a  die 
auifi  ,  qu'il  y  en  a  grand  nombre  de  bons  &  plus  com- 
modes 
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Diodes  pour  y  encrer  &fortir  en  toute  faifon  ,  qu'icy. 
Uu'ileft  necertaire  que  la  Compagnie  foit  libre  au  lieu 
ou  on  la  mettra  ,  reconnoitfant  neantmoins  l'authoritc 
du  Roy  &  le  Gouuerneur  qui  y  lera  •  mais  que  les  Offi- 
ciers n'entreprennent  rien  fur  leur  commerce;  il  a  encore 
adjoufté  ,  au  cas  que  la  Compagnie  des  Indes  qui  efticy 
continue  par  la  pair.  Q^ie  fa  Majeltécn  crtabliflâm  vue 
compagnie  chez  foy  ,  ùfit  defencespour  quelques  an- 
nées à  tous  autres ,  d'aponer  les  mefmes  denrées  dans  le 
Royaume  :  Autrement  celle  qui  efi  en  ce  païs  ,  laquelle 
continueroit  dfy  aller  à  l'aduenir  ùns  commettre  hotti- 
licé  ,  &  par  ce  moyen  ne  Icroie  obligée  d'auoir  aucun  e- 
quipagedeguerre,ny  tant  de  gens  que  l'autre  de  Fiance, 
kifant  les  voyages  £  fes  périls  pourroit  toujours  donner 
lefliccs  denrées  à  meilleur  pris  %  ainfîleur  orteroittout 
le  profit.  Et  fur  ce  que  ieluy  remonrtray  deux  chofes; 
lVne  ,  qu  il  feroit  en  leur  pouuoirde  furhaufler  le  pris 
iinfi  que  bon  leur  fembleroit,  au  dommage  desfujetsde 
fa  Mjjeftc  ,  lfautre ,  qu'en  la  ville  4e  Marfeille  plufieurs 
en  font  trafic  ,  &  qu'il  ne  feroit  raifonnable  le  leur  ofter; 
il  me  fie  refponce  quant  au  premier  point  ,  que  le  pris 
leur  pourroit  cftre  donné  par  ceux  que  fa  Majelté  corn- 
tnettrôic,  lequel  il  ne  leur  feroit  loifible  d'excéder  ;  Et 
pour  l'autre,  qu'il  n'entendoit  toucher  au  commerce  de 
Marfeille  ;  car  les  marchands  de  ce  lieu  là  ne  dillribuenc 
autfïbicn  leur  trafic  ,  qu'aux  Prouinces  qui  font  prés 
d'eux,àquoy  ils  n'auroient  aucun  intereft.  Il  m'a  tenu 
p'iilieurs  autres  propos  fur  le  fujet  de  ce  commerce  ,  des 
moyens  de  l'établir  es  Indes ,  Ôc  qu'il  fçait  par  quelques 
Capitaines  de  nauires  &c  pilotes  qui  ont  eflé  en  ces  Indes 
d'Orient ,  que  les  Roys  Se  peuples  qui  ont  oîiy  parler  de 
la  grandeur  du  Royaume  de  France  ,  ôc  de  la  puiflànce 
des  Roys  qui  y  commandent  ,  leur  ont  fouuent  de- 
mandé s'ils  y  enuoyeroient  point  d'armées  pous  leur  ai- 
der à  chafler  les  Portugais  ôc  Efpagnols  ,  5c  contracter 
vue  bonne  amitié  &  intelligence  auec  eux  ,  leurdifans 
que  les  Hollandois  n'eftoient  quVn  petit  païs ,  &  que  fi 
ce  grand  Roy  eftoit  de  la  partie  ,  ils  feroient  incontinent 
Maiftres  de  leurs  ennemis  ;  leur  demandans  ibuuentes- 
fuis  là  deflùs  en  leut  langage  ,  s'il  auoic  pas  autant  de 
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606  Negotiations 
cheuaux  ,  de  gens  ,  6c  d'arquebuzes  que  les  Portugais. 
£t  quand  on  leur  difoit  qu'ils  en  auoient  bien  plus  ,  ils 
s'en  tefioiMbient,  Ôc  monftroient  de  defirer  leur  venue, 
C'efl:  ce  que  i'ay  peu  recueillir  de  ces  difeours.  I'ayaurti 
conféré  il  y  a  défia  plus  de  deux  mois  ,  &  encore  depuis 
peu  de  iours ,  auec  Plancius ,  qui  efl  vu  grand  Cofmo- 
graphe  ,  lequel  demeure  à  Amflerdam  ,  &  eft  auffï  l'vn 
de  leurs  Miniftres ,  homme  fort  verfé  en  la  connoifïance 
des  Indes  ,  tant  d'Orient  que  d'Occident ,  pour  la  com- 
munication particulière  qu'il  a  eu  auec  les  marchands, 
pilotes  &  mariniers  qui  ont  fait  les  voyage  :  en  forte  que 
le  Roy  ne  manquera  de  bonne  iniituction  quand  il 
voudra  penfer  à  bon  efeient  à  cette  entreprife ,  &  com* 
me  ilapartient  pour  la  faire  fucceder  ,  dontie  ne  par- 
le neantmoins  qu'en  crainte  ,  pource  qu'elle  eftioing- 
taine  ,  requiert  beaucoup  de  temps  &  vn  grand  loin.  le 
ne  m'en  retourneray  point  fans  porter  auec  moy  de 
bons  mémoires  &  irftru&ions  à  cet  effet,  ayant  prie 
tant  ledit  le  Maire  que  Plancius  ,  me  donner  pareferit 
ce  qu'ils  en  fçauent.  l'entretiens  auflî  de  longue  main 
deux  hommes  de  qualité  en  ce  lieu  ,  aufquels  les  Mar- 
chands de  la  compagnie  des  Indes  communiquent  tou- 
te* ieur«  affaires»  &  s'y  fient  du  tout,  afin  que  h  la  com- 
pagnie cellbiticy  ,  on  lapeuft  uanfporter  en  France.  Ce 
qu'ils  m'ont  toujours  promis  Monfieurde  Schombert 
feonnoift  auffi  bien  particulièrement  le  treforier  de  cette 
compagnie  qui  eft  Allemand  ,  ôc  y  a  beaucoup  de  pou- 
tioir,  qui  m'a  dit  de  mefme  qu'il  y  eft  bien  difpofc.  Mais 
il  ne  fe  faut  plus  attendre  à  ladite  compagnie,  eftant  bien 
certain  ,  foit  paix  ,  trefue  ou  guerre ,  qu'elle  continuera 
on  trafic,  du  moins  pour  quelques  années.  La  plus  gran- 
de difficulté  fera  ,  àmonaduis,  quand  on  voudra  faire 
vne  compagnie  en  Francede  pouruoir  qu'on  demeure 
d'accord  auec  les  marchands  Hollandois,  lefqucls  ne 
prendront  plaifirdevoir  que  nous  entrions  en  ces  bu- 
fées  ,  &  par  ce  moyen  diminuions  leurs  profits.  Car  en- 
core que  par  raifonils  doiuent  toufiours  élue  nos  amis, 
&  nous  fauorifcr  par  tout ,  ce  que  ie  tiens  certain  pour  le 
Corps  de  leur  Eftat  ;  Il  y  a  neantmoins  danger  que  ces 
marchands  ne  faflènt  le  contraire^  nes'vniflcncmcfme 
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plutoft auec  les  Portugais  pour  en  chafièr  tous  les  aunes 
qui  y  voudroient  aller  ;  mais  il  n'eft  encore  temps.de 
parler  de  cette  affaire  icy  iufques  à  ce  que  leur  traité  foie 
conclu  ou  rompu.  Outre-ce  ,  il  me  fcmble  qu'on  s'en 
doit  cacher  le  plus  qu'on  pourra,  iufques  à  ce  qu'on 
veuille  venir  aux  effets ,  de  peur  que  les  Efpagnols  n'en 
foientaduertis,Sc  préparent  quelque  deffein  pour  rompre 
le  noftre  ,  foit  en  nous  faifant  la  guerre  s'ils  peuuent  fe- 
parer  d'auec  nous  l'Angleterre,  Se  la  joindre  auec  eux, ou 
bien  en  faifanc  quelque  traité  auec  les  Hollandoismef- 
mesquiles  pourroitvnir  en  ce  trafic;  car  les  Efpagnols 
font  li  fenfibles  en  la  crainte  de  ce  danger,  qu'il  n'v  a  rien 
qu  'ils  ne  failènr  pour  s'en  garemir.  Et  à  la  vérité  s'ils  con- 
ftieroient  bien  que  ces  Indes  d'Orient  font  d'vne  fi 
grande  efienduë  ,  qu'ils  ne  peuuent  enipefeher  qu'autres 
qu'eux  y  abordent , ils  pourroient  bien  y  fouffiir  les  Hol- 
"andois ,  leur  rendant  commun  ce  qu'ils  penfoient  tenir 
auparauant  feuls,afîn  qu'eftans  conjoints  en  cet  intereft, 
ils  sVnifient  aulfienfemble  pour  en  chaflèr  tous  les  au- 
tres. Ceft  chofe  que  ic  crains,  ne  defirant  pas  toutesfois 
qu'ils  foient  h  fages  que  de  prendre  ce  confeil.Quelqu'vn 
m'a  afluré,que  fi  les  députez  des  Archiducs  ne  fe  peuuent 
accorder  auec  lesEftats,  il  rompront  fur  l'article  de  la 
Religion.  Or  i'ay  eu  cette  crainte  des  long-temps  ,  &  le 
Roy  nous  l'aefcrit  8c  mandé  ;  &c  cela  aduenant  ,  que 
nous  y  procédions  auec  telle  diferction,  que  le  zele  de  Ci 
Majefté  foit  connu  à  procurer  le  bien  de  fa  Religion  ;  8c 
neantmoins  que  ce  foit  fans  faire  chofe  qui  deplaife  aux 
Eftats.  Taybien  ces  confiderations  deuant  mes  yeux; 
Mais  la  mefureen  eflfort  mal-aisée  à  tenir.  C'eftoic  mon 
intention  d'en  faire  quelque  remontrance  après  la  pair 
faite  :  Mais  fi  les  Archiducs  veulent  rompre  &  fur  ce. 
Ri  jet,  il  mefemble  qu'il  n'clt  pas  à  propos  de  fe  taire; 
biais  plutoft  neceffaired'auancer  ladite  remonftrance, 
rendant  capables  quelques- vns  des  plus  fages  entre  les 
Eftatsdes  raifons  qui  nous  auront  mû  de  le  faire.  Et  puis 
qu'il  y  a  du  Ioifir,  ie  vous  fuplie  voir  ce  que  i  'ay  délibère  • 
e  leur  dire  fur  ce  fujet ,  que  ie  vous  enuoye  pour  le  con- 
îderer,  afin  que  vous  m'en  mandiez  roftre  aduis  &:  le 
commandement  du  Roy  es  affaires  quifeprefeneem,  ou 
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ie  fuis  oblige  de  prendre  promptement  confeil.  le  m'en 
refouds  comme  il  plaifU  Dieu  meconfeiller  ;  maisic 
penfe  toufiours  mieux  faire  quand  i'ay  ma  leçon  &  le 
commandement  exprès  du  Maiftre.  Si  j'auois  à  parler 
fur  ce  fujec  ailleurs  qu'icy  ,  ie  trairerois  peut-  eftre  l'affai- 
re auec  d'autres  argumencs  Se  raifonsque  celles  conte- 
nues en  moneferit  ;  maisauec  les  gens  aufqucls  nous 
aurons  affaires,  celles-là  m'ont  fcmblcJcs  meilleures,  &c 
iele  croirayû  vous  les  aprouuezpar  voftre  iugcmenr, 
que  j'eiiime  comme  iedois, Se  quevoftre  gran-prudence 
le  mérite.  Pliant  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  maintien- 
ne 5c  confe  rue  en  de  parfaite  faute  ,  longue  fle  heureufe 
▼ie.  A  la  Haye  ce  i4.iourde  Mars  160S.  Voftretres- 
humble  &  tres-obeïflantferuiteur,  P.  Ieannin, 


Lettre  m  Roy  du  quin^iéfae  de  Mars. 
Sire, 

Noflre  féconde  lettre  eftanc  efçrite ,  nous  auom  en- 
core différé  d'vn  iour  à  enuoyer  le  fieur  de  fainte  Cathe- 
rine qui  endeuoit  eftre  oorteut ,  fur  ce  que  les  députez 
desEftats  fedeuoientailembler  le  lendemain  auec  ceux 
des  Archiducs,  afin  d'ajoufter  ce  qu'ils  auroient  fait.  Vo- 
UreMajefté  fçaura  donc  par  celle-cy  que  les  Ettatsonc 
continué  à  demander  le  commerce  des  Indes  fan*  hofti- 
lité,  &  par  forme  de  trefue  pour  neuf  ans;  ôc  les  députe* 
des  Archiducs  refpondu  qu'ils  n'auoient  charge  ny  pou- 
uoir  de  leur  accorder  vn  an  feulement  :  mais  qu'ils 
eftoienttantdefireux  de  la  paix  en  leur  particulier,  que 
s'ils  dreflbient  vn  aclefeparcdu  traité  gênerai  qui  con- 
tienne la  demande  de  cette  trefue  pour  neuf  ans ,  &c 
quVn  an  auant l'expiration d'icelle on  s'aflèmblcàBiux- 
elles  ou  à  Anuers  pour  aduifer  ce  qu'on  fera,  quelVn 
d'eux  ira  en  Efpagne  pour  perfuadei  autant  qu'il  pourra 
qu'on  accepte  cette  ouuerture.  Qu'il  feroit  bon  auflï  de 
comprendre  en  icelle  les  amis  &  alliez  qu'ils  ontd'vne 
part  &  d'autre  efdi  tes  Indes  d'Orient,  afin  qu'ils  foienc 
exempts  de  cousantes  d'hoftilité  pendant  le  temps  d'i- 
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celle,  ôc  palier  outre  cependant  aux  autres  articles.  Les 
paroles  des  députe/  des  Archiducs  furent  plus  douces  Pc 
proférées  auec  vn  vifage  joyeux  &  content,  au  lieu  qu'en 
la  précédente  conférence  ils  en  eftoient  fortis  auec  gran- 
de colete  8e  raefcontentement  ;  &  neantmoins  les  Eftats 
îur  auoient  fait  dés  lors  la  mefme  demande,  fur  laquelle 
?n  la  refufant  ils  auoienc  tou  fiours  adjoullé, qu'il  n'elloic 
)as  befoin  d'enuoyer  en  Efpagne  fur  ce  lujet,  pource  que 
cela  ne feroit  qu'aigrir  ;  qu'autfî  bien  le  Roy  d'Efpagne 
le  l'accorderoitiamais  ,  &  qu'ils  eltoient  trop  bien  ins- 
truits pour  ce  regard  de  fon  intereft.  C'elt  pourquoy  on 
peut  entrer  en  foupçon  de  ce  foudain  changement  ,  5c 
craindre  qu'il  n'y  ait  de  l'artifice  ;  6c  qu'ils  en  ayent  ain- 
fi  vfé  pour  gagner  temps ,  &  auoir  encore  la  trefue  cette 
année.  A  quoy  il  fera  plus  aisé  de  faire  incliner  les  Eftats 
fur  Tcfperance  qu'ils  auront  d'obtenir  ce  qu'ils  préten- 
dent par  le  Retour  du  voyage,  &:  de  leur  fakeconfentit 
après  vn  mois  d'en  attendre  vn  autre,  fur  quelques  excu- 
fes,  comme  celle  cy  ,  Que  le  Roy  d* Efpagne  ne  s'eft  peu 
relouée  iî  promptement ,  ou  autre  femblable  ,  à  ce  que 
Je  temps  pour  fe  préparer  à  la  guerre  cette  année  foit  par? 
fé  :  ou  bien  il  faut  croire  qu'ils  ont  grand  defir  d'auoir  la 
paix  ,  s'ils  veulent  en  etfct  confentir  à  la  trefue  pour  neuf 
ins  aux  Indes  aux  conditions  fufdites ,  &  accorder  la 
:>aix.  Car  les  Eftats  l'entendent  de  cette  façon  ,  Ôc  me£- 
îes'ily  a  quelque  conrrauention  aux  Indes  durant  la 
trefue,  ou  bien  quielle  expiré  e  ils  ne  fe  puiflent  accordée 
le  ce  qu'il  conuiendra  faire  après  ,  que  la  paix  nelaifie 
pourtant  de  tenir  par  deçà.  Voftre  Majctté  en  fçauia 
lieux  iuger  que  nous.  Mais  fi  le  Roy  d'Efpagneaccor- 
lecétarticle  félon  le  defir  des  Eftats,  &  qu'il  n'y  ait  rien 
le  caché  de  leur  collé  pour  rompre  auec  plus  a  auânta-% 
je,  comme  feroit  peut  eftre  fur  le  point  de  la  Religion, 
ipaix  fera  fort aduancée.  Elle  ne  laiflera  pourtant  de 
lous  mander,  s'il  luy  plaift  ,  fa  volonté  fur  le  fait  de  la 
trefje  des  deux  coftez  ;  car  peut  élire  le  Roy  d'Efpagna 
ne  l'accordera  qu'à  cette  condition  ,  ôc  non  autrement* 
Lefdits  fieurs  députez  ont  encore  traité  du  commerce 
entr'eux  és  Paîs-bas  ,  du  payement  des  droits,,  péages, 
:ongez,  ôi  licences  que  IcsEflats  precendeix,  puisd* 
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l'ailurancc  du  commerce  d'Efpagne  :  &  rîcn  n'a  depleu 
pour  lors  aux  députez  des  Archiducs  ,  quoy  qu'il  v  euft 
des  chofes  allez  rudes  ;  mais  ont  dit  feulement  qu'il  fal- 
loir mettre  par  efcritd'vne  paie  ÔC  d'autre  leurs  inten- 
tions pour  en  conférer  enfemble  au  premier  iour.  Aufïï- 
toft  qu'aurons  lefdits  articles  nous  les  hiy  enuoirons.  Ces 
peuples  fe  prometent  d'auoir  gagne  tout,&  croyent  mef. 
me  que  la  crainte  que  le  Roy  d'Efpagne  a  eu  qu'ils  ne  faf- 
fent  vne  nouuelle  compagnie  pour  aller  aux  Indes  d'Oc- 
cident, dont  on  parle  tous  lesiours,  feracaufe  de  leur 
faire  accorder  toutes  leurs  demandes  ,  nous  ledefirons, 
comme  eux, mais  ne  l'ofons  encore  efperer.  Nous  prions 
Dieu  ,  Sire,  qu'il  donne  à  voftre  Majeftéen  parfaire 
ftnté  tres-longue  &  tres-heureufe  vie.  De  la  Haye  ce 
quinzième  iour  de  Mars  i£o8.  Vos  très- humbles  Se 
tres-obeïflants  fujecs  &  feruiteurs  ,  P.  Ieannin, 

IT  RVSSY, 


lettre  de  Monfieur  leannin  à  Monfieur  lelSttc  de 
Sully,  dudit  tour  quinzième  Mars. 

1V/T  Onsievr  ,  Les  lettres  qu'il  vous  a  pieu 
m'eferire  contiennent  vn  difeours  auffi  véritable 
queiudicieux  ,  de  la  différence  qui  efl  entre  laforceôc 
vigueur  des  deux  Royaumes  de  France  &  d'Efpagne, 
e/tant  certain  qu'on  ne  peut  toucher  à  la  moindre  partie 
du  corps  de  nofhe  Efèat,  que  fa  force  entière  ne  fe  trouue 
incontinantaflèmblce  pour  aller  au  deuantdu  péril  &:  le 
lepoufTer ,  pour  ce  que  fon  mouuement  &  ù  vigueur  dé- 
pendent de  luy-mefhie  ;  &  ne  luy  eftbefoin  chercher  au 
loin  de  Tapuy  &  du  fecourspour  conferuer  fon  efire  Se 
fa  grandeur ,  faifant  chacune  partie  d'icelu y  ce  que  l'ame 
fait  àl'endroit  de  tous  les  membres  de  noftre  Corps, auf- 
quels  iufques  aux  plus  petits,  elle  donne  vie  &mouue- 
ment.  Mais  ce  n'c/l  pas  ainfi  de  la  grandeur  d'Efpagne, 
qui  ne  feroit  plus  grandeur  fi  elle  n'empruntoit  l'abon- 
dance Se  les  richeflès  qui  la  fou?.iennent,&  la  font  crain- 
dre ôC  refpefter,  des  moyens  qui  viennent  des  Indes, 
^Oîbrçs  &  «tremuez  Ci  éloignées  de  leur  Corps ,  &c 
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partant  d'interuaîles  de  rners&  déterres ,  quel'vnne 
peut  feruir  a  l'autre  fans  s'expofer  à  infinis  hazards  & 
inconueniens.  En  quoy  on  petit  iugerquelcsfondemens 
de  noftre  gratideur  ont  plus  de  feureté  Ôc  fermeté,  encore 
que  la  leur  foi t  en  aparéce  dVn  plus  grand  luftre  &  efclar, 
«  qu'elle  ait  tellement  éblouy  Se  eftonnélesjeux&  les 
efprits  des  plus  grands  Princes  de  la  terre  ,  qu'au  lieu  de 
chercher  les  moyens  de  l'amoindrit,  comme  ils  ont  peu, 
&pourroient  encore  faite  auec  facilité  ,  l'entamant  par 
cette  extrémité  qui  eft  Tarne  de  leur  Corps,ils  ont  mieux 
aimé  par  vne  feinte  lafthete  6c  nonchalance,  plutoft  que 
par  vne  vraye  crainte  ,  foufriir  qu'on  leur  ait  interdit  l'y- 
fage  des  hlements;c'eft  à  dire  des  mers,terres)païs,&:  peu-  - 
pies  qui  font  au  delà  laLigne,&  font  vne  grande  partie  du 
Monde  %  compris  vulgairement  fous  ce  nom  gênerai  des 
Indes  d'Orient  &  d'Occident.   Que  de  conferuer  cette 
liberté,  qui  par  la  nature  &  le  droit  des  gens  eft  commu- 
ne à  chacun  ,  les  Hollandois  font  prefque  feuls  &  les 
piemiett,  qui  ont  ofé  entreprendre ,  &  continuer  heu- 
reufement  ce  deflein  maigre  les  Efpagnols,  aprenansau*. 
autres  Princes  &  Eftars  que  les  richefles,  &  le  grand  pro- 
fit des  déniées  que  les  Efpagnols  &  Portugais  tirent  des  i 
Indes,  n'on  point  de  fer  pour  les  deffendre;  &  que  fi  les 
ïloys  &  Potentats  qui  font  beaucoup  plus  puiflanrs ; 
qu'eux,  vouloient  fuiure  leur  exemple  ,  ilspourroienc; 
dépcniiller  en  peu  d'années  l'Efpagne  de  fes  nerfs  &c  or- 
nement Mais  leur  bonheur  eft  que  ce  qui  fembleeftre  • 
rfehrcpar  rous  n'cll  embrafse  deperfonne  :  &n*y  a  en- 
core  a  prefent  aucune  aparence  que  les  volontez  des 
Piinces,  qui  auroient  le  moyen  &  pouuoir  d'ycontri 
buet  le  plus ,  foient  aucunement  difpofez  d'y  entendie , 
eux  aulTi  de  leur  cofté  fc  fçauent  bien  aider  t  &:  faire  tout . 
ce  qui  eft  requis  pour  les  détourner  de  telle  peniee.  Ayans 
pour  cette  feule,  du  moins  principale  confédération,  pris  * 
confeil  de  fe  mettre  en  paix  auec  les  Prouinces-  Vnies,  8c 
aduiséfagement  dequiter  vne  fouueraineté  imaginaire  , . 
que  les  guerres  de  pres  de  quarante  années  ,  les  defpences  i 
de  plufieurs  millions  d'or ,  &  la  perte  d*  vn  nombre  in-  - 
finy  vie  gens  de  guerre  ne  leur  ont  pu  faire  recouurer  , f 
♦    pounecenirce  précieux  a^ueft  des  Indes /ôcfmpefchew: 
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quccétennemy  ne  leue  Bannière  en  mer  pour  feruir  de 
Guide ,  inuicer  &  conduire  à  la  conquelte  de  ce  butin , 
les  autres  peuples  Se  nations  qui  les  pcuuent  fortifier  en 
leur  entrcprife&  deflein.  Nousiugeons  bien  les  raîibns 
qui  ont  meu  le  Roy  d'Efpagne  à  prendre  ce  confeil,  6c 
que  font  celles- la  mefmes  qui  deuroient  exciter  les  au- 
tres Princes,  aufquels  fa  grandeur  eftfufpefte,  d'y  en- 
treprendre; quepeut-eftre  l'oportunitc  nefe  prefemera 
de  long-temps  fi  grande  qu'à  prefent  pour  leur  arracher 
des  mains  ces  profits  Ôcreuenusdes  Indes,  auec  lefquels 
ils  tiennent  en  crainte  vn  chacun.  Mais  le  fondement 
d' vn  tel  deflein  feroit  la  conion&ion  de  ces  Princes,  les- 
quels en  fontdu  tout  éloignez  ,  &  la  continuation  de  la 
guerre  en  ce  lieu  pour  fe  feruir  des  forces  f  de  l'adreflc  &c 
cpnnoiflance  que  les  gens, pilotes  Ôcmariniers  de  ces  pars 
y  ont;,  Iefquels  n'y  veulent  non  plus  penfer ,  comme  las 
recrus  ôc  cfpuifcz  par  la  longueur  des  guerres  pafsées  qui 
leur  ont  fait  defîrer  la  paix,  &  le  repos  chez  eux  ,  &fe 
contenter  d'obtenir  le  commerce  des  Indes  d'Ocient 
de  grcàgré.  Quand  ic  me  reprefente  aulli  le  iugemenc 
que  vous  faites  auec  raifon  de  l'humeur  de  noftre  nation, 
&  de  noftre  conduite  ésentreprifes  &c  deflèins  qui  font 
éloignez  de  nous ,  ou  qui  requièrent  vne  grande  pre- 
uoyance,beaucoup  de  remps ,  &  vn  foin  continue]  pour 
les  exécuter;  iereconnois  auec  vous.noftre  foiblcfleôc 
imperfe&ion;  Que  rien  ne  nous  efmeutque  le  prefent, 
&  que  Touurage  qu'on  ne  peut  commencer ,  &  faire 
nir  tout  à  coup  ,  ou  en  peu  de  temps ,  fe  perd  entre  nos 
mains, pource  qu'il  nous  déplaift  au  milieu  de  la  courfe , 
&  dés  lors  que  quelques  difficultez  non  preueues  fe  ren- 
cpntrent  autfï  peu  conftans  pour  continuer  dVne  mefme 
haleine  &c  refolution  nofke  premier  defièin  ,  que  nous 
auons  efte  foudains  ou  légers  à  l'entreprendre.  C'eft 
donc  prudence  d'accommoder  les  confeilsau  naturel 
des  hommes  aufquels  nous  auons  à  faire ,  &  de  confide- 
rer  non  feulement  ce  qui  efl  de  bon  &:  parfait  en  la  per- 
sonne du  chef  qui  a  la  fouuerainc  authorité  &t  comman- 
dement tel  que  Dieu  nous  Pa  donné  capable  de  toute 
grande  entvcprife  &  conduite  ;  maisautfï  cequieitde 
ff&kftifc  dcfftftuey*  et  Miiliftres  &  fu/ecs  aufquels 
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an  eft  contraint  d'en  commettre  l'exécution  ,  par  la  fau- 
te &  imprudence  dcfqotll  plus  d'afiaires  le  ruinent  ordi* 
nairemcntquc  pour  auoir  cftémaf  délibérées  &c  refol- 
ues,eftaiu  bien  véritable  que  nous  nouspouuons  égalée 
à  toutes  les  autres  nations  6c  prudence  en  circonfpection 
pour  bien  délibérer  d'vn  affaire  d'importance  ;  mais  que 
nous  fommes  inférieurs  de  beaucoup  prcfque  à  toutes 
en  la  perfeuerance  &c  conduite  requife  pour  l'exécution. 
Toutes  ces  raifons  enfemblenous  doiuent  faire  prendre 
confeil  d'accommoder  par  quelque  expedientlefaitde 
ce  commerce ,  &c  toutes  les  autres  difficultez  qui  pour- 
roient  empefeher  la  paix  ,  repiefentans  toujours  aux 
Eftats  qu'il  n'y  a  rien  de  pis  que  de  rompre  en  i'eftat  au- 
quel font  leurs  affaires,  &  ilarefolutionqu'aprisle  Roy 
d'Angleterre  He  ne  plus  contribuer  aucune  chofe  à  leur 
defence,  fans  lequel  neantmoins  fa  Majefté  ne  veut  foû- 
tenir  feule  le  faix  de  cette  guerre.  Ainfi  que ia paix  eft  du 
toutneceftahc ,  &  ne  peut  eltre  que  bonne  &  aflTurèe 
pour  eux,  pourueu  que  la  Souueraineté,&  toutes  les  pla- 
ces qu'ils  tiennent  leur  demeurent ,  fans  qu'ils  foient  ob- 
ligez d'en  faire  échange  (mon  de  gré  à  grc.Ôcautant  qu'ils 
le  iugeront  vtile.   Au  regard  du  différend  pour  le  com- 
merce des  Indes,  deux  moyens  ont efte  propofez  ,  par 
l'vn  defquels  on  peut  efperer  d'en  fortir  auec  le  profit  des 
Eftats.  Le  premier  eft  ,  que  la  compagnie  des  Indes  con- 
tinue fon  trafic  pour  le  temps  qui  leur  relie,  lequel  eft  en- 
core de  quatorze  ans,  &c  après  s'en  abftiennent ,  à  quoy 
on  pourroit  efperer  de  réduire  les  députez  des  Archiducs 
fi  les  Eftats  s'en  veulent  contenter ,  du  moins  faire  qu'ils 
en  aprochent.  L'autre  qu'on  ne  faflè  qu'vne  trefue  pour 
quelques  années ,  comme  de  huidt ,  dix  ,  ou  douze  ans, 
untaux  Indes  qu'icy:  Et  cette  ouuerture  femble  la  meil- 
leure &C  plus  aifée  ;  car  on  éuiteroit  par  ce  moyen  plu* 
fieurs  difficultez  qu'on  doit  rencontrer  en  faifant  la  pair. 
Cette  trefue  les  rendra  aufiï  plus  vigilans  à  fe  conferuer , 
fera  qu'ils  contribueront  plus  volontiers  aux  defpences 
requifespour  l'emretenement  des  garnifons,  feront  tou- 
jours en  quelque  crainte  ÔC  foupçon  des  Efpagnols ,  &C 
par  ce  moyen  y  aura  moins  d'amitic  entr'eux.  lr.  fi  quel- 
que occalîpfi  fmuenoic  cy-apres  qui  nous fiuuwmdeff- 
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rer  la  guerre  en  ce  païsque  nous  yiugeons  âprefentla 
paix  nectaire ,  il  feroic  plus  aifc  de  porter  ces  peuples 
d'vne  trefue  a  la  guerre  ,  que  s'ils  eftoient  du  toutei 
paix, par  le  moyen  de  laquelle  fe  cenans  ef  tre  en  pleine  fu 
reté,  &  nepenfansplus  deuoir  r'entrer  en  g::crre  ,  loi 
fîueté,  &  le  defîftement  entier  des  armes  les  auroic  amo 
lis,  faic  deuenir  marchands,  &  rendu  du  rour  inhabiles 
la  guerre.  On  perfuadera  encore  plus  aifemcnc  cette  tre 
fueâ  ceux  qui  veulent  la  guerre  dans  cet  Llht,  comme 
aprochant  plus  de  leur  but  &  deflein  que  la  paix  ,  mefrntf 
aMonffeui -le  Prince  Maurice,  qui  fera  par  mcme  moyen 
en  plus  de  refpeft  parmy  eux  pour  le  befoin  qu'ils  en 
pourront  auoir ,  la  trefue  finie  que  fi  la  paix  eftoit  faite  ; 
car  encore  qu'ils  la  rejette  à  prefent  plus  que  la  paix,  ce 
n'eft  pas  quelle  neluy  {bit  moins  defagreablc;  mais  pour- 
ce  qu'il  croit  qu'il  y  aura  moins  de  difficu/té  a  la  faire  que 
la  paix, par  ainfi  qu'on  fera  contraint  de  Centrer  en  guer- 
re. Il  eft  vray  qu'ils  s'y  conduit  fagemenr,  &  défère  tou- 
jours beaucoup  aux  aduis  &  coramandemens  qui  nous 
vienneat  de  la  part  du  Roy   II  n'y  a  qu'vne  difficulté  i 
faire  cette  trefue  qui  eft  de  grande  importance  ,  &  fi  on 
ne  la  peut  furmomer  la  trefue  ne  vaudroit  rien,  c'eft  que 
les  Eftats  ne  la  voudront  faire  ,.finon  à  condition  qu'ils 
foient  tenus  &  déclarez  pour  toufiours  Eftats  &:  païs  li- 
bres, furlefquelslc  Roy  d'Efpagne,5c  les  Archiducs  pour 
eux  &  leurs  fuccefleuis  ne  prétendent  rien  ,  6c  qu'en  la- 
dite qualité  on  traite  auec eux, fans  reftraindre  &lin^iccr 
cette  déclaration  ÔC  reconnoiflance  de  liberté  au  temps 
de  la  trefue,  à  quoy  ilm'afemble  reconnoiftre  parles 
propos  qu'aucuns  des  députez  des  Archidncs  m'onr  te- 
nu, qu'ils  s'accommoderont,  m'ayant  Fvn  d'entr'eux- 
dit  qu'ils  leur  feroient  la  guerre  aptes  la  trefue  expiiée, 
au  cas  qu'ils  ne  demeurent  d'accord  par  vne  paix  finale  t 
comme  à  ennemis,  dont  ils  pourroient  tirer  le  mcme 
aduantage,  fi  elle  leur  eftoit  heureufe,  que  s'ils  la  leur 
faifoient  comme  à  fujets  rebelles.  Et  combien  que  i'aye 
depuis  apris  qu'ils  changeoient  de  langage,  fi  monftrent- 
ils  auoir  tant  dedefiri  la  paix,  qu'ils  feront  pour  y  con- 
fentir.  Si  on  prend  le  chemin  de  cette  trefue  ,  no/treli- 
guepomlapaixne  laififera  de  feruir  ,  moyennant  vne 
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déclaration,  que  ce  qui  aeftéfaite  entre  nous  ait  lieu 
durant  le  temps  d'icelle  ;  en  y  adjoufîam  encore  c;ue  les 
'   E/tats  ne  pourront  faire  la  paix,  foit  durant  la  trefue ,  ou 
icelle  expirée ,  fans  I'aduis  &  confentement  de  fa  Maje- 
fté.  il  elt  fi  ncceflàire  que  nousfoyons  c'Jaircis  auplu- 
toft  de  la  volonté  du  Roy  ,  que  nous  enuoions  ce  Gen- 
tilhomme exprés  poutl'adueuir  de  ce  qui  fepalTcicy,  ôc 
receuoirlà-deflusfes  commandemens.  Pour  ce  qui  ton* 
■  l'échange  des  places ,  il  nous  fera  bien  aifé  de  fuiure 
(flreaduis  ,  &  ce  que  le  Roy  nous  commande  par  les 
lernieres  lctrres  qu'en  auonsreçeu.  CarlesEltats  ne 
ant  point  délibérez  de  quiter  vn  feul  poulce  de  terre ,  fi- 
on  par  vn  échange  cgal,qui  fera  mieux  fait  après  la  paix 
C  de  gré  à  gré,  que  maintenant.  Repofez  vousauflî, 
s'il  vous  plaift ,  fur  moy  ,  Monfieur ,  que  perfonne  ne 
fçauroit  auoir  plus  de  foin  que  j'en  ay  ,  ny  feruir  plus  fî- 
dcllement  que ie  feray  en l'affaire de  Mo;,fieûr le  Prince 
d' Efpinoy,  au  cas  que  la  paix  fe  faflè,  &  que  ie  feray  tou- 
jours tel  en  ce  que  vous  me  commanderez  ,  comme 
voulant eftre perpétuellement ,  Monfieur,  voftrerres- 
humble  Ôc  tres-obeïflànt  feruiteur  ,  P.  Ieannin. 
De  la  Haye  ce  1 6.  de  Mars  1  éo8. 
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lettre  du  R$y  du  dix-neufuiefme  Mars. 

TV/f  Essieurs,  Ieannin,  &  Rufïy  ,  i'ay  mieux 
"■^entendu  5c  compris  l'importance  de  la  nauigation  , 
&  du  commerce  des  Indes  par  vos  lettres  du  feptiéme  de 
ce  mois ,  reçeuës  le  i  $ .  que  ie  n'auois  fait  par  les  précé- 
dentes. Tellement  que  ie  reconnois  que  les  vns  ôc  les  au- 
tres ontgrande  raifon  de  le  debatre  fi  obflinement  &  vi- 
fuement  qu'ils  font;  carence  point  con  fifte  dVne  part 
quafi  la  feule  &  principale  recompenfe^delaçefliondes 
droits  de  Souueraîneté  »  &  de  l'autre  la  feureté  du 
maintiennement  de  la  République  que  Ton  prétend  ella- 
blir,  pour  les  raifonstres-bien  &  clairement  reprefentc'es 
en  vofdites  lettres ,  &  au  mémoire  dtefîé  par  les  inte- 
leflèz  audit  commerce  du  colle  desEilats ,  que  vous 
ai  auez  eouoyct  Au  moyen  de^uoy  iene  f$ay  bonne- 
ment 
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ment  que!  confcii  ic  dois  prendre  ny  donner  fut  ce 
fait  »  ny  quel  office  vous  commander  de  faire  en  mon 
nom  pour  raccommodement  d  iceluy  i  car  comme 
ie  veux  conferuer  entière  9  fi  ie  puis ,  la  bonne  opinion 
publique  '6c  pauiculierede  mon  affe&ion  àlapaix  ,  que 
mérite  la  vérité  K  finceritéd'icelle ,  6c  pareillement  l'a- 
mitié de  mes  voifins  ;  ie  ne  defire  pas  auifi  donner  fu/et 
aufdits  Eftats,ny  de  me  reprocher  le  dechetde  leur  Lltar, 
s'il  aduenoit ,  pour  auoir  quitte  ce  commerce  outte  leur 
gré  ,  6c  moins  de  m'apeller  à  garent  aux  charges  6c  fuis 
de  leurs  armes,  fi  opinialtrant  par  mon  confeil  la  confer* 
nation  dudit  commerce,  ils  choient  contrains  cyapr^s 
de  les  reprendre  ,  &  recommencer  la  guerre,  laquelle  pa- 
reillement ie  iuge  devoir  cftre  euirée  par  préférence  à 
toute  autre  chofe,  tant  pour  leur  confiderarion  que  pouf 
la  mienne ,  pour  les  raifons  qui  m'ont  meu  de  vous  en- 
uoyer  par  delà  ,  &  vous  commander  de  faciliter  6c  fauo- 
rifer  leur  accord  ,  defquelles  tant  s'en  faut  que  j'entends 
me  départir ,  que  ie  m'y  confirme  dauantage  tous  les 
iours,  mefme  à  caufedu  procéder  desAnglois  enuers 
nous  ;  car  vous  fçauez  qu'ils  font  ce  qu'ils  peuuent  pour 
acquérir  grâce  &c  créance  du  cofic  d'Efpagne  à  noftrc 
dommage.  Cequ'eftans,  6c  fans  aparence  de  change- 
ment ou  d'amélioration,  ie  ne  voy  pas  que  lefdits  Eftats 
puiflent  cy- après  fouftenir  la  guerre  comme  il  conuient* 
ny  conferuer  l'vnion  de  leur  Ellat  ainfi  que  denant :  joint 
qu'il  ne  faut  pas  qu'ils  s'atandent  que  ie  dauce  feul  ce 
branle  auec  eux,  comme  ie  preuoy  qu'il  conuiendroit 
queiefifle,  lefdits  Anglois  les  abandonnant,  ou  ne  les 
fecourant  que  de  paroles  ;  dautant  que  les  autres  Roys 
&  Princes  defquels  ils  font  à  prefent,ou  ont  efté  afhltc^, 
ont  les  reins  ou  la  volonté  trop  débiles  pour  y  faire  fon- 
dement. Nous  deuons  croire  auffi  que  les  Efpngnol* 
n'obmettront  rien  a  faire  pour  flatter  6c  abufer  les  vns  6c 
les  autres  ,  &c  principalement  lefdits  Anglois,  en  les  cha- 
touillant des  alliances  qu'ils  ont  ja  propofées  :  combien 
que  i'aye  toute  occafion  de  croire  fans  en  douter  aucu- 
nement, qu'ils  ne  donneront  iamais  leur  fille  au  Prince 
de  Galles,  ny  mefine  à  vn  Prince  puiflant ,  qui  foit  autre 
que  de  kuc  famille, iuf<jucs  à  ce  que  leuw  enfans  m  ayent 
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fait  d'autres,  quand  bien  lefdics  Angloisolfciroientdcs 
i  prefem  de  changer  de  Religion-,  &  que  le  deflèin  feroit 
pour  cette  raifon  fauorifédu  Pape.  Et  toutesfois  vous 
fçauez  que  c'ell  vne  condition  plus  efloignée  du  vray- 
femblable  que  de  l'efperance  de  fon  contraire.  Mais  bien 
dois-je  croire  que  facilement  lefdits  Anglois  pourroient 
fe  iaiflêr  perfuader  d'entrer  en  part  Ôc  foucieté,finon  a  vi- 
ù  je  découuert ,  du  moins  enfecret,  auec  lefdits  Efpa- 
gnols,  s'ils  venoient  à  confpirer  contre  moy  ôc  ma  Cou- 
ronne, ôc  à  me  déclarer  la  guerre  pour  s'en  aduantagei  i 
mon  dommage.  D'ailleurs  ie  ne  voypasque  iedoiuc 
'attendre  de  recueillir  grande  prerogatiue  de  la  part  des 
llats ,  qui  mérite  quej'expofevne  guerre  pour  eux,  let 
chofesdela  Chrétienté, 3c  de  mon  Royaume,  eflant  en 
reliât  ou  elles  font.  Aucuns  Princes  6c  Potentats  d'Ita- 
lie, qui  à  bon  droit  redoutent  la  grandeur  d'Efpagne, 
s'oftrent  bienaprefent  d'entrer  en  quelque  confédéral 
lion  auec  moy  pour  la  commune  &  mutuelle  defence  ÔC 
conferuacion  de  nos  Eftats,  meus  delaconnoiflanceôc 
aprehenfion  qu'ils  ont  de  fon  ambition  ÔC  puiflànce, 
après  qu'il  fera  defchargé  de  la  guérie  des  Païs-bas.  Mail 
quand  i'ay  voulu  leur  taire  connoillre,que  le  vray  moyen 
delesgarencir ,  eftoit  qu'ifs  contribuaflèntdés  aprefenc 
aux  frais  de  la  manutention  des  Prouinces- Vnies  ,  pour 
leur  aidera  faire  vn  accord  fi  aduantageux,  que  le  Roy 
d'Efpagneôc  lcsfiensne  peultènt  après  iceluy  mal  faire 
en  la  Chreftienté ,  ou  ne  pouuant  paruenir  audit  accord 
â  fouflenir  la  guerre ,  ie  les  ay  trouués  fi  peu  capables  de 
ce  confeil,  que  ce  feroit  fe  tromper  d'en  attendre  vn  bon 
effet.  Ils  ont  toufiours  opinion  que  ie  fuisfeul  ballant 
de  féconder  ÔC  maintenir  lefdites  Prouinces  ,  voire  que 
j'y  fuis  fi  aduantage ,  que  ie  ne  puis  ny  dois  vouloir  rien 
ob mettre  à  faire  pour  ce  regard  ,  pour  élire  trop  intereiTe 
à  leur  conferuation.  Dequoy  i'ay  neantmoins  délibère 
de  mettre  peine  de  les  defabufer,  pour,  s'ileft  poflible, 
leur  faire  prendre  d'autres  confeils  :  ôc  comme  ie  preuoy 
que  les  traitez:  de  la  paix  de  delà  tireront  en  longueur ,  ôc 
que  l'on  y  confommera  du  moins  le  relie  de  la  prefente 
année,  quand  ce  ne  feroit  que  les  parties  nefont  prépa- 
rées pom  la  guerre,  &  pour  ledeiir  Ôc  befoin  qu'elles  ont 
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de  la  paix,  autant  les  vnes  que  les  autres ,  il  cil  neceffiire 
que  lefdites  Prouinces  &  leurs  confederez  tk  amis  adui- 
fentaux  moyens  defouftenir  ladite  guerre,  &  conferuet 
JVnion  de  leur  Efhit,  s'il  faut  y  rentrerons  du  rout  s'en, 
dormir  au  doux  bruit  &  efpoit  de  ladite  paix.  Peut-elîte 
que  leurs  amis  feront  difficulté  de  s'en  déclarer  mainte- 
nant pour  lesdiuerfes  raifons  que  vous  feauez  qui  les 
doiuent  efmouuoir  de  ce  faire  ,  en  l'eftar  prefenr  des  af- 
faires. Il  faut  craindre  autfï  qu'elles  rencontrent  tant  de 
froideur,  que  cette  recherche deffauorife  pluto/è  leurs 
affaires  qu'elle  ne  les  conforrera ,  principalement  du  co- 
llé d'Angleterre  ,  où  vous  fçauez  qu'ils  font  couftumiers 
de  faire  banqueroute  à  leurs  voifins  aui'/î  imprudemment 
qu'in  fîdellement.  Toutesfois  il  me  fembleeftre  necef- 
fairequeles  Eftars,  pour  mieux  &  feurement  refoudre 
les  chofes  de  h  paix  ,  s'efclairciflènt  ôc  aiîùrent  de  la  vo- 
lonté de  leurfdits  voifins,  pour  nebafiir  fur  faux  fonde- 
ment ,  &  tomber  en  des  furprifes  &  accidens  irrémédia- 
bles, le  feray  toufiours  de  mon  cofté  ce  qui  ie  dois ,  & 
puis  honnêtement  fairepour  ce  regard  en  la  forme  5c 
aux  conditions  que  ie  vous  ay  cy-deuant  eferites  :  de- 
quoy  te  vous  permets  vous  déclarer  à  ceux  qui  en  feront 
dignes ,  afleuré  que  vous  le  ferez  auec  la  diferetion  qu'il 
conuient,principalementtant  qu'il  y  aura  quelque  cfpoir 
decompofer  lesafFaires,  dequoyie  commence  à  faire 
plusmauuais  iugementque  ien'ay  encore  fait,  jaçoit 
que  i'aye  dés  le  commencement  combatu  auec  tous  mes 
Confeillers,  ecluy  qu'ils  ont  fait  du  bon  fuccez  dudit  ac- 
cord. Carie  ne  puis  croire  que  les  Efpagnols  accordent 
jamais  aufdits  Ettats  ledit  commerce  des  Indes  ainfi 
qu'ils  demandent ,  &  qu'il  femble  que  le  Charme  fe  le 
promet  :  C'eft  à  dire  ,  qu'ils  confentent  qu'ils  en  joiiif- 
fent  par  forme  detrefue  durant  les  quatorze  ans  quire- 
ftent  du  temps  duquel  ils  ont  donné  parole  à  ceux  de  la 
Compagnie  ,  fans  s'obliger  de  s'en  départir  entièrement 
ledit  terme  expiré  ,  ôc  obtenir  maintenant  vnepaixen- 
tieredu  codé  de  deçà  ;  car  non  feulement  ce  ferait  vn 
trop  grand  &  honteux  figne  defoibleffedu  cofté  d'Efpa- 
gne  ;  mais  vn  preiudice  6c  defiduantage  de  trop  perilleu- 
fe  confequeijce ,  tant  pout  le  prefent  que  pour  l'aduenir. 
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Tay  bien  conlîderc  les  bonnes  ouuercures  que  vous  auez 
'àites ,  &  voftre  conduite  fur  cela  ,  tant  enuers  les  Eftats 
'auec  le  Prefident  Richardot  ;  ie  loue  Tvne  &  l'autre, 
ne  pouuois  aufli  y  elhe  feruy  par  vous  plus  dignement 
jue  i'ayede.  Vous  aurez  reconnu  par  ma  dernière  de- 
':pefche  portée  par  l'Abbé  de  Preaux,  queiefaifois  moin- 
ire  conipie  de  l'article  dudit  commerce»  quedeccluy  de 
'échange  des  places  de  Flandres  &  Brabant.  Ieperiifte 
core  en  cette  opinion  ,  dautant  que  ie  iuge  ie  péril  du- 
efchange  plus  prochain  que  ne  peut-eftre  celuy  de 
ccommodement  de  l'autre.  I'adjoufteray  encore  à 
que  i'ay  le  mefme  fentiment  &  defîr  de  la  paix  que 
(i'ayeu  iufques  à  prefent.  Vrayeft  que  ieconfidere,  & 
nconnois  mieux  que  ie  n'ay  fait ,  le  bien  &  le  mal  que  les 
iparties  de  part  &:  d'autre  font  pour  receuoir  de  Tiflue  Se 
:ompofîtion  dudit  article  des  Indes ,  que  ie  n'ay  cy-  de- 
Jancfait.  Cefi  pouiquoy.j'cftimc  qu'il  eft  àproposque 
us  procédions  plus  retenus  aux  confeils  que  nous 
ns  à  leur  donner  ê  &  aux  offices  que  nous  auons  à 
rc  pour  ce  regard ,  que  nous  n'auions  délibéré ,  pour 
raifons  fifdites.Enquoy  neantmoi ns  vous  deuez vous 
nduire  Ci  dextrement ,  que  lefdites  parties  ne  s'aper- 
?uent  du  changement.  Sifefdits  Eflats  peuuent  obte- 
nir ledit  commerce  pour  moins  de  temps  que  lcfdits 
quatorze  ans,  pourueu  qu'ils  ne  s'obligent  delequiter 
içeluy  pafle,  ie  fuis  d'aduis  qu'ils  s'y  accommodent,  foie 
,^ai  torme  de  trefue  ou  de  paix ,  à  la  charge  d'auoir  ladite 
?aix  du  cofté  de  deçà.  Car  encore  queplufieursnefaflcnt 
pas  grande  différence  d' vne  longue  trefue  à  vne  paix  pour 
ics  Prouinces  de  deçà;  toutefois  ce  titre  de  liberté  & 
uuueraineté  que  lcfdits  Eftats  prétendent  à  acquérir,  fe- 
ra trop  plus  eUiméde  leurs  voilinspar  celle- cy  que  par 
l'autre.  C'eft  pourquoy  ie  fuis  d  aduis  qu'ils  fartent  leur 
3oilïhlepour  gagner  ce  point ,  sMls  peuuent  y  paruenirt 
lans  du  tout  quiter  ledit  commerce;  car  j'eftime  main- 
tenant cette  nauigation  Ci  importante,  queie  ferois  quafi 
d'opinion  qu'ils  acceptaient  plutôt  vne  trefue  de  lon- 
gues années  de  toutes  parts  ,  auec  la  déclaration  de  ladi- 
te liberté  &  fouueraineté  durant  ledit  temps ,  que  de 
failli:  «1  fe  deiiurer  cette  fois  de  la  guerre ,  puis  qu'ils  on  c 
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paflc  fi  auant ,  &  qu'ils  font  fi  m<d  aflùrcz  de  Pafliftanci 
de  leurs  voifins  en  ras  de  guerre  :  joint  que  j'aprehendt 
fort  leur  diuifion  &  difeorde  s'ils  rompent.  Mais  ie  n'a- 
prouuepaspourla  mefme  confideration ,  lelongfejoui 
des  députez  des  Archiducs  où  ils  font.  L'on  connoifira 
au  retour  du  Courrier  qu'ils  ont  enuoyc  en  Efpagne  poui 
îefaitdudit  commerce  des  Indes  ,  le  parry  qu'ilspren- 
dront  ;  &  ne  doute  point  s'ils  veulentrompre,  qu'ils  ne 
Jefaflèntfur  l'article  de  la  Religion;  mais  fay  quelque 
opinion  qu'ils  ne  fc  hafteront  pas  de  s'en  déclarer ,  parce 
qu'ils  n'ont  rien  prelt,  comme  i'ay  dit,  pour  recommen- 
cer la  guerre.  Ils  feront  dône  durer  la  negotiation  :  Au- 
quel cas  j'eftime  très- dangereux  que  lcfdits  députez  de- 
meurent \  la  Haye  ,  tant  pource  qu'ils  pénètrent  plus 
auant  aux  confeils  des  Eftacs,  &  ont  plus  demoyende 
corompte  leurs  gens,  que  parce  qu'il  eft  difficile  qu'ils  ne 
defcouurent  les  plus  fecrets  traitez  des  Eftars  auec  leurs 
confederez.  Il  faurdoneques  y  pouruoir,eftimant  que  !ef- 
Hits  députez  entretiendront  &  feront  durer  ladite  nega- 
tiation  artificieufement  exprès,  du  moins  pourempe- 
fcheroû  aprendre  lefdits  traitez  particuliers  des  Eftats, 
oule;  cndôrmirderefperancc  de  ladite  paix  ,  cependant 
qu'ils  feront  &  aduanecront  leurs  préparatifs  pour  la 
guerre,  afin  de  les  furprendre  pour  la  mefme  caufe  :  Peut- 
cftreeuft-il  eftcautfï  bon  de  les  prier  de  fe  retirer  fur  le 
débat  dudit  commerce  ,  &  attendre  la  refolution  d'ice- 
luy ,  deuant  que  de  propofer  les  autres  articles.  Car  tout 
ce  qui  s'y  aduancera  fera  inutile ,  ôc  ne  feruira  que  d'en- 
tretenir le  tapis, s'ils  ne  conuiennent  de  l'autre.  Ce  que  ie 
vous  eferis  toutesfois  plus  pour  vous  expofer  mon  aduis, 
que  pour  vous  preferire  &  ordonner  delefuiure ,  fi  vous 
iugez  qu'il  foit  meilleur  d'en  vfer  autrement.  le  vous  dis 
doncquesqu'vne  longue  trefue  partout  réglée  comme 
elle  doit  eftre,  fera  encore  plus  vtileaufdits  Efhts&au 
public,  que  la  guerre. Toutesfois  fi  on  peut  auoir  vnc  paix 
entière  &  par  toutou  pour  le  moins  dedeça>ellc  fera  en- 
core meilleure  fle  plus  eftimee  par  tout.  Continuez  à  fa- 
uoriferôc  faciliter  celle-cy  tant  qu'il  vous  fera  poflïble  : 
&  (i  vous  n'en  pouuez  venir  à  bout ,  ne  vous  opofez  à  la 
fiifdite  longue  trefue par  tout,  lias  tenez  la  main  que  les 
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trties  s'y  ac commodent  plutofî  que  de  f  entrer  en  guer- 
Mais  ilfaudtoiten  ce  dernier  cas  rendre  le  dernier 
Ique  nous  auons  fait  auec  lefdits  Ertats ,  égal  Se  de 
treille  vertu  pour  la  trefue ,  que  nous  l'auons  fait  pour 
"tee  paix,  chofe  qui  fera  defîrce  d'eux  comme  de  moy. 
quant  a  la  propoiïtiou  que  les  députez  d' Angleterre 
ont  fait  y  d'entendre  a  vn  nouueuu  traite  d'alliance 
moy,  &  le  craiter  par  delà,  cependant  que  vous  elles 
îtnble  ,  ie  ne  fais  pas  d'aduis  que  nous  la  rejetions, 
ien  que  nous  n'ayons  que  trop  d'occalïon  de  nous 
iei  de  cette  recherche  ,  &  de  la  foy  ÔC  volonté  dudic 
;  car  s'ils  veulent  mordre  i  bon  efeient,  il  nous  fera 
e  de  le  faire  pourplufieurs  raifonsque  ie  vous  efcri- 
quandnous  en  ferons  efclaircis  :  fiaufliils  neveu- 
que  nous  abufer ,  ils  ne  feront  pas  aflez  fins  pour  en 
"îter.  ils  foûlliennent  que  le  traité  fait  par  mon  Cou- 
Duc  de  Sully  auec  ledit  Roy  eft  imparfait ,  &  que 
►recedems  fats  entre  nos  Couronnes  par  nos  Prête- 
urs ,  n'ayant  cfté  confirmer  par  nous  de  part  ôc 
itre  en  la  forme  portée  par  iccux,  demeurent  nuls, 
ira  y  bien-aifeauffi  qu'ils  foienc  changez  ;  car  les  der- 
:sontefté  faits  par  mes  Prcdecellèurs  plusaduanta- 
ux pour  eux  que  pour  nous,  au  moyen  dequoyem- 
aflez  cette  propofition,  s'ils  y  perfeuerent,  ôc  en  facili- 
z  l'exécution.  Vous  fieur  leannin  pourriez  faire  un  vo- 
ige  par  deçà,  pour  prendre  mes  intentions  ôc  inftru- 
ions  fur  cette  matière  &  les  autres  qui  font  fur  le  Bu- 
*u>  s'ilfautquelanegotiationdelafufdite  paix  tire  en 
ligueur ,  &  que  les  députez  des  Archiducs  fe  retirent  ôc 
ennent  temps  pour  confulterauec  lefdits  Princes.  le 
is  très- aife  que  ma  Coufinela  Princeffed'Orenge foie 
n'uée  par  delà  enfanté,  ôc  fi  à  propos  quefaprefence  y 
iifle  eftr  e  encore  vtile;  car  ie  fuisaflùré  qu  elle  y  contru 
Jeu  toufiours  çe  qui  dépendra  d'elle  ,  auec  toute  l'affe- 
ion  à  mon  contentement  &  feruice  que  ie  puis  defirer 
attendre  d'elle.  En  quoy  vous  luy  donnerez  autfi  tou- 
occafion  de  perfeuerer,  en  fauorifant  de  ma  partie 
en  Ôc  aduantage  de  mes  coufins  fes  beaufils,  Ôc  fils ,  se 
e  toute  leur  Maifon  ,  fuiuanties  expies  commandé- 
es que  ie  vous  enay  faits,  le  prie  Dieu,  Meflieurs, 
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Icannin  f  &de  Rufly  t  qu'il  vous  aie  en  fa  fainte  garde. 
Efcrit  à  Paris  le  dix-neufuiémeiour  de  Mars  1608.  Si- 
gne Hi-N  R  Y  :  Et  plus  bas,  Brvlart, 

(  

Lettre  de  Monficur  de  Viîleroy  a  MonJietérleanniny 
du  "vingtième  Mars. 

TUt  Onsieur,        Tay  ecceu  le  huiftiéme  de  ce 
Ayirnoisparl,adreiredufieur  de  Bemy  ,  vos  lettres  du 
27.  dupaile  ,  &  le  1     du  prefent  celles  du  7.  d'iceluy 
par  le  Commis  dudit  fieu.  du  Maurier  ,  fur  le  contenu 
defquellcs  le  Roy  vous  eferit  fes  intentions  fi  particuliè- 
rement ôc  clairement ,  que  ie  n'ay  rien  à  y  adjoufter,  fi- 
non  qu'ayant  vn  peu  mieux  confideré  que  nous  n'auions 
fait-,  la  confequence  des  voyages  des  Indes,  nous  ferons 
tres-aifes  que  les  Eftats  fes  conferuent.  le  n'ay  pas  opi* 
nion  qu'ils  en  viennent  à  bout  félon  leur  deiîr&  l'inf  tan- 
ce  qu'ils  en  font.  Vos  lettres  ne  font  mention  que -d'O- 
rient |  &le  fieur  d'Aè'rfens  nous  a  dit  qu'ils  debatent 
encore  ceux  d'Occident  ,  dont  nous  vous  prions  nous 
efclaircir  ,  difam  ledit  fieur  Aériens  qu'ils  ne  pcuuent 
quiter  ceux-  cy  non  plus  que  Jes  aimes.  Et  quand  on  luy 
demande,  comment  la  paix  rompue  ,  ilsconfèrueront 
leur  vnion  ébranlée  pai  les  efperances  de  ladite  paix,  ie 
reconnois  par  fes  refponces  qu'il  craint  fort  qu'il  en  m'e- 
faduienne.  Il  ne  fçait  auflî  par  quels  moyens  ils  pourront 
foultenir  la  guerre  s'il  faut  y  rentrer ,  finon  qu'il  fe  pro- 
met que  le  Roy  entreprendra  leur  protection  encore  plus 
ardemment  qu'il  n'a  fait  cy  deuant  ,  quand  mefmele 
Roy  d'Angleterre  les  abandonneroit.  Il  fonde  auifi  vne 
bonne  partie  de  fon  efperancefur  la  neceflité  &  foiblefle 
du  Poulain  ê  &  de  la  B  jglofc,  c'èft  l'eftat  que  le  Meurier 
blanc  fait.  S'il  parle  franchement,  &  comme  il  l'entend, 
ou  non  ,  fi  c'eft  fuiuant  les  intentions  des  Eftats  %  ou  de 
luy-mefme,  ie  nelepuis  direaflèurement ,  quand  ie  me 
reprefente  fi  conduite  j>aflee.  Mais  comme  d'vn  codé 
ieluy  ay  donné  fujet  de  b[en  e/pererdela  bonne  volonté 
dupere  dePOeillet  ,  d'autre  part  auflï  Tay- je  admonc- 
fté  de  ne  faire  le  fufdit  compie  légèrement,  afin  de  ne  s'y 
abufer  :  dautant  que  ie  reconnois  que  le  mary  de  Ja  Ro- 
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«eillasdemettrelaniainalabourfe  ,  comme  il  a  cy- 
deuant  fair,&  confeillé  d'afîèurer  fcs  affaires  autrement 
par  vnc  autre  forme  c]U'il  n'a  fait,  voyant  melmemenc 
Ajpcrges  viure  <Sc  fe  conduire  comme  Us  font.  Il  de- 
mande d'eftre  dés  à  prêtent  fecouru  d  vue  pareille  £>m- 
me  d'argent  qu'a  eltéla  dernière  quia eftéenuoyée  par 
,mlant,nepouuantauoir  mieux  ,  qu'il  la  reccura 
nuance  ,  &  en  déduction  de  ce  qui  leur  aeltépro- 
j»is  de  nôtre  part  pour  les  deux  ptemie.  es  années  de  la 
?aix.  Uecjuoy  il  a  efte  •fconduh  .  nolire  intention  n'e- 
•  ant  de  manger  ainfinothe  bled  en  verd,  nynouseflar- 
"  par  deflus  les  termes  de  la  parole  que  vous  aucz  don. 
-  pour  nous.  Toutesfois  nous  Iuy  auons  enfin  dé- 
fi ,  que  uous  voulions  voir  Jeprogiez  &  fuccez  de  la 
femation  qui  ferait  par  delà  ,  deuant  que  d'accorder 
cetufetrout4fait  fadémande.  Nous  auons receu  pex 
imams  vn  extraie!  des  articles  qu'il  dit  auoirefré  pro- 
Hcz  ,  tant  par  les  députez  des  Archiducs  que  par  les 
ttats ,  après  la  remifede  celuy  des  Indes ,  donr  ie  vous 
nuoyevne  copie.  le  ne  vous  diray  ce  qu'il  nous  en 
«mble  :  Mais  bien  que  nous  eftimons  qu'ils  onr  cité  mis 
enauam  relspar  les  députez  defdits  Archiducs  ,  plus 
wurentrerenirlerapis  ,  &  auoir  prétexte  de  prolonger 
1  affaires  5c  leur  fejour  où  ils  font  ,  quepouraduanter 
atiero.  Surquoy  fa  Majefté  vour  fait  fçauoir  fon  ad- 
"  ,  lequel  nous  croyons  eltre  bien  fondé  ,  quieftque 
i  doir  feparer  la  Compagnie,  fi- toit  que  Ton  connoi- 
>  après  la  reiponce  d' Efpagne ,  quel  fera  le  party  qu'ils 
adronr  prendre  fur  le  fait  defdites  Indes  :  non  que 
us  foyons  d  aduis  que  leiEftars  rompent  le  traité-  fi  les 
ures  ne  les  y  conrraignenr  ,  quand  ce  ne  feroit  que 
pourauoir  loiiïr  de  fè  teconnoifire  ôc  pouruoiràleurs 
arîaires  pour  recommencer  la  guerre,  s'il  faut  y  r'entrer, 
laquelle  nous  défiions  autanr  voire  plus  que  iamais  cftre 
euitée  tant  qu'il  fera  poflible  de  le  faire.  L'on  continue 
a  nous  entretenir  de  l'alliance  de  laquelle  vous  fçauez 
que  Thadée  a  parlé  au  Cicomore ,  la  feuille  du  liure  en  a 
tnrretenulehfeur;  Et  le  Miniftrcdu  Patron  de  la  Biblio- 
teque  en  a  difeouru  depuis  de  fa  parrenla  dernière  au- 
iiancequele  Pere  du  Blanc  luy  a  donnée.  Tous  mon. 

Itrenc 
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ftrent  auoîr  ce  fait  tres-à  cœur ,  dequoy  ic  ne  m'eftenne 
point;  car  il  y  a  bien  plus  à  gagner  pour  la  Iument  Se 
confors,  que  pour  le  Bouton.  Mais  ce  que  i'ay  trouué  vn 
peu  eftrange  eft ,  qu'ils  afpiroient  à  faire  prometre  au 
Maiftredu  Cicomore  >  de  fouorifer  des  à  prefent  en  cas 
lie  paix  ou  de  guerre  ,  h  reunion  des  païs  pofïèdez  par  les 
Antes  fous  la  domination  de  Marguerite  ôc  de  fon  alla- 
cic  ;  à  condition  que  le  tout  raourneroit  après  auec  le 
temps  àladuantage  du  Gris,  &du  maryque  Ton  pré- 
tend luy  donner  j  dequoy  laMajeftc  s'eftvn  peuoffcn- 
fee ,  &c  certes  auec  raifon.  Car  on  afpire  à  luy  faire  man- 
quer de  foy  enuers  les  gens  de  la  Fleur  fans  fondement  ny 
raifon.  Toutesfois  ie  ne  fuis  pas  d  ad  ni  s  que  vous  en  di- 
liez  tien  à  Thadce  ;  mais  que  vous  l'entreteniez  tou- 
jours fur  ce  fujet ,  comme  vous  auez  bien  commence. 
I'aprcnds  icy  que  Luc  &  fes  Collègues  prendront  congé 
bien-toft  de  la  Compagnie  f  fous  prétexte  de  reuenir  paf- 
fer  les  feftes  de  Pafques  en  leurs  maifons ,  &  qu'il  y  aura 
après  de  la  peine  i  les  r'aflèmbJer ,  ôc  faire  retourner  en 
Hollande ,  &  qu'ils  n'entretiendront  plus  la  pratique  de 
la  paix  que  par  manière  d'acquit  ,  &  pour  abufer  les 
Eftats,  mal  fatisfaitsde  leur  deuretéen  toutes  chofes, 
principalement  au  fait  des  Indes  :  quoy  aduenant ,  il  fe- 
ra befoin  de  fe  difpofer  &  refoudre  au  pis  ;  à  quoy  nous 
ne  prendrons  pas  grands  plaifïr.  Les  Vénitiens  &c  le  Duc 
de  Sauoye  recherchent  à  prefent  le  Roy  d'vne  alliance  à 
pareille  fin  qu'a  efté  faite  la  nolhe  dernière  auec  les 
Eftats,  pour  h  conferuation  &  deffence  de  ce  qui  leur 
apartient  ;  mais  i'ay  opinion  que  le  vent  emportera  tel- 
les ouuertures  >  attendu  le  naturel  des  Autheurs  d'icelle, 
&au(fi  qu'il  n'ell  à  propos  de  laifler  derrière  ,  comme 
l'on  prétend  faire,  le  Pape.  Car  ce  feroit  le  donner  tout 
à  fait  a  V  Efpagne  :  Toutcsfois  nous  poufferons  cette  pra- 
tique le  plus  auant  que  nous  pourrons  pour  defcouuiir  les 
intentions  &  fins  des  parties,  Se  s'il  eft  poffible  en  profi- 
ter. Le  Roy  traitant  ces  iours  pafTez  auec  les  Miniftre  de 
la  Buglolè  vn  peu  trop  confidemment ,  luy  a  fait  ouuer- 
ture  d'engager  fon  Maiftreenvn  accord  auec  les  Fftats 
fans  le  Roy  d' Efpagne,pour  le  bien  des  païs  qu'il  poflède, 
&  pour  aftèurcr  fes  affaires  particulières,  il  a  fait  conte- 
nant 


De  Monsievr  Ieannin.  tfiç 
nance  qu'il  fcroïc  cres-aifè,  comme  bon  patriote,qoe  cela 
peuît  s'efredtuer  ;  mais  il  a  reconnu  que  l'entrepriiè  eftoic 
Kop  difficile  âcperilleufe  pour  en  bien  elperer:  Ce  que 
ie  ne  vous  cfciis  que  poui vous  tairefçauoircequiena 
eltédit,  dequoy  vous  iugerez.  le  m'aflure  qu'il  eultefté 
peuc-eltre  à  propo  de  s'abftcnir ,  comme  ie  feray ,  d'a- 
longei  la  prefenredauantage, que  pour  vous ptefènter  mes 
très  affectionnées  recommandacions  ,  &  prier  Dieu 
Wonfieur ,  qu'il  vous  donne  en  bonne  famé  heureufe  3e 
longue  vie.  De  Paris  ce  vingtiefme  lourde  Mars  t 
Vo;tre,&c.  De  Ne  vf  vil  le. 


MONSIEUR 
Jei'illûéde  ce 


Autre  Lettre  dudit  ficar  deVilleroy ,  dudit  tour 
vingtième  Mars. 

Nousauons  mauuaifè  opinion 
certe  conférence  pour  la  paix  ,  dequoy 
Bous  femmes  tres-déplaifàiw.  Cat  enfin  nous  la  iugeon» 
ueceflaire ,  ôc  le  de/irons  plus  que  iamais ,  &  prie  Dieu 
ou  il  vous  faire  la  grâce  d'acheuer  ce  bon  ccuure.  L'on 
nous  donne  à  entendre  que  ces  Metteurs  les  Ertats  fon- 
deront comme  la  nege au  Soleil ,  s'ils  quitent  la  nauiga- 
tion  des  Indes.  C'elf  pourquoy  nous  ne  voulons  abfolu- 
«ent .les  concilier  de  s'en  départir  tout  à  fait.  Et  toutes- 
fois  l'on  dit  que  les  Efpagooù  rompront  la  paix  ,  ôc  mef- 
nie  ne  feront  la  trefue  de  longues  années  s'ils  n'obtien- 
nent ce  point.   Nous  n'entendons  aufli  conforter  Jcs 
Sttatsài'opiniafrrer  ,  pour  les  raifons  que  le  Roy  vous 
iïcrit.  L'on  dit  icy  que  les  députez  des  Archiducs  pren- 
dront fujet  de  fe  retirer  à  Bruxelles  pour  lesfeltesde 
Pafqtics  ,  ÔC  qu'il  y  aura  de  la  difficulté  après  à  les 
rwlembler  ,  &  qu'ils  fe  contenteront  de  faire  vnepro- 
fengarion  de  la  celfation  d'armes  ,  pour  auoir  loifïr 
de  pouruoir  à  leurs  affaires  pour  la  guette  ;  car  ini- 
ques à  prefenr  ils  n'ont  encore  tien  de  préparé  qui  apa- 
M;ilè.  Nous  auivmsaduisducolté  d'Efpagne  de  laprifè 
desnauires  Hollandois  ,  don-  voffre  lettre  fait  mention. 
Mais  nous  allons  fçeu  au  mefme  temps,  que  la  repara- 
tijncna  efté  commandée  ÔC  exécuté  fur  le  champ.  Le 
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Roy  rcfpond  a  la  lettre  de  Moniïeur  le  Prince  Mau- 
rice ;  Et  nous  nous  en  allons  à  Fontainebleau  pour  les 
couches  de  la  Reyne  :  Et  Ci  lefdits  députez  de  Flandres 
le  retirent,  peut-eftre  fera-il  bon  que  vous  preniez  fe 
temps  pour  reuenir  Caire  vn  tour  icy  pour  reconnoillrc 
nolhe  monde,  &  nous  mieux  informer  des  affaires  de 
delà-  Cela  doit  ert  remis  à  voftre  bon  iugement  ;  car  c- 
fiantfur  les  lieux  ,vous  reconnoiflèz  mieux  ce  qui  eft 
neceflaire,  &  à  propos  de  faire  pour  le  feruice  du  Royt 
que  vous  aucz  accouftume  de  pteferer  à  toute  autre 
conlîderation.  le  prie  Dieu  ,  Monfieur  ,  qu'il  vous 
maintienne  en  bonne  fanté  ,  &  me  recommande  très- 
affcctueufcmcnt  à  voftre  bonne  grâce.  De  Paris  ic 
vingtiefme  Mars  lëot*  Voftre  &c- 

DE  NEV.FVILLE. 


Lettre  au  Roy^du  vingtiefme  Mart. 

S 1  r  e  ■ 

Le  lendemain  du  départ  du  fieur  de  fainte  Catherine* 
qui  fut  le  1 7.  de  mois  ,  les  députer  des  Archiducs  ** 
ïftatssaflcmbleient,  de  fuiuant  la  refolution  prife  e 
Imr  précédente  conférence  ,  ceux  desEftats  leur  donn 
rcjuTadepour  la  trcfueôc  cellinion  te  tous  actes  d' ho- 
ftilitéc*  Indes  pour  neuf  ans  :  aucc  lequel  il  y  auoit  va 
eferit  feparc  qu'ils  entendent  inférer  au  traite  de  paix,  le- 
quel contient  que  quoy  qu'il  arriue  efdites  Indes  ,  foit 
durant  la  trefue  ou  icelle  expirée  ,  que  la  paix  nelaillêra 
d'dke  perpétuelle  iufques  au  Tropique  de  Cancer.  Les 
députez  des  Archiducs  receurent  l'vn  ôc  l'autre  fans  rien 
déclarer  de  leur  intention  pour  «lors,  fors  que  Monlieur 
le  Piefident  Richardot  prenant  celuy  lequel  contient 
l'article  qu'on  prétend  inférer  au  traité  de  paix  ,  dit  qu'il 
n'y  auoit  point  d'aparence  de  faire  la  trefue  d'vn  collé  & 
la  paix  de  l'autre;  &  en  leur  donnant  refait  pour  l'aflèu- 
tance  du  commerce  d  Efpagnc ,  dont  pareillement  lectu- 
re fut  frite  au  mefme  inf  tant ,  dit  que  les  grands  Roys  ne 
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font  point  Baucquiers  pour  conlïgner  de  l'atgent  5c 
qu'on  n'aaccouftumcde  requérir  d'eux .  finon  leurVoy 
pour  route  feureté.  Puis  ilsfe  donnèrent  I'vn  à  I  autic 
Jefcrit  pour  les  impofirions  ou  exemptions  fur  les  den- 
rées &  trafic  mutuel  qui  doit  eltre  entt'eux  és  Païsba» 
après  la  paix  faite:  fur  lequel  il  y  eut  grande  difficulté, 
F«endans  ceux  des  Archiducs  .  qu'on  ne  doit  prendre 
aucuns  péages  &  importions  fur  les  bateaux  &  nauire» 
venans  de  Fiance  ,  Efpagne  ,  Angleterre  ,  ou  d'ailleurs, 
chargez  de  quelque  marchandée  que  cefoit  ,  lefquels 
pafleronten  Zélande  pour  aller  à  Anuers  ,  oùesautres 
lieux  de  1  obcïilancc  defdits  fleurs  Archiducs,*  qu'on  fe 
doit  contenter  de  les  prendre  fur  les  marchandifes  Se 
denrées  qui  foniront  despaïs  de  lVn  ou  de  l'autre.  Oc 
IwBftats  leucntde  grands  droits  ,  outre  ceux  mefmes 
qu  ils  leuoientueuant  la  guerre  ,  la  plupart  dcfqucls  ifs 
entendent  continuer.duanj  qu'ils  feront  contraints  pour 
tenir  la  mer  aflu.ée  d'auoir  toujours  des  nauires  de 
guerre  ;  ainfi  eftreraifonnablc  qu'ils  foieut  aidez  en  cet- 
te defpence  par  tous  ceux  qui  en  reccurontle  profit.  Il* 
veulent auffi  confecuer  les priuileges  des  Villesde  Mil- 
■  «elbourgen  Zélande,  &  de  Dordiecht en  Hollande.  la 
première  defquelles  a  l'Eftape  des  vins  de  France, 5c  l'au- 
tre des  vins  du  Rhin  ,  pour  rous  les  vins  qui  entrent  par 
«a  merdes  Païs-bas  Et  les  députez  des  Archiducs  ré- 
pondent ,  que  tous  les  péages  nouueaux  eflablii  depuis 
«  guerre  doiuent  cftre  abolis  :  Et  quand ?ux  ptiuilege» 
a  Eftapes,  qu'ils  ont  cité  donnez  ,  lors  que  tous  les  Païj- 
Msapartenoienti  vn  mefme  Seigneur  ,  &  maintenant 
que  la  paix  les  doit  feparer  perpétuellement  ,  les  villes 
qui  les  ont  obtenus  ,  ne  doiuent  plus  feruir  d'ertapes  que 
pout  les  pats  qui  feront  de  l'obeïflànce  des  Eftars.5c  eiire 
permis  aux  Archiducs  de  faire  leur  Eflape  ,  où  bon  leur 
semblera,  ayans  fait  entendre  que  leur  intention  eftoitde 
i  donner  ce  priuilege  à  la  ville  d' Anuers  ;  autrement.rour 
enrichir  les  villes  Eftats ,  ufaudroicde&ôuiUec  ]es  leurs 
de  toutes  commoditez.  Cette  aflcmblée  fe  fepara  fans  v 

nous  auoient  com- 
munique touslefdits  articles  auant  que  les  donner-,  fur 
'«quels  ne  leur  filmes  pom-lorsaurrercfponce,finon  que 
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no[îredc(îr  fie  contentement  feroit  bien  qu'ils  puifïenc 
obtenir  tout  ce  qu'ils  démandent:  Mais  s'ils  tombenc 
en  difficulté  fur  aucuns  points  contenus  efdits  eferits  Se 
articles,  comme  nous  preuoyons  bienquMycn  auroit, 
en  nous  les  communiquant ,  &  les  raifons  qu'on  auroit 
propofédVnepart  &  d'autre  ,  nous  leur  en  donnerons 
noftreaduis,  ainfi  que  jugerons  dcuoirfaire  pour  leur 
bien  &  1  aduancement  de  la  paix:  pour  laquelle  obte- 
nir ,  puis  qu'on  auoit  pris  confeil  comme  le  meilleur  Se 
&  plus  vtile  ,  chacun  deuoit  aider  à  en  faciliter  l'exécu- 
tion. Ayans  depuis  Iefdits  fieurs  les  Eflats  conféré  en- 
tr'eux  ,  &  en  leur  afTemblée  générale  fm  les  articles  du- 
dit  commerce  prefenté  de  la  part  des  Archiducs  ;  ils  fi- 
rent vn  autre  eferit ,  qui  contient  quelque  correction  en 
ecluy  des  Archiducs ,  par  lequel  ils  s'expliquent  dauan- 
cage    &c  déclarent  qu'outre  les  péages  anciens  qui  fe  le- 
uoient  auant  la  guerre,  ils  entendenr  leucr  &c  prendre 
comme  ils  faifoient  pendant  icclle,  le  droit  deconuoy 
qu'ils  nous  ont  dit  eflre  aflêz  modère  :   Nous  don- 
nant cetexemple,  que  pour  vn  tonneau  de  vin  qui  con- 
tient quatre  poinçons  ,  on  prend  feulement  trente 
f  >ls  f  lequel  droit  fe  leuc  tant  fur  cux-mefmes  que 
fjr  leurs  amis  &  alliez  à  l'entrée  de  la  Zélande  ,  y 
en  ayant  vn  autre  nommé  le  droid  de  licence  ;  qu'on 
prend  fur  les  ennemis  %  lequel  èft  grand  &  excetfif  ; 
arçauoir  fur  le  mefme  exemple  d'vn  tonneau  de  vin 
quatre  efeus  ,  au  lieu  que  pour  le  conuoy  il  n'y  a 
que  trente  fols,  duquel  droit  de  licence  les  fujets  des 
Aichiducs  feront  defehargez  après  la  paix.  L'autre  cor- 
rection faite  par  eux  audit  eferit  concerne  ce  droit  d'e- 
flape  qu'ont  les  villes  de  Mildebourg  de  Dordrecht  , 
pour  lequel  on  leue  quelques  droits  qui  font  auifi  afTcz 
modérez  :  Mais  ce'qui  eft  le  plus  feruil  &  incommo- 
de ,  eft  ,  que  lefdites  villes  prétendent  que  tout  le  vin 
quiyarriue  doit  eftre  def.harge  &  vendu  efjits  lieux, 
en  forte  qu'vn  marchand  François  qui  aura  vendu  du 
vin  à  quelqu'vn  du  païs  du  Brabant  où  des  autres  vil- 
les des  Eftats  mefmes  >  ne  l'y  pourra  conduire  V  mener, 
mais  fera  contraint  de  le  vendre  efdites  villes.  Il  fe  pour- 
ra bien  garentir  de  Pinconuenient  de  cetic  vente  ,  en  fu- 
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prfant  vn  achepceur  qui  s'entende  aucc  Iuy  :  Mais  il  fou- 
frira  toujours  faune  incommodité  ,  quiefi  declmger, 
&  d'efhe  contraint  de  mettre  fes  denrées  en  d  autres  na- 
îfires.  Aquoy  il  leur  fut  dit  derechef  &c  à  l'inftanc  par  le 
Prelîdent  Ieannin,  fansprendie  laduis  des  députez  des 
Princes  qui  y  eftoiern  auffi  prefens  9  que  pour  auoir  la 
c  paixiugee  par  eux  &  par  nous  veile  à  leur  Eflat  ,  il  fal- 
loic  remettre  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  ce  droit, 
&  s'accommoder  à  l'vtilitc  des  fujetsdes  Princes  ,  auec 
ïefquels  ils  traitent  :    Que  cela  regardoit  aufli  les  fit- 
jets  ,;\s  autres  Princes  qui  font  leurs  amis  &  alliez  , 
&c  qu'on  auoic  accoutumé  d'y  procéder  ainiî  en  pa- 
reils traitez  ,  réglant  d'vn  mutuel  confentement  let 
dits  fubfîdes   &  péages  ,  en  force  que  d'vne  part 
Se  d  autre  chacun  en  reçoiue  du  foulagemenc.  Mais 
leur  refponce  fut,  qu'eftans  fouuerains  ,  ils  enten- 
doient  faite  dans  leur  pais*,;  ce  qu'ils  iugeoient  con- 
Ufcnable  fans  en  demander  l'aduis&  confentement  des 
Archiducs,  Ïefquels  auront  la  liberté  d'en  faire  autanc 
chez  eux  ;  Et  pour  le  regard  des  priuileges  des  vil- 
les  deDordtechc,  &C  Mildelbourg  ,  quils  ne  les  pou- 
uoient  aucunement  amoindtir.  A  quoy  il  fut  encore  re- 
fondu par  luy  mefme.  Que  IS  condition  n'elloit  égale 
en  cet  endroit,  poureeque  les  Eflats  auoient  le  partage 
de  la  mer  par  lequel  plufîcurs  denrées  arriuent  en  Bra- 
tant ,  ne  que  peu  de  Brabant  viennent  en  leur  païs • 
niais  ils  ne  laiiîèient  de  continuer  en  leur  refolucion, 
difans  que  les  Archiducs  n'y  feroient  difficulté  ,  ÔC 
que  c'eîloir  auflileur  intention  de  modeier  tellement 
lcfditsfubhdes ,  qu'eux  ny  leurs  amis  n'eullent  aucu- 
ne occaiîon  de  s'en  plaindre  ,  jugeans  bien  que  s'ils 
faifoienc  autrement  feroit  perdre  le  trafic  pour  leur 
psïs  ,  qui  elt  ncantmoins  le  feul  moyen  dont  leurs  ha- 
bitons viuent  Se  fe  peuuenr  enrichir,  ainfi  qu'on  s'en  de- 
uoit  fier  à  eux.  On  fe  contenta  de  ce  que  delîîis,  leur  fai- 
fant  connoirtre  que  nous  délirions  autant  qu'eux-meC- 
mes  la  confetuation  de  tous  leurs  priuileges  8c  aduante- 
ges;  mais  qu'il  ne  falloir  pour  peu  de  choie  interrompe 
ce  bon  œuure.  Les  députez  des  Eftats  s'alfemblerent  de- 
rechef auec  ceux  des  Archiducs  le  10.  en  laquelle  cou- 
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fercncefutpropofedelapartdes  Archiducs  ,  qu'ils  ne 
pouuoient  accepter  l'aôc  pour  la  trefue,  touchant  le 
commerce  des  Indes  en  la  forme  qu'il  leur  auoiteflc 
donne:  dauunt  qu'ils  demandent  généralement  ledit 
commerce  au  delà  du  Tropique  de  Cancer ,  enquoy  font. 
mR  bien  comprifes  leslndes  d'Occident  que  celles  d'O 
fiât.  Et  neantmoins  la  difpute  n'a  ïamais  e/ié  que  pour  les 
Indes  d# Orient,  cftans  comme  demeurez  d'accord  qu'ils 
s'abftiendroient  d'aller  du  collé  des  Indes  d'Occident, 
lequeroientdoncques  qu'ils  tuflenc  à  s'efclaircir  la-def- 
fus:  Et  pour  le  regard  des  Indes  d'Orient ,  qu'il  foitex- 
preflèment  déclaré  par  leur  eferit,  qu'ils  ne  pourront  al- 
ler es  lieux  que  tiennent  a  prefent  les  Portugais,ÔC  où  ils 
ont  accouftumé  de  faire  leur  trafic;  ôc  iï  Paûc  n'eftoit 
racommode  de  cette  façon  il  feroit  rejeté  fans  doute  en 
ï*P«*gne  ,  &  routeerperance  de  pair  perdue.   Les  dépu- 
tez des  Eftars  ne  rirent  lors  aucune  reiponce ,  mais  remi- 
rent à  en  conférer  en  Jeur  aflèmblce  générale ,  en  laquel- 
le ils  n'ont  encore  pris  aucune  refolution;  mais  bien  cftl- 
mons  nous  qu'ils  feront  la  déclaration  requife  pour  le 
regard  du  commerce  d'Occident ,  ÔC  confentiiont  aufli 
de  ne  point  aller  és  lieux  que  tiennent  les  Portugais ,  fi- 
non  de  leur  gré  Ôc  confemement  ;  mais  non  es  autre*  où 
ils  ont  cy-deuant  trafiqué  aucc  la  volonté  ôc  permiifion 
des  Princes  6c  peuples  comme  marchands  ,  Ôc  non  corn- 
rue  Seigneurs  ;  à  condition  toutesfois  que  les  Portugais 
*Ubftiendront  pareillement  de  faire  le  trafic  és  lieux  que 
les  Eftats  tiennent  ôc  occupent  de  prefenr,  afin  que  l'ad- 
uancage  foit  égal  dVne  part  Ôc  d'autre  ,  dont  les  députez 
<dcs  Archiducs  fe  contenteront,  ainfi  que  nous  auonsa- 
pris d'cux-mcfmes.  Ils  ne  feront  aulfi  grande inJtance 
pour  lareuoeation  des  EltapesdeMildebourg  ôc  de  Dor- 
drecht,  ôc  ne  rertera  plus  que  la  difficulté  pour  le  droit 
deConuoy,  dont  ils  difent  toufiours  ne  vouloir  payer 
aucune  chofe.  On  a  propofé  cet  expédient  de  prendre  ce 
droit»  non  fur  les  denrées  en  particulier  >  mais  fur  cha- 
cun nauire,  àraifon  d'vn  fol  pour  tonneau.  Enfin  céc 
article  s'accommodera.  Et  à  la  vérité  la  perception  d'i- 
celuy  ne  nous  femble  iutte,  attendu  mefme  que  les  Eltats 
ÏÇ  demandent  pour  allèurcr  la  mer  de  leurs  cultes,  Ôc  tou- 
tes- 
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itsfois  ils  ne  fe  veulent  obliger  à  Tinccred  des  prifes;)oinc 
«juc  tous  leurs  voifins  &  alliez  en  leceuront  pareil  dom- 
mage que  les  Archiducs.   Les  plus  opinialhes  en  cet  en- 
droit  font  ceux  de  Zélande,  lefquels  prennent  ledit  droit* 
les  depuiez  défaits  Archiducs  nous  font  venus  voir  tout' 
cniemble ,  ayans  difcontinué  dix-fept  iours  après  noftre 
dernière  vifue  ,  dont  Moniieur  le  PrelUcnt  Kichardot  a 
fait  cetteexcufe,que  nen  ne  s'eftoit  prefeme  pour  ncur 
communiquer,  &  qu'ils  le  taifoient  lors  à  l'occation  de 
ce  commerce  ,  nous  pnans  de  les  y  afll Aer ,  attendu  que 
nous  y  auions  pareil  intereft  qu'eux.  Nous  auons  mon- 
flrcr  de  reccuoir  cette  raifon  pour  bonne,  encore  qu'a- 
vons bien  fçeu  qu'ils  auoient  diffère  cett t  vilïte  ,  à  caufe 
dVnfaux  aduis  qu'on  leur  auoit  donné,  qu'au  fait  du 
commerce  des  Indes  nous  nous  eftions  déclarez  fott 
contraires;  mais  ils  en  ont  elle  mieux  informez  depuis, 
&  fcmjlent  à  prefent  vouloir  feutrer  en  la  mefme  con- 
fiance. On  a  fait  prolonger  la  trefuc  iufques  à  la  fin  da 
mois  de  May,  pour  donner  loilir  aux  députez  des  Ar- 
chiducs d'enuoyer  en  Efpagne,  6c  auoir  rcfponcefurle 
"  it  du  commerce  des  Indes.   On^dit  que  le  Cordelier, 
dent  faire  le  voyage.  Ils  auoient  demandé  la  continua- 
tion d'icelle  tiefuejufques  a  la  fin  du  mois  de  Iuin  ,  en 
quoy  on  voit  qu'ils  afîèciepi  la  longueur ,  &  de  là  on 
peut  prendre  foupçon  qu'ils  veulent  feulement  gagner 
cette  année.  Si  nous  femble-il  qu'ils  ont  gtande  aftédtioa 
à  la  paix ,  &c  qu'on  doit  faire  bon  iugement  de  ce  qu'ils 
aident  a  racoutrer ,  6c  rendre  plus  facile  le  contenu  en 
cet  a&e,  qu'on  veut  enuoyer  en  t fpagne,  afin  qu'il  y  foie 
mieux  receu.  On  a  mefme  opinion  ,  encore  qu'il  n'y 
ait  que  la  trefueaux  Indes,  qu'ils  ne  Iaiflcront  de  faire  la 
paix  pour  toufiours  de  ce  collé.  Nous  donnerons  adui* 
à  vôtre  Majeilé  de  iouren  autre  de  tout  ce  qui  aduien- 
dra.  Et  cependant  nous  prierons  Dieu ,  Sire,  qu'il  |f 
maintienne,  Se  fa  Royalle  Famille  en  tout  heur&pro- 
fperité.  Delà  Haye  ce  ij.iom*  de  Mars  160S.  Vos  très-- 
iuimbles  &  tres-obeiflancs  fujets  ôc  feruiteuts,  P.  Iean- 
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Negotiations 


Lettre  de  Monjieur  leannin  à  Monjieur  de  Vlllt- 
roy ,  du  vingt-quatrième  Mars. 

TV/T  Onsieur,         Le  Roy  verra  tout  ce  qui  scft 
p  Apaile  depuis  le  départ  du  fieurde  fainte  Catherine 
iufques  à  prefent ,  par  noftte  lettre.  I'ay  fçeupar  per- 
fonne  de  qualité  auec  quii'ayde  l'amitié,  lequel  voie 
fouirent  le  Co:dclier  ,  qu'on  nous  auoit  fait  de  fort 
mauuais  offices  enuers  les  députez  des  Archiducs ,  com- 
me fi  nous  eufïîons  eflé  caufe  de  l'opiniaflreté  des  Eftats 
a  vouloir  retenir  le  commerce  des  Indes  ,  &  que  cela 
eftoir  la  feule  caufe  qui  les  auoit  fait  différer  fi  long- 
temps à  nous  venir  voir.  Et  encore  qu'ils  fe  fuflèntab- 
flcnu's  devoir  les  députez  d'Angleterre  auffi  bien  que 
nous ,  à  caufe  du  mefme  raport ,  qu'ils  n'en  auoieru  ne- 
antmoins  iamais  eu  vne  fi  grande  défiance  ,  ayans  trop 
d'autres  tefmoignnges  de  l'affection  de  leur  Maifire  pour 
<n  douter,  &  qu'ils  fçauoient  bien  encore  qu'on  les 
pourfuiuoit  tous  le#  iours  de  la  part  des  Efiats ,  pour 
fflirevne  pareille  Ligue  que  celle  faite  par  nous  ;  mais 
qu'ils  n'y  vouloient  entendre  pour  ne  lesoffencer:  Et 
afin  de  garder  inuiolablement  le  traité  faic  auec  le  Roy 
d'Efpagne.  Or  lefdits  fieurs  députez  des  Archiducs  eftans 
depuis  mieux  informez  denoihe  conduite,  nous  font 
venus  voir  tous  enfemble.  Nous  leur  auons  auiïi  trois 
iours  après  rendu  cette  vifitc  ,  &  reconnu  en  leurs  vi- 
fages  &c  paroles  qu'ils  fentoient  mieux  de  nous ,  &  fem- 
bloient  vouloir  rentrer  en  la  mefme  confiance  nue  du 
patte.  Monfieur  le  Prefident  Richardot  m'a  encore veu 
en  particulier  ce  iour  mefme  f  auquel  i'ay  dit  ouuercc- 
ment  que  ie  fçauois  les  foupçons  qu'ils  ont  eu  ,  dont  ie 
me  plaignois  à  luy  ,  pource  que  luy  ayant  parlé  auec  tant 
de  franchife  de  1  intention  du  Roy  à  procurei  la  paix, 
&:  conféré  aufii  l'vn  auec  l'autre  en  fi  grande  confi- 
dence des  liens,  auec  lefqucls on  pourroit eftreindrc  Se 
affermir  l'amitié  de  nos  Maiftres.  Il  me  fembloit  qu'il 
me  faifoit  trop  de  tort  de  fentir  fi  mal  de  ma  prud'hom- 
ale ,  &  d'adjoulter  foyaux  paroles  qu'on  leur  pou- 
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voit  tenir  auec  artifice  Se  cieilèin  :  eftant  bien  cer- 
tain que  ceux  qui  veulent  la  guerre  font  courir  des 
bruits  que  fa  Majelfc  la  fauoiife,  &  e(t  difpofée  de  les 
aiiï/ter  de  Ton  authoiûé  &  moyens  pour  la  conti- 
nuer, elhmans  que  cette  crainte  doit  beaucoup  fer- 
ait pour  en  attirer  d'auties  a  leur  opinion;  nuis  que 
nos  actions  font  telles  en  public  £c  en  particulier, 
que  ie  luy  pouuois  bien  dire  auec  vente,  qu  i]  n'y  a 
perfjnne  entre  les  députez  des  Princes  qui  tefmoi- 
gne  tant  d'affedlion  à  la  paix  ,  n'y  qui  y  il  ic  aufïi 
vtile  que  nou^iommes,  chofe  ii  notoire  que  les 
plus  delircux  du  repos  en  cet  Eltat  ,  difenc  la  trop 
grande  inclination  de  fa  Majellé  &  nollre  condui- 
te deuoir  eilre  caufe  que  leurs  conditions  en  feionc 
moins  aduantageufes  ;  combien  que  nous  y  procc 
ions  en  effet ,  comme  il  eil  requis ,  pour  faire  que 
chacun  remette  du  lien  autant  qu'il  fera  befoin  pour 
lider  à  Faduancement  de  ce  bon  ccume,  fans  vfer 
l'aucun  mauuais  artifice  enuers  l'vn  ou  l'autre,  il  m'» 
confefle  qu'on  leur  auoit  dit  quelque  chofe  fur  ce  fuicc 
en  ce  lieu,  &c  eferit  d'ailleurs  ;  mais  qu'il  ne  i'auoit  pas 
CTCU   il  elt  de  rechef  entré  es  mcfmes  propos  qu'il  m'a- 
uoittenu  du  padé  auec  grande  aprehenfion  ,  fie  deelaté. 
que  leur  plus  grande  efperance  n^ur  faire  la  paix  eltoir 
~l  nous,  i^'il  ne  pouuoit  celierde  ie  plaindre  des  Eftatst 
fcjuels  ne  veulent  rien  céder,  &  qu'en  fin  ils  feront 
Kuraints  de  to;.;t  rompre  pour  ne  faire  vue  paix  h 
ameulèaux  Princes  pour  lefquels  ils  traitent  :  fait  en  - 
tei  dre  aufïi  cju'ils  ne  safiujettiront  iamais  à  payer  ce 
coruoy  qu'on  leur  demande  ;  &c  pour  le  regard  du  com- 
merce des  Indes  qu'ils  feront  ce  qu'il  leur  fera  poflible 
pour  le  faire  agréer  au  Roy  d'£fpagne  en  la  forme  que 
nous  le  mandons  à  fa  Majeilé.    Mais  que  de  mettre  vn. 
article  au  traité  de  paix,par  lequel  il  fou  die,  qu'à  l'occa- 
fion  Je  ce  qui  aduiendra  aux  Indes  foie  pendant  la  tie- 
fue,  ou  après  qu'elle  fera  expirée  ,  la  pabf  nefoit  poing 
rompue,  il  n'clt  pas  befoinde  l'exprimer ,  de  d'en  taire 
article  :  Car  il  s'entend  allez  de  foymefme  ,  puisqu'elle 
fera  peipetuelle  ,  &Jefaicdu  commerce  des  Indes  du 
lôwfeparê  d'iceluy  iraicci/ans  que  l'vn  aie  aucune  dtfé* 
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*54         Negotï  a tïons 

d.mcc  de  l'autre.  Surquoy  luy  ayant  rcfpondu  que  ceU 
eftoit  vray  f  &  que  pour  cette  mefmc  raifon  ils  ne  deuo- 
ient  faite  difficulté  de  confentir  que  ledit  article  foit  in- 
fère au  traité  gênerai ,  il  médit  qu'ils  le  faifoientpour  y 
mieux  difpofcr  le  Roy  df£fpagne  &  fonConfeil:  peut- 
cftre  le  font-ils  aucc  cette  feule  confideration  ;  mais 
auiîî  peuaent- il*  defirer  qu'il  y  au  de  l'ambiguitc  en 
ce  fait  ,  pour  prendre  confeil  fur  les  occurrences  de 
i'aduenir  f  ôc  y  donner  vne  autre  interprétation  s'il 
leur  efl  lors  vtile-  Ce  qui  m'auroit  meu  de  luy  répli- 
quer encore  ,  que  les  Eilats  ne  l'accorderont  iamais 
ainlï  ,  &  qu'il  vaudroit  mieux  adioulîcr  cette  cau- 
tion qui  autoic  plus  de  feuretc  pour  eux ,  au  cas  que 
Je  temps  de  la  trefuc  des  Indes  expire,  ils  ne  puilTenc 
convenir  cnfemble  fur  la  ceflition  de  ce  commerce  p 
qu'il  fera  en  leur  pouuoir  de  leur  interdire  ,  fi  bon 
Jcurfcmble,  le  commerce  d'Efpagne,  fansque  pour- 
tant la  paix  de  ces  païs  foit  rompue  ;  Car  tant  de  gens 
font  intereflez  audit  commerce  d'Efpagne  ,  qu'il  y 
en  aura  toujours  cent  contre  vn  qui  le  préféreront  à 
celuy  des  Indes.   Il  ira  pas  rejeté  cette  ouuerture  ;  mais 
il  ne  s'eft  pas  aufli  departy  de  fon  premier  propos.  I'ay 
apris  cecy  depuis  la  lettre  eferite  à  fa  Majeflé  ,  qui  me  fait 
craindre  que  le  Charme ,  lequel  fc  promet  le  contrai- 
re» nefoitabufé.  Ledit  fieur  Prefidcnt  m'a  auffi  parle 
de  refehange  des  places ,  &  monftrc  de  le  vouloir  opi- 
inaftrer  pour  celles  de  BrabantÔcdc  Flandre;  maisie 
Juy  ait  dit  tant  de  raifons  pour  faire  remettre  cette  pour- 
laite  après  la  paix ,  qu'il  y  a  aucunement  acquiefee  ;  & 
Suyen  difant  encore  autant  pour  le  fait  de  la  Religion, 
dont  il  vouloir  faire  inftance  ,  &c  qu'il  feroit  meilleur 
«que  nous  joignions  cnfemble  après  la  paix  faite  ,  pour 
cftayer  d'obtenir  des  Eftats  ,  ce  qu'ils  xefuferont  fans 
doute  par  le  traite  ;  il  m'a  refpondu  qu'il  auoit  grand 
regret  d'auoir  pris  cette  charge  ,  qu'il  a  cache  iufques 
k.y  tant  qu'il  a  peu  les  indignitez  qu'on  leur  fait  fouffrir, 
craignant  que  leurs  Tances  ne  fc  changent  du  tout  ,  PC 
reprennent  les  armes  a«ec   autant  d'aigreur  qu'il* 
<r(îoient  defireux  de  les  pofer.    Mais  qu'en  fin  ilsfc- 
co;H:€pnuaints  de  s'eiîdcçouuw  ,  quoy  qu'il  puiflèai- 
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riuer,  crainte d  élire  blafmcz  j  eilàyaiu  de  me  perfua- 
der  par  cout  fon  difeours,  que  fi  les  fcftats  continuent: 
en  leur  rigueur  fans  vouloir  céder  aucune  chofe  ,  que  la 
guerre  fera  plus  agréable  en  tfpagne  ,  &c  chez  les  Ar- 
chiducs ,  quelapaix.     Il  eit  bien  vray  qu'Hstrouuenc 
plusdcdifficultcz  qu'ils  n'en  auoienc  preueu.  Sinelaif- 
iay- je  de  croire  qu'ils  craignent  bien  fort  de  rompre,  &C 
que  les  Ellats  ayans  crue  mefme  crainte  tout  ic  pourra 
accommoder,  dont neanrmoinsieferay  en  perpétuelle 
défiance  iufquçs  au  bout.  Sur  ce,ie  prieray  Dieu  ,  Mon- 
teur, qu'il  vous  donne  en  parfaite  iàntctres- longue  Se 
heureufe  vie.  Delà  Hayece i4. iour  de  Mars  i  6oi.  tfcb 
ihe  ries- humble  fit  très-  obeïiïant  ièiuueur,  P.  1  £  A  MU 
jn  i  N. 


Autre  lettre  de  Monfieur  Ieannin  à  hâonficur  dû 
Vi/Ieroy,  du  19.  Mars. 

Onsievr,  I'efcris  cette  lettre  à  ta  bafîe  par 
le  laquais  de  Moniuur  de  Chafullon  qui  s'en  va  par 
delà,  c'efî  f  ulement  pour  acculer  h  réception  descentes 
du  Roy  &  des  voftres,  qui  font  du  1 9.6c  10.  de  ce  mois, 
que  ic  receus  auant-  hier  au  loir;  fiai  i  av  efau  ^  (à  M.iie- 
'  &  à  vous  aulli  il  n'y  a  que  trois  iourspar  celuy  qui  cil 
partv  pour  aller  à  Cafeil  y  tenir  le  lieu  du  feu  (leur  deSaiU 
iy.  le  voy  bien  que  faMafcfté  craint  plus  la  rupture  quel- 
le  n'efpere  la  paix.  Sa.craime  a  de  grandes  raiibns:  Car 
IesEftats,  quoy  qu%ih  délirent  ardemment  la  paix  ,  £c 
qu'elle  leur  fuit  neceflaire,  veulent  tour  à  leucraet»&  elt 
certain  qu'eile  ne  fe  Fera  pas  >  ou  qu'ellefera  honteufe 
pour  le  Roy  d'Efpagne.  Ot  !uy  n'ayai.c  à  piefent  autres 
ennemis  que ceux-cy  ,  on  ne  peut  croire  que  1  orgueil 
tJ1  tfpagnc  foie  tellement  abatu, qu'ils  veulent  prendre  des 
confols  (i  foibles  Se  indignes  de  leur  grandeur.  Outre  ce 
<]ite  les  députez  des  Archiducs  qui  font  icy,peuuent  cfpc- 
îer  que  quelques  Prouinces  ,  lefqueiles  n'ont  inteiefl  au 
commerce  des*  Indes  ,  feront  pour  fe  feparer ,  fi  011 
vient  à  vae  rupture  à  cette  occafion.  Ils  f^aueut  bien  autfi 
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NEGOTI  ATIONS 
que  le  Roy  d'Angleterre  ne  contribuera  rien  â  la  guerre 
fuHIe  continue ,  ôc  que  fa  Majeitc  fera  grande  difficulté 
d'en  fouftenir  feule  les  defpences  &  périls,  ainfiqu'ih 
auront  meilleur  marché  des  Eftats  que  du  palle.   le  ne 
lailïèpourtant  d'en  bien  efperer.  Mes  raifons font,  que 
iefdks  (ïeurs  Députez  tefmoignent  euidemment  par  tou- 
tes leurs  actions  qu'ils  craignent  de  Tompre  ,  ôc  ont 
mcfmc  eflà\c  tant  qu'ils  ont  peu  d'accommoder  l'aât 
pour  la  trefue  des  Indes  ,  afin  d'eu  faciliter  l'acceptation 
en  Efpagne,  fe  promettais  que  les  HoHandois  trouue- 
ront  fi  peu  de  profit  à  continuer  ce  trafic,  qu'ils  s  en 
defirteront  d'eux  mef mes  auantquela  trefue  foie  expi- 
rée, ôc  fe  contenteront  de  celuy  d'Efpagnc  beaucoup 
plus  vtile,  ôc  auquel  plus  de  &ensont  part,  cumn^c  il  y  a 
delaparence.  lis  craignent  encore,  quelque  bonne  pa- 
role que  le  Roy  d'Angleterre  leur  donne  qu'il  ne  donne 
fecours  aux  Eftats  fi  la  guerre  continue,  ÔC  fe  tiennent 
comme  aflùiez  que  fà  Majerté  en  fera  autant;  car  il  y  a 
tant  de  perfonnes  qui  le  publiant  à  dertèin  ,  qu'en  y  joi- 
gnant l'opii  iartreté  des  L  ftats,  il  y  a  artez  pour  leur  don- 
ner ce  foupçon  ;  ôc  qu'ils  feront  encore  pour  faire  en- 
semble desallianccsplusertroites  qui  obligeront  les  deux 
Roys  à  les  fecourir  plus  puiflàmmcnt  que  du  pafsé  •  ôc. 
nous  entretenons  cette  crainte  auec  toute  L'induftrie 
qu'il  nousert  pofliblcés  conferances  particulières  auec 
Thadée;  Car  fur  ce  qu'il  a  dit  pluficurs  fois  auCicomo- 
If  qucTAnglois  nedonneroit  rien  aux  Eftats  ,  &  qu'ils 
auoient  refuse  de  faire  vne  pareille  alliance  auec  eux  que 
lanoltrepourne  leur  déplaire ,  quoyque  ce  ne  fut  que 
pour  la  paix  ,  il  luy  afaic  connoirtre  qu'ils  ont  toufiours 
cçxntribué  au  fecours,ôc  mefme  au^dernier  argent  enuoyé 
*cy>  ôc  que  leurs  députez  ont  déclare  en  pleine  afiem-^ 
blced'fcrtats  ,  comme  il  eft  vray  ,  quand  leurMairtre 
deuroi  tertre  feula  les  fecourir,  qu'il  ne  les  abandonne- 
nt iamais.  Que  fa  Religion  ,  leur  voifinage ,  ôc  les 
obligations  payées  que  la  feue  Reyne  d'Angleterre  auokî 
acquis  fur  eux  en  les  fecourant,  lors  que  chacun  les  auoic 
abandonnes,  eftoient  des  eguillons  aflèz  poignants  pour 
induire  leur  Roy  à  ne  point  laiflcr  perdre  ceux  auec  le  fi 
il  çlipit  conjoint  par  tant  de  liens  ôc  imererts. 
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quanta  la  ligue,  qu  il  ce  cenoit  qu'aux  Eltats  qu'elle  ne 
fût  faire;  mais  que  les  Angloisauoicnt  des  affaires  par- 
ticulier es  qu'il  luy  a  die ,  lelquelles  ils  vouloient  faire  par 
mefhie  moyen,  &  aucc  plus  dauantage  pour  eux  à  l'oc- 
icafîon  de  cette  ligue ,  étant  la  feule  6c  vraye  caufe  de  ce 
àclty.  Pour  le  tegard  de  fa  Majefté.qa'clle  defïre  tapai** 
y  veut  aider  détour  fon  pouuoir;  mais  qu'eilejne  peut 
auec honneur,  &fansb!afme  les  abandonner  tanrque 
H  guerre  durera,  jradjouftant  que  c±t emptfchemenc 
ofté  ,  onpouuoic  eftablir  vne  bonne  &  allai  ce  amitié 
entr'elle  ,  le  Roy  d'Eipagnc  &  les  Archiducs,  dont  ic  luy 
ay  reprefènté  tant  de  raifonsK  de  commoditez  ,  qui 
mon  aduis  il  eft  de  tout  perfuade  ,  qu'elle  cil  fore  délira- 
bie  ,  doit  eflre  vtile  à  fes  Maillres  ,  &  a  toute  la  Chré- 
tienté, &  feruirauffi  à  lafeureté  &  avancement  delà 
Religion  Catholique.  Il  mefemblebienauffi  que  les  g£ 
pagnols  craignent  les  entreprifes  fur  les  Indes, &  tiennent 
défia  celles  d'Orient  perdues ,  fi  les  Hollandois  y  conti- 
nuent leur  trafic  auec  hroftilité,  au  lieu  qu'en  le  faifanc 
de  gré  à  gré  ,  ils  fe  promettent  que  le  profit  en  fera  lï  pé- 
rir qu'ils  lequiterontbien.toft,  &  auant  mefme  que  le 
temps  de  la  trefuefoit  expire.  Et  pour  celles  d'Occident 
font  bien  adue:  tis  que  les  E ftats  penfent  drefler  vneCom- 
pagniepour  y  entreprendre  ,  &  leurfemble  que  les  Prin- 
ces amis  des  Prouinces-  Vnies  feront aifement  induits 
d'eltre  de  la  partie,  5c  qu'eftans  joints enfemble  ils  y 
pourront  faire  vn  grand  effort,  puis  ils  efperent  de  les 
pouuoir  gagner  après  la  paix  faire  par  pratiques  6c  cor- 
ruptions: Et  au  pis  aller  qu'ils  feront  plutofi  lors  Mar- 
chands que  gens  de  guerre  ,  ainli  en  eftat  de  ne  leur  pou- 
voir faire  mal ,  ny  beaucoup  feruir  a autruy.  llspeuuenc 
encore  craindre,  les  guerres  venans  à  continuer ,  qu'ils 
ne  fe  jettent  pardefefpoir  es  mains  d'vn  Prince  qui  foie 
puiilant  pour  les  conferuer.  Et  enfin  ils  ont  desnecelîï- 
iez  ,  6c  font  las  de  defpendrc  leur  argent  lànsrien  profit 
*er  ,  en  quoy  ils  reçoiuenc  trop  de  honte  &c  de  dommage 
tout  enfemble.  le  ne  donne  pas  ces  conieciures  pour  rai- 
fons  concluantes  ôc  neceflaiies;  mais  il  en  faur  enten- 
dre l  'eue  ne  ment.  Bien  efi  il  certain  que  tous  les  De* 
pjtez  qui  font  icyj^defîrenr  bien  fort  \  que  les  Archi- 
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ducs  ont  la  mefme  atfe&ion,  ôc  que  cous  enfcmble  aide* 
ronc  volontiers  à  la  faite  trouuer  bonne  en  Efpagnc  •  que 
les  Eftats  auflî  de  leur  cofté  ,  quoy  que  violens  à  vouloir 
obtenir  tout  ce  qu'ils  demandent,  feront  po«  en  quiter, 
quand  il  n'y  aura  autre  rnoyé  de  fc  mettre  en  repos.  Vous 
verrez  Tadte  qui  a  efté  dreflê  pour  le  trafic  des  Indes,quc. 
les  députer  des  Archiducs  ont  pris  pour  enuoyer  eu£fpa- 
gne.  le  tiens  quand  le  Roy  d'Efpagne  en  rabatra  quelque 
chofe  qu'on  ne  iaiirer.i  de  s'accorder ,  fi  les  autres  arti- 
cles aufquels  on  trauailleia  cependant ,  le  fontainfi,  puis 
que  la  paix  eft  iugée  necertâire.  Il  ne  feu  pjs  inutile  d'à- 
uoir  pris  ce  conieil  pour  donner  loifir  aux  eiprits  de  s'at- 
tiédir ,  ôc  rompre  les  pratiques  de  ceux  qui  la  veulent 
empefeher ,  fi  grande  pour  lors ,  qu'en  opiniafirant  pre- 
cifement  larefolution  de  cet  article,  on  eulè  fans  doute 
rompu.  C'cttla  vérité  qu'on  ne  parloir  au  commence- 
ment que  des  Indes  d'Orient  ,  &  depuis  on  y  a  compris 
celles  d' Occident  :  Ils  ne  laifieront  pourtant  de  fe  con- 
tenter des  premières,  encore  qu'il  ne  foit  pas  déclaré  fpc- 
cialement  par  Pcfcrit  ,  lequel  contient  bien  neantmoins 
des  mots  qui  le  fignifient  ailez  ;  car  ils  ne  pourront  aller 
es  haures,  ports,  ÔC  places  tenues  &  occupées  paries 
Efpagnols.  Or  ils  tiennent  tout  aux  entrées  des  Indes 
d'Occident.  Dauantage  ie  fçay  que  fous-  main  on  les  a 
alFuics  qu'on  ne  fera  point  de  relilbnce  pour  les  Inder 
d'Occident,  quieftec  qu'ils  craignenr.  ie  participe* 
toute  cette  conduite  fecrete  qui  lert  beaucoup  à  i  aduan- 
cernent  delà  paix,  dontil  n'elt  pasbefoin  faire  bruit, 
&c  vous  fupplie  ,  Monfieur,^den  en  rien  decouurir.  le 
ne  fçay  pas  fi  lefuccez  en  fera  heureux  -,  mais  c'eftee 
qu'on  peut  faire  pour  conduire  toutes  chofes  au  but  c.uc 
leRoydefirc.  Ont  fait  grand  bruit  icy  de  ce  commerce 
des  Indes,  &  tant  ceux  delafocieté  que  les  autres  qui 
veulent  la  guerre,  le  magnifient ,  comme  leleul  moyen 
pour  enrichit  ces  Prouinces  ,  ÔC  diminuer  les  reuenus 
d'Efpagne.  Etroutesfois  i'ay  apris  de plufieurs entendus 
en  ce  commerce,  defquels  ie  m'en  fuis ;  informe  auec 
#rand  foin,  qu'il  fera  peu  profitable  fait  de  gré  a  gré  :  Et 
s'il  aduient  que  les  marchands  v  trouvent  du  profit  conn- 
ue l'aduis  de  ccw-cy  ,  ôc  pu  ce  moyen  le  veulent  con- 
-    -  Bfttitt 
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tinuer  aptes  la  trefue.  que  les  Efpagnols  s'accorderont 
fJullolt  lors  qu'ils  le  faflènt  de  gré  à  gié  qu'autrement,  &c 
qu'en  fin  ils  feront  pour  fe  joindre  enfemblc  efdits  lieux 
afin  d'en  exclurre  toutes  les  autres  Nations.  Le  ptofit 
des  Eftats  &  de  leurs  amis  feroit  bien  plus  grand  ,  &  les 
Efpagnols  en  receuroient  auflîplus  dédommage,  fi  ce 
trafic  eltoit  fait  auechollilitéj  car  il  feroit  cauiè  que  les 
marchands  confeiueroient  toufinurs  leurs  nauires  de 
guerre ,  dont  ils  n'auront  plus  de  befoin ,  &  s'en  défe- 
ront fans  doute  s'il  fe  fait  fans  hoitilitc.Les  Eltats  s'exer  • 
ceroieiittoufioursaufaitdeia  guerrepar  mer;  feroienc 
bienaifes  d'y  receuoir  les  autres  nations  auec  lefquelles 
ils  font  en  amitié,  poutfe  fortifier  d'autant  contre  vn 
ennemy  commun  ,  &  par  ce  moyen  contraindroient  le 
Roy  d'Efpagne  d'y  faire  de  grandes  armées,  ou  de  perdre 
ionreuenu.  Mais  lEfpagnol  nelevoulanr  accorder  de 
cette  façon  comme  il  ne  fera  iamais  ,  &  n'en  raifonna- 
ble  d'en  faire  inftance  ,  on  connoifira  aucc  le  temps  que 
Jes  marchands  n'y  feront  fi  fort  efchauffez  qu'ipiefent. 
C'en  le  iugement  qu'en  font  les  mieux  entendus  :  Par 
ainH  le  premier  aduis  de  fa  Majefté ,  qu'il  vaut  mieux 
s'accommoder  en  cet  arricle  qu'en  celuy  de  lefchange 
des  places,  en  fort  bien  confiderc.  Et  neantmoins  on  ne 
pourroit  mieux  faire  pour  ce  commerce ,  que  ce  qui  eft 
contenu  enl'ade  tres-bon  en  fubftance ,  quoy  que  tres- 
mal  drefle,  pourueuque  le  Roy  d'Efpagne  l'aprouue. 
Quant  aux  places  ,  les  plus  fages  en  cér  Eftar  iugent  tou- 
jours qu'il  faudra  faire  quelque  échange,  de  celles  de 
Brabanr  Ôc  de Plandres  ,  excepté  l'Efcluze  6c  Bcrgopfon, 
auec  Grofle,  Oldenfel,  Linguen ,  &  aurres  places  delà  le 
Rhin,  ôc  que  cela  leur  fera  efpargner  la  defpcnce  de  fix 
caille  hommes  de  garnifon.  Mais  nous  l'empefeherons 
detoutnoftrepouuoir,  &  remontrerons  qu'il  fout  re- 
mettre cette  efchange  après  la  paix  ,  &  quand  on  le  fera, 
retenir  encore  Breda,  &  Graue,  qui  font  places  fortes  eu 
Brabant ,  le-fquelles  apartiennent  à  la  maifon  de  Nafiàu, 
qu'on  ne  pourro'  t  quit* t  fans  ofFencer  bien  forrMonfieur 
le  Prince  Maurice,  &  meure  de  la  diuifion  en  leur  Eftat. 
Itj'eftimequeieleperfuaderay  auxvns  &  aux  autres, 
les  députez  d'Anglctexi*  nous  ont  bien  tenu  de  bons 
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propos  touchant  l'alliance  de  £»  Majeftéaucc  leur  Roy; 
mais  n'ont  iamais  monftré  d'y  vouloir  entendre  d^s  à 
prefent,  de  en  ce  lieu  ,  quoy  que  leur  ayons  fouuem  die 
que  l'occafion  n'yferoit  iamais  fi  propre,  &  que  les 
Èftatsles  en  folicitenc  tous  les  iours  ;  mais  tout  cela 
en  vain,  pource  qu'ils  n'ont  pouuoir  de  la  faire.  Etceft 
du  coP.cde  leur  Maiftre  qu'il  faut  niefnager  lourdement 
l'affaire;  car  s'il  eft  froid ,  &  lerefufecnpeifonne,  on 
ne  doit  efperer  que  fes  Minières  y  l'oient  efchauffcz  icy. 
Nous  ne  corîftoillbns  rien  en  l'intention  &  conduite  du 
Maiftre  8c  des  Minières  ;  car  depuis  quatre  ou  cinq 
iours,  Carron  ,  qui  eft  en  Angteterrepour  les  Eftats ,  a 
cfcrir  au  Charme  ,  &  i'ay  veu  Illettré  en  FJamend  ,  qui 
m'a  efté  interprttée  en  François  :  Que  le  Comte  de  Salf* 
beryluy  a  fait  connoillre  par  tous  fes  propos,  que  la  con. 
tinuation  de  la  guerre  eft  plus  utile  à  cet  Eftat  que  la 
paix.  Et  neantmoinseftans  allé  voir  leurs  députez  il  n'y 
a  que  deux  iours,  pour  reconnoiftre  s'ils  auoiem  reçcu 
quelques  nouucllcs  qui  les  euflènt  change?  ,  nous  les 
auons  trouue  autant  ou  plus  efchauffez  à  la  paix  ,  &C  eu 
Taffedlion  qu'ils  nous  ont  toujours  tcfmoigné  d'y  vou- 
loir gratifier  les  Archiducs.  Les  lettre*  du  Roy  nous 
aprennent  qu'il  préfère  la  paix  à  vue  trefueà  longues  an- 
nées,. &  neantmoinsquecel  cy  vaut  encore  mieux  que 
la  guerre:  nous  fuiurons  les  commandemens  par  totirf 
&  nous  accommoderons  à  l'eftat  des  affaires.  le  ne  de- 
fîre  rien  tant  que  de  faire  vn  petit  voyage  à  la  Cour  pour 
donner  contentement  au  Roy  détour  ce  qui  s'eft  paik-, 
&  en  retourner  encore  mieu*  inftruit  ;  j'y  ayautfi  quel- 
ques petits  affaires  qui  requereroient  bien  ma  prefence  : 
Mais  les  députez  des  Archiducs  ne  parlent  point  de  fin* 
tird'icy,  ny  d 'intermectte  les  conférences  fur  les  affai- 
res; &iecrainde  m'abfenteren  vn  temps  que  quelque 
chofcfe  paffeoùiepuifîèferuir,  ayant  acquis  quelques 
habitudes  particulières  que  ie  ne  peus  aHcment  refignec 
à  autre:  non  que  Monfieur  de  Rufly  ne  Toit  capable  &C 
affectionné  pour  faire  tout  en  mon  abience  ;  nuis  il  y  en 
a  qui  nefe  veulent  communiquer  à  perfonne  :  Et  cet 
ouurage  m'eft  ficher,  ouej'aurois  vn  regret  perpétuel 
d  y  défaillir,  puis  qiwl  a  pieu  à  ià  irfajçfté  me  le  ftytto*** 
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Mais  fi  j'envoy  quelque  occaiîon ,  ie  laprendiay 
il  attendre  autre  commandement ,  puis  que  ie  fçay  la 
lonté  du  Maiihe  ,  &  que  ie  penfe  mefme  mon  voyage 
ne  deuoire/hc  inutile,  lï  ie  le  fais,  l'oubliois  derefpon- 
cfre  à  ce  que  vos  lettres  contiennent,  que  les  Eftats  deu- 
roient  pouruoir  à  leurs  affaires  en  cette  incertitude  de 
Thx,  Le  Roy  met  en  fes  lettres  !es  raifons  pourquoyils 
ie  le  peuuent  faire.  Il  femble  aux  Prouinces  quand  oa 
en  parle  qu'on  les  veut  ietter  à  la  guerre  qu'ils  craignent, 
&  croient  imprudemment  que  ne  s'y  point  préparer  eft 
le  moyen  de  l'euiter ,  &  n'y  a  que  la  neceflué  feule  & 
1  entrée  delà  guerre  mefmequiles  puiflè rendre  fages  8c 
diligents  en  cet  endroit. Quant  à  leurs  amh,le  Roy  d'An* 
gîetcrredit  ne  vouloir  déclarer  quel  fecours  il  donnera, 
finon  quand  Tefperancc  de  paii  fera  du  tout  perdue,  Se 
qui  leprefleradauantage  il  fera  pis.  Sa  Majelté  n'y  veut 
encrer  feule  non  plus,  &  n'eft  raifonnable  autfi  défaire 
telles  offres  lors  qu'on  efpere  la  paix.  Elle  donnoirva 
bonconfeil  aux  Princes  &  Eftats  d'Italie,  d'aider  ces 
Prouinces  pour  fe  garentir  de  l'ambition  d*  E fpagne,  mais 
ils  font  comme  le  R  oy  d'Angleterre ,  qui  defircroit  bien 
la  guerre  icy  s'il  n'y  mettoit  rien.  Il  me  femblefortâ 
propos  d'entretenir  lesefperances  de  l'alliance  propofée 
de  lapait  du  Poulain  ,  dontThadée  a  fait  aufïîouuer- 
Wreau  Cicomore,  non  qu'on  en  puiflè  tirer  grande  vtt- 
litc,  mais  afin  que  cetteefperancelesempefchedepenfer 
a  d'autres  deliëins  qui  nous  foient  preiudiciables.  Et  en 
effet  qui  ne  pourra  ioindre  le  Fruir  à  embralVer  l'amitié  Se 
alliance  de  l'Oeillet  ,  celle-cy  ne  doitcfhe  rejettée  ,  trop 
bien  îe  confeil  honteux  de  fauorifer  la  Buglofe  au  préju- 
dice des  Antes  ,  &  mefme  à  noftre  dommage.  l'ay 
donne  à  Lorme  les  lettres  du  Roy,  5c  fait  entendre  ma 
créance.  lia  receuletout  de  bonne  part,  &c  ne  ferà 
rien  contre  ce  que  fa  Majeftc  defire  ;  mais  ilnefe  ren- 
dra iatruis  autheut  de  la  paix.  le  vousay  enuoyé  lesar- 
ticlcs  queMonfïeur  Aériens  vousauoit  délia  donné,  mai* 
beaucoup  plus  tard  que  luy,  auquel  le  pere  les  a  enuoyé 
long-temps  iuiant  qu'il  nous  les  aitdeliuré  ,  afin  quefoa 
fili  en  foi  t  le  premier  porteur.  le  prie  Dieu,  Moniteur, 
ySil  vous  donne  en  parfaite  famé  tres-heurcufeôc  lon- 
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lettre  du  Roy  du  dernier  iour  de  Mars. 

Tk/j  Esuevrs,     Ieannin  &  de  Rutfy ,  Vos  lettres 
dun.  &  i  j.  de  ce  mois ,  m'ont  efteprefemées  le 
vingtième  d'iceiuypar  fainteCatherine.  L'auois  dciia  faii 
rcTponce  aux  volhes  du  feptiéme  apoitécs  pat  Mon- 
ceaux ,  par  laquelle  rous aurez  elle  efclaircis  deiresin- 
mentions  fur  les  principaux  points  de  ces  derniers.  Ccft 
pourquoy  ie  n'ay  dauantage  aduancé  le  retour  dudic 
iainte Catherine,  joint  que  ie  nVattendois  toujours  de 
voir  paflèr  par  icy  le  Marquis  Spinola  ,  que  ledit  fainte 
Catherine  m'auoit  raporté  de  bouche  deuoîr  eftre  por- 
teur en  Efpagnedc  la  dernière  proportion  qui  a  efté  faite 
par  delà  >  pour  accorder  l'article  du  commerce  des  la* 
des  ;  mais  puis  qu'il  n'a  encore  comparu,  i'eftinne  que 
lu  y  &  fes  collègues  auront  voulu  tirer  des  Eftats  leur  der- 
nier mot  fur  les  autres  articles  comme  fur  cettui- cyf 
pour  porter  tout  enfemble  enEfpagne,  &  n'en  faire  à 
deux  fois ,  6c  en  ce  faifant  mettre  au  choix  du  Roy  du- 
dit  païs  &  de  fon  Confeil  la  paix  ou  la  guerre.  Oc 
quand  ic  confiderc  les  aduantages  que  lcfdits  Eftats  te- 
ceurontdc  la  première,  fi  elle  cft  faite  aux  conditions 
aufquelles  ils  ont  comme  fait  confentir  les  autres,  ie  ne 
puisque  ie  ne  foupçonne  que  les  Efpagnols  veulent  les 
abuler  auecles  efpetances  qu'ils  leur  donnent ,  leur  fai- 
fant perdre  le  ccmps,3t  cependant  drcilèrparmy  eux  ÔC 
fur  eux  des  parties  pour  les  furprendte  &  en  domma- 
ges Car  il  me  fcmble  qu'ils  partent  des  chofes  qu'ils 
pourroient  aucc  raifon  plu^  debatre  qu'ils  ne  font  :  au/fi 
leurs  foudains  changements  de  propos  5e  décontenan- 
ce du  foir  au  lendemain  ,  me  font  grandement  fufpeûs. 
Mais  d'ailleurs  quand  ie  conlidere  le  gouuernement 
prefent  des  affaires  d'Efpagnc  &  de  Flandres  p  &  exa- 
mine les  diuers  aduis  que  i'ay  des  neceffitez  d'argent  &. 
d'hommes  qu'ils  ont ,  &  les  pertes  qu'ils  ont  faites,  Se 
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craignent  défaire  aux  Indes,  &  les  incommoditez  qu'ils 
■leiTentent  &  augmentent  journellement  des  retarde- 
ments  de  leurs  floues,  lur  lefqueileseft  fondé  le  prin- 
cipalpiuot  de  leur  Ertat  ,  le  conclus  qu'ils  ont  plus 
befoindelapaix  ,  que  de  moyen  de  continuer  la  guér- 
ie, &  qu'ils  efpeientauec  le  temps  redreflèr  leurs  af- 
faires pour  après  plus  nuire  aufdits  Eftats  qu'ils  n'ont 
moyen  de  faire  de  prefent  ;  mais  i'ay  bien  opinion  com- 
me vous,  qu'ayant  tiré  le  dernier  mot  defdits  Eftats, 
ils  en  retarderont  la  tefolution  tant  qu'ils  pourront* 
pour  ennuyet  ou  diuifer  lefdits  Eftats ,  tant  à  force  d'ar- 
gent qu'autrement  ;  ôc  partant  qu'ils  tendront  à  vne 
ttefue  qui  incommode  iefdits  Eftats  ,  &  n'ennuira  pas 
moinr  leurs  alliez  6c  amis.  le  dis  leurs  vrais  amis  ;  car 
ceux  qui  ne  le  font  que  de  mine ,  défirent  ôc  fauorifent 
fous-main  leur  afToibliflemcnt  ;  Les  Anglois  font  de 
ce  nombre ,  aufquels  ie  fçay  neantmoins  qu'ils  défè- 
rent toufiours  beaucoup.  L'on  dira  qu'ils  en  vfentain- 
fipar  prudence ,  ©c  pour  euiterpis  ôc  leur  perte,  non 
par  afïè<3ion  ,  ny  efpoir  d'en  tirer  aduantage.   Ot  ie 
nepuùtrouuer  bon  que  nous  nous  engagions  en  cette 
Ligue  générale  ,  de  laquelle  on  vous  a  renouuellc  la  pro- 
pohtion  •  car  ileft  certain  que  lefdits  Anglois  ne  ten- 
dent qu'i  nous  deceuoir ,  ôc  nous  faire  départir  de  la 
particulière  que  nousauons  accordée  ,  ainfi  que  vous 
iugez  prudemment.  le  fais  encore  moins  de  compte  des 
propos  tenus  par  Vvinnood  au  fieurdeRufly.oc  m'efton- 
ne  comme  le  Charme  s'y  ariefte.  S'il  le  fait  pour  com- 
plaite aux  autres,  &  parce  moyen  les  auoirplus  fauo- 
tables ,  ie  dis  qu'il  y  fera  rrompé  auec  tous  ceux  qui  au- 
ront telle  efpet ance*  En  tout  cas  ie  me  garderay  bien 
«'entendre  ny  faire  chofe  qui  foit  indigne  de  moy, com- 
me feroit  l'office  que  ledit  Vvinnood  voudroit  que  ie  fiflè 
faite  pat  la  Bodetie.  Madame  vaut  bien  Monfieur,  &  la 
peine  d'eftre  demandée  &  court ifçe.  Ils  nefe  meuuenc 
en  ct!a  que  par  jaloufie  Se  par  artifice,  foit  qu'ils  la  pren- 
nent do  la  recherche  que  les  Anglois  font  de  mon  allian- 
ce ,  ou  qu'ils  tendent  à  la  leut  donner.    Pour  cette 
caufe  fi  ledit  Vvinnood  ou  le  Charme  vous  reparlent 
de  ce  fait  ,  dit  es  leur  que  vous  n'auez  encore  receu  ma 
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i  efponce  fur  iceluy  ,  &  que  vous  eftimez  que  ie  l  av  re- 
tardé exprés  pour  reconnoillrcôc  vérifier,  ii  en  Angle-  «l* 
terre  Ton  y  tiendra  langage  ,  qui  ait  quelque  conformité 
auec  les  leurs,  qui  me  donnent  argument  d'cfperer  l'effet 
qu'ils  en  prometent  :  Vous  leur  direz  neantmoins  que 
vous  n'en  parlez  que  par  opinien,  &  comme  de  vous 
mefme,  parce  que  ie  ne  vous  en  ayrien  eferir.  Et  li  après 
cela  ils  continuent  à  vous  rechercher  encore  d'vn  traité 
gênerai,  ie  fjis  content  que  vous  y  entendiez  >  ouàvn 
particulier  auec  lefditsAnglois^ainli  queîe  vous  ay  efetit 
par  mes  dernieres,foit  que  l'on  lepropofe  feulement  pour  .■*.'■ 
entretenir  le  tapis,  &  la  réputation  de  noftre  vnion  ,  ou 
que  l'onentendc&vueilley  entrera  bonefcient,pouriieu 
que  cela  ne  preiudicie  au  dernier  que  nous  auonsfaït 
auec  lefdits  Eftats.  le  voy  auflï  tel  efire  voftre  aduis;  fui-  À 
uez- te  donc, car  ie  l'àp rouue. le  feray  bien  aife  aufli  qu'ils  p 
fartent  la  pair  du  cofté  de  deçà,ôc  qu'ils  fè  contentent  de 
la  trefue  aux  Indes  en  la  dernière  forme  qu'ils  ont  pro- 
poserais ne  peuuent  auoir  mieux:  mefme  i'eftime  qu'ils 
doiucnt  plutort  accepter  là  trefue  d'vne  part  à  d'autre  que 
de  rentrer  en  guerre  [  pourueu  qu'ils  foient  par  îcelle  re-  m 
connus  pour  libres  fans  limitation  de  temps ,  ainfi  qu'il  i 
eft  porté  par  vofdites  lettres  ;  qui  eft  ce  que  ie  puis  vous  :c 
eferire  fur  icelles ,  rcmetant  le  furplus  a  mes  précédentes*  3 
&  â  vos  meilleurs  aduis.  Mais  j'improuue  comme  vous  r 
le  long  fejour  à  la  Haye  des  dépurez  des  Archiducs;car  ie  3 
ne  doute  point  qu'ils  n'en  profitent  aut  dommage  des  au- 
tres %  fi  tant  efl  qu'ils  fe  retirent.  le  feray  bien-  aile  que 
vous  fieur  Ieannin  preniez  fujet  de  rcuenir  par  deçà  pour 
élire  informe  par  vous  à  bouche  de  toutes  chofes  ;  mais 
en  ce  cas  vous  promettrez  à  ces  fieurs  que  vous  retour- 
nerez par  delà  quand  les  députez  defdirs  Archiducs 
rendront,  car  c'eît  mon  intention;  mais  ie  voudrois  que 
vous  prifliez  voftre  chemin  par  Bruxelles  fi  vous  le  pou- 
uiez  faire  feurement,  afin  de  voir  les  Archiducs  pour  leur 
confirmer  de  ma  part  les  aflèurances  de  ma  bonne  vo- 
lonté ;  car  ie  iuge  que  ce  feroit  leur  bien  comme  le  mien, 
que  no*  fuffions  en  bonne  intelligence-enfemble  ,  prin- 
cipalement s'ils  font  la  paix  auec  lefdfts  Eftats  ,  dautanc  !û. 
que  nous  pourrions  lors  régner  c::  repos  5c  feureté  ,  fans  w 
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woir  occafion  de  craindre  chofc  qui  nous  peuli  arriuec 
le  la  part  de  no*  voifins.  Mon  intention  eltant  de  viurc 
n  amitié  aucc  cous,  ôc  me  concerner  du  partage  que 
3ieu  m'a  donne, &  ie  me  perfuade  que  la  leur  eft  fembla- 
Iej  mais  ie  n'ay  pas  occafion  iufques  à  prelenrdc  croire 
lemblable  des  Efpagnols;  a  quo  toutesfois  Ton  pour- 
i  trouuer  des  moyens  de  pouruoir  pour  l'aduenir,  par 
tremife  mefmedefdits  Princes  ,  la  bonne  foy  ôc  fio- 
le defqueUfera  toufiours  de  grande  coafideration.Ôc 
faite  en  mon  endroit,  ainfi  que  vous  leur  pourrez 
fi  vous  les  voyez.  Ce  qu'il  faudroit  que  vous  fiilîez 
preiexie  d'euicet  le  paflagede  la  mer  ,  ôc  pour  vous 
endre  plutoit  vers  moy  ,  afin  de  ne  donner  martel  aux 
acres,  ôc  voudrpis  que  vous  dreflaffiez voltre  partie 
e  façon  ,  que  vous  peulfiez  encore  reprendre  le  mcfmc 
bemin  quand  il  fera  neceflaire  que  vous  retourniez 
ar  delà  ,  afin  de  continuer  la  mefme  vifice  ôc  négoc- 
iation aueclefdics  Princes,  félonie  fujet  qu'ils  nous  en 
lonneront.  Mais  ie  veux  que  vous  fçachiez  mon  inten- 
ioneftre,  craitancauecles  Archidu;s,  de  n'entendre  à 
icune  ouuercure  qui  puifle  de  prefent  ny  à  l'aduenir 
lïire  Se  preiudicier  aufdirs  Eftats  ,  ny  leur  donner  caufe 
1  le  fe  plaindre  de  ma  foy  Ôc  de  mon  amitié;  car  c  eft  fur 
obferuation  Ôc  entretenement  de  Pvne  ôc  de  l'autre  que 
e  prétends  baftir  vne  bonne  intelligence  auec  les  Archi- 
ves, ôc  non  autrement.  le  ferois  crop  mal  confeillé  auifi 
i  l  leiailTèr  lecercain  aupreiudicede  ma  foy  ôc  reputacion, 
our  m'atcacher  à  l'incertain  ,  eftans  lefdics  Princes  fi 
iez  aux  volcntez  d'Efpagne,  qu'ils  fonc  &  croy  qu'ils 
eronc  tant  qu'ils  voudront.  Ce  que  ie  vous  dis,  parce 
jue  ic  f^ay  que  le  CoRfeil  d' fcfpagne  a  fes  fins  toutes  con- 
caires  à  la  concorde  publique  à  laquelle  j'afpue  ,  ôc  a  la 
onne  foy  qui  me  guide  ;  de  façon  que  ie  dois  croire  s'il 
aie  quelque  femblanc  de  procéder  fincerement  en  la 
echerchc  de  mon  alliance,  que  c'eft  plus  pour  en  pro- 
fiter au  dommage  des  autres ,  que  pour  le  bien  de  cous, 
f,efdits  Efp.ignols  ne  traitent  pas  plus  hdeîlemonc 
ecles  Anglois  ,  mais  ceux-cy  prennent  pour  argent 
:>tanc  toutes  les  propoficions  qui  les  chatouil- 
,  ÔC  aucc  leiqueiles  ils  peuucnc  tenir  leurs  voi- 
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fins  en  jaloufîe ,  Ôt  mieux  conferuet  leur  neutralité ,  fur 
laquelle  ils  ont  jette  le  principal  fondement  de  leur  gran- 
deur ôc  réputation,  lay  bien  remarqué  par  vos  dices  let- 
tres la  difcontinuation  de  la  communication  defdits  dé- 
putez des  Archiducs  auec  vous,  le  l'attribue  au  deFlaifîr 
qu'ils  ont  receu  de  la  dernière  voifture,  quiaeftéen- 
uoyee  par  delà  plutoft  que  lautre  j  car  ie  ne  doute  point 
qu'ils  ne  donnent  à  mon  attirance  ,  non  à  la  deuicté  de 
laquelle  ils  eftimcur  que  les  Ertats  traitent  auec  eux,  (ans 
confiderer  quelle  eft  la  nature  de  ces  peuples,  ny  la  con- 
dition prefente  des  affaires  *  Efpagnc  que  chacun  recon- 
floit  aller  déclinant  a  veuë  d'oeil,  à  ouifedeleur  Gouuet- 
rnent.ôc  des  pertes  qu'ils  font  aux  Indes.  C'e/t  pourquoy 
ie  dois  ettre  plus  retenu  &  confideréa  continuer  ladite 
aftiftance  aufditi  E/lats  fur  l'inHance  qu'ils  en  fonr.Ioint 
que  j'eflime  en  cela  mon  argent  artez  mal  employé.dau- 
tant  que  ie  ne  voy  pas  que  Jefdits  E/tats  m'en  fçachcnc 
plus  de  gre  ,  puis  qu'ils  continuent  à  viurc  auec  les  An- 
glois  &  moy  qualî  en  égalité.  Et  neantmoins  j'offenfe  en 
ce  faifant  mes  autres  voifins,  de  quoy  lefdtts  Anglois 
raefmes  s'auantagent  encore  enuers  eux  à  mon  domma- 
ge. Toutesfois  aduifez  à  leur  faire  fur  ladite  demande  telle 
refponfe  que  vous  iugerez  eAre  à  propos,  pourueu  que 
vous  ne  m'engagiez  dauantage  audit  fecours;  car  ie  feray 
bien-aife  d'en  conférer  auec  vous  fieui  Ieannin  deuanc 
que  d'en  refoudre.  Nous  pourrons  voir  aulfi  cepenchanc 
quel  train  prendront  les  affaires,  tant  en  Efpagne  qu'en 
Flandres  après  la  retraite  defdits  députez,  le  n'ay  fur  cela 
fait  autre  refponce  au  fieur  Acifcns ,  qui  m'a  réitéré  la 
fufditein/tanccen  me  prefentant  la  lettre  defdits  Eftats, 
11  non  que  ie  voulois  y  aduifer  à  loifir  ,  &  voir  auffi  plus 
clair  aux  affaires  qui  font  fur  le  bureau.    le  prie  Dieu, 
Metteurs,  Ieannin,  tk  de  Rufly, qu'il  vous  ait  en  fa  fain- 
tc  garde.  I  ferite  à  Fontainebleau  le  dernier  iourde  Mars 
1608.  Signé  Henrï;  £t  plus  bas  ,  DeNiv- 
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titre  de  Monjieur  de  VrfUruy  À  Monfeur  leannin, 
dudit  tour  dernier  de  AUrs. 

On  s  1  e  vr,  Vous  auez  eftc  pleinement  informe 
des  intentions  du  Roy  par  nos  précédentes  lettres, 
frefeheraent  par  noftre  dernière  clcrite  le  vingtième  de 
mois ,  c'eft  porquoy  nous  ne  nous  Tomme*  haftez  de 
•us  rcuuo ycr  le  fieut  de  feinte  Cathei  ine.Car  nous  vous 
ons  mandé  que  nous aprouuofU  lattefueaux  Inde:.,  & 
relie  foie  faite  auflï  par  deçà,  plutoft  que  de  rentrer  en 
iè  nouuelie  guerre.  Nous  perliltons  en  cette  opinion; 
:n  entendu  toutesfois  que  pat  ladite  trefue  les  Ertats 
•  entrcconnus pour  libres,  fur  lefquels  on  ne  prétend 
tu  fans  limitation  de  tempsvcomme  le  Roy  vous  eferit. 
>ur  moy ,  ic  croy,  ÔC  ay  fouflenu  qu  vnc  trefue  faite  de 
trefaçonftroitplusproprp&vtilc  qu'vnepaixabfoluë, 
ur  les  mefmes  rai  fons  que  vous  touchez  en  voftre  1er- 
mais  chacun  n'tft  denoftreaduis.    Tous  néant- 
oins  concluent,  qu'il  vaut  mieux  s'y  rengerquede 
mpre,  auquel  cas  il  faudra  déclarer  comme  vous  di- 
(1  que  nolère  traite  dernier  aura  lieu  pour  la  trefue 
mme  pour  la  paix.  Adjoufter  la  claufe  marquée  par 
►Ure  dite  lettre;  à  fçauoir  qu'ils  ne  pourront  cy-aprés 
re  la  paix,  finon  du  gré  &  confentement  du  Roy;mais 
lefaut  en  cela  ny  en  autre  chofe  faire  mife  ny  recepte 
s  bonnes  paroles  des  députez  Anglois.  Auflî  n'auons 
>us  rien  d'ailleurs  qui  y  concurre  ,  ce  qu'ilfaut  toutes- 
is  pluftoft  croire  que  manifester.  Car  bien  que  cette 
*ion  ne doiue  changer  de  naturel  n'y  d'affedlion  en- 
rs  la  nolire,  toutesf ois  elle  pourroi  t  eitre  induite  de  ce 
:reauecle  temps,  de  la  confideration  defon  vtiiué  &c 
aretc.    Mettons  touliours  le  droicl  de  noftte  cofté, 
mme  vous  auez  prudemment&dignemenc  fait  iufques 
nefent;  mais  n'outre  paflons  autfî  ces  bornes  la  ,  ainfï 
te  nous  ferions  fi  nous  ùiuions  le  confeil  que  Vvin- 
Nxia  donné  à  Moniteur  de  Rutfy.  Son  Maidre  a  an- 
ut  ou  plus  grand  befoin  de  nous  Se  de  nolire  amitié  que 
)us  auons  de  la  fienne.  le  ne  fçay  fi  vue  plus  eftroi.ç 
iance nous  pouru.it  mieux  afliirer de  Iuy&des  fiens. 
I  tout  ca*  par  honneur  il  touche  à  eux  de  parler  les 
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premiers  ;  mais  aulli  vous  pouuez  alVeurer  que  Ton  nom 
trouuera  toujours  bien  difpofez  d'entendre  à  toutes 
bonnes  &  honneftes  ouuerturcs-,  mais  croyez  ,  ie  vous 
prie,  que  Ci  les  Efpagnols  entretiennent  encore  auec  les 
Anglois  la  pratique  d'alliance,  dont  voftte  lettre  fait 
mention, ce  n'eft  que  pour  les  endormir, flater  Ôcabuzer, 
principalement  tant  qu'ils  feront  de  contraire  Religion, 
&  que  le  Prince  d'fcfpagne  fera  à  marier  ,  qui  n'ell  vn 
ccuured'vnfiout.  Partant  ne  nous  mettons  en  peine  de 
tels  difeours,  ils  ne  font  mis  en  jeu  de  part  &  d'autre  que 
pour  nous  donner  marteljôc  nous  elè  facile  de  leur  rendre 
la  pareille,  mefmeaufdits  Anglois  ;  car  comme  les  plus 
foibles  &  infuffifans  ils  foupçonnent  tout ,  &  fe  deffient 
de  tout;  ils  jugent  aufli  de  nos  intentions  &  rufts  par  les 
leurs.  Nous  auons  quelque  opinion  que  ce  porteur  vous 
troviuera  party  pour  nous  retienir  voir ,  fur  ce  que  nous 
vous  auons  mandé  par  nos  dernières  ,  Ci  les  députez  des 
Archiducs  fe  retiraient  durant  ces  feints  iours,  que  fa 
Majefté  auroit  à  plailïr  en  ce  cas  que  vous  fifliez  vn  tour 
par  deçà,  ce  que  nous  vous  répétons  encore.  A  l'effet  de 
quoy  nous  vous  enuoyons  vne  lettre  pour  les  Eftats ,  & 
vousaprcndrezdecelledefa  Majeiicle  chemin  qu'elle 
defireroit  que  vous  priflfiez ,  &  les  raifons  de  ce  confeil  : 
toutestois  elle  entend  que  vousenvfiez  ainfïque  vous 
iugerez  eihe  pour  le  mieux  ,•  car  il  fout  auoir  égard  de 
n'effaroucher  nos  amis  en  voulant  affeurer  les  autres.  Le 
Roy  a  confideré  les  propos  que  vous  a  tenu  ecluy  que 
vous  auez  enuoy c  quérir  à  la  Mufcade.  Il  en  a  fait  vn  bon 
jugement;  mais  il  faut,  comme  il  dit,  voir  ce  qui  reiilfira 
des  traitez  qui  font  furie  Bureau ,  deuant  que  de  ferrer 
dauantage  ce  marché ,  quand  ce  nefero;t  que  pour  ne 
refuentcrenl'efl-t  ôc  conftitutionprcfente  des  affaires. 
Si  vous  venez  par  deçà,  vous  en  entretiendrez  à  plein  fa 
jMajcftc,&  en  ferez  leçon  aux  autres. Quant  à  la  remon- 
trance que  vous  auez  dreflee  en  faueur  des  Catholiques, 
il  nous  fcmble  qu'il  faut  s'y  conduire  premièrement  fé- 
lon ce  que  feront  les  députez  d'Efpagne,  &  fecondement 
félon  ce  que  vous  connoiltrez  qu'elle  fera  bien  reçeuë  au 
païs  :  Car  Ci  vous  decouurez  que  les  premiers  vculen: 
s'aider  de  ce  prétexte  pour  fauorifer  vne  rupture,  vous 
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Iferez  bien  de  les  preuenu  B  après  auoir  fous-  main  aduer- 
>>tydevoftrc  defleinceux  qui  en  feront  dignes*:  Si  auffi 
kfdits  Efpagnols  traitent  *e  f^>inc  niodeiemenc ,  6c  ne 
rompent,  peut-çftie  fera- il  bon  auffi  de  différer  la  fu£ 
.  dite  remondtance  iufques  a  ce  que  vous  avez  veu  fa  Ma* 
jefté  :  neanemoins  cour  ce  que  vous  ferez  fera  trouuc 
bon,  comme  a  elle  couc  ce  que  vous  auez  fait  iufques  i 
prcftnr.  Enfin  ,  Monlieur  de  Saunye  a  marié  fes  deur 
filles  aifncesaux  Princes  de  Mantoiïe,&:  de  Modene.  Ec 
quand  les  Efpagnols  ont  veu  que  nonobitant  leurs  con- 
tra 1  étions  lcfditsDucs  nelaiflojcnt  de  palier  outre,ils  les 
ont  aprouuez;  ça  elK'  alors  qu'on  s'y  attendoie  le  moins, 
£c  qu'ils  n'eneftoient  plus  recherchez,  ce  que  Ton  a  at- 
tribue à  ft'iblefle&  timidir-  plus  qu'à  prudence  &  bon- 
ne volonté.  Cette  victoire  a  vn  peu  remis  l'écrit  dudit 
Duc  ,  qui  eftoit  ce  dit  on  mal  fatisfait  d'eux  >  &:  noms, 
xnement  du  Comte  de  Fuentcs;  mais  j'eftime  quM  n'en 
deuiendra  que  plus  infolent  en  leur  endroit ,  de  qu'il 
les  en  mefprifera  dauantage  à  l'aduenir  ,  tant  y  a  qu'il  ne 
nous  a  encor  fait  fçauoir  de  fes  nouudlcs  fur  tous  ces 
ehangemens  qu'en  termes  généraux  ôc  de  Gazette.  Mai» 
on  continuëàdire  que  nous  verrons  bien-toft  le  lieui  dc 
Iacob  qui  nous  en  apprendra  dauantage.  le  prie  Dieu, 
Monsieur,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fanté.  De  Fon- 
tainebleau ce  dernier  Mars  160$.  Voftre,  5cc.  De 
Nevfvilll 


Autre  lettre  dudit  ficur  de  Villeroy ,  audit  fieuf 
learmin  ,  dudit  ïotir  dernier  de  Mars ,  ejcrite  de 
fa  main. 

Vf  ONsrEVRi  Nous  voulons  vous  voir  deuant  que  rc- 
foudi  e  la  gratification  que  nous  ferons  au  Charme; 
mais  nous  difons  que  nous  fuiurons  en  cela  voltre  aduis> 
rant  pour  le  pere  que  pour  les  enfans  ;  l'ouuerrurc  que 
\  vous  auez  faite  pour  ccux-cy  ayant  efte  crouuée  bonne. 
Le  Meurier  blanc  ne  m'a  point  parle ,  nv  à  autre  que  ie 
fçache,  tic  la  faueur  que  le  Chai  nie  defire  eftri  faite  à  fôn 
aifné  celle  <ja'ii  l'a  ftçeuc«B]  Vcrj-r;  mais  cela  fera  hit 

£  c  fan  \ 
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iUns  difficulté  &  mieux  encore.  le  fais  lèulement  doiî* 
net  otdre  qu'il  ne  foie  récité  fans  nous  dite  adieu:  peut-- 
cftre  reuiendrez  vous  à  temps  pour  nous  aider  à  faire  ce 
Lon  office  que  ie  iuge  comme  vous  necefl'aire  enuers  le 
pere  6c  les  enfans.  l'ay  auflï  pcuoiiy  parler  des  propos 
que  Laulnette  vous  a  tenu  qui  touchent  à  Lorme  ;  mail 
bien  qu'elle  auoit  efté  retardée  par  le  Sergent  fur  le  con- 
feil  de  noitre  Cicomore  à  dequoy  elle  fut  lors  efclaitcic 
d'Efpcrance,  qui  luy  dit  que  c'eltoitvn  mefeompte  du 
mary  de  la  Roze.  Nous  mettons  fi  mal  volontiers  icy 
la  main  à  la  bourfe  que  nous  n'aduançons  pas  facilement 
les  offres  &  promefles  d'argent  ny  de  penfion  ;  mais  au  (fi 
tenons  nous»  &  exécutons  fidcllement  celles  que  nous 
faifons.  le  vous  remercie  derechef  du  foin  que  vous  auez 
de  Monfieur  de  Preaux  ,  &  fi  vous  he  reuenez  par  deçà, 
&  que  Monfieur  de  Caftille  voftre  gendre  veuille  aller 
par  delà ,  ie  feray  naillre  Toccafion  que  vous  defirez 
d'auflî  bon  cœur  que  fi  c'eftoit  pour  mon  fils  :  car  voftr-c 
contentement  me  fera  toufiours  aufïï  cher  que  le  mien 
propre.  Tay  opinion  que  les  députez  des  Archiducs  om 
ainfi  change  de  langage  &  de  contenance  tout  à  coup  fur 
l'article  du  commerce  ê  pour  auoir  loifir  d'attendre  des 
nouuelles  d'Efpagne^ÔC  n'eftre  cependant  mutiles  par  de- 
là- &  ie  doute  fors  que  le  Confeil  d'Efpagne  pafle  ledit  ar- 
ticle comme  il  a  efté  forme, dequoy  lefdits  députe?  lerôi 
cfclaircis  deuanr  que  vous  receuiez  la  prefcnte,&  le  iuge- 
rez  incentinent  procéder  fur  l'article  de  la  Religion  ;  cai 
voila  vn  Courrier  qui  vient  d'Efpagne  qui  eft  prefcnteméi 
arriuëàlapoftc,  quin'eftparty  de  la  Cour  que  depuh 
cinq  iours,  Se  eft  fort  prefle  de  pafifer.  Ienedoutepoini 
qu'il  ne  porte  la  fufdite  refponce  ;  mais  comme  il  ne  nom 
a  rien  aporté  de  Monfieur  de  Barrault,  ie  ne  puis  rou^  ce 
aprendre datiantage.Si  vousconnoifiez  que  Thadée  con 
tinuë  i  s'éloigner  du  Cicomore  ,  ie  ne  puis  eflre  d'ackii. 
que  cettui-cy  reuenant  au  Bouton, voye la  Buglofe. Con 
fcillez  luy  quel  party  il  prendra  ,  &il  fera  icyaprouuc, 
le  me  recommande  trewfïèctucufement  à  vofire  boffift 
^race,  &  prie  Dieu,  Monfieur ,  qu'il  vous  conferue  en  i. 
iienne  très-  Sainte.  De  Fontainebleau  ce  dernier  iour  d< 
Mus  1 60$.  Voltre,ôcc.  De  Nevfville. 

Lcttn 


M 


De  Monsiivr  Ieannin.  éfz 
lettre  m  Roy,  du  premier  tour  d'Auril. 
Sire, 


Le  pere  Commiflaire  s'en  va  en  E  (pagne  pour  raportet 
la  volonté  du  Roy  Catholique  fur  le  fait  du  commerce 
des  Indes ,  ôc  autres  difficultez  que  les  députez  des  Ar- 
chiducs ont  peu  preuoir ,  afin  qu'ils  ayentdfon  retour 
èfclaircifloment  entier  &  certain  de  ce  qu'ils  auront  à 
faire.  On  doit  ce  pendant  trauai lier  fans  intermiifion  fur 
les  autres  articles,  monftrans  les  vns  &  les  autres  que 
c'cfl  leur  defir  d'en  voir  la  fin  le  plutort  qu'ils  pourront, 
à  quoy  nous  les  exhortons  inceflàmment  mefitie  le» 
Eftats,  cnayantdittantdcraifons  ,  qu'ils  y  font  âpre- 
font  fort  enclins  Se  affedionnez.  La  difficulté  pour  con* 
uoy  continue  encore  ;  car  les  Ettats  allèguent  qu'ils  n'en 
fçauroient  exempter  lespaïsdes  Archiducs,  &  le  leuec 
fur  cux-mefmes  ,  fans  r'enuoyer  tout  le  trafic  â  Enuers  ; 
py  1  abolir  du  tout ,  fans  s'otter  le  moyen  d'entretenir 
leurs nauires  de guerre.  On  anoit  propoféde  leleuerà 
iTaduenirauecplus  defoulagcment  ;  â  fçâtioirfur  les  na- 
uires ,  non  fur  les  denrées ,  ou  bien  pour  cinq  ou  fix  ans 
feulement,  &  ces  moyens  fembloient  elheaprouuez ; 
niais  les  députez  des  Archiducs  déclarent  opiniaftre- 
nient  n'en  rien  vouloir  donner  du  tout, pat  ticulieiemenc 
Wonfieurle  Prefident  Richardo: ,  qui  y  infifteauec au- 
tant d'affe&ion  que  Monfieur  le  Marquis  Spinolaafaic 
le  commerce  des  Indes,  Ce  n'eft  pas  vn  article  qui  doiufc 
fcmpefcher  la  paix  ;  &  eftimons ,  qui  ne  pourra  mieux 
foire,  qu'il  faut  plutoft  confeiller  aux  Efîats  de  céder  que 
de  rompre  à  cette  occafion.  L'efchange  des  places  fera 
remis  après  la  paix.  Il  y  pourra  encore  auoir  quelque 
difficulté  pour  les  limites  ;  caries  Ettats  prétendent  que 
non  feulement  les  places  qu'ils  tiennent  en  Brabantfic 
$ landrefi  leur  doiuent  demeurer  ;  mais  leur  territoire  &c 
îurifd\£iion,  c'elt  à  dire  les  villages  qui  en  dépendent,  &c 
auffi  bien  en  Souuerainetc  que  les  Villes,commeprenant 
Exemple  fur  Breda ,  qui  a  dix-huift  ou  vingt  villages  qui 
font  de  ladite  terre  &  Seigneurie ,  alleguans  cette  raifon  ' 
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que  les  membres  doiuent  fuiurc  le  chef-lieu  ,  &  nous 
preuoyons  que  les  Archiducs  les  voudront  reltraindie  à 
Tenclos  de  leurs  murailles,  oui  l'eftenduedes  ban- lieue» 
de  chacune  d'icelles  places.  Ce  différend  ne  feroitaifei 
compofer ,  n'eftoit  qu'en  Gueldrcs  ,  &  en  Auuerifcl  Icfl 
•Hits  fieuts  Archiducs  ont  des  places  où  ils  voudront  vfer 
de  mefme  droit.  Et  cela  pourra  ouurir  quelque  moyen* 
foit  par  compenfation  ou  autrement,  d'en  forcir  ;  à  quoy 
jnous  aiderons  fuiuant  le  commandement  de  volhe  Ma- 
jefté.  Ce  qu'eftant  fait,  il  n'y  à  plus  rien,  comme  il  nous 
femble,  qui  puifleolter  l'efperancedc  la  paix  ,  pourueu 
que  l'article  concernant  le  commerce  des  Indes  foit  ac- 
cordé en  Efpagnc.,  donc  nous  efperons  bien,  puis  que 
ledit  ficur  Commiilairefait  le  voyage;  car  ilatres-bonne 
intention,  6c  fi  il  cfl  fort  bien  inlèruit  des  raifons  pour  le 
peifuadcr.  tt  fçait  auffï  les  bons  offices  que  nous  faifons 
pout  la  paix  ,  qui  font  à  prefent  fi  bien  connus  de  luy  &c 
des  autres  miniftres  des  Archiducs,  qu'ils  ne  doutent 
plus  de  la  bonne  volonté  de  voitre  Majcfté ,  ny  de  fou 
pouuoir  en  cet  endroit.  Il  nous  a  dit  qu'il  la  verroi  t,  foit 
à  Taris  ou  à  Fontainebleau, &  qu'il  en  eftoit  forty  fi  bien 
edi fie  l'autre  fois  qu'il  la  vit ,  qu'il  auroit  trop  de  regret 
d'aller  vers  le  Roy  fon  Maiftre  è  fans  receuoir  fes  corn- 
mandemens.  Quant  au  fait  de  la  Religion ,  Thadce  a 
bien  pris  les  raifons  que  le  Cicomore  luy  a  dit  pour  efpe- 
rer  de  l'obtenir  plutoft,  feioignant  auec  nous  aptes  la 
pair,  qu'en  y  inlïflant  par  le  traite  ,  &:  s'ils  ne  s'en  veu- 
lent feruir  comme  d'vn  prétexte  pour  rompre,  il  y  a 
aparence  qu'Us  prendront  ce  confeil.  Nous  prions  Dieu, 
Sire,  qu'il  conferue  voftrc  Majefic,  Se  fa  Royale  Fa- 
mille en  tout  heur  &  profpemé.  De  la  Haye  ce  premier 
iour  d'Auril  1608.  Vos  tres-hunibles  &  tres-obeif- 
fants  fujets  &  feruiteurs,  P.  Ieann  in,  et  R  v  s  s  y. 


Lettre  de  Monfieur  teannin  à  Monfieur  de  Villeroy, 
dudit  tour  premier  Auril. 

]\/[Onsievr  ,    le  vou^ay  efcritiln'ya  que  trois 
iourspar  vn  laquais  de  Monficur  de  ChudiUon-lc  le 

feray 


Dl  MONSIIVR  IlANNlN.  €tf 
fèny  encore  par  vn  Capitaine  qui  doit  retourner  enFiaru 
ïtdans  trois  ou  quatre  iours.  £t  maintenant  ie  fais  ce 
taot  par  le  PereCommiflaire  qui  s'en  va  en  Efpagne  auec 
Ires-  bonne  intention  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  pour  le 
— »mnierce  des  Indes  ,  quieftla  principale  caufedefoiï 
>yage.  Il  eft  auffi  bien  informé  de  noffre  conduite -,  &c 
pàt  qu'ils  ont  occafion  de  s'en  lotier.  il  m'a  afleure  me 
venant  dire  adieu  qu'il  verroit  le  Roy.  le  luis  cerrairj 
qu'il  en  fouira  auffi  bien  édifie  qu'il  fit  la  première  fois 
-qu'il  parla  a  fa  Majeité  ,  tout  dépend  de  fon  voyage.  Le 
Cicomorevit  Thadccleiour  d'hier,  conféra  auec  lu/ 
fui  lefujecdc  la  paix,&  de  ce  que  le  Maiftre  de  la  Bibli** 
tc.jue  auok  dit  au  lifeur ,  &  depuis  le  Pere  de  l'Oeillet  fe 
fon  Minière,  dontilaefté  fortrefioijy.  La  créance  5c 
confidence  d'entr'tux  eft  très  bonne  Se  meilleure  qu  el- 
le ne  tac  iamais.  Quov  qu'il  y  ait  beaucoup  dedifficultez 
pour  paruenir  à  la  paix  ,  fi  eft-ce  que  la  voyant  fort  défi- 
rée  des  deux  coder,  j'en  efpere  mieux  de  iour  en  autre 
tfil  n'y  a  rien  de  cache  en  l'efprit  de  ceux  qui  traitent  ou 
de  leurs  Maiiires.  Il  me  fembh  qu'il  faut  preflèrpouc 
venir  a  la  conclufion*  &  mettre  les  affaires  en  eftar, 
qu'au  retour  du  fïeur  Commiiïàire  on  puiflè  demeurée 
d'accord  du  tout ,  du  moins  vn  mois  après  qu'il  fera  ve- 
nu. Car  la  longueur  qui  tient  toutes  chofes  en  incertitu- 
de, Ôc  confume  les  Eltats  en  frais  inutilement ,  leurefl 
tres  dommageable,  eihnt  certain  fi  elle  continue  qu'ils 
feront  contraints  de  licencier  vne  partie  de  leurs  troupes, 
dontladefpence  leur  reuient  à  huiefc  cens  mille  francs 
par  mois  :  &  pource  qu'ils  craignent  que  cela  defauorife 
leurs  affaires  ,  ils  (bru  tous  les  iours  à  nous  prier  ,  afin 
d'euiter  cet  inconuenient ,  de  vouloir  intercéder  entiers 
fa  Majefté  pour  les  faire  fecourir  ;  mais  ie  n'ofe  l'entre* 
prendre,  encore  que  ie  reconnoiffe  bieji  qu'ils  en  ont 
tes- grand  befoin,  ôc  que  leurs  affaires  feront  pour  tom- 
ber enconfufion,  fi  ce  fecours  qu'ils  demandent,  fôW 
par  forme  d'auance,  ainfiquele  Meurier  blanc  m'a  dir, 
par  preft ,  ou  autrement  ,  cfl  refulé  |  cari'ay  crainteen 
le  faifanc  d'effre  tenu  pour  mauuais  difpcnfateur  de  ty 
bourfe  du  Roy.  Ain  fi  il  mefuffitde  reprefenter  les  affaU 
tes  fans  y  adjouller  ma  fupplicacion  ;  car  le  Roy  a  plus  M 
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prudence  que  perfonne,  &  e(t  affilié  de  fi  bons  &  fidelles* 
«linirtres ,  qu'ils  luy  fçauront  bien  confeiller  ce  qui  eflfc 
requis  pour  acheuer  beureufemenc  cet  affaire ,  &  oblige^ 
du  tout  ces  peuples  à  connoillre  qu'ils  luy  deuront  leur 
conlèruation.  Auffi  peux-ic  afiurcr  que  fon  autorité  y 
fcft  très- grande,  oc  quand  il  faudra  prendre  vnerefolu- 
tion  entière,  que  fon  aduis  aura  beaucoup  de  pouuoil;< 
pour  les  incliner  ou  elle  voudra.  Monficur  le  Prince^ 
Maurice  m'a  dit  plulîcurs  fois  qu'il  auoit  entendu  que  fat 
Majcfté  permettoit  à  quelques  Capitaines  François  quij[ 
font  en  ce  pais ,  d'aller  en  Suéde  ,  &  d'y  mener  des  trotw 
pes ,  retenans  ncantmoins  tous  leurs  charges ,  &  en  rétl 
ceuantleseftats&apointemens.&qaefi  cela  fe  fait  leurs- 
Compagnies  fc  déferont.  Ce  n'eft  pas  à  moy  d'en  donner 
confeil  :  mais  il  me  femble  que  la  claufe  de  l'eflcu  Roy  de  > 
Suéde  n'efi  pas  fi  fauorable  ,  qu'il  y  faille  enuoyer  de*  b 
troupes  auec  fauthorité  &  permiffion  du  R.oy  ;  il  y  a  des  : 
chofes  qu'on  peut  mieux  ditfïmuler  que  commander. 
Vous  aurez  au  premier  iour  autres  lettres  de  moy,  ce-» 
pendant  ie  prieray  Dieu ,  Monfieur ,  qu'il  vous  en  don-  : 
ne  parfaite  fantétres-heureufe  6c  longue  vie.  Delà  Haye 
ce  premier  iour  d'Auril  1608.  Voftre  tres-humble  oç 
«es-obeïflàntferuiteur,  P.  Ieannin. 


lettre  an  Roy  du  tour  de  Pafyues* 
S. I«.e,  h 

Depuis  le  départ  du  Cordelier ,  les  députez  des  Arcbi-  !( 
ducs  ôc  des  Edats  ne  fe  font  affemblez  qu'vne  fois ,  ôo  i 
fut  traité  en  leur  conférence  de  f  efchange  des  places,'  dea  *1 
limites, Ôc des  confifeatious  déclarées d'vnepart  &  d'au- 
tre pendant  la  guerre,  Ôc  accordé  quant  à  l'efchangc  qu'il 
feroit  ternis  après  la  paix  ,  &  pour  les  limites  des  places 
de  Brabant  ôc  de  Flandres,  dit  par  Monfieur  Je  Ptefidenc 
Richatdot,  que  les  Eltats  nepouuoient  prétendre  autres 
limites  que  l'endos  de  leurs  murailles ,  &  fans  fouuerai- 
ne  té,  n'eftant  raifonnable  qu'ils  s'attribuent  cette  aut  ho- 
me és  deux  principales  Piouinccs  des  Archiducs  -t  mais 
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f  leur  doit  futtire  d'y  tenir  les  places  auec  telles  forcer 
que  bon  leur  iemblcra  pour  !a  fcurccc  de  leur  frontières- 
A  quoy  luy  futrefpondu  ,  que  la  Souueraincu  leur  a  dé- 
fia elle  accordée  fur  lefditcs  places  ,  en  ce  que  parle* 
premier  article  ils  font  reconnus  fouuerains  en  tout  ce 
qu'ils  tiennent ,  6c  s'ils  veulent  reftraindre  les  limites  à' 
l'enclos  des  murailles  qu'ils  le  confentiront  ,  pour- 
ueu  qu'il  leur  foit  permis  d'vfer  de  mefme  droit  con- 
tr  eux  en  Auuerifel ,  Zutphen,  6c  Gucklres ,  où  ils  tien- 
Tpt quelques  places.  Mais  ledit  lîcar  Prefidenc  repli- 
la  que  ce  n'eftoie  choie  femblablc,  pource  que  tout 
eur  apartenoit  par  fuccciïîon  6:  à  litre  légitime  ,  ôc  euic 
n'auoienc  que  ce  que  la  force  leur  a  donné  ,  au  moyen 
de.]i!oy  les  Archiducs  pouuoient  dire  auecbonne  railon, 
qu'es  Prouinces  où  ils  ont  encore  quelque  parc,  roue 
ce  qui  n'eft  occupe  leur  aparcienc.  Il  alleguoic  au(Tî  cet- 
te raif^n  particulière.  Qu'en  Gueldres  ils  tiennent  vn 
quartier  tout  entier  ,  £c  paratnfi  le  territoire  d'entre 
Jes  villes  dudit  quartier  leur  d:>ic  demeurer ,  eftant  Tor- 
dre des  Prouinces  d'iceuxpuïs  ,  que  les  villes  font  at- 
tribuées à  certains  quartiers  ,  fans  qu'il  y  ait  aucune 
uifulion  du  territoire  dVn  quartier  à  l'autre,  QrTen 
itphen  ils  tenoient  la  ville  qui  elt  chef  du  quartier  ,  6c 
a  joit  mefme  rai fon  de  prétendre  le  territoire  entier 
d  iceluy  en  ce  qui  n'a  efté  occupé.  Pour  Auuerifel ,  que 
W  n*eft  pasainfi  ;  mais  fe  conrentoient  pour  ce  regard - 
d'eftre  réduits  à  l'enclos  de  leurs  murailles.  Qjunt  i 
la  SoLiueraineté  qu'ils  lauoienc  bien  quittées  Prouin- 
ces qu'ils  tiennent  entièrement,  ou  pour  la  plus  grand- 
parc.   Mais  non  iamais  entendu  de  leur  laiilcr  partager 
auec  les  Archiducs  la  fouueraineté  de  Brabant ,  6c  de 
Flandres,  comme  ils  fetoient  fi  les  places  par  eux  oc- 
cupées cfdits  païs  ,  leur  demeurent  en  fouueraineté. 
Cet  article  ,  quoy  que  de  grande  con&quence  ,  n'a 
elle  traité  auec  contention  6c  animolité  ,  au  contrai- 
re a  femblé  que  chacun  fc  vouloit  aider  à  le  compofer, 
avant  eftéaduilé  qu'on  mertroie  par  eferit  d'vnepart  6r. 
d'autre  ce  qui  auoit  elle  propofe  pour  ce  regard.  Il  en  fuc 
aulfi  autant  die  pour  les  confiscations  dont  les  atticlec 
fouc  communs ,  6c  fera  aile  de  les  drefler  en  force  qu'on 

£e  4  eu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


Wj6  N  î  G  O  T  I  A  T  I  ONS 

en  demeure  d'accord*  Lefdits  fleurs  députez,  des  Archi- 
ducs Ôc  Eflats  doiuent  rcfpectiuement  raporier  le  Mardi; 
api  es  Pafques,ce  qu'ils  en  aurôt  mis  par  efait,pour  con- 
Icrer  eufcmblc  la deiIùs,&voir  s'ils  s'en  pourront  accor- 
«1er.  Il  ne  fin  point  patlé  en  ladite  dernière  conférence 
<lu  conuoy ,  mais  feulement  en  la  précédente  tenue  auant 
Je  départ  du  Cordelier  ,  &  fcmble  auffi  qu'on  y  veuille 
chercer  des  expediens  pour  le  compofer  ,  en  forte  qu'à 
jioftre  aduis  les  affaires  s'aduancent  toufiours  auec  eipoit 
de  bon  fuccez  pour  obtenir  la  paix,  s'il  n'yaquehjue 
thufe  de  cache  qu'on  retienne  du  cofté  d'Efpagnc  ,  pour 
iompre  quand  ils  auront  gagne  le  temps  pour  empefehec 
«ju  ils  n'ayent  la  guerre  cette  année,  dont  ne  voyons 
rien  qui  nous  le  doiue  faire  conie&urer;  car  les  députez 
des  Archiducs  s'offtent  à  toutes  occafions  pour  conférer 
&  aduancer  labefongnei  Thadée  ayant  dir  au  Cicomo- 
re  qu'ils  défirent  les  affaires  eflre  mifes  eneftatdelei 
pouuoir  entièrement  conclure  lors  de  la  venue  du  Cor- 
delier ,  &  qu'ils  ne  fortiront  point  d  icy  iufques  à  ce  que 
tout  foit  fait  ou  rompu.  Il  efl  certain  néanmoins  que  fi 
en  veut  trauaillcr  inceflamment ,  il  n'y  en  aura  pas  pouc 
quinze  iours  au  plus  ;  car  la  plus-  part  des  articles  qui  re- 
lient regardent  i'vtilitc  commune  fur  lefquels  il  n'y  aura 
aucune  difficulté  ou  peu  :  Ainfi  fi  voflre  Majefié  conti- 
nue en  cette  volonté  que  le  Prcfulcnt  Ieannin  faflè  voya- 
ge vers  elle,  en  ayant  fa  refponce  &  commandement  il 
j'y  acheminera  auffi- toft,&:pourra  eftre  de  retour  auane, 
ou  au  mcfme  tempj  que  le  Cordelier  arriuera  ,  iuf  |ues  i 
Ja  venue  duquel  les  articles  qui  auront  de  la  difficulté  fe- 
ront mis  en  furfeance ,  n'y  ayant  aparence  qu'on  vueil- 
Iç  faire  autrement,  fans  auoir  entendu  ce  qu'il  apportera 
d'Efpagne.  Aucuns  eftoient  d  auis,mefmeceux  qui  veu- 
lent la  guerre ,  de  différer  toutes  chofes  iufques  au  re- 
tour du  Cordelier,  alléguant  cette  raifpn  ,  que  fi  on  s'ac- 
corde des  autres  articles ,  &  qu'il  ne  refte  que  ceîuy  du 
commerce  des  Indes,  pour  lequel  principalement  il  e(t 
allé  vers  le  Roy  d'Efpagne  ,  qu'on  fera  plus  facile  du  co- 
ite des  Eftats  a  receuoir  quelque  tempérament  Se  mode- 
ration  fur  iceluy  article  ,  que  fi  tout  efîoit  encore  en  en- 
tier f  comniç  il  cfi  vray.  Ils  vouloicm  auili  que  les  dé- 
putes 
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fuiCz  des  Archiducs  euflent  a  fe  retirer  iufques  au  retour; 
du  Cordclier  ;  mais  on  a  bien  reconnu  qu'ils  n'auoici.: 
aucune  volonté  de  fouir  dky  fans  acheuer  ou  rompre  ; 
<]Uon  les  offencet  oit  en  leur  piefcnuant  cette  loy;  ôc  «jus 
peut-  eftrc  ils  ne  leroient  fi  prompts  à  retourner.   Ce  que 
les  mieux  affectionnez  au  repos  ,  dont  le  nombre  cil 
toujours  le  plus  grand  ,  craignent ,  préférant  la  paix  à 
toute  autre  chofe  ,  &  s'ils  ne  la  peuuent  obtenir  vne  loa- 
gue  trefuc  ,  qui  cil  en  effet  ce  que  V.  M.  monitre  deiîrer 
parles  dernières  lettres.  A  quoy  il  y  aparence  auffi  que 
les  afrUhcs  fe  termineront ,  pource  que  les  conditions  de 
la  paix  pourront  fembler  fi  rudes  au  Roy  d'Efpagne,qu'il 
penfera  y  auoir  moins  de  honte  &  de  dommage  pour 
hiy  de  faire  vne  trefuc  qu' vne  paix  perpétuelle ,  comme 
au  contraire  les  Archiducs  feront  pour  defirer  le  repos, 
pour  toulïours.  Or  nous  auonsfauorife  &:  adhéré  à  l'o- 
pinion de  ceux  qui  délirent  l'accélération  &  refolutioa 
des  aiiairesfans  perdre  de  temps  ;  car  fi  le  Roy  d'Efpagne* 
veut  la  paix  en  effet  ou  vne  trefiied  longues  amr  esjii  n'a- 
<jue  faire  d'vfer  d'artifices  pour -gagner  le  temps,  afin 
d  rincer  la  guerre  cette  année;  comme  au  contraite  s'il 
vie  de  longueur,  tout  en  doit  cftrefufpcct .  par  ainfi  nous 
fçaurons  tort  a  quoy  il  fe  veut  refoudre,  mefme  la  ruptu- 
re U  elle  doit  aduenir.  Cefile  profit  des  Eftats  lefquels 
n'ont  rien  à  craindre  pour  cette  année  ,  pource  qu  ils  ont. 
>lus  de  forces  dans  le  pa:<;  que  le  Roy  d'Efpagrie,&  auar.c 
qu'il  en  puuTe  faire  venir  de  loin  le  temps  de  faire  la  guer-» 
releia  paflé,  puis  ladite  rupture  aduenant  toit  ils  pour- 
voient faire  vne  flotte  par  mer  ,  pour  rencontrer  celle  qui 
doit  arriucr  des  Indes  en  Efpagne  vers  la  fiadumois 
d'Aoufl  ,  ou  au  commencement  de  Septembre  ; 
auec  peu  de  defpence  contraindre  le  Roy  d'Efpagne- 
d  en  fatse  beaucoup  -,  ou  mettre  en  danger  fa  Hotte.. 
Dauanugele  Pxyd'ABg^eterrca  toufiours  déclaré  qu'il 
ne  diroit  iamais  le  fteours  qu'il  veut  donner  qu?-ie  trairè 
ne  foit  du  tour  rompu  :  voftre  Majefté  ne  le  veut  faire 
non  plus,  crainte  d'elke  feule  au  fecours,  auec  ce  qu'il  ne 
fetoit  pas  a  propos  que  l'vn  &c  l'autre  fefleht  des  offres 
en  vn  temps  auquel  la  paixeft  tant  aduancée ,  qu'il  y  a 
glus-,  de  raifon  de  l'efperer  que  de  craindre  le  contraire. 
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les  Prouincesfontauifide  mefmeaduis,  &  ne  veulent 
entendre  parler  de  nouuelles  contributions,  leur  fern- 
blant  que  le  faire efl  defefperer  de  la  paix.  Et  ne  leur  peur- 
on  perfuader  que  fc  préparer  à  la  guerre  foie  le  moyen  de 
l'euiter.   Or  plus  les  Eltats  auront  de  temps  &  de  loiiir 
pour  traiter  auec  leurs  amis ,  &  dilpofer  les  Prouinccs  à 
iiire  ce  qui  fera  neceflàire  pour  leur  conferuation  ,  6c 
mieux  fera  pour  cux;  au  lieu  que  fi  les  affaires  trainenc 
&demeurent  en  incertitude,chacun  fe  refroidira.La  plus- 
part  des  députez  des  Princes  qui  s'ennuient  défia  bien 
fbrticy,  fç  retireront,  &  ne  feront  après  les  Eftats  leurs 
attires  auec  tant  d'auantage  &:  de  réputation.  Il  y  a  en- 
core vneraffon  particulière  qui  nous  a  fait  embraflèrle 
confeil  d'auancer  la  fin  de  ce  traité,  à  fçauoir  qu'on  nous  ! 
dit  tous  les  iours  qu'ils  atendent  de  l'atfèaion  &  libéra- 
nte de  V.  M.  qu'elle  leur  continuera  le  fecours  accouftu- 
m'e  iùfques  à  la  conclufion  de  la  paix ,  attendu  qu'ils  ont 
roufiours  les  mefines  forces,  &  que  tout  leur  apuy  ne  dé- 
pend que  de  fa  puirtànce  &  bonté  enuers  eux  >  encore  que 
nous  leur  ayons  dit  &  répété  fi  fouuent  le  contraire, 
qu'ils  ont  trop  de  fujet  d'en  auoir  autre  opinion.  Il  fera- 
ble  aufTi  a  ceux  qui  veulent  la  paix  ,  que  preffer  la  refolii- 
non  foit  chercher  rupture,  ôc  que  différera  oiiir  ce  qui. 
leur  deplairoit  cft  le  moyen  de  l'euiter  ;  comme  fi  on  ne 
ppuuoit  pas  faire  les  mcfmes  offices  pour  obtenir  en  ad-  ! 
uançant  la  conclufion,  qu'en  tenant  les  affaires  en  lon- 
gueur. Les  députez  des  Archiducs  font  bien  aflurez  de 
uoftreaffcaion',  &que  voftre  Majefté  peut  beaucoup  | 
aider  à  leur  contentement  :  auffi  montrent-ils  d'en  a- 
noir  toute  fiance.  C'eft  ce  que  nous  luypouuons  man- 
der, priansDieu,  Sire,  qu'il  donne  à  voftre  Maje- 
fté  ,  St  à  fa  Royale  Famille  tout  heur  ÔC  profperité.  De 
la  Hayeceiourde  Pafques  i$o$.  Vos  très-  humbles  Se 
xres-obcïlïkm  fu/ecs  fctiiiteors,  P.  I  e  a  N  N  i  n  è  et 
B>  V  S  S  Y. 
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lettre  de  Mon/teur  ïeannin  à  Monjieut  de  ViUcro^ 
dudtt  icur  de  Pafqucs. 

TV,j  Onsievr,  Les  députez  des  Archiducs  demeu- 
1  v  1 1  eut  cous  icy,fors  le  Cordclier  qui  elt  party  pour  al- 
ler en  Efpagne ,  ôc  défirent  continuer  la  conférence  fut 
s  autres  articles  fans  aucune  intermiiTion,  afin  quetouc 
aitpreft  à  conclurre  lors  du  retour  d'iceluy.  Les  Eftats 
ifen  cauoir  la  mefme  volonté  ,  &  m'ont  fait  prier  fur 
aduis  qu'ils  ont  eu  que  ie  votfloisfaire  voyage  en  Fran- 
e  ,  de  m'en  abltcnir ,  attendu  qu'ils  font  encore  au  fore 
des  affaires.  Cela  me  retient,  crainte  de  faillir  auferuice 
du  Roy;  fi  en  ay-  je  très- grand  defir,  ôc  nen  perdray 
■■occafion  fi  elle fepreferae.  Thadée  qui  a  veuleCico- 
nore  plu  fieurs  fois,  a  montré  ne  pouuoir  croire  que  le 
Roy  d'Efpagne  veuille  confentir  l'article  du  commerce 
fcs  Indes ,  félon  qu'il  a  eftédrcflt:,  qu'il  eft  autficonçeu 
béatement ,  qu'on  peut  dire  qu'ilcontient  la  guerre, 
la  paix»  &c  la  trefue  tout  enfemble.  Le  premier,  en  ce 
que  qu'on  a  pris  vn  an  8c  demy  ,  pour  aduertir  ceux  qui 
aux  Indes,  iufpes  auquel  temps  ils  pourront  com- 
mettre tous  actes  d'hoftilité  ;  Ce  eux  auoient  requis  que 
es  le  iour  delà  paix  tout  ce  qui  tèroit  pris ,  eftantenco- 
e  en  nature ,  fûc  rendu  d' vne  part  &  d'autre.  Ce  que  les 
Efuts  n'ont  voulu  confentir,  à  caufe  de  l'empefcement 
des  Marchands  de  la  Compagnie  des  Indes  qui  préten- 
dent auoir  fait  de  grands  frais  pour  équiper  leurs  rcfcirrts 
n guerre,  &  y auoir  mis  vfrgrand  nombre  de  foldats 
M)  efperance  de  recouurer  cette  defpence  fur  lesprifes 
'ils  po  liront  faire  ,  dont  ils  feroiem  frufkez,  il  ce 
emps  ne  leur  efloit  accorde  pour  prendre  tous  aduanta- 
auec  hoftiiité.  Qu'il  contient  aulli  la  paix, en  ce  qu'il 
\  dit  par  iceluy,  quoy  qui  aduienne  aux  Indes  durant  la 
refue  de  neuf  ans  ,  dont  mention  eft  faite  par  ledit  arti- 
cle,  ou  icclle  expirée,  qu'elt  autant  à  dire  encore  qu'ils 
yfjflcnt  la  guerre,  8c  exercent  tous  aftesd'holKlite  ,  que 
la  paix  ne  fera  rompue  de  ce  cofte.  Et  enfin  contient  la- 
ite trefue  de  neuf  ans,  luyfemblant  qu'il  eufteRé^lus 
îailonnabJc  dc  réduire  toat  à  vne  ciefue  ,  tanr  de^a 
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qu'aux  Indes ,  ou  bien  faire  la  paix  par  tout,  eux  s'ab» 
ftcnans  d'aller  audit  commerce  après  vu  certain  temps, 
dont  ont  fut  demeuté  d'accord  ,  ainiî  ctaignoit  qu'eux 
voulansauoirtout.onnelear  refufetouten  Efpagnc,au 
grand  regret  &  deplai  Cit  des  Archiducs  6c  d'eux  qui  l  >nc 
leurs  miniitres.&defirent  ardemment  la  fin  de  la  guette, 
auffi  neceflàire  pour  le  bien  &  repos  des  Eltats  que  de 
ceux  qui  les  en  recherchent.  Il  auoit  tenu  ces  mclme* 
propos  ,  en  Taflèinblce  des  députe*  des  Eltats  le  vingt- 
neufuiémcdu  moispaiTé,&  y  adioufla.  cour  ce  qu'il  peut 
poutles  exciter  de  modérer  en  quelque  chofe  cet  efcrin 
mais  en  vain  pour  lors ,  ie  ne  laifle  pas  pourtanr  de  croi- 
re fi  on  ertoitfur  le  point  de  rompre  à  cette  occa- 
fion,  qu'ils  feroient  pour  y  receuoir  quelque  modéra- 
tion.  11  demande  pareillement  qu'en  l'article  du  traité 
de  paix  ,  ouïes  Eftats  ont  mis  que  la  paix  foitiufques 
au  Tropicde  Cancer ,  &  depuis  en  le  corrigeant  ou  in- 
terprétant iufques  à  la  hauteur  des  Canaries  ,  queceU 
fût  encore  expliqué  plus  clairement  :  au  lieu  dequoy 
les  Eltats  ont  confenty  de  le  mettre  ainfi  qu'  il  eft  cou- 
ché en  l'article  qui  contient  la  dernière  reformation, 
lequel  ie  vous  ay  enuoye.  Il  continue  auffi  toufiours  à 
fe  plaindre  de  la  dureté  &  rudeflé  des  Eftats  qui  ne  veu- 
lent rien  remettre  de  ce  qu'ils  prétendent  mefme  en 
ce  qui  eft  du  conuoy  ,  qu'il  a  fort  à  cœur  pour  la 
commodité  de  la  ville  d'Anuers ,  pour  le  regard  duquel 
5epenfois  qu'on  fut  prefque  d'accord;  mais  depuis  cee- 
te  difpute  s'eft  efchauffée  ,  ainfi  que  vous  verrez  par 
les  lettres  qu  auons  eferit  à  fa  Majefté.  I'efpete  néan- 
moins qu'on  y  pourra  crouuer  quelques  expediens.  Nous 
luy  mandons  pareillement  ce  qui  s'eft  palH  touchant  Iet 
limites,  l'efchange  des  places,  &  les  confifeations,  outre 
Jcfjuels  articles  il  y  eh  a  peu  qui  foientde  grande  cons- 
écration ,  &  qui  puiflent  donner fujet  dfe rompre.  Us 
Archiducs  ont  bien  mis  en  auant  vn  article  touchant  le 
fait  des  Princes  voifins ,  fans  s'expliquer ,  fous  le  ^ud  ils 
pourraient  bien  comprendre  quelque  chofe  d'importan- 
te,&:  qui  auroit  de  la  difficulté,  comme  le  fait  de  la  fuc- 
eçflSpn  de  Cleues  &  Iuliers,  aduenant  ie deceds  du  Dbc, 
ft- Je  .differcm  d'cairc  le  Comte  d'imbdem  &  la  viJJç. 
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Quant  au  premier ,  il  me  femble  qu'on  n'y  doit  entier; 
mais  fe  referuci  a  y  prendre  confeil  quant  le  cas  écherra. 
Pour  Embdem,  le  Roy  cf  Angleterre  aftedionne  le  droit 
du  Comte  parent  de  fa  femme,  Ôc  les  Eftats  onc  grand 
imerefta  uuorifer  la  ville,  pource  qu'elles  eurecouisà 
eux,  &  qucleComteafonapuy  du  colle  d'Efp^ne ôc 
des  Archiducs.  Ilcftbien  neccUàiie  deluy  donner  quel- 
que contentemenc ,  p^urucu  quecefoii  en  forte  qu'il  ne 
demeure  point  maiiire  de  la  ville.  Il  cft  vray  qu'il  fera 
rre<»  difficile  d'y  tenir  cette  mefiue,  nous  y  aiderons  de 
tout  noftre  pouuoir.  le  ne  voy  pas  qu'il  y  ait  icy  des 
(    affaires  pour  plus  de  quinze  iours  fi  on  veut  trauailler;  Se 
f    quand  mefme  tout  ne  feroit  acheué  ,  ie  pouuay  faire 
voyage  lors  vers  fa  Majeftéfi  elle  a  encore  cedefir,  ôc  le 
feray  trouucr  bon  aux  Eftats,  les  allurant  que  ie  feray  de 
letour  auantla  venue  du  Cordelier ,  ou  au  mefme  temps 
de  fon  retour ,  iufques  auquel  il  eft  certain  que  rien  ne  lè 
fera  qui  puiflê  eftre  caufe  de  rupture.  Elle  m«  comman- 
dera donc  fon  intention. Bien  mefcmble-il,  s'il  luy  plaift 
<îue;y  aille,  qu'il  fera  à  propos  que  ie  puifle  raporter 
contentement  aux  Eftatspour  le  fecours,  dont  ils  me 
font  tous  les  iours  inftance,  &  en  ont  auflî  grand  befoin. 
Ils  m'en  feront  fans  doute  la  requelte  auant  mon  départ, 
&ie  deiîie  me  conferuer  la  créance  que  i'ay  acquis  enuers 
eux  pour  mieux  ferait  Voas  y  penferez  s'il  vous  plaift, 
&a  ce  que  vous  ay  cy-deuantefcritpouv  le  Charme;  cac 
ie  voy  bien  que  pour  maintenir  Tauthoi  ité  du  Roy  dans 
ces  pays ,  il  eft  befoin  f  outre  la  bien  vaillance  générale, 
d'y  acquérir  des  feruiteuts  particuliers  ,  fi  on  veut  que 
Jeur  alliance  &  amitié  qui  peut  eftre  vtile  à'l'aduçnir, 
dure  au(T;  long-  temps  que  les  bienfairs  dont  on  a  vfé  en- 
vers eux  le  mentent.  Et  ie  me  promets  que  s'il  plaift  a  fa 
Majefté  entendre  mes  raifons  qu'elle  les  aprouucra.  Ce 
fl'eft  pas  que  ie  ne  fente  bren  de  leur  intention  &  affe- 
ction en  gênerai:  mais  font  peuples  qui  fe  laiftent  condui- 
re, 3c  iugent  du  bien  6c  du  mal  par  l'aduis  d'autruy,  plu- 
*oft  que  par  leur  propre  fen<\  Monfieur  Carron  a  eferic 
d'Angleterre  ,  qu'au  premier  iour  les  députez  deuoienc 
xeceuoir  commandement  deleurMaiftre  pourpaflèr  U 
Ji&ue  auccics  Sftau  a  de  mefme  façon  que  le  Roy  la  laie 

£e  7  aucc 
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auec  eux,  fors  qu'ils  veulent  les  deux  tiers  du  foreurs.  î 
deplaift  au  Fuii&  que  foyons  feuls  ,  &  cette  jaloufie  l'jl 
fera  peut-eftre  refoudre  ,  ôc  partir  par  drflus  la  craintif! 
qu'il  a  eu  iuf]ues  icy  d'ofFencer  l'Efpagne  en  faifant  lil 
dite  Ligue  ;  mais  pour  celle  auec  fa  Majelié  ,  fes  députe:] 
ne  nous  en  parlent  point,&  ledit  fîcur  Carron  n'en  eicrîttd 
rien  non  plus.  le  n'ay  pas  encore  donné  la  ratification! 
aux  Eftats,  le  Charme  ayant  efte  d'auis  de  différer  iufquftu 
ice  que  les  Prouinces  Peuflènt  enuoyé  ,  afin  que  ierc-i 
çoiue  la  leur  au  mefme  temps  que  ie  donneray  la  noftrc,  \: 
èc  il  m'a  dit  que  lefdites  ratifications  feront  icy  le  Mar- 
dy  après  Pafques  au  retour  des  Députez, qui  font  allez  I: 
plus-  part  en  leurs  maifons  depuis  quatre  iours  feulement 
que  le  lendemain  de  leur  arriuce  ils  nous  viendrom 
crouuer  vn  de  chacune  Prouince  pour  nous  les  donner. 
Sera  allez  de  faire  les  complimens  requis  en  cette  com- 
pagnie, &  leur  donner  au/Tï  la  ratification  de  fa  MàjeR'c, 
fans  alier  en  l'aflemblée  générale,  pour  ne  rnonftrer  pen-o 
dantque  les  députez  des  Archiducs  font  icy  ,  que  nous-, 
faifons  trop  de  compte  de  cette  al!iance,attendu  que  leur  3 
auons  toufïoursdit  ,  de  voulu  que  chacun  creût  que  fin 
Majefté  l'auoit  plutoft  fait  pour  la  confideration  des  E- 
ftats ,  Se  pour  fauorifer  la  paix,  leur  vnion  &  leurs  aflfar-  '.: 
résèque  pour  en  tirerprofit.  le  ne  laiflèray  pourtant  d'en»  I 
dire  autant  qu'il  conuient  en  cette  compagnie  parricuo 
liere,  pour  leur  faire  connoiltre  qu'on  eliime  leur  ami- v 
tié  ;  car  ils  ont  aflez  bonne  opinion  d'eux-mefmes  pour 
penfer  qu'ils  méritent  cette  reconnoiflance  â  en  quoy  ie  / 
n'obmettray  rien ,  retenant  neantmoins  Tauantage  quip 
cfïdeuauMaiftre  ,  qui  eft  fi  bien  pour  le  piefent  auect 
eux  ,  qu'on  ne  l'y  f^auroit  defîrer  mieux,  le  prie  DieUjL 
Monfieur,qu*il  vous  donne  en  parfaite  fanté  très  longue^ 
&  heureufe  vie.  De  la  Haye  ce  iour  de  Pafques  K08  Vo-i\ 
ftretres.humbre-&:  tres-obeJlant  feriîiteur,P.lEANNi^:i:î 


Zettre  de  Monfîeur  leanrirn  ÀMo??fieurle  Duc  de 


uancer  la  paix  j  mais  plus  lenscmew  qu'il  ne  feuoii 


Sully  j  dudit  iour  de  Pafques. 


befoin, 


De  MoNSIEVR  ÏEANNItf.  66$ 
Itefoin,  prouenaiu  cette  longueur  des  Eltacs  qui  font  con- 
traints de  faire  palier  tout  ce  qu'ils  traitent  par  l'aduis  de 
tant  de  £ens  ,  que  beaucoup  de  temps  fi  canfume  pour 
faire  peu.  Et  quoy  que  l'incertitude  de  paix  ou  de  guerre 
caufee  par  telle  longueur  leur  puilVeefhe  auffi  domma- 
geable qu'elle  eft  ennuieufe  à  leurs  amis,  iî  la  faut-  il  fou£> 
ftir ,  pource  que  c'eft  vn  mal  qu'on  IN  peut  corriger.  Le 
Cordelier  eft  party  pour  aller  en  Efpagne ,  afin  de  rapor- 
ter  la  volonté  du  Rov  fon  Maiftre  fur  le  commerce  des 
Indes.  Monlicur  le  Prefident  Rithardot  dit  que  ledit 
(îeur  Roy  ne  l'accordera  iamais ,  ainfi  qu'il  eft  contenu 
en  Pa£le  que  i'ay  enuoyé  au  Roy ,  &  s'ils  ne  s'en  veulent 
defiter  la  trefue  finie  >  qu'il  voudra  réduire  la  paix  de  ce 
coftéà  vne  crefue pour  mefme  temps.  D'autres  ont  00- 
nion  qu'il  le  referuera  feulement  la  liberté  de  leur  inter- 
dire le  commerce  d'Efpagne,  au  cas  qu'ils  veulent  conti- 
nuer ceîuy  des  Indes  après  la  trefue,  fe  pouuant  efperer 
cjue  pour  vn  qui  préférera  ce  commerce  des  Indes  a  celuy 
d' Efpagne  ,  il  y  aura  cent  au  contraire ,  &  par  ce  moyen 
fans  rompre  la  paix  il  obtiendra  comme  de  gré  à  gré  ce 
qu'il  prétend.  Quand  il  feroit  lVn  ou  l'autre,  lesEftats 
changeront  bien  d'aduis  ,  ou  ils  ne  laiflèront  de  s'y  ac- 
commoder ;  carceux'qui  iugent  la  paix  neceflàire  font 
touhourslespluspuiftans  ,  &:  neantmoinsil  eft  mal-aifé 
d'afiîircr  qu'il  n'arriue  point  de  changement  à  caufe  des 
pratiques  fie  menées  des  autres  qui  tendent  à  la  guerre , 
aufquels  il  femble  que  les  Anglois  changeans  leur  premie- 
ie  affection  &  refolution  ont  volonté  d'adhérer  ,  nous 
ayant  tenu  depuis  deux  iours  de  propos  fi  contraires  à  ce 
qu'ils  auoient  accouftume  ,  qu'il  y  a  fujet  d'entrer  en  ce 
foupçon  ,  nous  le  decouurirons  mieux  auec  le  temps.  Si 
vous  peux- je  bien  alluier,  Monfieur,  que  Taduis  qui 
viendra  du  Roy  fera  toufiours  de  f  lus  grand  poix  pour  y 
faire  incliner  les  Eftats,  que  le  leun  le  ne  peux  encore  iu- 
gers  ilsfediflîmulent,  ous'ilsont  changéd'auis  par  ef- 
fet, ny  quelle  en  pourroitelhe  la  caufe  ,  finon  qu'ils  fe 
piOimettoient  plus  de  l'amitié  du  Roy  d'Efpagne  Se  des 
Archiducs  qu'ils  n'en  ont  tiouué  ;  ou  bien  ils  ont  de  la 
jalosHede  ce  qu'il  leur  femble  que  les  Elbrs  font  plus  de 
compte  de  ce  gui  ykm  de  fy  Majcfté,  &  ont  autfî  plus  de 
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contentement  de  fes  avions  eu  leur  endroit  .comme  ei 
core  de  ce  que  les  députe»  d*s  Archiducs ,  pour  cfi  •> 
Jmieux  informez  qu'ils n'elloiet.i  uuparauant  delà  boni 
intention ,  Se  du  pouuoir  de  fa  Majellé  pour  aider  à  fai;< 
la  paix,  nous  recherchent  plus  qu'eux.  Si  eltimc-je  que  .»i 
dépit paflèra  biea-toft,3c  quelacrainteù\  ffencei le  Rc& 
dîEfpagneôcles  Archiducs,  [oint  qu'ils  n'ont  la  voloni* 
ï»y  le  pouuoir  de  fuportet  les  fraies  de  la  guerre ,  leur  feu 
prendre  d'autres  confeils.  Les  particularité*  de  toutw 
qui  paflèicy  font  contenues  és  lettres  du  Roy  que  voir- 
verrez.  C'e/i  pourqaoy,  Monfieur,  ie  ne  vous  ennuira* 
&  adjouteray  feulement  ce  mot.que  les  Eftats  ont  enec 
t e  grand  befoin  de  l'afiîrtance  de  fa  Maiefté,ôc  m'en  foi 
lesiours  inftance  ;  mais  ie  n*ofc  ioindre  ma  trej, 
ble  fupplication  a  la  leur.pource  que  ie  l'ay  défia  fa  i 
fi  fouuent  que  ic  crains  d'en  élire  importun.  C'ell  de  von  s 
feul  qu'ils peuuentelperer  certe faueur ,  enuers  fa  Maje 
ûc,  qui  fçaura- bien  confiderer  quand  il  vous  plaira  lu 
reprefentet,  combien  il  eftneceflàired'empefcher  per. 
dant  les  conférences  pour  venir  à  vn  traite ,  que  les  affai 
res  ne  tombent  en  confufion.Sc  que  ces  peuples  foient  a 
bligez  d'auoit  vue  perpétuelle  fouuenance  que  c'efl  eli 
feule,  après  Dieu,  qui  les  a  conferués.  Quand  on  pari- 
des  confifeations ,  i'ay  drelle  vn  article  gênerai  dans  le 
quel  le  fait  de  Monfieut  le  Prince  d  Efpinoy  dï  bien  ex 
preflèment  compris ,  à  quoy  les  députez  des  Archiduc 
n'ont  encore  refpondu.  l'en  feray  foigneux  auec  autan 
d'affèaion,  que  ie  prie  Dieu  ,  Monlîeur  ,  qu'il  vou., 
donne  en  parfaire  fanté  très- longue,  &  tres-heureule  vie. 
Delà  Haye  ce  iour  de  Pafcues  mil  fir  cens  hui&.  Vo.V 
/Ire  tres-humble  ôc  très-  obeïiîànc  feruiteui ,  P,  I  e  a  ».  /. 
Ni». 


l  ettre  de  Monfieur  U  Chancelier  à  hîonfieur  lean- 
9tin,  du  deuxième  Auril 

f^A  °  N  s  1 }  v  B  >        *'ay  vea  tout  ce  que  vous  sue» 
1  cktk  &  cnuoyc  par  deçà  ,  qui  aeflé  bien  rece-?, 

ccai-c 


Dl  MoNSIIVR  IlANNIN,  *6j 
Comme  tout  ce  qui  vient  de  volhe  pai  e.  le  n'ay  point 
manque  en  coûtes  occafions  de  faire  ce  que  ie  dois  pour 
fehe  eitimer  voftre  mente  ,  &  ay  die  fouuenc  que  cette 
affaite  ne  pouuoit  élue  fi  bien  conduite  par  autre  main 
que  la  vofhe.  I'ayconîîdcrc  ce  que  vous  entendez  rer 
xnonltrer  pour  le  fait  de  la  Religion, en  quoy  il  ne  iepeuc 
lien  denier  $  mais  vous  f^auez  que  c'ell  vue  matière  de- 
licaie  ,  de  laquelle  il  faut  vfer  auec  grande  diferction  j  ôc 
ne  luis  pas  d'auis  de  vous  en  déclarer  finon  que  vous 
lovez  certain  que  les  autres  en  veulent  faire  inllance,  ôc 
delà  prendre  occalïon  de  rupture  ;  car  autrement  voftre 
bonne  intention  pourroit  ettre  mal  interprétée,  &  peut- 
eftrc  porter  preiudice  à  ce  gtand  ouurage.  Vous  elles  lue 
les  lieux  ,  qui  n  auei  befoin  de  confeil  autre  que  voftre 
grande  prudence;  mais  ie  levouseferis  de  l'abondance 
du  coeur ,  tant  pour  pour  l'affection  que  i'ay  au  public, 
que  pour  vollre  particulier  ,  que  ie  délire  feruir  de  tout 
monpouuoir,  5c  vous  prie  d'en  faire  efta^ôc  fuis,  Mon* 
fieur  ,  Voftre  bien  humble  &  affectionne  feiuneur, 
Brvlart.  A  Paris  ce  deuxième  Auril  1  08 . 


Lettre  de  Monfienr  de  Vtllcroy  à  Mon/îenr  letnnin* 
du  cinquième  iour. 

TV/TOn  si  e  vr,  Lefiturde  Sainte  Catherine  pat> 
cit  d'icy  le  dernier  iour  du  moispaflc,auec  les  inten- 
tions du  Roy  fur  vos  lettres  aportées  par  luy  ;  &  l'on- 
zième du  prêtent  nous  auons  receu  par  la  voyede  Calais 
lies  des  1 5.  &  14.  du fufdit mois  dernier ,  furlcfquel- 
es  le  Roy  ne  vous  fera  pour  le prêtent aucun  comman- 
dement ;  car  nous  nouons  rien  à  dire  fur  les  difficultés 
&  contentions  que  vous  nous  reprefentez  par  icel!csâ 
ny  fut  les  difeours  de  Thadce.  Npus  vous  difons  feile  • 
rnenc  que  nous  auons  opinion  que  la  negotiation  de 
cetre  paix  engendrera  â  la  fin  plus  d'altération  Ôc  de  hai- 
ne que  de  reconciliation  Sc.amitié  entre  les  parties  ;  car 
nous  ne  pouuons  nous  peifjaderque  le  Confeil  d'Efpa» 
gne  digère  ,  ny  aprouue  iamaisle*  articles  du  commet- 
ce  des  Indes  en  la  forme  que  l'entendent  Meilleur:  les 
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Effets.  Le  Duc  d'Ortbnne  qui  paflâ  hier  icy allante 
tfpagne,  l'adirouuertement  à  fa  Majeité  ,  adiouftaj 
quand  cettuMà  &  tous  les  autres ,  mefme  celuv  de  l'e 
fchange  des  places  de  Flandre  &  de  Brabanc ,  qui'eft  fo 
affectionne  des  Archiducs ,  feroient  vuidcz.que  lep. 
de  la  Religion  acrochera  èc  renuerfera  tout,  fi  lefd.. 
Eftats  ne  contentent  le  Roy  d'Efpagne  en  iceluy.  1 1  y  ; 
trois  iours  qu'il  cft  paiTc  par  icy  vn  Courrier  venant  d'E. 
fpagne,  &  allant  en  Flandre  en  extrême  diligence ,  pa 
lequel  ledit  Roy  faitfçauoir  fon  vouloirfurle  fait  du 
dit  commerce  Indien  ,  dequoy  s'il  eft  vray  vous  vow 
aperceurezbien-tofi  par  delà.  Hier  au  foir  ilenapafî 
vn  autre  qui  m'a  apot té  des  lettres  de  Monfieur  de  Bar- 
«ult,  du  i7.  du  parte,  par  lefpeîles  il  nous  mande  qu'il* 
font  fort  feandalifez  par  delà,  de  la  dureté  defditi  Effctrs, 
&  de  leurs  demandes  qu'ils  difent  ertre  tres-defraifon- 
nables,  adjouitant  qu'ils  declarenrpubliquement.qu'ils  ; 
recommenceront  plus  volontiers  la  guerre ,  qu'ils  n'ac- 
corderont ledit  commerce  des  Indes.    Toutesfois  ils 
peuuent  faire  former  aux  oreilles  de  noftre  Ambaflàdeut 
ces  propos  expies ,  afin  d'eftre  portez  aux  oreilles  déf- 
aits EUats,  &  que  cela  les  modère,  &  rendent  plus 
jraitables.  En  tout  euenement  nous  efhmons  que  cettç 
negotiation  ttaineta  le  telle  de  cette  année;  catles  Efpa- 
gnols  ne  font  préparez  pour  faire  la  guerre  non  plus  que 
lefdits  Eftats;  mais  les  premiers  enttetiendront  les  au- 
tres de  Tefperance  dudit  traite  ,  iufques  à  ce  qu'il  foienc 
pourueus  de  moyens  de  faire  autte  chofe:  C'elè  le  iuge* 
ment  du  Roy,  lequel  parle  d'employer  ce  delay  &  temps 
d'incertitude  à  vifiter  les  pats  deProuenceôc  Langue- 
doc, afin  d'eftre  de  rerour  en  ces  quartiers  au  Printemps 
l'année  prochaine.  Sa  Majeflé  m'a  commandé  d«  vous 
en  aducttir.  Elle  ne  fçait  aufsi  fi  les  députez  des  Archi- 
ducs  fe  retireront  durant  le  voyage  que  fera  en  Ifysgnc 
le  Cordelier,  &  partant  s'il  vous  fera  loifible  d'efehaper, 
Refaire  yn  tout  pat  deçà,  ainfi  qu'elle  vous  a  écrit  pat 
fes  dernières.  Mais  nous  nous  aflèuronsque  vous  ne 
prendrez  ce  party  ,  que  vous  ne  connoifsiez  clairement 
&  certainement  le  pouuoir  faire  fans  faire  tort  au  feruice 
de  fa  Ma/eiic ,  &  au*  aftàircspubliques.  Nous  dîimons 


auffi 
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vous  deucz  bien  confiuerer  ,  s  il  fera  â  propos 
1  pour  la  réputation  !x  le  bien  des  affaires  de  fa  Majeaé  , 
•  quevousfafsiczinllancede  fa  part  aufdits  Eftatsenfa- 
ueurde  la  Religion  catholique ,  conjointement  auec  les 
députez  des  Archiducs,  ou  feparcmenr,  ou  bien  vous 
abftcnir  d'en  parler  du  tout  ,  nous  rcconnoiflbni  ce 
paflage  délicat  &  fcabreux ,  principalement ,  en  cas  de 
rupture.  Car  il  ell  certain  que  lefdits  Efiats  rejetteront 
ta  demande  que  l'on  leur  en  fera  plutoft  encore ,  &  auec 
plus  de  raifon  que  s'ils  faifoient  la  paix.  Et  quelle  gloire 
Pc  vtilitéaura  faMajefté,  d'auoir  part  à  ce  reffus ,  fi 
lefdits  Eftat s  le  defiroientainfi ,  afin  de  détourner  les 
Catholiques  d'auoir  obligation  entiete  aux  Archiducs 
de  cet  office  ?  Ce  feroit  quelque  conllderation  ,  fans  la- 
quelle ie  ne  puis  comptendre  que  ce  foit  le  fetuice  du 
Roy  de  s'en  meiîer.    Mais  s'ils  s'accordent  des  autres 
points,  il  y  aura  plus  d'aparence  de  raifon  de  le  faire:  fi 
ce  doit  eitre  conjointement  auec  les  Archiducs ,  ou  à 
part,  fa  Maiefté  dit  qu'elle  vous  en  défère  le  iugement. 
Mais  elle  eftime  que  vous  pourriez  fonder  6c  aflcntir  dé- 
liant l'opinion  dcfdits  Effets  ,  ou  de  ceux  qui  ont  plus  de 
voix  en  chapitre  en  iceux.pour  vous  conduire  plus  feurc- 
ment  ocvtilement.  Cat  nous  eflimons  s'il  faut  qu'ils 
gratinent  lefdits  Catholiques,  qu'ils  ledoiuentconfentic 
plâtoft  en  faueur  d'autres  ,  leurs  amis  ou  deux- mefme, 
qu'à  Ptnftance  defdits  Archiducs,  pour  les  railbns  que 
vous  fçauez  trop  mieux  ;  mais  afin  de  priuer  les  Archi- 
ducs de  la  gloire  ,  Ôcde  l'aduantage  qu'ils  efperent  tiret 
de  l'inftancc  qu'ils  prétendent  faire  de  ce  poinr  en  cas  de 
rupture  ,  la  fonder  fur  iceluy.  Il  nous  femble  fi  lefdits  E- 
ftats  s'en  aperçoiuent  qu'ils  doiuent  faire  difficulté  de 
déclarer  leur  finale  inrention  fur  iceluy, que  les  autres  ar- 
ticles ne  foicnt  entièrement  accotdez  ,  5c  mcfmes  lignez 
s'il  elt  pofsible.  Cat  quand  cela  fera ,  les  Archiducs  n'o- 
piniartreront  cettui-cy,  ains  fe  contenteront  d'enauoir 
fait  mention  pour  conferuer  leur  entière  réputation.  No- 
ftre  Meurier  blanc  pourfuit  toufiours  que  les  Antes  foi  ce. 
affiliez  ;  mais  le  Sergent  ne  peut  digérer  cette  demande» 
afonftrant  n'eftre  content  dequoy  Von  efpargne  les  Af- 
P«Ses ,  6c  cependant  que  l'on  a  pareil  foin  d'eux  que  du 

Père 
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peredeJ'Oeillet.  II  n'a  encore  auflï  rien  ordonné po 
Je  Charme  ,  quoy  que  ie  luy  aye  dir.  Mais  quand  i'Ar 
fec  fera  auprès  du  mary  de  la  Rofe  t  nous  en  refoudro 
Monfieur,  voila  ce  que  le  Roy  m'a  commandé  vous  f4 
re  iI,auoir  fur  la  réception  de  vos  dernières  lercres  ,  out 
&  pardeflus  ce  qu'elle  vous  a  efcrir  par  ledit  fainteCatb 
nne  Ainh  ien'y  adjouccray  que  mes  très  afFedionnéi 
recommandations,  en  priant  Dieu,  Monfieur,  vous  coi 
ferueren  bonne  fant~.  De  Fontainebleau,  Je  cinquic 
ineiourd'AuriJitfoj.  VoJîre.&c.  Us.  Nevfvjll, 


lettre  du  Roy,  du  huiftiefmc  Auril 

2V1  EîîIEVRJ«      Ieannin,  &  de  Rufly  ,  Lepor 
tcur  de  la  prefente  nommé  Jacques  à'Yck  Dodteui 
nous  a  aporté  vue  lettre  de  no/lre  ties-cher-CoufinCbai 
Jm,  Eleu  Se  Couronné  Roy  de  Suéde ,  delà  teneur  qui 
vous  verrez  par  le  double  que  nous  vous  cnuoyons  ,  la 
quelle  nousaefté  tres-agreable  t  car  ilnous  tefmo'ign 
pancelkvne  tres-bonne  volonté ,  &  nous  déclare  cil:, 
prefl  de  renouueller ,  confirmer,  voire  s'il  eft  iugé  vtile, 
augmenter  &  eftreindre  dauantage  les  anciens" traite: 
d'alliance  &  confédérations  que  les  Roys  nos  Predecef 
leurs  d'heureufe  mémoire ,  ont  faits  &  entretenus  auec 
les  Roys  des  Gots ,  &  mefme  le  Roy  Goftanne  pere  du- 
dit  Charles  en  Tannée  1 5  f  9.  dont  vous  aurez  auiîi  vu 
double  tiré  dcceluy  que  ledit  Dotteur  nous  a  exhibé, 
nous  ayant  déclaré  que  ledit  Roy ,  aprtc  qu'il  aura  en' 
tendu  noftre  volonté  fur  fa  proportion,  cnuoycra  exprés 
les  Ambaflàdeurs  &  députez  en  noltre  Royaume  où  ail- 
leurs ,  ainfi  que  nous  aduiferons  ,  pourl'etfectuci  &  ac* 
complir  fincerement ,  Et  dautant  que  nous  n'auons  rien 
qui  nous  foit  plus  recommandé  ÔC  affectionné  ,  que 
d'cmbrafl'erôc  chérir  les  anciennes  alliances  ôc  aminci 
contractées  par  nofdits  Predecelîeurs  auecles  Roys  nos 
voifins,  à  l'honneur  &  vtilitc  de  noftre  Couronne,  &  de 
nosfujets;  Nousauons  déclaré  audit  Iacquesd' Wk.que 
«  ledit  Charles  veut  enuoyer  lefdits  Amballadcurs  ôc 
Cwnimiûaires  en  noftre  dit  Royaume  ou  en  Hollande 

cepen- 
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«pendant  que  vous  y  ferez,  auccpouuoit  luttifanr,  ôc 
ei  qu'il  cil  requis  pour  eftedtuer  la  Cufditt  propolîtiou, 
ious  aurons  aplanit  d'y  entendre,  comme  a  touces  cho- 
è$  qui  pourronc  feruir  à  IVcilitc  commune  de  noidirs  fu- 
ets.  Mais  comme  iufques  à  prefent  nous  n'aaonsdon- 
iépar  noslemes  le  nom&  tittede  Roy  abfolududic 
>aïs audit  Charles;  quec'eft  choie  qui  n'a  encore  elle 
lîte  aufîi  par  aucun  Roy  Chteltieu,  &r  qu'il  n'eft  raifon- 
lableque  nous  foyonslé  premier  a  ce  faire  fans  bonne 
onlîderations  5  Nous  auons  adtiifé  de  différer  refpon- 
re  par  cedit  porteur  à  la  fafdite  lettre  ,  &c  luy  auons  die 
uc  nobs  ferons  tres-aifes  d'elhe  à  plein  informez  des 
hofes  epubm  elle  faues  &  gerces  audit  Royaume  fur  le 
ouicniicmcnc  &  l'cltablidêment  dudit  Charles,  afin 
e  pouuoir  prendre  après  celavne  refolucion  digne  de 
ous,  &<J.ela  iuliiee  de  la  caufe  de  ce  Prince,  delà- 
ueiie  nous  auons  cy-deuant  tant  defiré  &  affectionne 
iprofperité,  qu'ayans  eflé  fouuent  recherchez  &:  priez 
ekpartdu  Roy  de  Polongne  fon  nepueu  ,  d'aider  à 
ompofer  leurs  différends.  Nous  auions  volontiers  en* 
:episcebonceuure;  mais  les  choies  font  demeurées  en 
es  termes ,  encore  que  ledit  Roy  Charles  nous  eufl  taie 
;«ioir  par  Ces  lettres,  que  Ton  le  trouueroit  toufiour* 
îlposc  d'entendre  à  tomes  bonnes  ouuertures  pour  par- 
tir audit  accordjd  autant  que  nous  auons  bié  reconnu 
ue  nos  peines  &  entremifes  produiroient  difficilement 
fruits  que  nous  defirons  pour  le  bien  &c  repos  des  par- 
es ,  pour  des  raifons  qui  font  venues  à  noltre  connoi£ 
nce.  Nous  auons  fait  dire  toutes  ces  chofes  audit  Do- 
t«r  ,  ann  qu'il  les  reprefente  à  fon  Mailire ,  &  voulons 
ue  vous  les  luy  répétiez.  Outre  cela ,  nous  defirons  que 
nus  examiniez  y  confideriez  diligemment  par  delà  !a 
ifdire  propoficion  %  vous  informant  &  inlkuifant  pai- 
ement h  nous  deuons  &c  pourrons  tirer  de  certeconfe- 
-ratio  les  aduâtages  &c  commoditez  pour  noldits  fu/ets 
g'aucùnss'en  promettent;  à  celle  fîn  que  nous  fondions 
lieux  la  refolutiô  que  nous  y  prendrons.  Et  d'autant  que 
Roy  deBanneroark,&  par  confequet  celu  y  de  la  grande 
:etagne,ne  font,comme  nous  entendons, en  trop  bonne 
diligence aueckdic  Chailçs  de  Suéde  :  Et  que  I  on  die 

7  auiîî 
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aufii  que ceux  des  Prouinces-  Vnics  ne  délireront  pas . 
nous  concra&ionsauec  luy  vne  plus  eftroite  intelligent 
àcaufe  delà  jaioufie  du  commerce  que  nous  pouuj; 
efîablir  par  le  moyen  d'icelle  en  noftre  Royaume ,  dt 
ils  retirent  de  prefent  le  profit ,  vous  aduilerez  à  conT 
re  6c  manier  ce  fait  auec  lcfufdit  Dodcur ,  de  façon 
les  autres  ne  s'en  ombragent  ôc  ne  le  trauetlènt  6c  ren 
fent ,  6c  vous  nous  donnerez  aduis  de  ce  qui  s'y  adu 
cera  :  Vous  déclarant  derechef  que  nous  ferons  très-; 
d'entendu  à  lad:te  ouucmire,  &  en  faciliter  Tex 
tiou  6c  relblution  ,  fi  nous  voyons  eflre  le  bien  de  no 
Couronne  de  concluie  ladite 'confédération  ,  &re 
fioiffons  auf(i  le pouuoir  faire  dignement.  Nous  pri 
Dieu ,  Meffieurs  Ieannin,  6c  de  Rulîy  ,  qu'il  vous  ait 
iàfainte  garde,  fcfcriceà  Fontaincoleaule  8.  iourd'Ail 
J  6p8.  Signe  Henry:  Et  plus  bas  B  Rvlart,; 


lettre  de  Monfieur  de  Vittcroy  à  Monfaur  Iem\ 
n  'm  y  dudit  tour. 

A/J  onsievk,      le  vous  ay  eferit  le  cinquièmes 
+  *  ce  mois  par  la  voye  de  Calais ,  par  laquelle  je  voj 
adrefle  encore  la  prefente  ,  vous  aduertifiant  par  celléll- 
de  la  réception  des  voftres  du  pafle  ,  &  je  vous  enuo 
aueccelle-cy  le  Duplicata  d'vnc  lettre  que  le  Roy  if 
aeferit  ce  iourd  huy  par  le  Dofteur  IacquesDick,  q 
le  Duc  Charles  de  Suéde ,  qui  porte  à  prefent  le  nom  n 
Roy  dudit  païs ,  a  enuoyc  à  fa  Majelté ,  pour  l'effet  q 
vous  aprepdrez  par  ladite  copie ,  duquel  on  nous  dit 
promet  icy  que  la  France  tirera  tant  de  fortes  d'vtilirez 
aduanrages ,  qu'il  ne  s'en  eftgueres  fallu  que  nous  n'. 
yons  pafic  par  deflùs  toutes  confiderations  &  refpà 
pour  les  embraflèr ,  6c  y  engager  le  nom  de  nortre  Ma 
«re  a  l'heure  mefme.  Toutesfois  fa  Majefté  a  enfin  pi 
confeil  d'en  vfer ,  6c  s'y  conduire  ainfi  que  vous  vern 
par  fad.te  lettre.  Il  eft  certain  que  nous  ne  pouuons  fai 
grand  ettatde  l'amitié  du  Roy  de  Pologne  ,  fur  lequel  !< 
dit  Charles  a  vfurpé  la  Couronne  de  Suéde,  à  caufedefoJ 
alliance  auec  la  Maiibn  d'Autriche  qu'il  a,  comme  voi 

feauej; 


pu 

pi 
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fcauez,  redoublée, oc  qu  u  panenedu  tout  de  ce  cofté-li. 
Nous  nedcuons  aufll  faire  mifenyrecepte  de  l'amitié  de 
celuy  de  Danncmarck,  qu'encant  que  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  l'agréera.  Car  il  5  elt  attache  entièrement,  à 
caule  de  (a  llrur  qui  continue  en  fa  mauuaiiè  volonté 
pnttefa  Majeilé;  toutesfoisilefttouuours  bien-feant  dt 
n'oftenier  légèrement  lefdics  Roys.qui  font  ennemis  oei 
couuercs  &  ouuert$duditSuedois,&  d'autant  plus  qu'e- 
Jta.iiienu  pour  viurpareur.fa  caufe  eft  jugée  de  plufîeurs 
«une ,  &  qu  elle  fait  exemple  &  confequence  pour  tous 
les  autres  Princes.  Outre  cela  ce  Suédois  a  réputation 
d  .mou  eAé  fort  rude  à  ceux  du  païs.en  auoir  faitmoutir 
pm.1e.1rs ,  &  d'élire  fort  amy  defesintereus  &  partions 
pnuées.  Auflî  eiUlde  contraire  Religion  à  la  noure.fic  a 
fonde  fon  vfurpation  prétendue  fur  le  prétexte  d'icelle. 
Dauantage  j'entends  que  plufieurs  augurent  mal  de  fa 
Biccefbon.ne  pouuant  croire  que  Ces  enfans  la  recueillent 
paifiblcmenr.  Neantmoins  toutes  ces  railbns  &  confié- 

"»on$  ne  nous  garderont  de  comraâetauecluv,  fi  nous 
yconno.flonsdervtilitépour  le  Royaume,  &  pour  le 
veru.ee  du  Roy  =  mais  s'il  le  faut  faire  elèant  efclaircy  ôc 
allure  de  ladite  vtilité;  nousdeuons  nous  y  conduite  en 
ia  meilleure  forme  que  nous  pourrons  pour  juftifïcrce 
$ue  nous  ferons.  I'ay  autrefois  difcouro  auec  vous  des 
moyens  d'accorder  ledit  Suédois  auec  fonnepueu,  ce 
dermet  faifant  techercherle  Roy  de  s'en  entremettre, ÔC 
•offrant  de  remettre  l'es  droits  à-fon  jugement  &  arbirra- 
ge-  A  quoy  ledit  Charles  nous  a  donné  occafion  de  croi- 
re qu'il  n'auoit  volonté  d'entendre  que  pour  entretenir 
«  tapis,  &  en  attendant  qu'il  fût  paruenu  à  l'eflre  auquel 
il  fc  retrouue.  le  ne  penfe pai  qu'il  foit  maintenant  à  pto- 
posderenouuellercerte  pratique  de  laquelle  il  y  a  deux 
ans  pour  le  moins  que  l'on  ne  nous  a  parlé  :  toute' fois 
l'eftime  que  ce  feroit  la  feureté  de  l'vn  &  le  repos  de  l'au- 
tre ,  s'ils  accordoient  leurfdits  différends.  Ce  feroit  aufû* 
l'honneur  du  Roy  noftreMaiute  d'eltre  autheurdê  ce 
bonœuure;  mais  j'eftime  que  nous  aurions  de  la  peine 
d'y  difpofer ,  &  rembarquer  de  prefenties  parties;  car 
ledit  Châties  ne  voudra  remettre  en  doute  &  arbitiage 
qu'il  potfêde  fc  euinie  poflèder  à  julie  titic.  le  ne 

penfc 
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pcnlc pas auffi  qu'il puiflè élire efmeude la remonftranc 
des  interefts  6c  percils  de  Tes  enfans  ,  fe  confiant  par  tre 
en  fa  bonneforcune ,  en  la  foibleflè  de  fa  partie  aduerfc 
&:  aimant  mieux  fa  perfonne  que  cous  fefdics  enfans ,  fli 
fa  partie  enfemble.  D'ailleurs  le  Polonois  eft  aflez  opi 
nialire  ,  confcillédes  [efuites,  qui  le  diuerceront  tou 
fiours  de  compofer  auec  (on  oncle  auec  la  priuacion  en 
tiere  de  l'exercice  de  uoftie  Religion  en  Suéde,  Il  1er; 
crop  jaloux  auffi  de  ce  titre  6c  pruuoir  de  Roy,  duque 
l'autre  l'a  fpolié ,  foie  qu'il  vueilley  rentrer  &  en  joui 
Juy-mefme ,  fe  voyant  alTez  ma!  mené  en  Pologne,  foi 
qu'il  fc  contente  ôc'reduile  d'en  impatronifer  fon  fils.  1 
me  fembîe  auffi  qu'il  feroit  difficile  de  trouuervn  bor 
moyen  5c  temperammenrentre  ces  deux  entremitez  & 
contiarietez  de  volontcz.  La  Iuftice  combat  pour  J'vr 
&  la  force  foufiient  l'autre,  par  ainfi  ie  penfè  que  ce  fer; 
le  plus  expédient  de  ne  renouueller  cette  pratique.  Tou- 
tesfoisîe  vous  prie  d'y  penfer;  car  fi  nous  y  faifionsvr, 
nouuel  eftbrr,quand  bien  il  ne  reiiffïroitjl  pourroit  peut- 
cftreferuir  a  juiiificr  dauantage  la  fufdite  confédération 
que  nous  prétendons  faire.  Cependant  nous  auons  permh 
aufieur  de  la  Borde- d'aller  feiuir  le  Suédois.  Il  s'attend 
que  l'on  le  nantira  8c  garnira  d'argent  en  abondance  ,  &c 
auffi  qu'il  ne  manquera  point  de  Capitaine  6c  de  foldats 
qui  l'y  fuiuront:  toutesfois  j'ay  opinion  que  l'on  trouue- 
radu  mefeonteen  IVn  6c  en  l'autre  projeté  ay  opinion 
qu'il  en  fera  mauuais  marchand.  le  luyay  prédit;  mah 
il  refpond  qu'il  ne  s'y  engagera  tout  a  fait  quefurbons 
gages.  Or  nous  l'auons  recommandé  à  Dieu  ,  6c  croy 
qu'il  voue  aura  veudeuant  que  vous  receuiez  la  présen- 
te. Monfieur  de  Preaux  m'a  dit  quelque  chofe  de  ce  Do- 
uleur Dick  ,  ce  qui  a  efic  caufe  que  nous  nous  fommes 
moins  arreftes  à  fes  difeours  ,  mais  il  a  trouué  icy  des 
Partifans  meus  toutesfois  plus  delaconfideration  d  vn 
profit  qued'autre  raifon.  Il  nous  a  dit  fur  la  fin  qu'il  e- 
ftoitpreflede  retourner  en  Suéde.  Ceft  à  mon  aduis, par- 
ce qu'il  a  fçeu  que  les  Cuiures  de  ce  Prince.aufquels  con- 
filic  fon  trefor ,  efioient  arnuez  en  Hollande ,  au  dcbfc 
defquels  il  a  hafiedefe  crouuer.  Voila  ce  que  ie  pais  vous 
cfairefur  ce  fujec.  Au  relie  Monfieur  de  la  Uoderic  nous 

a  cf. 


D£  Monjuyr  Ieannin.  €7\ 

V  ZT  "  n'eU  ,,,ntCmio"  d«  Anglois  de  renoué 
^prefauno, traitez,  &  defaduoiiem  ce  queleursde- 

i«  vns  &  ]es  autres  continuent  à  changer  auffifouuenc 
de  propos  qu'ils  parlent  à  nous  ou  à  nofmimttreTT 
wu  enroue  nous  aoyons  que  Jes  Eftats^n  r  eu  leur 
«auepourvn  an,iCeux  ayans  refufé  de  Rendre  pÎm 

U  BXer;rinS°ffen^,eS  EfpaSno,S'  Oucre  cet  1  d 
la  Bodene  dit ,  que  nous  deuons  faire  efiar,  fi  la  paix  Fia 
rnende  a  lieu,  quelefdits  Angloh  entreront  auec^ouf  w 
e!s  traitez  que  nous  voudrons,  pour  la  crainte  Jûs  Z 
tomque  les  armes  d'Efpagne  leur  tombent  furTesïr* 
fondent  en  Irlande,  dequoy  ie  ne  fuis  d'acco  d  a  ec 
%  :  Ma»  fi  la  paix  efl  faite,  qu'ils  refufetont  de  s  al  e* 
&io,„drcpIuseflroiren,ent  auec  lefdites  Prouve  S 
oous,  fc  contentans  oue  la  France  fecoureles  a  £ 
que  eux- cy  !e  maintiennent  &  derrèndent  comme  bon 
teur  femblera.  Or  nous  commençons  à  aucir  plus  mau 

îeo  e  nZ  r COnduent,e/emblabte>  deouoy  il  impot_ 
wque  nous  foyons  pteaduertis  ,  afin  que  nous  ne  tom 

te Te  UrPneÇU h COndl,he *  ^«on  de  no^: 
tores.  fcpne  D,eu,  Monlieur.qu'ilvous  donne  en  bon- 

tour  m'  he,UteUfC  *  l0USue       D<  Fontainebleau  ce  8. 
»our  d  Aunl ,  6o8.  Vofue,  &cDe  Nevfvi  lu 


lettre  Je  Monficur  leannin  k  Monfieur  ÂelaEe- 
«me ,  du  quatorzième  Atml. 

MS£""E/R'    ,  ^>di^«élong.remP,4^M 
i  ^ireuxdevouspouuoir  mander  quelque 

*kuion  fur  les  affaires  oue  nousrraitons  ;  mahtou  C/ 
iencorefort incertain  ;  car  depuis  le  premier  «tkte 
utconcernou  la  Souuerainecé  accordeur  k  A  £ 
es  amfi  nu-on  le  Pou„oic  defiret  ,  plu/ieun  ar 
i  0,;C,dk'  &  clilpucez  ,  /ans  Son £ 

brefolution-jù,  aucun  d'iceux  ,  afcauoirdelefc bal 
5  d:i         ■  d«  *****  >  *  ce  que  chacun        ,  1 


<6?4  Necotia  TI  0  M  * 

droit  que  les  Eftats  prétendent  leuerfur  le  partage  defo 
merde  Zélande  ,  qu'on  nomme  Conuoy  ,  de  mefme  a 
«près  la  paix  faite  comme  ils  fouloient  faire  durant  L  : 
guerre  ;  &  fur  tout  on  a  difputé  aucc  grande  contentiooi 
le  commerce  des  Indes,  que  les  Eftats  veulent  auoirpouo 
coufiours ,  &  les  députez  des  Archiducs  le  refufent ,  fi 
non  pour  quelle  bref  temps,  comme  de  quatre  ou  cin< 
ans ,  &  ledit  temps  part  e  qu'il  leur  foit  interdit.  Enfin 
a  elle  drefle  pour  ce  regard  vn  efciit  par  les  Eftats,  auq 
ilsconfentent  fc  réduire  à  vne  trefuede  neufans  ,  q 
nous  iugeons  neantmoins  deuoir  plutoft  élire  refufee  Ct> 
la  forme  qu'on  la  demande ,  qu'acordée  en  Efpagne.  L 
Tere  Commirt'aire  y  eft  allé  à  cet  effet, a  emporté  auf 
luy  cet  eferit.  Son  retour  pourra  eftre  vers  la  fin  du  m 
tle  May,  r'efti  dire  s'il  fait  diligence;  car  fi  on  veut  afftt* 
£ler  quelque  nouuelle  longueur  ,  il  fera  aife  d'en  trouue 
l'occafion.  il  eft  vray  que  iufques  icy  les  députez  des  Ah 
chiducs  ont  plutoft  monftré  defircr  la  fin  de  cette  confr 
rance  ,  que  cherché  des  moyens  pour  la  faire  durer.  Aui 
fî  eft-  il  certain  qu'il  n'eû  plus  befoin,  ny  aux  vns  ny  au 
autres,  d'vler  de  longueur  pour  gagner  cette  année^  ci> 
la  fiîfon  fera  fi  aduanece  ,  lors  qu'on  viendra  à  finir,fdl. 
pour  conclure  ou  rompre  ,  qu'il  n'y  aura  plus  de  moye/ 
de  faire  la  guerre  iufques  à  l'année  prochaine,  quand  to*>: 
te  ef]  eranerde  paix  feroit  perdue  ,  &  qu'on  ne  voudrrii  i 
mefme  faireaucune  trefue  le  refte  de  l'année.  Ce  qu'il  f 
a  de  plus  difficile  en  l'cfcric  porté  en  Efpagne  touchant  cj 
commerce  des  Indes ,  eft  qu'il  foit  feulement  demanda 
par  foi  me  de  trefue  durant  neuf  années ,  que  c'eft  autati- 
cn  effet  que  l'auoir  pour  toufiours:  Car  on  fe  doit  aiTert^ 
bler  deux  ans  auant  l'expiration  de  ccttçtrefue  pour  coi> 
uenir  s'il  deura  cefler  ou  eftre  continué,  &  quoyquiaii. 
riue  aux  Indes  duranr  ledit  temps  de  neufans  ou  icelû  - 
expiré,  c'eft  à  dire  foit  qu'on  s'acorde  ou  non  ,  que' 
paix  ne  laiftera  pourtant  de  fubfiftcr  en  cespaïs.  Et 
croyqueleRoy  d*  Efpagne  voudra  au  contraire ,  fi  h 
Eftats  ne  confentent  de  s'abftenir  dudit  commerce  api'<  t 
la  trefue  finie  ,  que  la  paix  de  cecoltéfuit  reduiteàvnl 
trefue  pour  mefme  temps ,  &  non  plus.  Or  fi  les  Efta  t: 
y  voudront  ctiifcntir  ou  non,  c'eft  chofe  bien  incertai  u 


I    ,    D!  MoNîftr»  Iumfm  r« 

£e  comme  1  cnncniis _ 

Thndr;.  r  2         ftatstiennenc«n  Brabanr.  &  en 
on  D     '    0I*"e  S'Cn  pCUt accord"«  OS*™ au  couuol 
K  l3  tr0rUUCl  ^UekîUCS  oull™<^  &  expédier» 

vnfeul  fur  lequel  on  ne  diipute:  Carquoyque  IesErtlrt 
aonvbre  &  quc  nous  fauorifions  ceux-  cy  de rout  noftre 

Se»  <  '  &  rfcherchem  auectant  de  fo««  d'ar. 
"nces  les  moyens  de  rompre ,  qu'il  y  a  grand  (Iiferl. 

n'en  n<T  m°nftré  ^  de'"er 

ttent  ne  leur  deu.enneenfin  odieufc.  le  vous  euflê  efcdt 

P-us  fouirent  &  plus  particulièrement  tom  ce  nui  S 
^-••ar  apris  de  ceux  oui  conduifenc  les  X  S  « 
heu ,  ou  ds  enuo.enr  tout  à  Monfiem  Carton  leur a'enr 
t       ?"  Î5ur  V°llS  conill«"^«e  anflï  rour  comme 

•■Pcf.ua  cflicplw  diligent  en  vbfiréendroit.  levouî 
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6y6  Negoti  ation  s 

drray  maintenant  que  les  députer  du  Roy  d'Angleter 
craitent  aucc  nous  comme  de  couftume  ,  c'eft  i  dire  pi 
confidemment  ,  quoy  qu'ils  veulent  en  aparence  qt; 
nous  croyons  le  contraire  pour  noftre  regard  ,  &  les  d 
putez  des  Archiducs ,  ce  qui  en  eft  en  effet ,  rechercha, 
autant  qu'ils  peuucnt  leur  amitié  par  belles  paroles, cono 
bien  qu'ils  falîènt  moins  de  bons  offices  pour  la  paix  qi>  : 
nous.  Auflî  vous  peux- je  aflcuier  que  les  veritez  &  à  : 
guifemens  font  tant  connus,  que  fans  faire  autre  chc 
queceqtiieft  permis  &  licite  ,  noflre  conduite  eftplh 
vniuerfellement  approuuée  &  lotiéed'vn  chacun  que 
leur.  le  ne  fç3y  quel  el\  leur  but  &  deflèin  %  pour  ce  qi 
depuis  l'arriuée des  députez  des  Archiducs,  ils  auoie: 
*oufiours  couru  à  la  paix  comme  en  pofte ,  fembloci 
qu'ils  euflent  plutolt  enuie  de  leur  faire  connoiftre  a 
cet  endroit  la  bonne  volonté  de  leurMaiftre,*  queot 
procurer  du  bien  aux  Eftats  :  Mais  depuis  cinq  ou  £u 
iôurs  feulement  ils  nous  ont  tenu  des  langages  fi  contra 
tes  f  &  montrent  de  vouloir  faire  tant  de  difficultez 
conditions  de  la  paix.qu'à  les  oiiir  ils  font  du  tout  chai 
ge?.  Si  c'elt  diilïmulation  ou  vérité  ,  ie  n'en  fçay  que  c 
î e,  le  temps  nous  l'aprcndra  ;  mais  nous  ne  bifferons  i 
fuiureroufiours  nefhemefmc  chemin  ;  carc'efl  lav 
lontc  du  Royjcquel  préfère  la  paix  à  tout  autre  confe 
&  fent  ausfi  ties-mal  de  l'intention  du  Roy  d'Angleter 
enuers  luy  &  fon  Eltat.  l'clUme  pareillement  vous  d 
uoir  aduertir ,  que  depuis  douze  ou  quinze  iours  Mo 
fieur  Vvinnood  a  dit  à  Monfieur  de  Rufly  ,  &:  Ta  exho 
tédel  efcrire  au  Roy  ;  Quefun  Maiftre  denve  plus  qi 
iamais  l'amitié  &  alliance  de  fa  Majelié  ,  &  de  marier 
Prince  de  Galks  auec  nofîre  fille  aifnéc;  mais  qu'il  1 
roit  befoin  que  fa  Majeftc  luy  en  fit  tenir  quelques  pi 
pos  par  vous.  Ce  qui  a  efté  mandé  par  nous  à  fa  Majell 
qui  ne  rejette  pas  cette  alliance  ;  mais  ellimeque  la  r  I 
cherthe  en  doit  venir  d'eux  ,  &  que  cet  honneur  eft  d< 
au  père  de  la  fill?.  Puis,  on  craint  qu'il  n'y  ait  de  Parti! 
ce,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  s'en  vueille  feruir  po 
aduantager  fes  affaires  du  cofié  d'Efpagne.  Poirrmoy, 
penfois  que  vous  pourriez  faire  comme  de  vous  mefme 
.&  feul  àfeul ,  quelque  office  pour  iccowoiilie  Hntei 


■  x- 
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«on  de  ce  Prince,  &  en  iugeois  ainfi,  pource  qu'outre  le 
gtopos  que  ledit  fieurVvinnood  a  tenu  i  Monfieur  de 
p  '  '  ,l!  ?n  a  3Ui"  P«K  Plufîeuti  fois  à  Mon/leur  de 
Barneuelt,  lors  qu'il  J  incitoir  de  la  parc  des  Eftars  à  l'al- 
tance  commune  des  deux  Roy,,  qu'eux  défirent  auec 
Çande  aftcâion  pour  la  iuger  neceifaire  à  leur  Eftac. 
Toutefois  ce  n  eft  pas  l'aduis  de  Maiftre  \  &  de  (es  prin. 

VaT.rfTv  lcCVchv°y™  Pl«  clair  que  Ly. 
Vous  elles  fur  le  heu  pour  en  iuger  ,  *  y  finj  auec  g 

prudence  requi  e  pour  éuiterl'inconuenient  que  fa  Ma- 
Ne  craint.  C  eltou  ausiï  mon  deuoir  de  vous  inftruire 
détour  ce  que  deflua.  le  vous  fuplie  trcs-humblemenc 
me  vouloir  aduertir  de  voftre  part  de  ce  que  vous  iuge- 
rcz  pouuo.rfermra  l'affaire  que  nous  traitons.  le  vous 
baile  tres-humblement  les  mains  ,  comme  fait  ausiï 
Mon heurde  Rufiy,  &fuis  Monfieur,  Voftre  bien  hum- 
ble fie  plus  affèaionnéferuiteur,  P.  Ieannin.  Mon. 
«eut,  depuis  auoir  eferit  cette  lettre  i'ay  reconnu  les  dé- 
putez d  Angleterre  fi  eftoignei  de  la  bonne  volonté 
g  ils  monurent  auoir  i  l'alliance  cy-defiùs  mention- 
ne ,  que  ie  vous  fuplie  n'en  rien  dire  du  tout  ,  s'ils  ne 
commencent  de  leur  cofté.  De  la  Haye  ce  i4.  Auril  i6 o8. 


I 


lettre  du  Roy ,  du  dixfatiefme  Auril. 

[\/J  E  s  s  i  E  y  r  s ,        ieannin ,  &  de  Rufly,  le  pere 
•Commiilaire  a  pafle  en  ce  lieu  le  douzième  de  ce- 
«ois  allant  en  Efpagne,  y  eftam  arriué  le  iour  précèdent, 
Xous  auons  receu  par  luy  vos  lettres  du  premier ,  &c  de- 
JJ?  cd!es  eferites  le  iour  de  Pafques.  I'ay  fort  entretenu 
M»  Commiifaire.  Il  a  voulu  que  ie  creuflè  qu'il  auroic. 
«i"c  a  dilpofer  le  Roy  d'Efpagnefc  fon  Confeil  de  Te 
ontencer  de  l'article  du  commerce  ,  &  de  la  nauigation 
les  Indes  en  la  forme  qu'il  leur  porte.  Il  m'en  a  dit  les 
Wons  »  comme  il  a  fair  celles  dont  il  a  fait  prouifion 

ourcombatrçôc  détruire  les  premieres.&i'aytres-biea 
©lige  de  vos  dires  lettres  les  vnes  &  les  autres:  Et  toutes 
'en  confîderées  ie  trouue  la  matière  douteufe&plus 
«nehante  du  cofté  du  rcffùs  que  de  l'acceptation,  car 
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<78  NlGOTI  ATI  O  N  S 

s'il clî  permis  aux  Ertats  d'exercer  l'hofttlité  aux  Tndeil 
encore  vn  an  ôcdcmy  fans  élire  fujcts  à  réparation  ,  il 
en  naiilra  des  effets  qui  altéreront  les  cœurs  des  contra- 
étans.comme  il  fera  difficile  autli  qu'il  n'arriuc  par  la  na- 
uigation  &  rencontre  des  vns  &  des  autres  audit  païs  au 
commerce  qu'ils  y  feront  par  forme  de  trefuc  après  ledit 
temps.  Et  toutefois  ledit  Commiflàire  fait  eftat ,  que  les 
trafiquans  aufdites  Indesde  laparrdefditcs  Prouinces. 
Vnies ,  y  trouueront  li  peu  d'aqueft  à  le  continuer ,  fie  au 
contraire ,  tant  de  profit  ôc  de  commodité  du  collé  d  £- 
ipagne  .  qu'ils  quiteronr d'eux  raefmes  cctcui-là  pour 
«fpoufer  cettui-icy ,  &  d'autant  plus  que  les  prifes  &  vo, 
knes  fèront  deflFèndufis,  defquelles  il  dit  que  lefdites  Pro- 
uinces ont  tiré  plus  de  profit ,  que  du  commerce  qu'ils  y 
ont  fair.  Or  nous  verrons  ce  qu'ils  en  jugeront  en  Efpa. 
gne  ;  mais  s'ils  tiennent  l'affaire  en  longueur  ,  &  vient 
de  remifesàrenuoyer  le  Cordelier  ,  ce  fera  lîgne  qu'ils 
youdrontgagner  le  temps,  &  couler  le  reltede  l'année  en 
incertitude  ,  tant  pour  ce  qu'ils  ne  fontàptefent  forts 
dans  Je  pais  ,  allez  pour  y  recommencer  la  guerre  auec 
«épuration  ,  &  qu'ils  craindront  fans  doute  que  l'on  en- 
Up  ye  au  deuant  de  leur  flotte  en  la  faifon  qu'elle  doit  ve- 
nir ,  que  parce  qu'ils  feronr  très  aifes  de  prolonger  la  de- 
meure &  le  fejour  de  leurs  gens  ou  ils  font  ;  car  ïl  elt  cer- 
tain qu'ils  y  gagnent  plus  qu'ils  n'y  perdent.  Ledit  Cor- 
délier  m'a  mefme  confefsc  auoir  donné  ,  ou  fait  donner 
ayant  fon  départ  ,  plus  de  cinquante  oufoixante  pâlie, 
pprts ,  ou  certificats  à  des  marchands  Ôc  bateaux  débi- 
tes Prouinces  pour  aller  trafiquer  en  Efpagne,  où  il  allure 
qu'ils  feront  très- bien  recueillis  &  traitez.  Car  il  dit  que 
le,  Roy  d'Efpagne  l'a  ainlî  ordonné  Ôçcfcrit  aux  Archi- 
ducs, fie  au  Marquis  Spinola.  Par  tels  moyens  <%  autres, 
ils  alfriauderont  petit  à  petit  lefdits  Ellats.  De  façon, 
qu'il  y  aura  peine  à  les  en  tirer ,  ôc  les  faire  refoudre  à  re- 
prendre le  fais  de  la  guerre  ,  quand  le  Confeil  d'É  Ipagne 
refuièra.  ledit  commerce  des  Indes.  Mais  tels  peuples 
font  plus  capables  des  confeils.dont  l'vtilité  ell  prelèrue, 
que  des  autres,comme  ie  reconnois  par  le  peu  de  compte 
qu'ils  font  de  ceux  que  vous  leuçjdonncz  depouruoir 
aux  moyens  defouitemr  la  gucac  s  il  faut  y  rentier  ,  ôc 
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De  Moxsievr  Ieannin,  t?ï 

iobuicr  aux  inçonueniens  qu'ils  receuront  des  longueurs 
ôc  incertitudes  de  leur  traité ,  contre  lefque lies  vous  fça- 
«z  que  i'ay  long  temps  y  a  protelté ,  en  déclarant  que  ie 
a'entendois  continuer  de  mertre  la  main  à  la  boutfe  pour 
les  tecouiir  durant  lefdites  remifes  ,  dautant  que  ie  pre~ 
uoyois  quelles  feroient  très  préjudiciables  à  eux  ,  &.h 
leurs  amis.  le  fçay  bien  que  tels  marchez  ne  peuuenc 
eflre  faits  qu'auec  letemps ,  les  contrael  :ns  eftans  du  na- 
turel     compofez  comme  ils  font  :  Maisie  fçay  bien 
au!î>  que  l'on  pouuoit  abréger  les  affaires.,  fi  chacun  cuit 
preicié  à  fon  opinion  particulière  les  coulîderations 
publiques.   Or  i'ay  mande  à  vous  fieur  ieannin  que 
riwfle  eUé  tres-aife  de  vous  voir  ,  &  que  vous  euf- 
fiez  fait  vn  rour  par  deçà  ,  fi  les  députez  des  Archi- 
es  Ye  huilent  retirez  à  Bruxelles  les  fdlcs  pailées,com- 
rAmbalTadeur  Pérquiua  auoit  dit  icj  qu'ils  Cro- 
ient ,  mais  puis  qu'ils  n'entendent  defemparer  &  fe  reti- 
rer qu'ils n'ayent  acheué  ourompu  toutàfait  leur  trai- 
te-; le  n'eftime  à  propos  que  vous  vous  en  éloignez;  car 
w  crains  que  voltre  abfence  faflè  faute  a  mon  fetulcr» 
Toutesfois  h  par  delà  ils  auoientvuidé  aiTez-toft  les  ar- 
ticles qui  font  en  débat ,  ou  les  auoient  mis  en  eftat  qu'ils 
ofuoient  demeurer  pour  attendre  le  retour  du  Cordeîier, 
de  façon  que  vous  enfliez  loilitde  paflèr  cette  carrière^ 
«  après  retourner ,  ôc  vous-rendre  à  temps  fur  les  lieux 
quand  ledit  Cordeliet  y  arriuera  j  Ieferois  tres-aifede 
vous  voir  pour  eftreéclaircy  par  vous  de  bouche  de  plu- 
«eurs  chofes  que  l'on  ne  peut  bien  reprefenrer  par  eferir. 
Toutesfois  ie  remets  à  volhe  iugement  entièrement  cet- 
te refolution  ;  carte  me  confie  tant  en  vous ,  &  au  foin 
que  vous  auez  du  bien  de  mon  feruice  ,  que  vous  eilirez 
mieux  le  party  qui  iera  plus  vtile  à  mon  feruice  ,  queic 
nele  vous  puis  pre  fer  ire  5c  ordonner  d'icy.  Icprie  Dieu, 
Meilleurs  Ieannin  ,  ic  de  Rufly ,  qu'il  vous  aye  en  fa  fa', 
nue  Se  digne  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le  iy.iout 
o'A-iril  l6oS,  signé  Henri  :  £t  plus  bas  Bar- 


Lettn 
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Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  MonpëHr  leat>* 
nin  ,  dndn  iour  d*x-fytiéme  Auril. 

TV/J  Onsieur,  Vofhe  lettre  du  dix-neufuiéme 
^  AMars  nous  a  eflc  rendue  après  celles  du  premier ,  (ix 
te  buidiéme  du  prefent.  Le  Coutelier  eftoit  défia paGé, 
lequela  eftégouuerné  pai  le  Roy  à  toutes  mainsal'ac- 
coufturnee.  Ce  n'a  efte^e  vous  aflure  ,  fans  auoir  conce- 
rté ic  debatu  de  part  &:  d'autre  auec  chaleur-  Mais  enfin 
fa  Maje/té  luy  a  fait  beaucoup  d'honneur  ,  &efipa:ty 
ires-content ,  &  bien  édifié  de  la  bonne  volonté ,  ik  de 
Ja  prudence  de  fa  Maiefté.  ils  ont  mefme  parlé  de  l'allian- 
ce nouuclle  que  vous  fçauez  aucir  efté  proposée  de  la- 
quelle nous auons reconnu  qu'il  auoit  oiiy  parler  ;  mais 
fçachezque  ce  ne  fut  iamajs  l'intention  du  Roy  d'y  en- 
tendre au  preiudkedefesamis,ila  trop  de  vertu&  dege- 
nerofitc  ;  maisie  ne  veuxaflîirer  le  femblablepar  ceux 
qui  hoiK  proposée. Celt  pourquoy  fi  Majeftc  a  ellé  con- 
ciliée d'en  déclarer  quelque  chofeàrAmbafftdeiK  des 
Archiducs  ,  afin  que  ll*s  maiflres  &  tous  autres  ne  mecte 
cjuire  fijr  cela. Sa  Maiefté  a  fait  vne  gajeuse  auec  leditCor- 
delier,  fur  ce  qu'il  affermoit  qu'il  repalleroir  par  icy  dans 
tfoisfemai-nes  ou  vu  mois  au  plus  tard,foy  (tenant  ladite 
Majefté  qu'il  n'y  fera  de  deux,&  a  promis  luy  donner  les 
portraits  de  fa  Majefté,de  la  Reyne,&  de  Monfeigneur  le 
Dauphin^s'il  y  arriue  au  temps  qu'il  a  dit.  il  s'efi:  fort  lo- 
iie  de  vous, de  des  bons  offices  que  vous  faites  au  nom  de 
fadite  Maiefié  pour  aduancec  Ôc  faciliter  la  paix,  dequoy 
il  a  remercié  fa  Majçfté  au  nom  des  Archiducs.  Elle  luy  a 
confirme  aufïi  la  bonne  volonté  qu'elle  y  aporte  ,  &  n'a 
oublié  de  rejetter  fut  les  longueurs  &  irrefolutkmsd'E- 
(pagne  le  retardement  des  affaires,  Sa  Maielté  continue  â 
el limer  que  ladite  paix  ne  s'effe&uëra  ,  &  partant  que  la 
negotiation  en  Laquelle  les  Eftats  fe  font  embarquez,  fera 
tte^  dommageable  à  la  fin  ;  car  elle  les  diuiferasil  faut 
l'entrer  en  guerre,  &  engendrera  des  effets  périlleux*  A- 
pres  tout  cela  ù  Maiefté  conclud  qu'il  faut  faire  la  paix  Se 
nonlatrefue;  mais  qu'elle  veut  encore  mieux  accepter 
«lie- cy  que  t'cntrci  en  guerte ,  ôc  d'autant  plus  que  l'on 

ne  peut 
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De  Monsievr  Ieannin.  €ît 

ne  peut  faire  aucun  eftat  certain  nyailurc  des  Anglois, 
aueclcfuuels  nous  n'euflîons  iamais  fonge,&  moins  pats 
lé  de  taire  traiter  ou  vous  cites  ,  (i  vous  ne  nous  eulliez 
nundé  en  auoir  efté  fait  ouuerture  par  eux  ,  &  en  auoir 
e/lé  recherchez  auilï  par  le  Charme,dequoy  neantmoinr 
IMemble  ,  parce  que  vous  nous  en  efcriuez  maintenance 
qu'ils  nous  veulent  faire  pourfuiuans ,  comme  s'ils  n'y  a* 
noient  iamais  pensé-  Il  faut  les  laiflèr  là ,  &  n'attendre  - 
d'eux  que  du  vencôc  des  tromperies.  Nous  ferons  bien  ai- 
fes  de  vous  voir;raais  nous  ne  voulons  vous  le  comman- 
der  abfolument,  pour  ne  faite  chofe  qui  nous  preiudicie,  . 
partant  nous  le  remettons  à  voihe  iugement.  Bien  ay-je  : 
opinion  iï  vous  faites  le  voyage,  que  vous  ne  vous  en  re- 
tournerez les  mains  vuides,ie  veux  dire  fans  porter  quel- 
que confolation  aux  Eftats  ;  mais  non  telle  que  les  précé- 
dentes. Toutesfois  ie  vous  prie  de  ne  nous  y  engager  ny  i 
vous  auflï ,  que  vous  ne  nous  ayez  veus  ,  ou  que  Ton  ne 
vous  l'ordonne.  Tay  reconnu  depuis  quinze  iours  que  fa  i 
:  "'  h   Maicaé  a  opinion  qu'iJ  arriueraplus  de  mal  que  de  bien 
de  cette  negotiation,foit  paix  ê  ou  guerre,  qu'elle  n'auoi:  « 
lugeev-deuant  ,  pour  la  mauuaife  opinion  qu'elle  a  du 
•  ■  -.2  i    gouuernement  de  ces  peuples,  &  de  La  procédure  naturel- 
lede  Lorme.  Quelqu'vn  luy  a  prédit  auflï,  foit  que  ladite  t 
paix  fefailè  ou  non, que  Ton  retrancherait  du  tout  après 
ctlalepouuoir  du  Charme  ,  &  de  quelques  autres  que 
l'on  dit  en  auoir  abusé.  Pour  moy,'fadioufte  peu  de  foy  i 
àiels  difeours  :  toutesfois  le  Roy  n'en  fait  pas  ainfï ,  &c 
partant  il  conclut  qu^l  faut  eftrcplus  retenus  Se  circon- 
fpecls  en  nos  confeils  de  paix  &  de  guerre  que  deuant, 
afin  que  l'on  ne  fe  prenne  à  fa  Majelté  deseuenemeits 
qui  naittront  de  l'vn  ou  de  l'autre.  Sa  Majcftc  m'a  donc 
commandé  de  vous  donner  cet  aduis  ,  allèuré  que  vous 
fçaurez  bien  mefurer  Se  employer  a  l'aduantage  de  fon 
honneur  &c  feruice  ,  &  dit  qu'il  luy  fuffit  que  vous  l'a- 
yez entendu  ,  remetant  à  vous  d'en  vferainii  que  vous 
iuçerezeftre  pour  le  mieux.  le  prie  Dieu,  iMonfieur, qu'il 
fy?<   vous  conferue  en  bonne  Came.  De  Fontainebleau  ,  ce 
AunIi^oS.Voftre,6cc  De  Nevfyille, 
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Autre  lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Monfieuf 
Icannin,  du  vingt- cinquième  Auril. 

Tyt  OnsievRî        Nos  dernières  font  dix-  feptié- 
me  de  ce  mois ,  par  le^uellcs  nous  auons  refponda 
aux  voltres  du  dix-neufuicme  du  pafsé  ,  &  dupremierf 
fix,  &  huitième  du  prefenc ,  nous  vous  les  auons  en- 
uoyces  par  la  voye  de  Calais,  comme  nous  faifons  enco- 
re  Ja  prefente ,  par  laquelle  vous  fçaurez  que  la  Reyne  no- 
ilre  Mailheflècft  accouchée  ce  matin  vn  peu  apresler 
neuf  heures,  d'vn  troilïéme  fils,  duquel  elle  s'ert  deliuiée 
heureafement ,  &:  au  grand  contentement  de  leurs  Mj  je- 
fiez  ,  &  de  tousleurs  bons  feruiteurs  &  fujets  t  qui  tous 
eu  louent  Dieu  detres-bon  eccur ,  6c  le  prient  le  faire 
pïofperer  auec  les  premiers  à  fa  gloire  &  au  bien  duRoy- 
aume  :  &  ien'ay  voulu  différer  dauantage  à  voert  faire 
fçauoir  cette  heureufe  nouuelie  ,  afin  que  vous  avez  parc 
à  nortreioye  publique  &  priuce  ,  ôc  que  vous  la  puisez 
donner  à  ces  Meilleurs,  i  Monfieui  le  Prince  Maurice, 
&auxauues  amis  delà  France,  &  particulièrement  à 
Madame  la  Princeflc  dérange,  luydeliurant  la  lettre  de 
f^Majefté  cy  jointe ,  les  affeurant  tous  que  la  mere  Se  le 
fils  font  en  bonne  famé.  Nous  auons  eu  aduis  d'AnMo  < 
terre  qu'il  cft  n'aguercs  arriué  en  Hollande  vn  nauire 
reuenudes  Indes  d  Orient,  qui  a  apporte  la  vérité  du  fie- 
gc  de.  Malaca,  &  des  combats  de  mer  qui  y  ont  efté  faits* 
dequov  nous  faifons  eftat  que  vos  pfemicres  nous  apren- 
dfontles  particularitez  ,  &  pareillement  de  tout  cequi  a  • 
efiéaduancé  au  traité  de  paix  depuis  vefdites  dernières 
lettres,  dont  chacun  parle  &  iugediuerfement.  Quant  à 
nous,  nous  croyons  que  ce  que  font  à  prefent  les  députez 
des  Archiducs  ou  vous  eftes ,  n'efl  que  pour  entretenir  Je; 
tapis  en  attendant  le  retour  du  Cordelier ,  duquel  s'ils  te- 
çoiuent  contentement,  ils  eflâyetont  de  profiter  de  ce 
qu'ilsauront  elbauché  :  finon&  qu'il  raporte  vne  ne- 
jatiuedcla  nauigation  dcflites  Indes,  ils  rompront  fur  • 
le  point  de  la  Religion;  &  tenons  comme  pour  certain 
qu'ils  mutineront  &  diuiferonts'ils  peuuent  du  Corps 
d^^quinecs,  celle?  <juine  font  intçrç&ccs  en  ladite 

•  aiHbi 


ce: 
qui 
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*Miigarion,qui  leraJe  proh'r  que  Iefdits  députez  recueille- 
ront de  leui  longfejour  ou  ils  font.  Le  fieur  Aérions  con- 
tinue a  demander  de  l'argent,  &:  nous  à  nous  en  exeufer, 
dif.uuque  nous  voulons  voir  clair  à  leurs  délibérations 
deuant  que  de  debourfet.  Toutesfois  fur  la  derniereJet- 
rre  ,;ue  ledit  Acrfens  m'en  aelcrite  de  Pai  is  le  vingt- troi- 
tteme  de  ce  mois ,  Sa  MajeUé  a  commandé  luy  élire  re- 
fpon  du  qu'elle  fera  en  ladite  ville  à  la  fin  de  ce  mois ,  où 
«ne  reloudra  ce  qu'elle  pourra  faire  quant  à  prefent.  Vous 
Saurez  qu'on  nous  à  ektitde  Milan  qu'il  y  a  en  Hollan- 
de vn  certain  homme  nommé  Tbcodore  d'Ambourg, 
qui  fait  prefeflîon  d'aduertir  lesArcbiducs  ,  &  vnfier. 
ann  confident  du  Comte  de  Fuentesqui  demeure  en  la- 
dite ville  de  Milan,  detoutee  qu'il  peut  aprendredes 
intentions  ôcdellein*  defdiw /leurs  lesEllats.  Nous  ne 
ferons  fi  l'aduiselt  vray,  ou  s'il  e/î  domu  ade/Icin; 
mais  nous  vous  le  baillons  pour  tel  que  nous  l'auons  re- 
-lu,  &  en  vferez,  s  il  vous  piai/t,  auec  voflre  difcretjon. 

on  nous  veut  faire  croire  que  les  Efpagnolsauec  les 
Ardndijcs  de  Giats  fauorifent  fecretement  les  confeiis 
&.  tel  blutions  de  Mathias  contre  l'Empereur,  pour  por- 
*"r  ledit  Mathias  à  la  Couronne  tniperialle ,  8c  à  la  fuc- 
ifion  des  Royaumes  de  Hongrie  cV  Boème,  encore 
que  ne  le  vueille  ledit  Empereur.  Toutesfois  nous  ne 
Pâmions  bonnement  nous  perfuader  que  cette  partie  ait 
«iù  baftieducommcncementdu  contentement  ôcaduis 
o'ifpigiic ,  ôc  de  ce  gui  en  dépend  ,  comme  font  Iefdits 
Archiducsde  Grats;  mais  nous  e /limons- bien  qu  i  !sfe 
rangeront  tous  au  parry  dudit  Mathias  ,  s'ils  s'aper- 
Çoiuent  qu'il  profpere.  le  prie  Dieu,  Monfieur  ,  qu'il 
vous  conferue  en  parfaite  fanté.  De  Fontainebleau  ce 
vingt- cinqtiitmeiour  d  Auril  160S.  Voftie ,  &c.  De 

"  V  F  V  I  L  L  E, 

ettre  au  Roy  du  njingt'trû  'ificfme  Aunl 

On  a  peu  3duancé  à  la  conférence  d'entre  les  Ertats, 
ôc  les  autres  depu;çz  des  Atcbi4ucs  depuj*  nos  demicres 

1er- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


6*4  Negotiàtïons 

lettres,  pour  l'ablènce  de  quelques  députez  des  Prouin-. 
ces,  qui  font  retournez  feulement  depuis  feptouhuift 
iours,  &  des  le  lendemain  de  leur  artiuée  ,  ont  continue 
is'aflèmblcr  encr'eux  ,  mais  vne  feule  fois  auec  les  de- 
putezxles  Archiducs.  Bien  nous  afiurent-ili  de  trauaiiler 
dorefnauant  fansintermiflïon  ,  ainfi  nous  l'ont  dit  les 
vns  &  les  autres.  Il  y  a  eu  peine  de  perfuader  aux  Eftats 
que  la  diligence  eftrequifc  pourjeur  bien  f  fur  la  crainte 
cju  ilsauoient  fi  on  rompoit  tort  qu'ils  n'eurent  encore 
laguerre  cette  ann^e,  dont  neantmoins  leurs  ennemis 
ont  auffï  peu  d'enuie^peut-eftre  moins  de  commodité 
qu'eux.  Quieuft  preueu  cette  ceflàtion  qui  a  efté  de 
pies  de  quinze  iours,  le  Prefident  Ieannineuftpûfairelc 
voyage  que  voftrc  Majefte  luy  commandoit  ;  mais  on 
nous  auoit  aflùréque  chacunferoit  de  retour  le  lende*. 
main  de  Pafques  pour  trauailjer  autfï-toft ,  la  permiifion  • 
nc.Iuy  efioitauiîï  donne  de  faire  ledit  voyage  ,  finonau  . 
casque  les  députez  des  Archiducs  furtenc  retournez  à, 
Bruxelles  pour  y  pafler  les  feftes,ce  que n'ef tant  pas  adue- 
nu ,  il  eftimoit  deuoit  attendre  nouueau  commande- 
ment,. Les  députez  des  Efîats  nouseftans  venu  trouuer 
il  y  a  quelques  iours  pour  nous  donner  la  ratification  des. 
Prouinces  ,  &  receuoir  la  noftre.  Nous  leur  donnafmes- 
suffi  lors  les  lettres  devoftre  Majeftequi  contenoienc 
fon  remerciement ,  &  l'affurance  de  la  continuation  de-» 
fa: bonne  volonté  ;  &  pource  que  cela  eftoit  encore  remis, 
ex?  créance  fur  nous,  on  leur  dit  tout^c  qui  pouuoit  feruir 
à  leur  faire  confiderer  &  reconnoiftre  fon  affection  &C. 
fes  bien  faits  enuers  eux.  Ils  furent  pareillement  exportez;, 
delà  partdevoitre  Majefté  d'vfer  de  diligence  pourve-. 
dîï  â  la  fin  du  traité,  comme  aulîî  pour  faire  tout  ce  qui 
dependoit  d'eux  pour  obtenir  vne  bonne  paix,ayans  efté> 
meus  d*y  adjoufter  cette  exortationfur  ce  qu'eflions  ad-. 
ue«is -,  qu'aucuns  tenoient  de  mauuais  langages  -  &  fai- 
fuient  courir  des  petits  liuretspour  la  diffuader  par  des 
xaifons  foibles ,  qui  toutesfois  ne  Jaiflènt  de  donner  biem- 
fouuent  de  mauuaifcs  impreflîons,  leur  difans  qu'on  leur 
en  pourroit  bien  opofer  de  bonnes  ,  s'il  eftoit  loi fible  de- 
lefairefanspreiudicier  aux  Eftats  ,  &  découurir  beau- 
CQi;p  deçhp.fcs  qu'il  faut  cacjicf.  Q^e  leurs  aducrfiirr^ 
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çii  montaient  la  dehrer  ,  &  accordent  pour  v  parue- 
rur  des  conditions  qu'on  n'euu  Jamais  creu  ,  auoient  des 
filons  feactesquiles  in„icoient  à  prendre  ce  confeil,' 
font  ils  ne  fe  decouuroient  à  perfonne  ,  &  qu'eux  & 
•eurs  vrays  amis  deuoient  vfer  de  mefme  prudence,  rete- 
nant a  due  ce  qui  leur  pourroit  nuiie  s'il  eftoie  feeu  :  Et 
cependant  fcireprofit  de  l  occafion  qui  fe  picfentoir  pour 
Player  d'obtenir  vnepaix  feure  &  la  plus  aduamageufe 
î»  on  pourra.  Us  nous  en  remercièrent ,  &  dirent  auflï 
3caucoup  de  bons  propos  pour  nous  faire  connoiftre 
quils  fe  fouuiennent  tous  lesioursdes  grandes  obliq- 
uons qu'ils  ont  à  voure  Majefié,  &  qu'ils  ne  peuuent 
«loir  recours  qu'à  elle  feule,  la  fuplians  très-humble- 
ment leur  vouloirencore  continuer  fon  atfïuance  iufque* 
ru  traite,  attendu  qu'ils  n'ont  licencié  vn  feul  homme, 
(ïuffui  lc  fondement  de  ce  fecours  le  nombre  de  leurs 
Sensdeguerre  a  toujours  elle  plus  grand  dés  Ictemps 
?u  illuyapleu  l'accorder.  Qu'ils  craignent  l'amoindrir 
urle  point  de  cette  refolution.  Monfieur  Aërfensqui 
«  en  France  leur  ayant  aum  mandé  qu'elle  ne  le  iugeoit 
»  propos,  Ôc  eux  mefmes  efiïmenr  périlleux  de  le  faire  en 
rerte  incertitude  de  paix  ou  de  guerre  ;  mais  oue  leurs 
tf<ures  fon  ii  nreues  de  tomber  enconfufion  ,  fi  ce  fé- 
murs vient  à  défaillir,  qu'ils  feront  contraints  deprendre 
:e  confeil  d'amoindrir  leurs  garnifons  pour  éuirer  pis  s'ils 
se  font  payez,  ce  qu'ils  ne  peuuent  faire  s'ils  ne  font 
ndez;  car  ils  ne  peuuent  croiftre  pour  maintenant  leuts 
euces,  5c  n'yaperfonne qui  veuleprefter argent,  iu(l]ues 
i  ce  qu'on  voye  plusd'afièurance  en  ce  qui  doitaduenir, 
^adjouftans  plufîeurs  autres  confiderations auec prières 
k-  lesluyrcprefenterd'affèclion.  Il  n'eu  pasbefoinque 
ious  ennuyons  vôtre  Majerté  des  refponces  qui  leut 
urent  faites  par  nous  pour  les  exciter  de  chercher  ce 
ecours  en  cux-mcfmes  ,  Si  fe  contenter  de  ce  qu'el- 
e  a  fait  du  paflé ,  refcruantles  moyens  qu'ils  peuuent 
oûjours  ©fperer  de  fa  bonté  en  vne  plus  grande  ne- 
-eSîté,  &qu'ayans  épargné  les  dépences  qu'on  fouîoie 
aire  durant  la  guerre  ,  le  fonds  y  deuinépouuoit  fér- 
ir pour  fupleer  à  ce  défaut  fans  fe  rendre  fi  onéreux 
Ucursamis.  Mais  à/ta  ce  les  a  détourné  de  continuée - 

ïf  7  -'-ew:. 
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leur  prière  qu'auons  inférée  en  cette  lettre  ,  defircux 
qu'il  luy  plaifed'yauoir  quelque  égaid  ,  leur  accordant* 
finon  le  fecours  entier  de  cccte^nnce  comme  il  n'eu:  pa«s 
raifonnable,attendu  que  les  Anglois  n'y  veulent  aucune- 
ment contribuer  ,  au  moins  quelque  notable  f,>mme, 
pour  leur  donner  moyen  de  couler  le  remps  qui  relie  iuf*; 
gues  au  traité  fans  aucune  confulbn  &  defoidre,  &  fan* , 
qu'ils  licencient  partie  de  kuniroupcs,  comme  ils  feront., 
fans  doute  ce  fecours  leur  venam  à  défaillir.  Nous  fea* 
uons  bien  que  cette  defpencc  après  tant  d'autres  ertà 
grande  charge,  5c  que  la  demande  en  cil  du  tout  defrat- 
&nnableeux-mclmesleiugeansainfi  ;  mais  ils  en  ont  fi 
grand  befoin,  6c  fe  monurent  à  prefent  fi  affecrionnez  à 
limite  les  intentions  de  vollre  Majefté  ,  qu'ils  femblent 
mériter  le  foin  qu'il  Iuy  plaii  t  prendre  d'eux,ouue  ce  que 
ces  dernières  gratifications  faites  au  temps  qu'on  doit 
prendre  rcfolmion  aux  affaires  luy  confirmeront  fi  bien 
fon  crédit  6c  la  réputation  de  les  liberalitez  enuerseux, 
que  vous  ferez  ,  Sire,  tenu  feul  autheui  de  la  paix, 
i'ilplaifi  à  Dieu  qu'eue  foit  faite ,  &  de  tout  le  bien  qui 
leui  aduiendra  ;  car  les  Anglois  qui  magnifient  leur  bon- 
ne volonté  en  paroles,  &  ne  donnent  rien  en  effet;  mais 
parlent  de  repeter  ce  qu'on  leur  doit,  6c  penfent  allez 
gratifier  leurs  amis  d'.en  attendre  pour  quelque  temps  le 
payemenr,font  à  cetteoccafion  fi  déferiez  qu'ils  ne  met- 
troient  en  aucune  coafideration  leur  amitié  ,  fi  la  pru- 
dence ne  les  obligeoit  à  prendre  d'autres  confeils.  Nous 
auons  bien  prisgarde  à  ce  que  voftre  Majefié  nous  man- 
de-par  Ces  Iertres  dernières  que  l' Anglois  s'aduantage  en* 
uers  les  Archiducs  de  fon  refus,  Se  au  contraire  voltre  ii- 
beraliié  leur  donne  fujet  de  vous  en  fçauoir  mauuais  g.v, 
niais  le  Cicoraore  parlant  à  Thadée  luy  a  dit  que  cette 
defpence  iufques  au  traité,  feruoit  pour  vous  y  conferuer 
plut  d'authotité  &  de  créance  à  faire  la  paix ,  ce  qu'il  a\ 
pus  de  bonne  parr,  comme  eftant  bien  informé  qu'y  fu- 
yons en  effet  routes  fortes  de  bons  offices.  Les  Ellats  ÔC' 
les  députez  d'Angleterre  font  depuiscinq  ou  fix  ictus  en 
conferencepour  vne  ligue  femblable  à  la  noflre.donton 
nous  a  communiqué  le  projet  que  lefdits  députez  onc 
donne ,  lequel  a  le  Pcciaïc  &  la  plufrar;  des  articles 

-  _  Ma- 
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lilabics  aux  noftres,  n'y  ayant  rien  de  différent  que  le  re- 
court, lequel  ell  tel  qucl'auorls  cy-deuant  mandé  ,  &  ce 
qmls  le  veulent  pareil  aux  fftats  par  mer  ,  &  les  deux 
Jjerspar  terre  Surquoy  les  Ertats  ont  long-  temps  conte- 
lie  pour  réduire  ledit  fecours  à  Iamoitié;  mais  ç  a  ellé 
en  vainiufqueiicy  ,  &  feront  contraints  comme  nous 
einmons  des'y  accommoderai»  veulent  faite  cette  li- 
gue. Les  Anglois  demandent  encore  par  vn  traite  fecrec 
au  niefme  lour  l'obligation  de  ce  qui  leur  cil  deu  ,  reue- 
nanta  enuiron  huift  millions  de  florins ,  l'aflùranee  des 
payemens  à  certains  termes.  Et  en  outre  qu'ils  puiffenc" 
mettre  fix  cens  hommes  à  Flexingues  plus  que  la  garni- 
ion  qu,  y  eft   &  deux  cens  à  la  Bulle  pour  deux  ans! 
commencer  des  le  iourde  la  paix.  Ce  qu'ils  pouuoienr 
bien  fa.re  d  eux-mefmes,  &  fans  en  demander  la  permif- 
non  en  vertu  desanciens  traitez,-  mais  ce  dcuoiteftrei 
leurs  frais   &  ils  requièrent  à  prefent  que  foit  à  la  charge 
des  Eftacs.Or cette  dernière  demande  d'acroirtre  ces  «r- 
mfons  leur  deplailè  autant  que  le  payement  mefme  dont 
on  les  veut  charger,  eftimans  que  la  paixdeuroit  plutoft 
cftrecaufc  de  les  faire  diminuer  ,  mais  ils  difentquele 
commerce  eftanc  libre  parla  paix  ,  les  Efpagnols&  fu- 
jets  des  Archiducs  aborderonr  efdites  villes  tous  les 
îouts    ainfi  fctoicijt  en  danger  de  furprife,  fïîefdites 
garnirons  n'y  eftoienr  augmentées.  Cette  raifon  routes- 
fois  ne  les  contente  pas  ;  mais  ils  ne  fe  peuuent  plaindre 
que  du  payement  de  l'augmentation  auquel  ils  ne  font 
"nus  s'il  ne  leur  plaift.  Or  pour  recompenfe  lefdits  fleurs 
députez  offrent  de  ne  leur  rien  demander  de  ce  qui  leur 
deu  durant  les  deux  ans  qu'ils  entreriendronr  cette  gar- 
nifon  ,  puis  ils  adiouftent  qu'ilsprendront  ce  (ùpleement 
du  nombre  des  foldats  Anglois  qui  font  a  leur  feruice, 
aufquels  aufiî  bien  donnent- ils  folde  :  Mais  les  Eltats  ré- 
pliquent qu'ils  les  mettront  en  d'autres  places  frontières, 
au  il  cl\  befoin  auoir  garnifon,  &  qu'erdirs  lieux  de  Fle- 
xingues ôc  la  Brille.ils  feront  inutiles,  ltfdites  places  n'e- 
flanr  qu'aftez  affûtées  auec  la  garni/on  ordinaire.  Il  y  a 
mcore  delà  contention  entr'eux pour  ce  regard  ,  & 'les 
Eltats  ne  le  paneront  qu'à  regret,  tant  pour  le  payement, 
jvie  pour  ce  qu'il  lem kmbk  c«Ke  accroiûcaicnt  de  gar- 

aifon 
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nifoncftrevn^efmoignage  de  quelque  défiance  qui  Iew 
fait  mal fcntir delà  volont^dudit  fieur  Roy  enucrseurr 
autfï  s'en  font-ils  cellemeiu  f>rmalifcz  qac  leldits  iieurs 
députez  font  comme  prefh  de  s  en  depattir.  Nous  auons- 
bien  confideré  te  projet  de  liguepour  voir  s'il  y  a  rien 
<jui  foit  pieiudiciable  à  la  noftre;mais  il  ne  s'cll  tien  trou- 
né,  Garni  le  premier  article  qui  contient  que  tous  les  pie- 
cedenis  traitez  faits  entte  l'Angleterre  ôclesEftatsrie- 
meurenr  conrii niez.  Or  dautanc  que  cela  pouuoir  au  ir 
de  l'ambiguïté,  touslefdits traitez  ont  cf;c  veus  &  éplu- 
chez d'artklecn  article,  ÔC  ne  s'en  tLoiuic  qu'vn  f:ul  qui 
cfl  l'article  1 1.  du  traite  de  Tan  ifSç-  par  lequel  eft  dit 
que  les  Eftats  ne  pourront  faire  aucun  traité  auec  le  Roy  • 
d'Efpagne  fans  le  fçeu  &  adueu  de  la  Reyne  d'Angleter- 
re, ny  auec  quelque  Prince  ou  Potentat  Etranger ,  fans 
le  fçeu  d'elle  ou  du  Gouuerneur  gênerai  qu'elle  leur  don- 
noitlors,  qui  eftoit  le  Comte  de  Liceftre.   Il  eft  vray 
neantmoins  que  cet  article  ne  nous  eft  d'aucun  preiudi- 
ce,  poureeque  les  Eftats  ne  s'obligent  en  cet  endroit  qu'à* 
la  Reyne  non  à  fes  ftcceflèurs.   Puis  leur  obligation  elt 
bien  de  ne  faircaucun  traite  auec  le  Roy  d  Efpagne  ,  fans* 
le  fçeu  tk  adueu  delà  P,^y ne  ,  qui  eft  autant  à  dire  fans 
fon  confentement  :  mais  pour  les  autres  Pnaces  de  Po- 
tentats Eftrangers.ee  n'eftpas  ainfi;  car  ils  ne  s'obligent - 
finonà  luy  faire  fçauoir  ,non  àfuiure  fa  volonté,  le  mot 
d'adueu  mis  au  premier  cas  n'eftant  répété  en  celui,  cy. 
Toutesfois  nous  auons  dit  à  Monfieur  de  Barneuelt,  que 
Ans  que  nous  nous  en  mettions  ils  deuoict  faire  adfoûcer 
fut  la  fin  de  laditeligue,ou  en  fuitte  du  premier  article  par . 
lequel  on  confirme  les  traitez  précédents,  qu'ils  n'enten- 
doient  par  ledit  traité  preiudicier  au  noftre,  ce  qu'il  nous . 
a  promis  de  faire.  Encore  nous  a-on  dit  quand  les  dépu- 
tez d'Angleterre  feront  d'accord  de  ce  traité,  que  ce  n'efl 
pas  leur  intention  de  le  paffer ,  &  figner ,  qu'ils  n'ayent 
premièrement  emiové  en  Angleterre  pour  receuoir  nou- 
ucau  commandement  deIeurRoy,ou  bien  qu'ils  le  com- 
muniqueront aux  députez  des  Archiducs  ,  afin  de  leur 
faire  voir  &:  tefmoignec  qu'ils  ne  font  tien  aupreiudice 
du  traite  fait  par  leur  Maiftre  auec  le  Roy  d'Efpagne  :  & 
psmr  ccttcxoaûdewtion .  au.  compte  fait  auec  les  Efta^, 
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les  deniers  qu'il*  ont  fourny  ,  ilx  y  comprennent  feule 
rient  le  fecours  des  deux  années  qui  précèdent  ce  traité 
mec  le  Roy  d'Efpagne,  &  n  ont  rien  demandé  de  ce  que 
'oftre  Majcftéafoumy  pour  eux  depuis ,  aimans  rrweur 
e  perdre  que  de  Éaire  voir,  en  le  répétant,  qu'ils  ont 
tfnueuenu  à  ce  beau  traite ,  ne  voulant  pas  non  plus 
[U'on  fe  fouuienne  du  traité  fait  aucc  voftre  Majefté 
ors  que  Monfieur  le  Duc  de  Sully  fut  en  Angleterre,  ny 
[iieperfonnefçache  que  ledit  traiiceft  contraire  à  celuy 
l'Efpagne.  Aufîi  difent-ils  pour  réplique,  que  ce  neli 
[U'vn  projet,  &c  non  vn  traité  abfolu  Se  parfait;  car  bien 
îu'iifoittelenelFet,  &  n'y  aie  que  cette  feule  differen- 
e  qu'il  ell  fait  fous  la  fignature  des  Princes  pour  eftre  te- 
rufècret  ,  au  lieu  qu'on  le  fait  ordinairement  auec  plus 
îefolemnitc'  pour  eftre  publiez;  ils  ne  laifTent  pourtant 
-n  l'vne  &c  l'autre  forme  d'eftre  de  mefme  efficace  à 
endroit  des  Princes  qui  font  foigneux  de  garder  leuc 
oy. Trois  nauires  retournez  des  Indes, &  qui  font  main- 
enant  fur  la  code  d'Angleterre,  doiuent  arriuericy  au 
>remier  iour  :  vn  marinier  qui  eftoit  dedans  eft  défia 
renu  ,  lequel  dit  les  particularitez  du  combat  aduenu  il 
'a  deux  ans,  entre  les  Portugais  &  les  Hollandois  au 
étroit  de  Cinquapura  ,  entre  Malaca  &  TlfledeSuma- 
ra.  La  partie  fembloit  eftre  fort  inégale  ;  car  les  Hollan- 
\ois  n'auoient  que  treize  nauires  en  tout .  Ôc  douze  cens 
lommcs  dedans,  tant  mariniers  que  foldats  ,  &  les  Por- 
ugais  quarante,  entre lefquds vaifleauxily auoitonze 
laïlions.&defeptà  hui&  mil  hommes;  à  fçauoir  deux 
nil cinq  cens  Portugais,  &  le  refte  Indiens,  lefquels  fu- 
fcne  tous  defFaits  ôc  tuez,  fors  quciques-vns  qui  fc  fiuue- 
ent  en  de  petits  efquifs.  Neuf  gallions  furent  auffï  mis  à 
ons,  Se  deux  perdus  par  la  tempefteenfe  retirant.  Les 
Sollandois  y  ont  perdu  deux  nauires  bruflez  par  cux- 
Hefnes,  auec  enuiron  trois  cens  hommes  qui  eftoienc 
iedans;  &c  depuis  la  tempefteleur  en  afait  perdre  deux 
«très.  Le  Vice-Roy  qui  eftoit  Chef  de  l'armée  des  Por- 
ugais,fe  fauua  après  la  deftaitc  auec  quatre  ou  cinq  vaif- 
êaux  feulement  &  fort  peu  de  gens ,  on  ne  fçaic  pas  oii  il 
kîla. Malaca  eftoit  attïegé  auant  ce  combat, &  par  mer  Se 

r;  mais  les  Hollandois  qui  eftoienc  du  cofté  de  U 
mec 
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merleuerent  le  fiege  pour  aller  au  deuant  de  leur*  enne- 
mis.ôc  les  combattre.  Eries  Indiens  qui  l'aflîegeoienrpar 
terxc  fe  retirèrent  aufli.au  moyé  dequoy  ladite  ville  ne-.fufc 
prife  pour  lors  ;  mais  on  ne  içait  encore  ce  qui  aura  efti 
fait  depuis.  Nous.auons  apris  que  quatre  nauites  de  guer- 
re loin  partis  d'Angleterre  depuis  quelque  temps  pouf, 
aller  à  ce  voyage  ,  ÔC  que  le  Roy  d'Anglete.tc  a  eferit  en. 
leur  ^aueur  à  neuf  Roys  defdits  païs.  Les  diuiiîons  entre. 
J'.£mpeieur  &  l'Archiduc  Mathias  fon  frère  continuent  : 
It  ce  qu'on  penfoit  aucominenccment  n'ellre  qu'vn  ar- 
tifice,  eft  tenu  maintenant  pour  vérité.  Ainfi  nous.  l'a. 
ditiMoniîeurde  Colli s., lequel  eil  en  ce  lieu  ponrMonfleut 
l'-Eflecteur Palatin,  &  reçoit  louu«t  nouuelles  d'Allema- 
gne, llyauoit  neantmoins  quelque  occahon  de  croire: 
que  cette  aparence  d'inimitié  efteit  à  deflein  ,  attendu 
que  ledit  Archiduc  a  touiîours  eu  plus  départ  à  l'amitié 
de  l'Empereur  que  tous  Tes  autres  frères,  qu'il  eft  fon  hé- 
ritier prefomptif,  ôc  fepromettoitdepouuoireftreeflea^ 
Roy  des  Romain*  auec  fou  autorité  &  faueur.  Mon- 
iteur de  Rocques  aefté  receu  en  la  charge  que  voflte  Ma- 
jefté  a  commandé  fans  aucune  difficulté.  Nous  prions 
Dieu  ,  S  i  R'E ,  qu'il  donne  à  voftre  Majefté  ,  ôc  à  fa 
Royalle  Famille  en- très- parfaite  famé,  tres-longueôs 
ttes-heureufe  vie.  De  la  Haye  ce  vingt-troifiémeiour 
d'Auril  1608.  Vos  tres-humbles  &  tres-obeïflantsfujecs 
ôc feruiteurs,  P.  Ieannin,  tT  R  v  s  s  v. 


Antre  lettre  m  Rey  du  vingt  feptiéme  AnriL 
S I R  e  , 

Depuis  noftre  lertre  du  vtngr-troifiéme  eferite,  que 
npus  peufions  enuoyer  à  voflre  Majefté  par  vne  voye 
qui  nous  a  manqué,  nous  y  adjoullons  celle-cy  qui  con- 
tient ce  qui  eli  aduenu  depuis.  Les  articles  de  la  ligue 
entre  les  Anglois  ôc  les  Eilats  nous  onteflé  communi- 
quez félon  qu'ils  en  font  demeurez  d'accord,en  l'vn  des- 
quels a  elle  mis  que  ledit  traité  ne  fera  d'aucun  preiudice. 
k  celuy  de  Ftauce ,  ny  1?  noltre  au  leur.  Les  Eilars  pen  - 

foienc 


si 
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fo.entqueles  députez  d'Angleterre  le  deuflènt  pafTèr  fe 
ligner  au  melrne  temps ,  puis  Je  faire  ratifier  à  Jeur  Rov  - 
mai*  lisent  déclaré  qu'ils  entendoient  I'enuoyer -M* 
m.uement  en  Angleterre,  &  receuoir  nouueauconi- 
mandement  auantque  le  palier.  Us  en  ont  aulTÎ  voulu 
Communiquer  auec  les  députez  des  Archiducs ,  auf iuels 
U«  ont  dit  que  c'eftoit  pour  mieux  induire  les  Eftatsà 
faner, leur  donnant  aflurance  de  ce  qui  feroit  fait ,  mais 
lefdirs  députez  ont  monftré  le  prendre  de  mauuaifeparr, 
&  déclaré  que  les  Anglois  ne  le  peuuent  faire  fans  con- 
treuemr  au  traité  d'Efpagne ,  ce  qui  les  empefche  bien- 
tort  ;  car  ils  recherchent  maintenant  à  leurplaireen  tout 
ce  qu'ils  pcuuent,  qui  nous  fait  croire  qu'ils  ne  feront  fi 
contraires  a  la  paix  qu'ils  en  auoieut  fait  lefemblant  de- 
Fuis  quelques  iours.  il  elt  vray  qu'en  vne  conduite  fi 
inégale  que  Ia-Jeur,  on  ne  peut  iuger  queduprefent.  Us 
Jrontpour  différer  cette  ligue  iufques  au  retour  du  Cor- 
Oelier,  afin  qu'ils  voient  plus  clair  en  la  refolution  qu'on 
voudra  prendre  fur  les  afràires  générales.  £nla  dernière, 
conférence  entre  les  députez  des  Archiducs  tk  des  Eftats 
qtnrutauant  hier,  on  a  parlé  de  nouueau  des  limites 
d.e  1  échange  des  places.  Le  premier  a  toufiours  les 
■aeOnes  difficultez  que  dupafle  ,  caries  Eftats  veulcnc 
auoir  en  fouueraineté  tous  les  villages  qui  dépendent  de 
laiurifdiction  des  villes  qu'ils  tiennent  en  Brabant,  &  e» 
Flandres;  Et  les  Archiducs,  quipretendoientcydeuant 
la  fouueraineté  mefme  defdites  villes  ,  difans  que  les 
Eftats  fe  deuoient  contenter  de  les  tenir ,  &  d'eftre  mai- 
foes  de  la  force  &  de  la  iurildittion  fans  s'atribuer  le 
nomdefouuerains  enicelles  qui  eftoit  chofe  imaginai- 
re ,  s'en  font  départis  ;  mais  pour  les  villages  qui  en  dé- 
pendent ,  contestent  toufiours  qu'ils  ne  les  peuuent  pré- 
tendre. Or  les  Eftats  ont  dreflëvn  eferit  là- deflùs  que 
nousenuoyonsà  voftreMajefte  ,  par  lequel  ils  deman- 
dent aiuîî  que  les  Archiducs  rendcnt-al'Archeuefquede 
Cologne,  des  places  quiluy  apartiennent  ,  lefjuelles  ils 
ont  pris  furies  Eftats  qui  les  auoient  occupé  les  premiers 
Ou  ledit  Archeuefque,  ik  qu'ils  démolillènt  pareil  emenc 
quelques  forts  prés  de  Meurs,  dilàns  qu'ils  ne  les  peuuenc 
tetcnir  en  traitant  la  paix  &ns  leur  donner  du  ioupçon  - 

&les 
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&  les  autres  refpondér  que  le  fait  dudit  fieur  Arche  uefque 
auec  lequel  ils  font  bien  d'accord  ne  les  touche  en  ri:n, 
&  qu'il  a  auffi  efté  accordé  que  chacun  retiendra  ce  qu'il 
poflede  àp refenr.  Nous  nous  fommes  afièmblez  too$  les 
députez  des  Roys  &  Princes  qui  font  icy  ,  auec  leurfdits 
l'ieurs  députez  des  Eftats  pour  entendre  ce  qu'ils  auoient 
fait  pour  ce  regard  ;  furquoyàls  nous  ont  demandé  no- 
lire  aduis  à  l'accouftumée.  Il  a  elle  refpondu  de  mefme 
qu'en  la  précédente  conférence ,  que'tout  ce  qu'ils  pour- 
ront obtenir  pour  le  bien  de  leur  Eftat  nous  fembîera 
toullours  bon  ,  ainfi  n'eftoit  befoin  nous  demander  no- 
fire  aduis  fur  lespropofirions  ;  mais  après  qu'ils  auroien^ 
difputéd'vn  article  fans  en  demeurer  d'accord ,  qu'en- 
nousfaifant  entendre  les  raifons  d'vnepart  &  d'autre, 
feroit  lors  le  temps  de  nous  en  requérir ,  &  à  nous  de  le 
leur  donner  h'ncercment.  Ils  y  procèdent  neantmoins 
ainfî  auec  artifice,  &  afin  de  pouuoir  dire  que  tout  ce 
qu'ils  propofent  eft  aprouué  par  nous ,  &  par  ce  moyen- 
fe  couurir  contre  la  plainte  que  font  les  députez  des  Ar- 
chiducs ,  que  la  plulpart  de  leurs  demandes  font  extraor- 
dinaires, du  tout  iniuftej  &  defraifonnables ,  Ôcpouc 
nous  engager  aulfiau  cas  qu'ils  en  foient  refufez  ,  Se 
qu'on  vienne  à  rompre  là-deflus ,  à  les  fecourir  ôc  affilier 
comme  s'ils  n'auoienr  rien  fait  que  par  noftre  aduis  ôc 
confeil.  C'eft  pourquoy  nous  en  eftans  bien  aperçcus- 
leur  auons  dit  ôc  répété  par  deux  fois  que  rout  eft  bon  i 
propofer  au  commencement  pour  eflâyerde  l'obtenir; 
mais  quand  il  y  adu  refus  ôc  de  la  conteftation  au  con- 
csaire ,  chacun  doit  remettre  quelque  chofe  du  fien  pour 
venir  au  but,  pour  lequel  ils  fe  font  aflèmblez,  qui  cil 
d'auoir  la  paix.  Nous  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  conferue 
voibe  Majeflc  en  tout  heur  ôc  profperite'.  De  la  Haye  ce 
vingt  feptiéme  Auril  160X.  Vos  très  humbles  ôc  très- 
obeiïïânts  fujets  ôc  feruiteurs ,  P.  Ieannin,  et  Rvssir* 

Lettre  de  Monfteur  Ieannin  a  Monjîcur  de  ViUefoyt 

du  vingt -troifiéme  Auril. 
TV/f  Onsieur,     Nous  auons  reconnu  que  les  pro- 

Apos  tenus  à  l'Efcorce  par  Monlî«ur  Vvinnoodne 
fout  qu'artifices  ôc  déguifemens,  Ôc  qu'on  ne  doit  rien 

ei^eicc 
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•«fpeierduFruifts'il  nefe  change,  pourcequelahayne 
qu'il  nousporre,  &  la  jaloufîe  qu'il  a  de  voir  la  profperitc 
des  affaires  du  Roy ,  &  l'afreâion  des  E/lacs  enueis  luy, 
J'empefchentde  prendre  les  re/Murions  que  h  raifon  5c 
fon  imereltluydeuroiencconfeiller.  Ses  députez  £>nc 
«qu'ils  peuuent pour gagner  la  bonne  grâce  des  députez 
des  Archiducs ,  &  leur  perfuaderoienc  volontiers  quils 
aident  bien  £.>tt  à  l'aduanceinent  de  la  paix ,  qu'ils  y  ont 
be  jconp  depouuoir,  &  fi  la  guerre  continue  que  leur 
Maifîre  ne  donnera  aucun  fecours  auxEftats;  maisie 
fcay  qu'on  Joute  de  leur  bonne  volonté  t  5c  qu'on  cienc 
Midi  p<  >ur-ailùté,que  la  guerre  ou  la  paix  ne  depéd  d'eux. 
&  que  fa  Majelté  a  la  volonté  &c  lepouuoird  y  aider 
mieux  qu'ils  iront.  Ht  à  la  vet itc  voyant  leur  conduite  en 
noilrc  endroit,  ie  nobmecs  rien  par  autre  toutefois  que 
pur  moy  pour  les  defcouurir  tels  qu'ils  font ,  *  nous  ad- 
usager  pardcflùs  euxouileftbefoin.  le  vis  hier  Tha- 
ciee  au  promenoir  ordinaire  comme  par  rencontre  p  en- 
core que  nous  nous  y  fuiîîons  atfignez.  Il  fut  parle  entre 
nous  des  alliances ,  de  la  paix,  &  où  elle  auroi t  des  diffi- 
Cultez  ,  de  la  crefue  à  longues  années  en  accordant  la  li- 
berté pour  toufiours.  Il  eït  très- bien  difposé  à  tout,  par- 
tiarliet ement  à  l'alliance  ,  mieux  encore  à  la  paix  qu'à  la 
trchie,  n'y  ayant  rien  qu'il  montre  craindre  dauamage 
que  la  continuation  de  La  guerre  ny  defirer  aufîi  auec  plus 
d'afFe&ion  que  de  voir  le  mary  de  la  Roze,le  Poulain,ÔC 
ta  Buglofe  bien  enfemble  :  furquoy  nous  auons  fait  plu- 
fieurs  difeours  du  bien  qui  en  pourroit  arriuer  a  la  Chré- 
tienté, à  la  Religion  %  &c  à  leurs  Eflats  ,  y  adjouftant  du 
niien  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à  le  perfuader  ,  en  quoy 
ie  penfe  auoir  profite.  Et  fi  de  voftre  cofté  vous  faites  les 
meimes  offices  ,  pour  faire  connoiftre  quefaMajeftéa 
de  l'inclination  à  cette  alliance ,  fie  que  rien  nefoitfaic, 
du  moins  pour  quelque  temps ,  qui  puiiîè  donner  mau- 
uaife  impreffion  au  contraire;  ieme  promets  qu'ils  fe- 
ront pour  s'ataçher  piutoft  à  noftre  amitié  qu'a  celle  du 
*rui&  ,  &c  pour  quiter ,  du  moins  allencir ,  Içs  pourfuites 
u  Us  en  ont  fait  iulques  icy  ,  dont  aduiendra  (ans  douie 
ju'il  fera  contraint  rechercher  ce  qu  i  1  a  mefpi  isé,  &  lors 
*ous  aurez  le  choix ,  lî  Icschofes  foatetKatC  entières, 
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de  taire  ce  qu'il  fera  iugépourle  mieux.  Bien  me  fertt- 
We-il  rantque  le  FruiO-  aura  fi  peu  d'affèaion  enueft 
nous,  qu'on  ne  doii  rien  négliger  poureftre  bienauec 
l'autre ,  c'eft  à  dire  fane  les  projets  trui  peuuenr  pour 
quelque  temps  adirer  nuftre  repos.  Vous  ferez  auffi  ad- 
uerty ,  Monneur ,  que  les  mefmes  dépurez  d'Angleterre 
nous  ont  tenu  des  propos  depuis  quelques  iours ,  par  lef- 
quels  ils  montrent  defirer  plutoft  la  continuât. on  delà 
guerre  que  la  paix,  qui  efè  chofe  dutout  contraireàîa 
recherche  qu'ils  font  de  l'amitié  d'Efpagne&  des  As- 
chiducs;  Que  Mon/leur  Carronaaufïï  eferitau  Char- 
me ,  que  la  Framboife  difoit  ouuertemcnt  la  paix  deuoit 
eftre  la  ruine  des  Eilats  s  Q,ue  les  ptincipaux  Confèillers, 
mefme  ceux  qu'on  fçait  aiièftionnez  au  Roy  d'Efpagne, 
&  qu'on  foupçonne  en  receuoir  penfion  ,  tiennent  les 
mefmes  langages.  Et  neantmoins  quand  on  leur  parle  cte 
fecours ,  ils  refpondent  a  l'accoutumée  5  qu'ils  déclare- 
ront leur  volonté  après  qu'on  fera  hors  des  termes  de 
paix,  Ôcnonplutoft.  Si  efhme-je  que  ce  ne  font  qu'ar- 
tifice, Ôc  quand  il  faudra  donner  aduis  aux  Eltatsen 
public  fur  les  difficulcez  qui  fe  prefenteront ,  que  les  dé- 
putez qui  font  icy  fe  garderont  bien  de  dire  chofe  qui 
puilTe  mettre  en  doute  les  Efpagnols  de  leur  amitié. 
Bien  feroit-il  à  délirer  qu'ils  le  fiflenc  pour  les  di- 
fioindre  du  tout  d'auec  eux  ;  car  on  en  tireroit  ce  pro- 
fit ,  &  s'il  eft  bien  certain  que  leur  aduis  ne  feroit  préfé- 
ré au  noftre.  le  vous  ay  quelquesfois  eferit  que  le  Fruit 
pourroit  auoir  ce  dcflci'n  de  porter  fecretement  les  affai- 
res à  la  guerre  s'il  peut,  voulant  neantmoins  qu'on  le 
croye  deiireux  de  la  paix ,  afin  de  ne  perdre  l'amitié  d'E- 
fpagne ,  &  la  guerre  continuant  à  fe  montrer  afFedionnc 
à  fecouiïr  les  Ellats,  le  faire  en  effet  pour  quelque  temps, 
foitouuertementoufous  main  ,  afin  d'en  acquérir  leur 
bien-veillance  ,     après  les  induire  à  receuoir  vue  paix 
<à  fon  apetit  ,  les  retenant  feul  en  fon  amitié  comme  s'il 
les  auoit  beaucoup  obligés  par  cette  conduite.  Il  pour- 
roit encore  eflâ\er  de  peifuader  routee  que  deflùs  aux 
Efpagnols  ,  afin  qu'ils  loy  en  euifent  le  mefme  gré,  &  rie 
prennent  aucun  foupço'n  de  ce  qu'il  fera  maintenant; 
mais  il  n'a  allez  de  crédit  entiers  les  Ellats  pour  les  indui- 
se à 
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re  a  rompre  la  paix  ,  n'eftoir  que  les  Eftagnols  perfuadez. 
parluy ,  fercndiilentplusdiffitilespourpeiifei l'obtenir 
■fjres  a  meilleur  marché.  Et  toutefois  ils  n'ont  nonplus 
■An  d  affeurance  de  fa  volonté  pour  s'y  artefter,3c  tien- 
drcen,  cette  remifepluftort pour vne rupture  quepout 
«perance  d  auoir  mieux.  Dauantage  fi  la  paix  eftoic 
jonipue  par  cet  artifice,  llferoitaupouuoir  defaMaie- 
fte  fecoura,t  les  fcftats  auffi  bien  que  luy  ,  d'auoir  encore 
plu*  de  part  en  la  paix  U  elle  fefaifoit  après ,  &  de  fe  con . 

«lu'/eMueB  lesEfpagnoUaueclemefineanifice.cn  forte 
OU  ils  luy  cnauro.entdelobligationautantouplusqu'4 
I  autre.  Car  ceferoit    1,  .f.  n.toire  que  fa  Majefté  en 
rout  temps  auantôc  depuis  cette  rupture  ,  auroit  tou- 
jours procure  la  paix  ,  ou  bien  le  Fruupourroit  prendre 
ce  conleil  du  tout  contrée  au  premier  ;  à  fçauoir  la  pair 
rompuède  ne  point  fecouri  ries  Eftats ,  &  d'en  laiflèr  fai- 
i  a™,,dl;  •  comme  eftimant qu'elle  fe  tefoudroit 
nUtoft  a  les  fecourir  que  de  les  laiflèr  perdre ,  luy  tenant 
les  places  qu  il  a  pour  gage  bien  munies,  fcauec  bonnes 
garmfonspours'enaflùrer  ,  «c  fi  elle  le  fairoitpourroit 
■«luire  l'Efpagnol  a  nous  faire  la  guerre  comme  feuls 
Vitheurs  de  celle  que  feroient  les  Eftats  :  promettait  i 
vn  beiom  de  l'aiTifter.du  moinid'eftrefpeOareurs.ôc  fai- 
tt auffi ion  poffible  pour  mettre  les  Eftats  en  paix-  auec 
«uy  ;  mais  ces  difcoursfemblentn'eftrequechimeresjcar 
«leFruicrfeconduifoirainfi  ,     Majefté  auroit  plus  de 
credu  auec  les  Eftats  que  luy  .  &  repourroit  mieux  ren- 
dre autheur  de  cette  paix  ,  ncanrmoins  il  y  a  prés  d'vn 
ttois  que  le  Cicomorc  difcourant  for  ce  ffi/et  auec  le 
Charme  ,  qui  auoir  défia  quelque  femimenr  du  change- 
ment aduenu  en  Angletcrrefur  la  ref  ilution  de  leursaf- 
to'ies  ,  montra  d'en  auoir  quelque aprehenfion,  &luy 
en  déclara  dés-lorsles  conieftures  •  mais  nous  nouse- 
ions  abftenus d'en  parler  enfemble,  finon  depuis  deux 
ou  trois  iours  que  le  Cicomore  luy  dir ,  que  fi  le  Fruit  e- 
ftoic  entré  enfecrer  difeours  fur  ce  fujer  auec  les  mini- 
ères du  Poulain,  ou  delà  Buglofe,  que  cela  nourroitga- 
:er  leurs  affaires  ,  &  rendre  ceux- cy  plus  difficiles  a  la 
.atx.  Aquoy  ilfit  renonce  qu'ilyauoit  pourueu  ,  6c 
Sue  le  Cordeiicrauantibn  départ àuoitefté  bien  informé 
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de  tout  ce  que  dellùs  par  perfonne  confidente  ,  dont  i* 
elle  bien-aile  ;  car  cela  feruira  beaucoup  pour  rendre  tels 
artifices  inutiles  l'auteur d'iceux  ,  lequel  ne  gagneroii 
par  ce  moyen  que  la  haine  de  fes  amis  fans  acqué- 
rir cciic  des  autres.  Aulfiay-je  feeu  que  le  Cordelier 
dit  à  (ba  départ  .*u  mefmeperfonnage  ,  qu'il  n'eltoit  pas 
bienfaîiifaiide  Tes  députez  ,  mefmede  ce  que  difant  ad- 
ieu à  Monficut  Spenfer  ,  illuy  demanda  s'il  ne  voulc- 
ient  pjsparlci  du  fait  de  la  Religion  ,  comme  en  eflàyant 
de  l'induire  aie  fane.  Ce  qu'il  prit  de  mauuaife  part, 
pource  qu'il  fçait  bien  que  s'opiniaftrer  à  cette  demande 
eft  vn  moyen  certain  de  rompre  auec  les  Eftats.  Il  y  ad- 
j  oufta  encore  que  nous  promettions  moins  qu'eux,  mais 
que  Ëatâons  plus,  fie  s'en  elt  allé  fort  bien  édifié  de  nous, 
au  moins  ay-je  raifon  de  Je  croire  ,  combien  qu'il  y  ait 
tant  de  deguifemens  en  telles  négociations  qu'il  fe  faut 
toufiours  deffier  de  tour.  Le  Charme  m'eft  prefentemenc 
venu  voir  ,  &c  m'a  allure  auoir  reconnu  par  lesdifeours 
que  Monfieur  Vvinnood  luy  venoit  de  faire  à  l'heure 
mefme  ,  qu'ils  eftoient  du  tout  enclins  à  la  guerre;  êc 
que  luy  ayant  refpondu  li-deflus  que  leur  Maiftre  deuoii 
donc  parler  clairement  dufecours  qu'il  voudroit  donner, 
fans  s'en  remettre  â  s'en  découurir  après  la  paix  ,  il  dit 
qu'il  n'en  a  aucune  charge,  &  que  c'eft  aux  Eftats  d'en 
faireinftance  enuersluy  par  Carron  refident  prés  là  per- 
fonne. Le  changement  de  ceux-cy  reueille  denouueau 
les  autres  qui  défirent  la  guerre ,  lefquels  cflàyent  de  bro- 
uiller tant  qu'ils  peuuent.  le  tiendray  neantmoins  tou- 
fiours la  main  pour  la  paix, fi  ie  ne  reçois  autre  comman- 
dement, Ildéplaift  à  ceux-là  que  Thadée  &  le  Cicomo- 
refe  foient  veus  en  particulier  ,  &  fur  tout  aux  Anglois 
lefquels  en  ont  très  grande  jaloufie;  mais  ces  vifites  &c 
conférences  auec  luyontferuy.  le  m'en  abftiendray  ne- 
antmoins cy  après ,  finon  que  ce  foit  pour  quelque  gran- 
de occafion  qui  le  mérite  ;  car iecraindrois qu'en  lefai- 
fant  tropfouuent  on  ne  voulût  eflayer  depeifuadcr  aux 
Eftats  ,quefa  Majcftcdefireplutoft  la  paix  en  amfuiera- 
tion  des  Archiducs,  ou  pour  auoir  leur  amitié  que  d'eux: 
Et  encore  que  re  fçache  qu'elle  eft  fi  bien  icy ,  &c  que  j'ay 
donne  aufli'fi  bonne  odeur  de  ma  conduite  que  telles  ca- 
lomnies 


De  Monsibvr  I*  annih.  ft» 

iniea  neferom bien  receuc5.  Si  veux  je euiter toute, 
Jccafions  qui  pourroient  donner  pufeàceux  qui  défi, 
ent  le  contraire  de  ce  que  i'ay  charge  de  faire,  figez  pac 
à  Monheur  fi  en  fixant  voyage  vers  fa  Majefté  ie  pafî 
"  Combi™  cesfoupçon,  pourroient  JL 

Jjmer.  Cefttcy  ,  &par  nortre  conduite  oue  les  aI 

h'ducs  peuuent  prendie  ailurance  de  1-amidé de  fa  Ma- 
-lté  ,  &  apres  enpaflanc  verseux  furleretour  ,  on  le, 
rouiiera  beaucoup  mieux  difpofez ,  &  en  ertat  d'en  tirée 
meilleur  [cM™™  ,  &  plu*-  de  contentement  que  fi  on  y 
it  maintenant ,  attendu  mefme  que  Monfieur  'e  Pre- 
ni  Richard»  ,  auquel  l'Archiduc  fe  fie  le  plus  n'y 
tp«.  Ieferay  toutesfois  ce  qui  me  fera  commandé, 
«pour  le  voyage  ou  mon  partage  j  mais  iecommance 
«ndre  ,  voyant  que  le  changement  des  Anelbh  s'il 
rarinue  ,  ce  que  ie  ne  penfe  pas .  pourroit  efchauflèrle» 
«es .  qfte  mon  abfence  faflèfauceicy  :  ainfi  quelque 
ehrquerayedefahecepecit  voyâge  f  j'auroisi réglée 
«ce  ma  vie  ,  fipour  auoir  pris  ce  concilies  affaires  fe 
^ouuoientempircesde  quelque  chofe  lors  que  ie  fcrav 
:  retour: non  que  la  place  ne  (bit  toufiours  bien  remplie. 
6  Monfieur  de  Rufly  y  demeurant;  mais  nous  auons  af- 
-  s  de  belongne  tous  deux  enfemble.i  caufe  des  accidens 
Ji  peuuentarriuer  chacun  ioui  en  vn  affaire  fi  efpineufe 
•  injecte  a  tant  de  changemens  inopinez.  Ce  ne  fut  ia- 
iais  mon  intention  de  faire  Ja  remon  iiranec  queie  vous 
••cnuoyepourla  Religion  ,  finon  à  toute  extrémité,  ôc 
on  vouloir  rompre  li-deffus  ,  comme  j'en  eftoisen 
ande  apiehenfion  à  la  venue  des  députez  des  Archi- 
ics  Et  ce  fut  lors  aulîi  que  ie  drefïày  ladite  remonftran- 
Vielibere  de  la  différer  après  la  paix  fi  ie  n'y  eftois  con- 
ajnt ,  &  en  i'vn  &  l'autre  cas  de  m'y  conduire  auèc  tel- 
difcrecion  ,  que  fi  ie  ne  profite  rien  pour  les  Catholi* 
les ,  fa  Majefté  ait  tefmoignéfa  bonne  volonté  cnuers 
ix  fans  rien  gafter  entiers  les  autres.  Maiscequcie  de-- 
trois ilçauoireftoitdereceuoicvoflreaduis,  &  le  com- 
mandement de  fa  Majefté  fur  la  fubflance  delà  chofe 
>ur  changer,  adjoufler  ,  ou  diminuera  cette  remon- 
tance  ce  que  me  manderez  ,  Jugeant  bien  que  lama- 
l&cencftfîchacouiJkufe  ,  qu'il efl ruai- aifed'enpar- 
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1er  au  goufi  dVn  chacun.  Encore  vous  fuplîe-jc  mcîe 
mander  ;  car  il  eft  certain  que  lî  on  vient  à  rompre,  que 
ce  fera  la-defliis.  le  le  répète  encore  pource  qu'hier  nou- 
uelles  vindrenc  icy  d'Anuers  ,  qu'on  difoic  eftte  d'vn 
bomme  de  qualité  >  &  qui  peur  fçauoir  quelque  chofe 
des  affaires,  que  le  Courrier  venu  d'hfpagncen  fi  grande 
diligence  que  vous  m'auez  eferit ,  auoit  aporté  lettres  du 
Royd'Efpagne  aux  Archiducs  ,  par  lefquelles  il  déclare 
ne  vouloii  accorder  le  commerce  des  Indes  ,  ny  entrée 
en  aucune  condition  de  paix  ,  fi  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  n'cftreftably  ,  du  moins  en  quelques  villes 
des  Prouinces-  Vnies  ,  a  faute  dequoy  il  entendoic  que 
les  députez  fuflTent  reuoqucz  ;  mais  ils  traitent  leurs  affai- 
res fi  fecrettement  ,  qu'on  ne  doit  adjoufier  foyâteù 
bruits  ôc  nouuelles.  Monfieur  de  Chaliillon  doii  partir 
dans  fept  ou  huid  iours  ,  par  lequel  nous  edrirons  ce  qui 
aura  elle  faites  conférences  des  députez  des  Archiducs 
auecJes  Eftats.  Et  cependant  ie  prie  Dieu  ,  Monfieur, 
qu'il  vous  donne  en  parfaite  famé  tres-heureufe  ôc  lon- 
gue vie.  De  la  Haye  ce  vingt- troifiéme  iour  d'Auiil 
i  £08.  Voftre  ttes-hurublc  &:  tres-obeiflant  feruiteur,  P. 

1  E  A  N  N  I  N. 


Autre  Lettre  duâit  fieiir  lemnin  a  Monfieur  dé 
Villeroy  }duij.  Aurtl. 

MoNSiEYR  ,  Nous  auions  défia  fiit  deux 
defpefches  au  Roy  ,  Ôc  ie  vous  auois  autfi  eferit  par- 
riculietement ,  penfant  enuoy ci  le  tout  par  vnc  voy e  qui 
nous  a  manqué  ,  auant  que  receuoir  vos  lettres  ducin* 
quiérite  Ôc  huiclicme  de  ce  mois ,  que  Monfieur  de  Ro- 
ques me  tendit  le  iour  d'hier  aucc  celles  qu'il  a  plu  à  û 
Majcftc  m'eferire  pour  le  particulier  d'iceluy.  l'y  feray 
maintenant  quelque  refponce  ,  &  plus  amplement  pat 
Monfieur  de  Beihune  ,  qui  doit  partir  dans  quatre  oi 
cinq  iours  pour  aller  en  Cour.  Elles  ne  font  mention 
que  de  nos  lettres  du  2.  .  &  1 4.  de  Mars  ,  ÔC  vous  en  au- 
rez  depuis  reccu du  ij.duditmois  ,  Ôc  du  premier  & 
&  ftpeiéme  du  prcfcni.  Les  Eftats  &  les  Archiducs  n'ont 


D  i  Monsieur  Ieanhim, 

Klî  vigilans  qu'ils  auoienc promis,  ayaiis  perdu  pré* 
.'trois  iemaines  fans  rraicer,  6(  huict  iours déplus  euf. 
at  fuffv  pour  faire  mon  voyage,  à  quov  i'ay  vn  extref- 
lercgier  d'auoirfailly  ;  mais  ie  ne  le  pouuois  pas  pre- 
jir  ,  &  craignois  rrop  en  m'abfentant  de  trouucr  les  af. 
ires  empirées  à  mon  rerour.y  ayât  aflèz  pour  nous  cm- 
oyerMonfieurdeRuily  6c  moy.Car  encore  que  Icloifoc 
;'elt  fouuenr  ennuyeux  ,  fi  elt-il  befoin  qu'on  foit  tou- 
->urs  aux  efcoutcs  pour  confirmer  les  vns,  fc  rompre  les 
atiques  que  d'autres  euayenc  de  faire  ,  n'eibnr  pofliblc 
:  les  joindie  tous  en  vnemefme opinion  :  no»  que  cet- 
di  uerfité  produire  aucun  rumu!:e}  mai  s  elle  rend  tou- 
jurs  les  vns  defïrcux  d'artirer  les  autres  à  leur  aduis ,  6c 
ferue.it  détoures  occafions  pour  le  taire,  principale- 
enteeux  qui  préfèrent  la  guerre  comme  plus  vtilci 
urEftat  que  la  paix,  Jefquels  ne  font  à  la  vérité  en  lï 
and  nombre,  ny  les  plus  entendus  au  maniement  des 
Faires.  Maisiîy  en  a  il  de  qualité  de  capables,  6c  qut 
n  quelque  créance  .  puis  Lorme  v  adjouftede  l'autho- 
:e.  Ec  ceux  qui  tendent  à  la  paix  ont  ce  dckduantage, 
ùls  n'ofent  publier  plufieurs  bonnes  raifons  que  la  pru. 
nce  veut  qu'on  cache, &  par  ce  moyen  font  contraints 
demandes  qu'on  fait  delà  part  des  Eftatsdefclaiflèr 
er  a  des  chofes  dcfraifjnnables  qui  aigri  flènt  les  efprits 
I  députez  des  Archiducs  ,  6c  les  rendront  pcut-cflre  * 
fin  moins  difpofez  à  la  paix  ;  mais  ils  deuiendroienc 
peits,  6c  auroient  moins  de  crédit  s'ils  faifoientau- 
!meiu.  Encore  a-on  remué  depuis  quelques  iours  de 
uudles  dilïicuftez.pour  montrer  que  la  paix  doit  eftre 
Jic  de  la  ruine  de  cet  Ertat  ;  6c  au  contraire  la  conti- 
ttion  de  la  guerre  de  la  grandeur  6c  profperité  d'ice- 
En  quoypcut-eùhe  il  y  auroit  bien  delà  raifon  ,  i» 
Jte»  les  Prouinces  eltoient  délibérées  de  fuiure  cette 
blution  auec  le  mcfine  courage  6c  ardeur  que  du  paf- 
,6c  le  Roy  d'Angleterre  bien  vny  auec  fa  Ma/eftépour 
femblement  les  affilier  6c  fecourir  :  mais  ie  doute  bien 
t  du  premier,  6c  n'y  aaparenec  qu'on  doiue  ciperer  le 
rnier,  par  ainfiiene  peux  aucunement  aprouujrtei 
ois  comme  peu  conuenablc  à  l'eftatdes  affaires,  6c 
idé  fur  de  vaincs  imaginations  qui  trompent  toujours 
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ceux  qui  s'y  ficnc.  Ncantmoins,  pource  que  plufîeurs  e* 
difcouiem  icy  autrement,  Lefcorcede  fon  cofteare- 
cueiliy  ce  qu'il  a  peu  aprendre  des  propos  &  mémoire*  i 
luy  donnez  par  eferit ,  de  la  parc  de  ceux  auec  lefquels  il 
en  a  confère,  &  le  Cicomore  du  fien,  à  quoy  il  adioulte- 
ra  aulîi  ce  que  fon  propre  fcns  &  iugemenc  Juy  pourra 
fuggerer.  Vousvcuez  lesdeuxà  larnuce de  Moniteur 
deBethune  qui  en  fera  le  porteur.  le  me  fufic  abftcaa 
d'y  mettre  la  main ,  mais  cihmanc  qu'il  y  pourroic  auoir 
quelque  diuerfité  en  nos  aduis  Ôc  raifons ,  il  m'a  fcmbté 
plus  à  propos  de  le  faire;  ôc  à  cet  effet  j'y  commence 
auiourd'huy,  afin  que  fa  Majeltéeftant  mieux  inlhuite 
nous  puifle  aufïi  mieux  commander  fes  intentions.  Les 
députez  des  Archiducs  ÔC  des  Eltats  confèrent  a  prefenc» 
&  difenc  vouloir  continuer  chacun  iour  ;  mais  c'eiia£. 
fez  lentement,  &  n'y  a  doute  que  les  vns  &c  les  autres  ne 
font  fort  efchaufFez  ,  &  que  leurs  conferanecs  ne  feront 
que  pour  entretenir  le  tapis  comme  vous  m'auez  défia 
mande  iufques  à  la  venue  du  Cordelier ,  c'efl  pourquoy 
au  cas  que  le  Roy  doiue  faire  toit  Ôc  auant  deux  ou  troif 
enois  ce  long  voyage  dont  vous  m'auez  eferit ,  ie  penfe- 
rois  qu'il  feroit  neceffaire  de  le  voir,  afin  d'élire  inftruic 
par  fa  bouche  des  aduis  qu'aurions  a  prendre  fur  toutes 
les  occurrences  de  Taduenir,  dont  fon  cloignement  nous 
ofteroit  le  moyen  d'eltre  informe  aufli  promptement 
qu'il  leroitbefoin,  lors  que  les  occafions  s'en  prefente- 
roient.  Mais  fi  fa  Majcfic  veut  laifler  pafTcr  les  grandes 
chaleurs  auant  que  partir,  ce  fera  fait  ou  failly  icy  ,  lors 
qu'elle  commencera  fon  voyage  ;  car  les  conférences 
qu'on  fera  en  attendant  le  retour  du  Cordelier,  auanec- 
ront  touûours  les  affaires ,  ôclesmetront  en  eltat ,  qu'il 
ne  refiera  qu'à  dire  otiy  ou  non  lors  qu'ilfera  arriue  ,  au 
lieu  que  maintenant  chacun  retient  fon  dernier.  Ileft 
mal- aisé  de  preuoir  quelle  en  fera  TilVuë.  BienelHme  je 
que  les  Ellats  ne  feront  fi  rudes  à  la  fin,&  fe  rehifcheront 
plutoft  de  quelque  chofe,  que  de  r'entrer  en  guene  %  6  le 
fecours  det  deux  Roy  s  ne  les  efchaufFe  a  prendre  ce  con- 
feil;  mais  il  îemblepar  ce  que  mandez  Se  les  aduis  qu'a- 
uez  du  coltc  d'fcfpagne  ,  qu'il  y  a  plus  à  douter  de  cet  en- 
droit. Il  eft  vray  cju'ils  font  accouliumcz  de  traiter  leurs 

afiaiics 
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affaires  fi  fecretement ,  ôc  de  faire  courir  auili  par  arcihce 
des  bruns  fi  contraires  à  ce  qu'ils  penfcnt,  que  ie  ne  mets 
en  aucune  confideration  tout  ce  qu'on  en  dit,  mefouuc- 
nant  que  tous  les  aduis  qui  venoient  d'Efpagne  auant  que 
la  ratification  eufteffé  enuoyée ,  efloient  que  le  Roy 
-dEfpapeneladonneroit  iamais.  le  ne  laiflè  pourtant 
U  en  eitre  en  crainte  ,  quand  ie  con  fidere  qu'il  n'y  a  tien 
»  tous  les  articles  qui  le  puiflè  contenter.  LefieurRo- 
■  wano  Trelorier  gênerai  des  Archiducs  eff  icy  depuis  peu 
le  icmrs,  a  veu  en  particulier  le  Cicomore  ,  &  luy  a  tenu 
itfufieurs  bons  propos  Herefperance  que  les  Archiducs 
tdcUieafiirtc?  des  miniares  de  fa  Majefté  à  faire  1a 
X.  Et  en  conférant  des  conditions  luy  a  monaté,  que 
e  fait  des  Indes  le  pouiroit  encore  accommoder,*  qu'il 
â'foKplusdediffîcultéfurceluydela  Religion,  &  que 
eRoyd'Efpagne  ne  traiteroit  iamais  autrement  :  ôc 
luoy  qu'il  luy  rcfpondit  qu'on  enpourroit  auoirmcil- 
eureiiluë  après  le  traité,  il  ne  s'en  contenta.  Ce  qui  me 
autotilioars  iuger  fi  on  vient  à  rupture  que  fera  la-def- 
Js.  le  voy  bien  que  vollte  defir  feroit  par  les  lettres  ou* 
'i  wez  eferit ,  ce  qu'on  laiflè  en  cet  article  le  dernier  & 
i'ieles  autres  foient  conclus  &  fignez  s'ileft  poifible 
uanr  que  d'entrer  à  celui- cy  ;  mais  c'ea  chofe  qu'on  né 
eut  efperer  ;  car  vous  fçauez  bien  Monficut ,  que  ce  n'etl 
as  la  couaume  de  figner  que  tout  ne  foit  d'acord.  Se  en- 
ore  qu'on  puillè  rejetrercet  atticlefur  la  fin ,  que  cela 
'empefehera  pas  les  Archiducs  de  rompre  là-defiùs  s'i/s 
eulent.  Nous  ferons  bien  que  les  Eaats  ne  le  réfute- 
nt du  tout,  donneront  mefme quelque efperance  d'y 
Mttuoir  après  le  traité  fur  notre  demande,  Se  les  remon- 
ranecs  que  nous  ferons ,  &  iufques  icy  j'auois  creu  qne 
eao:c  1  intention  du  Roy,  &  voate  aduis  qu'il  y  fût 
:ocedé  ajnfi  lors  que  verrions  les  chofes  réduites  à  vne 
pture.  Et  me  fembloit  cette  remonltrance  faite  de  la 
irtdefaMajeaé  deuoirearc  vtilepour  rendre  vntef- 
oignage  public  de  fonzele  à  toute  la  Chrefhenté  ,  & 
:'cllen'a  manque  non  plus  que  le  Roy  d'Elpagne',  à 
irprocurercebienaux  Catholiques  :  comme  auilï 
l'exempter  de  calomnie,  fienfecourant  les  Elh's 
jtes  la  rupture,  le  Roy  d'Efpagne  venoit  a  publier,  nom 

Gf  3  le 
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3c  rendre  odicux,foit  dans  le  Royaume  ou  ailleurs,  qu* 
prend  la  deftence  des  hérétiques  en  vne  caufe  qui  regar 
purement  la  Religion.  Toutesfois  vous  iugez  ,  Mon 
iieur  g  par  vos  dernières  letercs  que  ce  feroit  chofe  inuç 
de  le  faire,  puis  qu'on  en  doiceftre  refusé,  ôcquece. 
pourrait  ofFencer  les  amis.  La  vérité  eft  bien  qu'on  n'e 
doit  rien  efperer  du  tout  fi  la  paix  eft  rompue;  mais  j'euï/i 
le  bien  fait  que  le  reffus  n'euft  pas  eflé  entier ,  &  que 
euft  feulement  remis  à  autre  temps  ,  &  auecefperanc 
d'ypottruoir,  &  que  les  amis  n'en  fuflent  non  plus  d( 
meute  oftenfez,  y  ayant  défia  prépare  les  plus  fages  ;  ou 
ire  ce  qu'en  les  fecourant  par  effet ,  ils  auront  plutoftft  i' 
jet  de  fe  louer  de  la  bonté  du  Roy  ,  que  de  fe  plaindre  èm 
cette  remonftrance.  Confidcrez-le  encore  ,  s'il  voiv 
plaid,  &  ie  me  conduiray  fans  y  faillir  félon  que  vous  mu 
manderez,  eftiraanc,  comme  ie  dois  par  raifon  ,  trci  t 
plus  voftre  prudence  que  mon  jugement ,  quand  mefrasn 
vous  ne  feriez  pas  près  du  Mai Ihe  pour  cnfçauoirfa  vc*v. 
lonté.  Tous  ceux  qui  retournent  de  France,  &omeao 
l'honneur  de  voirie  Roy  ,  publient  toujours  qu'on mr/ 
fera  pas  la  paix,  &  que  fa  Majefté  le  die  ainfi,  fans  adjotU 
lier  que  celt  par  prévoyance  ,  tant  pour  les  difficulté- 
qa  elle  fç ait  eltre  en  la  refolution  de  cette  affake,  qu  « 
pour  les  aduis  qu'elle  a  du  cofte  d' Efpagne  ;  mais  au  cor;  i 
traire  quelques- yni  d'entt'eux  difent  qu'elle  tient  ttJ 
propos,  comme  iî  elle  defiroitplutoU  la  guerre  que  \i\ 
paix.  Ccftpourquoy  ie  vous  fuplic  très  humblement! 
ou  elle  aurait  changé  de  volonté,  comme  elle  enpeijn 
auoir  des  raifons  qui  nous  font  inconnues ,  dem'enaccu 
uertir ,  afin  que  ie  me  conduife  félon  fon  intention.  Cx 
il  eft  pas  que  j'adjoufte  foy  à  tels  difeours  ;  cariefç;* 
quelle  peut  deguifer  ce  qu'elle  fent  pourplufieurs  tnr. 
fons,  refpe&s  &  confiderations ,  &:  que  les  raporcs::* 
font  pas  autfi  touiîours  véritables  ;  mais  ie  ne  vous  man 
de  cecy  fans  raifon  ;  &  quand  vous  nous  expliquerez  3: 
clairement  fon  intention  qu'on  n'en  puifie  douter  ,  fe 
pour  la  paix  ou  pour  la  guerre  ,  nous  en  ferons  plus  co  i 
firmcz,  &  l'en  feruirons  mieux.  Le  Doreur  Dick  nerr 
encore  donné  les  lettres  que  fa  Majefté  nouseferitto 
chant  le  R,oy  de  Suéde  ;  après  que  l'aurons  vcu&cotf 
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feréauecluy,  j'yferay  refoonce.  le  prie  Dieu,  Mon- 
iïeur,  qu'il  vous  donne  en  parfaite  famé  très  heureufe  8c 
longue  vie.  De  la  Haye  ce  27.  d  Auril  1608»  Voftrc 
ICCf-humble  Se  très  -obeïflànt  feruiteur ,  P.Ieank'in. 


lettre  lie  Monfieur  learmm  a  Monfîeur  le  Duc  de 
Sully*  diiditioHY  27.  Auril. 


Onsievr,  On  fait  peu  maintenant  en  be- 
Wlçotfp  de  temps,  ficquoy  que  nous  preilions  pour 


M 

aduancer  les  aiîaires ,  les  vns  Se  les  autres  ne  font  fore 
efchauffez,  &:  femble  qu'on  veuille  attendie  le  retour  du 
Cordeiicr  ,  6:  couler  cependant  le  temps  en  conferan- 
ces  fans  rien  refoudre.  1 1  eiè  vray  que  fera  toujours  au- 
tant  d'auance  ,  Se  qu'il  ne  reliera  plus  lots  que  de  con- 
duire ou  rompre  ,  linon  que  Pvn  des  deur  veuille  fuir 
peur  euicer  la  guerre  cette  annee.  A  quoy  ils  font  ne- 
anemoins  ii  peu  préparez  d'vne  part  5c  d'autre ,  que  la 
çraime  en  cil  vaine  ;  mais  li  la  longueur  Se  les  remifes 
viennent  du  code  d'Efpagne,  c'eft  vn  tcfmoignage  cer- 
tain qu'ils  ne  feron:  point  la  paix  :  &  quant  aux  Eftati 
i'ih  ne  la  peuucnc  auoir, tomes  fortes  de  remifes  leur  plai- 
xoient  plus  que  de  rompre  pour  l'entrer  en  guerre,  (uioa 
que  les  deux  Roys  offrent  de  les  fecourir  ,  Se  qu'ils  s'e» 
voyenc  afôurezauant  la  riiptirrc.  Il  y  en  a  maintenant: 
qui  propofent  de  nouuelles  raifons  ,  pour  cflayer  de  per- 
fuader  que  la  continuation  de  la  guerre  ferok  plus  vtile 
•ux  E/tats  que  la  paix  ;  Se  leur  aduis  ne  feroit  a  rejerter  (i 
toutes  les  Proui nces  cnfembleen  prenoient  la  refolution* 
&  qu'elles  fuliènt  affilées  de  fa  Majefté  ,  Se  du  Roy 
^Angleterre  vnis  par  vne  bonne  alliance  ,  tant  pour 
leur  mutuelle  conferuation  que  desEftats;  mais  toutes 
les  deux  font  fort  difficiles.  Mon  fieur  de  fcufly  a  recueilly 
les  raifons  de  cet  aduis  des  propos  Se  mémoires  de  ceux 
aueclefquels  il  en  a  conféré.  Tenay  fat  autant  de  mon 
co:ié,  ôc  en  cnuoiroiw  les  difeours  au  premier  iour  par 
Monlleur  Je  Bethune  qui  doit  incontinent  partir,  afia 
|je  fa  Majelté  voyant  l'vn  Se  l'autre,  nouspuille  mieux 
commander  fes  intentions.   Moniteur  le  Prefident  IU- 
ruoteii  en  peine  de  ce  que  pour  le  fait  de  a  rcuoea- 


non 


V 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


?04  Negoti  ATION  S 

tion  des  confifcations,  on  met  vu  article  gênera!  qui 
fcmble  caflcr.comme  il  fait, la  tranfadion  de  la  Comtef- 
fe  de  Ligne  auec  Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy  :  il  m'en 
a  parlé  pour  fonder  ce  qu'en  pcnfois.  le  luy  ay  dit  que 
ledit fieurd  Efpinoy  n'en  fait  aucune  pourfuitte;  mais 
<]ue  les  Elirais  en  prendront  fans  doute  la  deftènee,'  com- 
me eftam  leur  ciufe  propre.  Qu'il  c(l  aulTi  vray  cette 
tunôaioa,  la  paix  faite,  ne  pouuoirfubiïfter,quand  les 
claufes  contenues  en  l'article  qu'ay  dreflé  moy  mefme, 
dont  ie  vousenuoyela  copie,nc  (croient  inférées  en  ice- 
luy  traité.  Ih'clt  furropinialhé  au  contraire  ,  mais  c'eft 
fansraifon,  montrant  neantmoins  defirer  quVn  ma- 
riage peut  faire  cenèrcediiFerend.  A  quoy  n'ay  refon- 
du autre  chofe  ,  finon  qu'on  Je  pourroit  mieux  e/peret 
après  le  bien  rendu  qu'en  le  retenant.  Ce  n'eft  encore 
le  temps  d'en  faire  plus  grande  inftance.  le  n'y  obmer- 
cray  rien  lors,  nuis  en  auray  foin  comme  de  tout  ce  que 
vous  me  commanderez ,  pour  vous  y  rendre  très  hum- 
ble feruice  de  toute  mon  affection.  Les  Ellarspreflènc 
&  continuent  leur  fuplication  enuers  fa  Majellé  pour 
les  fecourir  iufques  au  traité;  vous  en  verrez  ,  Mon/leur, 
les  raifons  en  nos  lettres.  Ils  ont  grand  befoin  de  vortrè 
aflïihnce  &  faueur ,  &  ie  iuge  que  c'eft  le  feruice  de  fa 
Majefréd'adiouiter  cette  gratification  aux  autres ,  non 
indéfiniment  iufques  au  ttaité  ;  mais  ce  qu'il  luy  plaira 
pour  toute  l'année.  le  fuis ,  Monfîeur.voirre  tres-hum- 
3c  très-  obeiflânt  feruiteur,  P.Ieannin. 


Lettre  de  Monfieur  de  la  Boderie  à  Monfieur  IeafJ- 
nin,  dutro/fiémeMay. 

Ty|  Onsievr  ,  Il  y  auoit  fort  long- temps 
x  que  ie  n'auois  de  vos  lettres ,  quand  i  ay  receu  cel- 
le du  quarorziéme  du  parte,  vous  l'aurez  eue  bien  aut  ne 
fans  auoir  des  miennes ,  n'ayant  rien  reconnu  en  tout  ce 
qui  s'elt  pafsé  de  deçà  depuis  mes  précédentes ,  qui  m'aie 
peu  raire  changer  d'aduis  touchant  les  humeurs  &  in- 
clinations de  cette  Cour  fur  les  affaires  que  vous  m*a- 
Uiez,  ny  que  i'aye  «eu  vous  pouuoir  fewù  à  la  dire&ion 

ou 
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(Miaduanccmcnt  cftcellcs.  Si  j'y  eullb  veu  quelque  cho- 
ie de  plus,  ie  n'eufle  manque  a  vous  en  aduertir.  Enctfèc 
il  y  a  vne  telle  deffiance  aux  efprits  de  ce  Prince  9  &  de 
tous  ceux  de  fonConfeil,  telle  cnuie,  &  tels  refies  rie 
ceue  inimitié  naturelle  &  ancienne,  qui  a  toujours  efte 
encre  cette  nation  &  la  nofire,  que  ce  fera  vn  grand  mi- 
racle s'ils  marchent  iamais  auec  nous  auecla  franchife 
&  fincericé  qui  feroit  neceflàire  pour  en  tirer  profit. 
Nous  faifons  d'ailleurs  fi  peu  de  nofhecofk'  pour  les 
guarirde  ceue  maladie, que  ce  n'eft  pas  merueilie  lî  nous 
en  Tentons  tous  les  iours  de  nouueaux  &  fafcheux  ef- 
fets.  I'ay  remarqué  depuis  quelque  temps  quelque  apa- 
rence  plus  grande  que  ic  n'ay  encore  fait ,  qu'ils  fc  veu- 
lent r'apriuoifer  par  deça;  mais  ie  doute  que  ce  foit  pour  ■ 
fauorifer  vnenouuelle  pourfuite  qu'ils  vont  encore  fai- 
re pour  leurs  prétendues  debtes,  fur  laquelle  s'ils  ne  re- 
çoiuent  contentement ,  comme  noftre  humeur  trop  te- 
nante ,  &  faut  le  dire,  m'en  fait  craindre.  I'ay  grand  • 
peur  que  ce  fera  encore  pire.  S'il  cftoit  polfîble  de  bien 
enfourner  cette  negotiation  d'alliance,  dont  vous  m'ex- 
hortez par  le  commencement  de  voftre  lettre,  ôcpoii 
m'en  difluadez,  ie  dirois  certes  qu'il  feroit  très  a  propos, 
&  y  eftimeroi*  ma  peine  &  mon  induftrie  très-bien 
employée-,  mais  comme  vous  iugez  vous  mefifle,  il 
faut  auoir  plus  d'afieurance  de  leur  drfpofition  ;  que 
nous  n'en  auons  iufquesàcefte  heure  pour  commettre 
au  haxard  vn  affaire  de  fi  grand  poids.  Monfieur  de  Bar- 
neuelt  en  a  eferit  à  Monfieur  Carron  ,  qui  comme  il  eft 
plein  d'afFe&ion  en  a  meu  quelques  propos  auec  leCom- 
tedeSalsbery.  Ledit  Comte  y  a  fait  le  froid  ,  &  a  mon- 
ft#é  par  fa  renonce  que  ce  n'eft  pas  vn  affaire  duquel  ils 
veulent  que  Mcfiîeurs  les  Eftatsfoient  les  promoteur?. 
11  voudroit  que  nous  nous  laiflafïîonc  entendre.  En  cuoy 
qui  pourroit  eftre  allure  de  profiter,  il  fe  ttouueroitpof- 
fible  bien  des  moyens  qui  ne  foniroient  de  la  dignité; 
mais  il  faut  y  voir  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui  fe 
voit  encore-,  furquoy  ie  tiens  &  tiendray  les  yeux  les 
plue  ouuerts  qu'il  me  fera  poffible.    A  ce  que  j'en  puis 
defcouurir,  leur  intention  ne  feroit  pas,  s'ils  en  ve- 
ndent à  maiiage,  de  fi  ire  Amplement  celuy  du  Prince 
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auec  nofhe  Madame.  Ils  voudraient  par  mefme  moyen 
tirer  en  auant  celuy  de  Monfeigneur  le  Dauphin  aucc 
leur  Princeflè  d'icy  ,  qui  cerces  ert  pleine.de  venus  Se  de 
mérites  ,  l'aagc  d'eux  y  aportant  peu  d'inégalité  ,  clic 
vient  à  treize  ans,&  encore  elt  fort  grande  pour  ion  âge. 
Ienefçay  comment  ion  Tcntendroir  de  delà.  Tant  y  a 
<]ue  le  droit  du  jeu  veut,  cemefemble,  que  nous  nous 
laprochions  peu  à  peu  les  vns  des  autres ,  comme  c'eft  i 
cjuoyietens  principalement  deuaneque  nous  laifTei ;d* 
uanwgc  entendre  deiïus  ce  fait.  Si  vous  veniez  a  bouc  de 
la  paix  ie  le  tiendrois  bien  facile;  carileit  certain  qu'ils 
redoutent  leur  Irlande  en  ce  cas  là  ,  &  pour  fc  gaientit 
de  cette  crainte  &:  de  toute  autre  qui  leurpuiflè  venii 
d'Efpagnc  ,  ils  tiendront  lors  noflre  alliance  ,  ÔC  celle  de 
Meffieursles  Eftats  de  Hollande  très- neceflàirc  :  mais 
iufqnesi  ccqu'il,  voyent  ladite  paix  bien  bouclce  ,  ils 
auront  tant  de  peur  de  la  guerre,  qu'ils  ne  feront  rien  auec 
nous  qui  ait  aparenec  de  les  y  pouuoir  tirer.  Or  par  ce 
qu'il  vous  plaift  de  m'eneferire,  Ty  voy  encore  beau- 
coup de  doutes  t  6c  crains  bien  certes  que  ce  commerce 
des  Indes  Orientales  n'y  foit  vne  grande  pierre  d'achcoç- 
ment.  Toutesfoisle  befoin  qu'ils  ont  en  Efpagnedere- 
mettre  vn  peu  leurs  affaires  en  réputation  ,  &Ie  grand 
êç&t  qu'ont  T  Archiduc  &  l'Infante  du  repos,  méfait 
cfperetque  quelque  honte  &  pteiudice  qu'il  y  ait  en  cet 
article ,  ils  le  paieront,  fuit  par  forme  de  paix  ou  de  trèf- 
le, le  vous  enuoye  l'information  que  vous  m'auez  de- 
mande, lequel  ie  me  fuis  fait  donner  par  Faucheur  qui  eft 
icy  ;  car  il  ne  fe  vend  ny  icy  ,  ny  en  France  :  Vous  y  ver- 
rez vn  aflèz  beau  itile  ,  ôcvnaflezbon  langage  du  relte 
«iesdifeours  d'vn  ieune  homme  qui  veut  plaire  eu  cette 
Cour  ,  &  qui  promet  plus  de  iugement  auec  1?  temps; 
mais  quand  vous  l'aurez  veu  vous  m'en  direz  ,  s'il  vous 
jplaift  ,  le  vottre.  Etie  demeurerayen  vousbaifanttres- 
humbîement  les  mains,  Mon/îeur  ,  voire  tres- humble  Se 
îr^s-aûeaionné  feruiceur ,  La  B  ©  D  E  fu  E,  A  Londtps 
H  BBWÙçgiç  May  1 6o$> 
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Lettre  au  Roy  du  dixïefme  de  May. 
Sire, 

Sans  la  contrariété  des  vents  &  de  la  tempe/le  qui 
«mu  duré  plufieurs  ioors  ,  le  Prefidenr  leannin  qui  eftoic 
partyde  ce  lieu  dés  le  fécond  de  ce  mois ,  &c  a  demeure 
quatre  iours  fur  l'eau  en  intention  de  paflêr  outre,  fik 
maintenant  bien  présde  voftre  Majcllé,  pour  luy  rendre 
compte  de  toutes  les  choftl  qui  dépendent  de  la  charge 
qu'il  luy  a  pieu  nous  donner;  mais  le  vent  nes'edanc 
change  que  le  dixième  ,  ce  temps  perdu  a  cfxc  caufe  que 
les  Eltacs  l'ont  prefle  encore  plus  qu'ils  n'auoient  fait 
âuparauant  d'ariefter ,  &  qu'il  perdra  cette  occafion  de 
la  voir  pour  ce  coup  ,  dont  il  a  beaucoup  de  regret ,  iu- 
geant  ce  voyage  neceilaire,  mcfmc  ii  voihe  Majelté  s'e- 
Joigne  pour  faire  le  fïen  de  Prouence.  Nous  failonspeu 
retendant  la  venue  du  Cordelier  f  que  les  députez  des 
Archiducs  aflïireat  deuoir  eftre  icy  dans  la  lin  de  ce 
mois  pour  le  plus  tard.   Chacun  fe  tient  cowuert  ceperv 
oanc,  &c  ne  veut  dire  es  conférences  qu'on  fait  Ion  der- 
nier mot,&:  quelques  diligences  qu'ayons  fait  pour  pref? 
fet  l'aduancement  des  affaires,  les  vns  6c  les  auties  mon- 
firent  de  n'auoir  pas  grand  halle.   Auflt ,  à  la  vente  toui 
doit  dépendre  de  la  reiblution  que  le  Roy  d'Efpagne 
gjendca  liir  le  commerce  des  Indes  %  ify  ayant  rien  tors 
cet  article  qui  paille  rompre  le  traite,  pourueu  qu'ils  ne 
pi  -étendent  Se  veuleiir  opiniaftrer  le  reftablifTement  de  la 
Religion  Catholique.    On  fait  bien  courir  icy  de  mau- 
vais btuits  de  tous  les  deux,  fur  les  aduis  qu'on  dit  ertre 
venus  aux  Archiducs  du  codé  d'Efpagne  -y  Les  députe» 
duquel  montrent  auffî  d  en  eflre  en  peine,&  de  craindre 
ope  la  paix  ne  fait  rompue  à  cette  occafiommais  ce  font 
pciu-efhe  artifice* >  nous  fouuenans  bien  qu'auaot  que 
G  ratification  du  P.oy  d'Efpagne  euÛ  cftdenuoyte  ,  09 
failoit  courir  les  mefmes  bruits ,  &  qu'il  ne  J'accoide-* 
roitiamais.  il  eft  moins  dangeteux*  pour  ces  peuples 
qu'on  rompe  fur  le  fait  de  la  Religion  que  fur  celuy  des 
Indes.  Car  pour  le  premier ,  ils  font  tous  d'aduis  de  n'en 
eoiifeutir  aucune  choie  par  traite  ;  mais  ils  ne  laifièront 
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pourtant  de  prendre  de  bonne  part  les  remonflrancesde 
voftrc  Majelté  fur  cefujet.fi  elle  eft  d'aduis  qu'on  le  faf, 
fe,  dont  toutefois  on  n'efpere  autre  fruir ,  finon  de  faire 
paroiftre  fon  zele  enuers  les  Catholiques,&  à  l'augméca- 
tion  de  fa  Religion. Mais  quant  à  l'article  du  commerce, 
le  danger  fembleroit  plus  grand,  pource  qu'il  y  a  quatre 
ou  cinq  Prouinces  qui  n'y  onr  intereft  ,  donrïes  dépu- 
tez ont  monftré  que  la  rupture  à  cette  occafion  leur  de- 
plairoit.  Et  cela  eft  caufe  que  les  Eftats  ne  veulent  rien  ar- 
rêter abfolument  fur  les  autres  articles  iufques  à  ce  qu'ils 
voyent  fi  celui-sy  fera  accordé  ou  refufé  pour  auoir 
touliours  moyen  de  rompre  ailleurs  s'il  en  eft  befoin. 
Mais  il  leur  fera  difficile  d'ofter  ectaduâtage  aux  autrc% 
de  rompre  où  il  leur  plaira ,  au  cas  qu'ils  en  ayem  le  def- 
fein  :  Et  neantmoins  quâd  ils  le  feront,  Lorme,  Laulne,'&: 
pluficurs  autres  croyenr,  que  toutes  les  Prouinces  ne  Iaif- 
feront  de  demeurer  en  leur  vnion,  &  de  r'entrer  en  guér- 
ie auec  mefme  courage  &  vigueur  que  du  pafsé ,  fondant 
leur  opinion  fur  ce  que  la  plufparr  des  villes  defdites 
Prouinces  font  remplies  de  grandes  gknifons  ;  que  le 
iMagiftraty  eft  bien  afFeftionné.-ôc  quand  quelques  vnes 
viendroient  à  Ce  feparer,  au  lieu  qu'elles  ne  font  à  prefenc 
oue  frontières  des  ennemis,  elles  le  feroient  après  des 
deux  coltez  ,  ôc  en  pire  eftar  que  deuant.  Cette  crainte 
fj'eft  pas  routesfois  du  tout  vaine ,  &  feroir  encore  plus 
grande  fi  on  venoit  à  rompre  fur  autres  arricles  de  mo- 
indre jmporrance  que  celuy  des  Indes  que  les  plus  fages 
voient  bien  deuoir  eftre  vtileà  tout  i'Eftat.  Quelques- 
vns  bien  atfedlionnez  au  bien  de  leur  partie,  ont  mis  en 
auant  depuis  peu  de  iours  ,  des  raifons  par  lefquelles  il 
Jetir  femblc  la  paix  deuoir  cftreplus  dommageable  à  leue 
Iftat  que  la  guerre.  Nous  les  auons  recueillies ,  comme 
auflî  lesrefponces  des  autres  qui  ne  font  de  leuraduis, 
dont  deux  difeoursont  efté  faits  ,  quevoftre  Majefté 
verra  s'il  luy  plaift  en  prendre  la  peine.  Nous  lefaifons 
afin  qu'elle  foir  pleinement  inftruite de  toutes  chofes ,  y 
aporcerlbniugement  ,  Se  nous  commander  mieux  fes  . 
intentions»  que  nous  fuiuronsfans  y  rien  adjoufterdu 
noftre  que  l'obeifiance  &  fidélité  ,  foin  8c  diligence. 
Svaslay  enuoyonsauffil'extMia  d'vne  lettre  que  l'Ad- 
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mtral  de  la  Hotte  de  Zélande  ,  lequel  ett  aux  Indes ,  a  ef- 
ttit  touchant  le  combat  aduenuau  Détroit  de  Malaca. 
Le  tut  y  eftbien  (împlemenc  déduit ,  &  fans  aucun  arti- 
fice ;  mais  ce  n'eft  pas  du  tout  en  la  façon  qu'on  l'auoic 
Publie icy.  Monfieur  de Collis  a  eu  aduis  d'Allemagne, 
que  les  Archiducs  de  Greets  ,  &  la  veufue  mere  de  la 
KcynedEfpagne  ,  trauaillentpourapointer  le  différend 
de  1  Empereur  auec  l'Archiduc  Mathias ,  que  le  Duc  de 
Baume  s'y  employé  aufll ,  &  qu'on  en  efpete  bien.  Que 
I  Empereur  ne  demande  plus  on  la  diette  de  RatUbonHe 
«es-contributions  pour  la  guerre  de  Hongrie  ,  comme 
voulant  aprouuer  la  trefue  auec  le  Turc  ,  crainte  nue 
les mouuements  nouueauxen  Hongrie  nefuflenteaufe 
o  vn  plus  grand  mal ,  &  qu'il  fe  contente  de  celles  qui  fe- 
ront neceflaires  pour  munir  les  places  des  frontieiesde 
bonnes  garnifons  ,  afin  de  les  empelcher  de  furprife  ,  & 
pour  acquiteraurti  les  debtes  qu'il  a  contractées  pour  la 
ded-enec  de  l'Empire  en  cette  dernière  guerre.  On  luy 
mande  encore  que  le  Duc  de  Sauoye  eft  maintenant 
a  accord ,  &  en  bonne  intelligence  auec  le  Roy  d'Efpa- 
gne.  Nous  enuoyons  à  vortre  Majertc  les  ratifications 
Ces  Prouinces  touchant  la  Ligue  faite  auec  eux  ;  c'efl 
Monfieur  de  Bethunequien  fera  le  porteur  ,  lequel  fe 
conduit  h  iagement  par  deçà  ,  qu'ilyeft  entres-bonne 
odeur  *  réputation.  Nous  auons  aufll  conféré  auec  luy 
aesparticularitez  ,  dont  nous  auons  cftimé  quevoihe 
Maiertéferoit  bien-aife  d'eftre  informée  ,  bicnafTurex 
qu'il  luy  en  rendra  bon  compte.Sur  ce  nous  prions  Dieu, 
Sire,  qu'il  donne  à  vortre  Majelté  en  parfaite  faut  é, 
tres-Iongue  &  très-  heureufe  vie.  De  la  Haye  ce  dixième 
May  160s.  Vos  tt es- humbles  &  tres-obeïflants  fujets 
«  feruiteurs ,  P.  1e  annin,  et  R  v  s  s  y. 

Lettre  de  Monfieur  leannin  à  Monfieur  de  ViUeroy, 
dudittour  dixième  May* 

7V/T  O  N  s  1  e  v  r,      Ayant  reconnu  par  trois  lettres 
Adu  Roy  que  fa  Majefté  defiroit  que  ie  HlTe  vn  voya- 
ge vers  elle  ,  vousautfîme  l'ayant  efetit  par  fon  com- 
auodement,potirueij  qu'il  fe  ptofl  faire  fans  lepreiudice 
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de  On  feruicc ,  j'auois  pris  ce  confeil;  Et  quoy  que  Me£ 
fiajrs  les  Eftats  nVeuflenc  enuoyc  par  deux  fois  leurs  dé- 
putez pour  me  le  diflîiadcr,  auec  plulîeurs  propos  qui 
témoignoient  leuraffe&;on  h  me  retcnir;«^e  Monfieui 
k  Prince  Maurice ,  Madame  la  Prir.ceflè  d'Orenge ,  & 
Monfîeurde  B^meuelt  en  eaflent  fait  autant  en  pauicu- 
*licr,  comme  auffi  cou*  les  Ambaifaduirs  des  Princes  qui 
font  icy  :  Si  eft-ce  que  leur  ayant  die  mes  raifons  pour  le 
leur  faire  aprouuer ,  &c  affuré  de  mon  prompt  retour,***] 
plai  foie  à  Dieu  me  confeiuer  en  fanté,  ils  y  auoient  tous 
confency  ;  citant  autTî  véritable  que  mon  abfenceiuf- 
ques  à  la  venue  du  Cordelier,  ne  deuoit  eftre  d'aucun 
preiudice  à  leurs  affaires ,  dont  ils  traitent  li  lentement 
auiourd'huy  ,  que  c'elt  plutofl  pour  couler  le  temps ,  & 
s'employer  en  aparence  ,  que  pour  négocier  en  effet.  Or 
j'auois  pris  la  merdes  le  deuxième  d«  ce  mois  du  co- 
fté  de  Zélande  pour  aller  à  lEclufe  p  &  de  là  à  Amiens, 
pourec  que  le  veut  dés- lors  contraire  pour  aller  a  Calais 
ou  Diepe,  m'x>ftoit  le  moyen  de  prendre  en  chemin ,  Se 
à  cette  occafîon  auoispiis  vnpalfëport  deMoniïeutlc 
Marquis  Spfnola,  qui  en  donna  pareillement  vn  à  Mon- 
fieui de  Bethune  pour  faire  le  voyage  cnfemblement  ; 
mais  après  auoir  efte  quatre  iours  fur  la  mer ,  ôc  iufjues 
à  quatorze  Iieu'es  de  Roterdam  ,  ayans  touhours  le 
vent  &  la  tempefte  du  tout  contraires ,  fans  qu'il  y  eufl 
aparence  de  changement  en  vn  meilleur  temps ,  nous 
fufrnes  contraints  de  retourner  en  ce  lieu ,  me  reftanr 
touûours  le  mefme  defir  de  faire  le  voyage  Ci  le  venc 
fcchangeoitbien-toft;  mais  il  a  continue  à  eflremau? 
uaisiufques  vers  le  dixième  qu'il  s'eft  changé  %  &  lors 
les  Eftats  ôc  chacun  m'a  prefsê  de  demeurer  &:  n'yay 
peu  contredire  ;  tellement  qu'ay  perdu  auec  grand  rer 
grec  ïocczfion  de  voir  le  Roy  pour  ce  coup,  cequeie 
iugeois  fort  à  propos  pour  efclaircir  fon  efprit  de  toutes 
chofes  ,  luy  rendçe  compte  de  mes  aftions  >  &  receuort 
Ces  commandemens.  Ce  fera  quand  il  plaira  à  Dieu  ,  Se 
que  Ci  Majefiémele  commandera  expreflement ,  Cuis 
rien  remettre  à  moniugement.   le  vous  ay  ellntpac 
Monficur  du  Monts ,  lequel  j'eufTe  retenu  deux  ou  trois 
iours  pour  yous  enuoycr  par  luy  yn  difcQii;s;lcquel  con? 

tienc 
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«Mit  quelques  nouueiles  objections  contre  la  paix  ,  tk  ce 
qui  mclembleypcuuoirefirerefpondu  ,  ayant  en  opi- 
nion dis  lors  que  Monfieurde  Rufly  qui  en  a  fait  vn  à 
part  fur  quelques  mémoires  queMonlieur  Francque.s: ho- 
me fort  affeâionné  à  ion  pais,  &  grand  ennemy  des  Es- 
pagnols, luy  adonne,  le  vouspourroit  enuover:  maisie 
n'y  auois  encore  mis  la  main,  &  aprcsl'aaoir  commencé 
je  l'auoisintermis  pour  lors,  pource  qu'il  ièmbloic  fai- 
sant le  voyage  moy-meime  que  cela  feroit  fuperHu.  Ci  ie 
l'ay  acheuc,:V  le  vous  enuoyepar  Monfieur  de  Bethune, 
après  auoirfçeu  dudit  fieuc  de  Rufly  depuis  deux  iours 
feulement ,  qu'il  vous  auoit  enuoyé  le  fienpar  ledit  fieuc 
du  Monts;  car  j'eiiimc  qu'il  fera  à  propos  que  fa  Majeftc 
voyc  les  deux,  dautant  qu'il  n'a  mis  que  les  raifoni  pour 
faite  rejetter  la  paix  ainfi  qu'il  m'aditluy  mefme;  oc 
mon  dilcours  contient  les  objections  odes  refponces  qui 
font  très- véritables  pour  le  regard  de  ce  qui  confifleen 
»u;  Et  quant  aux  raifons,  c'clt  au  Cens  &  iugement  dVn 
chacun  de  les  aprouuer  ou  rejeter.  Il  n'y  aperfonnede 
ceux  qU!  manient  les  affaires  icy  ,tat  les  amateurs  de  paix 
que  les  autres  qui  font  defireux  de  la  guerre ,  qui  n'en  aie 
confère  librement  Ôc  amiablement  auec  moy.  Il  eu  vray 
qu'en  ces  cogérances  auec  eux  j'eflàye  de  réfuter  les  rai- 
fons  qui  me  femblét  foiblesou  contraires  à  ce  que  leRoy 
nous  a  commandé,  6c  que  peut-eftre  aucuns  rreiugeanc 
plus  enclin  à  la  paix  qu'ils  ne  voudroi.ent  à  cetteocca- 
non.  Mais  jeflime  en  deuoir  vfer  ainlî.pour  eftourfer  di- 
uers  bruits  qu'aucuns  de  cét  Eftat  font  courir  auec  artifi- 
ce de  la  volonté  de  faMajefté.comme  fi  elledefiroitplus 
fauorifer  la  guerre  que  la  paix,  ôc  oâFroit  de  les  affilier 
d'vn  grand  fecours.Ce  qu'ils  font  afin  de  donner  courage 
à  ceux  qui  font  de  cette  opinion,  en  acroiftrele  nombre, 
&  eflonner  les  autres.  Vous  verrez  Monfieur  que  le  prin- 
cipal fondement  recherché  ôc  mis  en  auantdcnouueau 
rourmonftrerquelapaix  doit  elhe  dommageable ,  elfc 
celui- cy;  Qu'elle  n'aura  du  fonds  allez  pourfuporter 
fes  charges  ,  comme  s'il  deuoit  efire  plus  aifeaux  E- 
Ibts  de  fournir  aux  dcfpences  de  laguerre.qu  à  celles  de 
la  paix  qui  doiuent  efire  moindres  des  trois  quarts,  deux 
ans  après  <yr  elle  fera  faite,  chofedutoutfauflè.  le  ne 
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tous  repeteray  rien  de  ce  qui  eft  contenu  en  iceluy  dif- 
cours  ;  mais  vous  diray  feulemenc  que  drpuis  enuirun 
vnmois,  ceux  qui  ont  toulîours  monftré  d'auoiren 
horreur  la  paix,comme  auffï  la  Compagnie  des  Indes  fur 
le  bruit  qu'on  auoit  fait  courrir que  le  Roy  d'Efpagnene 
vouloir  point  accorder  ledit  commerce,  ont  fait  tout  ce 
qu'ils  ont  peu  pour  trauerfer  la  paix  fui  ledit  fondement, 
&aucuns  y  ont  adjr*uftc  que  la  paix  nepouuoit  c  ire 
faite  icy  que  fa  Majeftc  &%lc  Roy  d'£fpagne  n  eufirnt 
moyc  à  cetteoccafîon  de  s'vnir  &allierenfemble,&  que 
cela  tourneroit  à  la  ruine  de  ceux  de  laReligion  par  tour. 
Mais  on  eft  tant  aflTuré  de  l'affèaion  de  ù  Majeftc enuers 
cécEftat,  que  tous  ces  artifices  n'ont  de  rien  feruy.  Il 
eft  vray  neantmoins  que  fi  fa  Majeftc  feule  ou  le  Roy 
d'Angleterre  auec  elle  vouloient  offrir  vil  fecoursrai- 
fonnable  ,  que  Lorme  réduit  maintenant  à  douze 
cens  mille  efeus,  onpourroit  efpererplutoftauiourd'- 
hdy  qu'on  n'euft  fait  du  pafle  de  les  changer  ,  au  cas  que 
le  Roy  d'Efpagne  n'accorde  le  commerce  des  Indes  à 
leurmot.  le  dis  efperer ,  car  quoy  qu'aucuns  le  tiennent 
facile  ,  ie  n'en  iuge  pas  ainfi  ,  &  eftime  qu'il  y  aura  tou- 
jours beaucoup  de  difficulté!  pour  le  faire  :  mais  fi 
l'en  reçois  le  commandement  ,  ie  n'obmctrray  rien 
pour  en  donner  fatisfa&ion  à  fa  Majefté;  car  paix  ou 
guerre»  ce  m'eft  vnemefmechofe  pourueu  que  ce  foie 
la  volonté  &  le  contentement  du  Maiftre  duquel  ie  dé- 
crémenter la  grâce  en  bien  feruant.  Vos  lettres  du  17. 
contiennent  que  fa  Majefté  préfère  toufioursla  paix,i  ui$ 
la  tiefue  a  longues  années ,  à  la  guerre:  Etneanrmoins 
qu'elle  preuoit  tant  de  dangers  &  inconueniens  en 
la  refolution  que  les  Eftats  prendront ,  foit  de  paix  ou  de 
gjuerre, qu'elle  aime  mieux  que  les  laitfïons  choifir  d'eux- 
mefrnes  ce  que  bon  leur  femblera,  que  de  nous  en  rendre 
amheurs.  Or  j'ay  crainte  que  les  affaires  Vaillent  pas 
bien  fi  nous  y  procédons  ainfi  ;  car  s'ils  font  vn  mauuais 
choix,  nous  ne  laiderons  d'en  eftre  blafmez  ,  &:  perfon- 
ne  ne  nous  aura  obligation  s'ils  font  bien  ,  puis  ce  que  1 
nous  ferons,  les  députez  des  autres  Princes  lefuiuronc 
fans  doute:  ainfi  nous  ferons  tous  inutiles ,  &  aura  on 
opiniou  deajcuians  retenus  à  déclarer  nos  intentions, 

que 
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que  nous  dcfîronsla  guérie  fans  nousen  olerdefcourir, 
n  y  ayant  perfonneoui  punie  ci. vre  .m'avons afrcâioni 
iapaix,  u  nous  craignons  de  le  dire,  pôurce  qu'il  n'y  a 
que  de  l'honneur  à  procurer  ce  bon  oeuure.  Autrecho- 
fc  jetoir,  li  nous  amendions  noihe  iu^mcnr  !ur  larefe- 
hition de  la  guerre,  dont  chacun  doir  fuir  d'eftretenu 
pour  autheur,  à  caufe  du  blalme,  de  la  haine,  des  defpen- 
ces,  6:  perds  qu'on  peut  encourir  en  la  conciliant,  l'en 
ay  encore  mis  plus  particulièrement  les  raiibns  encéc 
•lent  que  ie  vous  enuoy e;  toutesfois  ft  vous  ne  les  aprou- 
uez  par  delà,  ic  feray  tout  ce  qui  me  fera  commandé.  le 
crains  qu  on  ne  reprefenre  de  quelques  endroits  les  affai- 
re:, a  a  Ma.efté ,  d'autre  forte  qu'elles  ne  font:  quelle 
cioyc,  s  ,1  luy  plailt.que  rien  ne  luy  eft  déguisé  par  raoy 
&  que  «e  penfe  ne  deuoir  céder  auiourd'huy  à  perfonné- 
en  la  connoifiance  des  affaires  qu'on  traite  icy  ,  pour  y 
Woir  pns  tant  de  peine,  &  depuis  vn  fi  long-temps,  que 
ie  ne  lerois  pas  digne  de  la  feruir  fi  ie  n'en  eftoîs  bien  in- 
itrmr  :  non  que  1e  penlè  pouuoir  iuger  auec  certitude ,  ce 
que  feront  ces  peuples  qui  ont  fi  peu  de  crainte  &  d'apre- 
hennon  de  l'aduenir ,  &  font  fuj  ets  à  des  mouuemens  fi 
foudams  qu'ils  fe  peuuent  changer  en  peu  de  temps  ; 
ma-.sh  vente  eft  que  pour  leprefent  le  plus -rand  nom- 
bre dchre  coufiours  la  paix  ,  &  crains  plus  pour  moy  que 
iturs  ennemis  ne  la  leur  veuillent  accorder  comme  ils  !a 
demandeur,  qu'eux  foientpour  la  refufer.  Vous  me  man  - 
«ez  aujfi,  Monlîcur,  auoircntenilu  par  delà  que  le  Char- 
ge eft  en  danger  de  perdre  bien-tort  fon  crédit.  le  ne 
fçay  qui  fait  «acompte  s;  mais  ie  vous  peux  attirer  oi:\t 
neutiamaisplusde  pouuoit  &  de  crédit  qu'il  en  a.  Et 
que  ceux  qui  tendent  à  la  guerre  n'oublient  rien  pour  le 
gagner ,  m'ayant  efté  dit  en  prefence  de  Lefcorce  depuis 
deux  iours  par  quelqu'vn  qui  eft  des  Eftats  mefmes ,  que 
*  il  vouloir  embrafler  le  party  de  la  guerre  ;  il  y  porteroic 
ces  le  lendemain  toute  la  Prouince  de  Hollande,  qui 
peut  plus  feule  es  refolutions  que  toutes  les  autres  en- 
femble.  le  ne  vous  ay  rien  eferit  de  ce  qui  le  touche  & 
fes  enfans  que  pour  le  feruice  du  Roy,  &  ledefirque  i'av 
de  luy  acquérir  des  feruiteurs  ,  non  feulemenr  pour  faire 
?4Uer  les  atfaues  qu'on  traite  à  prefent  félon  fon  délit; 
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trwùs  pour  y  auoir  à  l'aduenir  vnc  telle  créance  &:  au;hc> 
rire , que  fur  les  occurrences  on  y  puifle  baftir  des  deflêins 
qui  tournent  à  i'vtilité  du  Royaume  f  dont  on  ne  vienc 
iamais  à  bout  quand  on  le*  veut  précipiter  tout  d'vn 
coup  fans  les  auoir  prépare  de  cette  façon,  &  y  en  acque- 
ïantdc  loin  des  inftiumens  qui  foient  propie.s  pour  les 
mettre  en  befongne  lors  qu'il  en  eft  temps.  le  n'y  ay  au- 
tre intereft,  c'eft  à  fa  Majeflc  d'en  ordonner  fon  bon 
plaihr.  Souuenez-vous  pour  le  moins  des  en  fans  ,  & 
m'inflruifez  ie  vous  fuplie  cres-  humblement ,  par  vofhe 
premieiedepefche ,  de  ce  que  j'auray  à  faire  pour  ce  re- 
gard, a  fin  que  ie  ne  vous  en  importune  plus.  Monllcur 
deîaBodeiie  mvaefcritdu  troifiémedece  mois  qu'ilkty 
fcmble  que  les  Aoglois  fc  veulent  raproiber;  mais  qu'il 
ne  fçait  fi  c'eft  à  bon  efcienc,ou  à  defiêin  d'ob(enir  le  pa- 
yement de  quelques  debtes,  dont  ils  prétendent  faire 
pourfuite.    Ilmefemble  qu'on  doit  faire  tout  ce  qu'on 
pourra  pour  les  induire  à  defirer  lîoftre  amitié  ,  &  à  fc 
conioindre  en  vne  bonne  alliance  aucc  nous.  Il  adioufte 
encore  par  fes  lettres,  que  s'ils  entrent  en  des  mariages  ils 
les  voudront  doubles  ;  afçauoir  du  Prince  de  Galles  auec 
Madame  ,  &c  de  Monfeigneuc  le  Dauphin  aucc  leur  fille 
aiihée ,  &  qu'ils  ne  feront  l'vn  ûns  l'autre.  le  ne  fuis  pas 
capable  d'en  donner  aduis;  mais  tous  les  dcuxen&nv- 
blcncfont  qu'aduantageux  ,  mefnie  celuy  delà  fille  qui 
a  droit  de  fucceder  à  la  Couronne  apresles  mafles  t  ces 
deux  liens  enfemble  cftans  pour  mieux affûter  &:  affer- 
mir l'alliance  des  deux  Royaumes,  il  y  a  bien  quelques 
confiderations ,  au  contraire  qui  vous  font  connues; 
mais  elles  ne  femblent  pas  aflez  fortes  pour  empefeher  ce 
bon  œuure  fi  l'occafion  s'en  offrait,  dont  il  y  a  bien  a 
douter,  tant  ils  Ce  Ibnt  montre  peu  enclins  à  nous  vou- 
loir du  bien  iufquesicy.  Leurs  députez  qui  font  en  ce 
lieu,  s'eftoient  imaginé  que  ie  deuoi.  pafier  à  mon  re- 
tour vers  les  Archiducs ,  &queThadée  ôc  le  Cicomore 
es  conferances  particulières  qu'ils  auoienteu  enfemble, 
auoient  traite  quelque  chofe  dotit  ils  monliroient  d'ellre 
en  foupçon.  Ceux  qui  connoiilènt  le  naturel  de  cette  na- 
tion elhment  que  cesjaloufics  font  plutoft  moyens  pour 
les  perfiiadct  que  de  bonnes  raifons.  Vous  auez  roufiours 

zuuuuaife. 
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mauuaifc  opinion  de  lnTuèdes  affaires  que  noas  trai- 
tons. Et  iecroy  neantmoins ,  fi  Je  Ro  d'Efpagnen'a  eu 
Tolonté  de  tromper  dés  le  commencement  de  ces  confé- 
rences, ou  qu'il  n'aie  reconnu  quelque  chofeicy  qui  l'ait 
changé  ,  que  nous  aurons  la  paix  ,  ou  la  rrefueà  longues 
années,  nonobttanc  les  mouuemens  &  broiiilleries  qu'on 
a  eOâj  é  de  Faire  en  ce  lieu  pour  diflùader  l'vn  &c  l'autre 
a  ces  peuples,  dont  ie  feray  auffi  auec  les  autres,  quand  fa 
Majeftê  me  l'aura  commandé ,  Se  non  plutolt ,  &  vous 
peux  afiurer  que  ie  ne  feray  deuanec  lors  de  peribnne. 
J'nyauffi  la  meftne  opinion  de  l'Ecorfe,  Ov'del'Aulnei- 
ie,  Se  que  n'aurons  tous  quVn  mefme  but,  qui  doit  élire 
de  fuiutele  commandement  du  Maiftre,  non  no.'lre 
adu!s&:  inclination,  l'aurois  beaucoup  de  regret  fi  le 
Roy  faifoit  vn  voyage  de  Prouence  fans  que  ie  i'euffe 
veu  premier  pour  m'efclaircir  auant  fon  départ  de  toutes 
chofes,& «lire  fi  bien  inltr-.iitdefcsintentions  qu'on  t£j 
pjifle  faillir,  combien  que  i'ayefaitdu  pafsé  en  forte, 
qu'à  mon  aduis  ,  il  n'y  a  rien  à  douter ,  fi  quelque  chan- 
gement n'eu  aduenu  depuis  en  fa  volonté,  dont  il  foie 
befoin  m'inltruiredenouueau.  le  defite  qu'il  plaile  à  fa 
Majclîé  nous  mander  ce  qu'elle  veut  faire  pour  l'argent 
auant  que  le  dire  à  Monfieur  Acrfens  qui  en  aduerrita 
auul-toft,  afin  quelesEftatsluy  en  ayent  le  gré ,  non  i 
nous  qui  fommes  Ces  Minières.  Nous  ferons  peu  atten- 
dant le  Cordelier,  mais  on  me  pre.fc  tant  d'arrefter ,  que 
ie  fuis  contraint  de  fuiure  plutolt  la  volonté  d'autruy 
que  la  mienne.  Monfieur  Fran<jues  m'a  donné  de  nouue* 
aux  mémoires  pour  entreprendre  fur  les  Indes  d'occi- 
ient.  le  les  referuc  auec  d'autres  pour  les  faire  voir  quand 
il  lira  temps.  le  fuis,  Monfieur ,  Voftre  très- humble  Se 
trcs-obeiflànt  il-iuitcur ,  P.  1e  an  ni  n.  A  la  Haye  ce 
dixième  iour  de  May  1  608. 


xttredudit  fieurleannin  à  Monfieur  le  Duc  de 

Sully  y  dudit  iour  dixième  May, 

On  s i e  v  r,    le penfois bien auoirl'honneur  de 
vous  voir  au  mefme  temps  que  Monfieur  de  Bethu- 
;  mais  les  vents  qui  ont  efte  contraires  depuis  dix  ou 
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douze  iours,  m'ont  fait  retourner  ,  après  auoir  demeuré 
fur  la  mer  quatre  iours  :  Et  maintenant  les  Eftats  m'ont 
tant  prie  de  changer  d'auis  ,  qu'auec  ce  que  j'auoi  s  perdu 
trop  de  temps  pour  eftreicy  de  retour  auflï-tofî  que  le 
Cordelier,  ie  me  fuis  abftenu  de  faire  le  voyage  :  encore 
qu'à  la  vérité  on  aduance  fi  peu  les  affaires ,  que  ie  fuis  à 
prefent  prefque  inutile,  &  nevoypas  qu'on  doiuc  vfer 
de  plus  grande  diligence,  îufques  à  ce  que  le  Cordelier 
foîtarriué,  pource  qu'on  rient  que  la  paix  ou  la  rupture 
d'icelledoit  dependredelarefolution  qu'il  aportera  tou- 
chant le  commerce  des  Indes  lequel  citant  accordé  ,  il 
n'y  a  plus  rien  qui  puiflè  donner  fuje:  de  rompre  aux  vns 
ou  aux  autres,  fi  ce  n'èft  le  fait  de  la  Religion,  duquel  les 
députez  des  Archiducs  fçauent  bien  qu'ils  ne  doiuent  rien 
efperer,  &  s'ils  s'opiniafhent  que  tour  e/t  rompu.  En- 
core que  le  plus  grand  nombre  des  députez  en  laflèm- 
ble'e  générale  des  Eftars ,  foie  roufiours  delîreuxdela  - 
paix,  ii  femble-il  qu'il  y  a  plus  d'efperance  de  les  change: 
qu'il  n'y  auoit  du  pake ,  au  cas  que  ce  commerce  des  In- 
des ne  leur  fuit  accordé  félon  qu'ils  l'ont  requis,pourucu 
qu'ils  voyenr  quelque  aflurance  au  fecours^ànslequel  il* 
ne  rentreront  iamais  en  guerre,sfils  n'y  fonedu  tout  con- 
traints, &  rechercheront  plutofl  toutes  fortes  d'expé- 
dients pour  accommoder  les  affaires  que  de  retomber  eu 
ce  danger.  On  eft  entre  de  nouueau  en  quelques  ouuer- 
turcs  des  inconueniens  qu'on  craint  deuoir  arriuer  par 
la  paix,  dont  vous  aurez ,  veu  comme  j'cltime  ,  vn  di£ 
cours  auant  que  vous  receuiez  cette  lettre  ,  lequel  a  efté 
enuoyé  à  Monfieur  de  Villeroy.  l'en  ay  fait  auffi  vn  qui 
contient  les  raifons  dVne  part  ôc  d'autre^ont  Monfieur 
deBethunceft  porteur.  Iefçayque  vous  le  verrez  aufîi 
s'il  vous  plaffi  en  prende  la  peine ,  &  donner  fur  tous  les 
deux  vôtre  aduis  à  fa  Majefte,  afin  qu'elle  y  puifle  mieux 
atfeoir  fon  iugement,  &  nous  commander  fes  intentions 
cjuenousfuiuronsprecifement,  &  fans  y  adjoufier  autre 
chofedu  mien  quei'obeïffance &  fidélité.  Ieferay  auffi 
coufiours  affedtionné  à  vous  rendre  très-  humble  feruice, 
comme  eltant  oblige  de  demeurer  perpétuellement, 
Monfieur,  Vofère tres-humble  ôc  tres-obeïïlànt  ferui- 
teur,  P.  Ieannin*  A  la  Haye,  ce ;  dixième  May  itog. 

Efiriê 
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lfcrit  f.ru  en  HolUnde ,  aM  Ro    h  ^ 

xieme  AUy  tôos.  fur  ce  f  (e  Monfieur  le  Prefï- 
LeanntnfM  adtterty  que  Mcifitm  le  Prin- 
ce Maurtce  auoit  efcrit  k  fa  Majeflé  pour  pour 
blafmer  Ujowrfuiu  quUfatfott  pour  induire 
les  EJt  ts  d accepter  la  faix  ou  la  trefuej  quw 
lefuur  de  R.tfy  ferait  contre  Imfiruclim 
quils  auoiem  de  fa  Majefk'. 


le 

ni 


le  p L  P,  t,eJKee  PâI  CCUX  om  !a  «P»^  lettre 
pJui  gr.nd  nouibie,  ncfoitpasle  meilleur  ôc  plus  aflùrc 

a  <  £  "  "fe4  Frefent  ■  1***W"  di- 
gne de  grarrdeconùderation  ,  &  les  autres  rejettent  d« 
tout  pieferans      fi       ]a       ^  tenouJjdI 

E1,  au"s  ^onlapuWIèobtemrà  conditions  rai- 
jonnables.  Or  comme  rien  ne  s'ell  pafsépar  deçà  ,  donc 

lil^l r "   rmCr  »  ^u'on  nc  W  cn  ™  donné 

Sïif"  ^  U"  aeJftén  isP^^"t,  lequel  contient 
les  raifons  des  vns  &  des  autres ,  &  tout  ce  qu'on  a  efti- 
mt  deuou  eftre  confideré  Se  reprefenté  fur  ce  fujet ,  afin 

Sïi^laMajefteypuiflcmieuxallèoirroniugement  .  ta 
commander  fes  intentions. 

Les  premiers  difenr,  que  les  Eftars  ont  vn  grand  fonds 
«binaire  &  certain  durant  la  guerre,  lequel  peurfuffire 
au ec  quelque  aide  des  Princes  qui  affectionnent  leur 
Ptoipente  pour  la  continuer  auecefperancedcbonfuc- 
**,  Se  que  la  paix  le  fera  tarir  du  tout,  ou  bien  deuenir  fi 
petit  qu',1  n'y  aura  pas  aiTez  pour  entretenir  lesgarnifons 
Ce  autres  enarges  que  la  feuretéôc  conferuation  de  la 
»au  requiert,  par  ainfi feront  mcfprifab!es,inutiles  à  eu* 
valeurs  amis  ,  &quipiseft  expofez  à  caule  de  cette 
'bielle  a  toutes  fonts  d'imures  3c  périls,  incline  des 
rinces  qu'ds  ont  offensé. 

.Pourleve^fie^ilsdc^!ull;ntpaLticulie1cmentenquoy 

confiât 
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côfifte  ce  reuenu,puis  ce  cjue la  guerre,en  doit  ofler.nm- 
wns  pour  premier  lieu  ôc  principal  article  d'icehiy  roue- 
nu  %  les  confumptions ,  c'eft;  à  dire  les  droits  &  fublides 
qu'on  leue  fur  toutes  fortes  de  denrées  qui  feruent T  via- 
ger commodité  de  la  rie  ,  lefquelles  ont  accouUumc 
de  valoir  chacun  an  durant  la  guerre ,  cinq  millions  cinq 
cens  mille  limes  ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  aparence  que  les 
peuples  &  gens  de  toutes  qualitez  ,  qui  fe  font  afitijettis 
à  les  payer  durant  la  guerre  crainte  de  leurs  ennemis ,  ôc 
poui  la  neceflite  de  leur  conferuation  >  les  veulent  con- 
•  tinuer  lorsqu'on  fera  en  paix  ,  &  penferonc  plûcoft  que 
les  alliances  contrariée*  auec  deux  granit  Roys,  lefquels 
le  font  rendus  comme  gatends  de  Toblcruation  d'icelle, 
pourront  fuflhre  pour  toute  feureté  fans  qu'il  leur  foir  be- 
foin  d'autres  forces ,  ny  garnifons  dans  les  places  :  eftanc 
bien  vvay  que  la  plulpart  des  peuples  ne  fe  refioiiiflênt  de 
Tefperance  de  ce  repos ,  finon  poui'  cette  feule  confédéra- 
tion d'eHre  déchargez  d'vn  fi  pefunt  faix. 

Àdjoultcnt  encore  quand  ils  fe  difpoferoient  tous  de 
ibuftrir  du  moins  pour  quelque  temps  ces  confumptions, 
qu  elles  diminueront  de  beaucoup:*  l'inftant  que  la  pair 
fera  faite ,  &  à  mefure  que  les  gens  de  guerre  qui  font  à 
prefentde  foixante  mille  de  folde  ,  alluietis  à  les  payer 
comme  tous  les  autres  habitans  ,  feront  licenciez  ik  ré- 
duits à  dix  ou  douze  mille  hommes,  qui  e£k  le  plus  grand 
jiombre  dont  lesEltats  puiifent  auoir  befoin  après  la  pre- 
mière ou  féconde  année  de  la  paix. 

Que  plufieurs  marchands  auffi  ,  lefquels  auoient  a- 
uant  la  guerre  leur  demeuré  es  pais  des  Archiducs  à  vo- 
yansletrafic  libre &airurcdvne  Prouinceàautre  ,  Se 
par  tous  les  Pais-bas  indifféremment,  feront  pour  s'ab- 
fenter  de  ces  païs^ôc  le  doic-  on  tenir  comme  certain  pour 
le  regard  des  Catholiques,  fi  on  ne  leur  donne  l'exerci- 
ce de  leur  Religion ,  en  craignant  autant  des  artilàns,qui 
rTayans  moyen  de  fuporter  la  grande  cherté  qui  fer  a  aux 
viurcs,  &  de  toutes  autres  denrées  ,  à  caufe  defelits  fut:ii- 
des,  iront  chercher  demeure  es  lieux  &c  endroits ,  où  ils 
pourront  gagner  leur  vie  auec  plus  decommodicé;&:  cou- 
res ces  retraites  feront  caufe  de  faire  des  folitudes  es  Pa>. 
juinecs  Vnics ,  ÔC  par  confequenc  de  diminuer  de  beau- 

•  coup 
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souple  reuenu  qu'on  tire  deces  confumptioiw  ,  con- 
teront mefnie  enfin  lei  Eftàu  pour  euitcr  pis  de  Je* 
tbolir  du  tout,  ou  de  les  réduite  a  bien  pou  ,  &  par  ainfi 
:«  reuenu  qui  eftoit  grand  &  certain  ne  feu  plus  rien 
ipreslapuix.  r 

Viennent  aptes  aux  conuois,  licence  ,  &  droit* 
Iftdrn.rauré    rjui  Soient  en  valeur  chacun  an  de  dix- 
fptà  du  huitf  a-.-.j  mille liures,  lefqueb  demeureront 
are.iiemcnc  du  tout  cfteints  ;  ayant  les  députez  des  Ar- 
gues délia  dcdaré  ÔC  répété  fouucntesfu;., ,  qu'ils  ne 
■Routant  Jamais  que  leuu  ftijets  les  payent ,  attendu 
i  ils  n'ont  elle  introduits  /înon  durant  la  guerre,  6c 
i  il  n'eft  raifonnable  qu'on  leur  vende  le  paflàge  de  la 
iet,  &  des  ports :  lefquels  en  temps  de  paix  doiuent 
tre  communs  6c  libres  à  tous  le*  amis.  Ot  fi  on  Its  en 
empte,  comme  ilfèra  peut-eiîre  necefiâire  pour  obtc- 
C  la  paix  ,  il  faudra  décharger  les  habitansde*  Prouin- 
s  Vmes ,  autrement  rout  le  trafic  s'en  iroit  és  pays  des 
Khiducs,  pource  que  les  fujets  pourraient  donner  les 
mets  6c  marchandifes  exemptes  du  payement  de  ce 
ou  a  meilleur  marché  qu'eux,^  delà  aduiendroit  que 
•  marchands  fe  retireroient  à  cette  occalîon  à  Anuers, 
es  aut  res  lieux  de  leur  obeitlànce  ,  puis  les  Princes  qui 
amis  des  Ellats,  ne  les  voudroienr  non  pl  is fouf- 
&  "eferoitaulîïraifonnabled'en  charger  leurs  fu- 
tous  les  autres  en  demeurans  exempts. 
1  n'y  a  point  d'aparence  non  plus  que  les  fubfides 
s  fur  les  maifons  6c  herirages  puiflent  élire  continuez 
jnd  on  fêta  en  paix,  pource  qu'ils  font  lî  grands  6c  ex- 
Bw,  qi:e  chacun  les  tient  infuportables  dés  à  pre- 
t:du  moins  il  les  faudra  diminuer  delà  moitié  ,  ainlï 
feu  qu'ils  fouloient  valoir  deux  millions  deliures, 
beaucoup  lî  on  en  peut  tirer  vn  million  de  liu;es 
t  l'£ftat , encore  doir-on  craindre  que  les  plus  riches 
«lif-z  qui  les  payent  ne  s'en  veulent  décharger  du  tout. 
Le  dernier  article  conlîfle  és  contributions  qu'on 
*loit  leuer  pendant  la  guerre  dans  le  pais  des  ennemis, 
♦pouuoientvcuenirpai  chacun  an  à  fix  cens  mille 

\i  ,  leiquclles  l'holhiitc  ceflàut  demeurent  du  tout 
«ir.ces. 

On 
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flG  NECOTIATIONt 

On  ne  mec  en  aucune  confideration  le  Domaîne.dm- 
tant  qu'il  eft  fore  petit ,  Ôc  fert  feulement  i  payer  les  ga- 
ges des  officiers  ordinaires ,  6c  non  plus  celuy  des  Ecclc- 
fiaftiques  ,  partie  duquel  a  eltc  vendus  ,  l'autre  eit  em- 
ployée à  la  nourriture  des  gens  d'Eglife  qui  font  encore 
viuans  ,  ou  à  i'entreienement  des  mi  mitres ,  &  s'il  y  a 
quelque  chofe  de  plus  ,  les  villes  Paphquent  à  vfages 
pieux  ,  6c  à  leurs  coimwiditez  particulieies. 

Ils  eftiment  donc  auoir  fuffifamment  iuftirié  par  cette 
déduction  de  tout  le  reuenu  de  l'Eftat, qu'il  n'aura  aucun 
fonds  après  la  p^ix  pour  fouftenir  Ces  charges  ,  au  lieu 
qu'il  eft  i  prefent  grand,  bc  de  dix  millions  de  liurei  tha- 
cun  an  au  moins  ,  qu'on  peut  toaûours  continuer  ôc  le- 
uer  tant  que  la  guerre  durera  ,  pource  qu'on  en  prend  la 
plufpart  fur  les  ennemi. ,  ou  fur  les  Etrangers ,  Jefquels 
ont  trafic  auec  eux  ,  6c  nelaiflèntd'en  tirer  de  lacom- 
moducnonobltantle  payement  defdits  droirs  ,  ôc  par 
ainfi  ne  font  point  de  difficulté  de  s'y  aflùjctir:  ÔC  pour  le 
regard  de  ce  que  les  originaires  6c  habiuns  en  payent  ,  il 
ne  leur  a  iamais  femblé  onéreux  ,  le  voyant  employé* 
leur  conferuation  ,  auec  lequel  reuenu  bien  peu  d'aide 
fuffifoit,nôn  feulement  pour  fe  défendre,  maisauiîï  pour 
s'acroiftre  ,•  au  lieu  que  iî  la  paix  leur  ofte  ce  fonds  ôc  re- 
uenu ,  on  doit  craindre  que  les  moindres  ennemis  qui 
voudront  entreprendre  fur  eux  ne  les  puiflent  ruiner. 

Çar  ils  ne  font  pas  comme  les  Suiflès ,  lefquels  dcftL 
tuez  de  fonds  Ôc  reuenu  en  commun  ,  font  allez  forts  ÔC 
puiflants  en  hommes  pour  fe  défendre  euxmefmes  ,  6c 
donner  de  la  terreur  à  quiconque  les  voudroit  aflàillir; 
mais  au  contraire  feront  toujours  contraints  ,  foitpout 
fegarder,  ou  pour  entreprendre  fur  autruy  ,  d'auoir  re- 
cours aux  foldats  Auxiliaires  ,  qui  dépendent  de  la  grâce 
&  bien. veiilance  des  amis  ,  lefquels  fe  Iaflènt  bien- toit 
d'affilier  ceux  qui  {onrfoibles ,  &  n'ont  moyen  de  fe  re- 
uancher  des  plaifirs  qu'on  leur  fait  ,  ou  bien  de  fe  fetuic 
de  foldats  mercenaires  qu'on  ne  peut  recouuterny  entre- 
tenir  fans  folde  ny  fans  argent. 

Et  combien  qu'ils  ayent  à  prefent  des  Mailtres  de  na- 
uires  ,  mariniers,  6c  matelots  iufques  à  quarante  mille, à 
ce  qu'on  dit ,  tous  bien  exercez  aux  guerres  &  combats 

de 
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Waficpa',  ™  Pfo  ^r?"  *  ,U'iU 

a.  qmne  esayampeuruinerpar  u  fot£ 

™,  s  par  tels  artifices,  &  cous  ces  inconueniens  leur 
*entl,  grands,  nuifefa  iugementfa  danger/deJa 
«te .  auquel.  ,1s  font  lWU  accou(lu,„« ,  àil/,  Zu 
nt aucunement  égaler.  neiespeu- 

Maislcsautresfuulliennentau contraire  m,.la„„ 

ar  la  paix  ,  f     de  fo)jds  &  «re  te- 

nu fes  charges  eft  vne  crainte  auifi  imaginaire  qu'il 
ventable  l'EIWauoir  de  foy-meCn/to 
yen,  requis  pour  faire  la  guéri  de  foy-mefrae   ,  5 
£figtOèaufli  de  s'afTurer  au  fecours d'aucJ. <w£ 
Nmfa.nemem,  &fans  paffion  du  bien*  ju  mVlde 
ux&  de  la  guerre,  il  n'y  a  aucun  choix  enrre  |'v„ 

auotrc  ;       m!fme  ^e  ,a  2SU2 

I ,  ou  pIuto* ,ej  fcree  de  rechercher  Ieprcmje:  J 

Itpour  l'examiner  plus  particulièrement  difentefliV 
*  vray ,  que.e  plus  graud*  F,us  cenain^n  de 

11  h  l£rut 
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■y  11  NeGOTIATIONS 
l'Eltat  confifle  aux  confumptions;  nuis  qu'elles  dow  I 
uenc  tarir  par  la  paix  ,  n'y  ayanc  apatence  que  les  peuple* 
en  veulent  vefufec  le  payement,  dautant  qu'ils  l'ont  ac- 
coultumez  à  fe  laiflèr  conduite  pat  leurs  Supetieuts  6c 
2vlagithats  fans  murmurer ,  ny  faire  aucun  mouuemeni 
pourempefeher .l'exécution  de  ce  qui  cfliugé  neceflàire 
pour  le  falut  public,  dont  l'expérience  du  pafséadonniç 
iî  grande  preuue  qu'on  n'en  doit  aucunement  douter. 
On  peut  bien  dire  que  la  guêtre  feruoit  lots  d' vu  grand 
êguillon  pour  les  rendre  plus  obeïflàms  ;  mais  il  cil  vray 
aufllquc  lacraimede  perdre  la  liberté  ôc  fouueraineci 
qu'ils  ont  acquis  auec  tant  de  defpcnccs,  labeurs  &pe- 
iils,  à  laquelle  ils  participent  tous  également ,  aura  en- 
cote  la  mefme  fotee  enuers  eux,  pour  les  induite  à  Où 
porter  durant  quelque  temps  la  defpenfe  requife  pouio 
conferuervn  fi  précieux  accueil,  pourueu  qu'à  mefute.i 
«ue  la  paix  viendra  à  s'affermit ,  &  qu'on  fe  pourra  pal 
1er  de  moindres  garnilbns  ÔC  delpences ,  on  diminué 
auflî  telles  leuées,  comme  on  pourra  faire  lors  fans  pé- 
ril, &en  retenit  neantmoins  allez  pour  furuemraux 
ttécelïucz  publiques. 

Et  quant  à  ce  qu'on  adioufte,  que  le  licenciement  à 
la  plufpart  des  gens  de  guerre ,  &  la  retraite  d' vn  granu 
nombre  de  marchands  ôcarcifans,  lefquels  contribuent 
tous  à  ces  confumptions ,  les  diminueront  de  beaucoup, 
ores  qu'il  n'y  eull  aucune  difficulté  à  les  leuer  ;  cela  fem 
ble  eflre  vray  en  apr rente  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  en  efïetfl 
car  pout  le  regard  des  gens  de  guerre,  il  faut  confidere» 
que  le  plus  gtand  teuenu  des  confumptions  qui  cil  d. 
quatre  millions  cinq  cens  mille  limes,  és  Prouincesd? 
Hollande,  &  Zélande  ,  diminueront  de  bien  peu  ,  dat 
tant  qu'il  y  a  fort  peu  de  garnilbns  efdites  Prouinces ,  e, 
force  que  ceux  qui  font  bien  informez  de  l'cftat  des  h 
nanecs  n'elliment  pas  que  de  cent  portions,  ou  au  pf 
aller  de  cinquante,  on  en  doiue  diminuer  plus  d'vnei- 
cette  occafion.  Et  quant  aux  autres  Prouinces ,  villes  « 
places  de  l'obeïflance  des  Ettacs,  elles  ne  s'y  lcucntp.if 
fut  le  pied  de  ceiles-cy  ;  mais  y  font  petites.ôc  ne  peuueu* 
reuenit  pour  tout  qu'à  vn  million  de  liures  ,  eux  ayai 
mieux  aimé  fournir  leurs  cottes  par  autres  leuées,  q< 


il! 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


Afouffm  les  confumptions  à  fi  haut  pris,  au  moyel 
Jfcquoj  la  dimmution  qui  y  aduicndra  par  le  licencie, 
mène  defdits  gens  de  guene,  ne  fera  de  fi  grande  confî- 
feanon,  y  adioufrant  qn^  les  foldats  ont  accoufiumé 
délire  la  morne  de  l'année  en  campagne  pendant  la 

guerre,  auquel  temps  il,  ne  payent  rien  de  ces  confum- 
pr i  on  s* 

On  dit  pareillement,  quant  aux  marchands  &  arri- 
fins,  qui  yaplufieursraifons  & confiderationspour 
croire  qu  ,1s  ne  fe  retireront  point  après  la  paix;  al^auoir 
que  Iaplufpart    &  prefque  tous  font  Efirangers  ,&  des 
pays  des  Archiducs ,  Iefquels  fefont  venus  habituer  en  ce 
pays  a  caufede  la  Religion ,  &  y  ont  eftably  leur  domi- 
a  c des |,  long- temps,  qu'ils  y  font  mieux  accommo- 
da qu  es  pays  de  leur  ancienne  habitation.  Pui,  i]SpCn- 
feront  tous  auoir  plus  de  feureté,  &  viure  auecplusde 
contentement  en  vne  Republique  libre ,  participons  aux 
l onneurs  &  commoditez  qui  viennent  de  la  liberté! 
qu  -.lleurs.mtfmes  qu'en  la  ville  d' Anuers.qui  c<i  le  hei 
ou  on  craint  le  plus  qu'ils  fe  recirent ,  pource  qu'ils  y  fe- 
ro.enca la  metcy  des  foldats ,  &  afièruis  à  vnc  citadelle 
qui  les  tiendroit  toufiours  en  quelque  frayeur.  Chacun 
conudereiaaufsique  la  mer  ,  de  laquelle  doit  venir  le 
principal  trafic  ,  cft  pour  la  plufpart  au  pouuoir  des 

I  T  '  j  par  a,nfi  que  ce  fcra  *  çux  P,ut°a  lll,'a"x  Ar- 
chiducs de  donner  la  (cureté  au  trafic  :  &  par  effet  on  eâ 
aena  bienaduerty  que  plufieurs  bons  marchands ,  Ief- 
quels pour  jouir  des  biens  qu'ils  ont  éspoïs  des  Archi- 
ves ,  s'efio.cnt  retirez  es  viiics  de  Lubec  ,  Ambouw  , 
Brcfme,  &  autres  villes  Anfiatiques,  comme  auflî  et" 
autres  enoroits  d'Allemagne  ,  Angleterre,  &  autre, 
«eux  neutres,  font  ptefts  de  reuenir  icy,  &  qu'a  cette 
occahon  depuis  qu'on  aparié  de  paix,  les  maiCow&àï 
de  beaucoup  encheries  tant  d'achapt  quedeJoUaae  en 

ville  d'  Amfterdam.  Il  y  a  bien  quelque  crainte  qu'on 
je  perde  les  Catholiques,  foienc  originaires  d,  ,,molt 

i  K'.;  &  ^  fc  v:°yans  Plil,cz  ^  l'exercice  Je  leur 
M  g.on  ils  ne  fe  retirent.  Mais  il  eft  aupouuoh  des 
«tars  d  cuK-cr  cet  inconuenient,  en  leur  donnant  quel- 
exercice  comme  ils  pcuuent  faire  fans  danger , 
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~7H  Negotiations 

fcmble  rnefme  qu'ils  y  doiuent  eflreconuics  par  rat: 
d'Eftat  ;  neancmoins  quand  onleurrefuferacecccgig. 
laplufpart  eftans  originaires  du  païs  ,  il  cft  vray-i^ 
blable  qu'ils  ne  laiflcront  d'y  demeurer  ,  Se  feronc.ui 
foutfrir  à  l'aduenir  ce  qu'ils  onc  enduré  pendant  la  jf- 
rc,  Se  lors  qu'il  y  auoic  plus  de  péril  pour  eux  ,  plu} 
que  de  quiter  leurs  commoditez,  parens,  6c  amis, 
fi  en  iugenc  les  mieux  entendus  en  cet  Eftat,  aflufes 
par  les  raifons  cy.  deflus  déduites ,  que  les  confompttjc 
c|ui  fouloient  valoir  durant  la  guerre  és  Prouincck 
Hollande  &  Zélande  quatre  millions  fix  cens  l«a 
tournois  9  comme  il  a  elle  dit,  vaudront  au  moins  au 
la  paix  encore  quatre  millions,  les  diminuant  de  <l£ 
cens  liures  tournois  :  ce  qu'ils  eftimentKoutesforifc' 
pouuoir  aduenir  li  on  les  leue  pour  quelques  annéeîfc 
lemcfme  pied  qu'on  fouloit  faire  durant  la  guerre  fcr 
pour  le  regard  des  aurres  Prouinces ,  quelque  dim  jiî 
tion  qui  y  arriue ,  elles  ne  pourront  moins  valoir  quii' 
cinq  cens  mille  liures. 

Quant  aux  conuois,  licences,  &  droits  d'Admira^} 
qui  font  en  valeur  chacun  an  de  dix-lept  à  dix-hui&i». 
mille  liures ,  confeflera  qu'on  ne  les  pourra  leuer  apreé 
paix  comme  on  fbuloit  faire  durant  la  guerre  ;  maisql 
y  a  moyen  d'en  retenir  quelque  portion  par  le  traire,  m 
les  Archiducs  qui  leuent  le  mcfme  droit  de  conuoyfi. 
lesdenrees,  lesquelles  viennent  és  Prouinces- Vnies  ,p: 
partent auant  qu'y  arriuer  par  les  riuieres  qui  font  dp 
Jeurpjïs,  fervent  bien  aifes ,  &  feront  rnefme  comme|r 
croit  infhnce  de  le  conferuer,  poureeque  c'eftleff: 
clair  de  leur  reuenu  à  ce  qu'on  dit  ;  &:  s'il  aduient  aiiii. 
les  Eftats  auront  raefme  raifon  de  demander  qu'ils  fcil 
fient  pareillement  ce  qu'ils  leuent ,  du  moins  en  y  api^ 
rant  quelque  règlement  &  modération  raifonnable  :  |c 
quand  cela  ne  feroit  pas,&  que  les  Archiducs  voudroiif 
plutoft  s'abftenirde  prendre  ledit  droit,  que  d'en  c<g. 
fentir  la  leute  aux  Eftats ,  on  ne  leur  pourroit  o:$ 
la  liberté  de  mettre  quelque  impos  fur  les  denrées  b 
font  de  leur  cru,  comme  heures ,  fromages,  pcfcheriesp * 
autres,  &  qu'en  tout  euenement  lefdits  conuois ,  quj  , 
nue  réduction  qui  en  foie  faite  #  ne  pourront  mon 
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valoir  que  (u  cens  liares  tournois  par  an  ,  lef  juels  forfi- 
ront  pour  leur  armement  àe  met  en  temps  ,1e  paix  ,  au 
J.eu  eue  les  dix-huict  cens  Hures  tournois  qui  en  proue- 
noient  durant  la  guerre,  n'eftoiem  fùfftahs  pour  y  four- 
mt  eitant  vray  que  la  feule  Prouince  de  Hollande  a  def- 
penuu  en  vingt  ans  quatre  millions  de  plus  que  ce  qui 
P    /  conuois , 

licences,  0c droits d'Admi- 
se: Etpartant  ladefpence  defdits  conuois  venant  à 
être  d.minucc  à  proportion  du  fonds.l'Eftat  n'en  receu- 
«aucun  dommage. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  des  contributions  qu'on  Icuoit  du- 
rant la  guerre  es  pais  des  Ennemis  ;  car  il  n'en  viendra 
nendutoutapieslapaix;  mais  tout  ainfi  que  les  Eftan 
enprenoient  dans  les  pais  de  leurs  ennemis ,  eux  en  ùd  - 
^earautantfur  les  babitans  des  païs  les  plus prochains 
7 «"non"»» ,  &  auec  la  mefme  violence  &  hoftiU- 
K;  dont  e/lans  defehargez  par  lapai» ,  les  païfans  en  fe- 
ront p!US  aifes,  aurontplus  de  commodité  de  payer  leurs 
cottes,  &  les  pourra-on  mefme  augmenter  de  quelque 
«tJofeenlesfoulageantd'ailleursparlapaix. 
On  veudonc  que  le  reuenudesconfumptions ,  celuy 

l/nCOn.U?  r  à*  ,e  fubfide  des  maifons  &  her5t^«  .  tous 
mSUl  teduits,  ainfi  qu'tlaellé  dit  cy-delTus. 

^ndront  encore  après  la  paix  ,  à  vn  fonds  &  rcuenu 
ornmaire  defix  millions  de  liures  au  moins.qui  n'eft  pas  - 
™e  iuputation  imaginaire,  mais  véritable  Ôc  faire  nac 
«««nation  auec  l'adui  s  8c  Jugement  de  ceux  qui  ont  ac- 
«WNtume  de  manier  les  affaires,  &  voir  tous  les  iours  en  » 
9"oy  confident  les  financesde  l'Eftat.  Il  eft  bien  vray 
f  après  quatre  ou  cinq  années  leur  aduis  eft  qu'on  les 
™tdiminuer;mais  quand  de  cinq  portions  on  en  oftera 
K"x  ,  qui  eft  vne  grande  defeharge  &  diminution  ,  ils 
auront  encore  prés  de  trois  millions  cinq  cens  mil  liures 
S««ne  fuiront  que  trop  pourfuporter  les  charges,  lei- 
quclles  feront  auflî  lors  moindres. 

On  ne  met  point  icy  en  compte  ,  d'autres  particulier* 
reuenus  dont  on  ne  fe  veut  découurir,  ny  les  grands  rcue- 
nus  des  viles,  lefquels  en  cas  de  neceffité  pourraient  fer- 

Shtf  PUbl,C3Ue  de  tout  le  corPs  <ic  ^ffet,  dont  W 
«•nus  eft  tel ,  qu'en  mettant  enfemblc  la  moitié ,  &  de- 

Hh  5  la,flAnc 
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7^  NSGOTIÀTIONS 
laillânt  l'autre  poui :  remployer  aux  vlàges  particuli 
de  chacune  ville,  on  en  feroit  vue  notable  fomme  rei: 
liant  à  plus  d'vn  million  de  Hures. 

On  n'a  mis  au  (Tï  les  confumptions  par  tout  qu'à  c£ 
millions  cinq  cens  mil  liures,  qui  valent  iix  millions  | 
Icfubfîde  fui  les  maifons  &  héritages  qU'à  deux  miliili 
de  liures,qui  valent  communément  trois  millions, pc|v 
ce  que  le  fui  plus  qui  en  pruuicnt  chacun  an,  ell  empl|r 
dans  les  villes  ôc  Prouinces  à  l'acquitement  de  leurs  df 
tes  $  fans  qu'il  puific  feruir  aux  charges  générales/ 
l'Edat. 

Or  ce  fonds  de  fix  millions  compofë  de  ce  qui  a 
die  cydefius  ,  peut  iiiffire  abondamment  pour  entrr 
nir  vingt  mille  hommes  degarnifon  s'il  eftbefoifiq 
fi  grand  nombre  pour  la  première  année,  payer  les  tra 
mens  &  apointemens  des  Seigneurs ,  Gencilshomn: 
&  auti  es  perfo: uies  de  qualité  qui  feruent  à  l'Eftat,  ce 
me  aufli  l'armement  de  mer,&  les  fortifications^  fi 
^uta  encore  quelque  chofe  de  icllc;&  poui  la  féconde  j 
née  ,  &  autres  fumantes,  ce  refte  croiltra,  pour  ce  qu 
pourra  réduire  cesgarnifons  de  vingt  mille  hommelr: 
dix,  qui  ett  bien  ce  qu'il  faut,  ayant  égard  que  les  Arcfc 
ducs  n'en  tiendront  pas  autant  dans  leur  païs ,  dont  ,3 
partie  fera  encore  employée  es  garnifons  qui  font  p 
ches  de  la  France  ,  d'où  elles  ne  font  iamais  tirées  p 
les  employer  en  autres  endroits;  outre  ce  qu'ils  f 
Princes  fi  paifiblw  &  defireux  du  repos  qu'on  ne  dm 
craindre  aucun  mouuement  de  leur  part  au  preiudice  ' 
la  paix:  puis  les  Efhts  auront  pour  garends  Ôc  prej 
fteursd'icelle  deux  puiflânts  Roys,  les  forces  defqu 
font  plus  prés  d'eux  pour  les  fecourirque  toutes  les  J 
très,  dont  on  fe  pourroit  feruir  pour  les  oiFencer,  ainfi 
doiuent  craindre  1  inimitié  de  qui  que  cefoit.  Et  vc 
on  que  cette  diminution  de  garnifon  fane  par  eux, 
auront  de  bon  plus  de  deux  millions  de  liures  chac* 
an,  qu'ils  pourront  employer  p  auec  ce  qui  a  clic  dit  i 
detfus,  au  payement  de  leurs  debtes  qui  font  grandes  , 
leur  feront  toufîours  à  grande  charge  iufques  à  ce  que  l> 
«juiiemcnt  enfoitfait. 

Ce  iïdl  pas  à  la  vcuié  fans  raifgn  qu'on  craint  qu<. 

r 
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paix  ne  mette  des  diuiiionsparmy  eux,  acaufedesjalou- 
fies&r  différents  qui  font  délia  nez  entre  les  Prouincea 
&  les  villes  mefmes  les  vns  contre  les  autres  ;  mais  en 
elhbl:(lànt  vn  bongouuernement  auec  vn  Confeil  d'E- 
Jbtbien  choifi  ,  &  fuftif.mmemauiborisé,  tous  ces  in- 
■fenuenienscefieront.  Et  encore  que  cet  cnui.ve  doiue 
peut- efîre  rencontrer  quelques  diflkultez  ,  lors  qu'on  y 
voudra  merci  e  la  main  ,  fi  j  a- il  moyen  par  prudence  6c 
bonne  conduite  de  les  furmonter,pcûrcc  que  le  Corps  de 
ça  ilht,  qu'on  peut  dire  vrayement  vne  Republiqueen 
iaque.le  la  S'juueruineté  apartient  vniue:  icllcment  à 
tous,  a  neantmoins  cét  aduantage  qui  doit  beaucoup  fer- 
■>r  a  fa  durée  9c  confection  ,  que  le  menu  peuple  ne  le 
méfie  aucunement  des  affaires,  maisen  lai/Te  la  charge 
ent'jrc  aux  principaux,  &  plus  notable,  en  chacune  vil- 
*,  letquels  eflans  les  plus  capables  Se  affectionnez  à  la 
confirmation  de  la  liberté ,  aurontaufîi  olus  de  foin  6c 
Surfera  plus  facile  d'efiablir ,  &  faire  garder  lesregUs 

»s  qut  auront  cilé  iugez  neceflàires  pour  le  falut  corn- 
un. 

Et  combien  que  les  plus  far.es  avent  effimé  qu'il  n'e- 
*ou  a  propos  de  pourfuiure  cette  reformation  auantla 
9.  On  n  en  doit  pas  ma]  fentir pourtant ,  mais  croire 
"s  1  ont  hic  pour  auoir  reconnu  quelques  contra- 
«aïons&interefts  particuliers  qui  pouuoient  troublée 
'  ouurage  principal,  c'eft  à  dire  le  traité  de  paix  ,  &  au- 
Jes  confédérations  de  prudence  qui  leur  ont  fait  crain- 
«tede  remuer  trop  de  chofes  enfemble  ,  &  en  vn  temps 
«naloportun,  jugeant  Iiuuèen  deuoir  eftre  meilleure 
«>rs que  la  paix  faite  les  efpiits  dVn  chacun  feront  plus, 
^csdepallion,  &  del.urez  de  cette  diue.fité  d'opi- 
lions  depaix  &  de  guerre  qui  les  fepare  maintenant ,  & 
«npefehedepenfe,  d  vn  mcfmeejprit  à  ce  qui  efl  de  leur 
OJut  8c"  conieruation. 

Quant  aus  corruptions,  on  les  doit  moins  craindre 
en  cet  Eflat  qu'en  tout  autre  gouuernement  populaire 
«onconfidere  bien  le  naturel  commun  de  ces  peuples; 
Wqwels  ont  teîmoigué  depuis  plufieurs  années  qu'ils  nV 
fcntaucunement  Ci/ers;  mais  aucontaire  onten  hc*- 
Çur  tous  les  prcfcns  qu'on  leur  peut  ôffric  du  cofKd'E- 
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7*8.  Negotiations 

fpagne  ,  qui  ertle  feui  endroit  duquel  on  doit  craindre 
poiibn:  ils  font  aufiî  tellement  enclins  i  la  liberté,  dÈ 
viuanc  fous  leurs  Seigneurs  légitimes ,  quoy  qu'ils 
aycnt  eu  de  tres-puiilànts  :  Ils  ne  les  ont  iamâispeu  af 
jettirdu  tout,  ny  contraindre  à  fouffrir  quelques  pra 
ques  qu'ils  ayent  fait  parmy  eux  aucune  innouation 
leurs  franchifes  &  priuileges. 

Il  y  a  donc  plus  de  raiibnde  croire  qu'ayans  acq 
cette  liberté  ,  à  laquelle  tant  les  grands  que  les  petitsp-] 
ticiperont  a  qu'ils  ne  feront  ny  confondront  iamÏÏ 
choie  quelconque  qui  la  leur  puiffe  oiter ,  puis  il  faudu 
que  la  corruption  fut  fort  vniuerfelle  pour  faire  quelqi 
changement  en  cet  Eftat ,  à  la  conduite  duquel  tant, 
personnes  ont  part  &  interefh 

Car  encore  que  nous  voyons  auiourd'huy  peu  de  ge 
fe  méfier  de  la  paix  ,  &  que  deux  ou  trois  y  ont  pris  v 
figrandeauthorité,  qu'il  fcmble  les  autres  né  trouu 
îien  bon  que  ce  qu'il  leur  plaift  ;  on  ne  doit  pas  tirer  ce 
te  conduite  à  vue  confequence  générale  en  toutes  autr 
actions, eltant  vray  qu'il  va  ainfî  en  cet  affaire  de  la  pai, 
pource  qu'ils  y  font  tous,  ou  le  plus  grand  nombre, 
epelins  &  affectionnez, que  chacun  veut  &  defire  en  fa 
particulier,  ce  que  ceux-cy  pciufuiuent  au  nom  cow 
mun  d'eux  tous ,  eftans  neantmoias  toufiours  contro! 
lez  &  regardez  de  fî  prés  ,  qu'ils  n'ont  pas  pouuoir  c 
faillir  contre  le  public  ,  quand  mefme  ils  auroientque 
que  mauuaife  volonté  ;  mais  feroit  bien  autre  ebofe 
aucuns  particuliers  ayansefté  corrompus  prerendoier 
après  la  paix  entreprendre  chofe  qui  fût  pour  les  faire  te 
tourner  à  leur  ancienne  fubjedlion  ,  eftant  certain  qu'il 
(proient  incontinent  expofez  à  la  haine  d  vn  chacun 
puis  dégradez  de  tous  honneurs,  <Sc  chaftiez. 

Pour  le  regard  des  maiftres  de  nauires ,  Mariniers  £ 
Matelots,  efquels  femble  confilter  la  plus  grande  fore 
del'Eftat,  il  n'y  a  point  d'aparence  qu'ils  ibient  pour  a! 
lerilafolde  des  E(pagnols;  car  ces  voyages  des  Indes 
fans  la  permiflîon  &  liberté  defquels  on  ne  veut  traite! 
ceuxd'Efpagne  Ôc  d'ailleurs  les  tiendront  aflez  occu 
pez  :  joint  que  ce  peuple  libre ,  dVn  naturel  rude  &im 
patient  de  fouffut  toute  domination  fuperbe ,  nepour 

roi 
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De  Monsievr  Ieannin.  71* 
mit  lama»  endurer  la  fierté  &  infolencc  du  commande- 
ment  Efpagnol ,  &  aimera  toufiours  mieux  fe  contenter 
de  peu  chez  foy  viuantàfa  guife  ,  quede  gagner  bean- 
coup, s  aflujetKTantà  vne  façon  de  viure  qui  luydeplail: 
eft  contre  fon  naturel,  &  oui  Juy  olteroit  l'eicrcice  de  d 
Keugion. 

Ils  ajoutent  encore ,  fi  la  crainte  de  ces  daneer<  &  \ 
laconueniens  la  plufpart  imaginaires,  ou  qu'en  peut  eui- 
ter  par  vue  bonne  &  fage  conduite,  elt  de  fi  grande  con- 
Uoeranon,  qu'il  faille  détourner  les  Htats  de  le  mettre 
eu  repos,  c'ell  autant  que  leur  vouloir  perfuader  qui 's 
do.uent  care  perpétuellement  mifcrables ,  puis  qu'il  n> 
j«  autre  feureté  pour  eux  qu'en  la  guerre ,  &  que  fouftiir  < 
les  mau*  &  ruines  qu'elle  tire  toufiours  après  foy ,  elt  le 
eul  moyen  de  les  confèruer;  car  cette  guêtre  elt  delà  na- 
tute  de  tomes  les  autres,  qui  ne  Feuue.u  finir  que  par  vne 
VMoneabfoJue,  oupar  compolïtion.  Orles  Eltatsn* 

£e  Je  Roy  d  Efpagne,  &  quant  au  dernier  les  mefmes  > 
inconuemens  qu'on  montre  de  craindre  auiourd'huy, . 
a^uo.rla  faute  de  fonds,  les  diuifions.pratiques  £<  cor. 
Options  lors  qu'ils  feront  en  paix,&  n'auront  plus  d'e," . 
ctmy  pour  les  tenir  bien  voit,  font  dangers  que  le  temps  1 
«doit pas  diminuer,  maisplutoll  faite  croiftre  :  efiant 
certain  que  la  continuation  de  la  guerre  contraindra  les 
'  «Wnces  *  les  villes  de  s'engager  encore  à  de  plus  gran- 
it ornmr; ,  tant  s'en  faut  qu'Us  puillènt  acquiter  celles  • 
£  * doiuenr,  &  cette  necefllté  &  foiblefiè  deuenuë  PIU,  . 
grande,  Jes  rendra       plus  enclins  à  fe  laitier  corrom- 
P« ,  a  fe  feparcr  les  vns  des  autres  ,  ou  à  trouuer  bon  à 
i  aauemr  ce  qu  ils  auront  trop  inconfiderément  rejené 
«  ne  pourront  plus  obtenir. 

La  prudence  requiert  aulfi  qu'on  confidere  combien 
'«conditions,  fans  lefquelles  ils  ne  veulent  traiter  font 
ajtuanrageufes  pour  eux,  &  qu'ils  ne  lespeuuenr  ..'mais  , 
-'peret  meilleures  ,  quelque  bonne  fortune  qui  leur  ad- 
menue  par  la  guerre.- 

Qu'ils  font  âptefent  alfiflez  des  Minières  de  grands 
Hors  &  princes  qui  fauorifent  leurs  affaires.  &  font  eau-  - 
**.e  leurs  ennemis  condefeendent  plus  aùementa  ce. 

Hh1  .  qu'ils 
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qu'ils  défirent  pour  leur  bien  &  feurete ,  crainte  quYr 
ne  le  joignent  tous  enfemble pour  les  fortifier.  Orcet;o 
bonne  volonté  enuers  eux  peut  changer  par  diuersacco 
denu,  que  le  temps  fait  naiftft  lors  qu'on  y  penfe  1*1, 
ffKlins*   Il  en  pourra  aduenir  autant  du  code  du  RoJ 
d'Hpagne,  lequel  tll  peut-eftrei  prefent  difpofé  d'ol>V 
frir  Se  confentir  à  des  conditions  que  plufieurseftimew: 
peu  honorables ,  honteufes  &  dommageables  pour  luyi! 
y  e/lant  induit  par  des  confiderations  qui  nous  font  il"; 
connues,  lcfjuelles  pcuuent  ceflèren  vn  autre  temps, tz  i 
le  rendre  du  tout  elloignc  de  cet  accord.  Audi  ett- il  bieic 
vray  que  les  affaires  ont  des  fuifons  ,  &  qui  ne  fçait  conr. 
noiftreces  momens  &  oportuniiez  pour  s'en  feruir ,  lf 
conduite  elt  toufiours  maiheureufe. 

Difènt  encore  que  ce  n'eft  allez  deconfiderer  fepaicsc 
ment  quelles  font  les  incommoditez  de  la  paix  ,  fi  on  iru  i 
fe  reprclênte  quant  &  quant  les  dangers  &  inconueniei  ir* 
delà  guerre  ,  pour  après  les  auoir  compare  eniemblelcn 
choifirceluy  des  deux  qui  en  aura  le  moins  ,  leretenur- 
nacfme pour  bien  ôcaduantage,  &  qu'en  failantainiï,  &  i 
examinant  les  deux  fans  pallion  auec  le  feul  refpcdt  qi  i 
?:t  deuùi'interert  public  des  Eflats  &:  de  leurs  amis, 
mal  qu'on  craint  pouuoir  arriuer  par  la  paix  ,  fera  trou.iu 
ut  beaucoup  moindre  queceluy  de  la  guerre. 

Et  pour  le  montrer  ,  ils  mettent  en  auant  ce  qui  efii 
notoire  à  chacun,  afçauoir  que  les  Eftats  ne  pcuuent  fai.b  ; 
re  la  guerre  feuls  ,  &  fuis  faided'aucruy  ,  ainfi  l'ont-ilff: 
déclare  plufieurs  fois  aux  députez  des  Roys&  Ptinceii: 
qui  font  prés  d'eux,  &:  à  cette  occafion  requis  vn  fi  grani.i; 
fecours    qu'il  eft  fans  exemple  qu'aucun  Prince  en  vm  i 
caufe  qui  n'ell  lienne ,  l  ait  jamais  accorde  tel.  Et  enco 
reçue  Monfieur  le  Prince  Maurice,  lequel  efl  fjge     ex-  V 
perimente  Capitaine,  lait  modère  de  beaucoup  ,  fi  eft-c<  I 
quelafomme  à  laquelle  il  l'a  réduit  efl  encore  fi  grande  u 
qu'il  y  apeu  d  cfpoir  de  l'obtenir  des  Roys  aufquelsil  :  - 
s'en  font  adreffez,  pour  des  raifons  dont  fa  Majclté  eft  l  a 
bien  informée  qu'il  n'eft  befoin  de  les  exprimer  icy. 

Ceux  qui  ont  auiïï  connoillancc  du  fonds  &  reueni 
des  Eitett  <3c  desdefpences  qu'il  conuient  employer, no» 
^ut  entreprendre  fur  les  ennemis ,  mais  pour  conferue 
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Julcment  ce  qu'ils  ticment.en  font  le  mefme  iugcmenr, 
&  preuo,ent ,  c:  recours  eftanc  refuse ,  que  leurs  affaires 
entreront  tous  les  jours ,  &  feront  pour  rornber  bien- 
,  &  tout  a  coup  en  vne  ruine  certaine  &  ineuirable, 
cVma.nnennent  à  ce  moyen,  &  par  la  feule  confidera- 

éÏÏlt *        il?  a,diouaer  d'autrw  •  P«» 

jnl eurclèmyoffible  de  faire  autrement  la  guerre  fanr 

•perdre  ,  .1  leur  eft  neceuiire  de  receuoir  la  paix 
comme  vn  grand  bien-fait  Se  remède  falutaire  duquel  ils 
ne..*  pcuuentpaiïer. 

SL1,1  tcm.blc  cncore  i  ccu*-c>r  1ue  c'cft  ho"  d"  ûifori;  Se 

tuy  tard  de  reprefenter  les  perds  de  la  paix  ,  lorsqu'on 
t.   » auanrau traité  ,  quM  nyaptos  aucun  tttoiSnét 
rompre  du  cofte  des  Éfèats  fans  mettre  Vne  grande  diufc 
«on  parmy  eux.au  cas  que  leurs  ennemis  leur  accordent, 
comme dsmontrent enauoir la  volonté,  la fouuerainc- 
de  tout  ce  qu'ils  tiennent  ,  auec  le  commerce  des  In- 
a« ,  fans  les  contraindras  rWfablir  l'exercice  de  la  Rc- 
£ on  Catholique  parle  rtaile  ,  car  pour  lefrhange  des 
Pface.,1  eft  tenm  apresla  paix.  Et  quant  au  conuoy  qui 
w  aufli  vn  au.cle  d'importance  ,  on  efperc  tronuer  des 
jed.ens  pour  en  forrir ,  n'y  ayant  rien  au  furplus,  fur- 
V'  y  les  vus  ou  les  autres  puirtent  auorr  fujet  de  rompre. 
J?'Kore  a-on  bien  opinion  ,  quand  le  Roy  dEfpaeoe 
ne  voudra  confentir  ledit  commerce  des  Indes  pour  neuf 
ans  aux  conditions  .  &  félon  qu'il  en  eft  requis ,  finon  à 
^c.mve  ;ue  ledit  temps  expiré  ,  la  paix  de  ce  corté  foie 
wauite  a  vne  trefue  pour  mefme  temps  ,  fi  kiy&lcs 
[atsne  demeurenr  d'accord  delà  continuation  ou  cef- 
rJtiond'îceloy  commerce  ,  que  les  Eftars  feronrpour 
'  accommoder  à  cette  reduaion,  &  confcutironrplutoft. 
iatrefuepartoutque  de  rentrer  en  guerre  ,  moyennant 
ou  i  s  foiene  tenus  libres  pour  toujours  :  *  dtnarecon- 
joift-  on  que  la  plufpan  des  députez  qui  font  en  raflem- 

bleeontœfentiir.ent,&Pluneursmefme$eaimenr.,,1c 
ce;  te  tierue  aux  conditions  fufdiees  leur  fera  dus  aduan- 
Wgeufequ  vne  paix  perpétuelle,  pource  qu'elle  les  onli- 
géra  d'auoir  plus  grand  foin  de  leur  confection  &  de 
tuireauec  plus  de  foupçon  te  déifie*  auec  ceux  qu'dr 
$?«fcfUfltpou«oir  dettenfr  quelque  iour  leurs  ennemis. 

H  h  $  Ainfi 
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Ainfi  on  peut  dire  maintenant  que  la  paix  ou  la  guer- 
re dépend  plucolt  des  ennemis  t  que  des  Ertats  qui  ne  la 
peuuent  plus  refufer  en  i'eflat  que  font  leurs  affaires 
fans  le  diuifer ,  de  par  cette  diuifion  fe  perdre:  ainfi  il  n'y 
a  aucune  aparence  que  quelque  perfonne ,  foit  Prince  ou 
autre,  de  quelque authorité  6c  pouuoirqu'ilfoit,  lapuif-  i 
ièempelcher,  fi  les  ennemis  veulent  confentira  ce  que 
deffus  ;  comme  au  contraire  s'ils  le  refufcpt  ,  encore 
que  la  raifon  veuille  que  foyons  retenus  a  ne  leur  donner 
aucun  confeil  qui  foie  caufe  de  rupture  >  &  nous  fallè  te- 
nir autheurs  de  la  guerre  ,  crainte  d'en  ertre  blafrnez<Sc 
obligez  à  vu  plus  grand  fecours.  Neantmoins  fi  les  Eilats 
prennentd'eux-mefme,  &c  par  vue  bonne  vnion  5c  corn-  I 
mune  intelligence  cette  reiblution  pourn'auoit  peu  ob-  I 
tenir  des  conditions  afleurées  ,  fa  Majefté  faifanteon-  ? 
noiftre  qu'elle  en  a  du  deplaifir  ,  ne  lailïèroit  pourtant 
de  tefmoigner  qu'elle  defire  &  veut  employer  fes  mo-  I 
yens  pour  leur  conferuation,autant  &c  Ci  auant  que  les  af-  ù 
îfaires  de  fon  Royaume  le  luy  pourra  permettre. 

Mais  â  prefent  &aux  conditions  qu'on  offre  ,  les  >1 
Princes  qui  les  aflîftent  le  fentet  obligez  par  le  deuoir  de  I 
leur  amitié  delesexorter  d'employer  leur  authorité  5c  > 
prudence  pour  induire  ceux  qui  contredifent  à  la  paix  à 
fuiure leur  coofeil ,  en  quoy  faifant  %  &  montrant  ouuer- 
cement  qu'ils  y  font  affe&iennez  ,  on  les  tiendra  pour 
autbeurs  de  ce  bien  ,  dont  ils  acquerront  la  bien  veillance 
des  Eflats  ,  &  le  gré  des  Princes  ,  auec  lefquels  elle  aura 
efte  traitée  ;  &  feront  caufe  aurti  d'empefeher  qu'il  n'y  a 
aie  de  là  diuifion  entre  ces  Prouinccs ,  d'où  fortiroit  leur  ^ 
mine  ,  au  lieu  que  fi  leur  authovicé  n'entreuient  ,  ils  ne 
tomberont  iamais  tous  envnmefme  aduisou  difficile-  I 
rnent:Etneantmoinsceconfentcmentvniuerfel  detou-  ) 
ses  les  Prouinceseft  requis  pour  conclure  la  paix  ou  la  i 
guerre  ,  s'ils  veulent  fuiure  la  loy  &c  règle  qu'ils  ont  efta- 
bly  de  tout  temps  enleurEftatpour  le  maintenir  en  bon*,  * 
me  vnion, 

Etdecettediuerfitê  d'opinions  aduiendroit  que  ceux. 
<qi|i  veulent  la  paix ,  lefquels  font  toufiours  en  plus  grandi  £ 
nombre  ,  porteroient  les  autres ,  veulent  ou  non ,  à  vne 
ttçfue pour  toute  cette  année  ,  metans  en  auant  que  ce 


OeMonsievr  Iunnin.  tu 
Ijfo  ferait  neceffeire  pour  confcrerai.ee  leurs  amis.s'af- 
furer  de  leur  feureté ,  &  délibérer  entr'eux  mefmes  de  ce 
QUils  aurontafaire.  Or  les  Efpagnols  l'acorderont  vo- 
lontés ,  &  que  durant  iceUe  trafic  d'EfpagnefoitHb», 
ahnd  accoufèumet  les  marchands  parle  bon  traitement 
«lu.Isy  receuront,  &  les  profits  qu'ils  feront .  à  defirer 
fararo.rie  s  &  s'ils  ne  fepeuuent  accorder  vers  Ja  fin  de 
^«.uecomme  , line  feront ,  les  Efpagnols  fe  rendan, 
ion  encore  plus  difficiles  à  faire  la  paiï ,°  ils  feront  com- 
me forcez  de  confentir  que  cette  trefue  foit  derechef 
continuée  pour  l'année  fuiuam.,  quieftle  plus  dange- 
reux inconuenient  qui  leur  puifïèarriuer ,  car  de  cette 
façon  ces  peuples  couleront  le  temps  en  joiiillàntdes 
>  prefen^"û«  &  plus  foncier  de  l.betté, 
ipuucrainetc  ny  repos  afluré  :  Et  fi  on  rentre  après  en  vn 

meilleur  marche  qu'àprel'e^ir 

Danger  qu'il  efl  très- difficile  d'euiter ,  fi  l'authoritc 
.e(  RoySneleurfaitprendreà  tous  enfemble  vn  mefine 

•  lera  preft  de  prendre  quelque  refolution  qui  les  pourrait 
po  ter  a  vne  rupture,  fe  fèruiront  encore  de  ce  moyen 
pour  induue  les  «iw.  à  receuoir  Ja  ^  ^ 

ju  l  faut  prendre  l'aduis  des  Princes,  lefquels ont  leur, 
députez  près  d'eux,  &  fçauoir  auffi  quel  fecoursilsen 
reuueruefperer,  au  cas  qu'ils  foient  contrains  de  rom- 
pre. Or  la  prudence  veut  qu'ils  ne  donnent  pas  confeil 
ae  rompre.  Ils  ne  voudront  non  plus  donner  aucune  af- 
Jurar.ce  de  fecours  particulier,-  mais  demeurer  fur  les  of- 

^resd  vne  bonne  volonté  fans palTer  outre ,  n'eftant  aunl 
Jaiioanable  qu'ils  en  vfent  autrement  ,  dautant -qu'il 
pourroit  aduenir  que  les  Effets  accepteroient  la  paix 
«onobffent  leurs  offies.ou  s'ils  faifoient  la  guette  qu  ou 
«s  en  tiendrait  autheurs.  Ce  qu'ils  ertimcntdeuoir  au- 
tant fuir  que  délirer  le  contraire ,  eftant  cet  tain  que  cette 
«fpor.ee  fortifiera  les  raifons  de  la  trefue  ,  &  les  con- 
traindra tous  de  prédre  ce  conftil.fic  de  le  repeter  encore 
RD  année  lu.uante ,  plutoff  que  de  feutrer  eu  guerre  & 
ma  préparez  &  Peu  afTeurez  de  fecours ,  fans  lequel  -U 
QClspeuuenjfaiieauecbonfuccez. 

H.h  7  Ceft 
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C'eft  pourquoy  il  femble  du  couc  neceffaire  quel 
Maje/té  commande  a  fes  Minières  de  déclarer  ouuertq 
mène  ion  intention  pour  la  paix  quand  l'occafion  y  fer 
afin  qu'a  Ton  exemple  chacun  l'embrafle;  car  s'ils  ne  fa 
foient  lors  qu'efroutei  fans  s'ouurir  duiantage ,  leur 
lence  teroit  croire  a  chacun  cjue  fa  Majellé  ne  defue  p 
la  paix,  mais  pîurofl  la  guerre,  Ôc  rjifelle  ne  s'en  veut 
couuiir;  ou  li  h  paix  ferai  foie ,  n  en  auroic  le  gré  de 
fonne.  Or  ceice  façon  de  procéder  elt  trop  efloignéçf 
la  fratîchife  ôc  generofité  qui  reluit  en  laveuu&pru! 
dence  de  fa  Mjjeilé,  ôc  ne  voit-on  pas  qu'elle  en  puitl 
aufTj  recueillir  aucun  fruit  ;  mais  au  contraire  fi  la  refolu 
tion  de  la  paix  que  les  Eftats  prendront  fins  Iuyleu 
doit  «porter  du  mal ,  qui  eft  ce  qu'on  peut  craindre  ,  ellii 
nelaiflêroitd'en  efhebtafmce,  ôc  dirait- on  toufiour 
que  Ci  elle  l'auoit  preueu  que  ce  n'cltoir  pas  aflèz  de  î 
taire,  ôc  que  le  deuoir  d'amitié  Tobligeoic àladiflùa 
derî  Auffi  n'y  a-il  point  d'aparenec  que  cette  paix  foii 
autre  que  bonne  5c  afiutc'e  s'ils  font  figes  ,  &  fe  veulenr! 
bien  conduire  •  mais  s'ils  font  autrement ,  la  coulpe  &5 
leblafmeenfera  rejette  fur  eux  ,  n  -n  fur  les  Princes  qu- 
l'auront  confcillée,  comme  au  contraire  s'ils efloientr 
d\iduis  delà  guerre ,  ou  leur  taillaient  prendre  ce  confèil 
fans  le  donner ,  &  qu'ils  vinflèm  aptes  à  ft  perdre  fiutc 
d'eflre  puiifamment  fecourus  Ôc  affiliez ,  le  blaftnc  delà 
ha>  ne  d  vn  chacun  fe  tournerait  contr'eux. 

On  recônnoift  toutesfois  %  que  fi  les  deux*  Roys  tM 
ont  montre  îllfques  icy  d'embralfer  la  protection  &c  def- 
fencedes  Eltats,  efloient  i  ?ien  vnis  eu 
lusdelesfecouiird'vn  plus  grand  fe  cours  que  du  pafsé, 
5c  félon  qu'ils  jugerojcnrla  necefTïté  le  requérir  ;  tk  que 
ies  Eftats  fuflent  au:li  difpofez  de  leur  part  de  reprefv 
dre  les  armes  auec  riiefme  vigueur,  courage,  &  vnion 
quedupaAc;  qu'on  en  poutroit efperer  tou:  bon  fuc- 
cez  ,  Se  d\ifF>i;>Iir  tellement  le  Iloy  d'Espagne  du  collé 
des  Indes  ,  cjtf  on  fetoit  perdre  en  peu  d'annecs  la  crain- 
te que  chacun  a  de  fa  puiflànce  5c  de  l'ambition  ,  Se  in- 
folence  de  cette  nation.  Mais  fa  Ma jeftê  qui "fçàfc  Hêr 
quellreflfon  intention  furcefuiet,  eftimertainedece 
qu'elle  doir  encrer  ou  craiudie  de  la  volonté  d'autruy 

£u 


Monsievr  Ieannin.  7u 
ft  *  bien  contrer  tout,  le,  ettacs  fouffriront  pluu  it 
^«autres  «nçomniodirez  que  celles  de  Ja  guerre. 

qui  défirent  Je  bien  &  ptofperiré  des  Eftats  ,  &  ont  q«eZ 
Je  çonnoifiance  de  leurs  affaires ,  n'eit  pas  cette  S*L 
tes  ,1  raut  faue  la  paix  ou  non ,  laquelle  eft  vaine  fie  Sa- 

SoSonant!  «a>«*SS  lorsquelues 
jootecftoient  plus  entières:  Maison  craint  auecolus 
£ra,fon  ,  pendant ^teteftÉ^aS^ÏSC 
S,  :  q"  C  1  deiS  bien  >  1»e  l'ennemy  leur  ofle  le 
armes'  Ulfca  cf<«  "ecemtc  de  reprendre  les 

arme  ;  «c  c  cil  lors  qu'ils  fe  trouueront  beaucoup  plus 
enipeichez  à  pouruoir  au*  moyens  de  fe  défendre  Et 
pource  qu'on  preuoit  que  le  fei«  entier  dece.ee  chai*, 
do  t t omber  for  fa  Maie/1,,  finon  qu'elle  les  veui 

,•  perdre ,  nous  employant  tout  noftre  foin  à  l'cxe- 
«Wiondn  premier  aduis  fuiuant  noftre  inlhuaion  ,  te 
les  hequeres  lettres  qu'il  luy  a  pieu  nous  eferire  fût  ce 
L  '  V  to»tin"eray  toufiouts  fi  elle  ne  commande 
•  contraire ,  a  quoy  ie  feray  tres-promnt  d'obéir  & 
auecniemiea^ion  *  fidélité  que  i'ay'  toufiourïfa£ 
JM  y  me/Ter  aucune  chofe  de  mon  aduis  qui  me  puifle 
«etournerdecedeuoifc  * 


ÇW/r*  ^  to/f«r  tow»  À  Monfieur  de  Vitterov, 

MONS'"r'  Cette  Ie««  ne  fera  que  pour 
Vous,  s'il  vous  pîaift.Ie  vous  ayenuoyé  vu  difeours 
ParMonlicurdeBerhune,  lequel  ie  fis  à  lahaftepour 
*y  auoir  mis  la  main,  finon  quand  mon  voyage  fut 
aampu,  auquel  i'ay  du  regret,  iugeant  bien  qu'il  eftoit 
neceflaire  d'efclaircir  de  bouche  fa  Majerte  de  toutes 
«hofes  ,  pource  qu'il  me  femble  par  deux  lettres  que 
tn  auez  elait  parce  qu'on  e/làye  de  faire  icv  a 
quoy  beaucoup  de  gens  mettent  la  main  qu'il  va  quel 
^échangeaient en iàvolomc.  Mais  quoy  qu'on iâflè 

peu 
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peu  maintenant ,  ces  peuples  cltoient  lî  fafcbez  de  mono- 
départ,  &  m'ont  tant  prié  de  demeurer,  quci'cnay* 
perdu  Toccafion  pour  ce  coup.    Or  s'ileft  vray  que  ÇkU 
M  nette  ait  changé  de  refolution  ,  ie  ferois  bien  eftor  ^é 
pourquov  il  ne  luy  auroit  pieu  m'en  aduet  tir  le  premier,  3 
puis  qu'elle  m'a  commis  cettecharge ,  &  que  ie  n'ay  au-uj 
tre  volonté  que  la  ficnue  ,  autfi  que  ie  penfe  m'eftre  ac- 
quis quelque  créance  en  ce  lieu  pour  y  élire  autant  vtile  : 
qu'aucun  autre.  l'ay  toujours  mandé  que  le  plus  grand  ; 
nombre  en  l'aflcmblée  des  Ettats  tend  à  la  paix,  ie  con- 1 
tinucà  vous  dire  qu'il  eft  vray,&  qnede  centres  quatre-  I 
vingts  pour  le  moins  font  de  cet  aduis,&  defept  prouin- 
ces, les  lix;encore  qu'en  chacune  il  y  en  ait  quelques  par-  > 
ticuliers  contraires,  qu'il  fera  auflï  très-difficile  ,  ou  plu-  l 
to(t  impoffible  de  les  changer  ,  fi  l'ennemy  accorde  ce 
que  ie  vous  ay  cy-deuant  eferit  ,  &  en  le  rcfufjnc  qu'ils  I 
aimeront  encore  mieux  faire  vne  trefuepour  cette  année 
auec  le  commerce  d'Efpagne  qu'on  leur  donnera  volon- 
tiers, &  la  repeter  en  Tannée  fuiuante,  que  de  r  enrrer  en 
guerre  fans  afTurance  d'vn  bon  fecoursjôc  qui  voudra  ef-  - 
laytr  de  les  y  porter  autrement ,  fera  plutoii  caufe  de  les 
diuifer  ou  d'auancer  ces  trefues ,  que  défaire  ce  qu'ilpre-  : 
tendra.  Ce  iugemet  que  ie  fais  de  leur  volonté  pour  l'ad- 
uenir  f  ell  fondé  en  n  grandes  raifons  &  coniedlures, 
que  Lorme  mefme  ,  duquel  ie  defirois  prendre  l'aduis.,,  - 
lors  quepenfois  aller  trouuer  (a  Maieflé  ,  m'a  dix  &:  re-  j 
connu  qu'il  eft  bien  vray  en  prefence  de  Laulnette  &  de 
Lefcqrce  ;  mais  il  adjoufle  que  ceux  qui  veulent  la  : 
paix  feront  contrains  pour  efuiter  cette  dtuifion  ,  de  fe  ) 
ranger  à  laduis  des  ancres  qui  défirent  la  guerre  ,  enco-  I 
re  qu'ils  foient  en  moindre  rombre  qu'eux  ,  poutueu  1 
que  les  députez  des  Princes  qui  font  en  te  lieu  ,  les  veu-  • 
lent  fauorifer  &  affiner  feulement  en  termes  généraux 
auant  la  rupture,  qu'ils  ne  feront  abandonnez  d'eux  ,  £c 
qu'en  effet  la  rupture  e(ta:u  ?duenue,  ils  leur  donnent 
fecours ,  fans  lequel  il  dit  ouueuementqu'ilsnepeu- 
uent  fubfifter.   Il  eft  vray  qu'il  le  réduit  à  moins  qu'il  ne 
faifoit  du  pafsé  ;  f^auoir  à  douze  cents  mil  efeus.  Il  nous 
prie  auf>i  tous  les  iours  de  ne  vouloir  découurir  que 
aous  aprouuioiu  la  pan'>fe  prometant  d'obtenir  de  ceux 

d'An-  S 
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Le  MONSIEVR  IlANNlN. 
^Angleterre qu'ils  ioiierontle  même perfonnage.  Vue 
ceux  df  Dannemarçken  feront  autanc  .  comme  t 

ceuxd  Allemagne,  lefqueJs font dciîreuxd'e.ix.mefraes 
de  la  guerre ,  &  par  ainfi  feront  ce  qu'ils  voudra  ,  d.fans 
q»e  cette  façon  de  procéder  cftonnera  ceux  qui  ont  af- 
fection a  a  paix  ,  en  diminuera  tous  les  iours  le  nombre 

2L>7        i        C'  I,C[lbien  les  Anglois 

feront  volontiers  noffee  conduite,  &  feront  bien  aifes 
que  nous  nous  y  gouuernions  ainfi  ;  car  leur  défit  eft  que 
e  Eftats  reprennent  les  armes,  &  qu'en  foyons  tenus 
autheuts    non  eux.  Or  ne  donner  aucun  aduis  qui  puif, 
»  aider  a  la  pa.x  fur  les  difficulrez  qui  fe  ptefentetont.ou 
brtn  noustaueaulieudelesconfeiller ,  fcrapti,  pour  vn 
Kfnoignage  aflure  que  nous  fommes  plus  enclins  il, 
guerre  qu  a  la  paix  :  Et  quand  les  Anglois  Bc  les  autres  fe- 
ront comme  nous .  ce  que  nous  aurons  fait  leur  feruira 
«  Wcufe  ,  &  la  faute  en  (êra  toufiours  rejettéc  fur  nous  • 
con.meaucontrairefinousaidons  ouucrtementafaire 
"paix,  nous  îetons  tenus  pour  authcursd'icelle ,  cha- 
cun connoiflint  bien  l'authorité  du  Roy  eftte  de  fi 
grand  po.xicy,  qu'elle  fera  caufe  de  l'vn  ou  de  l'autre, 
pauantage  fi  la  paix  eft  rompue,  ce  que  faMaielté  fera 
après  a  repnfe  des  armes ,  qui  eft  de  les  fecourir  comme 
Uferabefoin  ,  finon  qu'on  les  veuille  tailler  perdre ,  for- 
pnera  cette  créance  es  efprits  d'vn  chacun  ,  &.  qu'elle 
a  toujours  eu  ce  delTein  de  porter  les  Eftats  à  la  guerre  , 
&  1  Anglois  faifant  le  contraire  ,  c'eft  à  dire  ne  leur 
donnant  aucun  fecours ,  prendra  cét  aduantage  fur  nous 
d  e.pargnerfaboutfc,  s'exempter  de  l'inimitié  du  Roy 
d  tfpagne,  &  de  faire  tomber  fur  nous  les  charges  ôc 
périls  de  la  guerre.  Souuenez-vous  ,  Moniteur,  que 
le  Roy  nous  a  mandé  du  pafsé  de  fortifier  de  fonau- 
rhprite  «Se  de  fon  confeU ,  ceux  qui  veulent  la  paix  ,  ôc 
meime  de  donner  courage  au  Charme  ,  pour  refifter 
«Scs'opoferà  toutes  fortes  de  pratiques  qu'on  voudreit 
faire  pour  l'empefcher ,  pourueu  qu'on  la  peuft  obte- 
nu aux  conditions  ,  fans  Iefquelles  luy  &  tous  ceux 
qui  font  de  mefme  aduis  ne  Ja  veulent  encote  faire  à 
prêtent ,  &  que  le  confeil  que  Lorme  veut  que  fuiuions. 
Ut  du  tout  contraire  à  ce  commandement.  Quî  fa. 

Maje- 
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M^jefténous  a  aufli  fouuem  mandé  qu'elle  nevouîouîf 
Wiri feule  au fecours,  &  files  Anglois  nettoient  deljï 
rni  I ic  >  qu'elle  ne  le  vouloit  obliger  aux  defpences  &c  pif . 
iik  de  la  guêtre.  Orc'eftchofe  cuidence  aucant  ou  plu 
queiamais,  &  eux  en  aflùrent  tous  les  iours  lesdepuj- 
tez  des  Archiducs ,  qu'ils  ne  donneront  rien  aux  Efiats;* 
&  ne  fetont  aucune  chofe  contre  le  traité  qu'ils  ont  autk 
le  Royd'Efpagne.  Elleeft  pareillement  informéequ'itl 
rejetenedutout  fon  alliance  &  amitié  que  les  députer 
Wdienc  au  commencement  fait  fcmblantde  defirer&r 
rechercher  ,  &  s'en  cftoient  mefme  terdu  pouifuiuans  & 
non  nous,  il  eltaufli  bien  neceflàire  deconildeier ,  qun 
nous  nepouuons  eftrc  tiedes  â  cette  demonfhacion  dit 
vouloir  lapaix  fans  offenfer  les  Eftats,&  perdie  la  crean  s 
ce  qu'auons  parmy  eux  ,  attendu  que  le  plus  grand  nom  01 
brcladefire:  puis  noftre  filence  ne  fera  pas  caufede  Iei4 
faire  Centrer  en  guerre,  s'il  n'eft  accompagne  de  loftir 
dVnbon  fecours  ;  mais  bien  de  les  tenir  en  dmifion,!. 
commeilaeftéditcy-deflus,  ou  de  les  porter  tous  en- 
fembie  â  cette  trefue  qui  fera  fuiuie  d'vn  autre, &  de  tcu-n 
tes  fortes  d'inconueniens  aufli  bien  que  ladiuifion,  le 
voy  bien  qu'on  craint  la  contradiction  de  Lorme  ;  mawtfl 
elle  ne  fert  qu'à  monftrer  fon  impuillànce  ,  non  iic 
faire  fuiure  fon  aduis  ;  ôcquoy  que  lùy  ayons  remon- 
tré fouuent  qif  il  fe  fait-tort ,  &c  perd  fon  crédit  par  ce  i 
moyen  enuets  ces  peuples,  il  n'eft  pasporfible  de  tel 
changer.  Il  eft  vray  que  cette  obflination  ne  fera  fjiuie  I 
d'autre  plusmauuais  effet,  (inonde  faire  voir  que  les 
Ettats&Iuy  ne  font  de  mefme  aduis,  &  s'ils  fechau-  I 
gent  qu'il  n'en  fera  pas  caufe;  mais  les  ennemis  qui  au-  i 
ront  refusé  ce  qu'ils  cftiment  deuoir  obtenir  pour  leur 
feureie  ,  à  quoy  il  cuit  fait  plus  fagement  de  fereferuer, 
&  diflimulcr  cependant.  Or  nous  fournies  fur  le  lieu 
pour  efpier  toutes  occaiions,  &:  nous  en  feruir  fi  le  Roy  i 
nous  mande  de  le  faire,  l'en  attendray  fa  volonté  après 
auoir  reprefentéau  vray  comme  toutes  chofcsfepafienc 
afin  que  fa  Maietfénefbit  point  furpriie.  Il  nemerefie 
rien  que  d'obeïr,  Se  ie  le  feray  G  punftuellement ,  qu'elle 
demeurera  fatufaite  de  mon  obeïflance  &:  fidélité.  Vous 
trouuerez  peut-  eihe  eftrange  que  fois  en  ce  doute ,  veu 

ce 
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ce  que  contiennent  toutes  k$  lettres  du  Roy  &  les  vo- 
ûtes. Un  ,y  totitesfois  quelque  raifui,  tant  parce  que 
«ne  mandez  par  vos  lettres  du  ,  7.  <iu  mois  paltt,  qu'il  ne 
Élut  conlaller  la  paix  ny  la  guerre  ,  qui  ert  contre  ce  qui 
nous  auou  efte  commandé  auparauant,  qu  a  loccafion 
de  ce  que  d  autres  ront  icy  que  ic  tiens  autant  afféâion- 
««  quemoy  àluiure  les  intention,  du  Roy.  le  ne  vous 

o^'T  V  rejouHla„ce}  ul.li- 

que ,  &  du  tcfmoignage  de  l'affeaion  &  contentement 
qucmoiu.c:  rauouces  peuples  de  la  naillàncede  noftie 
«roiiielme  Pnnce  ,  pource  que  Moniteur  de  RullV  qui  en 
■uoit  teçeu  les  lett.es  de  fa  Maiefté  ,  a  defiré  faire  ce 
devoir.  Sont  des  bénédictions  ,  dont  il  plaid  à  Dieu 
combler  la  ma.  ton  Royalle  qui  nous  doiuent  faire  ctoi,  e 
qu  il  en  a  vn  foin  particulier,  &  qu'il  |«  vcut  perpétuer  en 
jeteurs  Siècle..  1  eipere  aufli  qu'il  donne. a  vn  heureu* 
Wccez  a  l  affaire  que  nous  traitons,  qui  eft  de  très-  erande 
importance  pour  le  repos,  lesmouuemens  qu'ondoie 
f  perer  ou  craindre  de  l  adnenir.  le  vous  bailè  très  hum- 
temenc  les  mains,  &  prie  Lieu  Montieur»  qu'il  voa* 
ni-mtienne&coiiferue  en  bonne  &  parfaite  famé.  De 
«  Haye  ce  quatorzième  iour  de  May  ,  6o8-  Voftre  trei- 
humble &  tres  obewTant feruiteur,  P.Uannik. 


)9 


lettre  de  Monfieur  Ieannin  k  Monfuur  de  h  Bode< 
rie,  du  quatorzième  May. 

Monsieur,  vos  lettres  du  troifiéme  me 
ratent  rendues  à  Roterdam  par  le  Heur  de  Vvaudre- 
necque.  le  retournois  lors  de  la  mer  ou  ie  m'eflois  em- 
barque du  cofté  de  Zélande  pour  aller  en  France  parle 
chemin  de  l\Efdufe  ,  elliman:  à  caufe  que  lèvent  eltoic 
çonttaite  ,  que  ie  pafierois  plus  aifement  ces  riuietes  <iue 
Ja  mer  pour  1er  à  Calais  ou  à  Dieppe  t  mais  le  vent  i  la 
«mpefte  tort  contraires  durant  quatre  iours  me  conttai  - 
prentde  retourner  en  ce  lieu,  enintention  de  mercm- 
barqueraupremiervent,  fi  Mclfieurs  les  Eltats ,  oui  ne 
m  auoient  peu  d.iiiuuier  ce  premier  voyage.nc  m'eàfen, 
fcttefi  mlUmmeatde  changer  d'aduis  pour  lalèconde 

fois, 
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ton,  queic  neîeui  ay  peudefnier,  encore  queiufquesù 
Ja  venue  duCordelier  on  falfe  fi  peu  icy  queie  iugeoiso 
«aprefciiccn  y  eftre  necedàire  ,  &  me  fembloic  que  ie 
pourto  s  faire  ledit  voyage, &  retourner  encore  auili-toft  | 
quele  Cordclier.  Le  Roy  par  trois  lecties  auoit  montre 
de  Icdefuer  ,  fans  toutefois  me  le  commander  abfolu- 
ment,  ayant  remis  à  moy  déjuger  fi  ielepounois  fàiie 
fansptciudicierà  fon  feiuiccou  non.    Tay  grand  icg;et 
dauoir  perdu  cette  occafion  de  voir  fa  Maie!  lé  •  mais  ie 
bruit  eftoit  fi  grand  de  ce  voyage  ,  &  les  Eftats  nu>n- 
ftroienren  auoir  fi  grand  deplaifir  que  ie  me  fuislaifté 
vaincre.  Vos  dernières  lettres  nous  tefmoignent  qu'ii  y 
a  toufiours  de  la  hayne  &c  de  la  jaloufie  con  tre  nous  au 
lieu  où  vous  elles, &:  neantmoins  qu'ilsfemblent  fe  vou-> 
loir  rapriuoifer  ,  Ôc  doute  toutesfois  fi  c'eft  à  bon 
efeient,  ou pour  tirer  le  payement  de  quelques  debtes,:| 
Nous  nedeuons  rien  oublier  pour  Jes  induiie  à  nofirc 
alliance  &  amitié  j  car  noftreRoy  eftant  éloigné  corn-  : 
meileft  de  celle  d'Efpagne,  tant  par  fon  inclination  que  : 
par  quelques  raifons  d'Etat  qui  le  mettent  en  plus  grand 
foupçonde  leur  puiflànce  &c  ambition  ,  qu'elles  ne  luy 
fontefperer  de  bien  de  leur  amitié  jlamefmeraifond'E- 
Itat  nous  deuroit  faire  aprehender,  que  la  fréquente  re»* 
cherche  que  le  Roy  d'Efpagne  fait  du  Roy  d'  Angleterre, 
&  le  peu  de  foin  que  nous  auons  de  l'acquérir,  ne  luy  faf- 
fein  à  la  fin  prendre  de  mauuais  5c  dangereux  confcils 
pour  luy  mefme,  3c  pour  nous  ;  car  quand  la  haine  y  eft,  I 
ôc  qu'on  penfe  eftre  mefprisé,  on  s'oublie  foy-mefme,  i 
&C  fon  propre  interelt  pour  fe  vengei  d'autruy:  puis  il  y  a 
des  moyens  d'obfcurcir  auec  tant  diartiricc  ce  qu'on  pi  e- 
tend  eftre  intereft ,  que  l  efprit  paffionné ,  &  qui  cher- 
che à  le  venger  ne  voit  que  ce  qu'il  !uy  plaift.  Leferoie 
fagementfuit  fi  on  luy  doit  quelque  chofedehiv  don- 
ner contente:nent,dele gratifier  mefme,&  luy  faire  con* 
noiftreque  nous  fommes  interellez  en  fon  bien  tk  en 
fon  mal;  l'afiurer  encore  fi  on  enirepienoit  contre  luy 
qu'on  le  voudroir  fecourir.  Et  quant  aux  alliances  donc 
m'eferiuez  ,  j aprouue  toutes  les  deux  enfemble ,  mais  ie 
me  défié  qu'ils  n'y  foient  pas  bien  difpofez;  car  encore 
quclaraifon  ôc  Tintcreft  de  noftie  mutuelle  conferua-. 

^  don 
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lion  vueille  que  nous  prenions eniémbleces  confcils  j  y 
voyplus  d'empefchement  de  leur  cofic  que  du  Doibe, 
pour  la  ii  Jineparticuliere  qu'on  croit  que  JeurReyne  por- 
teanortreRoy,  3c  les  pratiques  &  intelligences  que  le 
Koyd  Efpagneaparniy  ccuxdcfon  confeil.  Audi  nue  le 
Koy  d  Angleterre  fcmble  auoir  pris  ce  confeil  de  demeu- 
rer neutre  entre  les  deux  Roys  „  fe  promerant  toufîours 
que  quelque  occafion  de  débat  &  querelle  naiftra  en- 
»  eux  ,  qU,  lUy  donnera  le  moyen  de  le  faire  rechercher 
de  tous  les  deux,  qu'il  fera  fpeSateur  fi  bon  Iuyfcmble, 
ou  prendra  party  à  l'aduenir  fur  les  occurrences  fel'o- 
portunue de  fon  aduantage;  mais  ic  ne  confidere  pas  que 
Ja  dehance  que  les  deux  Roys  ont  de  Iuy  ,  &  de  l'artifice 
dujit  il  vfe  ,  les  empefche  de  fe  faire  la  guerre  l'vn  à  l'au- 
ne. Qu'ils  fe  pourtour  ioindre  en  amitié,  le  Roy  n'en 
ayant  que  trop  de  moyens  s'il  veut,  &  que  fila  guene 
eltoit  encr  eux,  qu'il  ne  peut  arriuer  mal  à  noftre  Roy  Se 
a  fon  Ertat  a  1  acroiflemenr  ôc  faueur  d'Efpagne.qu'il  n  y 
ait  du  perd  pour  Iuy ,  la  Religion  dont  il  fait  ptofe/fion 
luy  deuant  taire  croire  que  leRoy  dEfpagne  ne  peut  cfire 
que  fon  ennemy,&  qu'd  fera  toufiours  induit  pat  le  Pape 
de  le  ruiner  quand  il  fera  puiiTant  pour  le  faire,  ainfi  qu'il 
n  y  a  nenpour  le  garentirde  cette  inimitié  que  le  non 
pouuoir,  auquel  le  Royd'Efpagne  fera  réduit  tant  que 
no/tre  Royaume  demeurera  florifiàntcomme  il  eft ,  ÔC 
que  nos  forces  jointes  enfemble  feront  fuffifantes,  non 
eulement  pour  égaler  les  fiennes,  mais  pour  les  furmon- 
er.  c'efi  lors  auffi  qu'il  les  craindra  &  refpedera  touj 
Jeux  ,  au  lieu  qu'à  prefent  il  faitpeur  à  chacun  d'eux ,  ôc 
'lus  à  luy  qu'à  nous  ;  car  nous  pouuons  lutter  feuls  con- 
re  luy  ,  &  faire  craindre  nos  forces  encor  qu'elles  ne 
-nt  aidées  d'autruy,  &  luy  non,  y  avant  mcfme  quel- 
le chofe  dans  fon  Eftat  qui  le  doit  tenir  en  crainte,  nos 
aauuaifes  humeur  eftans  plus  diminuées  que  les  fiennes. 
'ous  elles  fage  5c  fur  le  lieu ,  6c  pourrez  connoifire  entre" 
:s  pi  i  ncipaux  minières,  celuy  qui  fera  Je  plus  capable,  8c 
in  pour  aduancer  cet  affaire  ;  mais  icfçay  bien  que 
refier  elt  les  difiùader,  qu'tl  y  faut  eftte  fort  cir- 
onipedt.ellant  chofe  en  laquelle  on  ne  peut  preferire  au- 
lnes loi*  à  la  prudence  &  conduite.  Vous  en  ^au- 
rez 
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rcz  aufïï  ,  Monficuc  ,  bien  vfer  oporrunement  ùrr. 
rien  précipiter  ,  ny  perdre l'occafion  fi  elle  s'offre  pou: 
les  afhtresdc  ce  lieu;  l'euencment  dépend  de  ce  qu'apor- 
tcra  le  Cordelier.  Si  le  commerce  des  Indes  efl  accordé, 
ôc  qu'on  ne  prcfiè  point  les  Eflats  de  reltablir  l'exercic* 
de  la  Religion  Catholique ,  la  paix  efl  faite  ;  diion  iela  M  •• 
tiens  pour  rompue  ,  ÔC  fi  cette  ruprure  aduient ,  nous  fe- 
rons fort  cm  pefchez  ou  ie  fuis  trompé.  LeRoyd'An- 
glcterre  la  defue  ,  maisiln'ofe  s'en découurir  crainte  -e 

d'oftencer  l'Efpagne  ,  ainfiil  en  rejereroit  volontiers  la  %  

haine,  ladefpence,  &  les  périls  fur  nous.  le  fais  bien  ce 
que  iepens  pour  nous  en  garcntir  ,  en  quoyie  fuis  corn- 
batu  de  tant  d'endroits ,  qu'il  m'efl  fort  difficile  d'y  bien 
faire.  Il  faut  attendre  le  retour  du  Cordelier  aucc  patien- 
ce ,  ÔC  préparer  cependant  les  affaires  au  mieux  qu'on 
pourra.  Quand  vous  aurez  fujetde  m'efcrire  ,  ievous 
fuplie  ttcs-humblemcnt  de  le  faire  ;  car  cela  nous  fert  be- 
aucoup. Ievous  baifc  très- humblement  les  mains,  ÔC 
fuis ,  Monfieur ,  Voftre  bien  humble  ôc  plus  affectionné 
feruiteut  ,  P.  Ieannin.  A  la  Haye  ce  quatorzième 
May  t  £08. 

Lettre  du  Roy  du  vingt-treifiefme  May. 

TV^  Ejsievrs,  Ieannin  ôc  de  Rufiy ,  des  le  deu- 
xième de  ce  mois  ie  receuen  ce  lieu  vos  lettres  du 
vingt-deuxième  ôc  vingt- feptiéme  du  ptecedent  ,  fur 
lefquelles  ie  vous  eufTè  fait  fçauoir  mes  i  ntentions  à  l'ac- 
coultumée  ,  fans  l'efperance  que  vous  fieur  Ieannin  nous 
donnaftes  parvn  poftefcritde  vofiremain  ,  adioufféà 
voftre  lettre  particulière  du  vingt-feptiéme  ,  adrefîànrc 
au  fieur  de  Villeroy ,  de  voftre  venue  par  deçà  ,  laquelle 
nous  fut  confirmée  quelques  iours  après  par  vn  aduis  que 
nous  donna  le  fieur  de  Betny,  que  vous  efticz  pour  cetre 
«flet  party  de  la  Haye  le  premier  de  ce  moi?.  Dequoy 
nousauonstoufiours  eftc  en  attente  iufques  au  cinquiè- 
me ,  que  le  fieur  de  Bethune  efl  arriué  ,  par  lequcl.com- 
rne  par  vos  lettres  du  dixième  dont  vous  l'auicz  chargé, 
i'ay  fçeu  que  vous  n'aucz  peu  faire  ce  voyage  ,  les  vents 
vous  ayât  contraint  de  relafcher  en  Hollande,  ôc  pour  les 

inilanccs  *'* 
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Jjjncçs  &  prières  qui  v-ous  ont  elle  faites ,  de  dément 

v  vôirt1  L  yrCgrCC  '  Car''eufl"e  ^«es-aifede 
eous  voir  3.  conter  auec  vous  bouche  à  bouche  no-i 
Mement  des  adirés  que  vous  traitez  par  dcl"  mais 2 
pilleurs  autres  qui  le  prefemp™-    ur     n  ' 

îrtre fi  bié  traits  par  cf 'ri  T    '  ^"""«PWucik 
^  Tn,     r    .,   pjl  ciu,f»"y  par  vn  tiers  qu'en  perfon- 
e.Toucesfois  ,'aprouue  que  vous  vous  fuyez  acee  2 

1  V  b«n  veu  Je  coofideté  le  mémoire  con «„*„, k "ra, 

lu  il  Lut  queiefçache  ,  &qui  mérite  d'eftre eateJu 

ta r  ioî  e  vou '3^^^!  d°i$  *<« 

esE  b«ftf  n        y  '  q  f  touca,n»>e  lefdirsfleurs 
7  fe  fon  ei  la  negotiation  de  ladite  paix 

*n  feulement  à  mon  defc,u ,  mais  lors  qtf£  ^  Sfo 
en t donnerd esefperance spar  ImnrfmS^^ 

fendt SfrKd«IeurdePa»»n.onconfeil  furla  conclu- 

K  •  SaVtournc  »  leu<  condition  peucauffi-wft  cm- 
•re  qu  amehorer ,  eftant  du  naturel  qu'ils  font ,  &  leur 
Si?  G  jUuerneImennrcomposcS  comme  il  e&  Tou- 

omû  ,u°rme  k  1Ufte «^fWÛBWi  qu'ils m'ont 
onnt  de  leur  première  conduite  à  l'entrée  de  ladite 

e  a, n  r  ?  aJmpefcl,é  depUis  d£  les  afïïfter  ouuerremenc 
econie.l,  &  des  autres  moyens  que  vous  foauez  que  ie 
uray  deparesauflî  fincercmenc&  franchement qu'au- 
«rauant  ;  le  ne  veux  pas  encore  leur  défaillir  en  cette 
b mereaaron  Tay  feulement  regret  de  ne  leur  PZ 
o  r  eftreen  celaauiïi  vriïe  ,  quei'ay  toufîom  recl  e- 
helesmoyens  deïeftreen  ronces  amres  ho s  Vou. 
<;■>  ues-fagemenr  que  le  choix  de  la  paix  ou  de  la  gu 
^epend  plus  amourd'huy  de  la  volom*  dclcmspan e 
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que  d'eux  t  tant  pour  s'eltre  fi  auant  déclarez  &  engage, 
à  traiter  qu'ils  ont  fair  i  mais  plus  encore  pour  s'e/fre  de 
ftituez  des  moyens  neceflàiies  pour  profiter  de  la  guerre 
voire  feulement  fe  maintenir  en  Tertre  où  ils  font  ;  cai 
vous  fçauez  qu'ils  ne  peuuent  faire  ertat  en  tel  cas 
d'eftre  fecourus  d'aucun  ê  qu'en  paroles  bien  gène- 
raies  &  incertaines  ,  fors  de  moy  feulement  ;  &c  ic 
ne  puis  feul  fournir  aux  frais  qu'il  conuient  faire  poui 
ck  effet  ,  &  quand  ie  le  pourrois ,  plufieurs  grande*  & 
diuerfesconfiderations  ,  'qui  n'importent  moins  a  ma 
réputation  qu'au  bien  de  mon  Royaume  ,  durant  & 
après  mon  Règne  ,  ne  me  permettent  de  le  faire.  Ce 
qu'il  faut  que  lefdits  fieurs  les  Eftars  confiderent  corn- 
me  lVnique&  principal  fondement  fur  lequel  ils  doi- 
uent  baftir  leur  refolution  ;  car  fi  d'eux-  mefmes  ,  & 
par  leurs  amis  &  alliez  ils  ne  peuuent  profperer  ny  fe 
maintenir  par  la  voye  des  armes  ,  il  faut  parneceffiié 
qu'ils  recourent  à  la  paix:  Et  d'autant  plus  qu'ilspeuuenc 
encore  l'obtenir  à  conditions  ,  finon  du  tout  à  leur  fou- 
hait ,  du  moins  tolerables  ,  voire  aduantageufes  ,  eu  ef- 
gard  principalement  aux  deftàux  qu'ils  ont  pour  la  guer- 
re; il  eft  certain  ,  fi  l'Angleterre  &c  les  autres  RoysôC 
Princes  qui  font  intereffez  en  leur  conferuation  ,  y  vou- 
loienr  contribuer  tous  enfemblc  comme  moy  ,  que  le 
party  de  la  guerre  ferçit  peut  eftre  plus  feur  pour  eux  à 
prêtent  que  celuy  de  ladite  paix,  pour  les  râlions  que  i  'a y 
colligées  de  voftredit  difeours.  Maiscommele  premier 
ne  peut  eftrc  ,  &que  ce  feroit  par  trop  s'abufer  de  leur 
promettre  â  l'aduenir  ,  il  faut  donc,  s'ils  ne  veulent  périr 
miferablemenr  &  honteufement ,  qu'ils  confpirent  6c  fe 
refoluent  tous  enfembleâ  ladite  paix  ,  ouau  pis  aller  à 
vne  trefue  générale  à  longues  années ,  comme  Polluent  ie 
vous  ay  mandé.  Vous  dires  tres-fagement  que  le  tempo* 
rifement  en  cela  peut  plutoft  leur  élire  contraire  que 
fauorable  ,  dautant  qu'ils  feront  contraints  tort  ou  tard 
d'entendre  à  la  paix  ,  pour  ne  pouuoir  vaincre  leurs  ad- 
uerfairesauec  les  armes  ,  &  ne  pouuoir  auffi  toufmurs 
continuer  la  guerre.  C'eft  donc  fans  doute  qu'il  eft 
moins  perilleus  pour  lefdits  Eftatsde  conclurretort  la- 
dite  paix  aux  condi  cions  proposées  &  amoindries  encore 

pour 


De  M b n s i £ v r  Ieannin. 
taureui ^que  Ancrer  auxartnes,  pourueu  q*iU$c£ïl 
hm  «te  ce  titre  de  liberté  * :  fouuetaincc  ££« 
ert  ofte«;qu :  ,Is  confinée  aulfi  auec  leur  vnion  lesplacet 
S"  .hpoflèdenr,ac  reforment  leur  GouuerneiuentVoS! 
me  ,1  conuienj  «r  ils  pourront  lors,  *fa  S 
eurs  bons  voifins  Scalliez.mainteni^mieuxïeS  î 
auecmo.nsde  rifque  que  par  l'autre  voye,  ouandtre^ 
^eurorent  retrancher  de  quelque  choVe  leproj  de 
article  concernant  nauigatiô  desIndes  oui  a  tût  pot 
tc  enEr.agne    au  cas  que  le  Roy  d'Efpagne  refcfcdete 

P«  ,  ôc  uleprenuer  n'a dequoy  fubfïlter  parlaguerre 
Comme  nous  ne  le  reconnoilïbns  que  trop  véritable^ 
pour  les  ratfons  fufdites  5  il  fera  bien  foL  au"  que  S 
Compagnie  dudic  commerce  perifli  auec  le  gênerai  Ce 

:ouuouis    du  moins  pour  vn  temps  ,  durant  lequel  il 

maintenir*  faire  durer  ,  qu'en  aduancer  Jatheute 
Toutesfois  ne  leur  faites  pas  entendre  ce  mien  aduis  £ 
tendons  le  retour  d'Efpagne  Cordelier  ,  &voyons'dX 
uant  ce  qu',1  «portera  ,  pour  ft|on  ^  > '  * 

nous  condu    .    if  cefero. t  h     de  I       P  ty  £ 

fcursam,s .d'allonger*  retarder  la  refolujn  deladiï 
Paix  ,  a.nu  que  vous  leur  auezfouuent  declaréparmon 
commandement  ,  pour  les  raifonsque  vousauez  aufl? 
deduKesparvoftrefufditdifcours.  Toutefois  j'enpre! 
uoylcftecineuitable  pour  trois  caufes  :  La  première 
parce  que ceux  aufqueb  Us  ont  affaire  ,  y  agirent,  con! 
We  es  artifices  *  intentions  dcfquelsil  leur  fera  tres-dif 
Sale  de  parer  :  ta  deuxième  e(l  la  defunion  que  chacun 
gît  élire  entre  lefdirs  Ertats ,  laquelle  les  emptfcbem  d- 
rondefeendre  a  ce  party  en  faifon.  Et  la  dernière  eil  fefc 
>urete&  obftination  en  leurs  demandes  ,  dont  ils  n* 
«•lent  nen  rabatre ,  tout  ainii  que  s'ils  èfioteqt  victo-" 
«de leurs  ennemis  .  ouauoienten  leurdilbohuon 
;!es  moyens  neceflaires  pour  encore  mieux  fai.e  Z 
uerre  a  1  adoemt  &  plus  heuroKèmem  que  par  le  t*G  - 
,nt  s'enluiura  la  ruine deleurs  affaires.  Ce^TeS 
j^Mflentdefia  que  trop  leurs  aducifaiies ,  lesquels  fb- 

*  t  Tuemen 
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74^  N  E  G  O  T  I  À  T  I  O-N  g 

mentent  aufîï  induUricufement  lelîhtescaufes  par  dîuers 
moyens  ,  &  mefnepar  les  allecheraens  du  commerce 
d'Efpagne  ,  auquel  ils  engagent  Journellement  leurs  (ah 
jets.  Continuez  donc  à  les  exorter  d'auancer  la  conJu- 
ïion  de  ladite  paix  le  plus  quils  pourront  ,  &  plùcoil 
fc  palier  maintenant  a  moins  ,fans  attendre  qu'ils  fuient 
contraints  par  foiblelîe  &  neceiTitc  ,  &:  par  ladikorde, 
accepter  non  ce  qui  leur  fait  befoin  ,  mais  ce  que  l'on 
voudra  lors  leur  aumofncr  par  compaflion.  Or  quand  ie 
vous  ny  fait  eferire  d'aduifer  à  n'engager  trop  auaut  mon 
£îom  &  mes  confeils  ,  quand  il  feta  queliion  de  prendre 
vne  dernière  refolution  de  la  pai  x  ou  de  la  guerre ,  ce  n'a 
eftepourne  vouloir  eftre  reconnu  promoteur  de  la  pre- 
mière; car  pourueu  qu'elle  leur  foit  accordée  telle  qu'elle 
ieur  elt  neceflfaire  pour  leur  feureté  6c  vtilité  ,  iemen  de- 
clareray  coufiouis  ouucttemcnt.  le  l'ay  délia  trop  fait 
aufli  pour  maintenant  m'en  defdire  :  joint  que  iecroy  en 
ma  confeience  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  de  les  fauuec 
que  par  ladite  paix  ;  mais  s'il  faut  qu'ils  l'acceptent  autre, 
ic  dis  qu'il  vaut  mieu;:  les  laitier  faire  que  de  les  y  poufièi* 
par  nosperfuafions  ;  voila  ce  que  i'ay  entendit  dire.  Ea 
tout  cas  ie  ne  veux  confciller  la  uipiure  de  ladite  paix, 
ny  faire  chofe  qui  me  puiflc  charger  de  reproche  ;  vous 
enfçauez  les  railbns  ,  partant  ie  ne  les  vous  repeteray; 
feulement  ie  vous  diray  que  iemefie  tant  en  vous  ,  que 
je  vous  permets  de  vous  gouuerner  en  cette  action  ,  &  y 
employer  mon  nom  ,  ainfi  que  vous  iugerez  qu'il  con- 
tiendra faire  pour  le  bien  de  mon  fcruice;  cai  ie  fçay  que 
▼ous  en  cftes  fi  jaloux  ,  &  cftes  outre  cela  iî  prudens 
eue  vous  ne  ferez  ny  direz  rien  qui  ne  me  foit  honora- 
ble &:  viile.  Prefsé  par  le  fieur  Aerfens  i'ay  enfin  accor- 
dé de  fecourir  maintenant  les  Eltats  de  trois  cents  mille 
liures  ,  lcfquels  on  comptera  afin  de  leur  eftre  portez  par 
la  voye  ordinaire  ;  mais  ie  n'çntends  commuer  cette 
fourniture,  s'ils  prolongent  dauanta^e  ces  aftaires  ,  ce  fe- 
xoitlescirconuei>ir&  perdre  ,  les  flatter  ,  Scconuicrà 
leurs  dilations  remifes&irrefolutions  ,  ce  que  ie  n'en- 
tends faire  en  (bue  quelconque.  I'ay  receu  la  ratification 
de  noftre  dernier  traire  faite  pat  lefdits  lieurs,  dont  ic  fuis 
content,  comme  des  propos  que  vous  aucz  tenu  a  ceux 


Dfi  Monsievr  Ibannin.  74* 

£  la  vous  ont  prefenrée.  fay  toujours  la  mefmeo^ 

fion  de  medefier  des  Angloi,,*  de  ne  rien  efperer  d'eux 

que  ay  eue  cy-deuant ,  encore  qu'ils  ayent  depuis  eue! 
eues,  u    mis  peine  denouî  (leJiK  ^  - 

»  entendre  mieux  que  iamais  auec  moy;  car  ie  reconnoi, 
que  ce  nc  font  que  paroles  dont  ils  fe  jeuient  ,  H  «et 
nn  ,u  vncha™»  auec  autant  d'anineeque  de  ma  .ce 
en  ay  rien  à  dire  fur  leur  traité  ,  puis  q^iinec0n  c 
.  m  au  nommais  les  troubles  &  remuemensde  Hon. 
r.edrefrez  parle,  Archiducs  fous  le  nom&enf  ueur 
e  Mathus  contre  l'Empereur  .font  de  confère      I  ay 

bus  que  cette  partie  a  efté  conduite  &  arreflée  i  vï 
ong  temps  par  tous  lefdits  Archiducs  ,  pourledeshe 

ruer    du  fçeu  &  confentement  mefmedu  Rcv  d  Efpa 
"e  &  du  Pape  ,  combien  que  les  deux  derniers  fafln 

^n  enanced'en  efhe  mari,  ,  &  vouloir  s'entremmre 
e  s  compofenmais  ils  s'y  conduifent  ainfî  pour  m!  ur 

*  P  us  facilement  amufer  &  furpfdK^Em^étinaintf 
«  d  leur  eft  fuccedc;car  ie  ne  doute  point  JclZtlt 

:o.:tra,gnét  cettui-cy  cfe  céder  à  leu  s  volontez  &  ou'en 

uute  de  cela  ils  ne  le  Friuent  non  feulement  du^    e ? 

oft  an IP   T  ^nm°niMX  dC  ,cUr  Mai^">^is  bien, 
o't  .ip.es  aulfi  de  la  Couronne  Imperiallc.-  à  quoy  il  f3u. 
'ra  que  les  Electeur,  bon  gré  ou  mal  gré  qu'.h  en7  y  n 
ondefeendenr ,  par  ainii  ils  feront  vn  Roy  des  Romains 
W  ne  fera  guère,  obligé  à  eux  ny«  leur  eflcûion^Cet™ 
rocedureefi  violente  ^produira  des  effets  ,  le  contre- 
oupdefqucls  pourra  bien  tombet  fur  tels  qui  nes'vat 
ttdentpas .En  tout  cas  il  cft  vray.  femblable  que  ivnion 
gous  Iefdirs  Archiducs  en  la  pourvue  de  ce  deflein, 
•le uera  grandement  la  réputation  &  l'autorité  de  leur 
»aifon  en  la  Germanie  au  defauanrage  des  emulateurs  & 
ftieux  d;icelle.  A  quoy  il  fcmble  qu'il  fera  meihu 

n  ra,dd  cil a,  er  a  remédier  ;  &  le  pise/1  encore ,  que 
g*  qui  y  font  les  plus  intereflea  ,  ttyin  ont  quelle 
flcntiment  ,  manquent  d'intelligence  &  d'vnion  S 
eux  comme  de  refo ut  ion  en  chacun  d'eux  d'y  pour- 
Z  '  ^PcurW 11  &uc  voir  quels  en  feront  les  pre- 
uose/retspourm.euxiugcr  delife  Vousmaduer- 
teade  te  que  vous  en  aprend.cz  ■  £t  ic.rric;,v  Diftl 

1 1  *  Weft 
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748  Negotiations 
jMefsieurs  leannin  &  Rufiy  ,  qu'il  vous  ait  en  fa^iiim 
garde.  E faite  à  Fontainebleau  le  vingt-troifiémc  iourdt 
May  1608.  Signe  Henr  y  :  Et  plus  bas,  De  NevF 

VILLE, 


Zettre  de  Monfieur  de  Villeroy  a  Mo>?fienr  leannin., 
dtiiit  tour  vingt- troifitmcM*iy. 

TVT  ^  N  s  1 E  v  R  9     ^c     c^  mary  ^  vous  ne* 

AV*itesp;>f,élamer  ,  il  en  veut  mal  aux  vents  qui  s'y 
Sont  opofez  :  Aufû  vous  ont-ils  fait  perdre  vn  temp*  que 
vous  ne  pourrez  plusrecouurer  que  la  paix  ne  fo it  Paie  ou 
rompue.  En  certesj'en  fuis  le  plusdcpLiûnr,  pour  le  de- 
fir  que  j  ay  de  vous  reuoir  &  entretenir  ,  &  pour  la  con- 
fideration  du  feruicedu  Roy  ;  car  vous  nous  euftiez  in- 
(traits  de  plufïcurs  chofes  i  bouche  ,  que  vous  ne  pou- 
uez  nous  reprefentetauec  pareille  efficace  par  vos  lettres^ 
encore  qu'elles  foiét  telles,  que  vous  ne  nous  laifsiez  rien 
à  defirer  en  icclles.  Or  il  ne  faut  plus  penfer  à  cela,fa  Maje- 
fté  ayant  aprouué  les  raifons  qui  vous  ont  fait  refoudre  de 
demeurer  par  delà,ainfi  que  vous  aprendrez  de  fa  lettre, 
par  laquelle  vous  fçaurez  aufsi  fes  in  tentions. fur  les  vof- 
tres  dés  vingt-troilîéme  Se  vingt- feptiemcd'Auri!>&:  di- 
xième du  prefent. Enfin  nous  perfitons  (tout  bien  confi- 
dei  c)en  noftre  première  opinion  de  préférer  la  paix&vne 
longue  trefue  à  la  guerre.  Nous  fommes  bien  contas  aullî 
d'elïre  reconnus  autbeurs  des  deux  premières ,  mais  non 
de  la  dernière.  Le  difeours  de  voftre  mémoire  qui  com* 
prend  tout  ce  que  Ton  peut  dire&:  imaginée  de  paitôc 
d'autre  fur  ce  fujet  ,  nous  a  confiimez  en  ce  propos.  Il 
peutaduenirdu  mal  delà  paix  &c  de  ladite  trefue,  nous 
le  reconnoiflons  ;.mais  il  eft  bien  plus  certain  &  ineuita- 
ble  delà  guêtre  pour  les  raifons  déduites  par  ledit  ne- 
lïîokè.  Ce  que  nous  craignons  maintenant  elt  ,  que  les 
Efpagnols  connoi/lànti  cela  mieux  qu'ils  n'ont  fait,  ie- 
<ulent  ,  &:fe  rendent  plus  difficiles.  Toute  fois  nous 
deuons  croire  &  efperer  que  les  mcfmes  raifons  ik  necef- 
Jnez  qui  les  ont  contraint  de  commencer  ce  traite  ,  les 
obligeront  à  le  paucheuci  ,  petfuadez  par  les  Archiducs 

dequoy 


I 


De  Monsizvr  Ieannin.  va* 
dequoy  nous  ferons  faits  liges  au  retour  du  Movî.e 
J«  nous  attendons  icy  à  la  fa  de  ce  mois  ,  B,ffi 
prcoiiieâuce  qu'eut  renia»    Bien  jugeons  nou ,5c 

ton  de  leur  tratto,  moin,  y  .gagneront  ils  ,  car  le.au- 

l  lTn7U  tOUS  ,CS  ,OU"  d3ua""Se  leur  defu* 
.on  &  f01bleflè  «terne  &  externe.  Nous  concluons 
oneque,  y  ,1  vaut  mieux  qu'ils  retranche*  le.u 
mandes  &  eiperances  pour  aduancer  d'autant  ce  boa 
wwre  ,  «5^  d  en  retarder  la  conchifion  par  vne  oblig- 
ation qui  toit  caufe  de  les  tenir  en  incertitudes  de 
ornes  choies  ,  &  les  faire confumer  à  Petn  feu aÎ 
Uns :  encore  .  qu'il*  prendront  bonconfeil  s'ils  ft 
NRCac  tout  à  fait  de  cette  nauiSa:ion  des  Indes  , 
*M  ce  faire  ils  ne  peuuent  à  cette  heure  acheue 
Kcord,  car  plus  ds  retarderont  ,  ils  em,ircron 
Joute  leur  mareb  ,  &  fi  H  faudra  â  ]a  fîn  ^  ™ 

ZZtT  '  CC  1>0n  V0Udfa  '  P°ur  lcs  que 
tffa «Mémoire  nous  ont  fait  changet  l'aduis  fur  l'en, 
ern  fe  du  nom  du  Roy  en  cette  conclusion  ,  car  fa 
W/elte  trouuc  bon  maintenant  que  vous  en  vCtz 

T,5  ÎT rCZ  ertie  ^ouc  le*  Nous  a. 

Jns  conheiere  les  propos  qui  ont  eAé  tenus  entre  Je 
jçomore  5c  Thadce  ,  touchant  les  alliances  qui  ont 
M !  proposes.  Nous  ne  douions  point  de  la  volonté 
r va  ôc  de  l'autre  :  mais  comme  c'eft  ebofe  qui  de* 
nd  de  celle  du  Roy  d'Efpagne ,  il  faut  voir  ce  que  l'on 
ta  en  Efpagne.  Défia  le  Duc  de  Lermc  en  a  difcou-  u 
•ec  Moniteur  de  Barrault  ,  ce  femble  plus  ouuertel 
eut  5c  de  meilleure  façon  que  deuanr.  Le  Pape  cor. 
Juc  audi  d'en  parler  ,  ôc  dit-on  que  ledit  Roy  do  c 
re  vifiter  le  nollre  par  homme  exprés  fur  ce  fujet) 
r  vn  qui  doit  comparoiftre  dans  peu  de  iours  • 
ns  il  faut  que  le  Cicomore  fçache  que  ces  recher- 
es  font  fuÇedes  à  Efperance  ,    croyant  qu'ellej 
»r  tunes  expies  pour  donner  foubçon  aux  t  liais 
S  'î  F,°y  du  RoX  .   &  waoerfer  par  ce  moyen  |« 
ix &  leurs  intelligences.  Toutefois  comme  vn  ad- 
-ty  eu  vaut  deux  ,  audi  ic.a-il  difficile  de  nous  gi» 

M  3  ptcii- 
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75  o  Negoti  ATIONJ 

prendre,  &  s'il  s'y  aduance quelque chofe vous  cri  fe- 
rez aduerty.  Les  Anglois  cependant  font  parler  fous 
laCappede  marier  le  Prince  de  Galles  auec  Madame 
Chieftienne  ,  &  voudraient  attirer  à  l'efcarmouchc 
lesparens  du  dernier.  L- on  dit  maintenant  que  le  Rpj 
d'Efpagne  veut  que  la  dernière  feeut  de  la  Reyne  fa  fem- 
me ,  que  le  grand  Duc  pourfuiuoit  pour  fon  fils  aifné, 
çfpoufe  ie  Prince  de  Piedmonc  :  ce  fera  vn  affront  tout 
entier  que  i'on  fera  audit  grand  Duc;  aufsi  ie  ne  tieni 
pas  ledit  adms  pour  certain.  Monfieur  de  Vaucelai 
cjui  cft  aile  viiirer  le  Duc  de  SauoyefuiToccafiondeces 
derniers  mariages,  nous  en  pourra  raporter  des  nou- 
uellcs,  eftant  attendu  de  iour  en  autre,  dequoy  nous 
vous  ferons  part.  Ces  nouueaux  mouueiv.ens  contre 
l'empereur  font  de  confequenec  ,  Se  tenons  ledit  Em- 
pereur pour  perdu  ,  fi  les  autres  pouifuiuent  leur  pointej 
car  il  eltdefnuc  de  forces  &  d  argent ,  &  les  autres  font 
puiilànis,  ôc  s'acheminent  en  JBocme  ,  chacun  fe  joi- 
gnant a  cui,  parce  qu'ils  font  les  plus  forts,  ôc  que  le- 
dit Empereur  eft  peu  eftime.  A  quoy  nous  ne  voyons 
point  que  les  Princes  de  la  Germanie s'opofent  /non 
plu*  les  Proteftans  que  les  autres  ;  5c  ie  feray  trompé  Ci 
le  contre  coup-n'en  tombe  à  la  fin  fur  ceux-  cy  ,  lefquels 
t'endorment  en  leur  inquiétude.  Q^uant  à  la  remon- 
fkancexjue  vous  auez  projette  défaire  en  faucur  des  Ca- 
tholiques ,  nous  ellimons  que  vous  la  pouuez  diflerer 
iufques  à  ce  que  nous  avons  veu  quelle  fera  l'infrarice 
que  feront  pour  eux  les  députez  des  Archiducs,  &  ce 
qu'ils  y  pourront  profiter ,  lî  dauanture  vous  n'eltes  fe- 
ttecement  recherche  &  prie  de  ln  part  deidits  Elhus ,  ou 
d  aucuns  de  leur  Corps,  de  l'aduancer  &c  parler  «î  eux, 
afin  que  lefdits  Catholiques  demeurent  obligez  aux  au- 
tres feulsdudit  office  ;  car  en  ce  cas  là  il  ne  faudroics'y 
feindre:  finon  nous  difons  derechef  qn-il  fera  bon  de 
voir  ce  que  feront  les  autres  deuant  qu'  y  engager  le  nom 
du  Roy.  Nous  trouuerons  bien  touiiours  le  moyen  de 
nous  iudifier  pour  ce  regard enuers  le  Pape,  ôc  fui*- 
faire  à  nous  mefmes  n'eftans  obligez  à  ce  faire  que  de  la 
volonté  que  nous  portons  à  noffre  Religion  ;  il  n'en  và 
pas  ainli  dffijttl  Archiducs,  Nous  ne  pouuonsgoufter 
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cès  doubles  alliances  du  cofté  d'Angleterre  ,  dontvoftrc 
dernière  fait  mention  ,  daurant  que  le  Royd'Anglcterre 
cl\  vn  homme  duquel  l'on  ne  peut  cirer  aucune  aftiftan- 
ce  digne  de  conlideration.   De  forte  que  nous  attachant 
ainii  i  luy  doublemenc  ,  nous  ofterions  toute  efperancc 
aux  autres  de  nofire  conionction  auec  peu  d'auantage 
pour  nous.  Il  femble  que  no/ère  voyage  en  Prouencc 
foit  vn  peu  refroidy.  Nous  fom  mes  bien  empefehez  icy 
pour  le  marhge  de  Monfieur  de  Vcndofmeauec  Mada- 
hloiftHe  de  Mercœur  ;  car  les  deux  meies  de  la  fille  & 
die  mefme  lerejecenc  opiniâtrement,  &  n'y  a  moyen 
quelconque  de  les  vaincre  &  perfjaderpar  raifon.  Nous 
Wons  perdu  le  bon  Monfieur  de  Lorraine  ces  iours  paf- 
fèz,  au  grand  deplaifir  de  leurs  Maieftez,  &  de  tous  ceux 
qui  le  connoifloient-  Il  fauorifoit  ledit  mariage,  comme 
fait  a  prefent  Monfieur  Ton  fils ,  &  les  autres  paransde  la 
fille  ,  Monfieur  TEueique  de  Verdun  tuteur  d'icelle  ef- 
■ttau  venu  icy  exprès  pour  cét  eifet.  Mais  ilaeftémalre- 
ceu  defdites  Djmes.Ledit  Duc  de  Lorraine  qui  eft  à  pre- 
fent, veut  imiter  feu  Monfieur  fon  perc  en  fon  affedioni 
enuers  la  France,  dont  le  Roy  eft  très- content,  &  luy  en 
donnera  toute  occafîon.  Nous  auions  delîa  dedarè~4K> 
Weurier  blanc  ce  que  nous  voulions  faire  pour  lés Ahtes, .  , 
juand  Monfieur  de  Bethuneeftarriué  :  De  façon  que  le 
Cicomore  n'en  aura  eftê  aduerty  le  premier,  mais  nous 
mimons  que  Ton  ne  laiflera  de  luy  enfçauoir  gré,  &  à 
on  Maiftreaufsi.  Sa  M  jefte  a  fait  Cheualier  de  fa  main 
m  aifnc  da  Monfieur  de  Barneuelt ,  &  donnera  à  l'an- 
vne  place  de  Gentilhomme  feruanr.  Surquoy  ie  fini- 
Uprefente,  après  vous  auoiraflutc  de  la  bonne  fan- 
c  d.-  leurs  Majcftez,  &  de  celles  de  Meflcigneurs  le  Dati- 
on &  Ducs  d'Orlrant,  &  d'Anjou,  commedemes- 
3ames;  Priant  Dieu  qu'il  les  conferue  ,  8c  vous  aufîi 
Monfieur  en  bonne  &  parfaite  faute.  De  Fontainebleau,, , 
c  vingt  tu>ifiéme  iour  de  May  i£oS.  Voftre,  &c. 
De  Neufville, 


Ii 


Lettre 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  F  36  vol.  1 


NlGOTI  ATIONS 


lettre  au  Roy,  du  vingt- qnatriefme  May. 
S  TRE, 

On  n'a  pas  beaucoup  aduancé  icy  depuis  le  départ 
Monlïeur  de  iiethune,fons  que  depuis  cinq  ou  fîx  iou 
les  Eftats  font  encrez  en  grande  cobieftation  en  leur  aG 
fcmblée  générale  fur  le  fait  du  renauuellemcnt  de  la  tie- 
fue,(]ue  les  vns  &le  plus  grand  nombre  demandoient  iuf7 
ques  â  la  fin  de  cette  année,  &  qu'on  fift  cependant  quel- 
que retranchement  de  gens  de  guerre  pour  foulager  d'au- 
tant les  Prouinces  qui  font  plainte  tous  les  iours ,  &c  dif- 
ficulté de  payer  leurs  contributions.  Les  autres  eftimo 
ient  qu'il  ne  faloic prolonger  la  trefue  que  iufques  à  la  fin 
dumoisdeluillec  ,  &  leurfembloit  ce  temps  ertrefuffi. 
fant  paur  conclure  ou  rompre  ,     cependant  quonde- 
uoit  retenir  cous  les  gens  de  guerre  ,  autrement  feroit  fai- 
re connoiltre  aux  ennemis  qu'on  nefepeut  pafierdela 
ixiix,6c  qu  on  la  veut  auoir  à  quelle  prix  quece  foie.  Les 
Piouinces  de  Hollande  ,  Gueldres  ,  Gconingucs ,  ÔC  Or 
verifel,  fuient  du  premier  aduis.  Celle  de  Zélande  au 
contraire  de  la  trefue  pour  deux  mois.  Monficur  le  Prin- 
ce Maurice ,  Monfieur  le  Comte  Guillaume  ,  5c  le  Con- 
feil  d'Eltac  en  dirent  autant ,  ÔC  les  prouinces  de  Ftife  ,  ôc 
Vtreich  moncroient  bien  d'aprouuer  plutofteecte  der- 
nière opinion  que  l'aune  ,  ôc  neantmoins  auec  quelque 
<îou!ue,  difans  qu'il  faloit  confulcec  les  députer  des  Roys 
Çc  Piinccs  qui  font  prés  d'eux  pour  en  fçauoir  leur  adui's, 
auant  que  prendre  aucune  refolution  :  comme  firent  en- 
fin toutes  Les  autres  Prouinces  ,  enfcmble  lefdits  ficurs 
Trince  Maurice  :  contre  Guillaume  ,  ÔC  Confeil  d'EfUt, 
iugeans  bien  tous  que  fi  l'affaire  cftoit  derechef  mifeen 
délibération  en  raifemblée  générale  fans  que  noftreaj- 
uisy  entreuint,  que  la  première  opinion  fecoic  vlmoll 
fuiuie  que  la  leur.  Cette  difficulté  nous  fut  doneques 
communiquée ,  ÔC  aux  autres  députez  enfemblement  le 
Samedy  1 7.  de  ce  mois  ;  &  lois  on  nous  reptefenta  pour 
\*$  taifons  du  premier  aduis ,  que  fi  les  aduerfaires  veno- 
icxu  ^rompre  après  les  deu*jmois,Ie*  Eflats  n'ertanspre- 
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farrz  pour  faire  la  guerre.qu  il  y  tucoit  du  péril  pour  eux. 
Que  cette  crainte  leroit  aulfi  caufed  empelcherles  depu- 
tez  des  Prouinces  de  parler  librement, &  auec  l'afiurance 
ttquife  pour  môtrer  qu'en  defîram  la  paix  ils  ont  le  cou. 
fage  &  Ja  refoImioB  de  rcnouucller  la  guerre  s'ils  a:  fi 
peuuent  mettre  en  repos  à  conditions  rajfonnable*,orquâ 
Pyentdelafeureté.  Et  quant  au  licenciement  de  quel- 
ques-vus de  leurs  gens  de  guerre  ,  que  la  Prouincedc  2e. 
lande  rauoit  défia  fait  en  paiticulier  ,  &c  n'eftoit  pasrair 
fcnnable  qu'eux  feuls  ioumentde  cefoulagement- ,  Pcn, 
jHnt  que  les  autres  Prouinces  demeureront  chargées  Je 
leurs  contributions  entières  ,  lesquelles  font  d'ailleurs  fi 
grandes  qu'il  n'y  a  plus  aucun  moyen  de-  les  continuée- 
amû  qu'il  valoir  mieux  faire  quelque  retranchement 
pourcuiter  les  defordres  que  les  gens  de  gueue  pourra- 
ient commettre  faute  d'eftre  payez  ,  &  la  mutine!  ic  de 
peuples  qui  pourt  oient  aufli  à  cette  occafion  prédre  rou* 
pauuais-&  dangereux  confeils.  Et  pour  l'opinion  con- 
traire ,  encore  qu  elle  ait  beaucoup  de  bonnes  raifon? 
fou  la  fortifier  ,  on  en  allégua  peu.  Qui  fiitcaufeque 
JWonfieur  le  Comte Guillaume  dit  ,  qu'il  cfloit  à  crain- 
oie,  faifant  vne  plus  longue  trefue  que  de  deux  mois,que 
les  aduei  faires  ne  vouiuilènr  trainer  la  confe;  éce  iufquts 
a  la  fin  d'icelle.&fans  dtcouurir  leur  dernière  intention, 
tenir  toufiours  les  chofes  en  incertitude,  pour  côtraindté 
les  Eftars  par  tels  artifices  de  rechercher  mcfme  vne  au- 
tre trefue  en  l'année  prochaine,  &  fi  on  entroit  vne  fois 
en  ce  confeil,  chacun  pouuoit  allez  iuger  combien  il  fe~ 
rou  preiudiciableà  la  feureré  publique  des  Prouinces  V- 
Jiies.Que  c'eftoit  bien  encore  pis.de  calièr  des  foldats  en 
^ette  incertitude  de paix  ou  de  guerre,  &  lors  qu'on  eft 
preh  d  on  p:  nuire la  refolutiô  Or  ils  dclîroicnt  auoir  c,U 
lors  noftre  aduis  ,  &  nous  en  prièrent ,  fe  voukns  ret;>  e: 
pour  nous  donner  loifir  dVn  délibérer  enttenous.  Mais 
nous  leurdifmes  que  l'affaire  eftant  d'importance  nous 
•en  conférerions  enfemblc  le  mefrueiom pôm -leur en  Fa£> 
/rercfponce  ,  non  !e  lendemain  à  caufe du  Dimanche, 
mais  le  iour  d'après.  Celoifir  n'eftoit  pas  a  la  vérité  ne» 
"tflàire  pour  nous  en  particulier;  car  il  nous  fembloit  bic 
lorsque  la  tiefue  pour  plus  de  deux  mois  deuoit  eftte 
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préjudiciable  aux  Eftaw  ;  mais  nous  ellions  incertains  dt 
la  volonté  des  autres  députer  ,  mefme  de  ceux  d* Angle- 
terre, &  craignions  que  pour  fuuorifer  les  Archiducs  ^ÔC 
auoirja  grâce  de  plus  grand  nombre  des  députez  en  l'af- 
femblée  générale,  donti'inclination  paneboit  notoire- 
ment  à  l'aduis  contraire,  ils  ne  fufient  pour  le  fuiute  suf- 
fi, 5c  fe  départir  de  nous  ,  ce  qui  nous  euft  efté  Foi  c  gflrf 
&  trop  preiudiciable  au  refpcft  qui  e(t  deu  à  l'autorité^ 
auxeonfeils  qui  viennent  delà  part  de  voftre  Ma  je/U, 
dont  on  a  toufiours  monftre  iufques  îcy  faire  plus  de 
compte  que  des  leurs,  elbns  délibérez  neantmoins  de  ne 
nous  point  changer,  quelque  refolution  qu'ils  eullênc 
voulu  prendre.  Et  défia  le  Cicomore  i'auoitfirit  enten- 
dre au  Charme  qui  Teftoit  venu  voir  par  deux  fois  pour 
conférer  aaec  luy  fur  ce  fu jet ,  &  aflèneir  fon  aduis  auant 
quelapropofition  en  eutt  eftefaiteen  l'aflèmblee  gène- 
raie  des  Eftats ,  nenobftant  lequelil  n'auoit  laifsc  de  paf- 
fer  outre.  Et  cela  acroifloit  nofîrefoupçon  f  &  qu'il  fe 
promit  d'eftre  fortifié  de  Taduis  defdirs  ficurs  députer 
d'  Angleterre.  Au  moyen  deqaoy  eux  nous  cftans  venu 
voirpres  de  deux  heures  auant  l'affignation  donnée  aux 
députer  de  Dannemarck  ,  &  d'Allemagne  ,  qui  en  de- 
uoient  auflî  délibérer  auec  nous,  nous  entrafmes  en  cette 
conférence ,  &  après  auoir  reconnu  qu'ils  faifoient  dif- 
ficulté de  fe  dcfcouurir  nous  leur  difmes  ouucrtement 
les  raifons  de  noftre  aduis  •  comme  au/fi  eux  après 
auoir  mis  en  auant  quelques  diffkultez  au  contraire  ,  &c 
entendu  nos  refponces  à  icelles ,  déclarèrent  enfin  ,  que 
fi  nous  peifeucrions  en  cet  aduis  ils  feroient  de  mefme» 
Les  autres  dépurez  y  efians  pareillement  venus ,  la  refo- 
lution commune  de  nous  tous  fut ,  qu'on  ne  deuoit  faire  . 
la  trefue  que  iufques  à  la  fin  du  mois  de  Juillet.  Le  len- 
demain oui  fut  le  Dimanche  ,  le  Charme  nous  eftant  ve- 
nu voir  en  particulier ,  nous  luy  difmes  cette  refolution, 
contre  laquelle  il  propofa  derechef  tout  ce  qu'il  put  pour 
npus  faire  aprouuer  fon  aduis;  &  nous  au  contraire  ne 
pêufmes  faire  autre  chofeque  luy  repeter  les  mcfmes  rai  - 
fons  qu'il  auoitsupai  auant  rejettées,  afçauoir  que  fi  ott 
frifoii  la  trefue  pour  route  cette  année ,  que  leurs  aduei> 
Airçp.urçwicnt  &n$  doute  les  affaires  en  longueur  pafr 
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diuers  artifices  iulques  à  la  fin  d'icclle,  qui  feroit  caufe  de 
feire  retirer  les  députez  des  Roys  &  Princes  qui  font  icy, 
5c  qu'eux  eftans  feuls  Ôc  deftituez  d'vn  fi  grand  apuy,  au 
lieu  d'obtenirlors  vnepaix  bonne  Se  aduantageufe  corn- 
ac ils  la  peuucm  efperer  à  prefenc ,  ils  feroient  contrains 
delareceuoir  telle  qu'on  h  leur  voudroit  donner  ,  ou 
bien  fe  contenter  d'vne  trefue  pour  l'année  prochaine, 
qu'on  leur  accorderoit  très  volontiers,  ôc  vne  autre  après 
en  I  année  fuiuante ,  &  ainh  de  temps  en  temps ,  ôc  que 
cela  feroit  le  vray  moyen  pour  faire  qu'ils  n'ayentplus 
au  .une  liberté  ,  fouuerainetl  ,  ny  feuretc ,  quecelle  qu'il 
plairoit  à  leurs  aduerCuresde  leur  donner,  ôc  pour  au- 
tant de  temps  qu'ils  voudroiem.  Que  c'efloit  aufli  vne 
vaine  crainte  ,  d'imaginer  que  les  ennemis  veulent  faire 
difficulté  de  renouuelltr  la  trefue  après  les  deux  mois 
S'ils  en  font  requis  ;  cars'ils  ne  font  refus  X  prefent  de 
l'accorder  pour  route  Tannée ,  la  mefme  raifon  les  y  fera 
encore  confentir  après,  eftant  certain  qu'ils  craignent  au- 
tant de  rompre ,  &  ont  autfï  grand  befoin  de  la  paix  que 
les  Eftats.  Puis  il  eft  notoire  que  les  Archiducs  n'ont 
maintenant  des  forces  pour  faire  la  guerre  cette  année, 
5c  que  de  les  attendre  d'EfJxigne  ou  d'Italie,  il  feroit  tard 
pourypenfer  après  le  mois  de  Juillet,  auquel  temps  la 
trefue  des  deux  mois  doit  feulement  expirer.  Et  quant 
^licenciement  des  troupes,  qu'il  eltoitfans  exemple 
Ion  Peuft  iamais  fait  lors  qu'on  attend  auecinceitku- 
de  vne  prompte  refolmion  de  paix  ou  de  guerre  ;  mais  il 
nfcpliquadeiechcfque  le  feul  moyen  d'accourcir  la  refo- 
*tion  finaleefioitdefiirecette  Ionguetr,efue  ,  moyen- 
t  laquelle  ihauroient  la  liberté  de  dire  leur  dernier 
,  &  de  contraindre  les  députez  des  Adverfaues  d'en 
ire  autant.  Aufiï  eftoit-ce  leur  intention  de  leur  de- 
laret  dés  le  lendemain,  mefme  de  la  trefue  accordée,  &c 
; Ja  première  conferance  qu'ils  euilênt  eu  par  enfemble, 
Qu'ils  entendaient  acheuerleur  conferance  dam  deux 
mois  au  plus  tard,  ôc  ledit  temps pafsc  de  frfrparer  ,  ÔC 
rompre  du  tout ,  au  ou  qu'ils  ne  fuflent  derrteurez  d'ac- 
cord. Surquoy  flous  luy  refpondifmes  que  li  le*  Eftats  le 
vouloient  ainlï  refoudre  pur  vn  décret  folemnel  ôc  ge- 
?.|Kfâl  de  toute  leur  aflcmblée,  ôc  cenioindie  les  deux 
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culemblelatrefue,&  cette  declaration.lans  faire  cepen- 
dant aucun  licenciement  de  gens  de  guerre  ,  Gnon  au  cas 
que  la  paix  eutt  elle  accordée  dans  ledit  temps  de  deux 
mois, que  cette  condition  adiouUée  à  leur  délibération 
pourrok  faire  cefier  les  iiKonueniens  cy  deflus  déduits, 
&  les  rejoindre  tous  enfcmble  en  vue  mefme  opinion.  Ce 
qu'il  côfentit  pour  fon  regard, &  déclara  dés  lors  qu'a  fou 
aduis  les  Lrtacs  l'auroient  pius  agréable  que  de  icltraindre 
désaprefent  la  trcfueàdeux  mois.  Cette  ouuerturca- 
yant  encore  efté  faite  par  nous  le  mefme  iour  aux  dépu- 
tez d'Angleterre  qui  vindrent  en  noltrcJogis  pour  on 
conférer.^  Et  le  lendemain  autfi  ledit  fieur  de  Banieuelc  y 
ayant  elté  mandé  pour  voir  s'il  continuoit  en  meîme  ad- 
uis ,  elle  leur  lembla  ,  Ôc  à  nous  pareillement ,  meilleure 
que  nofire  premier  aduis ,  pouce  qu'elle  mettoit  vn  bue 
àlarefolutionde  cette  affaire  ,  &  files  E/ïats  venoienc 
à  rompre  ils  feroient  contrains  de  receuoir  en  grâce  ce 
que  leurs  amis  voudroient  donner,  au  lieu  qu'ils  auoien: 
toufiours  dit  &  protefié  qu'ils  ne  romproient  jamais  fans 
eflreafièurezd'vnbonfecours  ;  &  cette  raifon  fut  rete- 
nue entre  nous  fans  la  communiquer  audit  fieur  de  Bar- 
neuelt  ,  nyla  dire  ailleurs  Une  rcltoit  donc  plus  que 
d'en  informer  Lorme  ,  8c  Laulne  ,  ce  que  nous  filmes 
encore  ledit  iour ,  eux  ayans  efié  priez  de  yenii  en  noftre 
logis  ,  où  ils  fe  rendirent  aufTi-toft,  ôcaprouuercnr  tous 
dçuxnoltreconfcil  ,  monttansneantmoins  de  craindre 
que  les  Efhts  ne  rompent  pas  ,  combien  qu'ils  le  prome- 
ut à  faute  .d'obtenir  la  paix  dans  ledit  temps  de  deux 
mois,  quieft  vn  inconuenient  que  nous  auions  bieij 
pteueu  ;  mais  eux  &  nous  auons  eftimé  que  ie  feroit  be- 
aucoup de  les  y  obliger  par  vn  décret  gênerai  pris  en  leur 
ailèmblée,  &  que  l'ayans  faitil  feroit  encore  plus  ditlv 
cijcd'y  contreuenir,  que  d'empêcher  qu'après  les  deux 
»K>isde  trefue  ,  ilsnefaflènt  ,  fi  bon  leur  femble ,  vne 
autre  trefuc  iufques  àla  fip  de  Tannée  comme  il  eftoit  â 
craindre  ,  pource  qu'on  trouueroit  toufiours  afll-z  de 
moyens  pour  y  paruenir,  attendu  l'inclination  générale 
du  plus  grand  nombre  de  l'afli-mblée  qui  defitoient  tous  . 
Ia,paixauec  grande  ardeur  ,  ôc  necraignoient  rien  plus 
•s^kiutf^ç,  Kp.ftre  refponcç  ayant  dté  dificiée,  dVn 
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îourà.eueoccalïon  ,  fcpourcequi]  faloic  communi- 
quer auec  les  deputta  de  Dannemarck,  6c  d'Allemagne, 
ce nouueau  aduu  non  comme  vne refohmnn.mais  corn , 
Wevnepropofîtion  mite  en  auant ,  pour  laconlîdcrer, 
fcenUiflerie  iugement  libre  à  chacun;  nous  nelafif- 
rnc  aux  Ertatsquefc  vingtième  conforme  à  ce  quedef- 
lus ,  &c  auec  ie  contentement  de  tous  lefdit*  (leurs  dépu- 
tez,  leur  difans  les  ratons  de  nottrejduis,  fclesincon- 
uemens  qu'on  deuoit  craindre  fi  on  faifoit  la  ttefuepour 
1  année  entière  fans  y  adjoufter  ces  conditions ,  Seau 
contraire  qu'y  procédant  ainfi ,  on  faifoit  des  deux  aduis 
vn,  &  donnoit-on  quelque  contentement  à  chacun, mef- 
mc  a  ceux  du  dernier  aduis  qui  eufiènt  fans  doute  efte 
vâmeus  Uns  nofire  interuention  ,  combien  qu'ils  fuflent 
affiftczde  meilleures  &  plus  fortes  raifons  que  les  au- 
tres. Encore  y  eut-il  quelque  difficulté  ferle  fait  du  li- 
ctencement  des  gens  de  guene ,  car  le  Charme  nous  de- 
manda hautement  fi  nous  entendions  les  obliger  par  no- 
ftre  aduis  à  tenir  tous  leurs  gens  de  guerre  iufques  à  la  fin 
Je  la  treruc  ,  ou  feulement  iufquesà  ce  que  la  refolution 
Mi  pnfe  de  guerre  ou  de  paix.  Aquoyfifmes  refponce, 
Sue  b  la  paix  eltoit  accordée  dans  ledit  tempsde  deux 
Won,  qu'ils  pourroient  faire  fans  péril  tel  licenciement 
que  bon  leur  îèmblera;  mais  s'ils  venoient  à  rompre, 
qu'en  le  faifant.Iors  on  iugeroit  que  la  rupture fuiuied'vn 
afte  li  conttaire  feroit  plutofi  vne  feinte  ou  fimulation, 
qu'vne  refolution  de  r'entrer  en  guerre ,  &  luy  répliqua 
encore  que  leur  Eftat  nepouuoit  fuporter  cette  defpence 
qui  feroit  auflî  bien  inutile,  attendu  que  la  guerre  ne 
Pourroit  recommencer  qu'au  printemps  de  l'année  pro- 
chaine. Paila,  encore  du  licenciement  fait  par  ceux  de 
Zélande ,  puis  que  s'iis  en  euflènt  fait  autant  tous  enfem- 
ble  comme  ils  pouuoient  faire  il  y  a  vn  an  &  plus, ils  euf- 
ftnt  efpargné  quinze  cens  mil  florins  \  y  adjouflant  quel- 
ques autres  propos  qui  fembloient  auoir  de  l'ai^reur.auf- 
quels  Monfieur  le  Comte  Guillaume  voulut  faire  ref- 
ponec  ;  mais  nomeentiemifcfut  caufe  de  faire  ceflèr  cet- 
te contention  ,  &  d  empefeher  qu'elle  ne  paflàfl  pius 
outre  Monfieur  de  Brcdcrodcs  dit  aufiî  qu'on  deuoit 
«windie  des. mutinerie  du  cofié  des  gens  de  guerre  faute 
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de  payement,  fi  led.t  licenciement  n'eiloit  fiît  ,  en  con- 
fequenced'autrestumuhes,  confufions  &  diuifions  par- 
my  les  peuples, qui  eft  le  p  s  qu'on  puifle  crainJie;Sc  qu'il 
falloii  encore  confiderer  nue  les  Pcouinccs  ne  trouucnl 
plus  à  quis'eng/iger  pour  fournir  i  leurs  contribution*,! 
ainfi  eftoit  du  tout  neceflàiredcle;  amoindrir ,  ou  l>ien 
les  peuples  en  rejeteroienc  entièrement  le  faix  malgré 
que  leurs  fupetieurs  en  eutfcnt.  Et  le  Charme  adjouftâ 
encore  aufdits  propos,  que  s'il  p!aifoit  aux  Roy  s  tres- 
Chreftien  ÔC  de  la  grands  Bretagne  de  les  dider  i  fui  (te- 
nir cette  defpence  comme  ils  ont  fait  du  pafe,  ilsfe- 
roient  de  leur  cofte  tout  leur  poiTîble.  A  quoy  Monlîeur 
Vvinnoodrefpondit ,  que  faire  ce  licenciement  n'eltoit 
pas  le  moyen  de  les  y  inuiter;  mais  de  leur  fuire  croire 
qu'en  feignant  d'auoir  du  courage  tic  de  h  tefolution 
pour  renrrer  en  guerre,  ils  ne  cherchent  que  la  paix  ;  5c 
le  Cicomore  ,  que  les  deux  Roys  auroient  toujours  foin 
de  leur  conferuation,  foit  en  paix  ou  en  guerre , pouiueu 
qu'ils  demeurent  tous  enfembîe  en  vne  mefme  ynion  <3c 
volonté,  fans  fediuiferau  choix  qu'ils  voudront  faire  d* 
Tvn  ou  de  l'autre,  leur  repieientant  ce  que  volt:  c  Majefié 
a  fait  encore  depuis  peu  pour  leur  fteours,  Se  s'ils  fecon- 
duifent  bien,  ce  qu'ils  peuuentefperer  d'elle,  faus  néant- 
moins  les  aflurer  d'aucune  chofe ,  pource  que  par  toutti 
fes  lettres,  &  celles  que  Lefyerance  a  eferit  au  Cicomore, 
il  nous  eftoit  deilendu  de  le  faire.  Il  efi  vray  que  le  char- 
me nous  auoit bien  dit  le  iourdeuant  que  le  Meurier 
blanc  les  afliiroit  parfes  lettres  dufixicine  de  ce  mois/ 
que  voftre  Majeflé  leur  feroit  fournir  incontinant  cent 
mille  efeus;  mais  il  nous  auoit  prié  de  le  taire  iuf.jues  à 
ce  que  les  Prouinces  euflent  pris  refolution  de  payer  leurs 
cottes  ,  qui  futcaufe  que  nous  nous  abftimes  de  le  dire, 
finîflàns  noftre  propos  en  ladite  aflemblée  par  cette 
exortation  &:  condil,  s'ils auoient  (i  peu  de  moyen  3c 
de  volonti  de  faire  la  guerre  qu'ils  montroient  par  leurs 
difeours ,  ilsfetoient  fagement  de  fe  rendre  plus  faciles 
qu'ils  n'ont  fait  du  paf>é  à  receuoir  les  conditions  de  paix 
qu'on  leur  ofne  ;  nous  eftonnans  comme  furie  poin: 
de  prendre  leur  refolution  ,  ils  publ  ent  Ci  haut  les  defau* 
qui  font  paraiy  eux  ,  lef^uels  pu  dou  cacher  &  fcir*  pa- 

joiltce 
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ttnftre  au  deho.  s  tout  le  contraire.pource  que  cette  co£ 
jintefait  obtenir  de  meilleures  conditions,  au  lieu  que 
«jurrequi  les  rend  comtemptibles  enuers  leurs  ennemi,, 
eft  toujours  caufc  de  leur  faire  refufer  tournais  ils  nous 
ont  voulu  perfuader  qu'ils  neparloient  ainfi  quedeuant 
leurs  amis,  8c  tout  autrement  quand  ils  eftoient  ailleurs 
8c  mefme  en  confcrance  auec  les  députez  de  leurs  aduer- 
fà.res   comme  il  le,  chofes  proposées  8c  contenues  en 
leur  afiembleegcneralen'efioict  publiques  8c  ftfcues  d'vn 
Chacun,  cette  conferancc  auec  eux  ,  8c  noftre  refponct 
ayant  elle  faite  le  vingtième  au  matin  fut  à  l'infant  mef- 
me raporteeà  leur  aflemblée  generalle  qui  l'aprouua, 
comme  aufli  fur  les  trois  heures  du  mefme  iour.  Les  de- 
puiez  des  Efiats  8c  ceux  des  Archiducs  elîans  entrés  en 
eonferanceenfemble accordèrent  ladite  trefue  ,  non  feu- 
lement fans  aucune  difficulté  ,  mais  auec  alle«ref1è  Je 
contentement  de  la  part  des  députez  des  Archiducs.  Vo- 
ttre  Majefte  aura  du  deplaifir  d'entendre  ces  difpur es ,  8c 
.«■a  a  cette  occafion  mauuais  jugement  du  fuccez  de* 
«aires  que  nous  traitons  icV  :  8c  néanmoins  nous 
croyons  qu'ils  iront  tous  enfemble,  8c  fans  aucune  diui- 
l'on  a  la  paix ,  fi  l'ennemy  accorde  le  commerce  des  In- 
s'  quand  mefme  il  y  adjoufieroit  quelque  tefiriaioh 
préjudice  de  ce  qu'ils  ont  demandé ,  pourueu  qu'il  ne 
preiTe  point  fur  le  point  de  la  Religion  ,  ayans  tou- 
urs  le  plus  grand  nombre  vne  fi  grande  inclination  au 
's,  qu'il  elt  très- difficile,  ou plutoft  impotfibledeles 
ctourner,  fi  l'ennemy  mefme  ne  leur  en  donne  le 
et,  8c  que  le  Charme  aux  aduis  duquel  ils  adiourtent 
JL  comme  à  vn  oracle, quelques  fecouflès  qu'on  ellàye 
le  lu  v  donner,  qui  ne  feruenr  qu'à  l'aigrir,  ou  à  le  rendre 
'lus  ferme  8c  refolu  à  fuiure  fon  defiein  ,  n'aide auflî  de 
on  colle  à  les  changer,  ce  qu'il  feroit  mieux  que  perfon- 
le,  au  cas  que  l'occafîon  s'en  prefente ,  fi  on  fe  gouuer- 
ioit  auec  luy  comme  il  conuient  pourluy  faire  prendre 
■Nconfeils,  8c  que  Lorme  feignant  de  fe  joindre  du 
ix  à  ce  qu'il  voit  eflre  aprouuc  par  le  gênerai  de  l'Efat, 
oulût  aufïî  attendre  8c  efpier  auec  prudence  ce  qui  s'of- 
;-a  pour  porter  les  affaires  à  fon  but ,  lïnnn  fe  rélbudre 
•uffrir  ce  qu'il  fçaic  bien  ne  pouuoir  empefeher.  Vo- 
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ftre  Maieftc  nous  mandera  bien  clairement  s'il  Iitf 
plaift,  Ton  intention  ,  mefme  couchant  le  feeours  qu'elle 
veut  donner  pour  toute  cette  année  ,  au  cas  qu'on  vien- 
nes rupture;  car  il  eft  certain  que  fans  le  leur  déclarer 
ils  licencieront  partie  de  leurs  gens  de  guerre.  Or  c  bacua 
le  craint  comme  vn  a&e  du  tout  contraire  â  la  refolution 
de  f  lire  la  guerre.  Nous  ferons  tout  ce^u'il  nousfeia 
poffible  pout  faire  finir  cet  affaire  dans  les  deux  mois ,  &c 
nous  y  conduirons  félon  l'ordre  qui  nous  a  elle  preferic 
iufques  icy  ,  fi  nous  ne  receuons  quelque  nouueau  com- 
mandement pour  le  changer ,  pouuant  roufioiirsafluier 
voftre  Majeftc  ,  que  tout  ce  qui  viendra  d'elle  fera  de 
grand  poix  &  authoritc  enuers  ces  peuples.  Les  députez 
d'Angleterre  femblent  eftre  en  quelque  crainte  dunou- 
ufau  remuement  aduenu  en  Irlande  ,  dont  voftre  Ma- 
jeftc aura  efh'  aduertie  par-Monfîcur  de  la  Bodcrie  ,  tou- 
tesfois  ils  feignent  que  cen'eft  rien.  Monfieur  Carron 
qui  eft  en  Angleterre  pour  les  Eftats  ,  a  mandé.au  Char- 
me que  le  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  a  elié  prie  &:  requfc 
inftamment  par  TAmbafiàdeur  d'Efpagne  ,  &  celuy  des 
Archiducs ,  de  ne  point  faire  auec  les  Eftats  la  ligue  dont 
il  eft  pouifuiuy  ,  du  moins  de  la  différer  iufques  à  ce  que 
la  paix  foit  faite ,  adiouftans  des  proteftaiions  que  ce 
feroit  conrreuenir  à  leur  traité,  &  qu'il  a  fait  refponce 
d'y  eftre  engage  fi  auant  qu'il  ne  la  pouuoit  plus  refufer. 
Ses  députez  lapreflan  aufli  maiiuenant ,  de  façonne- 
antmoins  qu'ils  femblent  vouloir  plutoft  montrer  qu'ils 
y  font  dilpofez  que  de  la  conclure  en  efFcr  :  Et  a-oa 
opinion  au  cas  que  la  paix  fe  faffe  icv  ,  qa'au  mefme 
temps  ils  la  concluront  ,  afin  de  s'aflurer  du  feeours 
des  Eftats  contrele  mouuement d'Irlande  ,  s'il  eftapi.yc 
de  quelque  feeours  par  le  dehors ,  ùns  quoy  ils  le  mef- 
pr-ifent;  maisqu'ils  ne  feront  aufli  cette  ligue  %  plutoft 
crainte  d'oftencer  les  Efpagnols.  Ledit  heur  Canon 
eferit  auflïquela  mort  du  grand  Treforier ,  qui  eftoit 
fort  ennemy  de  leur  Eftat ,  leur  profitera  ,  &  que  Mon- 
teur lë  Comte  de  SalfLery  qui  eft  entré  en  fon  lieu  ,  leur 
eft  fort  aflfe&ionnê.  Les  députez  d'Angleterre  en  difcnt 
autant.  Le  Doâeur  d' Yck  nous  ayant  veu  vne  fois  s'en 
cfioit  allé  a  Amftcrdam,  d'où  il  recoin feulement  hier 
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vite  vn  Commiflâite  que  Je  Roy  de  Suéde  à  enuoyé  6c 
Je  l'argent  a  ce  qu'on  dit,  ils  nous  doiuent  voir  demain 
Nousauons  délia  donné  de  bonnes  patolcs  audit  Do- 
2eut  Dyck.felon  qu'il  nouselioir  commande  par  les  1er- 
res  précédentes  de  vofiie  Majellé,  ôc  nous  fommesauflï 
nK.rmcz  de  toutes  choks ,  comme  nous  ferons  encore 
ors  qu'ils  nous  viendront  voir.  Monfieut  le  Prince  Mau- 
•ce  fe  plaint  tous  les  iours  de  ce  que  plufieurs  foldats 
•ançoIS  deineux  de  voir  ce  nouueau  païs ,  fetetitenc 
congé  de  leurs  Capitaines,  ôc  fait  tout  ce  qu'il  peut 
if  l'empefeher,  cftimant  que  pendant  l 'incertitude  de 
>au  ou  de  guerre,  ileft  necefiaire  de  conferucr  tous  ks 
;ens  de  guerre.  Monteur  de  Collis  a  aduis  d'Allemagne 
|ue  tous  lesEleftcurs  Ôc  autres  Princes  de  l'Empire  s'?m- 
loventpour  compofer  Je  différend  d'entre  l'Empereur 
*1  Archiduc  Mathias,  &  qu'on  en  cfperebien.  Mo> 
ieur  de  Chailillon  qui  s'en  va  trouuer  voltre  Majefté  fie 
il  porteur  de  cette  lettre  a  pris  la  peine  de  s  uiltruire  de 
out  ce  qu.  fe  pafloit  icy ,  ôc  luy  en  auons  aulfi  communi- 

rue.ahn  qu'il  luy  en  puide  rendre  meilleur  compte.com. 
ne  nous  (ommes  bien  afiurez  qu'il  fera  fidellement ,  ôc 
Jr  ce  pilerons  Dieu,  Sire,  qu'il  maintienne  vortre  Ma- 
gie ,  ôc  fa  Royalle  Famille  en  tout  heur  ôc  profperiré. 
Jt  la  Haye  ce  vingt- quatrième iour de  May  i£o8.  Vos 
res-humbles  ôc  tres-obeïfiants  fujets  ôc  feruiceurs  P. 

HANNIN    ET  RVSSÏ, 


iudtt . 


i  de  Monfieur  îeannin  à  Mon/îeur  de  Vilieroy% 
*l  iour  vingt- quatrième  May. 

JOmsievr,  Les  lettres  que.nous  efcriucns 
'  1  au  Roy,  vous  feront  connoiftre  l'eftat,  auquel  nous 
Mnmes  icy.  L'opiniaûteté  du  Charme  a  efié  fi  grande  i 
ow,  llùure  la  trefue  pour  toute  l'année ,  que  îe  ne  l'en  a» 
eu  détourner,  encore  que  m'en  ayanr  conféré  par  dent 
>is  auaneque  la  propofer  en  l'alfembléc  générale  des 
frais,  ie  la  luy  ayediflùadé,  ôc  eu  à  cette  occafioti 
es  propos  d'aigreur  ôc  contention  ,  iufques  à  luy  dite 
•Jej'iroisenl'aûemblée  générale  pour  leur  faire  enten- 
te mes  raifons.ôc  empefther  qu'elle  ne  fe  rit.au  cas  qu'il 

voulue 
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voulût  perfeucrer  en  fon  obftination:  ainlî  qu'il  y 
uoit  bienpenfer  ,  qu'artezde  gensprenoient  garde  à  fe 
adions  ,  &  feroienc  bien  aifes  d  auoir  quelque  fujet  d'er 
mef  lire  ,  ou  s'ils  ne  pouuoient  mieux  de  le  calomnier  : 
Et  défia  phifieursdifoient  qu'on  reconnoifleit  beaucoup 
de  chofes  en  la  conduite,  qui  ne  plaifoient  pas  à  ceux  qu 
aiment  le  bien  de  TErtat,  &  qu'en  fin  cela  (croit  plutofl 
caufe  défaire  diminuer  fon  aurhorité,  que  de  luy  don- 
ner le  moyen  de  paruenir  à  ce  qu'il  prétend.  Que  fa  Ma- 
jeltéeftà  la  veritéafFedlionnéeà  la  paix  ,  &  la  délire  au- 
tant qtfe  luy  ;  mais  que  le  chemin  qu'il  veut  prendie  n'eft 
pas  pour  y  paruenir.  Àins  pour  s'en  éloigner ,  &  fenibîe 
mefmela  longueur  de  cette  trefueeffre  affectée  afin  que 
ies  députez  des  Roys  fit  Princes  qui  font  icv  fe  retirent, 
&  qu'il  puifle  en  leur  abfence  faire  plus  ailement  ce  qu'il 
voudra  fans  cfhc  controollé  de  perfimne.  Mais  il  s'eftoit 
tellement  petfuadé  que  le  defîr  qu'il  a  de  faire  cette  trefue 
eft  fondé  en  bonne  rai  fon  ê  queie  ne  l'a  y  peu  vaincre  ny 
empefeher  de  la  propof er ,  &:  de  faire  tout  ce  qu'il  a  pett 
pour  l'obtenir  à  fon  mot ,  comme  il  fût  aduenu  fans  no* 
flreinteruention  &  contradiction,  nonobftant  les  pour* 
fuites  de  Lorme  &  d'autres ,  qui  à  fon  exemple  faifoient  I 
ce  qu'ils  pouuoientde  leur  codé  pour  y  rcfrfter  ;  car  il 
s'efl  acquis  vue  fi  grande  créance  enuers  tous  ces  dépurez  » 
qui  font  en  l'aflemblée  générale  des  Eftats ,  ôc  ils  font 
tous  aullî  fi  affe6tionnez  à  la  paix, à  quoy  ils  fçauent  qu'il 
tend,  qu'ils  fuiuent  volontiers  fcsconlèils  fans  confide-  | 
rer  s'ils  font  bons  ou  mauuais.  l'ay  autficu  moins  de  » 
pouuoir  de  le  perfuader  a  ce  coup  ,  pource  que  depuis  vn  > 
mois  il  eft  entré  en  opinion  qu'aucuns  eflayent  de  minet 
la  paix,  font  ces  mots,  &  ie  ne  fçay  s'il  a  mefme  eu  quel-  [ 
quefoupçon  que  nous  fuyons  de  lu  partie,  encore  que 
h  vérité  (bit  que  pour  n'auoirreçeu  aucun  commande- 
ment qui  tende  à  fauorifer  les  deflems  de  la  guerre  ,  i'ay 
toujours  fuiuy  mon  chemin,  &  fait  connoiftre  que  l'in- 
clination de  fa  Majeftc  eft  a  la  paix,eftimant  que  ie  m'en  ; 
deuois déclarer  ouuertement  pour  auoirplus  departen  i 
tout  ce  qui  feferoit,  &  rompre  de  fourdes  pratiques  qui  \ 
ne  feruent  qu'à  brouiller  les  affaires ,  6c  à  diuifer  ces  peu-  ± 
pies  fans  qu'on  enpuiffc  tirer  aucun  fruit.  Or  encore  que 
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*tte  difficulté  ait  eiic  traitée  auec  animofi té  Se  grande 
contention  en  l'ailèmbJée  générale,  tant  d'vne  part  que 
d'autre,  neantmoins  aufii-toft  que  les  plus  foiblcs  ont 
Jit  qu'il  falloir  prendre  l'aduis  des  Amballàdeurs ,  Si  le 
luiure, chacun  y  a  acquiefcé,  continuant  toufiours  à  vous 
dire  que  celuy  du  Roy  y  cil  en  fi  grande  authorité  &  re- 
pct,  qu'aurons  touiï  ours  beaucoup  de  pouuoir  pour  les 
aiie  incliner  où  il  luy  plaira.  La  refolution  prileaefté 
iprouuée  d'vn  chacun  ,  &  jugée  la  meilleure ,  pourucu 
|U  elle  foit  bien  effectuée  ;  mais  on  craint  fi  les  Lftats  ne 
acuuent  obtenir  la  paix  dans  ce  temps  de  deux  mois, 
gu* ds  ne  fallent  encore  difficulté  de  rompre  fans  eftre 
iflurezd'vn  bon  fecours.  Ce  danger  a  efté  preueu  ,  Se 
:>eut  arriuer,  mais  il  fût  bien  aduenu  aufli  quand  la  trefue 
i  eu  fi  efté  faite  que  pour  moindre  temps  ,  &  fi  on  a  créa 
ie  plus  qu'ils  font  obligez  à  finir:  Et  y  a  auffidesPro- 
Uincesqui  déclarent  que  leurs  députez  n'ont  jamais  efté 
«cette  refolution.  ïe  vousayfi  fouuent  était  l'eftat 
des  affaires,  &  l'inclination  de  ces  peuples  pour  tout  le 
r"rplus,  que  j'aime  mieux  en  attendre  les  commande- 
ent  du  Roy,  que  de  plus  vfet  d'aucune  redite ,  qui  auffi 
ien  feruiroitplutoft  à  vous  ennuyer  qu'à  vous  inilruire. 
La  nourfuitte  du  Charme  en  cette  dernière  aûion  a  don* 
lé  quelque  fujet  àfes  malueillans  pour  ledeferier.  Il  y 
!n  a  mefmcqui  fans  animofité  contre  luy  en  fentent 
Mal;  mais  fon  crédit  eft  toufiours  femblable  ,  Se  pout 
noy  ie  n'en  peux  conjecturer  autre  chofe,  finon  qu'il  eft 
top  paffionné  ,  &  n'aportepas  la  médiocrité  qui  eft  re- 
pifepuur  diminuer  l'enuieque  fes  pareils  Se  ceux  qui 
l'ont  plus  qualifiez  on- conçeu  contreluy,  àcaufcdeia 
trop  grande  authorité,  Se  de  ce  qu'il  n'eft  pas  porté  à  leuc 
leflèin  ,  fans  toutefois  qu'il  y  ait  rien  de  mauuais  en  l'es 
Intentions.  Ccspatrialirez  vous  peuuent  donner  mau- 
lâife opinion  de  ce  que  trairons.  Aufiî  y  a-il  bien  quel- 
que raifon  pour  en  craindre  du  mal ,  Se  neantmoins  j'e- 
Itime  qui!  n'y  aura  que  du  bruit,  &que  chacun  fe  ran- 
gera enfin  à  i'aduis  commun,  qui  fera  la  paix  fi  l'ennemy 
veut.  Le  Meurier  blanc  a  eferit  au  Charme  du  fixiéme 
de  ce  mois,  quefa  Majefié  a  accordé  cent  mille  efeus 
mEftats,  fuiuantla  fuplicatioa  qu'auions  fait  en  leur 
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faueur.  S'il  plaifl  au  Roy  leur  accorder  quelque  chofe  de 
plus  pour  certe  année  comme  ils  l'efperent,  il  eltbon 
Jjucufoyons  aduenisdans  la  finde*  deux  mois  pour 
Jesen  pouuoir  aflèuier  lors.  11  luy  mande aufll  que  fou 
nlsdeuou  efuefair  Cheualierle  lendemain  ,  mais  eu- 
pour  l'autre  on  ne  luy  a  rien  dit ,  &  qu'il  croit  qu'on  at- 
tend qu'il  parle.  Faites,  s'il  vous  plaift ,  Monileur ,  nue 
fa  Majcfté  vfe  enuers  le  fécond  de  la  guiificaiiun  donc  ie 
vous  ay  cy-deuant  fuplié  ,  &  croyez  que  ce  qu'on  fera* 
rendroit  du  pere  &  des  enfans  fera  vtiie  pour  leferuice 
de  fa  Majelté ,  c'eft  ce  qui  m'en  a  fait  cfcrire  fi  fouuenr. 
Quelques  nouuelles  font  venues  de  Bruxelles  à  Mon- 
iteur de  Vvaudrenecq  que  le  Cotdelier  eft  tombé  malade 
en  Eipagne,  &  pource  qu'il  ne pouuoit  endurer  le  trauail 
de  la  polie  qu'il  venoit  en  litière.  Si  cela  ell  vray  vu 
courtier  peut  aportei fa  refponce,  &  ne  voy  pas  puis 
que  la  trefue  eft  faite  pour  toute  cette  année ,  que  les  Es- 
pagnols ayent  plusfujetde  différer  s'ils  ont  volonté  de 
traiter  à  bon  efeient,  &  s'ils  dirîèrent  fâns  rompre  fera 
fans  doute  pour  faire  irainei  les  affaires  de  trefue  en  tre« 
fue  ,  ce  qui  n'aduiendra  pas  fi  fa  Majefté  nous  comman- 
de abfolumem  de  faciliter  la  paix  autant  que  pourrons, 
ou  d'aider  plutoft  à  les  faire  rompre  que  de  fouffrir  qu'ils 
tombenPen  cet  inconuenient  ;  car  encore  pourroit-cn 
trouuer  des  moyens  pour  renouer ,  ie  n'entends  pas  tou- 
tesfois  qu'en  ibyons  autheurs.  le  prie  Dieu ,  Monfieur, 
qu'il  vous  donne  en  faite  fanté  très- longue  ôc  beureufe 
vie.  Delà  Haye  ce  vlngt-quattiéme  May  1608.  Voftre. 
trcs-humble  ôc  tres-obeiilàm  feruueur,  P.Ieannin. 


Lettre  de  Monfieur  leannin  k  Monfieur  de  Sully % 
dùdtt  ioHK 

jyj  Onsieuh,  La  trefue  pour  route  Tann  e , 

ou  pour  deux  mois  feulement ,  a  c(U  difputée  aucc 
grande  contention  &  aniraofuc  en  l'a.Iemblée  générale 
des  Eilats  ;  mais  le  plus  grand  nombre  inclinoit  à  la  Faite 
pour  Tannée  entiexe  iul^ucs  à  ce  yuc  les  plus  foibles 
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s  du  qu'il  Mou  en  prendre  Taduis  des  députez  des 
feoys  &  Princes  qui  foncicy,  chacun  fe  rangea  à  cette 
jpnuon;  &  nous  ayans erté  confultez  fur  ce  fait,  ôc 
Miferc  enfemble  après  quelques  difputcs  fermes  tous 
-aduis  qu'on  ne  la  deuoit  faire  quepour  deux  mois ,  & 
-aduis  euu  fans  douce  efic  fuiuv  par  les  Ertats.fi  Mon- 
-  de  Barneuek ,  qui  eftoit  autheur  de  la  première  opi- 
,  nous  ertaiu  vtnu  voir  pour  nous  reprefenter  derc- 
iesraifons,  ainfi  quilles  auoit  dites  en  l'aflemblce 
li'arauant  1  moy  en  particulier ,  ne  nous  euft  fait  de 
luucau  cette  oinrei  aire,  qu'il  auoit  intention  défaire 
f  oudre  en  l'aflembiée  générale  des  Ertatsdés  lelende- 
aindela  tretuc  accordée ,  qu'on  acheueroit  laconfe- 
nceauecles  Archiducs,  foit  pour  traiter  ou  rompre 
tns  deux  mois ,  &  qu'il  fc  promette  encore  de  le  faire 
donner ainli,  &  par  meime  délibération  s'il  efioitbe- 
IHj  car  après  l'auoir  communiqué  particulièrement 
x  députez  d' Angleterre.puisà  ceux  de  Dannemarck  Ôc 
Allemagne,  &  aptes  encore  à  Monficurlc  Prince  Ma* 
e,  tous  l'aprouucrent.&c  iugerent  mefme  que  cét  aduis 
ou  meilleur  que  le  premier ,  dautant  qu'on  contrain- 
te tant  les  Eltats  que  les  députez  des  Archiducs  à  dire 
ir  dernier  mot.  Nortre  aduis  fut  donc  donné  Je  cet- 
façon  en  l'aflembiée,  &  aprouué  d'vn  chacun,  fuiuanc 
|Uel  nous  les  prefièrons  de  1  effectuer ,  ah'n  qu'on  forte 
cecte  affaire,  en  laquelle  les  vns  &  les  autres  craignent 
't  de  rompre,  qu'ils  aimeront  mieux  ttaifner  iufques 
i  fin  de  latrefue,  &  la  continuer  encore  en  l'année 
xhaine,  que  de  venir  à  vne  rupture  fi  on  ne  les  prelîc 
D  fort  en  vertu  de  cette  refolution.  La  longueur  fait 
Ur  les  Efpagnols ,  lcfquels  acourtument  par  ce  moven 
'peuples  à  la  douceur  ô<  repos,  qui  fert  a  en  auoit 
nllcur  marché  après ,  ou  pour  les  contiaindre  de  r'en- 
"eu  guerre  lors  qu'ils  en  auront  moins  d'enuie  ,  ou  y 
nt  moins  préparez,  3c  eux  mieux.  Nous  ftrôs  ce  qu'il 
li  fera  poffible  pour  euiter  cét  inconuenient  qui  nous 
A  le  le  pire  de  tous,  laiderons  à  lesporreràla  paix  ou 
guerre,  félon  qu'il  nous  fera  ordonné  par  fa  Majcllé, 
ant  grande  ap^rence,  quel)  parle  retout  du  Corde- 
les  Eltats  ne  reçoiucnt  yn  contentement  entier  fur  le 
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fcicdu  commerce  des  Indes,  3c  que  fa  Majefté  les  vuellie 
induire  là  deflùs  à  renouueller  la  guerre  ;  quclbnaduis 
fera  de  grand  poix  pour  leur  faire  prendre  cette  refolu- 
tion  :comme  au  contraire ,  fi  elle  leur  confeillc  de  rece- 
uoir  quelque  temperamment  for  ce  fait ,  ils  feront  enco- 
replus  aifes  de  s'accommoder  que  de  rompre.  Et  à  la 
vérité  il  y  auroit  danger  de  lefaire  fur  cet  article  ,  au- 
quel  il  n'y  a  que  les  deux  Protiinces  de  Zélande  &  Hol- 
lande huerefsees  ,  Ôc  les  autres  non.  La  rupture  fur celuy 
de  la  Religion  auroit  moins  de  petil ,  eftant  certain  que 
les  Catholiques  f'cparezpar  les  Prouincesne  feront  au- 
cun mouucinent  ;  ci  n'y  aura  poinr  de  Prouince  entière 
qui  prenne  aduis  contraire  ,  &  fe  fepate  des  autres  à 
cette  occafion.  Encore  qu'il  foie  à  defirer  qu'on  fuie 
quelque  chofe  pouftux  ,  nonpartraitté  ,  mais  à  la  re- 
commandation duRoy,dont  nous  ferons  inftance  quand 
il  fera  rempsjï  fiMajelté  côrinuë  à  le  vouloir  ainfi.  Vout 
verrez  auffi,  Monlieur,  par  les  lettres  que  nous  efcriuons 
au  Roy.le  defirqueces  peuples  ont  de  licencier  partie  de 
leurs  gens  de  guerre  pour  fe  defeharger  ôc  defpence  :  ce 
qu'on  cftime  preiudiciable  à  leur  feureté  s'il  faut  rentrer 
en  guerre,  Ile/t  neantmoins  difficile  de  les  empefeher, 
s'il  neplaift  à  fa  Majcflé  leur  donner  encore  quelque  re- 
cours pour  cette  année  ,  outre  les  cent  mil  efeus  que  M. 
Acrfens  a  mandé  luy  auoir  efté  accordez  par  fadite  Ma- 
jeilé.  Monfieur  le  Prcîidenc  Richardotquia  veu  tous  , 
les  articles  dreflèz  pour  les  confifeations  ,  entrelefquels 
elt  celuy  concernant  Monfieur  le  Prince  d'Efpinoy  ,  il 
enadebatu  quelques- vns  ,  mais  iln'a  encore  rien  die 
contre  ce  luy-cy.  Rien  nefeta  obmis  pour  faire  qu'on 
obtienne  ce  que  vous  defirez.  Et  Me/fieurs  les  Ella:  s, 
tant  pour  la  jultice  de  l'affaire  que  pour  vo/lre  refpeét 
particulier ,  s'y  rendront  fort  affeftionnez ,  ôc  j'en  feray 
bon  folliciteur.  Comme  citant,  Monfieur,  Voflrerres- 
humble ôc  tres-affectionné feruitear,  P.  Ieannin.  A 
la  Haye  ce  z 4.  May  isoi. 


Autre 


A 


De  Monsihvr  Ieannin.  7^7 
\utrc  Lettre  dudit  fieur  Ieannin  à  Monfieur  de 
Vider oy ,  du  vingt-cinquiéme  May. 
f  O  n  s  1  e  v  r,        Depuis  vous  auoir  efcrir.nous 
«won*  elle  voie  M.  de  Rufly  &  moy  les  députez  des 
Khiducs    clhmant  bien  que  fur  ce  qui  s'eitoit  pafsé 
m  le  fait  de  la  tretue  ,  onlcurpourroit  auoir  donné 
luis  que  nous  aurions  eilé  contraires  ,  foit  en  ayant  in- 
c  qu  elle  ne  le  fift  que  pour  deux  mois  ,  ou  bien  en  y 
nt  f...re  adjouiter  cette  condition  ,  que  le  traité 
iapuu  doit  conclu  ou  rompu  du  rout  dans  la  fia 
emoisde  Iu  IIet.  Entre  nos  proposauec  eux  celuy- 
n  fut  vn  ,  que  le  grand  deiir  que  le  Roy  a  de  voir  la 
e  ce  tra. té  nous  en  fait  preiTer  tous  les  iÔurs  ïaduan- 
ent,  ôcnousfembloii  me/me  à  «fttoceaûon  une  la 
ue  pour  deux  iiumeuftelté  meilleure,**  pourelperer 
p  ^mpte.nent  I  itîùe  de  cette  affaire  ,  qu'vneplus 
•  ou  bien  h  on  la  vouloir  faire  iufqucs  à  la  fin  de 
comme  plufieurs  eltimoient,  qu'il  y  falloit  ad- 
er  cette  condition ,  de  finir  la  conférence  pour  touc 
is  de  Iuillet ,  afin  que  chacun  fuft  plus  enclin  à  dire 
ernier  mot  :  Mais  queû  Majeaé  n'auoit  pourtant 
ge  fa  première  refolution  ,  defauorifer  la  paix  eo 
ce  qu'elle  pourroir.  Surquoy  le  Prefident  Richardot 
reipondit  ,  qu'il  feauoit  bien  que  nous  pouuions 
,  m'adreflànt  fon  propos  en  particulier  :  &  répétant 
ots. par  deux  fois ,  comme  s'il  eult  voulu  dire,  qu'il 
utoit  plufloftde  noftre  volonté  que  du  pouuoir  ;  ôc 
Reu  aduisde  tout  ce  qui  s'eftoit  pafsé  en  l'aflèmbîce, 
»  nous  auroit  meu  de  les  aflèmer  encore ,  qui  n'auions 
«rc  commandement  de  fa  Majcfté  que  d'y  faite  tous 
ms  offices  :  &c  eux  de  nous  refpondre  qu'on  le  connoi- 
oitano'-cruures  ;  y  adiouftant  derechef  ,  queftno- 
e  volonté  fetrouuoitconiointe  à  noftre  pouuoir  ,  ils 
uoieiueiperei  tout  bon  fuccez  de  cet  affaire.  Rien  ne 
le  dont  ils  ne  foient  aduertis  ,  oi  il  y  a  bien  aparence 
•core  qu'on  déguilè  les  chofes  pour  leur  faire  croire 
e  nous  fommes  plus  enclins  à  la  guerre ,  afin  de  les  in- 
ire  par  cette  crainte  à  faire  mieux  pour  les  Eftats.  Mais 
:tpour les  tauomei  ou  direcontr'eux  ,  icn'ay  qu'vne 

niefrn^ 
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mefme  intention  ,  qui  eit  de  future  les  commande  mer. 
de  fa  Majefté  %  eftant  bien  certain  qu'auant  que  nous  fo- 
yons  au  bout  de  l'affaire  ,  il  y  aura  trop  de  moyens  d 
leur  en  faire  fentir  mieux  ou  pis.  Nous  attendons  de  vo 
nouuelles  en  bonne  deuotion  ,  &ie  prie  Dieu  ,  Mon 
fieur ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne  &c  parfaite  famé.  D< 
la  Haye  ce  t  j .de  May  t  £oS.  Voftre  trcs-humble  6c  très 
obeifiânt  fetuitcur ,  P.  Ieannin, 


Lettre  de  Monfieur  de  Villeroy  k  Monfieur  Ieannin. 
duz6.  May. 

TV/f  Onsievr,  Voftre  lettre  du  14.  de  ce  moi 
*VAaelte  veiicdui^oy  deuant  qu'eftre  tombée  en  me: 
mains  :  car  elle  a  elle  portée  à  Fontainebleau  ,  où  elle  a 
cftcreceiïe  lcij.  Et  ie fuis  en  ces  quartiers  par  le  com- 
mandement de  fa  Majefté  depuis  le  20.  ainli  que  ie  vous 
ay  efcrit  ledit  1  j.  vous  enuoyant  la  rcfponce  de  fa  Maje- 
fté à  vos  lettres  des  1  18.  dumoispafsé,  ScàccU 
les  du  10.  du  prefcnt.  le  ne  fuis  pas  marry  qu'il  enfoii 
ainfi  aduenu,  car  il  aeftéà  propos  que  fa  Maieftc  ait  fceo 
voftre  peine  &  folicitude  en  l'exécution  de  fes  comman* 
démens  ,  quand  vous  y  remarquez  quelque  diuerfité  o 
ambiguïté.  C'cft  chofe  que  i'ay  prédite  ,  &  fouuenc  re- 
monftré  quand  telles  occafions  le  font  rencontrées  :  mais 
nos  Maiftres  quelquesfois  fe  mènent  par  des  confequen- 
ces  &  confiderations  qu'ils  tirent  de  certains  aduis 
qu'on  leur  donne  fous  la  Cape  ,  lefquek  fouuent  leur 
lbntadminiftrez  artificieufement  ,  plus  pour  lesabufec 
que  pour  les  feruir.  Touiesfois  fa  Majefté  a  les  volontcz, 
iî  entières  en  bonté,  &  le  jugement  ii  clair  ,  que  facile- 
ment elle  rcuient  ,  &  le  rend  à  la  vérité  &  a  la  raifon. 
Ainli  Tà-t'elle  fait  apiesauoir  examiné  le  difeours  que 
vous  nous  auezenuoyc  par  M.  de  Bethnne, comme  vous 
aurez  apris  par  fa  dernière  lctrre.  Car  elle  dit  n'auoir  en- 
tendu ÔC  n'entendre  encore  changer  fa  première  rcfolu- 
tionenfaueur  de  la  paix  ,  portée  paiTinftructionqui 
vous  fut  donnée  a  voftre  départ  ,  &  par  fes  commande- 
ra ns  reïccrez  par  toutes  fes  dcpefwhes.  le  vous  prie  au  ffi 


D £  Mon  jiivr  I n  n n i n. 

ïeaoïre  que  h  elle  cuft  changé  ,  voufen  eu/liez  ertc  le 
«emier  aduerty  comme  il  eurt  tÛi  nêceflàire  noue  fon 
îruice    &  elloitdeu  à  vos  mérites  3c  à  la  confiance  eue 
a  Majeftc  a  en  vous.  Elle  veut  doncqttes  que  vous  con- 
Inuiezafauorifcrladitepaix  ,  flcaudcfrautd «ictlfe  la 
an?ue  rrefue  comme  vous  auez  commencé  ,  pourùeii 
p  el.es  puiflencertre  obtenues  à  conditions  bonnettes  Se 
^tables.   Reconnoiflànt  tant  d'impoiîlbilicez  &  de 
ange»  a  reprendre  les  armes  ,  mefmemcntpour  lesaf- 
nres  de  fon  Royaume ,  qu  elle  ne  veut  aucunement  que 
ous  pançhtez  de  ce  cofté  la.  linon  antant  que  vous  iuk 
z  qu  ,1  fera  neceflaire  le  faire  paroil're  .  pour  confirmer 
i  re^tac.on  des  forces  *  du  pouuoit  qu'auront  le* 
focs  de  fe  défendre  en  cas  de  rupture  ,  pour  mieux  fy, 
arifer  lad.te  paix  :  n'aprouuant  aucunement  l'ouuerturè 
iteparLormeau  CicomorepourafFoiblir  lespartifai* 
e  ladite  paix  ,  Se  y  engager  par  fon  exemple  les  députe* 
Angleterre ,  6c  des  Effets  qui  font  par  delà.  Car  ce  fe- 
»t  proprement  lesabufer  que  d'entretenir  les  Antesch 
fles  voyes  8c  efpetanccs  mal  fondées ,  &  mettre  fa  Mal 
te  au  chemin  d'élire  tenue  pour  vray  auteur,  nonfeu- 
nenc  du  renouuellement  delà  guerre,  mais  qui  pis eft 
fia  ruine  defdits  Efrats.  Car  comme  ils  ne  ftroientat 
tez  ny  fecourus  en  icelîcainfî  qu'il feroit  neceflaire  ih 
mberoient  bien-tofl  en  des  accideiu  miferabics  &  ir- 
parables  ,  qui  leur  feroit  maudire  les  auteuts  d'vn  tel 
►nteil  :  ce  que  ic  m'eftonne  que  Lorme  ne  pefe  &  con- 
fère autrement  qu'il  fait.  le  dis  qu'il  faut  qu'il  y  ajt  de, 
rfonnesquilerepaillJmcd'efprances  ,  que  fa  Majellé 
toy  qu'elle  laflè  dire  par  voua  .  leur  ouurira  fà  grande 
•urk  lors  quelle  fe  verra  embarquée  en  ladite  guerre 
qtioy  il  cfl  fort  trompé.  Seulement  fa  Majcflé  délire* 
I  faut  que lefdits  Eftats  rabattent  beaucoup  des  condi* 
>ns  de  la  paix  qu'ils  ont  proposées  ,  tellement  qu'il* 
apparence  qu'ils  en  foient  mauuais  marchans  ,  qu'eu 
rr'cas  vous  vous  abfteniezde  leurdonner  confciJdefc 
:t  ,  d'accepter  la  fufdite  paix  deftuani'taettft  Car 
I  mme  elle  ne  veut  élire  auteur  de  la  rupture!  auffi  ne  te 
n  el.eeftred'vnemaHuàifepaix.  Ali  reilè  nous  auoife 
upar  lettres  de  Madrid  du  cinquiéme  de  ce  mois  ûtfe 
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le  Cordclicr  a  elle  tres-bien  recueiily  ic  careké  extrata: 
dinaircment  du  Royd'Efpagne  t  delà  Reyne  &  de  >i 
principauxMiniftres,y  ellantarriué  le  vingt-croifiémen* 
paffé.  Qu'il  s'cll  fort  loue  de  la  bonne  volomc  duRli 
&  de  voûte  procédure.  Que  l'on  parloir  encore  dc|  t 
teufementde  la  refolucion  que  prendra  le  Conlèild'Eijrh 
gne  fur  l'article  de  la  nauigation  des  Indes  :  mais  btiv. 
a-r'on  opinion  qu'ils  ne  le  rejetteronr  du  tout  t  8c  qup 
«cilayerom  d'y  tuuuer  quelque  temperamment  :  Car© 
veulent ,  s'il  eftpolsible  ,  faire  la  paix  ,  de  laqucllel'^;* 
reconnoift  tous  les  iours  dauantage  qu'ils  ont  befoin. 
fe  plaignent  de  noftre  dernier  traite  auecles  Eihts  ,  za. 
de  l'afsiltancc  qu'ils  difent  que  nous  continuons  à 
donner.  Et  dit- on  qu'ils  enuoyent  vers  le  Roy  Dom  lw,< 
dro  deTolledo  exprés  pour  ce  fujet  commeAmbaflàd< X/ 
cxtraordinaire,qui  fera  fuiuy  bien-tofi  après  deDoni 1 10 
go  de  Cardenas  qui  y  doit  lefider.  Ceft  celuy  qui  feruH 
d' AmbaflTadeur  â  Venifc  ;  &  enuoyent  vêts  I'Emperqr: 
Dom  Bakhazardde  Cuniga  fans  palier  par  icy,efiât  pni. 
*é  à  caufedes  troubles  fumenus  en  Hongrie.  Monfieutsh 
jBarrault  mande,que  le  Nonce  icfidât  en  Efpagne  qui  c*p  s 
pend  plus  d'Efpagnc  que  du  Pape,a  publié  eue  (a  Saimuu 
a  entrepris  de  fi  bien  &c  elhoitement  lier  le  Roy  d'EfA 
gneauec  le  Roy  t  parle  moyen  des  ouuertures  quo  i: 
Gcomore  fçait  qui  ont  elle  faites,  &  mefme  par  ctiPi 
qui  concerne  le  frère  du  Prince  d1  Efpagne  auec  Madar*'* 
Chrcfticnne  ,  que  les  Eliats  nereceurontplus  à  l'aduerta 
faueur  aucune  de  fadite  Maiefté  ;  que  ce  bruit  aefté  tfî 
nié  en  Efpagne,  &  que  Ton  depcfche  par  deçà  ledit  De  Ut 
Tedro  deTolledo  exprés  pour  ces  affaires ,  &  denianc  fl;; 
aufli  Madame  lfabellepour  ledit  Prince  d'Efpagne  ,  i\\ 
quoy  ils  doiuctefke  authorises  du  Pape.  Cecy  eft  vn  b  v  i 
artifice  dupais  pour  mettre  en  ombrage  de  nous  nos  iz 
rois,  comme  dés  le  commencement i'ay  remarqué  ef  I 
leur  principal  deflein  ,  auquel  ils  feront  trompez  pc 
noftrc  regard.  Il  faut  feulement  donner  ordie  d  bei 
qu'ils  y  profitent  auffi  peu  en  Hollande  par  la  pruder  n 
du  Cicomote  fécondée  de  c  elle  du  Chai  me  :  au  moy 
dequoy  ie  vous  prie  d'y  penfer  ,  Mon  que  j'eltime  qt 
ioit  à  propos  que  le  Cicomorc  defeourc  audit  Cban 
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..y  a  très  le  particulier  &  fecrcr  defdites  ouuertmes, 
.  quand  bien  ds  les  dearoient  prendre  d'autre*.  Mais  il 
J  ftutfeulementcp'dfçache,  &  pareillement  ceux  qui  en 
.  font  dignes    que  la  venue  de  ce  petfonnage  n  opérera 
nenau  ptemdice  des  amis  &  alliez  de  cette  Couronne 
afin  qu  .Is  n'en  prennent  ombrage  nyalarme.  le  remers 
fc_ furplus  a  votre  prudence  ,  &  prie  Dieu  ,  Monfîeur. 
milvous  conferue  touhuurs  en  bonne  famé.  De  Par» 
le  ringc-imime  iour  de  May  160S.  Voare  &.v 
Df    Ni;  VF  ville.  ' 


lettre  au  Roy ,  du  c'mquieftne  luin. 

$  I  RE, 

M*aé  notis **** 

Tr  u^i         dC  M3y  ***  "OUS  furenc  le  pre- 

en  ?  m°,S'  "° US  cftlai"«fc<w  bien  particui.e- 
2^n«  nifmenUOn  '  &  "*dib^n  qui  fanions  au- 
*oSinn     'n   °"  qUe,n°Ui  lUiuions  Ponctuelle, icm 

a  oruéquilluy  pla.fi  nous  donner  en  la  conduite 
ou  o       Â'f UCC  CÙUtC  la  *f^on  &  Jugement  qu'il 

o   en"  rfble  pOUlren  re»d"  le  Juteux ,  ians 

ous  en  defcuuunr  nuques  à  ce  qu'il  foit  temps  ,  ainC 

^  ouseftprefcnt,  &  plus  ou  moins  félon  les  iccur. 
"ce  '  &  Ies  Perfonnes  aufquelles  il  en  faudra  commu- 
t  '  âUant  ^'J,.auo,r  rcceu  Ies  '«"es  de  votb e  Ma/euu 

Sroirièr0';  pt?n,isdefe  co"^™  du  routa  ce 
u     OIC  de  fa  volontc  ,  y  ayant  encore  continué  lors 

o,  7  aU°nS  d,t  f1  rC':t'0nCe'  &  «iu'elle pteferoir  1,  naix 
on  la  pouuou  obtenir  à  conditions  raifonnalles  £ 

Sr/eU'dpaS  ^  ne  ^«oulîour,  en  grand 
u  ?"  r  C  CfUX'  qd  13  Proc««"&  s'en  rendent*  aut- 
ant on    POUUTU  pe;fUûd,er  ^  ,a  ^ém  à  bonne 
i       W  ?" 11  V°';       ,u>-™»™       a  laifsé  ve- 
^Poun  ^  ?    aUam  ^SS'y  °P0fer  v:uemenrlors  qu  il 
Po  uo  t  aueauec  effet  ,  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  à 
ICn£  dc  chànSer  ^  volontez  de  rjni  de  èens  qui'con- 
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{puent  au  repos  ,  C\  ce  n'eft  que  les  ennemis  par  v*  re 
abfolu  du  commerce  des  Indes,  que  la  Prouincc  de  H* 
lande  defîre  auec  ardeur  comme  y  efiaiît  la  plus  incer 
$ce  ,  les  précipite,  fans  autre  confideration  que  dcl'i 
gnitédece  refus  à  prendre  d'eux  mefmes  autre  con 
ou'ils  rejeteroient  ùns  doute  s'i!  venoit  d  aucruy  ,  au  1 
qu'y  eitans  portez  par  leur  feulpafsion  ,  illeurfembl 
bon  &  falutaire.  Celt  maintenanc  ce  qui  luy  relie  (J*<L 
poil ,  ayant  ferme  opiuion  que  fi  la  Prouince  de  Holid  • 
de  prend  céc  aduis  ,  àcaufedudit  refus  qu'il  leur  dcib 
eftrefaicparleRoyd'Efpagne  ,  elle  fera  fuiuie par  la  zà  ; 
lande  ,  &  que  les  deux  enfemble  contraindront  touni 
les  autres  Prouinces  d'en  faire  autant.  Et  à  la  vérité  e! 
font  lîpuiflàntes  ,  que  foie  de  gré  ,  ou  crainte  des  incoiqûf 
moditez  que  les  autres  receurpiencen  fe  feparant  d'eu  f 
il  aduient  peu  fouuent  qu'ils  le  fartent  ainfi  ,  encore  qur< 
foitbieri  vray  qu'on  tient  a  prefent  comme  ennemis  erm 
ialut  public  ceux  qui  eflàyent  de  difluader  la  paix  ,  ou  d  c  . 
^porter des  difficultez.  Si elt- il  certain  qae  cesgensi;l3j: 
onc  fi  peu  d  aprehenfion  de  Paduenir  que  ce  refus  abfo  !t 
s'il  eftoit  fait  ;  feroitpour  les  changer  du  tout.  Nous>K 
prendrons  garde  foigneufement ,  pour  détourner  &  eu  > 
pefcher  ,  s'ileftpollîble  ,  que  rien  n'aduienne  qui  fc  j 
contraire  au  but  &  deflein  de  vollre  Majellc  ;  ôc  fur  to  i 
que  la  crainte  de  rompre ,  qui  eft  trop  auam  es  eiprits  (  i 
ceux  qui  veulent  la  paix  ,  nefoit  caufede  tenir  lesaffa  i 
les  en  longueur  &  incertitude  t  &  s'il  nefe  peuuent  a  \r. 
corder ,  de  les  faire  feparer  fans  rompre,  &  remettre  ei 
corele^  choies  à  vnencuuelle  conférence  vers  la  fin  de 
trefue  :  qui  {croit  vn  dangereux  inconuenient  preueu  d<  u 
long  temps  ;  mais  qui  femble  prefque  fins  remède  ,  ; 
cas  que  la  paix  ou  trefue  à  longues  apnées  ne  iotc  concli 
ôc  ai  refiée  ,  fice  n'ellque  la  rupture  aduienne  parv 
foudain  mouuement.commc  a  elle  dit  cy-^ellùs,  pluto 
qu\mecraifon  &  perfuafion.  Ornous eflàyons  tous  I< 
ioiir.sd'imptimer  cette  créance  es  efprits  de  ceux  qui  d< 
firent  la  paix  ,  qu'il  faut  fuir  &  euiter  ce  danger  cornn 
le  plus  grand  de  tous  les  autres  â  leur  remontrant  le  def 
&  le  beloin  que  leurs  aduerfaircs  ont  d'auoir  la  paix  auf 
bien  qu'eux ,  Ôc  s'ils  les  yoyent  relblus  à  ne  point  craii 

di 


?lfl 


De  Monsievr  Ie  annin.  *7i 
j  *eceuerupturc  .  qu'ils  liront  fins  doute  ,  rouruea 
|  £  ,b ,  y  «dent  auiîi  de  leur  coflé  comme  il  eft  befoin; 
Rau  ÇO"traires 'ils  les  recompilent  faifis  de  cette  cra, 

Ï^V  ',  f  r°nt;iu  tOUC  '  afi"  d'obtcnir  «ue  remi- 
fc&  couler  le  temP?  de  tréfile  eu  trefue  qui  leur  ftroic 
*» vn  lus  grand  aduanrage  que  de  faite  Vn  traité  quel 
Ji  il  punie  eure:  ils  monrtrentdc  reconnoiftrecein- 
fft  .  *  prometem  de  s  y  conduire  ainfi  que  defirons, 

7e    lons  d'en  dower' Pcur  Ie  *S«d  de 

Su  v  L^aFTs  qui  pen,ftnt  !j 

ï    ^u  '  nOUS  ks  auons  ddi'  capa. 

Mes  qu  j  n  y  a  nen  de  pis  que  cette  remife  .  &  fomrL 

■Aurez  quand  es  chofes  feront  réduite,  à  cette  dernière 

eceis.te  ,  qu  ils  aimeront  mieux  aider  à  faire  la  paix  ,  v 

oyant  mehner  voftre  Majeftc  ,  que  de  tomber  au  péril 

«pu.ez  des  adtierfaircsdepenfcraceconfeil  Le  Cico- 

£-hef  ^ierSpeude'°Jrsi  Tnadéeauec  lequel  Ma 
«c;bd^on,ere  auec  mefme  confiance  que  du  pafsé- 

Senti ftatSaU^fBt  fentimeW,  &Vfto- 

cm  en  doute  qu'ds  voulaient  vfer  de  ce;  artifice  :  Maia 

•  »s  4e  ia.loient ,  quilsferoient  caufe  de  les  précipiter  à 
^gueneaueep  us  de  violence  &  fureur  que  du  parlé  :  au 
Heu  que  s  d  veulent  entendre  a  la  paix  fmeetement  ,  & 

•  condition,  raisonnables  ,  nous  aiderons  à  la  faciliter 
au  c  autant  d  affedion  ,  que  nous  fêtons  conrrairesa 
toute,  fortes  «e  remife,  ce  longueurs,  ct-mme  feront  pa- 
■Mwienc  tous  les  autres  députez  des  Roys  &  Princes 
JWfont  en  ce  heu  ,  Ainii  qu'ils dcuoientfe  feruirdecéi 
"«ntage  ,  plutolt  que  d'auoit  tecours  à  auttes  artifices 

Xr°nr  !.  d°nt  ils  ne  doiuent  aucunement  efPe. er  que 
«Hue fuit  heuteufe.  Nouscitimons  encore  élire  à  pro- 
'°*  .  pu.,  que  le  Roy  d'Angleterre  fait  dcmonftrarion 
Wfcs  miniftresptesde  volheMajelté.de  vouloir  mieux 

•  euten  J: ,  auec  elle  que  du  pafsé  ,  de  faite  tout  ce  qu'elfe 
«unera  requis  pour  luy  en  actoiiUe  la  volonté  ,  £  |Uy 
«rfuader  niefine  défaite  prendre  ce  confei!  a  Ils  mini- 
fces;  car  nous  reconnoiflbns  toua  lesiouts  qu'ils  def*. 
jnt  le  compare  aux  dépurez  des  Archiducs,  &  à  cette 
fcalion  ontdifièrc  la  ligue  auec  les  fcftaw  ,  ainfi  il  y  a 
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apaiences'ilsles  voyenc  enclins  à  telle  longueurs ,  qu'il 
feront  pour  les  fauorifer.  Or  il  en  faut  ofter  s'il  eft  pofli 
ble  ,  toute  efperance,  tant  aux  EUats  qu'à  leuts  aduerfi 
tes  ,  afin  que  chacun  fe  difpofe  mieux  à  la  paix  ,•  carJ 
rupture  aduenuë  ,  ni  us  pourrions  encore  faire  des  ouue 
tures  pour  les  rejoindre  ou  remettre  les  chofes  à  queli 
delays'il  eltoit  iugé à  propos  ,  &  le  feroi:-on  lors  aSj 
moins  de  péril ,  pource  que  cette  remife  non  preueei 
n'auroit  pas  efié  caufe  d'empefeher  la  paix.  Nous  finira 
mes  en  peine  de  ce  que  les  députez  des  Archiducs  diferh 
n'auoir  aucunes  nouuelles  du  Cordelier  ,  encore  qu'ils  i* 
adjou/lent  quec'eit  vn  teimoignage  certain  qu'il  eû  p;  ; 
les  chemins  ,  pource  qu'il  leurauoit  promis  fon  retour 
elhnc  retardé  de  leur  en  donner  aduispar  courtier  ex.  I 
près.  On  parle  diuerfement  de  fa  réception  en  Efpagnc 
&  il  y  en  a  qui  a/lurent  qu'il  y  a  efté  mal  venu  ,  les  autre L* 
du  contraire.  Combien  que  les  Eflats  ayent  promis  vfe  I 
tic  diligence  pourvoitla  fin  du  traité  dans  tout  le  moi 
de  InUlct  ,  fi  elt.ee  qu'ils  ne  s'efehauftent  pas  beaucouf . 
d'vne  part  ny  d'autre ,  car  ils  ne  fc  font  aflemblez  depui; 
ladite  trefue  que  deux  fois ,  pour  donner  &  conférer  fu 
quelques  articles  concernans  les  confifiations,  n'y  nyani 
moyen,  quelque  infiance  que  nous  faflîons  ,de  vainçrt 
leur  lougueur.  AuOï  femble-il  que  cela  feru:  t  oit  de  peu 
iufquesàla  venue  du  Cotdelicr,   Ils  en  doiuent  encott 
conférerait  premicriour.  Il  y  a  deux  articles  queMon- 
lietule  Prefident  Richatdot  dit  efitedu  tout  iniuftes: 
l'vii,  en  ce  que  les  Efiats  veulent  que  les  ventes  par  eux 
faites  de  quelques  biens  apartenans  aux  Ecclefiaftiqftei 
qui  demeurent  fous  l'obeïllànce  des  Archiducs  ,  fuient 
confirmées  comme  bonnes  &  valables  ,  6c  fans  enten- 
dre le  ptix^e  pouuant  aprouuer  la  raifon  qu'ils  allèguent 
de  confentir  ,  que  les  ventes  faites  par  les  Archiducs 
des  biens  qui  pououient  apattenir  aux  Ecclefiafiiqucs 
qui  font  de  l'obeiflance  des  fcftats ,  foient  pareillement  te* 
nues  pout  bonnes  ,  dautant  qu'ils  difent  les  Archiducs 
n'en  auoir  point  vendu.  L'autre  article  ell  ,  que  les  dé- 
putez defdits  Archiducs  prétendent  en  quittant  la  fouue- 
rainetc  ,  les  terres  &  Seigneuries  qui  efioient  àa  domai- 
ne du  (èiguçu r fou uerain  ,  leur  dcuoir  ncantmoins  de. 
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me uiei  en  propriété-  pour  en  joiitr  cumme  particulier*,  fl« 
«on  en  fbuuerainete.  La  raifon  eft  pcuir  eux  en  lane- 
miere  difficulec  ,  mais  en  l'autre  ,  puis  qu'iL  le  depoiiiK 
Jent  rie  la  fouuerarneté  entière,  les  fcftats  ne  coîjfcncircnc 
Jamais  qu'ils  retiennent  leurs  domaines  ,  crainte  qu'ils  n$ 
fc  veulent  fetuir  de  cette  recenrion  pour  marque  de  Icuc 
ancien  droit  ,  &  pour  efperer  d'auoir  encore  quelque 
iour  ia  Souuerainete  qu'ils  quittai  à  prefent  ,  accordans 
fcfdiis  fieurs  les  Eflats  ,  fi  les  Seigneurs  anciens  des  Pro- 
vinces qui  leur  demeurent  en  fuuueraiueté  auoiem  quel- 
ques domaines  iousl  obeiflànce  des  ArchidUcs  ,  de  les 
;  quiterde  roefme.  Auffi  n'eftimons  nous  pas  qu'ils  fo- 
i  feixpouc  inhfreracette  dernière  difficulté  ;  mais  bien 
à  la  première  ,  alkguans  qu'ils  feroient  chofe  préjudicia- 
ble à  leur  réputation  ,  U  qu'ils  feroient  tenus  pour  de- 
foreurs  des  droits  &  intérêts  des  Ecclefialiiques  ,  fi  le- 
dit article  auoit  lieu.  Ilsdoiuent  pareillement  confcrcc 
fui  quelques  expédients  &c  outiertures  pour  accommo- 
der le  fait  des  conuois:  mais  en  tout  tecv  il  n'y  a  rien  qui 
foie  fuffilanc  pour  rompre  d*  vne  part  n'y  d'autre,^  en  fe- 
ront défia  d'accord  comme  nous  eftimons  ,  n'e/toic 
chacun  retient  à  dire  fon  dernier  mot  ,  iufques  i  ce 
>n  voye  par  le  retour  du  Cotdelier  ,  filecommer- 
»des  Indes  fera  accordé  ou  non,  duquel  doit  dépendre, 
■inu  qu'ils  difent  tous  ,  la  conclusion  ou  rupture  du  trai- 
té >c'eft  pourquoy  nou>  l'attendons  auec  impacience 
fcnnuy.  Monfieur  de  Collis  reçoit  fouuent  nouuelie* 
l'Allemagne  ,  ôc  par  les  dernières  qthibnt  efcriîc,  Ai 
,  le  17.  de  May  ,  on  luy  mande  quel'Arc^iv.^c 
athiaseltacinqouhx  lieues  de  Prague  ,  que  l'Empe- 
reur en  eft  forty  auec  Ces  plus  précieux  meubles  ,  bagues 
«argent  pour  fe  retirer  à  Ratisbonne  où  il  eft  à  prenne. 
QuM  a  défia  offert  à  fon  frère  ,  la  Hongrie  ,  l'Autriche, 
&  la  Morauie  ;  mais  qu'il  prétend  encore  la  Boëme  ,  6c 
ditdauanrage  qu'il  ncpolera  iamais  les  armes  iufques  à 
te  que  lx  Empereur  luy  ait  rendu  les  Comèillers  quionc 
efté  caufe  de  faire  préférer  à  luy  l'Archiduc  Ferdinand  de 
Grets  en  la  Diète  où  ledit  Archiduc  Ferdinand  reprefen- 
tçlapcifonne  de  l'Empereur.  On  tient  auifi  qu'il  pte- 
Jiddcfcfairedeclaiei  Ro  des  Romains  ,  Se  «cime 
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77&    f  Négociations 
mcfmcdés  maintenant  l'Empereur  de  ladminiftratioiii 
entière  de  l'Empire  comme  s'il  en  eltoit  incapable  &• 
fcmble  mefme  qu'eftant  armé,  &  avant  la  loueur  de: 
PnncesPtoteltans,  aafquels  fa  conduite  enuets  ceux  do 
Ja  Rehg.on  eft  agteabicque  tout  luy  fuccedera  à  fouhaitï 
Nousluyauonsvou'u  faire  aprehender  ce  mouuem 
comme*'iHèfaiibitduconfcntementdetoutela  Maiu, 
<i' Autriche,  &  du  Koy  d'Efpagne  mefme  qui  eft  mal  cou. 
tenrdelEmpereur,  &  que  tout  cela  les  fort,  heroit  plu- 
toit  cjue  de  les  dimfer.your  eltre  l'Empereur  réduit  en  tel 
eltat  qu'il  ne  pourra  plus  rien  ;  car  dés  à  prefenr  chacun! 
1  abandonne,  &  ne  s'y  entremêlent  lesElettems,  tanj 
Icclefiaftiquesquefcculiers,  fînon  pour  les  compofer  :  ri. 
Et  cette  compoiïtion  fera  fans  doute  aux  de'pensdu  plu«I 
ioible;  mais  il  montre  comme  fonrauifi  fes  collègues,  >i 
de  n'en  craindre  aucun  mal.  Il  dit  que  les  trois  Electeurs  J5;. 
Proreftans  font  bien  vais  enfemble  ,  quoyque  l'Empe- 
£cur  cuit  auparauant  eflâyé  d'en  diu'oindre  le  Duc  dtE 
5axe,  mais  en  vain,  fin  acheuanc  cette  lettre  les  députe*  ut 
des  Electeurs  Palatin  ôc  de  Brandebourg  nous  font  venuif 
voir,  &  nous  ont  dit  auoir  receu  lettres  de  Prague  du 
dix-.nçutuiéme  de  May, par  lefquelles  on  leur  mande  que 
l'Empereur  qui  penfoit  fortirde  ladite  ville  pour  aller  à  I 
Ratisbonne ,  à  changé  de  refolution ,  &c  eft  toujours  i 
Prague,  que  l'Archiduc  Mahiasaucc  fon  armée  cli  !o»c  1 
à. Brandis,  qui  cli  vu  chafteau  &  Bourg  diltam  feule-l  I 
ment  de  trois  lieues  de  ladite  ville:  Qu'il  s'eft  offert  en  I 
Kiy do.nnam  des  oftages  d'aller  trouuec  l'Empereur  luy  <i 
mefme  .,  Se  qu'on  efpere  qu'en  fin  ils  s'accorderont,  I 
Qu'il  continue  neantmoins  à  demander  que  l'Empereur 
luy  mette  en  main  deux  de  fes  Secrétaires  pour  lescha- 
fticr ,  prétendant  qu'ils  font  caufe  de  tout  leur  maudis 
mefnage.  Adjoufle  encore,  que  le  Comte  de  Belle- i ,  .y eu, 
fe,  lequel  eftoit  au  feruice  de  l'Empereur ,  ayant  fait  en- 
trepiife  fut  quelques  troupes  de  l'Archiduc  Mathiasy 
perdit  enuiron  cinquante  ou  foixante  de  fes  gens,  fut  pris 
ôc  mené  audit  Archiduc  qui  le  fïc  elîrangler  à  l'inftant, 
Ils  nous  ont  dit  auflî  qu'il  s'eftoit  fait  vne  alfembléeen 
lamaifondu  Marquis  Dansbach ,  oùs'eftoit  trouuéle. 
Prince  d'Enhalt  pour  l'Electeur  Palatin.  Le  Duc  de; 
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Vvirtemberg  en  petfonne,  &  deux  Princes  puifiiez  de 
Ja  maifonde  Landtgr.ifFde  Heflin,  &  qu'ils  Pont  fait 
ainh  qu'ils  cftiment  à  loccaiion  de  ce  que  le  Duc  de 
Bauieres  s'armoit  ,  dont  ils  eftoient  entrés  en  dem'ance 
JoursVnirenfemble.s-jrmer  s'il eftoit  befoin,  Scfepro- 
meccie  afîîfrance  lVn  à  l'autre.  Que  le  Duc  de  Saxe  vo- 
yant .iufli  qu'on  armoit  en  Boi'me  fait  grand*  lcuée  dans 
&>>  pats ,  chacun  commençant  d'e/tre  en  ibupçon,  pour 
ne  fçauoirau  vray  où  tendent  les  armes  de  l'Archiduc 
Matthias.  Nous  prions  Dieu,  Sire  ,  qu'il  donne  .1 
»oftre  M*j?ué,  8c  à  fa  Royallc  Famille  tout  heur  &  pro- 
fperité.  De  la  Haye  ce  cinquième  de  luin  160S.  Vos 
tres-humbles  6c  tres-obeïllims  fujets  &  fetuiteurs  ,  P. 
Ieannin,  et  Rvssy, 


Lettre  de  Mdnfîèur  Ieannin  à  Monfîeur  de  Jltleroy, 
du  dit  iour  cinquième  Lan, 

J\  A  Onsievr,  Les  lettres  du  Roy  &  les  vo- 

1  lires,  tant  à  Madame  la  Princeilè  d'Orenge,  a  Mon* 
feurde  Rurty,  qu'à  moy  ,  nous  ont  ii  bien  iafiruitd* 
nntention  de  fa  Majefté  que  nous  n'en  pouuonsplus 
douai.  le  tiens  auiïïque  cette  certitude  fera  caufeque 
n'aurons  plus  tous  enlemble  quVne  mefiae  conduite* 
l'eufie  peu  faire  mon  voyage  auqueli'ay  beaucoup  de 
reg  ce ,  encore  fudè-ie  retourné  plusconceni  Je  mieux 
}nftiuit>|  car  il  yabeau;oupde  particuiaricez  qu'on  peut 
iire  de  bouche,  lefqueUes  on  ne  commet  Jamais  aux 
lettres  :  mais  ii  n'y  a  remède ,  les  prières  de  Meilleurs 
les  Eltats  furent  li  grandes  pourme  retenir-,  lors  que  ie  !e> 
peufois  faire  pour  la  féconde  fois  auec  Monlicur  de  Be* 
thune:  Ecie  ctaignois  tant  autli  que  la  venue  du  Coi- 
deher  fut  plus  prompte  ,  que  Taimay  mieux  iuiure  ce- 
queftimois  eftre  de  mon  dciioir  que  mon  affettion  ëC 
aefir ,  &  nearumou*  la  vérité  tlï  que  nous  auons  fait  ii 
peu  depuis  >  fors  cette  belle  trefue  que  peut-eftre  n'ato-i 
rez  aprouué, encore  que  la conditi  n  y  adiouftéc  la  doiue 
ren -Letollerable,  quejeufle  peu  faite  ledit  voyage  fans 
défaillir  à  rien.   Il  n'y  a  aucunes  nouuelles  icy  du  Crr- 
Jeiier^  &  crains  mefme  que  eette  ucfiw  fbètcaufécleU 
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Miauler  au  lieu  de  laduancer.  Si  eft-ce  que  les  piinck 
paux  de  railèmbléc  des  Eftats  difent  toujours ,  (bit  qu'ij' 
vienne  cott  ou  tard  ,  qu'ils  fefepareront  api  es  le  mois  de 
Iuillet,  fans  plus  penfer  à  conférantes,  ny  traité,  au  cas 
que  wut  ne  foit  conclu  lors ,  ou  li  près  de  l'eftre  qu'on 
foit  aflutc  que  le  temps  qu'on  y  mettra  de  plus  ne  fera 
perdu.  Auflîcrt-il  bien  neceflàire  que  cette  croyance  (oie  r 
«efpritsd'vn  chacun  ,  mefme  des  députez  des  Archi- 
ducs, afin  qu'on  employé  mieux  le  temps,  &  qu'ils  ne 
i'atendent  a  aucunes  longueurs  &  artifices.  Si  le  Corde- 
lieraportc  quelque  bonne  refolution  fur  le  fait  du  com- 
merce des  Indes, ie  tiens  la  paix  faite,  autrement  la  Pio- 
uineede  Hollande,  &  celle  de  Zélande,  qui  y  font  les 
plus  intere&ées  feront  pour  rompre  paryn  mouucmcnc 
foudain  fans  encrer  en  aucune  confideration  de  i'adue- 
nir  :  ou  bien  ie  crains  plus  encore  que  le  Marquis  ne  par- 
le daller  luy  mefme  en  Ejfbagwe,  &  donne  efperance 
d'obtenir  ce  qu'on  aura  refusé  au  Cordelier  pour  gagner  m 
temps  à  faire  qu'on  fe  raflèmble  encorvers  la  fin  delà  t 
trefue  ,  foit  pour  auoir  meilleur  marche  du  traite  ,  lors  ic 
ertimantqueles  Eftats  y  feront  feuls  ,  &  fans  cftre  aiîî- 
ik.cz  de  leurs  amis ,  ou  bien  s'il  y  a  de  la  difficulté  à  con- 
clure ,  qu'on  fera  encore  la  trefue  pour  l'année  prochai- 
ne ;  car  aucuns  parlent  défia  lourdement  de  ce  voyage. 
Rien  ne  fera  oublié  pour  euiter,  s'il  eft  poflfible ,  ces  cir- 
cuits 8c  longueurs  ,  comme  nous  ferons  aifement  files 
ElpagncMs  ont  traite  de  bonnefoy  iufques  icy  ,  &  fe  veu- 
lent accommoder  en  quelque  chofe  au  fait  de  ce  corn- 
«îercedes  Indes.  Car  encore  qu'  il  y  ait  diuerfes  opinions 
entre  les  Eftacs ,  celle  de  la  paix  tirera  fans  doute  l'autre 
t  foy  \  &c  défia  reconnois- je  que  Lorme  eft  preft,  non  de 
changer  du  tout  d'auis ,  mais  de  laitfer  faire  les  aurres 
fans  plus  contredire,  &  de  confentir  encore  plutoftala 
p^ix,que  de  foufthr  aucune  longueur  ôc  remife  ;  Le  com- 
mandement de  faMaiefté  auquel  il  défère  bien  fort, ayant 
€iléde  grand  poix  enucts  luy  pour  lu v  faire  prendre  ce 
confeil,  à  quoy  Madame  la  Princeifed'Orengeaideauiîl 
de  fa  part  autant  qu'elle  peut.  Puis  que  les  miniflresdi* 
1 1  uic  qui  (ont  prés  du  Sergent  montrenr  que  leur  Mailtre 
quelque  inclination  à  fc  mieux  entendre  auec  nous 
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que  du  pafsé,  ilmcfemble  qu'on  doit  ylèrde  toute  la 
■onduite  qu'on  pourra  pou:  le  confii  mci  en  cette  bonne 
;  Volonté,  afin  que  fes  miniftres  &  nous  foyons  d'vn  me£ 
roeaduis  en  tout  ce  qui  ft  paficia  icy  ,  comme  il  eft  très- 
necena.ie  pour  aller  au  but  que  fa  Majeltédcfirc:  puis  i! 
ypourraauoirde  l'artifice  en  la  rechetche  ouuerteque 
le  RoydEfpagne  monfhe  vouloit  faire  de  l'amitié  du 
Poy ,  &  eltayer  %  au  cas  qu'il  n'y  trouue  fa  Majefté  dif- 
pOite,ain(l  qu'il  defire  pour  mieux  faire  fesaiftites  ,  de 
donner  delajaloufie  au  Roy  d'Angleterre,  cSrlecon- 
foind.e  par  ce  moyen  du  tout auec  luy  ;  ce  qu'il  pour- 
roit  bien  gagner  fur vn  elprit  foible  comme  le  tien.  Catil 
cettam  qu'ils  ont  toufiouts  gagné  dupafté  és  profi- 
tions de  pareilles  alliances.encoie  qu'en  cellc-cy  on  puif- 
fe  voir  d'entrée  qu'il  n'y  a  autre  profit  pour  nous  quand; 
tout  vpafleroit  àfouhait,  linon  d'alliirerla  paix  auec 
eux,  du  moins  pour  quelques  années,  llenferoit  bien 
mieux,  fiauliçu  depreiubedcux  de  nos  Piincefies  ilsfe 
contentoieiit  dVne,  &  nous  en  donnoient  vne  autre; 
mais iltaut faire  oequon  peut,  &nepeuhc  1  occafion 
ertre  bien  auec  l'vn  des  deux  ,  &  peut-  elke  l'ami  tié  & 
hance  du  F* oit  »'U*y  vouloit  bico  conduire  &  fince-. 
ment,  Jèroitplus  veile  Se  afiùrée;  carileft  fansdef- 
in,  &  l'nuueen  aura  toufiours  où  vous  pourrez  elhe 
tereflèz.  Quant  à  Meffieurs  les  Eftais ,  ie  me  promets 
e  les  rendrons  capables, que  risn  ne  fera  fait  pat  la  Ma- 
I«lt*  auec  qui  que  ce  foit  conttcl'amitie  de  alliance  qu'el- 
le leur  a  promis.  le  fuis  bien  aife  qu'il  luy  aitpleu  gtati- 
fiei  les  en  fans  du  Charme  félon  que  me  mandez  ,  &  de» 
merois  encore  qu'elle  voulût  accompagner  lbn  biea-i 
for  entiers  lepuiftiéde  quelque  bonne  penfion,  pour 
obbgei  dauantage  le  peie  qui  :  eu:  tant  uy  ou'on  nefa.e 
rien  fans  luy.  fe  fçay  bien  que  fi  j'eullè  eu  i  honneur  d» 
Voir  fa  Majellé  qu'elle  euftaprouué  mes  raiions,  Se  iuge 
qu'il  ,'uv  eiloit  non  feulement  voie ,  iv.iùs  neceflàirede 
"àcqueri  r  pour  faire  profit  de  cet  Ellar.  Les  députez  d' Al- 
magne  qui  font  icy ,  croient  que  le  mouucmcnt  d® 
Afcbuiuc  Mathias  finira  en  ieVaiiant  Roy  des  Ro- 
iains4&  que  tous  les  ElecUHrs  y  feront  aifement  difoo- 
.pource  qu'ils  ie  tiennent  dVn  tip.u  modéré  qui  Icau- 
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lafouffrir  les  deux  Religions,  &  frire  viure  vnehacstj 
en  paix,  n'ayans  aucune  aprehenfiond  autre  deflein.  Lç 
Comce  d'Embden  ,  &  les  habitans  delà  ville s'aigriilcnc 
plus  que iamais.  Les  Roys  d'Angleterre  &  de  Danne- 
niarck  défirent  le  contentement  du  Comte  ;  mais  la  ville 
fait  difficulté  de  le  receuoir  dedans,  &:  veut  fecoiicrîe 
joug  du  tout ,  &c  les  Eftats  y  cherchent  quelque  tempéra- 
ment pour  contenter  le  Comte,  fans  perdre  l'amitié  de 
layille  ,  &  la  commodité  du  porc  d'iceile.  Monfu-ur 
Capitaine  qui  a  vne  compagnie  en  ce  païs  s'en  cft  allé  en 
France,  il  dit  auoir  quelques  inuentions  pour  eauesôe 
moulins  qu'il  délire  faite propofer  au  Roy:  Ueft  fort 
honnefte  homme,vous  le  luy  prefenterez  s'il  vous  plaift, 
au  cas  qu'il  s'adreffe  à  vous.  le  prie  Dieu  qu'il  vous  conr 
lerue,  &  fuis  ,  Montîeur ,  Voftre  tres-humble  &  tres-af- 
fedionnéferuiteur,  P.  Ieannin.  A  la  Haye  ce  cin- 
quième Iuin  i6o8. 


Lettre  de  Monjieur  de  U  Boderieà  Monfîeur  Iean- 
nin* du  feptiémeluin. 

P  N  5  1  E  v  R  >      auwis  défia  fÇcu  »  &  vofcc  em-, 
-^V^barquement ,  ôcvoltre  retour,  quand  iereçeus!* 
voftre  du  quatorzième  du  pafsé,  par  laquelle  il  vous  a 
pieu  m'en  donner  aduis  ,  &  m'eltois  autant  relioiiyda 
premier,  quand  on  me  l'auoit  dit  g  comme  i'ay  efté  tres7 
marry  de  l'autre.  Vous  connoidèz  maintenant  mieux 
que  petfonne  i'eftat  des  affaires  des  Païs-bas ,  &  par  re- 
Bfxioa  celles  des  Princes  voilîns  qui  en  dépendent  8c 
leurs  deflèins  ,  &  comme  s'il  fut  iamais  temps  d'y  pren- 
dre vne  bonne  Se  ferme  réfutation,  c'eft  maintenant. 
Vous  eufliez  grandement  feruy  par  voftre  prefence  uC 
vos  bons  aduis  pour  laduancer.  I'ay  peur  que  nous  *** 
mions  tant  noftre  argent,  &  que  nous  fondions  tant  d'er 
fpoirdeflus ,  que  cela  nousfaflè  mefprifer  tout  le  monde, 
quipoflîblcn'eftpasle  meilleur  confeil  que  nous  fyiu- 
fionjprendre.  Vous  me  difeourez  ,  6c  tres-bien  certes, 
que  puifque  l'inclination  de  noftre  Maiftre  ,  &  quelques 
faifons  d'Eftat  empefehent  qu'il  ne  puiflfi  prendre  de 
confiance  en  Efpague,  que  pour  d  autres  raifonsildedi» 
soitefàycr  de  la  prendre  &  ia  donner  icy.  C'eftcbdb 
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gtonfieur,  que  ic  îuge  comme  vous  ,  &  i  laquelle  a  la 
mienne  volonté  que  ie  peulle  autant  lèruir  comme  j  elti- 
tteroisma  peine  bien  employée.  Mais  ce  que  ie  vous 
ay  auiresfois  eferit  de  ces  debtes ,  fur  lefquelles  on  nous 
preile  tous  les 

iours  dauantage ,  &  où  nous  mon/Irons 
tous  les  iours  moins  vouloir  entendre  ,  il  elt  vn  efcueil, 
contre  lequel  tous  les  autres  offices  que  ie  puis ,  ou  faire', 
ou  confeillcr,  donnent  àtrauers,  ne  le  pouuant  ces  Mcf- 
fieurscy  payerdenoifettcs.pourditeainfi  ,  tandis  qu'on 
leur  refufe  ce  qu'ils  prétendent  leur  ertre  û  iufiement  deu 
enchofesfolidcj.  De  cette  heure  nous  fommes  en  ter- 
mes de  rendre  cette  Reyne  Commère  du  Roy  pour  le 
Baptefme  de  noftre  petit  Duc  d'Anjou.  le  n'attends  uue 
co-nniandement  pour  faite  l'office,  ayant  voulu  la 
Majerte  que  ie  fondafic  auparauant  fi  ce  feroit  chofe 
que- cuit  agteable;  àquoy  i'ay  trouuc,  ocelle  Se  le 
Roy  fou  mary  afiez  difpofez.  Ce  commencement  feroit 
très,  bon  ,  &  à  la  fuitte  duquel  on  poutroi t  attacher  quel- 
que cas  de  plus  important:  maisàmefme  temps  queie 
ttauaille  de  ce  collé,  P  Anglois  qui  ell  de  delà  crie  après  le 
Payement  de  ces  belles  dcbtes.fur  lefquelles  on  luy  donne 
•ouliours  denouueUej  remifespour  dire  la  venté  aiièz 
mal  fondées.  De  forte  que  tant  s'en  faut  que  ie  me  pro- 
mette rien  de  bien  de  ce  commérage,  i'aypeur  qu'il  ne 
produife  que  du  mefpris  départ  &  d'autre,  comme  de 
part  ôc  d'autre  il  femble  qu'on  y  chemine  que  par  maniè- 
re d'acquit.  Il  faut  qui  veut  élire  aimé  tefmoigner  de  l'af- 
fection, &  entre  les  grands  les  plus  certains  effets  qui 
s'en  peuuent  donne'r,  c'efi  non  feulement  de  le  faire 
railbn  lvn  à  l'autre,  mais  s'interelfer  au  bien  ôc  au 
mal  lVn  de  l'aune  :  Tous  autres  offices  qui  fe  font,  fans 
que  ceux-là  ayent  précédé  ,  fe  reçoiuent  toufiours  pac 
dillimulation,&  n'engendrent  iamais  de  bonne  amour, 
i  feroit  donc  necefiàire,  comme  vous  le  touchez  tres- 
gement  ,  que  non  feulement  nous  leur  donnafiions 
quelque  fatisfaûionfur  ce  que  nous  leur  deuons ,  mais 
que  nous  nousoffiiffions  de  les  afsillcr,  &  fecour'ir  aux 
aires  dût  ils  font  menacez  du  cofté  d'Irlande»  comme 
ous  ont  afsilté  aux  nofires.  Mais  à  qui  auo'ns  nous  à 
■  pour  cela  ?  Moniteur  à  perfonnes  ,  oui  quand  on 
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voudra  entreprendre  de  le  reprefenter  en  hocheront 
te'e  ,  on  en  vn  befoin  croironr  que  Ton  y  ferapoufséde 
quelque  intereft  particulier,  Neantmoins  comme  il  ne 
me  pour  telles  craintes  laifler  de  faire  fon  deuoir,en  lue- 
cedepuis après  ce  qu'il  pourra,  i'enayefcrit  monaduis 
aflèz  librement ,  &  en  ay  d'autant  phis  pris  l'occafion, 
qfieie  voy  que  le  Roy  d'Étyagne  tienr  en  ces  afFahes-cy 
tout  autre  procéder  que  nous  nefaifons:  Car  pour  s'o- 
bliger cette  Cour&  gagner  cette  réputation  parmy  ce 
peuple  auide  d'argent ,  s  il  y  en  a  au  monde ,  qu'il  yaâ  £ 
profiter  auecluy  ,  Scrienauec  nous,  au  mcfme  temps 
que  nous  refufons  de  payer  ce  que  nous  deuons;  Au  mef- 
me  temps  il  fait  oftentation  de  grande  defpence ,  ayant 
depuis  deux  mois  fait  tenir  à  fon  Arnballàdeur ,  ou  par 
lettre  de  change ,  ou  en  efpece,  iufquesàceat  quarante 
mille  eftus,  pour  quoy  faire  ie  ne  le  fçay  point;  mais  le 
bruit  commun  efè  que  c'efi  pour  les  bons  amis  qu'il  a  icy 
plus  grands  poffible  que  nous  ne  penfons.  Et  quoy  que 
ce  foit ,  il  n'a  tant  d'argent  à  cette  heure ,  ny  n'en  cft  fï 
prodigue  difpenfateur ,  qu'il  jette  vne  telle  fommefans 
en  attendre  de  V  vtilité.  Nous  au  contraire  nous  penfonj 
faire  allez  de  donner  des  paroles  ,  donti'ay  grand  peur 
que  nous  nous  trouuions  trompez.  Si  vous  pouuiez, 
Mon/ieur,  par  occafion  féconder  l'offre  que  i  ayfaic 
pour  le  payement  de  quelque  partie  delriitesdebtes,  ie 
croy  certes  qu'il  fetoit  très  a  propos  :  cas  fans  cela  non 
feulement, ie  ne  voy  pas  que  nousnous  deuions  rien  pro- 
mettre d'icy  ,ains  au  contraire  que  nous  en  deurons  tout 
craindre, au  moins  autant  quela  puifïanceen  donnera  de 
moyen.  Il  s'efi  déclaré  deux  rebelies  en  Irlande  depuis 
deux  mois  ,  qui  montrent  auoir  du  deflein  ,  &  augmen- 
tent tous  les  iours  de  puiflince  ;  on  n'en  elt  (ans  alarme, 
&  à  la  vérité  ils  pourroient  bien  faire  du  mal,  attendu  le 
peu  de  préparatifs  qu'il  y  a  par  deçà  contre  telles  choies  : 
Mais  les  Efpagnols  alfutem  tant  qu'ils  ne  feront  aidez  ny 
fomentez  d'eux,  que  l'on  s'en  donne  ce femMe  moins 
de  peine.  Enfin  leflits  Ffp3gnols  font  paroiftre  qu'ils 
peuuent  faire  du  mal  &  du  bien, 8c  nous  ny  l'on  ny  fVftf* 
lté.  le  ne  connoiftray  tien  pardeça  vous  pouuoir  fertjif 
aux  affakes  que  vous  cqnduilez,  dont  ie  ne  vous  donne 
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jufli  co/l  adirs ,  comme  ic  vous  fopjie  taire  de  vofhe  ce- 
tte ,  me  confei  uant  la  faueut  de  vofhe bonne  «race  au  1i 
entière,  comme  leferay  toute  ma  vie,  Monfieur,  Vollre 
tres-humble^ties-affèaionnéferuiteia,  La  Bode- 
K 1  js.  A  Londres  ce  ieptiérnt  luin  1  <;o8. 


lettre  de  Monfieur  de  ViUeroy  à  Monfieur  lemnin, 
duhuiftiémelutn. 


U  M 


Ons  t  evr,  Depuis  mes  dernières,  par  lefqvelles 

du  vin»t-uoilK'ine  Se 
vingt- fepuemed'Aurii  ,  &  du  dixième  de  May  ,  nous 
auon,  veu  le  Roy  à  Villeroy  ,  où  il  difna  mercredv  der- 
mer ,  &  ht  trouuer  Meneurs  le  Chancelier,  de  Sully,  &c 
"îoy  ,  pour  nous  dire  fes  intentions  fur  la  continuation 
de  la  poarfuirc  du  mariage  de  Moniteur  de  Vendofme  & 
de  Madamoifelle  de  Mercœur  ,  que  fa  Majertc  a  ta» 
Hours  en  grande  af&aion  ,  &  auquel  ilaeflé  iufquesa 
prêtent  impoffible  de  difpofcr  les  mères  &  la  fille  Tel- 
lement que  j'eftime  que  le  Roy  fera  contraint  à  la  fia 
o  en  tairedire  parle  Parlement  ,  fou  naturel  eltant  aliè- 
ne du  tout  delà  violence  &  du  remède  qui  dépend  de 
ionauthonté&puifiance  fouueraine.  Mais  te  preuoy 
que  la  fin  n'en  poorra  eflre  que  malheureufe  pour  lefdites 
Dames,  dequoy  ie  ne  vous  efairay  pour  le  prefem  autres 
particularités  ,  parce  que  ce  fait  n'a  rieu  de  commun 
auec  vos  negotiations  de  delà  ;  finon  entant  qu'il  exerce 
&:  occupe  l'efprit  de  fa  Majettc  ,  l'efmeut  &  altère  vn 
?en  plus  qu'il  ne  feroit  requis  peur  fon  repos  &  fa  famé, 
qui  eft  toutesfois  telle  que  nous  la  pouuons  defirer ,  grâ- 
ces à  Dieu.  Monfieur  de  Chaftillon  arriua  en  Cour  auec 
/offre  paquet  du  vingt-troifiéme  dis  mois  pafsé  le  troi  fie- 
^duprefenr.  I'eneftois  abfent  :  mais  fa  Majefté  m'a 
nuoyé  vos  lettres,  &  m'a  commande  de  vous  faire  (Va- 
tir  qaelle  improuue  grandement  la  prolongation  de  fa 
:fue  ,  &  qu'elle  n'atend  par  la  refolution  que  les  Ellats 
ntprife,  &  de  la  déclaration  qu'ils  en  ont  faite  aux  Ar- 
hiducs,  que  toute  pipeiic.  Car  fa  Majellé  croit  que  le 
:lay  des  trois  mois  eftant  expiu- ,  ils  eu  accorderont  vn 

autre 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


784  Né  gotiations 

•turc  tel  que  leurs  parties  aduerfes  voudront  ,  damant 
qu'ils  auront  lors  encore  plus  d'occalion  de  le  fane  qu'l 
prefent  .  car  ii  fera  lors  plus  deu  d'argent  à  leurs  gen  s  de 
guerre  j  Tenuie  6c  leur  neceflïtcde  la  paix  leur  fera  enco- 
re accreuë,  &  leur  diuifion  plus  enflamee  ,  leurs  alliez  6C 
voifinsplus  dégoûtez  &  mal  édifiez  de  leur  conduite. 
Tellement  qu'ils  feront  les  premiers  à  propofer  &  à 
pourfuiure  vn  autre  delay.  Les  Efpagnols  qui  ta  cognoiA 
fent  maintenant  iufques  aux  entrailles  ,  commencent  à 
lesmeprifer.  Ils  ne  trauaillent  plus  qu'à  enjoller  le  Ser- 
gent l  afin  de  le  retirer  do  jeu  ,  6c  m'aperçoy  qu'ils  veu- 
lent coucher  de  leur  refte  pour  l'aquerir.  Lfperance  m  a 
dit  qu'elle  n'a  pas  opinion  qu'ils  y  profitent.  Toutesfois 
le  Sergent  Ta  fi  matuuife  des  Eftats  ,  de  Lorme  &:  du 
Charme.  Il  tll  auffi  fi  contraire  à  la  guerre  ,  Se  fe  défait 
Ci  mal  volontiers  de  fon  argent  ,  que  pour  ne  demeurée 
à  terre  entre  deux  (elles ,  iene  fçay  ce  qu'il  fera  ou  fera 
confeillé  de  faire.  Nous  auonsaduis  d'Efpagnedu  dîJtf- 
neufiémedumoispalU*  ,  que  le  Cordelier  n'efloit  pas 
content  du  Duc  de  Lctme  ,  ny  ceftui-cy  de  l'autre  ;  que 
l'on  retient  le  premier  apofte  ,  pource  que  Tonne  veut 
contenter  les  Hollandois ,  6c  que  Ton  veut  deuant  tentée 
ce  que  peut  produire  enuers  le  Roy  l'alliance  que  le  Pape 
propofe  ,  dont  ilaefté  donne  au  Cicomore  :  dautaot 
que  fi  ce  deflein  retitïit ,  ils  n'auront  que  faire  de  conten- 
ter lefdirs  Eftats;  6c  nous  reconnoiflbns  défia  clairement 
qu'ils  veulent  fedefdi;e  du  dernier  point  qu'ils  leur  ont 
accordé  ,  fe  repentans  d'auoir  franchy  ce  fault ,  ce  qu'ils 
rediront  d'abord  où  vous  efles  fi  ouuertement ,  quele 
Miniftre  de  l'Archiduc  s'en  cil  laifsé  entendre  à  nous. 
Mais  ils  acrocheront  par  delà  les  aiFahes  à  l'article  de  la 
Religion,  qu'ils  ont  délibéré  d'opiniaiher  iniques  au 
bout,  8c  plultoft  rompre  furiceluy  que  de  s'en  rclafchcr 
&  départir  aucunement ,  non  qu'ils  affectionnent  tant 
le  rcftablilïèment  de  noflre  dite  Religion  en  conlîdera- 
tiond'icelle  >  &  leccmcncemcnt  des  Catholiques ,  que 
ce  foit  véritablement  leur  but  de  le  prererer  :  Mais  parce 
qu'ils  fe  repentent  d'auoir  lafché  le  mot  de  la  Souuerai* 
*>eré  ,  ils  ne  fçauent  honnefiement  s'en  cfefdire.  De  fa- 
çon qu'ils entdclibeu  de. s'attacher  au  point  deladiœ 


■ 
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Rtligton  ,  &  fous  ce  prétexte  renueiferrautre& s Wli- 
berer;  ce  quik  ferom  plus  librement  s'ils  peuucntche- 
mrduRoy,&  l'amadouer  comme  ih  fe  le  promettent. 
Mais  le  nc  cuins  pas  tant  leurs  artifices  &  rufes  :  car 
fi  Majefteft  fes  Miniil.es  fçauront  bien  s'en  défendre, 
Çachans  a  défiance  que  ceux-cy  doiuent  à  bon  droit 
auoir  de  la  conitanec  &  vnion  des  Eftats ,  de  la  foy  & 
fooetedes  Anglois,  &  mefme  des  gens  d'Allemagne: 
•du  peu  de  plaint  que  prend  fa  Majeftd  de  mettre  la 
jam  a  la  boutfe  ,  cornue  il  ennuient ,  &  finallcment 
!    de  a  conno.irance  qu'ils  ont  des  diuers  accidens  oui 
B   naii  rôtit  d  vne  rupture  auecle  Roy  d'ffpagne,  telle  , 
li  nu  «lcft  quali  «mpoublequefaditeMajefté  éu.te  finon 
J    aprefent.  du  moins  à  la  longue  ,  s'il  faut  qu'il  efpoufe 
:   lairotea.ondes  Eftats,  &  de  ce  qui  eu  dépend:  prenne, 
comme  Ion  du,  l'affirmatiue  poutluyfc  fes  Soàtt, 
comme  il  ennuient  pour  les  fauuer.    Ec  neantmoins 
U  cL  certain  qu'il  n'yapoint  d'autre  moyen  de  Iesea- 
rent.r  que  pat  la  paix  ,  auec  cette  Sou.erainesé  ,  au  cas 
quelle  ne  leur  /oit  retranchée  ,  comme  ic  teconnoi. 
maintenant  que  l'entendent  les  Efpagnols ,  car  ils  ont 
parle  en  ces  termes  à  l'Errance,  mefme  commeafak 
leM.mnrcdu  Pape  ,  lequel  féconde  viuemcnt  les  au- 
tres en  ce  deflein.   Dom  Pedro  de  Tolède  que  le  Roy 
d  tlpagnednitenuoyer  vers  nous,  preparoitfon  parte- 
ment   ainfi  que  nous  a  eferit  le  fieur  de  Barrauh  par  fa 
lcttredudix-neufiémedupafsé.  H  a  efté  fait  Grand  lut 
CCtte  occaiion  ,  &  vieiJt  aucc  grjnd  aparat.  Uj  j,  ■ 

Choifi  parce  qu'il  ert  parent  delà  Reync  :  car  la  me. 
te  du  pere  de  ladite  Dame  eftoic  fille  du  grand  père 
de  celtuy-cy.  L'on  dit  que  le  Cordelier  viendra  auec 
tuy  ôc  non  deuantj&ilï  pluùolt.quii  n'aura  charge  de  de- 
*aer  la  marchandife  ny  parler  clairement  où  vous 
Cites,  que  ledit  Dom  Pedro ,  que  nous  baptifcrons  par 
«oftre  jargon  ,  Gonneflè  ,  ne  nous  ayt  veus  &  defeou 
uert nos  intentions  Il  doit  propofer  deux  alliances.cel- 
lc  du  Prince  d  Efpagne  auec  Madame  Yfabelle  v 
celuy  du  frère  du  premier  auec  Madame  Yiàbelle  ■  i 
Èpndition  défaire  ces  derniers  héritiers  des  Archiducs 
*ux-  cymouraas  fias  enfans;  afin  de  lèPaterp0uria- 
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mais ,  ainfi  qu  ils  di(ènt ,  la  Flandre  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ,  du  pays  d'Efpagnedc  de  fon  pouuoir.  Cequ'ili 
croyenc  que  le  Sergent  doit  non  feulement  délirer ,  matj 
acheter  pour  hiy  &  les  liens  chèrement.  Et  pour  ce  foiré, 
ils  s'imagi nem  que  le  Roy  ne  doit  faire  difficulté  ny  con* 
feience  ,  fi  non  de  joindre  à  découuert  fes  moyens  auec  U 
Roy  d'Mpagne  contre  les  Efhus  ,  pour  leur  faire  lecortj 
naillre  leur  deuoir  ;  du  moins  le  faite  en  fecret  ,  ouatf 
piv  aller  les  abandonner  etfecl  utilement,  &  fnuffrir  qu'il» 
i'enueprennent  &  l'executen*â  leur  aife  :  dequoy  ils  dM1 
fent  ôc  veulent  que  nous  croyons  qu'en  ceca^ils  vien-lr 
dronc  à  bout  en  trois  années  bien  employées  ,  connoi£*; 
faut  mieux  qu'ils  n'ont  fait  cy  deuaot  Ja  foibkfTe  desf 
Eftats,  &  par  où  il  en  faut  venir  à  bout ,  qui  cftlepiohc 
&:  aduantage  qu'ils  om  tire  du  fc  jour  que  font  le  Marquis  r 
Me  Prefîdent  Riehardotoii  ils  font.  Dequoy  ievousti 
aflure  que  le  Mini  (Ire  de  l'Archiduc  refidam  icy  a  difeou-  < : 
ru  auec  Efperance  ,  en  fe  mocquant des condu&eun  des  I 
affaires  defdits  Eftats  :  mais  peut-efhe  en  parle-  tilainfi? 
par  artifice.  Tanrya  ,  que  ie  reconnois  qu'ils  veulent 
faire  vn  oftortpour  rengeràleur  défit  les  E(tats  ôc  leur 
fuit'te  par  vnc  voye  ou  par  vnc  autre  ,  fans  quitter  le  * 
droit  Souuerain  ,  auec  lequel  ils  ont  finement  au  coin-  1 
mencementcnforcelc  le  Charme  Se  fcsadhcram.A  quojr  ; 
il  femble  n'y  auoir  aucre  remède,  que  par  le  moyen  d'vne 
entière  &  forte  refolution  de  fa  Majcfié  en  faueur  dcfdirs  ^ 
EAars ,  près  qu'elle  loit  fu  jet  te  aux  périls  cy-delfus  cot-  r 
tez.  Ce  choix  fera  difiici le  i  faire  ,  &  voudrais  de  bon  ; 
cœur  que  le  Cicomorr  fuft  icy  pour  en  dire  fon  aduis, 
feruii  fon  Maiftre&r  y  afliller  (es  bons  amis  ;  car  ce  fera 
vn  coup  de  partie  ,  de  confe  quence  pour  le  prefentÔC 
pourl'aduenir;  &  veux  grand  mal  aux  vents  qui  nous  ont 
piiuéde  cette  confolation.  Nous  difons  au/ïï  qu'il  euft 
efte  expédient  qui  1  eull  eflcr  abfent ,  quand  l'on  a  accor* 
de  cette  dernière  continuation  de  trcfjc  attendant  le 
Moine  ,  que  de  butter  aux  necedîtez  de  ces  Seigneurs, & 
modérer  aucunement  les  paflîons  du  Charme,  lcquela* 
yant  embarqué  fon  pays  eu  cette  negotiation  veut  la 
conduirez  fa  pofle  ,  &  la  fuite  reiiffir  a  quelque  prix  que 
ce  luit.  Oxienc  doute  poinc  que  ledit  Charme  nes'e- 
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onne  ôc  irrite  grandement  ,  quand  il  s'aperceura  que 
or.  opmiaftrera  l'article  delà  Religion  auec  celuy  des 
ndes  ,  exprès  pour  la  Souuerairicté.  Carie  vous  répète 
q^c'Utaujourd'huy  le  but  auquel  vifent  ouuertement 
les  Elpagnols  ,  Ôc  principalement  le  Duc  de  Lerme  ,  fe 
repentant  d'auoir  paf  é  G  auant ,  voyant  qu'il  en  eft  b'iaf- 
nu -des  autres  extraordinaire»™?™,  il  fembleauffi  eue  le 
Roy  d'Efpagne  plus  que  nul  autre  s'en  plaint  ,  &  ayt 
monftre  le  regret  ôc  leiîcmir.  Monfieur,  ce  font  les  ter- 
mes aufquels  nous  cftimons  que  font  à  prefent  reduirs 
ces  affaires  ,  dequoynous  préjugeons  qu'il  arriuera  en- 
core pis  ,  fi  les  Eltats  fe  voyent  priuez  de  leur  prétention 
pour  la  paix:  ôc  d'ailleurs  fans  moyens  fuffifans  de  fe  ma- 
intenir  pat  la  guerre.  Il  eft  à  craindre  qu'ils  courent  à 
bride  abatucà  vne  diui (ion  irréparable ,  &i  chercher  & 
prendre  des  abris*  ports  pour  leur  faluation  ,  difterens 
'«  roi  des  aurres  ,  fuiuant  le  confeil  de  la  neceiliié  ou  du 
lefefpoir ,  plultoft  que  celuy  de  la  raifon  ôc  du  falur  pub- 
ede  leur  Republique.  Quand  nous  reuenoru  le  Roy 
ious  en  pourrons  délibérer  plus  à  plein  ,  comme  nous 
wons  du  repafTer  en  çà  du  Cicomore  ,  ôedece  que  fa 
rfajefie  voudra  faire  cette  année  pour  ces  Meilleurs,  pre- 
oyant  bien  s'ils  ne  font  fecourus  ,  qu'ils  feront  con- 
vaincs  de  licencier  vne  pattie  de  leurs  gens  de  guerre 
I  pourfe  foulager  4  ôc  éuiter  auifi  vne  mutination.  Les. 
trois  cens  mil  liures  que  l'on  a  ordonné  font  compter  ôe 
prefts  à  partir  5  ainfi  qucj'apris  hier  du  fieur  Aèrfens ,  qui 
inufte  grandement  qu'ils  foyent  bien-toft  fuiuis  du  dou- 
ble pour  le  moins  :  dequoy  fi  l'on  refout  quelque  chofe, 
vouî  ôc  Monfieurde  Rully  ferez  aduertis  des  premiers.  le 
ne  vous  mande  rien  des  affaires  d'Allemagne  :  car  ie 
penfeque  vousenfçaucz  où  vous  elles  autant  que  nous: 
tant  y  a  que  l' Empereur  efl  en  piteux  eftat ,  eftant  com- 
me delaifé  de  tous.  Le  Pape  &  le  Roy  d'Efpacme  y  en- 
uoyent  pour  eflàycr  de  compofer  fes  artère»  j  dequoy  il 
femble  que  l'on  commence  iauoir  meilleure  eiperance 
que  deuar.t  ,  à  caufe  des  grandes  fournirons  ôc  offres 
que  fait  ledit  Empereur  i  Mùthias  ,  qui  eft  confeilié  de 
-  accepter  mefme  par  les  Proteftans  ,  afin  de  defautoti- 
ledit  Empereur  qui  eft  malvoulu  ôc  meièitimé  de 

tous. 
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tous.  L'on  du  maintenant  que  Ferdinand  eft  mal  fatis* 
fait  dudit  Mathias ,  comme  s'il  auoit  publié  leur  vnion 
contrel'Empeieuràfondcfceu,  &  en  temps  qu'il  n<2 
/toit  d'accord  qu'ille  fit.&s'en  eftreaydc  pour  aduan,er 
oc  iuftiner  Ton  denein-.mais  il  faut  qu'il  en  auale  le  calice 
auifi  bien  que  ledit  Empereur  &  les  autres.  le  prie  Dieu 
Monfieur,  vous  conferuet  en  parfaite  famé.  De  IVu 
et  bu>aiéme  jour  de  luin  1608.  Voftre.Ôcc. 
De  Nevï  ville. 

Autre  lettre  dudit  fieur  de  Vttteroy  audit  peur 
leanmn,  dudit  tour  hmciicme  luin. 

2VI  °  N -S  1  E  v  R  »  Depuis  auoir  efcrit  la  lettre  en 
chirrre,  que  la  prefenre  accompagne,  le  Roy  m'a 
commandé  vous  faire  enfonnom  celle  que  ie  vous  en- 
uoyc  ,  &  à  Monfieur  de  Rufly  celle  qui  s'adrefiè  à  luy, 
ayant  iugé  neceflaire  que  vous  le  veniez  trouuer ,  de 
xnefme  que  vous  foyez  prés  de  luy  ,  quand  Dom  Pedro 
yartiuera.  Nous  tenons  qu'il  fera  party  de  Madrid  le 
deuxième  de  ce  mois ,  &  vient  à  fes  iournées,  &  publie 
qu'il  doit  palTer  de  France  en  Allemagne ,  5c  ie  croy  que 
les  affaires  &  negotiarions  quMpropofera  icy  ne  l'occu- 
peront ,  ny  empeftheront  de  paffer  outre,  s'ilacette 
charge  ,  &  a  la  volonté  de  le  faire.. Le  Cordelier  n'a 
point  cité  malade  ,  il  eu  retardé  exprès  pour  les  raifons 
que  ie  vous  mande  par  mon  autre  lettre ,  il  n'en  faut 
point  douter,  comme  vous -ne  forez,  s'il  vousplaift ,  de 
lapuiflanec  que  vousauezde  me  commander.  le  prie 
Dieu,  Monlieur  qu'il  vous  maintienne  &  confeiueeu 
bonne  faute.  De  Pjjtis  ce  huitième  ioui  de  luin  itfotf* 
Voftre,  &ç,  De  Neufville. 


Lettre  au  Roy ,  du  treizJefme  luin, 
S  Ire, 

Depuis  nos  dernières  lettres  qui  font  du  cinquième 
de  ce  mois.les  députez  des  Eftats  fe  foni  aflcmbJez  deux 

fois, 
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fois,  auec  ceux  des  Archidnca ,  &  ces  derniers  ont  éon- 
fncypout  le  conuoy  qu'il  fut  pris  fur  les  nauires  à  rai. 
fonde  chacun  lait  fans  déclarer  la  fomme ,  ou  bien  fur 
les  marchandées  ,  y  mettant  vne  taxe  fort  modérée, 
dont  on  dcmeureroit  d'accord  s  &  à  la  charge  atiiTi  que 
Ja  reçepte  dudu  droir  de  conuoy,  à  le  prendre  fur  les 
marchandées  fortaw  de  Zélande  ou  Hollande  pour  aller 
a  Anuers,  f-io.t  e.'hbhe,  &  faire  audit  lieu  d  Anuers  fé- 
lon qu'on  iouloit  faire  auant  la  guerre  du  droit  deTol- 
h's  auquel  on  veuradjoufler  celuy  du  conuoy  introduit 
feulement  depuis  les  troubles.  Quant  au  domaine  an- 
cien &  nouueaux  acquefts  qu  ils  auoient  prétendu  a- 
pres  s'eilre  départis  de  la  demande  de  l'ancien  domaine, 
flcauoircontcfté  quelque  temps  pour  obtenir  lenou- 
ueau ,  meime  celuy  acquis  par  le  feu  Roy  d'Efpagne  en 
quoy  cil  compris  Flexingues ,  &  le  Marquifat  de  la  Vê- 
te ,  îlalembléqu'ils  feroient  auflï  pout  s'en  départir  , 
pourueu  qu'on  voulult  acquiter  les  rentes  conft:  tuées,  & 
aïïignees  fpecialement  fur  iceluy  ,  mefme  fur  le  domaine 
«eFrife,  vne  rente  de  dix- huia  mille  liures,  &  les  ar- 
rérages efcheus ,  deuës aux foucres d'Allemagne;  difans 
•Itreraifonnable  que  celuy  qui  prend  le  bien  foit  tenu 
aux  hypotecques,  &  que  defîa  les  Effets  auoient  du- 
rant la  guerre  payé  vne  année  ou  deux  des  arrérages  d'i- 
celle  rente,  reconnoiilàns  par  là  yeilre  tenus.  Pour  le 
regard  des  villes  de  Breda ,  Bergopfon  ,  &  Craues,  qu'ils 
en  quicoient  la  Souueraineté,  quoy  qu'à  regret,  cllimans 
qu'il  eftoitiniufte  de  les  y  contraindre  ,  attendu  qu'elles 
dépendent  de  Htabant ,  qui  efi  la  principale  Prouince , 
*•  le  premiertitre  des  Archiducs;  Se  quel  offre par  eux 
te  de  n'y  prétendre  aucune  authorité  ,  ny  fuperiorité 
Éeuoit  fuffire ,  iufqpes  à  ce  qu'on  fût  demeuré  d'accord 
Ten  faire  quelque  elehange  auec  d'autres  villes  ;  neant- 
noins  que  pour  le  bien  de  la  paix  ils  v  confentoienr. 
lais  quant  aux  villages  qui  en  dépendent  qui  font  en- 
uiron  foixante  &  dix  ,  lefqucls  contiennent  vn  grand 
grthdite,  ils  entendent  que  la  Souueraineté  leur  en  de- 
meure, ùns  toucher  pourtant  aux  droits,  authorite?, 
eV  îuenus  des  Seigneurs  particuliers  à  qui  lefdites  terres 
Ipariiennent ,  &  qu'il  n'eflok  raifonnable  d'entamer  la 

Pio- 
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Prouince  de  Brabant  plus  auant ,  ôc  outre  ce  que  la  for-fc: 
ce  en  a  occupé,  ny  inconuenient  aullï  que  les  villa»!.: 
foient  lous  la  Souueraineté  des  Eltats ,  &  les  villages  eu 
dependans  fous  celle  des  Arc  hiducs ,  joint  que  Breda  Se 
GraueapartiennentàMonfieur  le  Prince  d  Orengequi 
a  tout  fon  bien  fous  les  Archiducs ,  Si  fe  plaindra  plu- 
tort  de  ce  qu'on  difttaic  les  villes  de  leur  obeïflànce,  qump 
de  ce  qu'on  y  laide  les  villages;  &  que  Bergopfon  eft» i 
pareillement  à  vn  feigneur  qui  a  toufiours  fuiuy  leur» 
party.  Firent  encore  inftance  pout  rauou  le  bien  apate- 
nant  aux  Ecclcfiaftiquesde  Brabant,  lequel  a  elle'  ven- 
du par  les  Ellais  durant  ia  guerre.  Les  fc/rats  de  leurs  co-  o 
fie  ne  voulurent  rien  quiter  de  ce  qu'ils  auoient  preten-  r. 
du  atiparauant ,  fors  pour  la  vente  du  bien  des  EccJefia-  u: 
UiquesdeBrabaru,  auquel  ils  ont  confenty  qu'ils ren-  a: 
trent ,  &  qu'eux  rendent  le  prix  aux  achepteurs.  Il 
femblc  neantmoins  qu'on  poutra  accommoder  le fait  h 
duconuoypar  l'vne  des  ouuertures  Mines ,  &  défia 
pluficurs  s'en  déclarent ,  nuis  la  plus  grande  difficulté  t 
s'eft  arrefté  fur  ces  villages  que  les  EUats  quiteroient  > 
plus  volontiers  que  de  rompre  à  cette  occafion,  n'ettoit  ■  • 
que  Monlieut  le  Prince  Maurice  en  fait  vne  très- grande  i 
infiance, fe  prometant  d'auoir  Breda &  Grauc  de  fon 
frère,  foit  en  partage ,  ou  auec  recompenfe  ,  Se  que  les 
Ifrars  défirent  tant  attffi  de  le  contenter ,  comme  nous 
faifons  en  particulier  pour  fon  mérite ,  &  pour  faciliter 
la  paix  ,  qu'il  n'y  a  prefque  articlefur  lequel  ils  foient 
difpofez  de  contefter  auec  plus  d'animofité  que  fur  ce-  i 
Jui-cy.  Bien  nous  femble-il  qu'on  doit  faite  ce  qu'on 
pourra  pour  l'obtenir,  y  ayanr  aparence  fi  on  demeure  Et 
d'acord  du  furplus,  que  lerraité  ne  fe  romprapourlï 
peu.  Les  dépurez  des  Eilats  firent  aum"  inttance  en  la 
dernière  conferance  pour  fçauoir  fi  les  députez  des  Ar- 
chiducs auoient  à  proposer  quelques  autres  articles,  & 
furent  mefme  priez  Se  requis  de  déclarer  ce  qu'ils  en* 
tendoient  par  l'article,  failant  mention  des  Princes  E- 
flrangers  ,  celuy  de  la  Religion  ,  &  des  Monnoyes  con- 
tenues es  articles  par  eux  donnez  ,  afin  qu'ils  en  confè- 
rent &  eflayent  d'y  prendre  quelque  refolution  ,  du 
moins  qu'on  s  edojuuk  au  plus  prés  de  l'intention  les 


*»  des  ancres  ,  &  par  ce  moyen  ne  relie  plus  qu'à 

N«n.ermot,  ba  que  le  Cordclici feradem ur  à 

guoy  ,1s  firent  refpooce  que  cet  article  des  Princes  E- 

•  ^ogerseitoitvnarticleordinaire,  en  vertu  dûq. Zik 
;    entendant  lcs  Fiinccs  qu.        M£  aU 

d "  eu;  I  n   4  P°Ulr0iem  faire  11  bon  ,eui  û«»w5 

ûekui  part.  Quant  aux  monnoyes ,  qu'il  en  faudrafai 
revn  Iernen  ,eux  pJEfflîïîïS 
naeae .  ma.s  qu'd  fera  auifi  à  propos  de  le  remet*"  2£ 
J  paix  que  d  en  traiter  à  prefent.  £t  pour  le  regard  de  la 
JeUgton  ,  ds  fe  peuuent  fourni, de  ce  qu'ils  Ka« 
dit  au  commencement  du  traii^  ^  ,  V 
CorHpIirri...  4  ,       1    c'  *  *iue  le  recour  du 

S     'eur  donrne" l5  moyen  de  le,  en  efcJaircir  plu, 
girtuunerement.  Leur  fut  du  encore  Pat  les  députez  de* 
M*«  jiu  on  les  auoit  aduerty  qu'ds  em^lSt  le  ra  ! 
e  au  d,  prétendent  faite  auec  le  Roy  dVla  grande  Bre 

»  Pa. x ,  &  que  parla  ds  monttent  bien  n  auoir  enuie  de 
la  ^ue  :  ma.s  ds  leur  refpondirent  que  le  Roy  de  la  ™ 
de  Bretagne  ne  pouuoit  taire  ledit  traité  auec  eux  ûn« 
rompre  &  violer  celuy  fait  auec  l'Efp  .      car  en^e 
g~een  auant  que  c'efl  pou^^^dTC 
«ue  nu,  I  n!       P°urr™«"  5PS  S  leur p!airoit  aile- 
lux  nw    P  'X  aUCO,t  Cfté  vio^c  •  &  s'e«  ^"dans  iu»es 
^me/mesleurrairelaguerrefous  ce  prétexte  oulL 
•fi-ianffi  fait.es méfies declaracionf^iaSoi 
pourempefeher  celuy  qu'ils  ont  fait  auec  voltre  Maie- 
pafié S  !  ?r        ^  qu'il  fut  conclu  & 

5  Pmei  d/T  u- î  aUCUMS  desE1^q«elefditsfieurs 
Sent  la  1  Arch,ducsJollt  P'«  Soigné  qu'ils  défi. 
E  tPM  e°  conférence  quaupara- 

JWt  ,  &  a  la  vente  ds  y  ont  confenty  5c  accordé  quel- 
^  P°ur.le  conu7  ,  &  poJlc  domaine  donc 
aïKMentprem.erementfaitgrandcinftance.  Et  quant 
W  faudes  Pnnces  Earanger,  ,  on  croit  quand  ils  en  fi! 
ent  mentjon  en  leurs  premiers  articles  qrils  cm-n 
doient  parler  de  Cleues&lulliers,  6c  objLtL  S 

1  r  ?1  .df  DucdcCieues,  parla  mort  duquel  1; 
^iioncrAutnchepreieaddrotteidus  BJfa*.  ^ 
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fioit  auiïî  leur  intention  d'aider  à  compofer  le  différera 
du  Comte  d'Embden  qu'ils  fauorifent  contre  la  ville  f  & 
ne  pouuonsiuger  qui  lésa  meu  à  changer  d'auis  ,  ou  a 
ditfimuler  ce  qu'il  enfentent.  Chacun  entre  en  foupçoe 
icy  dé  la  retardation  du  Cordelier  ,  &c  qu'elle  eft  à  def- 
feîn  •  ainfi  qu'elle  nuiraplutoft  à  la  paix  que  d'y  feruir. 
Neancmoinslefditsfieurs  députez  continuent toujours 
a  dire  qu'ils  n'en  n'ont  aucunes  nouuelles.  Mais  on  tient 
cette  refponcceftrevn  artifice  &  déguifement  ;  ou  hier 
fî  elle  efk  vraye  ,  qu'on  les  trompe  eux-mefmesducoftc 
d'Efpagne.  Les  Eflats  leur  ont  fait  dire  clairement  ce 
jourd'huy  mefmclà -dcflîis  ,  qu'après  le  moisde  Iuillet 
ils  entendent  rompre  toute  conférence  ,  fi  le  traité  n'efl 
conclu  lors ,  ou  les  affaires  en  tel  eftat  qu'on  en  puiflê  ef* 
peter  bon  fuccez  peu  de  temps  après.  Nous  nous  condui- 
rons en  tout ,  fuiuant  ce  qui  nous  a  eflé  commandé  pour 
aider  à  faciliter  la  paix,  ôc  ferons  contraires  à  toutes  lon- 
gueurs ôc  remifesfmereceuons  autre  commandement* 
Les  Eftatsfe  louent  bien  des  trois  cens  mille  liures  qu'il 
a  pieu  à  voltre  Majeftc  leur  donner  ;  mais  ils  efpecoienc 
mieux,  ôc  voyons  bien  s'il  ne  luy  plaid  acroifhe  ce  bien- 
fait ,  qu'ils  licencieront  bien-tolè  partie  de  leurs  troupes, 
foie  qu'il  y  ait  paix  ou  rupture  entière.  Par  lettres  eferi- 
tes  à  Prague  le  dernier  du  mois  de  May  on  a  mandé  icy 
que  l'Archiduc  Mathiasauoitveu  l'Empereur  ,  &  parlé 
à  luy  feu!  ,  &àloifirdans  ladite  ville  de  Prague  ,  où  il 
eftoit  entre  auec  mille  cheuaux  ,  &  douze  cens  hommes 
de  pied  ,  puis  s'en  eltoit  retourne  en  fon  Camp.  Que 
l'Empereur  s'eft  trouue  luy  mcfme  eoPaflemblée  des 
I  fbts  de  Rocme ,  pour  faire  déclarer  fon  fiere  fuçceflèur 
d'iceluy  Royaume,au  cas  qu'ildecede  fans  enfuns  mafie*. 
Que  l'Archiduc  Maximilian  fon  freteauoit  eflé  voir  en 
diligence  l'Euefque de  Mayence  ,  puis  à  IldclbergPEIe- 
dieur  Palatin.  Qu'on  penfoit  la  paix  deuoir  offre  bien* 
roft  faite  encr'eux  ,  &  tout  ce  mouuement  finir  après 
que  T Archiduc  Mathias  feroitelleu  Roy  des  Romains. 
Nous  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  donne  à  voftie  Maje- 
ïtc  ,  &  à  fa  Royalle  Famille  en  très- parfaite  (anié  ,  très- 
longueSc  tres-heureufe  vie.  Delà  Haye  ce  i  j.  Iuin 
1 6oS.  Vos  tres-humbles  &  ties-obeïliams  fujets  &c  fer- 
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lettre  de  Monfieur  leanntn  à  Monfiem  de  Villeroy  » 
dnqi44tor--t*Mlum.  J 

-  O  n  s  i  t  v  R .      Noflre  lettre  au  Roy  e.1  du  , ,  » 
it  ce  mois.  Le  lendemain  Thadée  me  vmt  voir,  fc 
encendre  qu|ili  auoient  receu  lettres  du  CordelieVfc 
jour  précèdent  b>en  tard  eferite,  a  Madrid  le  vingt-troi- 
,7e  de  *f*7  .  par  lelljuelles  il  leur  mandoit  fa  dcpefcht 
fj,f  rctfrdTee  Pour  <lue'^  iours  à  l'occafion  de  ce  que 
*  Duc  de  Lerme  eftoit  forty  de  la  Cour,  fix  ou  fept  iou « 
aup^uant  pour  aller  chez  luy  préparer  fa  maiion  en  la  ! 
quulele  Roy  d'Eipagnefc  dcuoir  rendre  ven  la  fin  du 
mefme  mois ,  ôc  cependant  fejourner  a  Orengeris ,  û2 
Wcqueri  aucun,  affaire,  indues  à  fon  retour  ,  au, Z 

«nHMhepromCtoitd^reexpedi.auccconcenten.cI,c 
m.m  non  plutoll  ,  me  difant  qu'ileîloiwn  peine  de  cet  A 
Wtardat.on  crainte  qu'elle  ne  fut  prifè de  mauua.iènarr 
&  comme  fi  elle  eiloit  faiteàdcllèin  ,  combien  qïecî 
m- fut  point  a  mauuaifc  intention ,  n'y  ayant  pc.ibnnei 
qm  la  longueur  Toit  plus  ennui,  ufe  qu'à  eux.  ?adreflbtl 
ïmoyacette  occafioç  pour  leur  donner  confe.1  de  ce 
Jju  ils-uroientafaire  ,  fin  laflèurance  qu'ils  ont  de  la 
bonne  affedion  du  Roy  à  faciliter  la  paix  ,  à  quoy  i I  efti- 
•oitqueû  Ma/elté  auroit  encore  plus  grande  inclinx, 
rion  après  que  Dom  Pedro  de  Toledo  enuoyévu,  elle 
je  la  pair  du  Roy  d'Efpagne  pour  trairer  des  alliances 
lontnousauons  conféré  par  cnfèmble  ,  lequel  deuoiç 
jfrrtirpource  voyage  dés  le  premier  iour  de  ce  moi, 
autoit  veu&  déclaré  la  charge  qu'il  a  de  fon  Maiftrê 
ujcefujet,  y  adjou  fiant  qu'à  fourni,  o»diflêrôi|  en 
"tagne  le  retour  du  CordeJier  ,  pour  le  défi*  qu'ils  ont 
■woeer  &  refoudre  ces  traitez  d'alliance  auam  la  con- 
pon  de  la  paix  en  ce  païs.  Ce  que  toute, foi*  il  ne  di- 
'  -'mon  parconieaure  ,  mais  quand  il  feroitainfi,  on 

ne  tcndolt  qu'à  bonne  lin,  oc  pour  faire  que  fa  vi 
c  plus  intereflee  au  traité  après  ladite  alliance  fù-  au/lï 
sioigneutcd'yaidcr,  &  d'en  facûuerla conclu/ion 
tout  Ion  pouuoir.  A  quoyie  luy  dis  que  j'.  fois  bien 
(  fulchc-dc  cette  rem  le  ,  ôc  que  rien  nepouuoitarri- 
ffdepis  ,  nyquiaigiifi  plu*  les  efpnu  de  ces  peuples, 
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lefqueb  commençoient  délia  a  foupçonner  qu'il  yctii 
quelque  artifice  en  cette  retardation  ,  Ôc  que  ce  nouueau 
lujec  aonnecoic  vn  grand  aduantage  à  ceux  qui  défirent  l: 
renouuellcment  de  la  guerre  ,  le  priant  de  le  bien  confit 
dercr  auam  que  de  s'en  dcfcouuiir  ,  &  s'ilsauoient  ma: 
yen  par  quelque  autre  inlhudtion  d'auancer  les  aiiaire: 
fcqu'Hs  en  pri  fient  le  confeil  au  lieu  de  les  reiulct  le  pou 
uantbienafiûrer  que  la  longueur  {croit  plutoft  caufed 
rupture,  que  de  laiflêr  quelque  efpoir  de  renouer  le  trac 
i6  après  qu'on  fc  feroit  fepat£.  C^iic  nous  luy  auons  cti 
•fouuent  qu'ils  traitoient  auec  gens  qui  ne  font  aucune: 
ment  aprehenfifs  de  l'aduenir  ,  &  qui  ont  re^eu  fi  peu  d 
Mohimagede  la  guerre  ,  qu'ils  ne  fe  foucient  point  d' 
'r'entrer.  Qu'à  prefent  qu*on  a  difposé  non  le  plus  gran 
nombre  des  peuples ,  mais  les  principaux  qui  ont  le  ma! 
niemen:  des  affaires  à  vouloir  la  paix  ,  chacun  s'y  laifil 
aller  :  que  nous  y  aidons  auffî  de  noftre  part  ,  &  ronr 
pons  tous  les  iours  les  pratiques  de  ceux  qui  font  ennemi! 
du  repos  ;  mais  que  cette  lemileraportce  en  leur  aflèm: 
blce  chacun  criera  qu'il  faut  rompre  ,  &  n'y  aura  plu 
aucun  moyen  de  les  faire  ('entrer  en  leur  première  ref  >lu 
tion.  Et  quant  auxalliances  fufdites  ,  ie  reconnoiflbil 
bien  que  fa  Majefté  y  auoit  de  l'affection,  &  les  defiroH 
"mais  qu'a  mon  aduis  elle  feroit  plus  aife  de  les  faire  retii: 
fir  ,  la  paix  eftam  faite  icy  qu'auparauant ,  dautant  me! 
me  que  fa  Majeftc  femblôit  eflie  tellement  engagée  aïk 
les  Ettats  ,  qu'elle  ne  les  pouuoit  abandonner  fans  bla: 
me  iniques  à  ce  que  la  paix  ou  vne  trefue  à  longues  an 
nées  leseuft  mis  en  quelque  feurete.  Qjii'on  pourroitauf 
foupçonner  ces  alliances  qui  ne  peuuent  auoir  aucun  fon 
dément  ny  obligation  valable  ,  à  caufedti  bas  ange  de 
"éîlfans ,  elhe  mifes  en  auant  à  prefent  fur  cecre  conclu 
fïon  d'affaires  pour  les  feparer  ,  mettre  en  déifiante  lf 
*vns  des  autres,  &  en  profiter,  non  pour  fe  ioindre  en  vn 
"vraye  &  fincere  amitié  :  au  lieu  qu'en  faifant  la  par 
1  promptement  &  (ans  remife  ,  on  euitera  tous  ces  incon 
ûeniens  ,  &  fi  il  efè  certain  qu'on  ne  rencontrera  iartiai 
vn  temps  fi  oportun  pour  y  paruenir ,  avant  entendu  ce 
rations  que  ie  luy  dis  cfhedc  moyfeui  ,  &  fans  aucune 
infUuuiofî  particulière  deTimeuiion  de  fa  Majellé.  I 
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neprra  de  reteniriœoy  ce  qu'il  m'auoit  propoiéiuT 
qu« au  lendemain  ,  ^i]  mc  **£JJ^j£ 
^en  parler  encore  plus  ouuérteménc.  Et  défait  elcn 
t;;:  •  fur  «  *«*  Î»X  -anday  que  ie me  ou- 
^  »       ene  5VPr     CdC,a  '  rouïen  feignant  de 

«  rte  '  tr°UU0k  f0tt  •  qu'on 

fc  mefme  courrier  qui  efi  venu  d'ETpagne  ,  a  ia  depefche 
H"   senoocreceu  Ilpreuoyoitauflf ,  files lS 
p»n  art  o«ent  a  vouloir  obtenir  le  commerce  des  Inde, 

'  fi  S  ,  ,'mi  T:CUXd0,m6  '  ^refufuicntducout  e  e 
-1  llcncnt  de  la  Relijion  Catholique  ,  que  le  Roy  d'£- 
*  ne  confent:ro.t  iama]sila  p^  |  ^  J^.  fc 
rfter «loiçdonilfi  aiïuranceeomiaire  dciVn&de 
re  ,   ursqu  .Ifitlapreniicecuucrtme  de  ce  traité 
>  *  (ans  cela  que  ledit  iieut  Roy  ny  fU:  poim         Ou  i 

■  l-iinec  pruchame.montrant  de  le  defirer  auec  grande  af- 

Kctau^c^^^^ 

nau'  t  /       JCU;  P^'^'Hfuic  ,  &cllefejoi- 
3  ^:r;?:d;  *  *  "*H#dd  .  fon aorhoriiU 
c  uint quelesLftatsaiiroicnrd  dire  abandonnez  d'el- 
■ .  .s  Kftfaem  vnechofe  fi  iufie  feroit  caufedclesy 
jMeconfcmlr  ,  c\rquelolSie  Roy  d'Efp-guc  fc  dttpo& 

in  mt  m  S,Im  "       Êf^Vl»  y  probant 
>•«"»»  ,  laMajefit  ferou  caufe  de  ce  bien  fan»  y  efttène- 
*—  interedée  ,  pource  qu'en  cequteftdé  iaLbenc 

El  Sïi"**  ent**0**  .  afin  qu'ils  demeurent 
,  Eîa«"!P°ut  to^îours  ,  quieficc  qu'ils  i;a- 

Lyneuredc.'uc  Prêche,  chc-  pat  tous  les  Prince» 
moi.  Ma  refponce  fut  comme  auparauant  ,  que  ie 
euoyo.s  par  ces  longueurs  &  remiies  vue  ruptu-  e  le 
•ami       ,r^e»efe point  a  tendre  â  cette  tcefue'de 
^nnee prochame  ,   quifansdoute  leur  feroit  «S 
^  i  valou  m.cux  prefler  le  retour  du  Co,  délier,  du  fa 
«cendre  déclarer  ce  qu'ils  fçauoient  detKftemiôn  du 

Ll  *  Roy 
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Royd'Efpagnc  ,  que j'eliimois  élire  tout  autre  que  e 
qu'il  m'en  auoit  déclare  touchant  ces  deux  atticles  de  I 
Religion,  &  du  commerce  des  Indes,  veu  ce  q  'il 
auoient  reconnu  dés  long  temps  de  la  refolution  de 
Eftats  fur  cefujer,  ou  bien  Ci  elle  eftoic  telle  en  effet, qu' 
n'eftoit  plus  befoin  de  continuer  la  confetence  ;  car  cl 
leferoic  fans  fruit,  &  ne  feruiroit  plus  qu'à  les  aigri 
dauantage,  &  rendre  du  tout  irréconciliable,  le  le  lu 
pliay  encore  de  ne  fe  point  déguifer  auec  moy ,  ÔC  qC 
Ja  grande  franchifeauec  laquelle  fa  Majeftc  procedoitei 
cet  endroit,  meritoic  qu'on  traitafl  ouuertement  aue 
fes  minières.  Surquoy  il  me  répliqua  qu'il  le  faiïbit aufli 
&  mereprefentoic  les  difficultés  pour  chercher  enfer» 
ble  les  moyens  de  les  furmonter.  Enfin  après  pluiieur 
difeours  fut ce  furet  t  ieluy  dis  derechef  qu'il  faloit  ad 
uancer  le  retour  du  Cordehcr  ,  ou  du  moins  la  refponc 
âfadepefthe  ,  Se  qu'elle  foit  telle  que  les  Eftatsyttou 
uent  quelque  contentement  pour  le  commerce  des  Indes 
&  remettre  le  fait  de  la  Religion  après  la  paix  ,  commi 
citant  lefcul  moyen  pour  cfpcrer  de  la  faire  :  mai*  fi  a. 
vant  fait  toutes  forte*  d'efforts  ,  on  n'y  pouuoit  petueni' 
îes  vns  &c  les  autres ,  s'eftans  rendus  trop  difficiles  fur  Ici 
conditions,  il  faudroit  eflàyer  lors  de  faire  vne  longu< 
trefue  comme  de  dix  ,  douze  ,  ou  quinze  ans,  en  qui- 
tant  la  liberté  &  fouueiaineté  pour  toujours ,  fans  quoj 
on  ne  la  doit  cfpercr.  Mais  il  médit  encore  lors  qû'iJ 
vaudroit  mieux  faire  la  trefue  pour  vn,  deux  ou  trois  am 
au  plus  ,  ùns  y  adjoufter  cette  condition  de  la  fouuerai- 
netépourtoufiours  ,  qu'on  feroit  trop  grande  difficulté 
d  accorder  en  Efpagne  ,  &  qu'il  ne  feroit  aufll  raifonna- 
Medelcfairc  :  &c  ie  luy  Tepliquay  comme  j'auoisdefia 
fait  t  qu'à  mon  aduis  vne  trefue  moindre  de  huift  ou  dix 
nns  ne  feroit  point  acceptée  par  les  E(tats,ny  à  autre  con- 
dition que  de  la  fouueraineté  pour  toufiours:  &c  luy  m'a- 
yantdeclaré  là-defTus  que  le  Roy  d'Efpagne  n'accorde- 
roit  iamais  le  commerce  des  Indes  pour  vn  fi  long- 
temps ,  ie  rcfpondis  qu'on  le  pout  roit  reftreindre  a  cinq 
ou  fix  ans ,  en  adjouftant  toutesfois  ,  &  non  autrement, 
aue  ledit  temps  pafsé  on  s'afiêmblera  félon  qu'il  eft  con- 
tenu en  l'article  defia  donne  pour  aduifer  fur  la  continua  - 
tion 
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tîdnouce/raciond'iceluy,  oc  que  la  Majeftéqùi  tirent 
ors  en  meilleure  intelligence,  &  plus  attirée  amitié 
uec  le  Royd'Efpagnc  ,  à  caufe  des  alliances  fufdites , 
aideroit  à  y  lairc  prendre  quelque  refolution  au  conten- 
tement dudre  fieur  Roy.  Nos  difeours  finirent  1-i-def- 
fus,  ôc  fur  l'aJlciirance  que  Le  Juy  donnay  qu'auions 
charge  d'aider  à  la  paix  en  toui  ce  qu'il  nous  feroit  pof- 
liole.   Il  eft  certain  que  le  Rovd'Efpjgne  recherche  no- 
Bre  alliance,  afin  qu'il  punie  m. eux  Luir  ce  qu'il  pré- 
tend .cy,  Ôc  s'il  ne  peut  obtenit  que  (à  Majrilé  abandon- 
I  ne.es  Eltats ,  comme  il  voit  delia-ne  lepouuoir  tfrerer, 
i  qu'elle  l'aide  à  iuy  en  faire  auoir  meilleur  matfhe  Qu'il 
«  en  tau  autant  en  Anglecene, 5(  y  a  enuo*  c  grande  quan- 
-  tue  d  argent  mfques  i  cent  cinquante  mille  causa  ce 
n  qu  on  diticy  fut  l'aduis  qu'on  en  a  eu  de  quelques  han- 
u  quiet  s,  pour  les  faire  diltribuei  par  fon  Amballùdeur  en- 
"<*  ceux  qu'il  P^iè  Iuy  <?llre  aiièaionnez  ;  fait  déclarée 
tre  collé  au  Roy  de  la  grande  Bretagne,  lequel  eft  en 
•peine  &  crainte  ,  à  caufe  du  mouuement  d'Irlande.quof 
I  qu  il  femblç  loible  à  fon  commencement ,  qu'il  n'alli- 
ltcracS:  ne  iauorifera  par  aucun  artifice  leùlits  Rebelles 
j£  leur  rébellion,  afin  qu'il  fe  rende  plus afîèaionnéa 
Woriler  les  affaires ,  5c  le  feparer  mefme  s'il  peut  d'auec 
EUacs.  Ain/i  les  longueurs  qu'il  defite  ferueiuàce 
iiein, outre  ce  qu'elle*  Iuy  donnent  le  moyen  d'accou- 
ftumer  ces  peuples  au  repos,  fe  de  faire  des  pratiques 
jarmycux.  Cell  pourquoy  il  efl bicmequis  d  v  pren- 
dre garde  :  Et  me  femble  encote  qu'il  feroit  bien  à  pro- 
«V>s  de  montrer  que  fa  Majcflé  a  agréable  larecberthe 
e  ledît  fieur  Roy  fait  de  fon  alliance  ,  qu'on  doit  élire 
plus  (oigneux  que  iamais  de  s'entretenir  en  l'amitié  di» 
Roy  de  la  grande  Bretagne,  &  de  Iuy  donner  quelque 
Contentement  fur  les  pourfuites  qu'il  fait  pour  eihe 
payé  de  partie  de  fesdebtes    Qu'il  feroit  mefme  expé- 
dient de  Iuy  offrir  toute  a  (finance  contre  le  mouucœenc 
d'Irlande,  s'il  deuenoit  fi  g.and  qu'il  eufl  befoin  du 
fccours  de  Ces  amis  ;  car  en  monflrantdc  faire  cas  de 
fon  amitié  il  fe  rendra  moinsfacile  à  vouloir  ce  dont  il 
pourvoit  efue  recherché  par  leRoy  d  Eibagneau  préludé 
ce  acs  £ftat$  ;  ih'en  icjomdia  auilî plus  volontiers  auec 

kl  j  nous. 
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nous,  &  s'il  aduient  que  rentrions  en  meilleure  Intel 
agence  ,.  le  Roy  d'Efpagne  fera  contraint  de  faite  la  paix 
auec  les  Eflats ,  ce  qu'il  ne  fera  iamais ,  au  cas  qu'il  puif- 
iceipe-rer  de  les  afrbiblir  de  cet  apuy  ,  commeauui  de 
mettie  quelquediuilionparmvcux.  Ce n'eft à  tnoy de 
«ne  mefler  de  cette  affaire  5  mais  ic  le  fais  pouice  que  ce- 
la touche  à  la  chatge  qui  m'a  efté  donnée ,  8c  me  fèmble 
bienreconnoifhe  qu'il  y  a  de  grands  artifîcesen  la  con- 
duite de i  cette-  paix ,  melmc  du  cotte  des  Efpagnt  !s,  que 
îecraindrois  encore  dauancage  s'ils  auoientl'intelligen- 
ce  qu'aucuns  foupçonnent ,  8c  que  ie  ne  peux  touies- 
fois  croire,  auec  quelques- vus  de  ceux  qui  ont  plus  de 
paît  au  maniement  des  affaires.  le  vousfupliecies-hum-  o- 
blement  me  mander  ce  que  vous  fentez,  8c  ce  qui  eft  de 
Ja  volonté  du  Roy  fur  tout  ce  que  dertùs,  afin  que  no  ,s 
fçachions  comme  nous  aurons  à  nous  y  conduite ,  foie 
pouracourciroualongir5  car  encore  que  vous  nous  en 
ayez  allez  informé, ces  projets  d'alliances  ou  autres  con- 
z»derations  vous  auront  pcut-efhc  changé,  8c  fait  dclîrer 
que  mettions  en  longueur  ce  qu'on  a  toujours  iugé 
qu'il  faloit  finir  le  plus  promptemenr  qu'il  feton  poffi- 
ble.Lc  bruitde  la  techetche  que  leRoy  d'Efpagnefait  de 
l'alliance  de  fa  Majefté,  8c  du  voyage  de  Dom  Pedro  de 
Joledo  vers  elle  pour  ce  fûjec,  eft  venu  de  tant  d'ea* 
droits  en  ce  lieu  que  chacun  le  fçai  t,  8c  ie  fais  à  cette  oc- 
ealion  l'office  qu'il  conuient  pour  empêcher  que  les 
amis  n'en  ptennent  aucun  foupçon.  Ccft  ce  que  ie  vous 
peux  mander.  Pliant  Dieu,  Moulieur,  qu'il  vous  main- 
tienne 8c  conferue  en  bonne  8c  parfaite  fanté.  Delà 
Haye  ce  quatorzième  iourde  Iuin  ic0?,.  Volire  ttes- 
humble  5c  tres-afreaionné  feruitcur ,  P.  I  £  a  n  n  i  n. 


Lettre  au  Rôy  âu  fe/ziefme  luin. 

l'Ut*, 

Leç  députez  des  Ella»  font  derechef  entrez  en  confé- 
rence auec  ceux  désArchiducs  le  quatorzième,  qui  efl  le 
iout  d'aptes  toftec  d«uiere  dépefchc  ?  8c  pource  que  le* 
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députer  des  Archiducs  rirent  déclaration  de  n  auoii  plus 
aucuns  auicles  à  ptopofer ,  ceux  des  Efrats  voulurent 
examiner  les  leurs ,  encre  Icfqucls  il  y  en  auoit  deux  qui 
fuient  mis  éndifpuce.Par  l'vn,  ils  demandent  que  les  Es- 
pagnols &  tous  aunes  eltiangas  qui  font  es  pais  des  Ar- 
chiducs ,  eullem  a  en  loi  tir  ipfti  la  paix.  A  quoy  il  leur 
fut  refpondu  ,  que  puis  qu'ils  ne  vouloient  fouxtur  la  k  y 
du  Roy  d'Elpagne  ny  des  Archiducs  dans  les  Provinces 
Vnies,  qu'il  n'eftoit  non  plus  raifonnablc  qu'ils  la  icçoi- 
lient  d'eux  en  leur  pays.  Oc  ils  auoient  f«yt  de*,  Liaiion  de 
fe  vouloir  feruirdes  François,  Anglois»  AiU'mans,$c  tel- 
les autres  nations  que  bon  leur  ferobleroic  pont  Uui  icu- 
;  ainii  la  raefmc  liberté  leur  deuoic  demeurer.  !  aç 
Paurrc  article  ,  les  Eflats  demandoient  que  les  villes  & 
principaux  Seigneurs  de  l'obeilTince  des  Archiducs,  euf- 
&nt  a  promettre  6c  jurer  l'obferuaiion  de  la  paix  ,  qu'ils 
lefufenc  auiiï  ;  Difans  les  Archiducs  eitic  Seigneurs  fou- 
aerains  &  abfolus ,  &:  que  les  Princes  de  cette  quali:c 
n'ont  accouftumé  de  douter  leuu  fa )  jts  pour  re»pon~ 
dans  de  leut  roy;  que  telle  obligation  1ère  :c  a.uili  inutile* 
pource  que  les  fubjets  four  toujours  tenus  d'obéir  à  ce 
qui  leur  cil  commandé.   Le*  Efcacsy  ayans  neautmoms 
rofi(lé>&  remonftrc  que  Maximiliar.Empcrcur^pretniei 
de  ce  nom  ,auoictiri  vue  pareille  pio'ivjilè  du  Koy  Lo* 
fcisXI.  au  traité  qu'il  hc  au-?c  iuy  p  ar  lemanagedc 
Marguerite  d' Autriche  fa  fille auec  Charles  Vlil*  I014 
Dauphin, ils  ne  vouloient  pourtant  1 : 2  i  1  e  cet  exemple,^ 
dirent  qu'il  y  auoic  aflèz,  defeureceen  la  foy  qui  leur  fe* 
roit  donnée  par  les  Piinces  qui  traitent  auec  eux.  Ourie 
ce  qu'ils  ont  défia  fait  vne  ligue  auec  volheMajeltc  pour 
cet  effet ,  &  edoientprefhd'en  faite  encore  au;anc  a  jec 
le  Roy  d'Angleterre:  ainfi  que  cela  leur  dcuoit  fuftite.  ou 
pluikWi  efton  fupn  tin  &  inutile  de  rechercher  celles  feu*. 
re:ez  contre  des  Princes,  lefjuels  font  religieux  obfeiua- 
tcurs  d'-îeut  f>y.  Les  Ellacs  ajwns  encore  repliquc.que  Î9 
Roy  d'tfpa^ne  qui  elîoit  vn  lï grand  Se  pui flanc Roj*  , 
recherchoic  i>ien  l'alliance  iSc  amitié  d'autres  Koys 
Piin  es.    Monlieur  le  Piefidenc  Richardor  demanda  do 
quelles  alliances  ils  entendoient  parler.  Et  eux  ayans  de* 
meuic  quelque  j  eu  d-  temps  à  faire  rcfpance,y  adiuufta, 

Ll  4  fi C« 


too  Negotiations 
Ij  ce  n'cfloït  pas  du  Roy  Tics-  Chreltien.  £c  quand  airuî 
fetoit,  dont  toutesfois  ils  n'auoienc aucunes nouueLes 
p-rticulieres,  que  font  grands  Roys ,  lefquels  ne  peuueiu 
mieux  allier  leurs  enfans  ;  mais  que  cela  ne  concernoil 
«n  rien  le  rraité  qu'on  faifoit  auec  eux.  Apres  s'élire  lèpa- 
rez  fans  demeurer  d'accord  defditsarticles ,  les  £ftats 
nous  prièrent ,  &  les  députez  des  autres  Roys  &c  Piinc» 
«lui  font  en  celieu.de  nous  vouloir  alfembler  aue.  eux  !e 
mefme  iour ,  pour  leur  donner  aduis  fur  le  premier  ani- 
cje  touchant  la  fortie  des  étrangers  qui  font  es  pays  des 
Archiducs.  A  quoy  leur  difmes  tous  d'vne  voix  qu'ils  n'y 
dcuoient  infiièer;& qu'en  le  failant,  les  Archiducs  pou» 
n^entauecmefineraifonrequeriïaum ,  qu'ils  s'abUicn- 
ncntde  prendre  de  leur  part  des  foldats  étrangers.  £11-. 
quoy  ils  receuroient  plus  dédommage  ,  pource  que  les 
Archiducs  ont  a(Tez  de  ges  de  guerre  dans  leur  pays  pour 
munir  leurs  places  &  tenir  Je  pais  en  feuretc ,  ce  que  les 
Iftats  ne  peuuent  faire  auec  leurs  fujets  ,  &faus  eftre  af- 
filiez defoldau  auxiliaires  ou  mercenaires.  Quant  audit 
fécond  article .,  encore  qu'ils  nous  euflènt  fait  la  dédu- 
ction de  la  conférence  qu'ils  auoient  eu  entr'eux  fans  ea 
•dimander  noflrc aduis,  nous  ne  lai/Tafmes  de  leur  dira 
que  la  promeflè  qu'ils  requeroient  defdites  villes  &:  priiw 
cipaux  Seigneurs  nous  fembloit  inutile ,  ou  qu'elle  leur 
deuoit  fi  peuferuir  qu'ils  ne  s'en  dcuoient  foucicr.  No- 
itre  atkiis  pour  ledit  premier  article  fut  fuiuy ,  &  pouc 
1  autre  ils  n'ont  rien  refolu.   Les  députez  des  Archiducs 
eftoient  fin tofïènfez  de  la  demande  qu'on  leur  auoit  fait 
«le  mettre  dehors  les  Etrangers,  ôc  leur  fembloit  qu'elle, 
«ufi  efté  mife  en  auant  pour  rompre  en  cette  mefme  a^ 
fembléerfuec  les  députez  des  Eftats.  Monlieurde  Borne», 
*j.elt  qui  porte  touliours  la  parole  pour  eux  ,  fit  entendre 
bien  particulièrement  les  propos  qu'ils  auoient  eu  auec 
les  députez  des  Archiducs ,  touchant  l'alliance  des  ma- 
riages dont  on  parloir,  afçauoirdc  Vîonfeigneutle  Dau- 
phin auec  l'Infante  d'Efpagne  ôc  du  Prince  d'£fpagnea- 
ucc  MadamcYlabelle.ôcdit  hautement  qu'on  leur  auoit 
donné  aduis  d'Efpagne  &  de  Bruxelles,  que  Dora  Pedro 
de  Toledo  efioit  enuoyé  exprés  vers  vollte  Majeftc  pour 
en  traiter,  montrant  leidjts  iieuts  députez  tant  des  tilats, 

que 
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qwdcsRoys&  Princes  lors  ptefensauec  nous,  [U  il  ta 
Cfioienten  foupçon  ,  chacun  nous  regardant  poui  ve  r 
quelle  relponce  nous  y  ferions  s  qui  rut  caufê  que  nous 
leur  dûmes  non  auoii  eu  de  France  aucun  particulier  ad* 
uis,  tfc  que  telles  alliances  &  mariages  i-itoient-àla  vc- 
ikéfaifables  entre  les  enfans  des  grands  Roys  ■  nuis  que  " 
pouuions  alTurer  Meilleurs  des  Eitats ,  que  vollre  Maje  • 
lié  neferoil  aucun  traité  d'alliante  &  amitié  auec  quel- 
que Prince  que  ce  (bit,  qui  fût  préjudiciable  a  leur  Efiar, 
&  contraire  à  l'afiiaance  &  amitié  qu'elle  leur  a  tou- 
jours tefmoigné  ôc  promis;  dont  ils  furent  fort  contens, 
&ie  leuerent  de  leurs  places  mettans  le  chapeau  cala 
main  pour  nous  en  remercier.  Cette  relponce  fut  laite  i 
ttnibnc,  &  ûns  prendre  lodîrd'y  peofer,  npiKayani 
(ttnblé  poutee  que  le  bruit  de  ces  alliapceselloit  fi  coxu 
mande  public,  qu'on  le  faifoit  peut  élire  à  dcllèin ,  les 
vns  pour  mettre  IerEttats  en  quel  |ue  défiance  de  yoftre 
Majelté  ,     les  autres  pour  diminua  l'aotbotité  des  ad-- 
ais  que  pourrions  donner  pour  la  p*ix;  comme  «'ilfutQ^ 
Ctdoient  du  deftr  de  fauoriiêr  les  affaires  du  Roy  d'Elpa-» 
g'ie,  non  pour  le  t>:en  &  aduailtagç  des  Eftati,  les  defpu-v 
tezdef.juds  s'eiUns  ailemble.-  iemefmeioui  auecceux 
àes  Au :h ;ducs.  Moniteur  le  Prelldent  Richardot  leut 
donna  vue  lettte  du  Cordeliei  efaite  par  luy  à  Madrid  le 
19.  de  May  ,  &  dit  que  le  courtier  qui  ieutauoit  apotté. 
xaucres  ictties  deux  iours  auparauant ,  ne  leur  auoit 
ionne  celle-là;  maisayant  elté  obmifè»  les  Archiducs 
'auoient  depuis  enuoyée  ,  &  neftifoient  que  de  larece- 
«oir.  Cette  lettre  en  langage  Hamand  reconnue  eftie  de., 
«♦propre  main  du  Cordeiier ,  ÇOOteaojï  en  fubltance 
}u 'îleiloitarriué  à  Madrid,  le  vingt- quatrième  d  Auril, 
jue  le  rloy  d  El'pagne  eii^it  lors  à  Otengeris,  ou  il  le  fut 
muuer  quelques  iours  apte*  l'on  arriuc  ,  &  cependant 
•uàyoitde  voir  Monlieur  ic  Duc  de  Lerme  pour  lu  .  fafc» 
e  entendre  !a  caufe  de  fa  venue  ;  niais  pource  qu'ii  efloifc 
<»en  malade,  ayant  eftifaigné  deux  fois  le  meime  ioux 
ju'il  le  penf.it  voir,  ft:  qu'on  luy  dit  ou  il  ne  vouloir 
joint  ouït  parler  d'affaires  iuioucsi  ce  qu'il  fufl  eu  con. 
lalefcence,  ds'en  abOint ,  «3c  alia  ttouuei  le  Roy  d'Ehz- 
fie  qui  le  ie^cut  b.en  ,  mourra  élire  ;oycux  de  Von  an"* 
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Uéc,  &  luy  commande  de  retourner  à  Madrid  pour  con- 
férer auec  le  DucdeLerme  ,  0C  fon  Confeiid'Ertat  :  Ce 
qu'il  nauoit  peu  faire,  àcaufedela  continuation  delà 
maladiedudic  fieurDuc,  finondepuis  quelques  iours, 
feprometant  d'clke  expédie  bien- toit  ,  &  auec  con- 
tentement pour  s'en  retourner  par  deçà  en  la  plus  grande 
diligence  qu'il  pourra.  Les  députez  dts  Eftats  "montrè- 
rent que  ceue  retardarion  leur  deptaïkm  bien  fort,  ÔC 
répétèrent  encore  ce  qu'ils  leur  auoientdit  peudeiours 
auparauanr ,  afçauoir  qu'ils  entendoient  finir  cette  co:>- 
iijrancc  dans  la  fin  du  mois  de  luiilet,  &  d'auoir  lors 
conclu  vne  bonne  paix,  ou  rompu  tout  traite:  &eux 
Çrent  refponce  Qu'ils  ne  demandoient  pas  mieux  que 
d'en  fortir  ,  &  que  quinze  iours  pourroient  futfîre  après 
fréteur  du  Cordelier  pour  y  mettre  fin.  Monfieurdc 
îarneûelt  nous  a  dit  auoir  reçeu  lettres  de  Prague  du  pre  - 
mier lourde  ce  mois,  parlefijualles  on  luy  mande  que 
f'entreueuëde  l'Empereur  &  de  F  Archiduc  Mathias  n  a 
ras  <tiï±  faire.  Qu'elle  auou  bien  efte  délibéré,  mais  non 
fxecutée.  Que  l'Empereur  s'eft  depuis  fortifié  dans  Pra- 
gue par  Paffiftânee  des  Eftats  de  Boëme,  lefquels  ont  pris 
à  coeur  fa  conferuation,&  ne  craint  plus  les  forces  de  (on 
rtere,  &  qu'ils  font  mefme  plus  cnaigris  l'vn  contre  Tau* 
tre  qu'ils  u'eftoit  auparauant.  L'Ambafladeur  du  Roy 
d'Efpagne  qui  ef>  en  Angleterre, a  fait  tres-grande  inftan- 
ce  au  Roy  de  la  grande  Bretagne  pour  retenir  trois  naui- 
res  de  Hollande  nouuellemenc  arriu6cs  des  Indes ,  auec 
charge  de  marebandifes  qui  font  en  valeur  de  plus  de 
deux  millions  cinq  cens  mille  liuccs,  lefquelles  auoienc 
efté  contrairttes  d'aborder  és  ports  dudit  pais  à  caute  de 
'a tempefte.  Monfieur Carron  Ta ainfi  efciit ,  &nede- 
mande  rien  de  la  refponce  dudit  lîeur  Roy.  Bien  eftime- 
en  icy  comme  il  ny  a  point  de  raifon  à  faire  ladite  lâific, 
ÉSion  que  ledit  fieurRoyfe  voulufl  deelater  ouuene- 
ment  ennemy  des  Eftars,  çu'i!  ne  \à  fera  point  au/Iî..  Ses 
députez  qui  font  en  ce  lieu  Ce  plaignent  fort  de  ce  qne  les 
1  llatsfont  refus  de  confirmer  lespriuileges  de  leurs  mar- 
chands ,  &  à  cette  occafion  retardent  la  ligue  pareille  à 
la  nollre.  Nous  en  ayans  parlj  comme  fi  leur  Maiiheen 
eitoitforc  offense  t  ôc  fiu  pour  les  icuoquer ,  au  cas  que 
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lifEftatsnc  leur  donnent  bien-tolt  contcntemtnr pour 
èercgard.  Nous  ationscrcu  quelque  temps  qu'eux  mel- 
nie  crainte  d'oftcivcci  les  Efpagnolsjcherchoient  des  pre- 
texrespour  diderer  cette  ligue  de  iourà  autre.  Maii  ils 
iK>usenontparlédc  puis  deux  iours  ,  commeeftans  fort 
fie!  iieux  delà  faire,  ôenousprians  mefme  d'en  parlée 
auec  les  députez  qui  en  traitent  auec  eux  ,  pour  les  v  in- 
duire    remontrer  le  preiudicc  qu  ils  le- faifoient  par  ce 
refus.  La  difficulté  vient  de  ce  que  la  ville  dAmtterdam 
def:re  d'atirerec  trafic  des  draps  d'AnHcierre  ,  lequel  eft 
Iprefent  ù  Mildcbourg  ;  oudç  faire  que  la  compagnie 
foitdiuisée  endeur  ,  ahn  qu'il*  en  ayeru  leur  paie.  En 
cet  intérêt*  particulier  joint  à  la  ialoulîe  que  ces  deux 
Prouincesde  Hollande  &c  Zélande  ont  des  lor.g-temps 
«r.femble,  les  empeilbe  de  conuderer ,  <5c  W  jrand  pitiu- 
dice  qu'ils  fe  font  de  ne  pas  comemer  le  Roy  d  An-lcie** 
te  i  prefent ,  qu'ils  font  fur  II  te'b.'uci.m  Je  leurs  arfaii es, 
êc  qu'ils  f<,\iue:u  le  Roy  d'£fragne  n'oublier  aucunes  for- 
tes de  prAiiques  5c  d  orties  pour  le  feparer  d'aueceux. 
Nous  en  auons  parle  auec  Monfkur  de  Barneue It  ,  du- 
quel ils  fe  plaignent  le  plus  en  cet  endroit ,  qui  promet  de 
s'y  employ  er,  &  drebien  iuger  que  nos  raifons  font  bon- 
nes ,  mais  qu'il  ne  peut  vaincre  l'opiniaittcu  des  vi!l«: 
de  Hollande,  lefqucllcs  demandent  parue  de  ce  coin- 
Biercc  ,  iSc  difent  ne  vouloir  foufîrir  que  la  ville  de  Mil 
delbourg  en  joiiiflc  feule  :  fc  promecant  neanrmoins  tjue 
nos  exortations  auront  beaucoup  de  p  ui  ic  ir  de  les  per- 
forer,  ii  nous  les  y  voulons  adjoifftct.  Ccquefommes 
délibérez  de  faire,  eft:mans  qu'il  clt  befoin  aporterde 
noftrcpart  tout  ce  qu'il  nous  fera  pofîible  ,  pour  tenir  ce 
thrinec conjoint  auecvoftre  .Majcîic  en  lade/fence  des 
Elurs,  &c  empefeher  que  les  pratiques  des  Efpsgnols ,  3c 
les  corruptions  dont  on  vfed  Pcndroir  de  les  minières, 
ie  foient  aflèzpuillantes  pour  le  débaucher,  &  tirera 
rux*  Nous  prions  Dieu  ,  Cire,  qu'il  donne  à  votbe 
l.ijefrécn  ti es  parfaite  faute,  trej-longue  5c  très,  heu- 
reufevie.  AlaHlye  ce  feiziéme  Inin  i£o$.  Vos  tres- 
nimbles  &  ue^obeVÎjns  iujecs  Se  feiuiteuis,  iJ.  [£AI& 
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Autre  lettre  au  Roy,  du  dix-fytiefme  luin ,  duS 
fieur  Icannm. 

Suiuam  lecommandement  de  vofîre  Majeftc  conte 
nu  en  fcs  lettres  du  huitième  de  ce  mois ,  qui  me  furca 
rendues  le  feiziéme  fûclefoir,  ie  partiray  à  la  premier 
commoditc  du  vent  pour  me  rendre  prés  d'elle  ,  n'ayani 
fcefoin  que  de  ce  iour  ,  ôc  du  lendemain  pour  faire  ce  qui 
cft  requis  auanc  mon  dépare,  ttli  mcfinc  il  yamoyer. 
que  ie  me  puillè  embarquer  demain  ,  ie  le  feray  pour  ga- 
gner  temps.  Nous  ne  lai  lions  d  enuoyer  à  voVire  Mie- 
tte vne  lettre  que  luy  allions  efait  le  iour  d'hier ,  parUœ 
commoditc  de  Moufieur  de  Vvandreuecquen ,  qui  ma  n 
promis  de  la  luy  faire  tenir  ferrement.  £t  cependant  ic 
prieray  Dieu ,  Sire,  qu'il  donne  à  yoftre  Majefté, 
ôc  à  fa  Royalle  Famille^res-heureufe  ôc  très-longue  vie. 
De  la  Haye  ce  r  7-  iour  de  luin  i  608.  Voftre  tics  hum- 
ble Ôc  tres-obetilantfujet  &  fetuiteur,  I».  Ieannin 


lettre  de  Monjteur  Jeannin  à  Mxmfieur  de  ViUeroy^  . 

du dtt  iour  dix- feptiéme  luin. 
JLut  O  n  s  1  e  v  r  ,  Les  lettres  du  Roy  ,  ôc  les  vo- 
1 J 1  lires  du  huictiéme  de  ce  m»is  nous  ont  elle  renduër 
le  feiziémeiur  .le  loir  bien  tard  par  vn  Maiilredenauire 
tic  Hollande  ,  lequel  en  auoit  donne  à  Meilleurs  des 
Eftats  de  la  part  de  Monfieur  Aërfens ,  dés  le  matin,  qui 
%enç  leuës  en  leur  aiTembJée  générale  le  iour  mefme,  ôc 
moy  adueny  de  ce  qu'elles  con.enoient  deux  heures 
aytes  dont  ie  fus  bien  eftonné  ;  carilyauoit  plufîeuts 
chofesquime  fembloient  deuoir  plutoîl  élire  teuesque 
publiées,  du  moins  jettéesaufein  de  quelque  amy  d:f- 
cret  pour  en  faite  profit ,  &  pour  luy,  ôc  pour  le  public  ; 
au  lieu  qu'elles  n'ont  feruy  qu'à  brouiller  vn  chacun,  le 
vous  fupliepcantmpi  us  qu'il  n'en  fçache  rien,  crainte 
qu'il  n'en  arriue  pis.  Or  ayant  veu  depuis  vos  lettres  qui 
etffticw  W  ciw&e  ,  ic  connus pat  icellcs  partie  de  ce  çuc 
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|e$fienncs  contenoient,  ouavray  dire  moins.  Nous 
auions  efait  a  fa  Majelté  lemefme  iourla  le t tic  que 
nousenuoyons  encore  par  la  commodité  de  Monteur 
de  Vvaudreuecquen.  Lay  retenu  celle  que  ie  vous  efcri- 
uois,  &  remis  à  vous  due  de  bouche  ce  qu'elle  conce- 
voir, faifant  feulement  ce  mot  pour  aceufer  la  recep- 
rion  des  lettres  du  Roy  &  des  voitres ,  &  qucfuiuamle 
commandement  delà  Majcilé,  iepartiray  fans  aucune 
rçmife  au  premier  bon  vent ,  &  me  contenteray  mefme 
qu  i!  nefoit  du  toutcontraiie  -  carde  prendre  a preftnc 
je  chemin  parterre  ,  il  n'y  a  aucune  apareixe.  le  verray 
Lorme,  Laalne,  le  Charme  ,  tk  ceux  des  Eftats  qu'il  fe- 
ra befoin  pour  faire  les  complimens  requis.  Le  Cicomo- 
re  verra  aufliTbadce,  citant  bien  requis  de  le  faire,  à 
cauie  des  lettres  du  Mcutier  blanc  dont  fans  doute  ra- 
port  leur  aura  efté  fait ,  qui  pourrait  donner  de  l'ombra- 
ge  ,  s'ils  rfefioient  rendus  capables  de  l'intention  de  fa 
Majeflé,  en  forte  qu'ils  ayent  plutoft  fujet  de  louer  fa 
ftanchife  5;  prudence  i  conferuer  fes  amis,  quedefe 
j     plaindre  de  ce  qu  on  auroirpublié  auec  quelque  mcfpris 
la  recherche  qu'ils  font  de  l'alliance  &  amitié  de  fa  Maje- 
fte.  l'en  auois  parlé  auec  occafîon  en  l'affcmblée  des  dé- 
putez des  Eftats ,  ex  en  prefence  de  tous  les  députez  des 
Roys  &:  Princes  qui  font  en  ce  lieu  le  1 4.  de  ce  mois  ain? 
fi  que  vous  verrez  par  nos  lettres  au  Roy  ,  dont  i'ay  fçeu 
qu'ils  furent  â  ttnftant  aduertis  ,  &  toutesfois  ils  l'ont 
pris  comme  vne  conduite  necefiàire  pour  conferuer  les 
n    amis,  non  pour  vn  tefmoignage  d'inimitié  enuerseur. 
I    le  remecs  tout  le  furplus  lorsque  j'auray  l'honneur  de 
I    vous  voir.  Etferay  toufiours  ,  Moniicur,  Vollretrcs- 
I    humble  &c  tres-afFeSiormé  feruiteur  ,  P,  Ieanhin, 
Ala  Haye  ce  17.  Iuin  i£og. 

Or  il  eft  à  notter  que  depuis  le  x8.  deluiniourdu 
parrcmcntde  Monficur  lePrciïdeut  Ieannin,  de  la  Hfcyé 
pour  aller  en  Courtrouuer  IcRoy  9  iufques  au  quatoV- 
iiéme  d  Aouft  enfuiuant  ,  qu'il  retourna  audit  lieu  de 
la  Haye,  il  ne  s'eft  fait  aucunes  depcfchei  de  paîtny 
d'autre,  n'y  ayant  feulement  que  l'inllruaion  partiel*- 
leie  que  mondit  iieur  le  Prefidenc  raporta  de  la  volonté 
tic  fa  Majeflé  quideuoit  eftrc  tranfcrîc  eu  cet  tadrpft 
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mais  elle  a  efté  nrfe  au  commencement  ce  ce  Reçue 
au  premier  Lime  folio  en  luitcc  des  autres 

Moires  âciulhuciions. 


lettre  de  àiomfiem  de  Vdleroy  k  Monfieur  lem 
nm^dn dixième  dAouji.  ' 

jyj  O  N  si  eur  ,        Si  j'euflè  eflc  bien  informe  de« 
propos  cjue  Dom  Pedro  de  Toledo  tint  au  Roy  hier 
*a  ion  audiance ,  quand  vous  m'en  enuo vaftes  deman- 
der des  nouuelles  par  Barat,  ie  vous  euflè  veu deuant  vo^ 
ihc  dépare  pour  vous  en  rendre  compte,  comme  \c  feray 
maintenant  par  celle-cy  que  iedefîteque  vous  recrutez 
deuant  voftre  embarquement  à  Dieppe  Ledit  Dom  Pe-  I 
dro  dit  à  fa  Majeftc  i  qu'il  auoir  entendu  de  MonlTeurlt  I 
Nonce  la  dernière  refponfe  que  fa  Majc/ié  luy  auoitfait  >1 
faire  par  luy  fur  fa  propofition,  laquelle  ledit  Nonce  I 
auoit  colligce  des  propos  que  ie  luy  auois  tenus,  fupliant  I 
fa  Majefle  luy  dire  fi  fon  intention  n  eftoît  pas  relie  que 
ledit  Nonce  Iuyauoit  déclaré.  Sudite  Majefté  luy  de-  I 
manda  quelle  eftoit  ladite  refponce.  Ledit  Dom  Pedrô 
la  luy  exprima;  fçauoir  eft  que  fa  Majefté  defiroir  que  ;:< 
le  traité  de  la  paix  fût  continué  fur  le  fondement  qu'il  a 
ef>é  commencé  ,  afin  de  la  conclure  li  fane  fc  pouuoît,  | 
offrant  d'y  contribuer  tout  ce  qui  dependoit  d'elle^om- 
rne  elle  auoit  fait  iufques  à  piefent  tres-fincerement,pout  j 
aider  à  accomoder  les  points  qui  efloient  encore  en  de- 
bat  Sadice  Mijellé  reconnut  auoir  fait  faire  par  ledit 
Nonce  ladite  refpôce.rjuoy  fait,[edit  Dom  Pedro  Ijy  de-  . 
data  que  le  Roy  fonMaifhe  (ùiuroitdoncqucs  cet  ordre,  c 
&  l'ArcliiducauLfi  ,  dôimans  chargea  leurs  députez  de  j 
pourfuiure  ladiie  negotiation;accepta  les  offres  de  fiMa-  i 
jeilc  d  y  aider ,  &lafuplia  d'en  fai*e  receuoir  leseff.-tf 
aufdits  Princes.  Sa  Majefté  luy  dit  qu'elle  vous  renuoyoit 
en  Hollande  auec  ce  commandemant ,  &  Taflura  que 
tous  en  feriez  voflre  deuoir.  Dequoy  il  huila  les  mains-  JE 
de  fa  Maicfté,  puis  il  fe  retira  ;  &  fadite  Maiefté  m'a  f 
commandé  vous  faire  ce  difeours ,  ahu  que  vous  fçu 
ebiezen  quels  termes  eft  ledit  »om  Pedro,  V*y  fyk- 

autiu  I; 
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:Ti  qu'il  attend  d'heutc  à  autre  le  Cordelier  ,  &  que  le 
Conieu  d'Efpague  à  autant  d'enuie  de  la  paix  eue  ja- 
mais. Leur  armée  de  mer  mife  fus  en  Italie  en  allée  à  Ja 
Radie,  où  ledit  Dom  Pedro  n'a  pas  opinion  qu'elle  a-: 
bonfuuez  Nous  n'auons  nen  d'ailleurs  qui  fort dta* 
de  vous  par  faute  d'auo.r  rencontré  Monlîeur  de  Suïly 
auprès  du  Roy.  le  n  ay  rien  fait  encore  pourMonfieot 
de  Lefcalle  ,  mais  fa  Ma.e'te  a  accordé  quatre  cens  luire, 
urnois  au  conduScur  des  Coqu.lles,  Monfieur  É  ie  prie 
icu  qu'il  vous  conferue  en  bonne  fanté  ,  &  mc  recom- 
ande  tresatfectueufemenc  à  vodre  bonne  Tace  De 
ans,  ce  dixième  iour  d' Aoull  au  loir  mil  fe  ctti  lmift. 
o/he,  &c.  Dt  Nevfville. 


cttre  de  Monfieur  Jean  nin  h  Monfieur  de  ftVtrèf, 
du  quinzième  d'Aoufl. 

|  O  n  s  i  e  tj  r  ,      l'arriuay  en  ce  lieu  le  ioar  a* hier 
furlesvnze  heures  du  foie ,  ayant  eu  le  palljgefi 
eureux  que  ie  n'ay  mis  que  cinq  iours  &  demy  à  venir 
de  Pans  en  ce  lieu  ,  où  j'eltois  attendu  de  tous  en  grande 
deuotion,  comme  celuy  qu'ils  tiennent  eflre  porteur  des 
intemionsdu  Roy  ,  en  l'attente  defquelles  toutes  chofts 
«uoiemeflé  différées  :  &  fi  i'eullè  retarde  dauama-e,  ou 
que  quelque.autre  ne  fût  venu  auec  infoucuon  precifède 
~e  qu'ils  auroict  à  faire  de  la  part  duRov, encore  efè  il  cer- 
lin  qu'ils  eufiènt  attendu  fans  rompre^tant  ils  portent  de 
rcfpedt  à  fa  Majefté ,  ôcfom  défirent  de  h  paix,  qu'ils 
montrent  neantmoins  roufiouts  vouloir  à  leur  mot,  ain- 
fi  que  m'a  dit  Lefcorce  ,  que  i'ay  inflruit  delà  volonté 
du  Roy.  l'ay  efté  vifité  aniourd'huv  par  Monfieur  Je 
Prince  Maurice ,  Monfieur  le  Comte  Guillaume  ,  te 
Monfieur  le  Comte  Henry,  puispar  les  députez  d'An- 
gleterre, après  par  les  députez  des  Eflats,  &  furie  foir 
parle  Marquis  Spinola  ,  &:  Monfieur  le  PreGdentRt- 
chardor.  Ces  premières  vifitej  n'ont  efté  quecompli- 
nîcns,  8i  tefmoignsges  pa- ticuîiers  qu'ils  defiroient  moa 
retour,  &  feprometoient  qu'on  prendroi:  bien- tÔR  vue 
bonas  rcfoluùon  aeu  affcirçs.  fay  de/la  reconnu  que 

les 
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que  les  mef.nes  perùmnes  &  Prouinces  qui  delîroîsk 
paix  ou  la  gaate  y  continuent ,  &c  que  le  bruit  commui 
parmy  eux  que  l'Efpagnol  ne  veut  plus  accorder  la  Sc-^ 
uetainercaplutoit  fortifié  leparty  des  derniers  queacrel 
celuy  des  premiers.  On  les  amisaulîi  en  quelque  défia» 
ce  tf'  m  trai  te  fecret  entre  le  Roy  ,  &  le  Roy  d'EIpagne, 
T*r  /anegotution  dufieur  Dom  Pedro ,  ôc  l'tntremifi 
du  Nontedu  Pape,  afin  que  tout  ce  que  nousdironi 
pour,  la  pvx leur  f  ut  fufped  ,  comme  s'il  prouenoit  d'vn 
Grince  qm  ne  fou  plus  conjoint  à  leur  caufe  &  imereft . 
«y  mefme  med.ateur  &  arbitre  quielt  moins.maisdell- 
teux  d'obliger  le  Roy  d'Efpagne.L  authorité  &  la  créa» 
ce  de  fa  Ma, elle  y  eft  neantmoins  toujours  très- grande, 
«Jetiendray  la  mefure  qu'il  copuient  autant  qu'ii  me 
îera  poiîïble  pour  la  Juy  conferuer ,  encorequ'ii  (ait  très- 
dimcileoe  le  faite  fans  laiflèr  quelque  foupçon  es  elprits 
«^partie  desEilars,  ou  offèucer  aucunement  IesEfpa- 
gnote  Mais  les  premiers  demeurans  bien  farisfaics  de  fa 
Majclle  qui  leur  en  donne  aujfi  rant  de  fujer ,  les  autres 
•nous  rechercheront  toufioutsaliez.ou  ils  rnefpnfcroient 
t*  nous  perdions  nofti  c  crance  icy.  Vous  fçauez  ce  que  ie 
vous  en  dis  à  mon  départ,  comme  ie  fisauu;  a  Monlieur 
«Je  Sully,  Se  vn  mot  à  fa  Majefté ,  ne  luy  en  ayant  toutes, 
fors  allez  osé  exprimer  ce  que  i'en  penfois  ;  niais  la  véri- 
té e/è,  que  moins  vous  promettrez  par  delà  pour  les  E- 
itats.plus  nous  aut ons  de  pouuoir  en  ce  lieu,  &  ne  Aille- 
rons pourtant  de  fuiure  ce  qui  eft  de  l'intention  de  fa 
Majertc.  Delra  ay-jeapriide  Laulnette  que  Thadécluy. 
auoit  dit  fur  le  fajt  du  commerce  des  Indes,encore  que  le 
Royd'Efpagne  le  refuie  du  tout  aux  Eftats.qu'on  nelaif- 
fera  d'auoir  la  paix  ,  luy  voulant  faire  connoilhe  que  fa 
Majelté  y  apoitera  fon  authorité  &  fon  aduis ,  &  que  les 
Eftats  n'y  oferoient  contredire.  Onenfcra  autant  de  la 
Religion.  Nous  traitons  auec  gens  artificiels,  &  elt  bc- 
fuin  d'y  prendre  garde  ibigneufement ,  crainte  que  nous 
ne  perdions  nos  amis  en  eifayant  par  la  paix ,  d'acquérir 
l'amitié  de  gens  qui  ne  nous  en  fçauront  pas  grand  gré. 
Ce  mot  n'elt  que  pour  vous  aduertir  de  mon  arriuée, 
eliant  plus  infhuit  nous  donnerons  aduis  de  tout  à  fa 
Maiellé.  le  p.iic  L>icu  qu'il  vous  confeiue fie  fois  Mon- 

fîtUt, 
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fîeur,  Veine  tres-humblc  &  uei  obctfiàni  fetuiteur, 
P.lt  a  n  n  i  n.  A  la  Haye  ce  quinzième  d'A»ult  i£otf< 


I*//ré?  <fc  Mor.fieurd*  Villery  À  Monfieur  lean- 
nin,  tin  vingtième  d Ao  u&. 

JV/Î  °  N  s  1 1  u  r  ,      Cette  lettre  ne  feruira  que  pour 
f  *vousaduertir,  que  Dom  Pedro  4e Toledo n'a dit 
mot  depuis  voilre  partemenc  ;  mais  il  a  fait  parler  le 
Nonce  du  Pape.  Il  a  dit  qu'il  defcfperé  de  la  pai  x  ,  car  il 
Mçait  bien  que  les  gens  d'tfpagne  entendent  obtenu  les 
deux  points  de  laReiigion,&:  du  commerce  par  leur  uai- 
té,  tels  qu  ils  les  ont  demandés ,  fans  modération  ny  rc? 
:  ttriciion  aucune.quoy  qui  ci]  puiflè  artiuer.cholè  doniij 
i  ne  doute  point  qu'il  ne  fuient  ^conduits.  De  façon  qu'il 
•  pteuoit  qu'il  faudra  de/cendre  au  fécond  party &  Aire 
1  WJetiefue  de  n.ou  M.ans.  Nous  luy  auoni  reprefenté 
que  ce  fera  l'aduantage  de  la  Religiô»&  la  gloire  duPape, 
comme  la  confolation  desCatholiques  du  païs.quc  ladi- 
te R cligion  foit  de  prefent  remife  en  certains  lieux  ,  Uns 
awfi  de  laiflér  les  chofes  en  l'eftat  qu'elles  font  pour  le 
temps  de  ladite  trefue  ,  durant  laquelle  comme  lefdits 
Catholiques  feront priuez  de  leur  Religion  ,  ou  ils  aban- 
donneront le  païs ,  ou  s'accoutumeront  a  vime  comme 
les  autres.  De  forte  que  le  nombre  d'iceux  Ce  diminuera 
IJUand  ladite  ttefue  expirera,  que  ce  reitabliifcment  fera 
!orsiugc  peu  neceflaire  6c  profitable.  Mais  cette  tailbn 
»>■  toutes  les  autres  que  l'on  luy  a  dites ,  ne  l'ont  efmcu, 
5c  dit  qu'il  faudrait  accorder  ledit  reflablilîèment  gene- 
ralfans  limitation  de  lieux  ,  tâufà le reglei  après, °ainfî 
ju'ilferoit  aduiséparles  Çommiflàires  qui  feraient  dé- 
butez pour  cet  effet  :  adiouftant  que  fi  lesEftats  pouuo- 
ent  élire  perfuadez  à  future  ce  confeil ,  qu'ils  ttompero- 
ent  grandement  l'Efpagne  ;  car  ils  pourroient  aptes  in- 
erpteter  l  'ut  dire  ,  &  l'exécuter  à  leur  volonté.  Voila 
:e  que  dit  ledit  Nonce  ,  à  quoy  nous  voudrions  bien  que 
î    le  Cicomore  peult  faire  condefeendre  lefdits  EftaiSj  mais 
ele  iuge  11  difficile  ,  que  fi  ie  n'euflè  eue  chargé  de  vous 
refaire ,  ic  m'en  fuilè  difpcmc  ;  vous  eu  vfatz  auec  vo  - 
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fhedifcretion  &  prudence  ordinaire-  Ce  mefme  Mînl 
fère  continue  de  parler  de  la  parr  de  fon  Mai  lire  des  alii 
ances  que  vous  fçiuez  ,  6c  principalement  en  cas  de  cri 
f  ue  «  de  celle  qui  tire  après  foy  linueftitnre  qui  a  elle  pr< 
poiée;  mais  il  entend  cebifanc  que  le  Roy  promuned' 
àpreient  ,  toutesfois  feaettement  ,  &  ncantmoin*» 
fiait ,  quefa  Majellc  joindra  fon  ciedit  &  pouuoiràc< 
Juydela  Reyne  d'Efpagnepour  conwaimiic  les  ElUtsi 
bout  de  ladite  trefue  defe  remettre  fous  robeïilànc  er 
l'Archiduc  ,  Ôc  après  Iuy  dfcsnouueaux  mariez.  Choj 
que  Yày  du  tout  rejettée  :  toutesfois  aucuns  ont  opinio 
qinl  nefautefîre  confeiencieux  ,  pourueuque  l'onob 
tienne  que  les  Efpagnols  forcent  dés  à  preftm  de  la  Vtto 
die  ;  dequoyceux  Li  difem  qu'il  faut  fane  toute  inflan 
ce  ,  foie  quel'onfaflè  la  paix  ou  latrefué  ,  n'augurai 
que  toute  tromperie  &de&duanrage,  quoy  que  l'on  re 
folue  ,  R  cette  article  n'eft  accordé.  Ec  certes  ie  cro^ 
qu'il /erortrres-vtile  f  mais  ie  n'ay  pas  opinion  que  TE 
(pagne le  preflè.  Autfî  faudroit-il  que  lesEflats  fedeâM 
fent  des  Etrangers  qui  les  fèrucnt  ,  dequoy  i'ay  aprisdi 
Cicomore  qu'ils  n'ont  enuie  ny  befoirt.  L'on  dit  que  fa  r 
cette  promeilè  du  Roy  Ton  ne  fera  ladite  inueltiture  at 
preiudice  de  l' Efpagne,  ny  par  confequent  ledit  Mari.ige, 
mais  qu'on  eft  content  d'entendre  aux  deux  autres,  fça- 
aorrefl  du  Prince  d'Efpagne  auec  Madame  Hàbelle ,  & 
deMonficur  le  Dauphin  auec  1  infante d'tfpagnc  ,  à  la 
charge  que  cettui-cy  renoncera  i  laibcceffion  ;  condi- 
tion que  ie  trouue  encore  honteufe  ,  Monfieur ,  nous  ne 
précipiterons  rien  lï  j'en  fuis  creu  ,  nous  aurons  les  oreil- 
les plus  ouuertcs  que  la  bouche.  Nos  dernières  lettres 
d'Efpagne  portent  quele  Cordelier  a  efté  depefché dés  le 
1 7.  du  mois  palfé  â  toutesfois  il  n'a  encore  comparu  >  & 
croirqu'ils  l'auront  retarde  iufjues  i  l'arriuce  du  Cour- 
rier, quedepefcha  vers  eux  Dom  Pedro  après  fespremie- 
resaudiances,  lequel  eft  attendu  d'heure  à  autre.  Votfi 
figne  auiourd'huy  l'ordonnance  pour  les  trois  cens  mil 
Iiure.s  tournois ,  lefquels  Ton  fera  compter  le  plus  dili- 
gemment que  l'on  pourra  II  n'y  a  eu  moj  en  depuis  vo- 
Uic  partcmentde  parler  de  l'augmentation  du  tic  fecours, 
ny  de  Monsieur  de  lEfcalk ,  pour  certaines  peates  bro- 


Db  Monsievr  Ieannin.  %si 

t.iHer:es  domelliques  qui  ont  exercé  noftre  Cour.  Nou» 
(Kauons  rien  du  codé  du  Verger  dlgne  de  vou.,  cil  re  ef- 
-•ut ,  c<  tommes  atrendans  en  bonne  deuotion  nouuclles 
le  voilre  arrhiee  pat  delà.  le  prie  Dieu  ,  Monfïeu'.cu'il 
iusconfeiue  en  bonne &nté.  De  P.,ris  ,  cevinztiéme 
our  d  Aourt  ,  mil  lu  cens  huift.  Voftrc.Scc  De  Ne\  * 

VILLE. 


m 


Su 


Lettre  au  Roy,  du  vingt- quatrième  Aouji 


3    On  attendoit  auec  impatience  le  retour  du  Prefiden: 
a.  .eannni  ,ni.  deuoit  élire  porteur  de  vos  internions,  Pour- 
'(•  -c  que  la  longueur  du  traire  ennuieufe  à  chacun  auo'.t  faie 
-.h  «endrerefolution  ,  tant  aux  Ellats  qu'aux  députez  des 
Hrinrcs  qui  font  prés  d'eux,  de  ne  plus  dirïererla  conclu- 
don  ou  rupture  d  iceluy  ,  &  d'exécuter  la  délibération 
»fc  orsque  latrefue  fut  faire  ,  qui  effoit  définit  pour 
J  rout  le  mois  de  Iuiller;mais  il  leur  fembloit  qu'on  deuoit 
Jeferct  cetefpcdl  à  voftre  Maieflé.Sc  que  ce  qu'on  ferait 
s  fpreseîlre  pleinement  inftruit  defes  internions  ,  fero« 
:  ptasauthorisé.  Nousauons  eflé  veusdes  députez  des  E- 
1  Wts  ôc  des  Ambaflàdeun  d'Angleterre  ôc  d'Allemagne, 
Se  leur  auons  aulfi  rendu  cette  vifite  ,  Se  apris  d  eux  Tous' 
}u'i!i  ne  cherchent  que  la  fin  de  ce  traité  de  ouelque  fa- 
|pn  que  ce  foit.  Et  neantmoins  que  les  Ambafladeuri 
lefdits  Roys  fie  Princes  en  défirent  phftôfl  la  rupture  que 
e  paracheuement ,  mefme  ceux  d'Angleterre,  quoy  qû  a 
:ouuert  ,  &  (ans  vouloir  rien  contribuer  à  cette  rupture 
pi  puillè  eftre  fçeu  des  Députez  des  Archiducs.  Les  E- 
tats  ont  pareillement  entendu  dudit  fieur  Prefidentla 
rontinuation  de  la  bonne  volonté  de  voilre  Maiefté  ent- 
iers eux.  Et  quand  à  ce  queDom  Pedro  de  Tolcdoatrai. 
«auecelle  ,  illeur  en  a  diratranr  qu'onaefiimc  ellie 
requis  ,  pour  leur  faire  connoiftre  qu'elle  n'a  rien  de  fi 
fherque  leurconferuation,  pourueu  qu'ils  défèrent  au  fît 
lutant  àfejconfeik&ftfrh  ,  que  fon  affection  enuers 
rux  ,  ù  grande  prudence  à  bien  iuger  ce  qui  leur  doit 

«Rte 
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eftre  ville ,  &  les  defpences  &  périls  aufquels  il  ne  cra, 
point  de  s/expofer  *  fon  Royaume  pour  leurbiej 
Fiofpei.ee,  le  méritent.  Les  a  encore  exhortés  à  la  pag 
déclare  le  fecours  de  cent  mille  efcw  .  &  laifséefpij 
ce.d  eftrcencore  artlftez  en  cette  année ,  s'ils  fe  cond< 
lent,  comme  ils  doiuent  pour  ltiy  donner  contonl 
ment,  fans  leur  en  faire  autre  plus  particulière  dedl 
tifin.    Les  députez  des  Archiducs  ont  vsédeparei  < 
courto.fie  a  nous  vifiter,  &  nous  eux  ,  fans  conte  u 
daftaues  que  bien  peu  ,  fors  <3ue  Thadéc,  qui  a  veut 
deux  fois  en  particulier.  le  Cicomore  .  luy  a  dit  ouuer; 
ment ,  qu  ils  eftoient  pleinement  inftruirs  de  U  voler 
du  Roy  d'£fpJgnc  fut  toutes  chofes  ,  &  n'elloit  plus 
leur  puiflance  d'y.  rien  changer,  foit  enadiouftant ci 
diminuant  ;  afçauoir  ,  que  ledit  fieur  Royconfem  toi 
/owrs  que  la  Souucraincté  demeure  aux  Ertars ,  moyv 
mnt  deux  conditions  fans  lefquelles  il  ne  la  quitera  il 
mais  :  LVne,  que  l'exercice  public  de  la  Religion  C 
chohque  foit  reftably  par  toutes  les  Prouinces-Vni 
auec  entière  liberté,  &  fans  aucune reftritfion  •  L'aul 
tre,  qu'ils  s'abftiennent  dés  le  lourde  la  paix  du  con 
nmee  des  indes,  fans  leurrouloi.  «corder  lïnon  aurai 
de  temps  qu'il  fera  neceflaire  pour  faire  retourner  leu; 
gens ,  nauircs ,  &  denrées  qui  y  font  de  prefent.  Et  er. 
core  que  le  Cicomore  luy  aytfait  refponce  ,  que  ectt 
demande  fi  precife  eftoit  vn  tefmoignage  euideiu  qu'il 
vouloienr  rompre ,  n'y  ayant  aucune  efperance  qu  i! 
puiflent  obtenir  l'vn  ou  l'autre  fins  tempérament  01 
modération,  il  a  continué  à  luy  répliquer ,  cequecon 
tenoircnmors  Efpagnols  le  commandement  qui  leur; 
cite  tait ,  &  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  traiterpour  ce  regard 
nnon  dédire ,  ou'y  ou  non.    Ne s'eft  non  plus  efmeu  d« 
ce  qu'il  luy  a  dit,  que  la  rupture  eftoit  doneques  ccr- 
raine  &c  incunable  ;  nu  s  a  feulement  refpondu  qu'il  n< 
le  croyoit  pas;  Que  les  Eltats  auoient  au.li grand  be, 
fom  de  la  paix  que  le/ Archiducs,  &  que  l'authoriréde 
voftre  Majcfté  eftoit  fi  grande  enuers  eux  ,  qu'en  l'em- 
ployant ils  ne  luy  refuferont.  le  reftabliflémentde  la  Re- 
ligion non  en  certains  lieux,  a  quoy il  luy  perfuaJoit 
de  fe  teduue ,  &  fans  le  mettre  par  le  traité  ;  mais  pat 

tout, 
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De  MoNSI  EVR  Iï  A  N  K  I  N.  $r$ 
tout,  &  entre  les  conditions  d'iceluy  traité  ,  qui  font 
\  «hofes  du  tout  éloignées  des  premières  conferances , 
j  tfquclles  ils  auoit  monrtré  qu'ils  fe  contenteroient  à 
beaucoup  moins  tant  au  fait  de  la  Religion  que  des  En* 
des:  li  bien  qu'il  femble  que  ce  (bit  vu  moyen  recher- 
che par  eux  pour  reuoquer  indirectement  la  Sonuerai- 
JBte  défia  accordée  ,  ne  l  ofans  faire  autrement  de  peur 
ffeftre  tenus  pour  trompeurs:  ou  bien  ils  fe  promettent 
quelesEllats  n'autont  allé*  de  courage  pour  rompre  , 
&  quand  ils  le  voudroient  fa-re,  qu'aurons  aflez d'au* 
thorité  pour  les  erapefeher.  En  quoy  nous  eftimons 
S«  ils  fe  pouuoient  bien  tromper;  car  en  ayans  com- 
munique auec  le  Charme,  il  nous  a  dit  qu'indubita- 
blement les  Eltats ,  après  en  auoir  pris  Padui s  des  dépu- 
tez des  Princes  qui  font  icy  ,  rompront  tout  traité, 
quand  meime on  leur  voudrait confeiller le  contraire, 
principalement  à  caufe  du  point  de  la  Religion  ,  pour  le* 
regatd  duquel  ils  ne  confeneiront  iamais  à  aucun  char*, 
feinent  par  tra:tc  Qu'ils  l'ont  die  &  répété  plufieuu 
fois  aux  députez  des  Archiducs,  lef.pels  y  auoieotar- 
quielcé,  Ôc  que  toutes  les  Promises  v  font  tellement 
Klolues,  qu'il  ne  voit  aucun  moyen  de  les  changer.  Bien 
efperc-il ,  qu'en  confideration  de  voftre  Maiefté  ,  Se  de 
Jurs  Catholiques  ils  pourront  après  la  paix  rcltablii  le- 
dit exercice  en  quelques  endroits  &  nonplutolt,  fe- 
ion  qu'ils  nous  ont  fbuuent  dit.  Aucune  raifon  n'a elté 
obniifc  pour  luy  pcifuader  ce  qui  eft  de  l'intcrcft  de 
voftre  Maielté  ;  tk  que  iï  la  paix  cftnir  rompue  à  ccr- 
«eoccafion,  eîleferoit  difficulté  de  lesfecourir,  &  ne 
le  pourroit  auifi  faire  fans  quelque  blafmc  ,  &  don- 
ner  vn  grand  mefeontentement  aux  Catholiques  de  Ion 
D.ovauine.   Qui  n'auroit  qu'à  le  vaincre  il  iè  pourroit 
liflerpetluader  ;  mais  ceux  qui  veulent  la  guerre  ioints 
auxauties,  qui  difent  plutoît  par  upiniaftreté  quepar 
raifon,  qu'on  ne  doit  fouffrir  ce  teltabliflêment,  fout  en 
fi  grand  nombre,  qu'il  n'en  ofe  parler  pour  le  prefent.  Et 
à  la  vente  la  conduite  des  Efpagnols  qu'ils  tiennent  a 
prefent  pour  trompeurs,  ^changement  fi  aKôhl  qu'ils 
demandent  eftrefait  en  leur  Religion \k  les  a  fort  chan- 
ges, Ôc  a  grandement  fouiiiéaulfi  le  pany  de  ceux  qui 

veulent 
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nue:  1  authontc  de  nos  raifons  ,  comme  ii  voilre  Ma  1 
icauPf^1  piUSCOï°,niCauCc  ^^gne  que  dupai,,. 

S^jSï  T'  C°mplaire  3UX  ^ols ,  &  fc  d. 
charger  de  defFence ,  que  pour  le  bien  des  Ella» 

Charme  nous  a  fait  vue  ouuerrure,  par  laquelle  II 

min?/   i     Re,,8lon*  ^Çauoir  de  déclarer  prefen.  : 
mu  aux  dépurez  des  Archiduc,  Q^ils  font  bien  a 
«ernsqu  on  n'a  vfé  de  longueur  linon  par  artifice 

Aok  a8:r  d>jr ndre  ,e  cou,dicr> &  ^  . 

ftoit  que  pour  les  tromper ,  parainfi  qu'ils  entendent  e* 
exécutant  leut  première  délibération  ,  qui  elfoir  ci 
conclure  le  tra.re  ou  le  rompre  dans  fe  mois  de  luille 

T.  î  r°mpre  déî  *  Pre^nr      v  Pk  tr 

penfer,  &  la-dertus  leur  donner  congé ,  &  le,  puer  or 

•V™"'  • "iTi  "T  n'auonsPeu  aprouuer  fon  aduisifc 
encore  qu  , h  y  fou  fort  opiniallré,  d'autant  que  torrn 
pre  a  1  mitant  de  farriuee  du  Cicomore  ,  ertohSb 

rtoflte  m  Ta°iftrC  3  chaCU^uc  c'eftdel-adurt 

rLma„VM  Ï^V^1  neantm0inî  &  nous;(0 

commande  aulfi  de  £a,re  tout  le  contraire,  qu'auancf  « 
venu^i  sne  -auoienrosé  ny  voulu  faire  encore  que  )<m 

ÏÏZ^n  S  fl,,lp3fsé'  *  **,es  A^Wsauulqu 
eta.gnent  d'eftre  renus  pouraurheurs  de  cette  ruptutc 
aeftoiem  bien  gardes  de  leur  laillèr  prendre  ce  confcifc. 
Dauanrage  que  cerre  déclaration  de  rupture  faite  par  le'  E 
Ellars  ne  nous  garent i roi t  pas  de  cét  inconuenient  quel- 
U  a.  t  efte  fa, te  iur  Je  point  de  la  Religion  ,  aulïi  bien  uuc 
fur.celuy^s. Indes;  car  au  mciinc  inrtant  leiWee* 
ries  Archuucs  feront  entendre  leur,  charge  ,  oc  v  Pour- 
rontadiouièer  que  la  (onguent  n'eïi  reuuë d'eux ,  aî*e* 
du  que  depuis  vn  mois  on  ne  leura  aucunement  parlé  de 
conterer  Outre  ce  nous  luy  auons  dit  que  volheMa- 
lerte  vouloir  ru,r  toute  occaûon  de  rupture ,  &  qu'elfe 
ne  ronuo.r  aucunement  aprouuer  de  la  faire,  foit  furie 
fait  de  la  Rel.g.on  ou  fur  celuy  des  Indes.  Il  fe  LHÛ  en- 
fin  perfuader  a  nos  raifons,  quoy  qu'à  regrct.nous 
bhvnreconnoiihequ-Upaendroit  volontiers  eeconfeil 

pour 


DzM*nsievrIeàN-«ih. 

Jfcur  s'exempter  du  loup^on  qu'on  a  eu  qu'ilfuftf  ottéà 
kpauauev  tropdc  palViOD.  Les  fitats  nous  ayant  dé- 
nis ,  &  le  dix-neufeiicme  de  ce  mois ,  prié ,  tant  nous 
«tes  députez  d'Angieteue  5c  des  Princes  d'Allemagne, 
dénota  vouloir  aflèmblerauec  eux  pour  leur  donnerad" 
is  de  ce  qu'ils  auroiem  a  faire.  Ils  f  uient  confeillez  d  vn 
is  commun  d'apeller  les  dépurez  des  Archiducs,  pour 
uoir  whauoiemquelque  chofeà  propofer  ,  pour  a- 
s  y  foire  telle  refponce  qu'ils  iugeroienc  conuenable; 
wwfUt  fait  par  eux  te  lendemain  vingtième.  Et  lois 
eputez  des  Archiducs  leur  hrent  entendre  ,  qu'ils  e- 
oient  bien  aduercis  des  taux  bruits  qu'on  faifoit  courir, 
ne  le  Roy  Catholique  »e  vouloir  agréer  ce  qu'ils  auo- 
■nteonfenry  &  accordé  pour  la  Souuerainete.  (^cce 
n'eftoient  quimpofïures  ,  ôc  qu'ilseftoiem  chargezde 
leur  dire  qu'il  le  conhrmeroit  Se  ratifieroit  en  telle  for- 
suie,  &  iî  autentique  quon  voudroit ,  magmhans  ce  don 
&  prelcnt ,  pour  lequel  oeanrmotns  il  ne  requeroit  d'eux 
•ucun  vallèlage  ,  or ,  argent ,  ny  villes  ;  mais  feulement 
qu'ils  reirabiillènc  par  le  traite,  l'exercice  libre  &  public 
de  la  Religion  par  tout  leur  Eftac  ,  &  s'abftiennencautfi 
Wes  voyages  des  Indes  ,  n'y  ayant  Roy  ou  Princes  dont 
lesfujets  s'attribuent  le  pouuoir  d'y  aller  ;  &  qu'ils  ne 
Adôiuenc  pas  efhe  de  meilleure  condition  qu'eux.  On  leur 
♦demanda  lors  ce  qu'ils  entendoient  faire  pour  tous  les 
feutres  articles  dont  ils  auoienr  conféré.  Aquoy  ils  fi- 
èrent refponfe,  qu'ils  aprouuent  ce  qu'ils  ont  défia  con- 
senti, tt  pour  les  artictes  dont  il  y  a  eu  difficulté  en- 
Ifcr'eux  ,  qu'ils  y  font  ii  bien  fondez  ,  qu'ils  nes'enpej- 
«lient  départir.  Or  la  vérité  eltque  hors  l'article  de  la 
*&ouuerainetc  qui  a  toujours  efté accordé  ,  tous  le*  au- 
nes font  preique  demeurez  en  dilpute.  Les  Eitau  en  a- 
-yansotiyle  raporc  ,  nous  ont  prié  le  vingt- vniéme  de 
Jeuren  vouloir  donner  noitre  aduis,  après  auoir  allez 
tfaitconnodtre  par lemurmure,  &  le mefeontentemeac 
*]ui  a  paru  en  leur  aflémblée  générale  ,  lorsqu'ils  enren- 
loient  cette  piopoluion  des  Archiducs  que  c'elloit  leur 
mention  de  rompie  tout  traité,     que  chacun  uigeoitle 
lleindes  Efpagnofa  n'auoir  iamais  elléde  traiter  par 
et  :  raais  de  les  tromper  des  Terniéc  de  la  conférence. 

Nou; 
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Nous  eftans  donc  allèmblez  les  députez  d' Angleterre  r. 
nous  pour  leur  donner  aduis  fur  cette  propofiuon  ,  n 
ad'mnefefonttrouués  femblab!es;  car  eux  ont  dit  qu 
ne  falloir  rien  innouer  au  fait  de  la  Religion  ,  8c  s'ils 
faifoient ,  que  ce  feroitla  ruine  de  leur  Eltar  :  Et  nous  a 
contraire ,  que  vous  ,  S  r  r  e  ,  eftes  obligé  par  le  deuo 
de  voftie  confcicnce  comme  Prince  Catholique,  de  coi 
feilleraux  Eftars  qu'ils  doiuent  donner  quelque  raifor 
nable  contentement  aux  Catholiques  touchant  cet  art 
clé;  que  vous  UHugez  encore  neceflàirepourafFermir  1 
feuretc  de  leur  Eftat ,  &  les  maintenir  tous  enfemble  eol 
vnion,  amitié,  &  concorde.  QuepamoftreinHructio 
lorsque  fom mes  venus  icy  ,  nous  fufmes  exprellemcn 
chargez  d'en  faire  inftance  Ôc  pourfuite  quand  nous  iuge 
rions  qu'il  feroit  à  propos.  Que  nous  nous  eftions  ne 
antinoins  abftenus  iufques  à  prefent  d'en  parler  en  pu. 
blic  ,  crainte  d'interrompre  la  paix  ;  mais  la  voyan:/ 
comme  rompue  au  refus  d'accorder  cette  liberté  ,  noul 
nepouuions  plusdifterer  ,  maiseftions  tenus  d'e'n  faire  I 
vue  lètieufeôc  tres-aftèaionnéc  inftance  enuersMclfieur: 
les  Eftats ,  pourfatisfaire  à  ce  qui  nous  a  efté  comman- 
dé. Quanr  au  commerce  des  Indes ,  nous  auons  dit  qu'il 
touchoit  pluroftàla  commodité  de  quelques  parricu- 
liersqu'à  la  feuretc  publique  de  l  Ellat  ;  ainiï  eftoit  plus 
expédient  d'y  chercher  quelque  tempérament,  ôc  qui  ne 
pourroit  mieux,  de  le  quiterdu  tout  ,  que  de  rompre  à 
cette  occafion.  Et  en  cecy  les  Anglois  fc  font  rencon- 
trés de  nôtre  aduis  ,  ôc  les  deputezd'  Allemagne  n'y  ont 
contredit  ,  fans  neantmoins  l'aprouuer  expreilèmeur. 
Noftre  aduis  fut  raporréàTAuemblée  le  vingt  de  uxiè- 
me ,  non  en  commun,  ôcparnoftre  voixeomme  de 
couftume;<mais  chacun  dit  le  tien  en  partic  ulier.  Et  pour- 
ce  que  Monfieur  de  Barneuelt  ôc  d'autres  quifonr  artè- 
aionnezàlapaix  ,  nousauoient  inftammenc  requis  de 
vouloir  feparer  la  prière  quevoftre  Majefté  defiroit  Kure 
enfaueurdes  Catholiques  ,  de  celle  des  Archiducs ,  fi 
nous  en  voulions  efperer  quelque  bon  fuccez  ;  Nou<  ad- 
jouftafmes  à  noftre  aduis,  que  nous  faifions  difficulté  de 
joindre  noftre  prière  à  la  leur.pourcc  que  nons  recô;ioif- 
flons  bien  qu  elle  clioitfufpeaeaujcEftars  ,  comme  ve- 
nant 


De  Monsievr  Ieannin.  8r? 
M  de  .'a  part  de  Princes  qui  ne  font  leurs  anus  ,  &  que 
la  ferions  à  parc  :  mais  les  paons  &  exhortions  de  n'y 
prendre  cependant  aucune  refolution  ,  ôcdela  remettre 
wfques  a  ce  qu'ils  ayenc  ouy  &  meurement  confideré  les 
taifons  de  ce  confeil  ,  qui  doit  efite  donné  par  vn  Prin- 
ce leur  vray  amy  &  allié  ,  de  la  foy  &  amitié  duquel  ils 
toedo.uenc  non  plus  douter  que  d'eux-mefmes  ,  nV pa- 
reillement de  là  grande  prudence  &  fainiugement  à'  dif- 
-cerner  ce  qui  leur  doit  elhe  vtiieou  dommageable.  Les 
«eputezdes  Efèatsayans  ouy  nosaduis  nous  firent  allez 
jonnoiflre  qu'ils  n'acorderoient  jamais  en  leur  aflèm- 
blce  générale  dereftabhr  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique par  traité,  &  fur  la  demande  de  leur  aduetfaires 
w>urce  que  ce  feroit  chofe  préjudiciable  à  la  Soaueraine* 
te  qui  leur  a  ellé  accordée  purement  &  fans  aucune  rc- 
itnebon,  &  donner  moyen  au  Roy  d'Efpagnepar  i'obli. 
guion,  qu'il  acquetroitfur  les  Catholiques  qui  fontdans 
leur  Ellat ,  de  faite  vne  faction  dontiliépourroitferuirà 
toutes  occafions  aupreiudice  de  leur  liberté  Ôcfeureté 
Et  combien  qu'on  leutaiedit  lors  plulîeurs  bonnes  rai - 
fens  au  contraire  ,  ôcqu'ilyauoit  moyen  d  euiter  céc 
loconuenient  en  faifant  ledit  ellablnîèment  à  la  prière  de 
V.  Majetté,  non  fut  la  demande  du  Roy  d'Efpagne  ,  ils 
nous  ont  répondu  qu'ils  rendroient  toujours  vn  grand 
ic/pea  aux  confèils  qui  leur  feront  donnez  de  fa  part ,  6c 
1»  la  paix  eltoitiaite  qu'ils  ellàyeroient  de  luy  en  donnée 
Je  contentement  que  la  feureté  &c  conltitution  de  leur 
Iltat  pourroit  foutfiir,  n'y  ayant  Prince  au  monde  à  qui 
ilsayent  tant  d'obligation  ,  ny  pour  qui  ils  veulent  tant 
6ite  que  pour  elle  ;  mais  s'ils  levouloient  tenter  dés  à 
preù-nt  ,  les  efprirs  de  leurs  peuples  font  fi  peu  dilpofez  à 
receuoir  ce  changement  j  que  cela  fetoitcaufe  fans  doute 
Maire  des  (éditions  &  mutineries  dans  leurEftat,  &: 
embleroit  touiîouts  ,  pource  que  le  Roy  d'Efpagne  èn  a 
ait  la  demande  au  mcfme  temps  que  ce  feroit  pou;  le 
rontenter,  ôc  parce  contentement  mettredespaitialitez 
-armyeux,  non  pourle  relpedt  de  volhe  Majeflé  qu  ils 
Huent  élire  fi  arrcaioiince  à  leur  bien  &  pjn&eriré 
''elle  ne  delïteroit  rien  deux  en  cetteconiondtionoii 
it  leur  eil  fufpeèt  ,  qui  quitté  aperce-,  de  l'altération  o> 

M  m  des; 
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des  mouuemens  es  volontés  de  leurs  peupcles.  On  leur 
remonfera  encore  (île  Roy  d'Efpagne  &  les  Archiduci 
rompent  a  l'occafion  de  ce  reffus,  qu'elle  ne  les  pourroit 
iccourirfansblafme  ,  &  fans  donner  vn  grand  mefeon. 
rentemenc  aux  Catholiques  defon  Royaume  ,  lefquel* 
Surmontent  d'vn  nombre  infiny  ceux  de  la  Religion  ,  at- 
tendu que  ce  fecours  feroit  direftemencâ  la  ruine  défi 
Religion  ,  &  pour  acroilirclaleur  :  ainfiileltoit  bier 
raifonnablc  qu'ils  miflenc  en  confideration  Tintereit  dVi 
amy  fi  vtile ,  puis  mefme  qu'ils  y  peuuent  pouruoir.quoj 
qu'ils  ayent  dit ,  fans  dommage  ny  péril  pour  eux.  Nom 
leurhfmcs  aufli  entendre  en  cette  allemblée  ,  que  Moiv 
ficur  Spencer  ,  Monfieur  de  Collis  &  moy ,  après  auon 
délibéré  fur  l'aduis  que  leur  deurions  donner ,  auions  elle 
voir  les  députez  des  Archiducs  au  nom  commun  de  nou 
tous  pour  les  exorter  de  moderei  leur  demande  ,  ayam 
adioufté  beaucoup  de  raifonsicèc  efFec  ,  tanc  pour  le*  i 
pcrfuader  ,  que  pour  leur  faire  connoillre  s'ils  y  perfeuc- 
rcienc  ,  que  la  paix  eftoit  du  tout  rompue  ,  &  que  Mon- 
fieur  le  Prefidenc  Richardoc  nous  auoit  rcfpondu  ,  qu  i 
n'eftoiepasen  leur  pouuoird'y  rien  changer  ny  dimi- 
nuer ;  que  dés  le  premier  iour  qu'ils  vindrent  a  la  Haye 
leur  charge  eftoic  de  commencer  par  le  point  de  la  Reli- 
gion ,  ÔC  s'ils  en  eltoient  refufez  de  ne  palier  outre  ;  mais 
qu'ils  auoient  d'eux  mefmes  change  ccr  ordre  ,  ÔC  afin 
de  leur  donner  quelque  contentement ,  &  par  ce  rnover 
les  mieux  difp  ofer  à  l'acorder  ,  commencé  par  la  Souve- 
raineté ,  edimans  qu'vn  don  &  prefenc  fi  précieux  les  in- 
duiroir  deconfcntir  plus  aifement  à  l'autre  ,  &  qu'il*  ft 
rendraient  auiîî  plus  faciles  aux  articles  qui  regardoieni 
le  contentement  des  Archiducs  è  &  qu'en  le  faifant  eux 
auroient  quelque  fujet  de  fuplier  derechef  le  Royd'E- 
(Jugne  de  n'eftre  lî  précis  en  cet  article  delà  Religionj 
xnai&qu'ayans  fait  tour  le  contraire  ,  leurs  prieies  ont 
elle  inutiles.  Ccraportkit  aux  députez  desEftatsleui 
donna  encoïc  vn  nouucau  mefeontentement  ,  &  dirent 
tous  qu'Hi  au,)ientdonc  eu  imemion  dés  l'entrée  du  trai- 
te de  les  tromper  >  puis  qu'ils  fçauoient  la  volonté  de  Ieut 
Maiftre  dés  fi  long-  temps  ,  &  l'juoienc  toujours  difTi- 
x»ulc  &  celé,  ou  pliuoll  déclare  le  contraire ,  en  ce  qu'il: 

OOI 


:  ijr. 

-'S' 


t>J  MONIIEVR  ÎEANNIN.  if» 

•nrprote/leplufieur.foi,  en  leurs  conférence,*  ne  leur 
nendemanderpoum  rega.d,  qui  fût  préjudiciable  ih 
ouucra.nece  accordée  tan,  aucune  refir.aion  2 Inc 

5  .  -    nL5,mefme  n,P°rt  ^  tour  ce  que  deflïi,  ayant 

Chacun  commença  a  murmurer ,  mddired'eux,  &  nie 
dément  qu.ls  Soient  des  trompeur,  «^IfiSS 

me,  auec  piu.de  courage  *  deuoir  nue  iamais  •  &  en 
cette  colère  perfonne  ne  parla  fffa  feLnt  fo    ou  foi? 

les  'u  i°frUrU  T  '  T  13  ha>'"C  &  ,e  -eiconten  en. 
k  auoit  foudam  chants.  Ils  ont  par  effet  rcfolu  &  ar- 

reile  de  rompre  non  fur  cet  article  ,  mais  fur  tout/ car 
S~--  n>a  efié  accordé  en 
route,  les  conférences,  mais  y  a  eu  difputeprefauef  * 
jnut  te  neanrmoin,  quand  on  a  demande  ffinfieut 
ePteudent  Richardot  lot,  qu'.ls  firent  cette prop  fi! 
i  on,  s'ils  enrendoient  demeurer  d'accord  de  tous  lé, 

SS? tient*'     "  refp0nCe  ^cequilsauoLnrac! 

M'  '"SS""***"*  des  difficulté*  fai. 
•M  par  eux  ,  elles  efoft»,  bien  fondées ,  &  ne  s'en  Pou- 
«o.en  t  départir ,  amfi  eiliment  qu'en  feiûot  par  Jeu  réf. 
ponce  vne  déduction  de  tout  ce  qui  s'efi  paf  £  on  vcr/a 
lu.ls  font  demeurez  en  difeord  de  tand  d'autres  arti- 
ejes,  qu  on  ne  pourra  dire  que  celui- cy  feuifoitcaufede 
Rupture.  l'Iulieurs  croyent  icy  que  les-  députez  des  Ar- 
thiducs  fe  modéreront  fur  cet  article  de  la  Religion,  mai, 
joui  en  jugeons  autrement,  Àufll  tbadéea  montré  au 
Ocon,oretr01s  Jertresdu  Roy  d'£fpagnc  ,  la  première 
*«in«s  de  lanmer  dcrnier.l'autre  du  mois  de  Mars  .  & 
trotfieme  du  dernier  de  Inin:  par  lefquelles  il  leur 
«ande  exprefiement  de  ne  foire  aucun  traité;  fïnon  auec 
Cette  condition  expreffedd  fibre  *  p»tlic  c-ercuede 
i  Rehg-on  Catholique,  veut  que  «£r  vne  or  Son 
mutuelle  ôcencondderariondecequ'ilo.it^lsoy 
ueramete    Leur  enjoint  auifi d'enfer?  Tékhte 
c-/oud:ecctartic leauanttout  autre  £  m£££Z 
rttresles  reprend  de  ce  qu'ils  mrJ^ZSSS 
leur  &  véhémence  requife ,  &  en  l'ordre  qu'ai  leur  auoit 

Mm  i  pte.. 
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tio  Negotiations 
picfcrir.  C'efl:  chofe  effrange  du  changement  que  cette  1 
façon  de  procéder  des  députez  du  Roy  d'Efpagne  &  des 
Archiducs  fait  es  efpritsde  ces  peuples, 6c  de  la  mauuaifé 
opinion  qu'ils  ont  conçeuë  d'eux  à  cette  occafion  ,  qui  t 
nous  met  hors  de  tout  efpoir  de  faiie  la  paix ,  parce  qu'ils 
veulent  inlider  à  cet  article  de  la  Religion  fans  mefmey 
reccuoir  aucune  modération  :  en  forte  qu'il  ne  relie  plus 
que  la  propofition  de  la  trefue  à  longues  années  ,  que  ces 
peuples  en  l'humeur  qu'ils  font  de  prefcnt  receuront  mal 
volontiers  ,  fits'Hfembie  d'autre  tollé  pat  les  propos 
que  Thadée  a  dit  au  Cicomore  ,  qu'ils  ne  foient  difpotë* 
non  plusdelacorderauecla  Souueraineté,fans quôy les 
Eflats  n'y  confemiront  iamais.  Nous  en  ferons  l'ouuer- 
tureaux  Ettats  fuiuant  le  commandement  de  vofîie  Ma- 
jelte  ,  puis  que  l'efperance  de  la  paix  femble  eftre  du  tout 
pcidué'jmais  nous  le  differeros  encore  iufque.s  i  ce  que  les 
Eftau  ayent  fait  leur  refponce  aux  députez  des  Archiducs, 
6:  eux  déclare  leur  dernier  mot  la-dciTùs ,  dont  nous  ne 
fommes  plus  en  doute.  Voy  as  que  nous  eftiôs  fur  le  point 
de  cette  rupture,  nous  auons  déliré  d'élire  efclaitcis  des 
dépurez  d'Angleterre, s'ils  auoient  charge  de  leurMaiihe 
d'ofriir  en  ce  cas  leur  fecours  <Sc  queljeurdifans  qu'ils  fe 
pouuoient  fouuenirde  la  promefle  faite  aux  Eliats ,  tant 
par  eux  que  par  nous  ,  d'enertre  inltruits  lors  de  ladite 
rupture  pour  leur  en  faire  re (ponce  ;  mais  ils  nous  ont  die 
qu'ils  n'auoient  autre  charge  ,  finon  d'aider  à  la  paix  ,  &C 
qu'ils  en  eferiroient  pour  auoir  refponce  au  plu  toit.  Nous 
leur  auons  auffi  parié  de  la  trefue  à  longues  années  ,  ôc 
qu'il  fembloit  eftre  à  propos  que  les  Minières  des  deux 
P.oysenfaflèntla  propofition  eniemble  ,  pour  rendre 
vntefmoignage  public  à  toute  la  Chrcflienté  ,  du  dcuoir 
qu'ils  auront  fait  pour  faire  céder  cette  guerre.  Aquoy 
ils  fe  font  offerts  ;  Ôc  nous  ont  die  qu'ils  fe  ioindroienc 
Volontiers  auec  nous  ,  lors  que  nous  voudrons  faire  cet- 
te propofition  ;  &  qu'ils  elHmoient  au flî  qu'elle  deuft 
ettre  acceptee  par  les  Eftats  ;  pourueu  que  le  PvOy  d'Efpa- 
gne  &  les  Archiducs  la  veulent  confentir  auec  la  Souue- 
raineté  :  Se  monfhans  en  cela  mieux  difpofez  que  n'al- 
liions efperé  •  ibit  pour  tefmoigner  aux  tfpognols  leur  af- 
I   lion ,  ou  pour  ne  vouloir  que  nousacquerions  feofe  la 

gra- 


D-e  Monsiivr  Ie  AN  NIN.  Sir 
graced  auoir  fait- cette  ouuerture.  Nous  diffcronsden 
aiicntirla  volonté  des  vns  8c  des  autres,  iuGjues  àeequo 
Japau :  fou  du  tour  rompue  ,  &  que  nous  ayons  veu/i 
colle  des  Archiducs  il  n'y  a  plus  rien  à  propofer  qui 
£u>fie  faire  refus  de  conclure  la  paix.  Car  il  y  en  a  oui 
onrenco  eaVefp.  ir  ,  &  qui  croiroiênt  la  propofitiôil 
T  !a  trchie  ù  lc  tloB  «••'* ,  leur  en  auoir  fait  perdre  loc- 
calion.  Voflre  Majefié  voit'te  qui  s'ell  pafcé ,  &  que  la 
.apeuré  aduient  du  cofié  d'£fPagne  :  mais  leurs  Mimfhos 
ont  bien  reconnu  depuis  le  temps  qu'ils  font  en  ce  lie», 
qu  ils  ne  pouu«ienr  aucunement  cfpeter  ce  qu'ils  ont  dc- 
fbaude  fur  la  fin  :  8c  que  s'ils  1  eufiènt  proposé  dés  Je  pic* 
m.er  jour  de  leur  artiuce,  à Imitant  tout  eultelié  rom- 
pu. Nous  rations  bien  ainfi  jugé,  &  eferir  fbuucntesfoij 
ivo.'Irc  SU'fsnZrfm  nous  auions  cteu  aufsi  que  les  Ar- 
chiducs fe  contenteroientde  le  propofer  ,  &  faire  tous 
dcuou  de  l'obtenir,  fans  rompre  toutesfois  àl'occafion 
du  refus  qui  leur  en  fetoitfair.pourueu  qu'ils  fufl'ent  ren- 
dus contens  du  furplus.  Ce  que  les  Eifats  euflènt  plus  vo- 
lontiers confenty  ,  mefine  Je  venir  à  quelque  modéra- 
tion fur  le  fait  des  Indes,  que  de  fe  relafcherfur  ce  fait 
<»e,a  Religion,  auquel  ils  font  fi  obflinez  ,  qu  il  n'y  a 
Ihoyen  d'efperer  que  le  Roy  d'Efpagnc  &  les  Archiducs 
en  obtiennent  rien  par  traite.  Ce  dont  nous  pouuons  af- 
finer vofire  Majefté,  eft  qu'ils  font  fotrvnis.ôc  que  nous 
lie  voyons  aucune  aparenec  de  diuifion  entt'eux ,  enco- 
rcs  qu'ils  foient  contraints  de  rentrer  en  guerre.  C'efl 
ce  que  nous  lu  y  pouuons  mander  pour  le  prefent:  Ptians 
Dieu,    Sire,  qu'il  donne  à  vofire  Majefté  &  à  fa 
Royale  famille,  tout  heur  8c  profperité.    De  la  Haye 
iour  d'Aouft  160S. 


tre  de  Mon  fie  ur  leannin  à  Monfieur  deVillcrov} 
Audit  iour  'vingt -quatrième  Aoufi. 

TV'JP  n  s  i  e  v  r  ,   Le  bruir  qu'on  a  fait  courir  icy  qué 
le  Roy  d' Ifpagne  vouloit  reuoquerla  Souueraineté- 
8c  s'il  ne  le  faif^it  ouuertement ,  que  ce  fera  par  voye  in- 
directe ,  8c  en  demandant  des  conditions  <jui  ne  luy 

Mm  3  poux- 
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8it  Negotiations 
pourroienr  efheaccordées.a  cité  confirmé  par  la  derniè- 
re propoficicm  qu'on  faire  les  députez  des  Archiducs  pat 
laquelle  ils  demandeur  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que élire  rettably  par  traité  dans  toutes  les  Prouinces  V- 
nies.enrecompenfe  delà  Souuerainetc  qu'on  quitte  aux 
£'tats ,  Se  qu'ils  fe  départent  aulîi  du  commerce  des  In- 
des. Ils  font  tellement  offêncez  ,  que  ie  ne  voy  aucune 
gérance  en  la  pau,  s',1  elt  vray  ce  que  Monficurie 
PteljdentR.chardor  m'a  du  qu'ils  nepeuucnr  rien  chan- 
ger ny  en  l>n  ny  en  l'autre  :  car  les  Ertars  feperdroient 
plufto/t  que  deconfenrirà  ce  rcftablillèment  gênera!  Se 
parrrauc.  1  elhmois  que  l'ouuerturcfaitedclapartdu 
Nonce  donr  fans  doute  ils  ont  cité  aduerris.elbir  caufe 
<]u  Us  cherchoien»  à  rompre  la  paix ,  par  laquelle  la  Sou- 
veraineté doit  demeurer  perdue  pour  eux  ;  Ôc  s'atten- 
dent encore  de  venir  à  vne  trefueà  longues  années 
fans  quitter  la  Souueraineté.par  Je  moyen  del'interuen- 
non  du  Roy.afin  qu'il  leur  fut  plus  aisé  de  rejoindre  cet- 
leparucy  àl'aurre  la  rrefue  venant  à  finir  ;  &  cela  peut 
k;en  eftre  vray.  Neantmoins  il  m'a  monuré  trois  lettres 
<1uRoy  d'Efpagne.par  Iefquellcs  il  leur  eft  commandé  bic 
exprefsemenr  défaire  inlrancc  fur  routes  chofes  de  ce  re- 
ikblifiement.ôcde  ne  j'en  point  depertir.  S'ils  euflén  t  fait 
cette  demande  fi  precisémenr  dés  le  premier  iour  de  Ieuc 
arrmee  ,  deflors  roefme  rour  traité  eull  efté  rompu.  Les 
Iftats  n'ayant  iamais  eftédifpofcz  de  l'acorder  par  rout 
&  par  traité.  Encore  ay-je  toufiours  preueu  6c  jugé,  qu'il 
feroit  tres-difïîcilt  de  les  y  faire  confentir  après  la  paix  4 
la  prière  du  Roy,  &  en  quelques  endroits  feulement. 
Quanr  a  la  rtefue  à  longues  années.elle  aura  suffi  de  tres- 
gtandes  diffîcuhez  ,  unr  du  collé  des  Eftats  que  de  l'au- 
tre. Car  les  premiers  font  fi  mal  fatisfairs  du  Roy  d'hf- 
pagne  &  des  Archiducs,  6ç  de  la  procédure  de  leurs  dépu- 
tez, qu'ils  tiennenr  route  leur  conduite  n  eitre  que  vraye 
tromperie-  Puis  ils  y  fonr  fomentez  par  tant  de  gens, 
ôcauectanrd'arrificc,  qu'en  l'humeur  auquel  ils  fonr  à 
ptefentrourypeur  nuire.  D'autre  collé  ledir  fieurPre- 
iidenrRichardordir qu'ils  ne  repereronr  en  faifant  cette 
crefueces  mors,  qu'ils  la  traitent  comme  auecgens«3c 
Ilutslibrts ,  fur  Jcfquels  ils  ne  prétendent  rien  finon  en 
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De  Monstevr  Ieannin.  ti$ 

la  narration,  non  es  mots  difpoliufs,  ÔC  toutefois  i€ 
crains  que  cela  ne  fufhft  encore  quand  ils  le  voudront 
confentir ,  s'ils  n'adjouilent  apies  ce  moi  de  libres  ceiuy 
de  Soutierains  ,  tVpour  toutîours.  le  l'ay  fait  entendre 
audit  iicur  Prefident  ,  qui  s'imagine  le  Roy  pouuoii  tout 
ky  ,  &  cju  il  luy  fera  aise  de  fane  conclure  cette  trefue 
fins  cela  ;  mais  enfin  ie  Tay  allure  que  non  ;  &  s'ils  voti- 
loient  fortit  de  cet  affaire  ,  &  donner  mo\eri  à  fa  Ma;e- 
fté  d'y  aider,  qu'ils  ne  deuoient  pas  reuoquer  ce  qu'ils 
entey  douant  confenty  ,  incline  parla  première  trefue, 
par  laquelle  ils  ont  traité,  comme  auec  gens  libres  fur  le£ 
quels  ils  ne  prétendent  rien  ,  autrement  on  penieroit  que 
fa  Majeftc  fut  plurof}  delueufe  de  proenter  le  bien  des 
I  fpagnols  que  ecluy  des  Eftats  ,  ce  qui  luy  ofteroit  tour 
crédit  enuers  eux.  Et  défia  ce  foupçon  cft  entré  lîauant 
en  leurs  écrits,  qu'il  faut  plutort  chercher  les  moyens  de 
le  diminuer  que  Tacroifire.  Enfin  ce  que  i'ay  peu  tirer  de 
luy,  efl  que  ceite  proportion  delà  trefue  citant  ndmife 
p.u  les  Eftats ,  &c  leur  eltant  communiquée  ih  demande- 
ront delay  pour  en  aduertir ,  &  luy  femble  qu'on  fedoit 
feparerli  defliw  ,  &  prendre  temps  pour  fe  raiîcmbl^  a 
la  fin  d'Octobre  ,  ou  au  commencement  de  Nouembre, 
Feut-eHre  que  cet  aduis  ne  feroit  pas  a  rejetter  ;  mais  ic 
fuis  certain  s'ils  n'en  veulent  traiter  promptement, qu'on 
rompra  du  tout ,  &  qu'on  croira  cette  remile  n'eftre  que 
pour  trompar;  tant  ccite  imprcflîon  eft  à  prefent  en  leurs 
tfprits.  le  n'en  peux  faire  la  propoiuion  que  dans  trois 
ou  quatre  iours,  &  après  que  lefdits  e'epmez  auront  eu 
Jarefponce  à  leur  demande,  &  qu'eux  auront  auflî  die 
leur  dernier  mot,  qui  ne  fera  autre  chofe,  a  ce  que  le  Ci* 
comore  a  apris  de  Thadée  ,  fi  non  ce  qui  eft  contenu  cy- 
de fius.  I'eftime  par  le  difeours  de  Monfieur  le  Prefidenc 
Richardot  qu'ils  confeiuiront  à  ladite  trefue  ,  à  condi- 
tion de  traiter  auec  les  Eflats,  comme  Eflars  libres  fur 
leîquels  ils  ne  prétendent  rien.  Iel'efpere  ducoftéde* 
Eftats,  pourucu  qu'ils  n'vfent  point  de  remife.  Et  neanc- 
moins  ie  n'en  ofe  rien  aflurerpour  maintenant,  tant  ie 
les  voy  enaigris  &  fins  conlideration  de  laduenir.  Ce 
qui  aide  encore  à  enfîamer  dauanrage  leur  colère  ,  c'efi 
gu'on  vfe  de  beaucoup  d'arti  fice  pour  leur  perfuadcr,quc 
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£i4  Negotiations 
quoy  cjue  ic  die,  fa  Majelté  ne  feiflerà  de  les  fecourir,  foit 
qu'ils  en  difeourenr  ainlî  pat  conieâtire.ou  que  d'autres 
le  leur  faflè  acroire.  Ils  fe  prometétaullîque  lesEfpagnofc 
fe  relafcheront ,  &  ils  font  pour  elhe  trompez  en  ce  der- 
nier auffi bien  qu'eni'auue.  Cette drpeiche (eia fuiuie d'v- 
ne  autre  au  premier  iour  pour  donner  aduis  au  Roy  de  ce- 
qui  fera  aduenu  depuis.  le  prie  Dieu,Monfieur,  qu'il  vo\$ 
donne  en  pat faite  faute  très-longue  &  heurcufe  vie.  A  la 
Haye  ce  vingt-quatriéme  iour  d'Aoulè  1*08.  Voftro 
ttes  humble  &  tres-obeïûant  fean'tcur,  P.  Ieannin. 

lettre  de  Monfieur Uannin  à  Monfieur  le  Duc  de. 

Sully,  dudit  tour  vingt-  quatrième  Aoujl. 
TU  O  N  s  i  E  v  r  ,  Vous  connoi/hcz  par  noftre 

*"  *  lettre  au  Roy,  que  la  proportion  faite  par  les  dépu- 
tez du  Roy  d'Efpagne  &:  des  Archiducs ,  de  relrablir  pas 
traué  l'exercice  public  &  libre  de  la  Religion  Catholique 
fs  Proumces- Vjues ,  eiè  ce  qui  empefchela  paix  :  M  tant 
qu'ils  peifeucreront  en  cette  refolution  de  leur  cofté, 
comme  ils  font  délibérez  faire  fans  le  modérer  en  rien* 
ainfiqueie  l'ay  aprisde  Monfieur  le  Prennent  Richar- 
dot  qu'on  ne  peut  efperer  delà  faire.  Car  il  elt  certain 
quand  les  Eftats  verroient  leur  ruine  comme  ineuitable, 
qu'ils  n'y  confentiront  pas  par  traité ,  &  fur  la  demandé 
de  leurs  aduerfaires  ,  alleguans  pour  raifon  principale 
que  s'ils  le  faifoient  feroit  établir  dans  leur  païs  vne  fa- 
ction de  Catholiques  enfaueurdu  Roy  d'Efpagne  ,  au- 
quel ils  fe  tiendroi-.nt  obli-ez  de  ce  bien  fait.  Et  quand 
on  leur  dit  que  pourcuiter  cet  incouuenient  ils  le  peu- 
tient  faire  d'eux-mefuies ,  ou  à  la  prière  du  Roy  &  ap- 
plication de  leurs  Catholiques,  hnonpar  tour,  au  moins 
en  quelques  lieux  &  endroits  de  leur  Eltat  où  il  fera  iugé 
«ectflàite;  llsrefpondentnele  pouuoirfaircàl'inftanc 
de  la  demande  faitepar  le  Roy  d'Efpagne  fans  que  la  gra-  . 
ce  luy  en  foit  deue  :  dauantage  que  1  ours  peuples  y  font  à 
prefentu*  peu  préparez  ,  que  le  vouloir  entreprendre  Ic- 
roit  mettre  des  feditions  ôc  mutineries  dans  leur  Eftar, 
quipourroienteftre  caufe  fur  le  point  de  cette  conjon- 
cture de  quelques  dangereux  inconueniens.  Ceux  qui 
ont  plus  de  part  en  la  conduite  des  affaires,  nouspro- 

meient 
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D^Monsievr  Ieannin,  8lf 
metent  bien  qu'ils  y  pouruoiront  iî  la  paix  eli  faite  ,  en 
forte  que  fa  Majeficqui  leur  faic  connoiftre  qu'elle  le 
dehre  auec  affection  ,  en  aura  tour  contentement.  Péfl 
doute  ncantmoins,  &  fçuy  bien  qu'ils  ont  pris  en  leurs 
Confiiloires  &  par  l'aduis  de  leurs  minirtres  aufquclsil* 
]  léferent  beaucoup  en  cet  endtoit ,  des  refolutions  rou- 
tes contraires ,  6c  les  plus  fages  mefmes  le  craignent, 
fource  qu'ils  diiènt  le  nqmbredes  Catholiques  eflrc  tî 
grand  ,  que  s'ils  fe  pounoient  compter  &  reconnoiflre 
comme  ilsferoicnt  par  l'exercice  libre  &:  public  de  leur 
Religion,  il  feroic  à  craindre  qu'ilsne  voulurent  demeu- 
f  reries  Maiftres  ,  &  ellàyer  de  rejoindre  certe partie  des 
IV;s.bas  par  la  conformité  de  la  Religion  Catholique  ,  à 
celle  que  tiennent  les  A-rchiducs:  Et  qu'en  effet  faire  et 
-changement  eft  faper  5:  ruiner  du  tout  les  foqdemens  de 
leur  Eftat  balîy  là- défias,  &  ouurir  aux  Efpagnols  i« 
chemin  d'y  r'entrer.  Nous  ne  fommes  pas  fansraifons 
&  répliques;  'mais  l'aigreur  en  laquelle  ils  font  àprefent' 
éontreles  Efpagnols  les  empefl  he  de  les  bien  confiderer, 
àrd'en  fair^profi:.   l'ay  fouuentç'fois  cfciit  au  Roy, 
que  Ci  on  infîftoit  précisément  à  ce  point  de  Religion, 
comme  on  fait  à  prefenc ,  que  la  paix  cftoit  rompue  ,  &• 
qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de  gagner  ces  peuples  en  cet  ar- 
ticle ;  niais  nous  auions  auffî  creu  qu'ils  n'en  parleroienr 
que  par  deuoir ,  &  ne  romproient  pour  en  eflre  refufez. 
Le  plus  grand  déphifir  des£  ftats  eft,de  ce  qu'on  ne  leur  a 
^oposé  d'entrer  cet  arucle,difans  qu'ils  eudènt  rompu  le' 
icfmeiour  fansefheabufez  fi  long- temps, &  rue  l'auoir 
<ftfFeré  efi  vne  puretromperie  ,  ne  poujans  apiouuer  les 
raifons  auec  lefqueiles  on  veut  couurir  &  exeufer  cette 
iongueur.  Vous  fçauez  Monf?eur,comme  infhuit  de  tour 
}ui  s'eft  paCé  vers  vous  ,  les  confiderations  qui  les  ont* 
(induire  à  rejeter  la  paix  ,  encore  qu'il  fembleparles 
très  du  Rx>y  d'Efjsgneque  Monficur  le  Piefident  Ri- 
lardot  m'a  communiqué  ,  ledit  Roy  n'auoir  iamais  en 
tolontédc  quitei  la  Souveraineté  ,  finon  à  condition 
qu'il  obtiendrait  pour  recopenfe  ce  rcftaUlitferhent >  foar 
qu'il  l'ait  ainii  defii  é  par  confeience  ,  ou  creu  la  Religion 
Catholique  reftablie,  qu'il  pouirc  itefperer  de  les  rejoins 
die  quelque  iour  aux  autres  païs  auec  plus  de  facilité  • 

,   M  m  j  finon  i 


ce 
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linon  qu'ils  !uy  feroient  moins  ennemis,  la  Religion  CaO 
tholique  ÎÇ  le  nombre  des  Cachoiiques  venant  à  s'acroi-  ; 
ftre,  que  s'il  n'y  auok  que  la  Religion  contraire  à  la  fiea 
ne.  Il  ne  telte  donc  plus,  Monileur ,  que  la  trefue  à  Ion- 
gues  années  ,  dont  i'ay  conféré  auec  aucuns  de  cet  Efiat, 
qujy  trouuent  de  la  difficulté  pour  la  crainte  qu'ils  on' 
qu'on  ne  les  veuille  aufli  bien  tromper  qu'en  l'efperanc* 
qu'ils  ont  eu  de  la  paix.ceft  la  refponce  qu'ils  m'ont  fait. 
Puis  en  ayant  communiqué  aucc  Moniïeur  le  Prctnleni 
Richardot,  il  m'a  dit  deuxchofes  ,  qu'ils  ne  la  veulent 
aucunement  confentir  aucc  cette  condition  qu'ils  foiem 
reconnus  pour  Eftats  libres ,  fur  lefquels  le  Roy  d'Efpa- 
gne  &  les  Archiducs  ne  prétendent  tien  ,  &  fans  cela  les 
iftatsnelaconfentiront  Jamais,  &  faut  qu'eux  fe plo- 
yant à  cette  condition  s'ils  veulent  fortir  de  cette  guer- 
re, quoy  que  ie  iuge  bien  enmoy-mcfme  Iesraifomde  • 
leur  difficulté.  L'autre  ctl  ,  que  ledit  ficur  Prefidentsb 
m'a  dit  ne  pouuoir  à  prefcnt  conférer  de  cette  tref-  ;. 
ue,  le  qu'ii  valoir  mieux  remettre  à  fe  r'aflèmblci  a« 
commencement  de  Nouembre.  Or  ic  fçay  que  Ci  on  »  i 
parle  de  ce  delay ,  ils  la  refuferont  entièrement.  Nous  o» 
ferons  ce  qui  nous  fera  poflîblc  de  ce  cofté  pour  furmon- 
ter  ces  difh'cultez,  ÔC  vous  y  pourtez  beaucoup  par  delà, 
puis  que  le  fieur  Dom  Pedro  de  Tolledo  y  arrefte ,  lequel  Jp 
vray-femblablement  à  connoiftànce  entière  desinten-  i: 
tionsduRoyd'Efpagne,  Ôcaurapart  en  la  conduite  de  9 
toute  cette  affaire.  le  fuisforty  d'auprès  de  vous  auec 
céc  artùrance  qne  vous  me  conferuerez  l'honneur  de  vo- 
lîre  amitié.  Autfi  fuis- je  bien  refolu  de  demeurer  perpe* 
tuelîement,  Monlïeur,  Voltrctres-hurnnlc&tres  obcïf- 
fant  feruitear ,  P.  Uannin.  Ala  Haye  ce  14.  i«8r  « 
d'AouIi  j^e8. 


ïropojttion  de  Meffmars  les  Ambaffadeurs  faite  en 
l'affemblée  des  Eftats  généraux ,  le  vingt-  feptié- 
meiour  d'AouJi  1608.  fur  te  fait  de  la  trefue  à 
longues  années. 

hJt  E  s  s x  E  v  as  ,  Vous  vour  pouaez  fouuenit 
^±mc  quel  foi»,  aflfe&ion ,  &  iaccené  les  Roy  s  se 

Pxiû-» 
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Princes  qui  nous  ont  enuoyé  icy  ,  fc  font  employés  pour 
aider  à  vous  mettre  en  repos,  &  procure  tout  ce  qu'ils 
ontedimceltre  de  voitre  bien  &c  profpeikc.  Etneant- 
moins  noltre  trauai!  Se  affiduité  a  demeurer  pics  de  vous 
pour  y  ferait  ont  elle  du  tout  inutiles  a  nottre  grand  to 
gret  tk  dcplailir  ,  &  comme  nous  Tommes  certains  des 
Piincesqui  nous  y  auoient  enuoyé  ,  lef]ue!s  s'elloienc 
toujours  promis  que  Tillue  de  cette  conferance  Tecoir 
plus  heureufe  qu'elle  n'a  elle. 

Or  comme  c'eftoic  leur  premier  but  &  deflein  de 
vous  aider  à  faire  vnepaix  qui  fin  entière  &  abfoluc, 
laiugeansnon  feulement  vule  ,  mais  du  tout  neceilâirc 
t  à  vodre  E(iac  :  auffi  nous  ont  ils  donné  charge  ,  tî  ce 
bonheur  ne  vous  peut  arriuer  tout  à  coup ,  de  mettre  en 
jtoant  vue  trefue  à  longues  années,  lors  que  nous  verrons 
la  rupture  de  la  paix  ellrecertaine,  pour  ce  qu'ils  la  iugene 
ncore autant  veik  pour  vous  ,  quela  continuation  de 
guerre  leur  fenîble  deuofr  elhe  dommageable.  Le 
temps  efl  donc  venu  de  la  propoTcr.  C'elt  pourquoy 
nous  vous  !a  co;  Tcillons,  &  vous  exhortons  de  tome 
PeRre  affeclion  de  vous  y  difpofer ,  pourueu  ^ue  !a  puif- 
fiez  obtenir  à  C(>nditions  qui  ayant  de  la  commodùé  &: 
feurete  pour  vofhc  Eftat ,  fans  quoy  nos  Princes  ne  vous 
voudroient  donner  ce  confeil,  entre  lelquellcs  condi- 
tions nous  y  mettons  celles-cy  :  Qu'elle  foit  faitauec 
vous  comme  awee  Rfèats  libres  ,  fur  iefquch  le  Roy  d'E- 
W*pit  &  les  Archiducs  ne  prétendent  rien  :  Quedunnr 
le  temps  d'icelle  rrefue  ,  vous  ayez  le  commerce  libre, 
tant  aux  Indes  qu'en  tOagne  és  Pais  bas,  &par  tout 
ce  qui  eltde  leur  obeïllance:  Que  vous  reteniez  audi 
fout  ce  que  vous  poflèdez  à  prefent,  ÔC  qu'on  y  t^i  u  4- 
Iteencoreles  autres  conditions  qu'on  peut  raifonnabls- 
rnent  demander. 

Nous  preuoyonsbien  qu'il  fera  très- difficile  d'obte- 
nir ces  conditions  des  Princes  auec  lefquels  vousauez 
i  traiter,  y  ayant  grand  raiibn  de  croire,  puis  que  la 
paix  leura  depleu ,  quebnefue  aux  conditions  ne  leur 
fera  non  plus  agréable  ;  mais  s'ils  la  rejetent ,  la  reptile 
<ries  armes  fera  plus  iuflifiée  de  vofhecofté  ,  le  deuoir 
de  nos  Princes  à  faire  cciler  ceue  mifaable  gueue 

Ma;  G  mieux 
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mieux  connu  ,  &  ils  auront  auflïplusde  fujetd'em- 
ployer  leurs  forces  &  moyens  pour  voftrc  conferuation 
&  defence.  Comme  au  contraire  s'ils  confentent  de  la 
faire  ,  vous  prendrez  vn  bon  &  fage  confeil  de  1  accep- 
ter. Etilsferoient  auffi  très  malfatisfaitsde  voltrc  con- 
duite fi  vous  la  rcfuficz ,  car  nous  y  voyons  autant  d'a- 
uantage  &  feurcté  pour  vous  en  la  faifant,  comme  nous 
vous  h  defirons  ,  ou'en  la  mefine  ,  en  y  adioufbnt 
loftie  que  nos  R.oys  nous  ont  donné  charge  de  vous 
jaue ,  qui  elt  de  confentit  qu  ils  demeurent  oblige?  po« 
ia  conferuation  de  cette  trcfuc ,  tout  ainfi  qu'ils  s'y  font 
fufmis  &.  obligé  par  les  traitez  faits  auec  vous  en  an 
de  paix. 

Vous  aurez  k  moyen  pendant  celoifir  deredreffer 
vos  affaires,  acquiter  vos  doutes,  Se  refotmer  vortre 
Gouuernement.  Et  enfin  demeurans  bien  vnis,  cette  tte- 
fue  deuiendra  paix  abfoluc,  &  jouirez  en  effet  par  le  mo- 
yen d'icelle  déroutes  commoditez  &  aduantages  que  la 
paix  vous  cuit  donné. 

Au  lieu  que  fi  vous  t'entrez  dés  à  prefent  en  guerre, 
nous  y  voyons  tant  de  ditàcuitez  ,  d'inconueniens  & 
dangers ,  ôc  fommes  fi  bien  aduertis  du  grand  fecours 
dont  vous  auez  beibin  ,  foit  pour  faire  la  guerre  auec 
efpoir  de  bon  fuccez ,  ou  mefne  pour  vous  conferuer  ôc 
tenir  fur  la  defenfiue,  que  vos  amis  feront  tres-grande. 
difficulté  de  le  vous  donner,fi  pat  le  moyen  de  cette  ttef- 

ue  vous  pouuezéuiter  toutes  ces  defpences ,  ces  périls  ôc 
inconueniens. 

Nousfcauons  bien  qu'efiesà  prêtent  mal  fatisfaitsdes 
procédures  de  vos  aducrfaires;maiscc  mécontentement 
ne  voos  doit  empefeher  que  vous  ne  preniez  par  raifon  ôc 
ptudence  les  confeils  qui  vous  doiuent  eftrc  les  plus  vil- 
les ôcaflèurez  ,  fans  vous  laiflèrtranfporter  à  aucune  co- 
lère tk  palfion  qui  foit  dommageable  a  voftre  Eftar. 
x  Suiuez.Meffieuts.le  confeil  qui  vouseft  donne  par  des 
Princes  qui  font  vos  vrays  amis,  lefjuels  veulent  con- 
ioindie  leur  intereft  ÔC  péril  auec  le  vofhe ,  ôc  confide- 
ïez  s'il  vous  faut  reprendre  les  armes  qu  ils  ne  vous  peu- 
uentplusfecourir ,  lansfe  mettre  en  hazard  d'attirer  la 
guerre  fut  au.  Ce  que  les  Princes  fages  ont  accouftumé. 

d'éuitet . 
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Il  lancer  tant  qu'ils  peuuent ,  fc  mcfme  de  n'y  entrer  ia- 

:  mai  s  s'ils  n'y  font  forcez  par  quelque  grand  nccellïu ,  ou 

;  induits d le faire par vneeuidcnte  vtilité.  Orcetteguerre 

:  n'eft  pas  ncceilàire  lî  la  i relue  à  longues  années  vous  en 

-  peut  cxempter.ôc  s'il  cil  cerrain  qu'en  lafaifant  il  n'y  au- 

t  ra  que  de  la  defpence,  du  dommage ,  &  de  la  ruine ,  tant 

I  pour  vous  que  pour  eur. 

C'eil  noilre  intention  de  donner  le  mefme  confeil  aur 

n  députez  des  AWhiducs,  5c  s'ils  font  refusde  l'accepter  de 

î  leur  dire  ouuetremenr  que  nos  Princes  employront  pouc 

I  m>ilre  conferuation  tout  ce  à  quoy  le  deuoir  d' vue  vraye 

I  5c  fideile  amitié  les  oblige  enuers  vous. 


! 


Lettre  de  Monfieur  de  ViUeroy  à  Monfieur  letnnin, 
du  18.  d'Aouft. 

JV/j  O  n  s  1  e  v r  ,       le  vous ay  eferit  le  vingtième 
de  ce  mois  les  difeours  du  Nonce  du  Pape  :  il  les  a 
lepuis  redoublé  poufié  ,  à  noilre  aduis ,  de  Dom  Pedro 
*To!cdo,lequel  fe  ièrt  du  miniftere  de  l'autre  pour  méf- 
ier fon  Sociego  félon  le  rtile  ordinaire  du  pais.  Le 
•ten-ierdonc  propofe maintenant ,  mais  delà  paitdu 
&pe,  les  mariages  du  Prince  d'Efpagne  aucc  Madame 
libelle  ,  &  de  Moniîcur  le  Daulphin  aucc  l'Infante 
IFfpagne,  infilleque  désmaintenant  l'on  en  traiteà 
ondi  tion  neantmoins,  ores  que  nous  en  tombions  d'ac- 
ord.que  nos  marchez,  n'auront  lieu  iî  la  paix  Flamande 
lereiiiTît:  ofrîc  pour  aiTurer  l'effet  decettepropoiîiion 
k :  faire  pafferen  France  ladite  Infante,  en  enuoyant  en 
■  fpagne  maditeDamc  Ifabelleau  temps  qui  fera  co:i- 
enu.  Ce  qu'il  a  déclaré  entendre  que  ces  rraitez  de 
«eurent  nuls  à  la  diferetion  des  contradans ,  ii  ladite 
aixou  Iaditetrefue  n'ont  lieu,  a  erté  pourrefpondte 
l'obje&ion  que  nous  auons  faite  ,  que  nous  traite- 
ions  en  vain  defdits  mariages  autrement,  dautantque 
ou  s  ne  pouuions  abandonne!  lesj&ftats  en  cas  de  guerre. 
I  veut  que  nous  croyons  efhebefoin,  il  l'on  veurencen- 
reà  ces  partis,  d'en  faire  déclaration  dés  à  prefent ,  fans 
itciidielaconclulion  ducrairc  delà  Haye,  parce  que. 

Usa  7  kdic 
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Negotiations 
ledit  Dom  Pedro  n'efi  venu  que  pour  cela.  Cefl  le  con- 
traire de  ce  que  du  commencement  il  a  dit  qu'il  fera  con- 
tremandé,  Repartira  pour  reconnoiftre  fon  fe;our  par 
deçà  inutile  &:  honteux  C\  l'on  diffère dauancage  a  trai- 
ter. Concluant  à  cela  ledit  Nonce  du  Pape,  qu'il  faut 
aduancer  les  affaires,  fi  Ton  ne  veut  perdre  vneoccaiion 
que  Ton  nerecouurera  iamais.  Il  accompagne  fes  raifons 
des  prières  du  pape ,  mais  tout  cela  ne  nous  efneut  plus 
quederaifon;  car  nous  voyons  bien  quiHes  Efpagnols 
tendentà  defacrediter  le  Roy  en  Hollande,  &  mcfmecn 
Angleterre,  &  ailleurs.  Cefl  vn  aduantage  prefent  qu'ils 
«fperent  tirer  dettits  Mariages,  les  accompiiftemensdef- 
quels  cftans  remis  au  futur  feront  fujets  à  toute  incertitu- 
de ,  quelque  précaution  que  Ton  y  aporte.  L'on  ne  parle 
plus  du  troifiéme  parti  auec  l'inucftiture  proposée  en  fa- 
ueur  d'iceluy  en  cas  de  trefue^autant  que  noftre  Sergent 
ne  veut  rien  promettre  qui  donne  aux  Ames  fujet  de  dou- 
ter de  fa  foy.  Or  nous  n'auons  change  d'auis  en  lafubflâ- 
ce,ny  en  laformefut  ce  quedoitnegotierleCicomorc  où 
il  eft.  Nous  efti  mons  le  party  de  la  paix  le  plus  feur  &c  ho- 
norab^ôc  au  défaut  d'iceluy  celuy  de  la  trefuc  à  longuf 5 
années  le  meillcur,&:  voulons  toujours  éuiter  celuy  de  la 
guerre ,  fi  l'on  ne  nous  donne  très-grand  &  vtile  fu- 
jet  d'en  courre  le  hasard.  Vous  fçauez  ce  que  le  Ser- 
gent en  a  dit  quelques  fois  audit  Cicomore.  Noti<  n'e- 
flimons  pas  que  ces  Prouinces  partent  iamais  l'article 
delà  Religion  en  la  forme  que  les  Efpagnols  l'enten- 
dent, &  dont  ils  proteftent  tous  les  iours  ne  vouloir 
rien  rabatre,  il  faudra  doneques  entendre  à  la  trefue,  qui 
feralaifler  Jeschoftsen  l'eftat  qu'elles  font  par  terres 
par  mer  en  tous  lieux  ,  &  en  retrancher  feulement  lho- 
flilitc.  Nous  nous  fouuenons  bien  que  vous  nousauez 
prédit  que  lefdits  Eftats  n'accorderont  iamais  l.idite  tref- 
ue ,  que  l'on  ne  leur  quitte  la  Souueraineté  comme 
par  la  pair.  Nous  defîrons  comme  eux  qu'ils  l'obtien- 
nent ,  mais  nous  en  defefperons  ,  &  de  plus  difons 
qu'il  n'eft  pas  raifonoable qu'ils  opiniaftrent  ce  point; 
car  ce  feroit  fonir  des  termes  &  effets  d'vne  trefue, 
ôc  deuront  fe  contenter  d'en  auoîr  l'effet  pour  le 
«œps  qu'elle  .durera.  Peut  le  moins  iueegns  nous  que 
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nous  tenons  faure  de  mettre  nos  Maires  en  péri!  pour 
«ouftcmrvne  telle  caufe  &  opiniaftrere.  Mettez  peint  de 
nous  faite  voir  clair  en  ces  affaires  depaix  ,  trefuej0u  de 
guerre  le  plutort  que  vous  pouttez.  Cependant  nous  en- 
tretiendrons tk  mefnagerons  noftre  Gonnefli  douce- 
ment &  fans  rien  précipiter  ny  rejeter.  Mais  il  faut  nue 
vous  croyez  que  quoy  qui  a,  :  lue  nous  nefero  s  rien  qui 
peiudiaea nos  Antes,  n  eftoit  qu'elles  vouluflènrpat 
b.zarenes  &  obligation  engager  auec  eux  les  gens  du 
Bouton  a  la  guerre,  fans  toutesfois  faite  que  ce  qu'ils 
ont  tau  cy-deuanr.  Le  Verger  eft  toujours  lemblable  i 
fcy  meirne.  11  ea content,  cedit-.l ,  des'vnitde  nou- 
«eau  auec  le  Roy  pour  ladefencedeleurspoflèffions. 
mais  il  ne  veut  point  faire  mention  des  Antes.  Nous 
perdons  au  contraire,  &:  difonj  que  Ivn  cft  inutile 
lans  autre.  Ils  répliquent  qu'ils  l'entendent  iinfî,  mais 
qu  ils  ne  veulent  pas  dire  ny  eferire  ,  ce  que  nous  ju- 
geons impertinent ,  &  quand  ils  parlent  des  alliances. 
Ils  decarert  qu'ils  ne  veulent  celle  duPtincedc  Galles 
auec  Madame  Ifabelle.fi  quant  &  quant  Ion  ne  fut  celle 
de  M  >nfieur  le  Dauphin  auec  la  fille  d'Angleterre,  de- 
quoy  le  Roy  cil  mal  edifie;car  il  dit  qu'on  luy  veut  don- 
ner a  loy,  Se  le  gehener.  Toutesfois  ieferois  d'aduis  de 
ne  lailler  l'Angleterre  en  arrière  tout  à  fait;  carilert 
a  craindre  h  le  Sergent  &  le  Poulain  s'accommodent, 
JU  enfin  le  Roy  d'Angleterre,  ouapres  luylc Prince  de 
Galles  ,  ne  deuiennent  chef  abfolus  de  toute  la  faction 
contraire  à  celle  du  Pape  ,  qui  n'ert  pas  petite  ny  foible, 
«  auec  laquelle  ils  pourroient  vn  iour  donner  de  la  pei- 
ne ;»a  France  mefme  après  ledeceds  du  Roy  ,  &  lors  ie 
ne  fçay  quelle  amïtance  on  receuroit  d'Eipagne.  Nous 
vous  efcriuons  ces  chofcs  à  part  ,•  afin  que  vous  ("cachiez 
ce  que  nous  difons  &  faifons  par  deçà  ,  &  noftre  ingé- 
nient &  vouloir  fur  le  tout  pour  vous  en  prcualoir  où 
vous  ettesà  aduancer  ce  qui  peut  nous  contenter  ,  3c 
nousaillfler  auiTidevos  bons aduislefquels feront  tou- 
jours bien  reclus.  IcprieDieH,Moniîcur,vou^ 
în  rres-bonne  fanté.  De  ConHans  ce  vingt,  huiftiéme 
ourd'Aoult  mil  fix  cens.  VoltreA'c.  De  Nevfvillp. 
.  oiuca^t  à  yoflie  iugçmcni  de  faire  part  du  contenu 
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de  la  prefente,  ou  non  par  delà, niais  comme  l'intention 
du  Roy  n'eft  détromper  perfonne,  nottre  opinion  eft 
plutoft  de  s'en  d'efcouurir  aux  plus  fages  qu'autrement, 
&  mefme  prendre  k  auoir  leur  aduis  fur  le  tout  deaant 
que  de  conclure  aucune  chofe.  Toutesfois  nous  renie- 
tons  fie  refions  le  tout  à  voflre  meilleur  aduis. 


tettre  de  Monfieur  de  laBoderie  à  Monjieur  lean- 
riin  duvingt-mufiéme  Aouft. 

mAA  Onsi&ur,    Ayant  apris  voflre  retour  en  HGC 
1  lande  ,  j'eftime  neceflàire  &  pour  le  feruice  du  Roy 
&  pour  l'obfcruance  que  ie  vous  porte,  de  recommencer 
Jiofire pratique.  Sur  la  ïtfpànçt  que  m'a  rarortée  monSe- 
crecaitc,  l'affaire  pour  lequel  iel'auoisdepefchéeneft 
demeui e  là.  L'on  voudroit  que  dés  cette  heure  on  fc  de- 
claraft  par  deçà  fur  la  protection  de  nos  amis  en  cas  de 
guerre. L'on  die  que  ce  feroit  intempeftiuement,  y  ayant 
plus  d'aparence  de  paix  que  de  guerre.  le  réplique  que  ce 
feroit  pour  auoir  la  paixpîutoft  plus  auantsgcuie  &c  plus 
aflèurce.  L'on  me  dit  que  l'on  ne  veut  fans  fujer  offen- 
cerqui  y  aura intereft  ,  ny  pour  ce  regard  là  manquer  à 
fi  foy.  En  fomnie  il  n'y  a  pas  moyen  de  les  amener  li 
tout  dv  vn  coup:  mais  ii  nous  voulons  nous  contenter 
feulement  de  la  proportion  que  j'auois  faite,  iefçay 
qu'ils  y  viendront  toujours.   Et  bien  que  ce  foit  ahfolu- 
mentee  que  nous  délirerions  ,  G  feroit-ce  vn  grand  pas 
g3gné  pour  les  y  amener  quand  nous  voudrions  :  &  en 
tout  cas  vne  fuffifante  affurance  de  leur  amitié.  L'on  n'a 
pas  jugé  qu'il fedeuft  faire  de  cetteforte:  c'eftimoyi 
me  foumeure,bien  que  veu  la  façon  donc  on  m'en  auoic 
clcrit ,  &:  veu  l'ellat  auquel  font  les  affaires  ;ie  ne  peu- 
fois  auoirpeufaitdeles  auoir  portez  infques  là.  L'Efpa- 
gne  cherche  toujours  de  s'entretenir  bien  par  deçà.  De 
rouueau  l'AmbaHadeur adonné  toute  aflèurancede  ne 
fe  méfier  directement  ny  indirectement  des  affaires  d'Ir- 
lande; ie  dis  de  la  part  de  fon  Mailîre.  Et  aprefcntévne 
lettre  que  fon  dit  Maiftre  a  eferite  au'Roy  d'icy ,  rcfpon- 
£ue  à  quelques  autres  qui  luy  auoient  elle  cfcriics  fur  te* 
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jf-ires  des  Marchands  Anglois,  donc  on  a reçeu  beau- 
oup  de  contentement.  Plus  ils  reconnoiflenc  que  nous 
(«gligeons  ce  cjui  cH  d'icy  ,  plus  ils  le  recherchent  :  ce 
fui  ne  doit  élire  dis  my  Itère.  On  tient  voftre  Corde- 
ier de  retour;  de  forte  que  bien-colc  nous  forcirons  de 
obf-uiiié  où  nous  viuons  depuis  rî  long  temps:  comme 
'en  prie  Dieu,  &  de  vous  donner,  Monfieur.en  parfaite 
incé  coucconcencemcnc.  A  Londres,  ce  vioge-neufiéme 
'Aotilt  160S.  Voftre  bien  humble,  te  cies-ariFeccionnc 
rukeur,    La  Boderie. 


tre  de  Monfîeur  leannin  à  Monfieur  de  Villeroy, 
jh  vingt  neufiéme  Aouft. 
r  O  n  s  i  E  u  r  ,  Voftre  lettre  du  vingtième  m'a  eflé 
rendue  le  vingt- feptiéme.  Le«  noftresau  Roy,  Se  la 
icnne  à  vous  du  vingc-Gxiéme ,  vous  aprendronc  lors 
*  vous  les  t  cceurez  ,  ce  qui  a  efté  faic  en  ce  lieu  depuis 
l'yfuisaniué.  Ec  que  la  paix  cil  du  tout  rompue, fans 
-rance  de  la  pouuoir  renoiier;pource  que  lesElpagnoIs 
y  veulent  entendre  fjnslepoint  delà  Religion; &  les 
tats  ne  l'accorderont  iamais  par  traité,  quand  mef- 
e  leurs  aduerfaires  fe  voudroient  relafcher  à  quelque 
oderation.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ayenc  'pris  vn  nouueau 
uis  en  cét  endroit  :  car  ils  onc  toujours  elle  en  mefme 
mion  n  Et  qui  l'euft  proposé  des  l'entrée  de  la  confe- 
ice,  on  euftàl'inltant  rompu.  Ce  qu'ils  u'euflène  pas 
tfur  le  point  du  commerce  des  Indes  ,  pour  le  regard 
quel  on  les  eult  pu  induire  à  receuoir  quelque  modera- 
n.    Nous  trauaillons  maintenant  pour  la  trefue  à 
igues  années  ,  de  laquelle  ayant  parlé auec les  députez 
Angleterre,  puis  auec  ceux  d' Allemagne  ,  enfin  après 
elques  difficulcez  &  reoufes  dont  ils  vouloient  vftrj 
js  fommes demeurez  d'accord,  de  la  propofer  en  l'af- 
iibl  je  générale  des  Efïacs.  Cequiaefté  fait  le  vinge- 
Itjefme,  &  le  mefme  iour  aux  députez  des  Archiducs, 
S  ayanr  dit,  cane  les  Eftacs ,  qu'eux.qu'ils  en  délibère- 
ÔC  nous  y  feroient  refponce.  levons  enuoyel'c- 
_  ej'ay  donnéaux  Eftacs  ,  après  leur  auoir  dit  de 
iche  &  de  mot  à  autre  ,  le  contenu  en  iceluy  au  nom 
nmun  de  tous.  Vous  verrez  en  cet  efciit  trois  condi- 

rions, 


Ij4  Ne  GOTI  ATION5 

lions  ,  fans  lefyuelles  ils  euflcm  fans  doute  rejette  d'en, 
tiée  la  propofuion  de  ladite  trefue.  La  première,  qu'or 
traueauec  eux  comme  auec  Ertats  libres  ,  fur  Iefqucls  U 
Royd'Efpagne&les  Archiducs  ne  prétendent  rien.  Li 
féconde ,  qu'ils  ayent  le  commerce  libre  par  tout ,  mef. 
n:e  aux  Indes.  Latroifiefme  ,  qa'ils  retiennent  tout  ce 
qu'ils  pofledenc  à  prefent.  Ec  de  toutes  les  trois  ,  le  Ci- 
comore  auoit  communiqué  auparauant  auec  Thadéc,  & 
fait  connoiftrecequ'iLfçait  comme  luy  ,  que  lesÊftarj 
ont  à  prefent  vn  Ci  grand  de  gouft  d'eux,  qu'il  a  fallu  par- 
ler&elcrireainfî  ,  p0ur  Jes  difpofer  d'y  entendre  :  Et 
quand  il  faudra  traiter  par  effet  ,  qu'on  nes'accorders 
jamais  autrement.  Auflï  n'y  a  tfj  rien  en  cette  proposi- 
tion ,  fors  ce  qui  eft  du  commerce  des  Indes ,  qui  n'ait 
efté  confenty  &  accorde  des  Ja  première  trefue  par  Ici 
Archiducs  ,  tant  en  leurs  noms  que  du  Roy  d'Efpagne. 
£t  neantmoins  Thadcc  a  voulu  pei  fuader  au  Ciconioce, 
qu'il  fufïît  défaire  cette  trefue  a  la  fuitte  de  la  première., 
laquelle  contient  cette  cxprefîion  ,  qu'on  traite  auec  eux 
comme  auec  gens  libies  ,  ôc  qu'il  n'ert  plus  befoin  delà 
repeter.   Mais  ie  fçay  pour  le  vray  qu  ils  ne  s'en  conten- 
feront  pas  :  &  s'il  y  fait  tant  foit  peu  de  difficulté  ,  que 
tout  fera  rompu.  Encore  crains-je  que  les  Eftats  n'y  veu- 
lent adjoufter  le  mot  deSouuerains  après  celuy  de  libres; 
&  qu'ils  quittent  leurs  droits  pour  toufiours  p  ou  bien 
tant  pour  le  prefent  que  pour  laduenir.  Et  depuis  Tha- 
dec  en  vne  autre  vifice  luy  a  dit ,  que  Y  Archiduc  traitera 
volontiers  félon  noftreefcrit  ,  tant  il  defire  le  repos  >  & 
s'obligera  de  faite  accomplir  ce  qu'il  aura  promis  :  mais 
non  de  faire  ratifier  ledit  traite  par  le  Roy  d' Efpagne,qui 
fouffrira  plutôt  l'exécution  en  ce  qui  le  peut  toucher, 
foit  aux  Indes  ou  en  Efpagne  9  que  de  ratifier  nomme- 
mène.  Mais  il  luy  a  réplique  ,  que  ce  û'efl  pas  encoreaf- 
fez  ;  poureeque  fi  le  Roy  d'Efpagne  ne  ratifie  exprefie- 
ment.  les  Eftats  n'auront  aucune  feureté  ,  ny  au  com- 
merced'Efpagne,  ny  en  celuy  des  Indes  ;  &  pourra  ledit 
Roy  faire  prendre  toutd'vn  coup  ,  fi  bon  luy  lemble, 
leurs  vaiffeaux ,  pillotes  ,  marchands  &c  d'entéti  ,  fans 
qu'on  fe  ptrifie  plaindre  auec  raifon  qu'il  ayt  contreuenu 
à  Jfrfoy,  puis  qu'il  n'y  fera  point  oblige.  le  crains  que  les 
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L'hiducs  ne  puiflènt  faire  mieux;  &  fi  celaefl,iln\  a 
jrcoa'auoic  paix  ny  trefue.  Le  premier,  àcaufedu 
U  de  la  Religion  qui  l'empefebe,  &  Ja  trefue.pourc'e 
les  Elhts  demeureront  plus  orientez  que  deuam, 
nd  ils  verront  qu'on  pxetendra  de  la  requérir  d'eux  à 
Bdrei  conditions  que  la  première. Gerce  conduire  des 
igno.s.s'.ls  ne  fe  chargent  bien  toft,  nous  feta  croire 
«ue  >  ay  louuent  entendu  du  Roy,  qu'ils  n'eurent  onc- 
•s-volonte  de  faire  la  paix  en  quittant  la  Souueraine- 
îEtpourlarrefue,  qu'il  s'artendent  à la  négociation 

■  Nonce  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  fe  promettent  que  fa 
i  clic  fera  accorder  vue  longue  trefue  icy  ,  fans  que  les 
fctsfoiem  tenus  pour  libres,  ny  qu'on  leur  quitte  les 
»ts  que  le  Roy  d'Efpagne  ôc  les  Archiducs  prétendent 
ttux.  Maisie  tous  fuplie  qu'on  les  de  fabufe,& qu'ils 
t/ent  qu'on  nepeucbafiïr  lattefueque  fur  ce  fonde- 
nt de  bberte  contenu  en  la  première  trefue.  Et  fi  fa 
«eftt&tfeit  quelque  pourfuite  au  contraire  pour  le 
-uaderauxEftacs,  ils  entretient  en  foupçon  ,  cue.'a 
;uf  d.e  Pcdr°  l'a  change',*  qu'elle  n'en  plus  tel- 
'uellefouloiteilreenucrseux;  qui  ne  fcruiroitàau- 
*chofe ;  qu'a  diminuer  fon  crédit  icy,  fans  obtenir 
«tmoins  deux  ce  qu'on  pretendoit.  Car  lamente 
t-:s  abandonner  ne  vaut  rien  pour  le  contraindre  à  fai- 

•  îqu  ils  ne  veulent  pas,  eftanj  gens  qui  n'aprehendent 
aaoement  l'aduenir  ;  &  fi  la  haine  qui  croift  encore 
«  :  les  iours  contre  l Efpagnc  leur  en  ofie  la  crainte.  le 
^speuxaflurer,  Monfieur,  n'eftoit  le  refpeft  qu'on 
ea  ù  Majeftc,  les  Minières  de  laquelle  telinoionent 

■  ertement,  &auecpafllon  qu'elle  defite la  Paix°ou  la 
Je,  onleureufi  défia  donné  congé  auec  aigreur  & 

i'iesiniutieufes:  &  s'ils  nes'aident  autrement , 
-  tmuent  en  leurs  d.ilïmulations  &  artifices ,  ou  qu'ils 
'•entpouuoir  défaire  ce  qu'on  leur  demande,  perfon- 
y  peut  plus  feruir.  Et  à  la  vérité  ie  m'clionne  de  la 
culte  qu  ils  font  de  mettre,  qu'ils  tiennent  Ici  Efiacs 
:  -rgens  libres  fur  lefquels  ils  ne  prétendent  rien  ,  car  fi 
W  yadjoulle  pour  toufiours,  ilspeuuent  maintenir 
p  :y-aptes.  non  fan  v  quelque  rai  fon  ,  que  la  trefue  fi- 
: ,  ils  r  entrent  en  leuis  droit* ,  fans  que  cette  déclara- 
it Ulï 
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tion  de  liberté  leiîrfoit  d'aucun  préiudice  hors  Ietemp  H 
d'iccllc ,  &  les  Eltats  en  auront  neamnioins  aifez  de  Jeu 
colle  fe  conduifans  fagement  6c  auec  vue  bonne vnion 
Miuentreux  qu'auec  leurs  amis  pour  maintenir  ,  iedii  1 
aueciufh'cemefme  ,  qu'ilsTonc  libres  perpétuellement 
Orievoy  bien  que  les  Archiducs  neië  foucient  pasdt 
l't&liget  ,  6c  le  Roy  d'Efpagne  de  fouffrir&diffimuler, 
Wai$  qu*il  ne  veut  rien  déclarer  6c  promettre  pour  quitcî 
Adroits  ;  6c  c'eft  ce  que  les  E'ïats  veulent  auoir,  & 
qu'on  leur  a  touffeurs  promis»,  6c  qui  ert  auflï  contenu 
en  la  preihieïetrefùe ,  ùns  quoy  ils  ne  furent  iamaisen- 
tres  en  aucune  conférence.  AulTï  faut  il  dire  s'ils  y  petfc 
ftpnt,  qu'ils  ont  toujours  eu  enuie  détromper,  ou  biert 
qu'il*  fe  font  changez  fur  l'efperance  des  proposions 
qu'on  a  fait  par  deli  ,  qui  neantmoins  ne  peuuent  faire 
obtenir  la  trefue  icy  fans  ce  fondement  fur  lequel  tout  a 
efié  bàfty.  Efiàyez  doneques ,  Monfieur ,  de  les  vain  ci  <r 
s'il  eft  poffible ,  en  conférant  auec  Dom  Pedro  ,  comme 
nous  ferons  icy  en  conférant  auec  leurs  députez,  ou  n'a- 
tendez  rien  de  nous.  Encore  aurons  nous  aflez  à  faire  en- 
irersles  Eftats ,  pour  obtenir  qu'ils  fe  contentent  de  ce 
mot  de  liberré,fans  y  adjoultcr  celuy  de  Souueraineté,6c* 
àt  leur  faire  confentit  que  le  Roy  d'Efpagne  &  les  Archi- 
ducs déclarent  Amplement  qu'ils  ne  prétendent  rien  fur 
eux,  fans  y  adjoufter  pour  toulîours.ou  bien  tant  pour  lé 
prefent  que  pour  raducnir.auflî  ne  vous  en  ofeie  riépro. 
mettre.  Eié  me  femble- il  que  nous  deuons  maintenir  ou- 
ucrtemét  de  la  part  de  fa  Majefté.que  cela  leut  doit  fiifS- 
te ,  &  n'obmettre  rien  pour  leur  faire  aprehender  qu'elle 
fera  très -ma!  fatisfuite  d'eux  s'ils  le  refufent,&aura  mef- 
me  fujet  de  les  abandonner.  Mais  s'il  aduict  qu'ils  fe  met- 
tent en  ce  dcuoir ,  6c  que  l'Eipagnol  au  contraire  fbit  ré- 
tif de  fou  collé ,  Ôc  ne  veuille  accorder  ce  que  dcJlùs ,  la 
faute  delà  rupture  fera  du  tout  à  luy  ,  &  n'y  a  plus  per- 
fonnequi  nelesdoiue  tenir  pour  autheurs.  le  ne  laide 
pourtant  de  preuoir  de  grandes  difficultcz  la  guerre  ve- 
nant à  continuer  ,foit  que  nous  fecotitions  lesEftats.ou 
que  nous  les  abandonnions:  car  fi  nous  les  fecourons, 
nous  fommes  en  danger  d'auoir  la  guerre  ouuerte  auec  le 
Roy  d'Efpagne  ,  lequel  publiera  iànt  doute  que  la  paix  a 

efté 
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n  (le  rompue  furie  point  de  la  Religion  ,  C5c  n'aura  befoiu 
ourle  iuflifierque  de  refait  désEltats  queie  vousay 

;  nuoyé  lequel  efltres  nul  fait.  Combien  que  la  vérité 
Ht  qu'il  a  infifté  fi  precifement  far  cepointde  Reli- 

g    onpiutoft  pour  reuoquer  indirectement  la  Souuerainc- 

•  ^•lauoit  accordé,  que  pour  autre  rai  fon.    Or  cette 
:eaiï.;e  peu;  faire  du  mal ,  &  feruir  de  quelque  pietexte 
Ceux  qui  auroiem  mauuaife  intention  li  vnpuiflant  en- 
emy  venouàfedefcouurir.  llyaauffitrop  defujeede 
MrerduRoy  d'Angleterre,  les  inimitiés  duquel  s'en- 
«dent  icy  feactement  auec  ceux  qui  veulent  la  guér- 
ît ne  cèdent  iamais  X  nos  raifons  qu'à  regret,  &  après 
loir  reconnu  que  nous  ne  laiderons  de  faire  fins  eux, ce 
ae  les  prions  de  faire  auec  nous.  Et  neantmoins  ils  don- 
cm  .1  découvert  toute  afTurance  de  leur  affection  aux 
fputez  des  Archiducs.Le  Cicomore  n'oublie  pas  de  fai- 
!  connoilère  ces  artifices  &déguifemens  à  Thadéc;niais 
femblc  qiul  fc  promet  beaucoupde  leuramiiié,&:y  ad- 
•ufie  roulïours  que  le  Roy  d'Angleterre  noferoit  rien 
ire  contr'eux.   Or  quand  j'entre  en  coniideration  qui 
rjtmouuoir  ledit  Roy  ideGter  cette  rupture,  ien'ea 
ouue  point  d'autre  caufe,  finon  qu'ilcroit,la  guerreve- 

~  à  continuer,  que  fa  Majefté  ne  voudra  laitier  les  E- 
^■5  mais  fera  comme  obligée  à  lesGcourir  &  d'vn  fe- 
>urs  qui  ne  pourra  cftre  fecrer.  Et  quant  a  Uiy  qu'il  leur 
uc  promettre  fccretemenc  quelque  chofe  d'entrée/ 
for  les  y  embjrquer,  &  le  faire  fi  à  couuert  qu'il  puif. 
nier  à  l'Efpagnol  de  l'auoirfait  :  Qui  procalant  ainfi 
ute  la  haine  en  tombera  fur  nous ,  Ôc  parte  moyen  il 
«a  non  f  eulemenr  gagne  ce  point  de  rompre  les  allian- 
ta'il  craint  que  la  France  Se  l'Efpagne  fartent  enfem- 
parlapaix;  mais  il  nous  jettera  peut-eftre  en  guerre 
1  contre  l'autre,  qui  efteeque vray- femblablemenc 
Jelïrcle  plus,  6c  dont  il  penfe  recueillir  plus  de  profk; 
r  quand  i  1  ne  voudra  eftre  que  fpeftateur  ,  cette  guerre 
rarera  fon  repos,& s'il  a  volonté  de  faire  pis, il  en  pren- 

*  Toportunité  lors  qu'elle  feprefentera.  D'autre  co- 
:  Il  nous  abandonnons  les  E  ftats ,  au  cas  que  la  ruptu- 
re la  trefue  aduienne  parla  faute  du  Roy  d'Efpagne, 
"ablera  que  la  crainte  de  leurs  armes  nous  ait  de- 

tour* 
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M  NlGOTIATlONS 
tourne  de  les  fecourir.  &  cette  creai.ee  diminuera  nof 
réputation  ,  nous  fera  tomber  en  mefpm  ,  &  n\>lk 
pasledefir  au  Roy  d'Efpagne  de  nom  attaquer  s'iles 
«uif .  &  peut  eûre  luy  en  acroiftra  le  moyen.  Les  Eft. 
ne  perdront  pourtant  courage  ,  mais  il  cil  certain  ou" 
rentreront  plutoft  en  guerre  ,  quelles  foibles  qu  ,1  ( 
lent  ,  que  ,'  «corder  paix  ny  rtefue  à  longues  année 
autres  coudirw.ni  que  celles  cy  deflu,  dédnifes.  Deûl  ■ 
fent-ilsedit  eux  ,  j'entends  ceux  qui  veulent  la  guerrr 
f»***ftu  que  ce  foi,  ,  cjne  s'ils  font  abandonnez  , 
faut  perdre  &  tjuitei  quelques  villes  &  partie  deproui. 
ces  efl.  ,gn,es  qui  les  afFoibliflènt  pluroft  que  de  les  fa 
nfiet  .  icaufedes  grandes  defpencesqu'il  leur  conu.c 
■fore  pour  les  confetuer  ,  &  defmameler  an/Ti  quelque  ! 
places  des  moins  importantes ,  en  quoy  faiûnt  Us  auto, 

!,^°rL  ^U°y  .<;:,lretcnir  quarante  mille  hommes  c 
pied,  &  deux  mille  cinq  cens  cheuaux  trente  ans  duran, 

ZZ  fl7Upage  '  dCmCr  '  ces  forces! 

feront  fumfanrs  pour  matter  celles  d'Efpagne,  efpuifi 
leurs  finance.  &  enfin  leurfaire venir :1a volonté d'ol 
fur  en  autre  iarfon  ce  qu'on  leur  aura  maintenant  refuse 
It  .ecroy  mefme  que  tous  indifféremment  prendrai, 
plutoft  cette  refolutron ,  que  d'accepter  vue  trefue  qui  n 
leur  donnera  liberté  qui  eft  trop  auant  imprimée  enlcur 
e/prits  pour  la  quitter.  Iladuîcndroiraufli  enabandon- 
nant  les  Eftats  qu'ils  perdront  toute  affèûion  anuef 
nous  ,  &  oublieront  nos  anciens  bien-faits.  ÛAnêou 
fera  auflî  mieux  auec  eux  par  ce  moyen  ;  car  ils  impure- 
ront  ce  qu  il  ne  fera  pas  à  foibleflc  &  faute  de  moyens^ 

«que  nous  ne  ferons  pas  a  faute  de  bonne  volonté,  'ou 
poureftre  de  nouucau  conjoints  d'amitié  auecle  Roy 
d  Efpagne:  &  peut-eftre  que  I'Anglois  fera  d'entrée  quel- 
que etfott  pour  acquérir  du  tout  leur  amitié  &  les  indui- 
re après  de  fe  mettre  en  paix  auec  fon  intetuention ,  y  a- 
yantaparence  que  le  Roy  d'Efpagne  conienrira  volon- 
tiers de  le  fane  par  fon  moyen,  &  en  le  feparant  du  tout, 
«nfemblecectflatd'auecnous.  pour  nous  faire  la  ^er- 
re après  auec  plus  dauanrage.  le  nevoy  donc  rien  de 
mieux  pour  euitér  tous  ces  inconueniens  ,  /mon  qu'on 
ciiavcdc  perlûadcr  au  fiCUr  Dota  Pedro  qu'ils  nedoi- 


MONSIEVR  I  £  ANNIH  Rim 
«.«emrcfufêrceaecrcfueaux  condidJiùû * ,  ^ 
û  M^eik-  c  mamtenant  en  créance  «e«SS  au7c12 
Wats ,  &  les  deux  Roy, ,  faifans  aufIi  Jw  , £ 

les  rc,o.nd,e  par  bonne  conduite  aucc  les  Eftats  qui  font 
S^T^r^  J--^onnergŒ 

i  <JU  i  ne  i  t  iccu  ,  &  que  par  ce  moyen  fa  Maieflé  n'en 
fo.cblahr.ee  ,  &  quand  nou,  ferion.fi  difere  "  de 
nous  en  une  ,  ils  le  public*»,  c^mcCme 

Wu  ,  ne  voyant  pas  que  lesalliances  qu'on  pîojete  oui 
r  font  que  ch.meres  ,  a  caule  du  bai  &  de,  LL  £ 
e m  fuffifantes  pour  nous  alTurer  que  ces  Prince,  doiuem 
^fiourseftreenl^nm^  du.antl.urerue  ,  &S 
JUHl  4u  el  e  viendra  â  finir.  On  y  peut  encore  a dioufS 
•  b.en  ou,  doit  aniuer  à  la  Religion  fi  cette  guerre  ce  e 
bqulleempefcbelaconjonaion  &  amitié  de  ces  deux 
BtanctsRoy,.  &  au  contraire  le  mal  ,  Pource«iefieUe 

*accol'  I*  C3U/C  dU, ** to  '-ont  5 

d  accotdet  la  trefuc  fa  Majeiié  ne  pourroit  abandonner 

les  Eftats  fans  trop  de  blafme.  Et  s'ils  répliquent  que  ce 

ferou  donner  fecout  s  pour  établir  yne  Religion  contrai- 
re a  la  henné ,  il  y  a  des  renonces .  a  fçauoir ,  que  les  E- 
ttars  pourauoirce  fecours  ,  confentiront  plutoftdere- 
ftabhrl-exerc.ee del.  Religion Catboliqueeh  quelques 
endro.ts  ,  5c  de  laifièr  partout  leur  Ellat  la  liberté  aux 
Cathol.quesenleurs  maifons fans  y  cOre  recherchez  •  e- 
Kent  bien  vray  que  fur  ce  que  ic  leur  ay  défia  reraonftré 
ceux  qui  ont  plus  de  part  en  la  conduite  des  affaire] 
m  ont  donné  grande  elperance  d'y  faire  pouruoir  en  la 
façon  fuf  ute ,  ce  que  toutesfois  ils  ne  voudroien  t  aucu- 
nement accorder  a  leurs  aduerfaires  par  traité ,  &  enfid 
fantlapaix^aueceux.  On  leur  peut  encore  dire,  eue  le 
Roy  Henry  deuxième  en  fit  bien  autant  enfauemdes 
*roteftans  contre!' Empereur  Charles  cinquième  lcf 
"licls n  «fioieuten  guerre  contre  luy  aue  pour  le  fait  <L 
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*4°  Negotiationj 

la  Religion  ,  combien  qu'au  mefme  temps  qu'il 
donnoitcefecoursil  fitbruller  dans  fon  Royaume,  c 
qu'on  nommoit  lors  hérétiques  ,  eftant  induit  à  leu 
donner  ce  fecours  par  raifon  d'hftat  ,  &  pour  arrefte 
l'ambition  dVn  Prince  qui  cherchoit  à  s'agrandir  at 
preiudice  de  qui  que  ce  fut.  Les  députez  des  Archiducs 
doiuentvolr  les  <£ftats  ,  &  leur  dire  qu'ils  ne  peuucm 
rien  accorder  pour  la  paix  que  ce  qu'ils  ont  dit  ,  &  pro- 
posé leiir  faireeiuendre  auifi  les  raifons  qui  les  ont  m 
de  nefedcclaterplutoftpourle  fait  de  la  Religion  ,  pui< 
y  adjouiter  qu'ils  font  prefts  &  difpofèz  de  traiter  faw: 
remife  de  la  trefue  à  longues  années  ,  dont  les  depucez 
des  Roysôc  Princes  qui  font  icy  leur  ont  fait  ouuenurc, 
après l'auoir proposé  aux  Ertats,  fansfe  déclarer  plus  a- 
uant  fut  les  conditions.  Les  députez  d'Angleterre  nous 
eftans  venu  voir  le  iour  d'hier,nous  firent  grande  inftan- 
ce  d'aller  derechef  vers  lefdirs  députez  des  Archiducs, 
pourfçauoir  d'eux  s'ils  veulent  traiter  la  trefueounon 
aux  conditions  fufdites.  Or  ils  efliment  qu'ils  feront  dif- 
ficulté de  fe  déclarer  fi  auant  f  &c  cela  elîant  raporté  aux 
Eftats,  comme  ils  difent  que  deurons  foire  ,  afin  que  les 
chofes  ne  foient  plus  tenues  en  aucune  longueur  ,  qu'à 
Tinftant  ils  rompront  tout  fans  en  vouloir  plus  oiiir  par- 
ler ;  au  contraire  s'ils  confentent  de  traiter  fin  lefdites 
conditions.  Ceux  qui  veulent  la  gucire  penfent  auoir 
encore  allez  de  pouuoirpour  faire  dire  qu'on  doit  ren- 
uoy^r  les  députez  aux  Prouinces,afin  de  les  confulter  fur 
cette  trefue  ,  dont  aucun*  d'entr'eux  difent  n'auoiren 
charge  comme  il  eft  vray,ôc  parainfi  faire  par  leurs  me- 
nées que  les  députez  ayenr  aflez  depouuoir  pour  rompre 
tout ,  mais  non  pas  pour  accepter  cette  trefue.  Il  elt  cer- 
tain que  lefdits  députez  d' Angleterre  nous  eltoient  venu 
voir  a  cedeffein  ,  &  iefçayparqui  ilsauoient  cfîécm- 
boulchcz  Se  induits  à  ce  faire.  A  quoy  ie  leur  reipondi*, 
que  toutes  longueurs  nous  efloient  ennuyeufes  aufli  bien 
qu'à  eux  :  Qu'il  ne  tiendra  pas  à  nous  que  les  députez 
des  Archiducs  ne  fe  déclarent  piomptement  fur  le  tout;  P* 
mais  quand  ils  refpondront  qu'ils  font  prefts.de  traiter 
fans  remife  ,  &  de  déclarer  leur  intention  fur  tout  de  la 
première  conférence  auec  les  députez  des  £llais}  il  neic- 

ra 


Dk  Mo  nsievr  Ieannin,  S4* 

ra  pas  ranunnable  de  les  prcllèr plu,  auant ,  pouuam  dire 
gu  il  n<  Ce rr  de  rien  de  parler  des  conditions ,  fi  les  ErtatS 

ne  font  refolus  d'entendre  à  ladite  rrefuc  :  Surquoy  nous 
Sufmesplufieurs  difputes  ,  fie  fus  contraint  de  leur  faire 
connoKtrequerevoyois  bien  àquoy  tendoit  cettepro. 
johuon.  lay  bien  confidexé  ce  que  vous  me  mandes 
touchant  les  alliances  de  nos  enfans  auec  ceux  d'Efpa- 
gne :  leçroyque  ce  n'eft  pasl  intcndon  du  Roy  de  1er. 
Jaire  que  la  paix  ou  longue  trefueue-foit  arrertée  icy  cac 
leroîtvn  teilnoignage  certain  que  fa  Majefté  veut  aban- 
donner les  Efiars ,  au  cas  qu'ils  ne  fortent  de  cette  guer- 
re ,  fit  perdre  entièrement  l'authorité  &  créance  quelle 
Rparmyeux.  (^andelle  les  fera  mefmc  après  la  trefue 
encore  y  voy-jecet  inconuenienr  ;  Que  les  Eftats  n'au- 
ront plus  aucune  cfpcrance  d'elkc  fecourus  d'elle    fi  I* 
irerue  finie  la  guerre  vient  à  fe  renouueller  ,  parainfife 
rejoindront  du  tout  auec  Angleterre,  comme  auec  le  feu! 
Eftat  duquel  ils  pourront  efperer  fecours  :  outre  ce  que  1* 
conformité  de  leur  Religion  rendra  leur  amitié  plus  en- 
tière &  afTurée  ,  &  ne  fçay  pourtant  fi  nous  gagnerons 
quelque  chofe  par  le  projet  de  ces  mariages  qui  font  tou- 
jours incertains,  à  caufe  du  bas  aage  des  <:nUns ,  iufqUes 
a  ce  qu'jls  foient  en  âge  pour  les  coniumer.  On  peut  cra- 
indre auffi  ,  qu'en  refufmt  ces  alliances,  ou  dùant  qu'if 
faut  attendiele  temps,  1  Efpagnol  n'en  demeure  otfèncé,, 
&  rechercite  auec  plus  de  foin  fie  d'affe&ion  celle  d'An- 
gleterre ,  fie  s'iisieconjoignent  ,  foit  auec  mariages  oa 
non  ,  que  nous  les  ayons  tous  deux  enfemble  pour  en- 
nemis.  Mais  l'alliance  defeniiue  auec  l'Angleterre  qu'ils, 
otFrent.ainfi  que  Monfieur  delà  Bodcrie  a  mandé  ,  fo- 
roit  cuicer  cet  inconuenienr ,  ou  bien  en  faifafH  des  ma- 
riages auec  les  enfans  des  deux  Roys  ,  Dieu  nous  en  a- 
jrant  donné  allez  pour  y  fournir  ,  fie  peut  eftie  mefmc 
jjue  Monfcigneur  le  Dauphin,  fi  on  ne  veuc  donner  pour 
iuy  la  Mlle  d'Efpagne  qu'auec  certc  claufe  de  renontia- 
non  ,  feroitauffi  bien  auec  la  fille  aifenée  d'Angleterre- 
Et  quand  on  ne  le  voudroit  faire  fans  le  mariage  du  Prin- 
ce de  Galles  auec  la  noftre  ,  il  nous  en  refter'oit  encore 
vnepour  la  marier  auec  le  fils  d'Efpagne  ,  auquel  on 
veuedeftmer  la  fuccefiîon  de  que  tientl'Archi- 

N  «  duc, 
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duc ,  l'Infante  mourant  fans  enfans ,  par  lequel  mariage 
on  entend  faire  la  feparacion  projetée.  Mais  confierez 
suffi  s'il  vous  plaift,  que  ce  mariage  auec  ladite  fepara* 
liondel'Eftatdes  Archiducs  donnera  grande  aprehen- 
iîon  aux  Eftats ,  que  les  deux  Roys  ont  defltin  de  reiio* 
indre  auec  le  temps  du  moins  la  trefue  finie  les  Prouin- 
ces-Vnies.  Et  quand  on  s'en  pourroic ,  taire  la  choie  le 
fait  croire  de  foy-raefme  ,  ainfi  noitre  amitié  leur  fera 
dés i  lors  fufpe&e  ,  &  auront  recours  au  mefme  apuy  cy- 
•defius  déclaré.  Et  à  la  vérité  quand  ie  me  reprefente  auec 
qu'elles  conditions  le  Nonce  ,  miniftre  en  cetteadion 
•du  Roy  d'Efpagne  ,  pluroft  que  médiateur  ,  propofele 
mariage  de  Monfcigneur  le  Dauphin  ,  &  le  dernier  suffi 
pa*  le  moyen  duquel  on  prétend  faire  cette  réparation 
des  Pa>s-bas;  ie  n'y  trouuequedelahonte-  car  au  pre- 
mier ,  fans  profit  qui  pourroit  confeiller  a  fa  Majelte  le 
mariage  de  Monfeigneui  le  Dauphin  auec  la  renoncia- 
tion qu'on  requiert ,  il  vaudroit  mieux  fe  contenter  de  la 
Xeconde  fille  plus  clloignée  des  fuccciïïons  qu'on  craint 
«jui  nous  puiflent  arriuer  par  le  moyen  de  ce  mariage, 
pourueu  que  cette renontiation  n'y  foit  point  mife 
li  on  ne  veut  faire  ny  l'vn  ny  l'autre  fans  cela ,  s'en  abfte- 
nirdutout.  Les  Princes  font  bien  quelque  s  fois  des  chofes 
bonteufes  qu  on  ne  peut  bLafmtr  ,  quand  elles  font  vu  le  s  à 
leurs  Eftats  ;  car  la  honte  eflant  couuerte  par  le  profit  §n  la 
nomme  fagejfe  ,  comme  au  contraire  fi  le  profit  ny  eft  point, 
tlletfi  tenue  pour  lafeheté  au  Prince  ,  on  bien  peur  quelque 
foibleffequtlreconnoiflenfonEftat.  Or  nos  affaires  fonc 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  la  grande  vertu  &  réputation  de 
noftre  Roy ,  en  eftat  fi  floriflànt ,  que  rien  ne  nous  foret 
deprendre  vn- confeil  tl  abjet&  indigne  de  noftre  bon. 
ne  fortune.  le  trouue  encore  de  la  honte  au  dernier  ma- 
fiage  ,  puis  qu'on  ne  le  veut  point  faire  ,  fi  fa  Majefté 
ne  s'oblige  ,  &  donne  par  eferic  vnepromefle  qu'on  dit 
<leuaheftrefecrette  ,  non  feulement  d'abandonner  le« 
Eftats  lors  que  la  trefue  fera  finie  ,  en  cas  qu'ils  neveu. 
Jentconfentira  la  reunion  prétendue  ;  niais  auflï  d'em- 
ployer nos  forces  pour  les  y  contraindre  j  car  îleftcer- 
tain  qu'il  faudra  venir  à  ce  dernier  remède ,  pource  qu'ils 

&  encore  moins  à 
no* 


i 

je:::.  ; 
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«oRre  première  fi  nous  faifons  ces  mariages  •  carài'in- 
ftanc  qu'ils  nous  verront  allier  auec  l'Efpagne ,  nous  leuc 
ferons  fufpects  ,  &  chercheront  d'aurres  araitiez  qu'ils 
trouueront  en  Angleterre  ,  fcpeut-eftre  qu'au  bout  de 
la  trefue  le  Prince  de  Galles  qui  fera  lors  quand,  &  en  âgé 
Ronflant  pour  fe  faire  craindre  &  rcfpefcer ,  aura  d'aï- 
ttes  confeils  que  fon  pere ,  &  ne  craindra  point  de  venir 
aux  armes  pour  les  conferuer.  Le  mieux  fera  donc  à  mon 
aduis    Qe  fane  vn  traite  fectet  pour  le  dernier  mariage, 
lequel  commue  cette  feparation  pour  le  regard  de  l'Eftae 
des  Archiducs ,  &  que  par  le  mefme  traité  fecret  le  Roy 
confirme  de  nouueau  le  traité  de  paix  de  Veruins  ,  pac 
lequel  il  eft  expreflement  dit  qu'ils  ne  pourront  aflîflec 
&fecounr  les  ennemis  l'vnde  l'autre  ,  qui  eft  en  effet 
©hiiger  le  Roy  d'abandonnet  les  Eftats  s'ils  ne  fe  veulent 
Ibuimcttre  à  la  reiinion  qu'on  prerend  à  conditions  rai- 
fonnables ,  &  qui  ayent  de  la  feureté  poureux  ,  &  cette 
obligation  neantmoins  faite  en  la  forme  fufdite  neluy 
eft  des  honorable  :  mais  de  defirerplus,  afçauoir  qu'il 
conuertifle  lors  Ces  armes  contre  les  Eftats  ,  s'il  ne  le  les 
peut  gagner  par  perfuafion  ,  il  n'eft  pas  raifonnable  de  l'y 
obliger ;  maintenant,  &fwffitde  leur  dire  que  l'alliance 
eire&uee  ,  il  y  fera  interefsé ,  qu'on  doit  attendre  deluy 
tous  bons  offices  ,  &  fon  affiftance  mefme,  fans  l'y  obli- 
ger par  autre  lien  :  Mais  l  efperance  de  tirer  quelque  fruit 
«le  ectre  alliance  &  projet  de  feparation  &  reiinion  ,  eft 
que  ce  rraité  demeure  fecrer ,  afin  que  fa  Majefté  confer- 
uant  la  créance  Se  1  authotité  qu'il  a  dans  ces  pajs ,  puiflê 
nreuxaideràefreauer  ce  qu'on  délire  ,  &  empefeher 
tyic  les  Eftats  apuyez  toufiours  de  noftte  amitié  ne  pen- 
fcntauoir  befoin  de  recourir  à  quelque  anre  ;  aulfine 
ftruiroit-il  de  rien  de  publier  ce  traité  ,  àcaufsdubas 
ange  des  enfans  qui  ofte  tout  moyen  d'aflùrcr  ce  qu'on 
»ra.  Ievoybien  qu'on  pourrait  dés  maintenant  faire 
fortir  les  Efpagnols  ;  mais  tout  cela  feruiroir  de  peu  Bt 
,  cn,Ie  fa}ùin  ou  voudrait  auffi  faire  fortirles  Euran-ers 
•«cet El  at  ,  chofedimcileàleurfaireconfemir,  dau- 
mr  qu  ils  n'ont  aflez  de  foldats  chez  eux  pour  fe  garde* 
:t  pource  que  rout  ce  que  dcffiis  a  beaucoup-dé  d°tëcul- 
1  >  1C  r«our'.e  toufiours  à  mon  premier  aduis ,  eue 
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fi  on  poauoît  induirelc  Roy  d'Angleterre  à  vne  bonne 
*fcrmc  amitié  ,  &  la  confirmer  par  alliances  qiine 
nous  empefeheroient  neancmoins  de  faire  ce  dernier 
rnanage  auecl'Efpagne  ,  que  ce  feroit  encore  le  plus  af- 
fûte confeil  :  mais  ie  me  défie  de  U  prudence     &  que  f* 
mauuaiie  volonté  enuers  nous  ne  luy  faiTe  prendre  d  au- 
tres confeils.  le  crains  auflî  pendant  qu'on  fait  femblanc 
de  négocier  auec  nous  par  vn  Ambafladcur  fi  folcmncL 
qu  on  ne  traite  ferieufement  auec  luy  ,  &  cette  conje- 
cture doit  eftre  tenue  pour  vray-  femblable  .s'il  demeure 
obftinea  re/eternoftre  amitié  ,  &  que  les  Efpagnols  ne 
nous  veulent  non  plus  accorder  la  leur  ,  finoni  condi- 
tions qui  n'ayent  ny  honneur  ny  feureté  pour  nous.  Mais 
le  Roy  oit  trop  fage&  afïîfté  de  fi  grand  mini/Ires  & 
clair- voyant,  qu'il  eft  mal-aisé  qu'on  le  trompe,  &  pour 
moy  ie  fuis  bien  empefché  à  ma  tafche ,  que  ie  prie  Dieu 
vouloir  condu ire  à  bon  port.  le  fuis  ,  Monfieur  ,  vo- 
ftre  tres-humble  &  très  obeï<rant  feruiteur,  P.  Iean- 
*  J  n.  A  la  Haye  ce  vingeneufuiéme  d'Aouft  i  (os. 

Autre  lettre  audit  fieur  de  Vtllerey  ,  du  trentième 
étAouJt. 

jyj  On  s  i  e  v  r  ,  Mes  précédentes  lettres  font  du  iour 
d'hier.aufquelles  j'adioûte  ce  mot.pour  vous  Infor- 
mer que  laplufpartdesEftaw.&enfin  tous,forsIaProuin- 
ce  de  Zélande,  fe  difpofent  à  la  trefue  à  longues  années, 
mais  ne fc  contentent  pas  que  la  libertéleur  foit  accor- 
dée en  la  forme  contenue  en  noftre  eferit  ,  veulent 
que  foit  auec  l  exprellîon  requife  ,  pour  en  exclure  per- 
pétuellement le  Roy  d'Efpagne&fes  fuccefiW  l'ay 
bien  preueu  que  la  difficulté  tomberoitlà-de flus.en  quoy 
nousfommes  fort  empefehez.  Car  quand  oncontefte 
pour  faire  qu'ih  fe  contentent  à  moins  ,  ilfemble  qu'on 
veuille  fauorifer  les  Efpagnols  contt'cur  :  puis  ils  difenc 
qu  ils  n'ont  iamais  entendu  traiter ,  foit  paix  ou  trefue  i 
longues  années ,  que  fur  cette  prefupofition,  que  la  Sou- 
ucrainetc  leur  demeure  pourtoufiours  ,  Se  fi  les  EfP3- 
gftôli  n'entendent  l'accorder  ainfi  ,  qu'ils  n'en  veulent 

oiiir 


...       Dl  MONSUVR  If  ANNr  M.  U< 

Soi?  -  firtllJ««  intention, 

cu-onn/rnUen(rfj,re  *********  'ïclairemcn 

reuogueten  doute.  Outre  ce 
£»e  iei  Ertats  tombent  tous  en  cette  opinion  ,  n'y  a>  anc 
F uonned'entt-eux  nui  y  ofe  apporter  quelque  modera- 
on    quand  cela  mefmedeuroic  élire  cauft  de  rompre 

foSSnr     S     PT  ^"S1*™*  d'Allemagne! 
fortifient  en  cette  aAri«  ,  &  iugent  raifonnablc  qu'il,  c 
*nfi  feu  ;  Et  amourdhuy  mefme  nous  eflans  aflèmbTe* 
weeeux  ,  nousauons  reconnu  ouuertement  quee'efc 
kucuirenuon.  Nous  ferions  auffi  volontiers  de  cet  ad- 
u.>  qu  eux  ,  n  eiloit  que  nous  voyons  que  c'eA  pour  ve- 
«ir  a  vue  rupture  ,  &  neantmoin»  on  countecedellèin 
r.  r  vneaparence  plaufible  ,  &  comme  s'ils  le  faifoienc 
ft ce   V T    "    Utf  '  voulanspar  liacquerir  leur 
n  le  il  ^     r  CrOU.e  s  1,5  Pcuucnt  q«>n  donnant  des  pa- 
rce  ,1s  leur  font  plus  affectionnez  que  nous  qui  don. 
no  s  de  bons  eftets.  D'autre  cofte  quoy  qu'on  difei 
Thadee  ,  ,1  demeure  immobile  ,  &  penfe  (]Uele  cico- 

So SédH  C  ur0*WéC*l»Y  de  l«Y  auoir  perfuadéi 
Wome  de  fe  foufmcttte  à  noftre  eferit  :  mais  ic  tiens 
pour  certain  que  ce  ne  fera  rien  s'il  ne  pafTc  pius  oucrf 
fins  rfc :  de :  circuits  &  remife,  fur  cet  article ,  où  ils  font 
puis  fenfiblesfc  moins  plovables.  Faites  ce  que  vous 
fuirez  par  delà  s'il  vous  plaift  ,  &  nous  en  ferons  au^ 
ïanticy.  £t  neantmoins  ieme  fuis  défia  tant  décidé 
que  chacun  croit  que  nous  pourfuiuons  auec  trop  de  ta& 
•on  cette  trefue  ,  &  femble  qui  ne  pourra  mieux ,  qu'il 
les  faudra  laifler  rompre  ,  car  après  s'eftre  feparez  cha- 
cun penfera  au  péri  I  auquel  il  fe  va  précipiter  ,  &:  feront 
peut-elire  mieux  difpofet  d'vne  part  &  d'autre  à  efcou. 
ter  les  bons  confcils  qu'on  donne  qu'ils  ne  font  à  prê- 
tent, le  vous  fuplie  très- humblement  qac  nous  ayons 
louuentdc  vos  nouuelles  ,  &  que  tout  ce  qui  touche  la 
negotiation  commune  foit  touliours  exprimé  par  les 
lettres  que  le  Roy  nous  eferit.  le  fuis,  Monfieur,  Voftre 
«s- humble  &  tres-obeïflint  (eruiteur,  IYTsA»  » t*H 
A 1-  i  Uyc ,  ce  trentième  d'Aouft  «  6ok. 
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Lettre  deMonfieur  leannin  h  Monfieur  de  U  Bau- 
derie ,  dudtt  tour  trentième  d'Aoufi. 

Ty|  Onjieur,        le  ne  vous  ay  pas  encore  don- 
A  né  aduis  de  mon  retour  icy.  Il  y  a  auiourd'buy  quin- 
ze iours  que  ie  fuis  aniué ,  pendant  lequel  temps  les  dé- 
putez des  Archiducs  ont  tait  vne  propofirion  qui  a  du 
fout  rompu  la  paix  ,  comme  elle  cuit  fait  dés  le  premier 
lourde  la  conferance  s'ils  kuflènt  lors  mis  en  auant.-c  elt 
que  l'exercice  public  de  la  Religion  Catholique  Toit  te- 
mis  pat  tout  cécEftat,  &  qu'ils  ié  départent  dés  à  pre- 
fent  du  commerce  des  Indes.  Ils  fe  fuflem  encoie  accom- 
modez fur  ce  dernier  point  ■  mais  pour  le  premier ,  leur 
volonté  n'a  iamais  e/té  de  rien  accorder  par  traité,  &  fur 
«demande  de  leurs  aduerfaires,  ie  monihent  mefmes 
fort  offen&z  ,  de  ce  qu'on  leur  a  celé  il  long-temps  cette 
proportion,  enforte  qu'ils  font  plus  animez  Ôc  defireux 
tic  t'entrer  en  guerre  qu'ils  ne  furent  iamais ,  publiant 
hautement  que  les  Efpagnols  n'ont  recherché  certe  con- 
férence que  pour  tromper.  Voyans  cette  rupture ,  nous 
auons  mis  en  auant ,  fuiuant  le  commandement  du 
Roy  ,  vne  tte-fue  à  longues  années  â  Meneurs  les  dépu- 
tez d'Anglctetre  ,  &  à  ceux  d'Allemagne,  nous  leur  en 
auons  dit  les  raifons  Ôc  conditions  ,  qu'ils  ont  enfin 
après  quelques  di  fputes  aprouué-:  puis  elle  a  efté  propo- 
sée d'vn  commun  aduis  à  l'aflèmbléc  gencralle  des 
Ellats  conformément  à  i'eferir  que  ie  vous  enuove.Tous 
les  gens  fages  du  collé  des  Eftats ,  la  défirent  &  trou- 
vent bonne  dè  cette  façon  ,  ôc  efperenc  qu'en  fin  le  plus 
grand  nombre  fuiura  cet  aduis  ;  mais  c'eft  encore  choie 
fore  douteufe  ôc  incertaine  ;  car  ceux  qui  ne  peuucu.t 
aprouucr  que  la  guerre ,  le  trauerfenr ,  Ôc  y  aportent  rou- 
tes fontes  de  contradictions  ;  ôc  le  nombre  en  eit  acreu 
à  caufe  de  la  haine  qu'on  porte  maintenant  aux  Efpa- 
gnols,  ôc  de  la  mauuaifc  fatisfaftion  qu'on  a  de  leurs 
procédures.  D'autrecoité  les  députez  des  Archiducs  s'y 
tendent  fort  difficiles ,  mefme  fut  le  premier  article  con- 
cernant la  liberté  ,  fans  lequel  toutesfois  tout  lefurplus 
itfqit  inutile.  Nous  cflayous  de  perfuader  les  vns  ôc  les 
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litres,  y  fommcs  fort  empefchez,  6c  ne  flattons  en- 
re  quel  en  fera  le  iuccez.   Si  les  deux  Royseftoienc 
eux  enfemble  ,  ils  feroient  atbities  de  tout,  &  leur 
aduh  aportetoic  contrainte  &  neceifité  aux  deux  parties 
éelefuittre  •  mais  nous  recompilons  trop  que  ce  que 
Dousdefirons  en  effet,  qui  eit  cette  trefue  puis  que  la 
paixefè  rompue,  les  Anglois  feigneïit  de  le  rouloir  , 
&  y  aporteiu  feulement  l'aparencc,  crainte  d'oflrbncer 
les  Elpagnols;  mais  fous  main  font  tous  mauuaii  office* 
pour  Tempellher.  Pendant  que  j'eftoû  en  France  ien'ob- 
mis  rien  pour  perfuader  qu'on  deuoit  rechercher  l\-îmi- 
tic  du  Roy  d' Angleterre  ,  s'allier  elhoictmem-aueclujr/* 
&  préférer  cette  conjonction  à  toutes  autres.  Le  Maifire 
By  eft  quaflèz  bien  difpofé  ,  comme  font  auflï  Ces  prin- 
cipaux Minières  ;  mais  ils  ont  toujours  cres-mauuaift 
bpinion  de  fa  volonté  enuers  nous,  &  tiennent  que  tout 
ce  qu'il  die  3c  faic  a  prefent ,  ne  font  que  diffimulations 
pour  tromper,  de  rompre  ce  que  Uom  Pedro  pourfuir. 
la  lettre  du  Roy  Ôc  celle  de  Monfieur  de  villeroy  qu« 
^oftre  Secrétaire  emporta ,  enfemble  ce  qu'en  Iwt  en  dix 
HP*  bouche ,  vous  auront  pu  inflruire  de  leurs  raiibns,  & 
e  fi  on  l'aproche  (inceremeat  &  fans  art  de  voftre  co- 
,  fa  Majefté  s'aduancera  encore  dauantage.  Vous  y 
royez  plus  clair  maintenant,  8c  vous  m'obligerez  de 
m\n  mander  ce  que  vous  eflimerez  qu'il  eft  à  propoi 
«jue  ie  fçache  ,  pour  m'en  feruir  en  la  conduire  de  l'at 
laire  qui  m'a  efté  commife.  Si  nous  ne  faifons  mouriri 
e  coup  cette  longue  &mifcrablc  guerre.  Dieu  la  récr- 
ie encore  pour  feruir  de  femence  &c  préparatifs  à  quelque 
plus  grand  trouble  en  la  Chrétienté  ,  n'eftanr  poffiblr 
qu'elle  fe  contienne  a  l'aduenir  dans  l'eftendud  de  ce  pe- 
t  païs:  l'en  iugeaiu  fi,  le  preuoy,&:  le  crains.  Si  ne  met- 
trons nous  pas  de  l'huile  dans  ce  feu  ,  Ôc  ne  Tariferons 
on  plus  auec  l'efpce  •  mais  cous  ceux  qui  feignent  auoic 
efme volonté  n'en  vfent  pai  ainfi  ,  plutoll  en  haync  &c 
ar  j  a/ou  fie  contre  nous  que  pour  autre  confideration.Ie 
ous  baife  tres-humblement  les  mains ,  coimmefait  auffi 
Monfieur  de  RufTy  ,  Ôc  prie  Dieu  ,  Monfieur,  qu'il  vous 
lainriennc  en  tout  heur  fie  proiperitc.  De  la  Haye  ce 
xeniicmed'Aouft  a  608. 

Nn  4  Lettre 
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lettre  de  Monfteur  Pufoux  a  Monfuur  leannin 
du  dixième  Septembre. 

jy*  Onsie.ur,  Il  y  a  cinq  ou  fix  iours  que  Mon- 
ueurde  Villeroyaefté  trauaillé  d'vn  deuoyement 
auec  tant  de  violence ,  que  non  feulement  le  mal  1  au- 
uou  rendu  inhabile  à  l'exercice  de  fa  charge  ,  mais  aufsi 
auoit  donne  quelque  apiehenfion  à  fçs  amis  ôcfcr.i. 

5 «"^Uittefoudiin  &  véhément,  aufsi 
JU-ll  eftcdurable.  lien  eli donc  hcureufementdeliuré 
*ar  la  grâce  de  Dieu,  &  la  bonne  afsifrance  des  Mede- 
Ofli  ne  luy  en  eftant  demeuré  que  la  foiblefle.  Le  Cour- 
tier Picault  nous  a  aporré  voftre  depefche  du  vingt-  nxic- 
ine  du  pafse  en  ce  lieu  le  deuxième  du  prefent ,  de  laquel- 
le i  ay  fa,t  au  Roy  entière  Ieclure,  &  ïay  depuis  enuoyée 
par  (on  commandement  à  Monfieur  le  Chancelier  pour 
ehre  communiquée  à  Mefsieurs  de  Sully,  &  de  Villeroy. 
Sa  Majertc  dit  qu'il  n>  efchet  encore  aucune  refponce, 
remettant  à  vous  faire  fçauoir  fes  intentions  fur  ces 
dernières  rencontres ,  après  qu'aurons  reçeu  celle  qu- 
vous  nous  promettez:  Cependant  ellem'aotdonnéde 
vous  faire  fçauoir ,  pour  tefmoigner  toujours  le  foin  3c 
la  protection  qu'elle  veut  prendre  des  affaires  de  Mcf- 
iieursles  EfUts  ,  qu'elle  efiime  que  les  Efpagnols  recon- 
wioifians  auoir  offencé  &c  irrité  les  Prouinces-Vnies  pat 
cette  dernière  déclaration  ,  &  leur  auoir  donné  iulte 
occahou  de  croire  qu'ils  cherchent  prétexte  de  fe  déf- 
aire delà cefsion  delà  Souueraineté  ,  Se  d  cuiterautant 
-qu'il  leur  fera  pofsible  de  venir  i  la  conclufion  du  trai- 
te de  pair,  voudronr  fourdement  faire  des  préparatifs 
pour  furprendre  au  defpourueu  les  Ertats  ,  en  cas  que 
Tur  ladite  déclaration  ils  fe  refoluent  à  la  rupture ,  &t 
«'aduantager  fur  eux  pat  quelque  furprife ,  pour  après 
continuer  la  guerre  deuantque  les  autres  fuient,  ouea 
cftatfufnfun  de  fe  défendre,  ou  aflùrez  du  fecours  de 
leurs  amis,  alliez,  &  autres  interetfèz  en  la  manuten- 
tion de  leur  eau  fe.  Elle  eft  donc  d'auis  que  vous  repré- 
sentiez en  fecret  au  Charme ,  fans  toutesfois  luy  donner 
l  âliirae  trop  chaude, qu'elle  a  quelque  opinion  que  carç 
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armccnaiulie  d'Efpagnc  composée  de  plus  de  fepe  ou 
huia  mille  hommes,  laplufparr  Efpagnols  p  vieux  fol- 
dats  des  garnirons  d'Italie,  n'eft  peint  drcCce  directe* 
ment,  ainfi  qu'ils  publient,  contie  la  Rache  en  Afri- 
que. Bicne(lime-elle,  s'ils  iugent  que  cette  entreprife 
leur  puiflè  reufsir ,  qu'ils  la  tenteront,  &  bien  qu  i!s 
Jempjrtent,  iL  ne  bifferont  pour  le  regard  d'icelle  pla- 
ce que  quinze  cens  hommes,  &  pourront  tout  dV» 
coup,  &  fans  prefque  qu'on  s'en  aperçoiuc,  faire  defeen- 
dielerefteà  Dunkcrquc  en  peu  de  temps,  pour  après 
s  en  feruir  &  preualoir  félon  les  oportunitez  ,  &  les  con- 
feilsque  Teltat  &  conttitution  des  affaires  des  Pais- bas 
leur  donneront,  qui  ne  feroit  pas  vne  petite  force  pour 
vn  commencement.  Car  quand  ils  font  venir  leur  trou- 
pes d'Italieil  en  demeure  d'ordinaire  pour  la  longueur 
&  incommodité  du  voyage  vn  tiers ,  &  fouuent  la  moi- 
tié en  chemin,  &  cequiarriueà  bon  port  quelquesfois 
mefme  aflez  inutile  aux  fadions  pour  quelque  temps-- 
mais  en  cette  conduite  par  met  il  ne  s'en  perdroit  vn 
fcul,  feroient  frais  à  leur  arriuée,  &  prefts  i  cftre  em- 
ployez où  befein  feroit.   Meffieurs  les  Ertats  ne  doiuent 
donc  pendant  qu'on  les  entretient  d'incertitude  ,  ôc  les 
repailè  de  vaines  efperances^cgliger  de  pouruoir  d'heurt 
à  leurs  affaires,  &  à  la  feureté  de  leur  Ellat,  autant  que 
leur  foin,  vigilance  6c  leurs  forces  prefentes  peuuent  re- 
luerir.  Mais  il  fuffit  de  tenir  ce  langage  en  particulier  au* 
t  Charme  ,  6c  mefme  aux  autres  que  vous  iugeiez  en 
pouuoir  profiter  à  l'aduantage  de  l'intention  du  Royjcir 
<i'?n  faire  plus  grand  bruit,il  fembleroit  que  nous  voulus- 
sions trop  brufquement  changer  de  conièil  &  de  condui- 
te en  leur  endroit ,  &  les  porter  à  !a  reprife  des  armes,  ce 
qui  les  rendroit  ou  plus  prompts  Oc  aflurez  à  defirer  d'e* 
fi:e  efdaircis  de  la  volonté  de  fa  Majefté  pour  leur  affi- 
fianceencasde  rupture,  &  qui  feroit  encore  trop  hors 
de  faifon  ,  en  l'incertitude  en  laquelle  nous  viuons  dfr 
l'inclination  des  A nglois  pour  ce  regard  ,  eu  bien  e- 
flanc  découuerr  feroit  redoubler  aux  Efpagnols  leur 
opinion  &  leur  plainte  ,  quelque  langage  qu'ils  avenc 
tenu  du  contraire  à  fa  Majeftêr  qu'elle  ne  fc  porte  ny  fes 
ttiaiûrcj  auec  l'aftcttion  Sf  folicitude  qu'elle  leur  \ 
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promis  à  faciliter ,  &  aduancer  la  négociation  de  la  paîa 
Voila  ce  que  i'ay  eu  charge  de  vous  efcrite,  attendant 
cjueTon  le  farte  plus  amplement  fur  toutes  les  occuran- 
ces  par  lefquelles ,  c'eft  à  dire  par  îa  conduite  des  Espa- 
gnols ,  il  ert  facile  à  iuger  qu'Us  n'ont  point  accordé  la 
Souueraineté  qu'en  intention  de  tromper  ôc  s'en  feruir 
à  l'aduantage  de  leurs  deiTeins  ;  car  en  voulant  qu'il  foie 
dit  par  le  traire  de  paix  que  l'exercice  libre  de  la  Reli- 
gion Catholique  foit  partout  le  pais,  &c  en  tous  lieux 
d  iceluy  ,  &  que  cela  eft  en  recompenfe  de  la  Souuerai- 
neté qu'ils  ont  quittée  ;  c'eil  fe  préparer  le  chemin,  Se 
le  prétexte  pour  debatre  ladite  Souueraineté,  dautaat 
qu'il  y  aura  roufiouts  aflèz  d'occafion  de  dire  que  la 
condition  n'elè  pas  acomplie  par  ceux  des  Etats ,  ôc 
partant  qu'ils  peuueiit  rentrer  en  leurs  prétentions.  Nous 
attendrons  vottre  féconde  dépêche  auec  impatience , 
pour  fçauoir  la  fuitte  de  ce  changemenr.  Le  Roy  fait 
e/tat  de  prendre  des  eaus  de  Pougues  dans  deux  iours  par 
précaution  feulement ,  du  refte  il  fc  porte  très- bien  ,  la 
Reyne  auiîi  &  toute  leur  Royalle  Famille.  le  vous  baife 
bien  humblement  les  mains ,  &  fuis ,  Monfieur ,  Voftre 
bien-humble  &  afK-clionné  femiteur ,  Puysieux. 
De  Monceaux,lcdixie'meiourde  Septembre  1608. 


Jjettre  de  Monfieur  leannin  a  Mor.fieur  de  Ville» 
roy  ,  du  10.  Septembre* 

TV/f  Onsieur,  Vos  lettres  du  vingt-huiaié- 
1  me  du  mois  pafsé  qui  m'ont  efté  rendues  le  huitiè- 
me de  ce  mois,  m'ont  mis  en  grande  peine;  cariecon- 
nois  la  refoluwon  d'fcfpagne  eihc  de  faite  la  rrefue  Am- 
plement fans  y  rien  adjoufter  qui  puiïîc  confirmer,  ÔC 
aflurer  leur  liberté.  Etie  le  tiens  impoffibledu  tout;  car 
vousfçaucz  Monfieur,  qu'ils  ne  font  entrez  en  confé- 
rence de  paix  ou  de  trefue  que  fur  cette  prefuppofition, 
fans  laquelle  ils  n'euflène  voulu' efcouter  leurs  ennemis. 
La  première  trefue  le  contient  au.'îi  en  mots  expiés,  c'eft 
pourquoy  on  troime  effrange  ce  changement,  Se  lahai* 
îV.eneliàprefçnt  Ci  grande  cojurelesfifpagnois,  que 
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la  conduite  dont  ils  vfentnousotte  prefque  tout  moyen 
de  fauorifer  leurs  affaires.  Nous  l'auons  fouuentesfoîs 
cïlrir  au  Roy.  le  le  vous  ay  aufîî  mandé  en  particulier, 
qu'on  ne  deuoic  tien  encrer  des  Eftacs  en  Heur  poindls, 
Yvn  touchant  le  rcftabhfiement  libre  &  publiq  de  la  Re- 
ligion Catholique  par  traité  ;  Pautteaupreiudicedeleui 
liberté  qu'ils  veulent  auoir  entière  ,  &  fansaucune  limi- 
tation, le  l  ay  encore  repéré  efianepar  delà  fur  les  nou- 
velles propofuions  faites  de  la  part  du  Nonce.  Sa  Ma- 
}e/ié  a  toufiours  tefmoigné  auffi  qu'elle  ertoit  de  leur 
aduis  en  lVn  5c  en  l'autre,  5c  iugeoit  mefmc  que  tout 
ce  qu'elle  auoit  fait  pour  les  ffatt  demeureroit  enfcuely 
l'ils  ne  font  fouuerains  pour  toufiours.  le  fçay  bien 
qu'elle  le  delîreroit  encore  s'il  fe  pouuoit  faire  ;  mais  s'il 
n>  a  moyen  de  l'obtenir,  quelle  aime  mieux  la rrefue 
fimple  que  de  r'entrer  en  guerre  :  5c  ie  confidere  bien  les 
taifons  de  fon  dcfirfi  les  Eflats  s'y  vouloient  accom- 
moder, ce  qu'il  eftixripolfîble  d'efperer,  n'y  ayant  piiercs 
ny  menaces  qui  foient  foffifantespourle  leurperfuader. 
Si  nous  en  ouurions  la  bouche,  le  foupçon  qu'on  leur 
donne  tous  les  iours  ,  dVn  traité  fecret  auec  Dom  Pe- 
dro, fera  tenu  pour  vérité ,  quoy  que  nous  difions  &  fai- 
sons pour  leur  en  ofier  l'opinion  ;  eftant  certain  que  ce 
fera  bien  affèz  de  leur  pouuoir  perfuader  qu'ils  fe  conten- 
tent de  la  déclaration  félon  qu'elle  eft  en  noftre  eferit,  5c 
qu'on  la  mette  encore  au  premier  article  du  traité  en 
motsdifpofitifs.  Car  quand  iedis  à  ceux  qui  conduifent 
le*  affaires,  que  les  Eflats  par  fept  de  leurs  députez  m'a- 
boient donné  charge  de  faire  entendie  à  fa  Majeftéau 
voyage  que  i'ay  fait  en  France,  qu'ils  fuiuroient  fes  aduis 
&  confeils  ,  pour  l'aflèurance  qu'ils  ont  de  fon  afFe&ion 
enuers  eux  &  de  fa  grande  prudence  ;  ils  me  refpondent 
naûoir  iamais  creu  qu'elle  deuil  defirer  d  eux  chofe 
contraire  à  leur  liberté  ,  ny  de  les  foray*  en  cequieft  de 
îa  Religion:  pour  tout  le  furplus  ,  qu'ils  témoigneront 
toufiours  les  obligations  qu'ils  luy  ont  ,  &  k  grand 
fefpecï  qu'ils  luy  veulent  rendre  pardefius  tous  les  autres 
Princes  de  la  terre.  Thadée  a  eu  tant  de  conférences 
particulières  auec  le  Cicomore  fur  ce  fujet ,  5c  il  peut 
^eilieiibieninlhuicicy  dé  ce  qtftli  doiuent  ef^eierdes 
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iiUtsen  cet  endroit ,  qu'à  mon  aduis  fil' affaire  depev 
«loitdeluy,  il  la  traiteroit autrement  :  mais  l'Eipagne 
conduit  tout.  C  eil  donc  à  vous  d'en  parler  par  delà  s'il 
vous  plaiit,  de  de  l«  defabufer  s'il  y  a  moyen  ,  de  la  vai- 
ne efperance  qu'il-,  ont  conçcu  à  l'occaiion  de  leurs  notlr 
uelles  proposions,  ou  bien  ileftvray  qu'ils  n'ont  ia- 
niais  eu  autre  volonté  que  de  gagner  le  temps,  Iesdiui- 
fçr  entt'eux  s'ils  pouuoient,  ou  retirer  de  leurs  amis ,  Ôc 
ïc  les  vov  plus  mis  que  iamais,&c  plus  enaigtïs  aufli  coa- 
tr'eux  qu'ils  ne  furent  iamais.  Les  députez  qui  Comicy 
om  pris  deux  délais  pour  faire  refponce  à  noitre  propo- 
rtion de  ladite  trefue.  Enfin  elle  a  elle  telle  qu'ils  l'of- 
frent faire  pour  fept  ans  à  la  fukte  de  la  prcmiere.laquel- 
3e  contient  la  déclaration  de  cette  liberté, mais  n'en  vcu. 
lent  par  ce  rcnouuellemeut.  Confentent  de  ne  parler  de 
îa  Religion,  &  accordent  la  trefue  es  Indes  par  hoftihV 
tct  ou  de  gré  à  gré  ,  dont  ils  feront  tenus  de  faire  choix 
dans  deux  mois,  pourlefurplus;  prometent  de  s'y  i  en- 
are  faciles.  Nous  leur  auons  dit  ouuertemcnt,  que  fans 
alTurcr  la  liberté  par  cette  trefue ,  les  El  rats  n'y  consenti- 
ront iamais.  Ils  n'ont  pourtant  UiCst  de  continuer  en 
leur  refponce  qui  nous  fut  faite  le  huiftiéme ,  au  mefme 
iour  de  la  réception  des  vofttesdu  vingt- hui&iéme  du 
pafse.  11  eft  vray  que  lelendemain  matai  auant  que  l'a- 
«oirraportéaux  Ellats,  Thadée  vint  voir  derechef  le 
Cicomore,  &  parfonaduis  en  fit  autant  à  l'endroit  des 
«députez  d'Angleterre,  pour  nous  perfuader  de  faire  s'il 
eftoic  pénible  ,  que  les  Eftats  euitcnt  agréable  de  traiter 
auec  eux  fur  cette  tefponce;mais  voyans  que  nous  petfï- 
ftions  toufiours  à  luy  déclarer  que  c'efwit  chofe  impof- 
ilble,  il  nous  pria  de  faire  cet  office  pour  eux  enuers  les 
Iftats ,  qu'ils  leur  veulent  confentir  d'attendre  iufqucs  à 
la  fin  de  ce  mois ,  pourec  que  les  Archiducs  après  auoir 
vcunoftreefcrit,  ô<  entendu  ce  que  Thadée  aaptisdu 
Cicomore  &  d'ailleurs,  touchant  la  refolutiondes  E- 
ftats,  ils  auoient  dés  le  premier  iour  de  ce  mois  enuoyé 
courrier  exprés  en  Efpagne,  auant  la  venue  duquel  ils  ne 
peuuent  faire  autres  offres  que  celles  contenues  cy-def- 
fus.  Surquoy  le  Cicomcre  luy  ayant  remonftré  que 
«stttccpttuçllc  demande  feroit  mal  rcçeué,  y  per/inant 
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&eantmoins,  nous  ta  fifrnes  aprouuer  t  mais  auec  diffi- 
culté aux  autres  députez.  Et  tant  ladite  tefponce  que  la 
demande  de  ce  delay  fut  propofée  par  nous  le  iour  d'hier 
à  Meilleurs  des  Eitats  en  leur  ailèmblce  générale  qui  n'y 
ont  encore  fait  refponce ,  ce  doit  elhe  pour  demain.  Ic 
ne  peux  bien  affûter  de  ce  qu'ils  fieront  ;  car  ils  font  tous 
oftence,\de  ces  longueurs  &  incertitudes}  fi  y  a-il  apa-, 
rence  qu'ils  l'accorderont  pour  les  raifons  que  leur 
«uonscit.  Lalcttre  que  nous  en  efcrironsauRoy  dans 
deux  iours  contiendra  particulièrement  tout  ce  qui 
s'eft  pafsé  fur  ce  fujet,  &  la  tefolution  qa  Us  auront 
pris;  mais  i'ay  bien- voulu  donner  ce  premier  aduis  pat 
ce  porteur,  homme  feur  qui  m'a  promis  cftte  vers  vous 
Janscinq  ou  fïx  iours  au  plus,  le  vous  manderay  par 
efme  moyen  mon  aduis,  puis  que  le  défiiez  fur  les 
ropofitions  faites  par  Dom  Pedro,  encore  queiefça- 
che  bien  qu'il  ne  doit  eftre  d'aucune  confideration.  le 
le  peux  quant  a  moy  aprouuer  a  prefeiu  les  deux  trai- 
tez de  mariage1,  dont  m'eferiuez  ,  encore  que  foiti 
ondition  que  tout  foit  rompu  fi  ia  paix  ou  la  trefue  ne 
ont  faites  icy;car  cette  condition  cil  au  pouuoir  du  Roy 
'Efpagne,  qui  peut  en  accordant  la feureté  qu'on  de- 
mande pour  la  liberté  des  Eftats,  obtenir  la  trefue  ,  & 
Jfe  Roy  ne  peut  rien  enuers  eux  fans  cela.  C'eft  donc  luy 
<}in pourra  rompre  s'il  veut,  fans  que  fa  Majcftéaitla 
xiefme  liberté  :  puis  tout  y  eft  incertain  ,  à  caufe  du  bas 
âge  des  enfans ,  ainfi  montrer  qu'on  l'a  voulu  faire  ne 
cruira  que  pour  nous  decreditei  enuers  lesEftats&Ies 
"  nglois  ,  comme  vous  le  conhdcrez  fort  fagement  par 
os  lettres  fans  que  nous  en  tirions  aiicuiac  vtilité;  car 
'offre  qu'ils  font  de  faire  venir  le  Prince  d'Elpagneen 
ranceau  temps  qui  fera  conuenu  ,  &c  lors  ^u'on  vou- 
dra enuoyer  Madame  en  Efpagne,  femble  bien  don- 
ner quelque  aflùracce  pour  ce  mariage.   Mais  on  là 
pourroit  encore  r'enueyer  auffi  bien  que  le  Roy  Char- 
les ViU.  fit  la  fille  de  l'Empereur  Maximilian  ,  après 
qu'elle  euft  demeuré  en  France  quelques  années ,  pour 
efpoufer  en  fon  lieu  Anne  de  Brcragneplus  riche  héritière 
~uc  l'autre.  Ils  ne  difent  pas  de  rnefme  qu'ils  feront  venir 
infâme  d^Efpagne  en  France,  en  quoy  doit  néanmoins 
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con(irter  Paffùrance  de  l'autre  mariage  auquel  nous  âuÔY 
plus  d'intereftjCSc  quand  ils  le  ptometrroiem  ie  tiens  pour 
certain  qu'ils  ne  l'accompli roient  iamais ,  ou  bien  en  re- 
mettront Paccômpliflcment  au  loin  ,  prendront  temps 
pour  en  délibérer  a  leur  aduantage  •  car  c'eft  chofe  con- 
tre le fens  commun  ,  &  lapreuoyancedelamaifond'E- 
«pagne,  de  creire  qu'ils  veulent  faire  vn  mariage  par  le 
moyen  duquel  il  y  ait  quelque  efperance  ,  /quoy  que 
Foible  &  éloignée  ,  que  tant  de  grands  Ertats  puiflèitt: 
efchoir  quelque  iour  à  la  France.  le  confidere  aufïî  qu'ils 
ne  parlent  plus  du  troifiéme  mariage  qui  deuoirferuir 
a  faire  la  feparation  d'auec  l'Efpagne  des  EJtats  que 
tient  l'Archiduc.  Or  c'eft  vrayementec  qui  nous  doit 
plus  contenter  ,  &  ofter  la  jâloulïe  qui  nous  interefte 
en  rous  ces  mouuemens  ,  &  eux-mefmes ,  en  y  adjou- 
itanc  le  fuiplus  qu'ils  ne  peuuent  iamais  cfperer  autre- 
ment, le  vous  ay  mandé  par  mes  lettres  du  i9.  du  mois 
pafst  ce  qui  m'en  fembloit  :  ie  Paj  dit  au/fi  à  Thadée,  & 
tait  connoiftre  qu'en  traitant  ce  que  deflus  fecretement , 
&  taifantde  mefrnela  confirmation  du  ttaité  de  Ver- 
ums ,  H  y  auroit  dequoy  adurer  l'Efpagne  de  ce  qu'ils  dé- 
ment à  la  fin  de  la  trefue,  du  moins  en  ce  qui  doit  dépen- 
dre du  pouuoir  du  Roy, 5c  par  ainfi  qu'on  ne  deurou  au- 
cunement refuier  de  faire  ladite  trefue  aux  conditions 
requife»  par  les  Ettats.  Le  Cicomore  luy  a  encore  dit  que 
pout  mieux  cacher  lefdits  traitez,  il  feroit  expédient 
Sue]  ledit  ficur  Dom  Pedro  retournai*  vers  les  Archiducs 
comme  mal  content, &que  le  Nonce  feul  intttuit  par  luy 
defonintention.ouauec  Peegniusksacheuafh  Qu'en  y. 
procédant  de  cctcefjçon  Je  Roy  conferueroit  font  au- 
thonre  «5c  fa  créance  parmy  les  EUats  ,  &Iespourroit 
mieux  induire ,  foit  durant  la  trefue  ou  icelle  finie  à  faire 
ce  qu'on  defire,  n'y  ayant  quecropide  raif ms  pjur  pren- 
dre cette  aflînannce  de  la  foy  de  faMajefté.  H  n'a  point, 
tejeté  ce  conftil  •  mais  ie  fçay  bien  fi  l'Efpagne  n'apteu. 
ue  telles  ouuertures ,  que  petfonnen'y  a  pouuoir  :  il  y  a 
neantmoins  grande  aparence  que  fi  Dom  Pedro  conti- 
nue comme  il  a  cômenco.fans  vouloir  faire  l.mcfucicy, 
que  fa  venue  a  elle  pour  tromper  Ôc  nous  feparer  d'auec 
ces  amis,  non  dé  faite  quelque  chofe  à  bon  cflient.  Cc/è 
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pourquoyiur  cefoupçonil  faudroit  réchauffer  les  pour- 
finîtes  d'Angleterre,  &  accepter  la  ligue  deflèniïueauec 
eux  ;  car  encore  qu'aucune  mention  n'y  foit  faite  dufe- 
cours  des  Eftats  ,  les  deux  Roys  pourroientpar  vu  traité 
peret  à  part  fe  promettre  aide  l'vn  à  l'autre  ,  au  cas  que 
la  paix  ou  trefue  n'eftans  faites,  &  eux  venus  à  les  fecou- 
,tir,  le  Roy  d'Efpagne  vouluft  entreprendre  guerre  con- 
tre i'vn  d'eux.  Quand  mefme  l' Angiois  feroit  reffus  de 
palTcr  ce  traité  fecret  ,  la  ligue  deffeofiue  feule  ne  laiflè- 
roit  encore  d'élire  fort  vtile,  pource  qu'il  eftbien  certain 
quel'Anglois  craint  autant  que  les  Prouinces-Vniesre- 
tournent  au  Royaume  dEfpagne  que  nous.  Or  la  trefue 
rompue  ,  les  Eftars  rechercheront  du  fecours  en  France 
&  en  Angleterre  :  &  le  Roy  leur  difant  qu'il  ne  le  veut 
faire  fil'Angl.iis  n'y  contribue,  &  ne  s'en  obligent  en- 
femblementl'vn  enuers  l'autre,  il  fera  contraint  d'y  con- 
ftntir  ,  ou  bien  fa  Majefté  pour  n'y  entrer  feule  ,  con- 
férera pluroft  aux  Eftats  d'accepter  la  trefue  pour  l'an- 
née prochaine  afin  de  voir  s'il  changera  d'aduis,  ou  bien 
fi  fut  la  continuation  de  fon  refus  on  pourra  induire  les 
îftats&lesEfpagnolsàfaire  vneplus  longue  trefue  aux 
meilleures  conditions  qu'on  pourra.  Car  encore  que 
nous  ayons  toufioursiugé  ces  petites  trefues  dangereu- 
fe;, elles  nous  empefeheroient  de  r'entrer  en  guerre  pour 
quelque  temps  ,  &peut-eftre  nous  donneroient  le  mo- 
yen de  la  détourner  du  tout.  Cette  ligue  deftenfiue  fer- 
uiroitauflî  pour  détourner  I'Efpagnol- de  nous  faire  la 
guerre  s'il  auoit  ce  deflein  ,  &  pour  l'induire  à  faire  plus 
volontiers  la  trefue  dés  à  prefent  ,  pource  qu'il  iugeroit 
les  deux  Roys  auoir  pris  refolution  defe  ioindre  enfem- 
ble  pour  le  fecours  des  Eftats  ,  encore  qu'il  n'en  foit  fait 
aucune  mention  par  icelle  ligue.  Cette  ligue  fera  cau- 
fe  aulfi  que  l' Angiois  ne  penfera  auoit  tant  d'intereft 
à  empefeher  la  trefue  que  nous  devrons ,  laquelle  il  eflà- 
yc  de  rompre  non  ouuertemenc  ,  &  crainte  d'offencer 
les  Efpagnols ,  mai  s  fous- main  ,  pource  qu'il  croit  tant 
«juc  la  guerre  durera  icy  ,  que  fa  Majcfté  ne  pourra  trai- 
ter aucune  alliance  auec  l'Efpagne.  Il  me  fernble  pareil- 
lement qu'on  pourra  auec  ce  commencement  d'ami- 
né empefeher  que  l' Angiois  ne fc  fepare  du  tout  d'auec 
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nous  ,  &fccooioigne  entièrement  à  vne  fanion  ,  qui 
fçait  mieux  confiderer  l'intcrefl  de  leur  Religion  ,  &  de 
Jours  amij  ,  quel'Efpagne  ne  fêta  iamais  ,  quand  il  ira 
oumonftre  ,  ce  que  vous  touchez  aufll  par  vos  lettre* 
auec  grande  raifon  ,  &  j'en  fais  le  mefme  iugemenc.  Les 
députez  des  Archiducs  connoinent  bien  maintenant 
auec  certitude  ,  tant  par  ce  que  nous  leur  difons  ,  &ce 
qu'ils  peuucnt  aprendrede  leurs  amis  qui  font  enl'af- 
femblée  des  Eftats  ,  qu'ils  ne  doiuent  aucunement  efpe- 
rer  la  trtfuefans  la  déclaration  delà  liberté  félon  qu  elle 
eft  requife.  Le  Cicomore  a  mefme  dit  à Thadée  ,  puis 
ou'ils n'ont pouuoir  défaire  autre  chofequece  qui  eft 
contenu  en  leur  refponce  qu'ils  fejcient  mieux  de  fe  teti- 
xcr,qu*il  leur  feroit  aufli  plus  honorable.Sc  qu'après  cette 
rupture  nous  demeurans  icy  pour  attedic  ce  qui  viendra 
o'Efpagnc,  il  nous  feroit  plusaisé  fi  la  refponce  cftbon* 
fe ,  de  perfuader  les  Hftats  eux  abfens ,  que  pendant  leur 
demeure  icy  ,  comme  il  eft  vray  :  mais  ils  ont  toufiours 
infifté  à  ce  delay  ,  &  d'auoir  permiflîon  de  demeurer  ce- 
pendant qui  monftte  leur  .crainte  de  rompre.  Les  Eftats 
l'ont  aufli  bien  qu'eux  ,  mais  non  du  tout  fi  grande  ;  car 
ils  font  ofïèncez  &  moins  aprebenfifs  de  l'aduenir ,  nous 
l'euflîons  bien  délité  quant  a  nous  pour  la  raifon  cy-def- 
fus  déduite  ,  Ôc  pource  que  chacun  penfe  à  prefent  qu'on 
lay  doit  quiter  ce  qu'il  prétend  ,  &  s'il  aduient  aptes  tant 
de  refus  qu'il  foit  accorde  à  noftre  ptiere  &  par  noftre 
conduite ,  ils  n  eftimeront  point  que  nous  foyons  au- 
theurs  de  ce  bien  ,  maispenferont  toufiours  qoe  les  pre.- 
ceckms  refus  ne  faient  diffimulations  ,  au  lieu  que  la 
rupture  eftant  aduenuëtouc  à  fait  ,  ils  nous  en  auroient 
l'obligation  entière.  Monfîeur  de  Vvaudreuecq  ,  fort 
officieux  à  l'endroit  des  feiuiteurs  de  fa  Majefté  ,  avn 
a/Faire  duquel  Monfieur  Bernard  prefent  porteur  vous 
parlera.  le  vousenparlay  aulfi  eftant  pat  delà  ,  ie  vous 
fuplietres-humblementlefauorifer.  le  fuis,  Monfieur^ 
Voflretres-humble&tres-obeiflànt  feruiteur,  P.lEANr 
N  i  n.  A  la  Haye  ce  dixième  Septembic  1 6 o'J. 


Leur».. 
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Lettre  de  Monfieur  leanmn  k  Monjteur  le  Duc  de 
Sully  y  dnitt  tour  dixième  Aouji. 


en 


O  n  1 1  e  v  * ,         La  paix  a  efté  rompue  pour 
'lescaufes  contenues  en  nos  lettres  au  Roy  ,  dont 
s  aurez  eu  communication.  Nous  auoos  propofe 
rs  la  trefue  à. longues  années,  aux  conditions  qui  fory: 
i  vn  eferic  enuoyé  à  fa  Majerté.  Les  députez  des  Archi- 
ducs trouuent  qu'il  y  a  trop,  &  les  Etats  qu'il  n'y  a  aflez, 
en  ce  qui  touche  le  premier  article  mis  pour  aflùrer  leur 
liberté  qu'ils  veulent  asoirpour  toujours  ,  encore  que  !a 
ttefue  ne  foit  qu'à  certain  temps,  ôc  quoy  que  leur  ayons 
die  que  les  mots  ainfi  qu'entendons  les  coucher  au  dif- 
"■^fitif  du  traité  ,  £bnt  fuififànts  pour  en  inférer  que  leur 
krté  ne  f^a  limitée  au  temps  de  la  trefue  ,  plufieurs  y 
contredirent.   Il  eft  vray  que  les  autres  mieux  difpofez 
au  reposyconfentiront  volontiers,  & pouuonsefperer 
qu'auec  i'authorité  du  Roy  nous  les  y  tirerons  tous. 
Quant  aux  Archiducs ,  leur  intention  feroit  de  faire  vne 
trefuepure  &  (impie  à  la  fuitee  delà  première ,  foit  pour 
huicl ,  dix  ,  ou  douze  ans ,  fans  repeter  mefme  la  décla- 
ration de  liberté  qui  y  cft  contenue  ;  ayans  pris  cette 
efperance  par  le  voyage  du  fieur  Dom  Pedro  de  Tolc- 
do,  ainli  que i'ay  reconnu  parles  lettres  que  Monsieur 
de  Villeroy  m'aeferit  du  vingt-huictiémedu  mois  pa£ 
fé  ,  mieux  que  par  les  propos  de  Moniïeur  le  Piefiden: 
Richardot  qui  ne  s'en  eli  découuca  auec  certitude  qus 
le  iour  d'hier  :  mais  il  eft  du  tout  impoiTibledc  l'obtenir 
des  Eftats ,  lefquels  ne  fuflènt  iamais  entrés  en  aucune 
confeience  fans  cftre  afTeurez  de  cette  déclaration ,  6c 
ne  fc  contenteroient  encore  à  prefent  de  i'auoir  fé- 
lon qu'elle  eft  contenue  en  la  première  trefue,  Se  en 
[loftreefcrir,  combien  qu'elle  foit  fufiïfante ,  n'eftoitla 
grande  inltance  que  leur  en  faifons  de  la  part  de  fa  Ma- 
jette,  &  la  crainte  qu'ils  ont  d'eftre  abandonnez  d'elle 
s'ils  le  refdfent.    Les  députez  des  Archiducs  auoienc 
pris  deux  délais  l'vn  après  l'autre  pour  y  refpondre ,  at- 
tendans ,  à  ce  qu'on  nous  a  dit, des  nou'uellcj  des  Archi- 
ducs ,  Ufqucls  auoienc  auiii  cnuoyc  vcrslcdu  ficur  Dom 
K  .  l'cdto. 
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Pedro,  Enfin  ils  y  ont  fait  vne  cefpooce  qui  a  peu  con- 
tente le;  Eftacs  ;  car  ils  perfeuerent  à  ne  vouloir  doni 
aucune  afTeurance  pour  la  liberté,  fans  quoy  les  Eftats 
traiteront  iamais.  Puis  enfin  ont  defirc  vu  nouueau  de- , 
luy  iufques  à  la  lin  de  ce  mois,  au<cas  qu'on  faflè  refus  ât  i 
la  part  des  Eftars  de  traiter  fur  leur  raiponce ,  uifans  lej 
Archiducs  auoirenuoyé  en  Efpagne  dés  le  premier  iout  < 
décernais,  àc  qu'ils  n'en peuuentauoirrefponce plu-  : 
ti  -ft,  non3  ayans  pné  inftâmment  de  leur  faire  obtenir 
cedelay  :  enquoy  on  voit  bien  qu'ils  craignent  de  rom-  . 
pre,  &  n'ont  d'autre  collé. liiez  de  pouuoir  pour  faire  ce 
qu'ils  défirent  pour  Ce  mettre  en  repos.  LesEflatsn'y 
ont  encore  delibeté,  nous  donnerons  au  premier  iour  ' 
aduis  delà  résolution  qu'ils  y  prendront.  Vous  trouue- 
rez  pcut-t-ilrc  ertraivge ,  Monfieur ,  que  les  £  ftars  Ce  ren- 
dent fi  obltinez  pour  obtenir  vne  afiurance  entière  de 
leur  liberté ,  attendu  que  ce  n'elt  quVne  trefue  dont  on 
parle;  mais  quand  il  vous  plaira  cor.fiderer  qu'ils  ne  font  1 
entrez  en  conferanec  que  fur  cette  prcfupofition  ,  vous 
iugerez  que  reuoequer  maintenant  ce  qu'ils  ont  coufiours 
tenu  pour  accordé  ,  n'elt  pas  le  moyen  de  les  y  conten- 
ter ,  &  de  croire  que  la  crainte  d'ettre  abandonnez  foie 
fuffifante  pour  leur  faire  quiter  entièrement  ce  ou'ils  ï 
tiennent  fi  cher ,  il  n'y  a  point  d'aparence.  llelt  bien 
vray  que  cette  crainte  ,  6c  le  refpeS  qu'ils  portent  au 
Roy  joints  enfemble,  les  pourront  bien  induire  d'ac- 
commoder les  autres  articles  de  la  trefue ,  &  de  fe  con- 
tenter encore  pour  celui- cy  du  contenu  en  noftte  eferir, 
qui  eft  le  mieux  qu'on  en  puifle  efperer  ;  mais  non  qu'ils 
s'en  déportent  entièrement  ;  car  ils  oublient  tout  quand 
on  les  veut  preflèr  l  i-defius ,  6c  fans  aprehender  les  dan- 
gers del'aduenir,  nyconfiderer  s'ils  font  forts  oufoibles 
pour  fe  confèruer ,  fe  difpofent  de  renrrer  en  guerre  auec 
mefnie  courage  &  vnion  que  du  pafsé.  Cet  article  accor- 
de il  n'y  a  rienaufli  dont  on  ne  puiiTe  demeurer  d'ac- 
cord ,  mefme  pour  le  commerce  des  Indes  confenty  pat 
les  Archiducs ,  auec  promené  de  le  faire  ratifietpzrle 
Roy  d'£fpagne;  comme  aulfi  de  ne  point  parler  de  la 
Religion  ,  qui  cil  ce  que  les  Eftats  craignoient  le  plus. 
I'cfcris  plus  particulièrement  à  Monfieur  de  Villeroy, 

auec. 
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■  awec  lequel  i'ay  vn  chiftiepour  ne  i'ofer  faire  auec  vous, 
Monfieur,  auec qui  ic  n'en  ay  point  :  autfî  fçay-je  que 

il  :out  vous  efi  communiqué,  &  que  cette  lettre  ne  peut 
èiuir  que  pour  vous  rendre  quelque  tefmoignage  de 
non  deuoir ,  &  aflîirer  que  ie  feray  perpétuellement, 
Monfieur,  Voftre  tres-humble  ôc  tres-obeîflànt  feruiteur 
P.I  ean  n  1  n.A  la  Haye  ce  dixième  Septembre  16Q8. 


lettre  de  Monfieur  Ieannin  a  Monfieur  de  la  Bau- 
derie ,  du  treizième  Septembre. 

ïyj  O  nsiev  r  ,  Vous  aurez  maintenant reccuf 
I  1  comme  j'eftime,  mes  lettres  du  vingt-neufuiémc 
\% Aouft  ,  autfï  ay-  je  fait  les  voltres  qui  font  de  ce  mefme 
iour.  Les  députez  des  Archiducs  ne  veulent ,  ou  plutoft 
n'ont  pouuoir  d'accorder  Taffeurance  que  Jes  Eftats  de- 
mandent pour  leur  liberté;  c'eft  pourquoy  ils  ont  encore 
eu  recours  à  vn  nouueau  delay  pour  tout  ce  mois,difans 
e  l'Atchiducaenuoyé  en  Efpagne  des  le  premier  du 
ois  fur  cefujet ,  &  qu'ils  n'en  peuuent  auoir  refponce 
utoft  que  vers  la  fin  d'iceluy.  Nous  en  auonsprié  les 
Efîacs;  ils  en  doiuent  délibérer  demain  ,  maisienefçay 
s'ils  l'accorderont  :  Bref  fins  l'aflurance  de  cette  liberté 
la  trefue  fera  aufsi  bien  rompue  que  la  paix.  le  fuis  fafché 
de  ce  que  vous  me  mandez  auoir  interrompu ,  ou  plu- 
'  û  delaifsé  la  pourfuitte  que  vous  faifiez,  pour  ce  que  ie 
iugedu  toutneceilàire  ,  &  en  fais  grande  inftance  par 
ux  lettres  que  j'ay  eferit ,  tant  au  Roy  qu'à  Monfieur 
de  Villeroy  ,  quand  mefme  on  ne  deutoit  obtenir  pour 
leprefent  qu'vne  ligue  dcfeniiue  publique,  &  connue 
d'vn  chacun;  car  on  poutroit  bien  faire  à  part  vn  traité 
fectet  concernant  lefecoursdes  HUts.Et  quand  celui-cy 
ne  feroit  fait  dés  àprefent,  encore  peut- on  efpercr  que  le 
Roy  d'Angleterre  fera  comme  contraint  d'y  entendre 
cy-aprés ,  au  cas  que  tout  traité  de  paix  ou  de  trefue  foit 
rompu,  fa  Majefté  déclarant  ne  vouloir  autrement  fe- 
couiir  les  Eftats  ,  dautant  que  luy  qui  a  la  mefme  crainte 
&  interert  ,  ou  plus  grand  encore  que  nous  qu'ils  ne 
tombent  es  mains  du  Roy  d'Efpagne;  prendra  comme 

par 
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parneceffiiececonièil.  dont  il  fait  refus  à  prefentpoi* 
MO.  o/Fencer  l'Efpagnc  s'il  n>  ert  coiLin 
lègue  encore  cette  raifon  au  Roy ,  que  les  Anglois  empe 
ftheron, :  toufiours  fous-main  la  tVefue  queû  m  "S 
délire  icfques  a  ce  que  cette  ligue  foit  faite.pour  la  cr Z 
pu  ,1s  ont  des  amitiés  &  alliances  que  l'£  Wne  pour, 
fuu  auec  nous  oui  luy  font  à  prefem  plus  fuf>eL  S 

ouvi l     CmfiCCtte  I,gUC  dcfcnfiue  ««oit  faite:  oint 
qu  elle  mettroit  vn  commencement  d'amitié  entre  nous 
qui  poutre  eitre caufe  de  faire  les  mariages  dont  y c m 
«aoezefcntquilf.mble  deuoireftre  préférez  aux  a" 
&È£?lt°npÂtk-  ICV°UÎ Mcdoncderoute  mon 

»e  t  i  la  CCt,tC  Pra^UC COmnicde  vous  œ* 

eue  2i  1Ccha^«plutoft  qu  intermettre,  attendant 
que  vous  ayez  Qtteiqaes  nouuelles  de  France  que  j'efpere 

ceieluis    Monfîeur,  Votoe  bien  humble  &  plus  affe- 
ft.onneferuiteur,  P.  Ieannin.  AJaHaye  eT 
Septembre  i  éoS.  Y  *  ***  * 


lettre  m  Roy,  du  Jciùejme  Septembre. 

Par  lettres  à  Monficur  de  Villeroydu  dix-neufuiéme 
«  pcnultiefme  d  Aouli  que  le  Cicoroote  luy  a  eferit,  ro- 
"re  Majelté  aura  peu  comioirtre  ce  qui  s»<û  pafic  depuis 
rupture  de  la  paix,  fur  la  propofition  de  la  trefue  à  lon- 
gues années  faite  par  tous  les  députez  des  Roys&Pri* 
«s  qui  font  icy,  tant  aux  Ertatsen  leur  aflèrablée  géné- 
rale, qu'aux  députez  des  Archiducs,  de  laquelle  nous 
taimes  a  la  vérité  autheurs ,  les  autres  ayans  plutofi  ad- 
«eicacette  propofition  pout  n'oftencer  les  Efpagnok 
que  pour  l'aprouuer ,  les  Eflats  &  eux  ayans  pris  temps 
pour  confïdercr  ieferit  qui  leur  fut  donne  fur  ce  fujet,  & 
en  délibérer.  Les  députez  des  Archiducs  nous  y  firent 
refponceles  premiers  par  Meilleurs  le  Prefident  Richar- 
dpt  &  Vverreiken,  qui  rimkem  feparement  en  nos  logis 
a-Cèt  effet ,  &  dirent  qu'ils  eftoient  pttfh  d'entrer  en 
conférence  auec  les  Eftats  pour  s'en  accorder  fi  faire  ce 

poa- 


Hbéé 


De  Monsiévr  îbannin.  SJt 
i  wuuo.t  :  &  fur  ce  que  nous  leur  fifmes  entendre  qu'il  ne 
«raloitplusvferde  circuits  Se  longueurs;  mais  déclarer 
:  woercement,  &  tout  dVn  coup  leur  intention,  &  qu'il* 
«  icdcuo.ent  au (fî  efpcrerque  cettetrefue  fc  peuli faire 
uw  accorder  par  eux  les  articles  contenus  en  nollre 
I  lent  Se  confentir.encore  qu'ils  foient  efdaircis  Se  eften- 
us  ,  comme  il  conuient  pour  n'y  biffer  aucun  doute, 
«rime  celuy  qui  regarde  la  liberté ,  dirent  qu'ils  eftoient 
u  &  ennuyez  des  longueurs,  Se  entendoienr  déclarer 
Buerteme.t  dés  la  prem.ere  conférence  ce  qui  cft  de 
ur  charge  ,  Se  que  f,  1„  Eftats  en  font  autant,  que  ce  fe- 
i  bien- coft  conclu  ou  rompu  ;  mais  qu'il  n'ertoit  pas 
ttronnaole  de  tirer  d'eux  ce  qu'ils  fentent  fur  chacun  des 
ucles  de  cette  propoiïtion ,  iufqucs  à  ce  que  les  Eltats 
fent  déclare  de  leur  part  auffi  bien  qu'eux  ,  s'ils  veulent 
(irer  en  cette  conférence  fur  icellc  ou  non,  àquoyils 
M  perfirte,  nonobftant  que  le  Cicomore  conférant  auec 
nadre  en  particulier  l'euft  fort  exhorté  Se  preflè  de  s'en 
aatrcir.  Nous  cftans  aflèmblez  pour  conférer  fur  cette 
fponce.les  députez  d'Angleterre  furent  d'aduis  qu'il  les 
bit  prefler  des'ouurir  fur  tous  ledits  articles  auant 
i  en  faire  raport  aux  Eftats,  Se  fçauoir  d  eux  particulier 
ment,  s'ils  n'entende'!  pas  que  l'article  de  la  liberté  foie 
«du,  Se  qu'on  y  adjoufteaurtl  le  mot  de  Souueraineté; 
femble  que  les  Archiducs ,  tant  en  leurs  noms  que  du 
>V  d' Efpa*ne,  déclarent  qu'ils  n'y  prétendent  rien  pour 
iours,ou  bien  rant  pour  le  prefent  que  pour  l'aduenir. 
députez  d'Allemagne  en  dirent  autant,  fans  y  conte- 
,neantmoinsauec  tant  de  véhémence  quelesAnglois; 
pour  nollre  regard  nous  fifmes  déclaration  que°nous 
ions  le  mefme  fentiment  ;  mais  pour  ce  que  le  Cico-  ' 
ne  au  oit  reconnu  par  les  propos  de  Thadée ,  qu'il  fc- 
t  très- difficile  d'obtenir  d'eux  cét  article  de  la  li- 
■ ,  ainfi  mefme  qu'il  eft  contenu  en  l'eferit,  tant  s'en 
|  qu'on  peut  efperer  mieux,  il  maintient  quand  les 
•tss'en  contenteroient,  que  leur  liberté  feroitaflèz 
rée ,  Se  pour  roufïours,  pou;  ueu  qu'ils  foient fages  Se 
n  affiliez  de  leurs  amis  pour  la  conferuer.en  alléguant 
lietirs  bonnes  raifons;  fit  mefme  entendre  la  forme  en 
;uelle  il  faudi  oit  exprimer  cette  déclaration  de  liberté 

pou; 
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pour  la  rendre  valable.  Mais  rien  ne  les  contenta  pou 
lors  ,  didns  fi  les  Efpagnols  n'entendent  accorder  la  li 
benéqu'à  temps,  quelesEltatsnela  doiuent accepter, 
ny  traiter  cette  trefue  auec  eux  ;  Se  fi  c'en;  pour  tou 
fiours  s  qu'ils  ne  doiuent  point  craindre  de  l'exprimer  ei 
mots  fi  iignificatifs  qu'elle  foit  hors  de  doute.  Noftr 
réplique  fut ,  que  les  Archiducs  tiroient  auec  peine  |( 
confentement  du  Roy  d'Efpagne,  plus  disposé  de  fon  co- 
ite a  fatte  la  guerre  qu'à  quiter  fes  droits ,  &  qu'il  les  fa- 
loit  aider ,  pourueu  que  ce  fut  fans  le  preiudice  des  Eftats 
Qu'on  fçauoit  bien  y  auoir  quelques  perfonnesen  céi 
Eftat  fi  enclins  à  la  guerre  ,  qu'ils  voudront  adjouftet  i 
cette  déclaration  dt  libcité  tout  ce  qu'ils  penferontpou- 
Uoir  induire  le  Roy  d'Efpagne  à  la  rejeter ,  &  feindront 
que  c'eft  pour  zeleenuers  leur  pais  ;  mais  ce  fera  en  efFei 
pour  trouuer  moyen  de  compte  ,  &  que  nous  qui  defi- 
rons  leur  bien  ne  d<-umu  fauoiifer  cette  paulon.  Chacun 
toutesfois  démettra  (fl  C  n  aduis  pout  lors ,  &  fut  arrefté 
entre  nous  iji.e  nous  reporterions  aux  Eftats  Iemefme 
iour  la  tefponcc  des  députe*,  des  Archiducs,  farts  toutes- 
fois  mouu.>ir  ces  difficulté  Les  Ertats  auifi  de  leur  co- 
lle prirent  refoiution  de  nous  faire  entendie  la  leur  ledit 
iour.  ils  nous  dirent  doneques  les  ptemiers  qu'ils  auoient 
debberté  fur  noftrc  propofuion  de  déférer  beaucoup  aux 
confeils  des  Princes  de  lapait  defqueis  elle  vient;  mais 
nous  priaient  donous  efcliircir  auec  les  députez  des  Ar- 
chiducsv,  s'ils  ne  fe  dcpat  tent  pas  du  tout  de  parler  de  la 
Religion,  s'ils  n'entendent  pas  que  le  point  de  la  liberté 
&  ibuueTainctefoitciUjiicy,  comme  il  apanient,  pour 
faire  connoiîtte  qu'ils  l'ont  pour  toufiours  ,  &  non  pour 
le  temps  que  la  trefue  doit  durer  feulement  :  Et  quanrau 
commerce  des  Indes,  que  leurs  alliez  es  Indes  d'Orient  y 
foientcompiis.  Cela eftanc  fii;  pâteux ,  quïlsaduife- 
ront  s'il*  doiuent  eote.idre  à  ladite  trefue  ou  non.  Qu'il* 
nous  ont  bien  allure  de  ne  parler  aucunement  de  la  Reli- 
gion; mais  que  nous  n'auonspeu  découutir  autre  cho- 
ie de  leur  intention  ,  euxs'eftans  là-defius  retirez  pour 
confilter  enfemble,  i!s  retournèrent  derechef  auec  la 
mefme  refponce  &  prière  de  nousefclaircir  d'eux  tou- 
chant ce  quedeflus,  auantquoy  ils  ne  pouuuicntrien 
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ite  ,  pource  qu'ayans  elté  trompez  és  précédentes  con- 
erencespar  l\mificeôcdiuimulation  de  leurs  aduet',i- 
es,  ils  n'y  veulent  plus  entrer  quauec  cette  aliurance. 
,e  qui  fut  caufe  que  le  Cicomore  de  luy  mefme ,  &  fan« 
m  prendre  l'aduis  des  autres,  leur  dit,  que  cette  façon  de 
■recéder  fembloit  forr  extraordinaire ,  ôc  feroit  cr.u.uc e 
ropimpcneufe,  de  les  vouloir  contraindre  à  déclarer 
oute  leur  charge  auanr  que  dire  de  leur  part  s'ils  enten- 
dent traiter  ou  non,  ex  qu'en  y  h  ihu>.n  ainli  les  autre, 
•roient  trop  de  fujet  de  fe  plaindre ,  ôc  de  refulèr  ce  que 
■ous  leur  demanderons.  Toutesfois  voyant  qu'ils  s'y 
ifjniaaroient,  nous  nous  offrilmes  encore  d'en  faire 
eflay  pour  les  contenter,  y  ayant  adjoufté  de  plus  fur  la 
me  qu'ils  faifoiem  des  députes  des  Archiducs,  que 
conduite  auoit  des  exailes  ,  lefq.jelles  ils  nous 
ent  fan  entendre  ôc  connoifirc  qu'il  tendoit  feule- 
t  a cherchet  les  moyens  défaire  la  paix  autant delî- 
pareux,  querejeucepar  le  Roy  d'hfpagne,  aux  coti- 
ons que  les  Lflacs  la  demandoient.  Or  cette  vifite 
iftei-ée  d'vn  iour  à  la  prière  de  Monfieur  le  Prefîdenc 
chardot ,  qui  nous  dit ,  Ôc  aux  députez  d'Angleterre, 
u  iisattendv)ientvn  hommeenuoyé  par  euxàBruxel- 
wauant  le  retour  duquel  ils  n'eJloient  aflë*  inftruitsde 
e  qu'iis  auraient  à  nousrefpondre.  En  cét  interualle 
"hadeeertant  venu  voirie  Cicomore  en  particulier,  il 
ay  dit  tout  ce  qui  s'eftoit  pafsé  és  conférences  fufdites, 
que  s'ils  ne  s'aidoient  ice  coup,  que  la  trefueeftoit 
rompue  que  la  paix ,  les  Eftats  effans  fi  fenfibles  en 
oint  de  liberté,  qu'on  ne  pouuoitefperer  de  rien  fai- 
saueceux,  s'ils  n'en  font  rendus  comens ,  ôc  affûtez  { 
expofition  qu'ils  requièrent  de  leur  liberté  eftanc  beau- 
upplus  grande,  mef  ne  qu'elle  n'elt  contenue  en  no- 
ie clcrit.  Luy  au  contraire  fe  roidit ,  &  aficura  qu'il 
'ettoit  pas  en  fon  pouuoir  d'accorder  feulement  ce  qui 
ften  noftte  eferit,  lequel  ils  ontenuoyé  aux  Archiducs, 
'~ en  atrendentlarefponce.  maiseft  bienaflùré  que c'eft 
plus  s'iirconfèment  à  ce  qui  eft  contenuen  iceluy,  ôc 
e  le  peut  encore  efperer.  Aucunes  raifons  ne  furent  ob- 
ifespDurlepcrfuader,  toutesfois  en  aquiefçanr  aucu- 
«mentà  nos  raifons  pour  fon  particulier ,  ilmomrotr 
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toujours  nelepouuoirefpererd'Efpagne,  &c  que  les  Af 
chiducs  ont  pour  bue  de  fuiure  ce  qui  en  rient  fans  y  vou 
loircontreuenir.  Le  CicomoTe  l'exhorta  de  voiries  An« 
glois,  &  de  leur  tefmoigner  qu'ils  fe  promecenc  beau- 
coup de  leur  affedion.  Ce  qu'il  fie,  en  forte  qu'eux  noui 
cftans  venus  voir  le  iour  mefme  fur  le  foir  ,  ils  nous  cin- 
drent  des  propos  tout  autres  que  le  iour  précèdent ,  6ç 
fans  alléguer  aucune  raifon  de  leur  changement  ,  nous  fi- 
rent entendre  que  k  contenu  en  noftre  eferit  fuffifoit 
pour  aflïirer  la  liberté  des  Eftats ,  &  qu'il  leur  faloit  con- 
feillcrdes'en  contenter.  Nous  fufmesen  quelquedoutc 
qu'il  7  euft  de  l'artifice  &  diHimulation,ou  que  leur  con- 
tradiction eftant  venue  de  ce  qu'il  leur  fembloit  que 
voulions  eftrc  tenus  pour  principaux  conducteurs  de  û:t 
œuure  ,  dont  les  députez  des  Archiducs  s'adreflbieni 
plus  communément  a  nous  qu'à  eux;  Enfin  priez  &  re- 
quis iuftamment  de  les  y  atfifter,  comme  s'ils  y  pott- 
uoient  beaucoup,  ils  s'eftoient  ainfi  foudainemenç  chan- 
gez pour  leur  plaire,  &  en  auoir  le  gré  ;  eftans  depuis  allé 
trouuer  ies  députez  des  Archiducs  pour  leur  dire, ce  dont 
les  Eftats  nous  auoientprié.  Ils  demandèrent  derechef 
trois  iours  pour  y  penfer ,  5c  faire -refponce.  Et  ledit  iour 
cfchcu  vn  autre  delay  de  quatre  iours  ,  difans  auoir  bien 
rcçéu  quelques  nouuelles  des  Archiducs  qui  eftoient  très- 
mal  fatisfaitsdesprocedures  des  Eftats,  auïïi  bien  qu'eux 
difeot  Tcftre  des  leurs  •  mais  qu'ils  y  faifoient  encore  vne 
nouuelle  recharge  afin  d'eftre  pleinement  inftruits ,  3c 
pomoir  faire  vne  entière  refponce  tout  à  coup  pour  con- 
clure ,  ou  rompre  ,  fans  s'en  defcouurir  autrement.  Les 
Eftats  confeiuiicnt  encore  cette  nouuelle  remife  à  noftte 
prière,  quoy  que  mal  volontiers.  Enfin  le  huitième  de 
ce  mois  far  le  foir  lefdits  députez  nous  firent  leur  refpon- 
ce; afçauoir,  qu'en  ce  qui  touche  la  liberté,  ils  ne  peu- 
uent  faire  autre  chofe  finon  d'exprimer  au  préambule  la 
déclaration  de  liberté ,  félon  qu  elle  eft  contenue  en  la 
première  trefuc ,  fans  neantmoins  en  rien  repeter  au  dif- 
pofitif;  mais  que  cette  nouuelle  trefue  eftant  faite  à  la 
fuitte  de  l'autre  la  meflne  déclaration  y  eftoit  tacitement 
comprife,  2c  s'en  dcuoient  contenter,  pource  que  le 
Roy  d'Efpagne  auoit  ratifie  la  première  trefue  ;  ôc  fi  on 
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requerou  quelque  cbofe  de  plus  d  eux  eu  celle  c>  ,  d 
«audroit  r'enuoyer  vers  luy  auec  efperance  fort  doutcu- 
:du  luccez  ,  n'e/èam  fi  bien  di/pofez  à  la  paix  en  Efpa. 
*rgne,  qu'ils  font  prés  des  Archiducs.  Pour  le  commer- 
ce des  Indes ,  qu'ils  l'accord*»**  ,  à  la  charge  d'auoic 
deux  mois  pour  déclarer,  fi  fera  par  hofiilité  ou  gté  à 
gre ,  &:  en  ce  dernier  cas  qu'ils  confentoient  leurs  al- 
j  liez  aux  Indes  y  eftre  compris  ;  Et  pour  les  autres  arti- 
i-  des,  qu'ils  y  aporteroient  autant  de  facilité  qu'il  leur 
•  feroicpoiïiblepourenfmir.  Quant  au  temps  que  deu- 
roit  durer  icelle  ttefue ,  qu'ils  l'accordoient  pour  fept 
ans.  Apres  laquelle  refponce  nous  ayans  quelque  pea 
conféré enfeml le  furicellc,  leur  dilmes  que  les  Ehats 
ne  fe  contenteraient  iamaisde  la  déclaration  de  leur  li- 
berte,  fdon  qu'elle  cil  contenue  en  lapreniieietrefue 
:  fi  on  ne  la  répète  de  nouueau  en  celle  qu'on  veut  faire; 

:8c  h  l'Archiduc  ne  s'oblige  de  la  faire  derechef  ratifier 
I   au  Roy  d'Efpagne ,  pource  que  la  déclaration  de  liber- 
té contenue'  en  la  première  trefue  ne  fut  iamais  ratifiée 
par  luy,  citant  vray  que  l'vne  n'en  contient  rien,  ÔC 
autre  en  fait  bien  mention;  mais  c'eft  auec cette con- 
-    aition  exp;ef1e  qu'ils  eltablimnt  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Ce  que  mettant  fait,  elle  ne  fende 
ien  non  plus  que  U  première.  Qu'ils  doiuent  confide- 
nt que  les  L'ftats  ne  font  entrez  en  conférence  auec  eux, 
:inon  fur  cette  prefijpofition  de  liberté  qu'ils  tiennent 
:    moire!  té  accordée,  ëc  qu'en  la  refufant  à  ptefent,  ils 
l'enpeuuentefperer.qu'vne  prompte  rupture  :  mais  ils 
le  laiflerent  à  nous  dire  qu'ils  n'auoient  charge  ny 
>ouuoir  de  faire  autres  otr, es.  Le  kr.demain  matin  qui 
Ut  le  neufuiéme  ,  Monfieur  le  Prcfident  Richardot  vint 
'oir  le  Cïcomore  ,  ellàya  de  luy  peifuader  que  le* 
ilt.us  deuoieot  traiter  auec  eux  fur  lesofïiesfuidites. 
Ft après  plufieurs  propos  tenus  d'vne  parc  &  d'aune, 
lyant  reconnu  qu'il  n'y  profitoitrien  ,  luy  dit  qu'ils 
l'ioient  enunyéaux  Archiducs  dés  le  vinguhuiâiéme 
imois  pafsénolèreefcrit,  lequel  contient  UpropoiS- 
ih  de  la  trefue:  Et  eux  eu  tlpagne  vn  touitieiex- 
îl  dit  le  premier  de  ce  mois, auec  leurs  letties  qui  coq* 
ment  auiîî  les  railons,  peu:  ellàycr  d'obtenir  ce  qu'on 
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demande  touchant  le  point  de  la  liberté  ,  dont  ils  n« 
peuucnt  efperer  la  refponceplutoll  qu'à  la  fin  de  ce  mois, 
le  priant  de  faite  en  forte  que  les  Eitats ,  au  cas  qu'ils  feA 
lent  refus  de  traiter  fur  leus  offres  ,  leur  veulent  confen- 
tircedelay.  Le  Cicemoie  n'oublia  rien  pour  luv  faire 
connoiike  que  la  demande  de  ce  nouucau  delay  feroit 
piifede  mauuailèpart  ,  fie  du  tout  inutile  ,  s'ils  n'elperp- 
ient  d'obtenir  ce  que  delluscn  Efpagne,&  qu'il  vaudrait 
mieux  ,  les  Etlatsfaifant  refus  de  traiter  fur  leurs  offres, 
qu'ils  fe  retirent  &  fc  feparent  ,  enleurdilant  que  s'ils 
reçoiuent  bennes  refponces  d'Efpagneils  nousî'enuoi- 
ront  pour  la  communiquer  aufdits  lïeurs  des  Eftats  ,  &c 
reuenir  peur  traiter  s'ils  l'ont  agréable  ;  Qu'aurons  aulfi 
plus  de  puillànced'y  aider  de  cette  façon  qu'autrement. 
Ils  ont  neantmoins  petlïtté  au  delay  ,  &  demeurer  icy 
cependant.  lien  fut  dire  autant  aux  Anglois  qui  nous 
vindtent  trouuer  à  l'inftain  ,  pour  nous  reprefenter  ce 
que  iugions  bien  efhe  vray  ;  afçduoir ,  que  les  Ettats  fe- 
ront fort  offencez  de  ce  nouueau  delay  ,  montrans  de  ne 
letiouuetbon  eux  nicfmcs,  comme  nous  ne  faifions 
non  plus  queux  ;  &  toutefois  que  pour  mieux  iuftifier 
la  ruptuie  li  elle  aduient  ,  il  nous  fembloit  que  deuions 
exhorter  lefdits  Eltats  de  l'accorder.  Ce  querant  eux 
que  les  députez  d'Allemagne  confenciienc  ,  après  auoif 
pris  refolution  enfemblement  d'en  communiquer  auec 
tous  les  députez  des  Archiducs,  Ôc  leur  dire  là-  deflus  no- 
ftre  aduis ,  &c  la  difficulté  qu'il  y  auroit  d'obtenir  ce  de- 
lay nutiH  qu'en  faire  raport  aux  Eftats  ,  &  qu'il  feroit 
aufli  plus  honorable  pour  cuxdefe  retirer  fur  cette  efpe- 
rance  qu'ils  ont  de  pouuoir  obtenir  encore  quelque  cho- 
fe  d'Efpagne ,  que  de  le  faire  comme  ennemis  déclarez  a* 
pres  ce  delay  expire\au  cas  que  le  Roy  d  Efpagnene  veu- 
1g  accorder  ce  qu'on  demande  :  eltant  à  craindre  que 
quelques  -  vns  du  menu  peuple  défia  fort  indigné,  &  irrite 
de  leurs  longueurs  ,  qu'ils  nomment  diflimulations  tfc 
tromperie? ,  ne  commettent  lors  quelques  i ufolences,qui 
ofteroient  tout  efpoir  de  reconciliation  pour  Jamais. 
Mais  tout  cela  ne  fetuir  de  nerveux  ayans  toufiours  con- 
tinu'* à  requeiir  cette  offre  de  nous.  Cela  nous  tefmoi- 
gne  bien  qu'ils  craignent  de  romj  rc  ,  &  fcmblcm  auoir 
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quelque  efperancedu  collé  d'Efpagne  :  &  néanmoins 
Monfieur  Je  Prehdent  Riohardot  nous  dit  ouuertement 
que  le  Roy  d' Efpagne  n'accorderoit  iamais  la  Souuctail 
nete  pour  toujours  par  la  trefuc  ny  pour  la  paix  non  plu  j. 
hnon  a  condition  que  les  Ellats  rdtablifièatl>xerdce 
public  de  là  Religion  Catholique  par  traité.  Surquoy  luy 

ayant  efte  rerpondu  qu'.I  ne  falloir  donc  plus  pat  1er  de  ce 
nouueaudelay  ,  lequel  feroitfans  doute  inutile  ,  ledit 
Iicut  Roy  ne  voulant  accorder  ce  qucdeflùs  ,  du  moin» 
«n  la  forme  contenue  en  nof lté  eferit  ,  ledit  fieurPrelî- 
dent  répliqua  qu'ils  en  efperoient  bien  quelque  chofe- 
nuis  que  c'eftoit  auec  grand  doute  6c  incertitude.  Nous 
en  hfmei  a  l'inftant  mefme  le  raport  en l'aflèmblde  gene. 
'aie  des  Ellats  ,  y  adjouftans  plulïeurs  rai fons  pour  leur 
erfuader  d'accordé,  ce  delà  y  ,  non  de  traiter  fur  leurs 
rttes  dont  ils  eftoient  du  tout  éloignez.  Ils  fe  fodtaf* 
femblez  en  chacune  Prouince  ,  puis  tous  enfembîe  ,  &  y 
ont  confamé  deux  iours  entiers  en  grandes  contention» 
Seanimoùtez  ,  eflimans  la  plufpartd'entr'cux  qu'il  fa- 
Ioit  rompre  du  tout  dés  iprefcnc  ,  ôe  r'enuoyer  lefdi» 
députez.  Les  auues  qu'il  valoir  mieux  nous  reprefenter 
ei  echef  les  tromperies  *  artifices  dont  ils  ont  vsè  pouc 
rious  prier  de  trouuer  bon  qu'on  leur  refufe  cedelay  ,  5c 
Jju'ils  feient  t'enuoyez  fans  aucune  remife.    Enfin  ils 
le  rejoignirent  tous  à  ce  dernier  aduis  .  6e  nous  le  firent 
entendre  en  leuraflcmblée générale  ,  où  ils  efloient  prêt 
de  (jx  vingts  peifonnes  ,  6c  y  alîiftoicnt  aufli  Mefi tours 
"es  Prince  Maurice  6e Comte  Guillaume.  Cette  action  fut 
"te  le  vnziéme  iour  de  ce  mois  auec  exagération  de  pa- 
rles aigres  6c  véhémentes  ,  pour  nous  faite  connoiihe 
ombien  ils  elloient  mal  fatisfaits  de  la  conduite  6e  des 
litificesôcdeguifemens  des  Efpagnols.  Ils  nous  prieienc 
'jfstde  leur  vouloirfaireentendie  ouuertement  tout  ce 
ni  nous  luoit  efié  dit  par  eux  fans  s'expliquer  ouucrte- 
îsnt:  mais  nous  conceufmcsaufsi-toft  ce  qu'ils  voulo- 
ir dire.  C'elè  qu'ils  auoientapiis  que  Monfieut  le  lJre- 
'dent  Richardot  «uoit  tenu  les  propos  cv-defîùs  men- 
Mioe*i i  A  fçauoir  que  le  Roy  d'tfpagne  ne  confentiroit 
MIS  de  quitter  la  Sotjueramete  &  liberté  qu'on  re- 
ïrettxleiojr,  Etparainiique  tel  delay  feroit  fiufitatoi- 
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re.  Nous  eftans  retirez ,  les  députez  d'Angleterre,  d'Aï 
lemagne  &  nous  pour  en  délibérer  fie  leur  dire  noftre  ad 
uis  j  Le  noltrefut  d'acorderce  delay  ,  &  que  les  députa 
des  Archiducs  demeurent  cependant.  Celuy  d'Angleter 
re  au  contraire,  après  qu'auions  fuir  aflèz  dé  dcaoir  po 
«efmoigner  noihe  delîr  à  faire  demeurer  lefdirs  députez 
&  qu'il  s'en  falloir  maintenanr  remettre â  l'aflèmbl' 
générale  ,  qui  eftoit  à  dire  qu'il  les  falloir  renuoyer  ;  i 
furent  fuiuis  par  les  députez  d'Allemagne.  Nous  le 
difines  là  deflus  qu'il  feroit  trop  honteux  ,  &  tournera* 
a  vn  trop  grand  mefprisànos  Maiftres  ,  s'ils  n'au  ient 
Je  pouuoir  de  faite  accorder  le  delav  requis.Sc  que  les  dé- 
putez demeurent  cependant ,  attendu  que  les  Efta»  n'en 
peuuentrcccuoir  aucun  dommage  ,  ck  que  feroit  auflï 
vnc  grande  iuftification  pour  tous  (ion  cil  contraint  de 
rentrer  en  guerre.  Us  périmèrent  neantmoins  iufques  à  ce 
«jue  nous  leur  eufmci  dit  ;  puis  eue  nous  ne  potuions  de- 
meurer d'accord.que  chacun  duoir  fonaduis  à  pair  Lors 
Jcfdits  heurs  dépurez  d'Angleterre  &  d'Allemagne  con- 
iultercntenfembleenla  mefme  chambre: &  après  fc  re- 
mirent à  nottre  aduis.lequel  fut  à  Jïnrtanr  raportc  à  l'af- 
femblée  générale  auec  routes  les  rail'ons  qu'on  y  peur  ad- 
loullerpour  leur  perfuaderde  le  fujure.Surquoy  Mon- 
fleurie  Trince  Maurice  repartit  à l'inflant  auec  grande 
véhémence  &  ardeur  ;  ôcremonftra  que  perfonne  n'a- 
uoit  plus  d  intere/r  à  la  conferuation  de  l'trtat  que  luy  : 
que  fon  pere  y  e.loit  mort,  &  qu'il  y  auoit  exposé  fi  fou- 
uentlavie  ,  comme  il  eHoir  encor  prefl  défaire  ;  que 
perfonue  ne  pouuoit  douter  de  fon  afFeaion  ,  que  la  de- 
mande de  ce  delay  n'éftoit  qu'vne  piperie  &  arrihee  des 
Tfpagnols  ,  pour  fjire  couler  le  temps  de  la  trefue  inuti- 
lement ,  commuer  1>  urs pratiques  parmy  eux,  &  les  em- 
pcaherdepouruoir  à  leurs  affaires.  Qu'il  f^auoit  bwn 
que  les  députez  des  Archiducs  parlans  à  nous,  noue  allai- 
ent dit  qu'ils  n'attendoient  rien  du  coflé  d'Efpagne  Le 
Cicomore  luy  refpondir,  qu'ils auoient  bien  monfht  ne 
pouuoir  alTurer  de  ce  qui  viendroit  d'Efpagne  :  mais  que 
les  Archiducs  y  faifoienr  tous  offices  &  en  elperoicnt  bié. 
Quand  ai'ih  feroit  qu'on  n'en  deuroit  rien  attendre,  que 
v.AUç  Majelléa  très- grand  intcieft  ,  puis  qu'on  a  ddïa 
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t .eue    en  refufam  vu  deLy  de  vingt  iours  demandé  par 

F    '  M  ?  3rZtCS  depUl"  *  a' Allemagne, 

tt  y  .s  Je  broient ,  Suc  ce  me'piis  lohWroit  tiop , 
eu.ucroae  qu'elle  doit  peueÇé.erdefcuranViué, 
Pdu  rc/ped  qu'elle  f^j,  efire  deu  à  fes  meutes  enuer, 
eux  Ap,cs  nwuj  edre.eme,  les  Eftau  iê  fèparerent  aufiî, 
|     *  c.iu.en.Iu (  dehberariou.au ietitkitUfe/eLmltt  «il 
-    *  le*  autic*  pleins  de  Loler*.  pailion  *  délit  de  fe  faire 

■euie  bicu  faire  de  leur  contredite.  La  venue  du  Duc  de 
•l^uiouc  qui  p^flà  à  u  Haye  le  douziefme  ou  as  eu  dc- 
muent  délibérer,  fur  encore  caufède  la  ,  émettre  au  „e». 
»Kii.c ;;, uquel  iou«  ils  ««accordé cedeky,^  lademeu- 
edekntsnairs  députez,  aux  conditions  contenue,  en 
lucnti;u  enuoyor.s  à  voiae  M.;e,té,  ie.quellesfootafe 
ÎL Z    S    nC'UU,m)ins  la  P^»«  ^  Zélande  ne  les  a 
un  ce  de  jar,  ,  qu^Is  ne.uendenr  plus  afliftec  à  aucune 
«y  dchberation.iuf^s  a  ce  que  les  d^S5 
Jez^  l    n  Sfel01C,UrWireZ  •  *  P*«#«  Enfonçai, 
avm     U    10ini,ae-  clieftc*"*i»queiesfiî  Prouince, 
ornent  mieux  la  trefue  en  la  forme  qu'elle  eftrequifo 
P«»r  nous ,  que  la  continuation  de  la  guerre.  Il  eft  irav 
qu  en  Id  Jrouincj  de  Hollande  il  y  a  eu  quelque  contra- 
*ûioii,&qu  on  fait  c  -Cote  ce  qu'on  peut  pour  l'eibran- 
U r ,  pource  que  fi  elle  le  joignoit  à  l  aduis  de  Zélande  qui 
fa  re;ecre  du  tout ,  Jes-deux  enfemble  comruindioiem  les 
autre,  tenue; ;  par  bonnes  garnifons  de  faite  ce  uni  leur 
Jfai  o  t.  Voihe  Majertévoir  par  ce  difeours  des  cho£ 
qu  on  traite  ,cy  combien  il  hil  difficile  de  faire  finir  cet-  i 
Wguerre  Et  fi  les  tfpagnols  ne  fe  veulent  ayder,  qu'il  efl 
Wpoflible  du  tout  d'y  mectre  le  tepos.    £î quand  «  £ 
K  nrmefmc  ce  qu,  efi  contenu  en  nortre  eferit,  qui 
n  en  pourro.enr encore  tien  efpèrer.fi  voiiie  MajcoTn  y 
aporroufonaurorirèauecardeur  *  décWaSouua? 

SZmL^U  ,CS-adlm'  Clî  ^-utera  ol  . 

cec. (Quelque  lefohuto  qu'on  prenne.foit  de  trefue  ou  de 
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guerre  ,  il  y  en  ama  de  mal  latisfaits  d'vrte  part  ôc  d\nr-fe, 
tre  :  ellans  tous  li  diuife*  en  leurs  opinions  ,  qu'.lsniî 
peuucnt  aprouuer  que  la  leur.  Nous  efperons  néant-*! 
moins  qu'ils  feront  li  faResde  demeurer  tous  en  vn  niefJ 
me  corps.  Nous  les  y  exhorterons  auffi  ,  &  ferons  coati 
ce  qu  il  nous  fera  poflïble  pour  empcflher  que  ce  m 
»  arnue.  Nous  auons  etté  au  deuant  de  MonGeur  le  Du 
dcMantoud  ,  lors  qu'il  palla  pres  de  ce  lien  pour  aller  à  . 
Amflerdam.  Il  elt  depuis  venu  iey  ,  ce  que  nous  n  elli-if!- 
«nom  pas  lors  ;  ouilaefré  logé  ,  feltoyé  &  recueillJh 
par  Meilleurs  les  Eltats  ,  vifité  ôc  accompagné  prefqoSll 
toujours  par  Montait  le  Prince  Maurice  &  Monfieurfr.- 
le  Marquis  Spmoiapendant  qu'il  a  efié  en  ce  lieu,  &  du-ar 
xanttoutle  temps  qu'il  a  efte  fur  les  terres  de  Me/Heurs  o 
les  ElIaisparMonfieur  le  Comte  Henry  ,  induit  ifaire  u 
cet  office  par  Madame  la  Princeilè  d'Orenge.  Ilaelté  h 
aufsi  lalué  ,  non  feulement  pat  nous  qui  y  eltions  obli.K 
gcz  ,  pour  l'honneur  qu'il  a  d'élire  fi  prochain  allié  de>à 
folUc  Majeflé,  que  par  les  députez  d'Angleterre.  Il  nous  rot. 
a  fait  cet  honneur  de  nous  rendre  la  vifiic,  &  a  veu  aufsi  lu- 
par  deux  fois  Madame  la  Piinceflè  d'Orenge.  IleftPriu-  1 
ce  fage,  des  deportemens  duquel  chacun  a  cité  fort  fatis-  h. 
ft-.tencepays.  Il  déclare  fouuent  qu'il  cft  tres-humble  tt 
feruiteurdcvoIireMaieflé  ,  ôc  qu'il  ta  pata  en  France  iv. 
pour  l'en  afluter  Iuy  mefme.  Il  nous  a  aufsi  exhortez  r 
d'aider  a  la  pair  ,  &  fi  elle  ne  fe  peutfaite.  àlatrefue.  u'î 
que  cette  guette  finie  ,  le  Roy  d'Efpagne  penfera  de  fat-  ' 
te  la  guerre  aux  Turcs  .lu  colle  de  F  Afrique  :  ôc  par  ce 
moyen  oflera  tout  foupçon  aux  PrincesChtefliens  d'en- 
treprifes  contr  eux.  Nous  l'auons  fort  bien  iriffruù  dè  la 
volonté  de  vof{re  Majefté,&  du  commandement  quel-  h 
le  nous  a  fait  d'y  ayder  de  tout  nofhe  pomibir.  Nous  a 
plions  Dieu  ,  S  i  r  r  ,  qu'il  donne  à  voliie  Ma/eMéen 
<res-parfaite  famé  ,  tres-longuc  ôr  tres-heureufe  vie.  De 
la  Haye  cefciziénie  Septembre  \Co$.  Vos  rrcs-hum- 
hles & tres-obeïïlànts  fujets  Si  feruitcuts  ,  P.  Iean- 
«  i  n  ,  &  R  v  s  s  v. 


l.cttrt 
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Lettre  de  Mon  fient  Ieannin  à  Monjicut  de  Villercy, 
dudh  ioHtfei^témt  Septembre. 

MOnsjeur,       le  vous  ay  efciic  le  dixiefme  de 
ce  mois  par  lavoyc  de  Bruxelle  ,  ôc  par  homme 
feur.  Nous  efcriuons  maintenant  au  Roy  ton*  ce  qui 
1    s'eit  paGé  depuis  nos  dernières  lettres  iufques  à  prêtant, 
l'adioulteray  neanemoins  ce  moi  en  particulier  a  vous, 
les  payions  &  animofitez  poui  empeilher  ia  trefue  fe 
ctefcouurent  plus  que  iamais.  Moniteur  le  PrioCC  Mau- 
rice ne  le  contente  plus  dédite  fbti  aduis  comme  du  paf- 
sé  ,  mais  parle ,  prefle,  &  el%e  de  perfuader  vn  chacun, 
que  la  trefue  cil  la  ruine  de  cet  Eiiat  ,  que  les  Lfpagnols 
les  veu'eju  tromper  ;  &  l\  la  tiefue  clt  faite  icy  ,  que  110- 
flre  Roy  5c  Je  Roy  cTEfpagne  fc  joindront  en  amitié  en- 
ftmble,  &  feront  les  mariages  de  leurs  enfuis.  Ce  qu'ad- 
uenanc  ,  cette  conjondion  (era  caulc  de  la  ruine  de  tous 
j     ceux  de  la  Religion.  Que  le  (cul  moyen  de  l'empefeher 
clt  dercnouuelei  la  guerre, 6c  rompre  couc  traité  auec  le* 
nnemii.  Car  cela  eftant ,  fa  Majefté  fera  contrainte  par 
onneur ,  &  pour  ne  perdre  ce  quelle  a  mis  icy  ,  comme 
fsipour  empefeher  que  le  Roy  d'Efpagne  nes'accroif- 
û  de  cet  Eftat  de  les  fecourir.  En  quoy  faifant  eilt  («MU 
a  toute  amitié  auecl'Efpagne  ,  £c  le  conioindra  plus 
roitement  auec  eux  que  iamais.  tt  fur  ce  que  1e  irauj* 
le  auisi  auec  chalcuft  8c  véhémence  démon  cotte,  corn- 
e  font  les  autres  du  leur,  on  c.Tayc  de  tendre  mes  pour* 
ites  fufpCcUs  ,  comme  Ci  c'eftoit  poui  fauorifer  les  af- 
iresd'Efpagne  ,  non  celles  des  Eltats.  le  fuis  néant- 
"'ns  contraint  d'en  vferainli  ,  pource  que  ie  fçay  que 
'ailleurs  quand  on  voit  qu'on  ne  peut  diminuer  1  auto- 
rité &  la  créance  que  la  plufpart  des  Eftats  donnent  4 
tout  ce  qui  vient  de  la  Majetté,  on  ellaye  de  leur  perfua- 
der par  autre  artifice,  que  ce  que  nous  faifons  n'elt  qu'eu 
apparence  Se  par  fcmblant ,  afin  que  le  Roy  ne  foit  point 
tenu  auteur  de  la  rupture  :  mais  qu'en  effet  il  deliic  ia 
guerre  ,  &  c(i  tout  difpoié  de  les  fecouiir  plus  puillain- 
ment  mefme  qu'il  n'a  cy-deuam  fait.  On  y  adioulte  cn- 
ceic  ,  gicles  députez  des  Archiducs  qui  oncdefiie  auec 
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tant  d'ardeur  de  demeurer  icy.onr  charge  d'accorder  toi 
ce  qu'on  demande  pourra  Souuetaineté  ,  Ôc  toutainlï 
qu'elle  auoi:  elle  contenue  pour  la  paix  :  &  leurdit-or 
Jâdeiîùi  qu'il  faut  tenir  bon.  Or  il  n'y  auoit  meil- 
leur moyen  pour  les  defcbufei  de  cette  dernieic  opùq 
mon  qui  nui;  bien  fort  aux  affaires  ,  <i:i  on  qu'ils  fe  fuf-  l 
fem  retirez  ,  endifant  qu'ils  nous  enuoyeroient'ce  qui 
viendroit  d'Efpagne  :  maisils  n'ont  voulu  prendreco: 
conièil.  Enfin  les  fcltats  c-p; es  grande  contcllation  ,  ont 
accorde  le  delay  requis,  aux  conditions  que  vous  ver-  . 
rez  par  l'efait  que  ie  vous  enuoye,  allez  rudes.  Et  neanc- 
moinsc'eft  encore  contre  l'aduis  delà  Prouincede  Ze-1 
lande,  qui  a  dit  ne  pouuoir  délibérer  fur  les  affaires  pu- 
tliques  ,  tant  que  lefdits  (leurs  députez  feront  à  la  Hûye.  y 
Et  pat  effet  leurs  députez  Çc  font  retiiez  ,  ptetendans  que  j 
pendant  leur  abfcncc  les  auttes  Prouinces  ne  pcuuenc  U 
rien  délibérer  ny  refoudre.  Vous  Jugerez  bien  par  cetcf- 
i  ri  c ,  que  Je  mieux  que  nous  pouuons  faire,  efl  de  difpo- 
fer  les  f-.ll.us  à  faire  ladite  trefue  félon  noftre  propor- 
tion. Th.uxele  connoifl  bien  au/ourd'huy  ,  ilfçaitlcs 
conteilations  qu'on  en  a  tous  les  iours  ,  S<  l'afredion 
auec  laquelle  on  s'y  employé  ,  fuiuant  le  commande, 
ment  que  fa  Majefté  en  a  fair.  AufTr  dcfîre-t 'il  auoif 
charge  de  fuiure  le  confeil  que  nous  luy  donnons  -  «3c  fait 
ce  qu'il  peut  enuers  les  Archiducs  à  ce  qu'il  m'a  dit,  pc  uc 
les  y  faire confentir  ,  fur  ce  que  ie  luy  ay  remonlhé, 
qu'ils  ont  bonne  Se  fuSîfantc  procuration  du  Royd'E- 
ipagne  ,  pour  accorder  s'ils  veulent ,  la  liberté  en  lamef- 
me  forme  qu'il  efl  contenu  en  la  première  trefue  ,  fans 
qu'il  leur  foit  befoin  d'obrenit  quelque  nouueau  pou- 
àok.  Etencore  qu'ilyaye  peut-eftre  quelque  choie  de 
contraire  en  leurs  inllrudtions  ;  il  y  a  l  ien  grande  appa- 
rence que  s'ils  veulent  prendre  ce  confeil,  le  Roy  d'Efpa- 
gne  aura  plus  agréable  de  le  fouffrir  &  dilTimuler,&  de  le 
ratifier  meime  feignant  d'en  élire  couroucé.que  d  y  con- 
lêntitexprefsément  auant  lecoup.    Et  quand  les  Ellats 
n'auioientquetel  traité  fait  en  vertu  de  ladite  procura- 
tion ,    fans  autre  ratification  du  Roy  d'Efpagie  ou 
bien  que  la  ratification  d'iceluy  ne  fereit  en  li  bonne 
forme  que  Meilleurs  les  Ellats  le  pourroient  délirer, 
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H  ne  laiflèroic  d'eJirc  valablement  oblige  enuers  eux  •  car 
cenciipasicy  comme  en  la  première  treftie  que  1rs' Ar- 
chiducs firent  auec  promefiè  de  taire  ratifier  le  Roy  d'E- 
fpagne,  pource  qu  ils  n'auoienc  point  lors  de  procuration 
de  luv  pour  accorder  cette  liberté.  Il  dtoic  requis  d'à- 
uoir  û  ratification  en  bonne  forme  ,  «Se  celle  qui  fut  en- 
voyée n'cllaiK  telle  ,  les  Eftats  firent  refus  auec  raifon  de 
Faccepter.  Je  luy  ay  fait  cette  ouuerture  ,  crainte  qu'on 
ne  vienne  a  rompre  tout  à  la  fin  du  mois  ,  en  cas  qu'ils 
refufciu  de  traiter  ,  faute  d'auoir  nouueau  pouuoir  d'£- 
$agne,luy  filant  neantmoins  qu'ils  fera  toufiours  neceÊ 
fcire  d'auoir  ladite  ratification  en  bonne  forme  ;  mais 
<ju*endifanc  qu'on  y  veut  enuoyer  homme  de  qualité, 
on  pourra  obtenir  vn  plus  long-temps  ,  comme  de  quatre 
mois  au  moins  ,  &  cependant  fans  attendre  ladite  rati- 
fication, comme  non  neccflàire  ,  difpofcr  s'il  efi  poflîble 
les  ElUts  à  diminuer  leurs  garnifons ,  &  les  Archiducs 
à  en  faire  autant  de  leur  colle,  afin  d'effe^uer  d'vne  parc 
&  d'autre  tout  ce  qui  deuoii  dépendre  de  l'exécution  de 
Ja  trefue.  le  pieuoy  bien  qu'on  pourra  encore  rencontrer 
des  difficukez  en  cette  façon  de  procéder  du  cofté  dci 
liais  ,  lefquels  ne  voudront  donner  vn  ii  long-temps 
pour  ladite  ratification  ,  ny  peut-eftrefe- defarmerauanc 
cjuel  auoir  reejeuc.   Mais  il  on  fait  tant  que  d'y  obliger 
les  Archiducs  ôc  le  Roy  d  tfnagne  mefmeen  vertu  de  ù, 
procuration  ,  ilfera  plus  aise  après  de  fuimonter  tous 
empefehemens  ,  tant  d'vn  cofté  que  d'autre  ,  tk  au  pis 
aller  il  y  aura  toufiours  allez  de  feureté  pour  tes  Eftats; 
niai*;  oui  leur  dnoit  maintenant ,  ils  ne  font  aucunement 
capables  de  prendre  ce  confeil.i'ay  aufit  dir  audit  fieur 
Prelident  Richardot, ce  que  ie  vous  ay  cv-deuant  mandé 
pour  le  traité  ïecrei  de  l'alliance  &  feparation  ,  comme 
suiîi  pour  la  confirmation  du  traité  de  Veruins  auec 
le  mefme  fecret  ,  Ôc  que  Dom  Pedro  retourne  en. 
Kandres  comme  mal  Éiisfait  ,  qui  lapronueentieie- 
xnent ,  &  trouue  moyennant  ce  qu'ils  peuuent  faire* 
auec  feuieté  la  trefue  Jfciuant  noftre  eferic  y  &  mon-* 
«re  à  certe  occafion  de  vouloir  faire  tout  ce  qu  il  poui-r 
-ipour  le  perfuader.  l'eltime  en  effet  qu'ils  feront  tout: 
c  gu  il  leur  fera  polir jle  pour  conclure  quelque  cho^, 
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auiii  le  faut- il  à  ce  coup,  ou  n'en  rien  efperer.  Quant 
aux  Fiiatsdcla  Prouince  de  Zélande,  ils  rejetent  du  tout 
la  trefue  à  quelque  condition  que  ce  foie.  Les  Prouince* 
de  Frifes,  Gueldres.Ouuerifcl,  Groningei  ,&  Vtreiht ,  Ë 
défirent,  ôc  s'accommoderont  à  tout  pour  l'auoir.  Peut 
le  regard  de  la  Hollande,  il  y  a  diueriité  d'opinions  ,  à 
caufe  des  grandes  brigues  que  Moniieur  le  Prince  Mau- 
tice 7  a  fait;  mais  le  plus  grand  nombre  reut  la  trefue; 
mais  ils  demandent  la  Souueraineté  pour  touiîours,  6C 
neammoins  ie  fçay  par  la  conduite  dont  on  vfe,  qu'ils 
*>n  contenteront  fuiuant  noftreefcrir.  Cette  Prouince  a 
tue  les  autres  cy-dtflûs  nommées  à  fon  opinion  ,  &  a 
obtenu  qu'ils  ne  s'en  font  defeoauerts  fi  auant  qu'ils  euf- 
fentfait.  Aufsi  eft  il  yray  que  chacun  demeure  volon- 
tiers retenu,  crainte defedefcouutir inutilement,  files 
Efpagnols  ne  l'accordent  de  leur  cofté.  Lorme  &  d'au- 
tres publieront  là-deflùsque  l'inAancc  qu'on  fait  pour 
obtenir  cette  trefue  fera  caufe  de  diuifer  &  mettre  ea 
confuiion  cet  Eftat  ,  &  il  femble  au  contraire  que  la 
guerre  feroit  encore  pis,  y  en  ayant  plus  de  beaucoup  oui 
qui  défirent  la  trefue  félon  noftre  eferit ,  qu'il  n'y  en  a 
dedifpofez  à  la  guerre  j  &  fi  ce  malheur  arriuoit  de  la  di- 
uifion,  qu'il  vaut  mieux  eftre  du  cofté  de  fix  Proui-> 
cesquede  celle  qui  eft  feule ,  qu'il  y  a  auifi  plusd'apa- 
rence  de  laioindte  à  l'aduis  des  autres  que' de  la  faire 
fuiure  ;  auflî  ceux  qui  eonnoiflènt  mieux  cet  Eftat ,  en 
font  ce  iugement.  Nous  ne  laifl'ons  toutesfois  d'en  cftre 
en  grande  peine  -  car  il  eft  certain  que  cette  Prouince  de 
Zélande  s'npiniaftrera  iufques  au  bout ,  plutoft  pour  ne 
vouloir  contredire  à  Monfieur le  Prince  Maurice,  que 
pour  fuiure  leur  propre  iugemcnr,  dautant  qu'il  a  la  voix 
delà  Noblellè  qui  dépend  de luy  ,  comme  Marquis  de 
la  Verre ,  puis  les  villes  de  font  à  luy, 

Si  font  ce  qu'il  luy  plaift.  Mildelbourg  qui  eft  la  ville 
principale,  defireroit  bien  ladite  trefue  ;  mais  elle  ne  s'eft 
voulu  defunir  pour  maintenant.  Ot  les  députez  de  cettè 
Prouince  le  prometent  qu'eux  rejerans  du  tout  la  trefue, 
les  autres  ne  la  peuuent  receuoir ,  &  que  l'eftabliflèment 
de  leur  vnion  ,  6c  ce  qu'ils  ont  obferué  iufques  à  prefenr» 
veut  que  le.  dilîcntcmeat  d'vne  Prouùice  empcilhe  les 
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autres  de  conduire  aucune  choie  en  airane  d'imporun  • 
ce  comme  elt  celle-cy.    Ils  prétendent  bien  dauaw.'.ge, 
quefienvne  Prouince  toutes  les  villes  qui  onc  droit  de 
Fftffrage  ne  font  d'vn  mefme  aduis ,  que  le  diflentemenc 
d'vne  feule  les  peut  empefeher  de  donner  leur  opinion, 
&  que  feu  Monfjéur  le  Prince  d'Orenge  auoit  cftéau- 
theur  de  cette  police  pour  mieux  conteruer  leur  vnion  t 
(<  empelchec  de  tomber  en  la  fu;ection  d  L: 
niais  il  n'eft  pas  raifjnnable  que  ce  qui  a  cité  fait  pouc 
le  bien  ,  foi  t  eau  le  de  leur  ruine.  C'elt  pourquoy  nous 
leur  auons  délia  conlêillé  de  vouloir  exhorter  les  dépu- 
tez delà  Prouince  de  Zélande,  de  n'ellrepoiiu defer- 
ttuts  de  la  caule  publique,  Se  de  retourner  lois  qu'il 
fera  temps  pour  délibérer  en  commun  auec  les  autres 
Prouinces  de  ce  quM  fera  requis  pour  le  falut  de  l'Eftat. 
11  n'eft  pasbefoin  défaire  dauaicage  pour  maintenant: 
câr  feroit  en  vain  (îles  Efpagnols  ne  veulent  condefc en- 
dre  à  noftre  eferit.  Nous  y  adjoufterons  les  autres  re* 
medes  quand  il  fera  à  propos ,  tout  dépend  de  tenir  la 
Hollande  bien  vnie  en  fa  refolution  d'accepter  la  trefue, 
&  chacun  y  trauaille  qui  j*our  ,  qui  contre,  dont  j'e£ 
perebien.  Ce  qu'aduonant  les  autres  cinq  Pr.  uinces  iê 
joindront  volontiers ,  &  fera  contrainte  la  Zélande  d'en 
faire  autant ,  comme  au  contraire  fi  (a  Hollande  chan- 
geoir ,  les  deux  enfemble  Hollande  Se  Zélande  contrains 
droient  les  autres  de  faire  ce  qu'il  leur  plairoit  ;  caries 
vnes  font  renuft  par  fortes  garnifons ,  ÔC  celles  qui  font 
au  milieu  uepourxoient  prendre  aune  confeil  fans  trop 
de  péril.  Vous  voyez,  Moniteur,  combien  il  elt  diffi- 
cile de  faire  finir  cette  guerre  ,  encore  que  les  £fpagnols 
s'y  veulent  aider,  tk  qu'il  cft  impoiîibledu  tout ,  s'ils  ne 
condefeendent  au  moins  i  faite  ce  qui  elt  contenu  en 
noftreefcrir,  &tout,  cela  ne  feruiroit  encore  de  lien 
funs  rauchoritédu  fc.oy.   Èt  ce  que  nous  tcfmoignons 
auec  véhémence  £t  chaleur  quelle  cft  Cm  atFe&ion  à  les 
mettre  en  repos,  qui  donne  bien  quelqire  piiïeàceux 
qui  eflàycnt  de  perfuader  que  c'eJtplutofi  en  faneur  des 
îfpagnels  que  des  Ellats  ;  mais  feroit  bien  pis ,  frçn  7 
proecdoi:  auec  moins  d'ardeur;  car  on  prendroit  no- 
Rte  froide  Ut  pour  diHiinulaticn  ,  comme  on  fait  te'!e 
*  Oo  6'  des 
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des  Anglois  &  Allemans,  qui  a  ia  vemé  veulent  Je  cor- 
traire  de  ce  qu'ils  feignent  vouloir  ,  &  p*r  ce  moyen  les 
affaires  iroient  àconrrepoil.  le  fçay  que  cela  me  met 
très-mai  auec  Lorme  ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  dont 
l'aydudeplaifir  j  maismonbut  eltdefaitecequi  m'elt 
commandé  ,  à  quoyiecontinuray  de  mefmc  affection, 
donne  luis  ,  Monficur  ,  Voflre  tres-humble  &  très, 
obeiflant  feruiteur  ,  p.  1 B  a  n  n  i  n.  A  la  Haye  ce 
16  Septembre.  1  6q$. 


m- 

K 


Autre  lettre  dudit  Jîeur  leannin  à  MouJIeur  le 
Duc  de  Sully ,  du  dit  iour. 

|0  N  s  LE  l'R,    #    Les  députez  des  Archiducs 
*•  -\>nteu  delayôc  pouuoir  de  demeurer  icy  iu'fquej 
a  la  fin  de  ce  mois  auec  grande  difficulté  ,  &  enfaueur 
&  confédération  de  la  prière  qui  en  a  elle  faite  pat  nous 
de  la  part  du  Roy.  C'efï  pour  attendre  refponce  d'Efpa- 
gne  fur  l'article  de  laliberté  contenu  en  I  eferit  donné 
pour  la  trefue  ,  fans  alfurance  de  laquelle ,  du  moins  fe- 
ion  q.u'il  eft  exprimé  par  la  piemiere  trefue  Si  noftre  ef- 
erit ,  il  n'y  a  moyen  de  la  fdre  ,  encore  eft- elle  bien  fore 
trauersée,  &  pat  tant  d'artifices  ,  que  fans  l'authoritc 
du  Roy  &  l'imtancc  prefsée  que  nous  faifons  de  fa  parr, 
nous  ne  pourrions  efperer  d'y  parucnir.tant  ces  peuples, 
iontçnaigtis  courte  les  Efpagnols  ,  &  craignent  d  autre 
cofte  que  la  trefaefaite  icy ,  fa  MajeRé  &  le  Roy  d'Bfpa- 
gnene  rentrent  en  amitié  ,  &  faffent  des  alliances  de 
Jeursemans  ,  par  le  moyen  defjuelles  ils  ne  tirentplus 
aucun  fecour;  de  la  France  ,  au  cas  que  la  trefue  finie  le 
Roy  d  Lfpagne  leur  veule  renouuelkrla  guerre  ,  &par 
ce  moyen  qu'il  ne  foit  aisé  de  les  ruiner  ,  au  lieu  qu'à 
preknt  ils  fe  tiennent  comme  aflùrez  que  fa  Majefté  qui 
ateimoigné  G  ouuertement  ,  &  par  tant  de  bien-faits 
cnuers  eux ,  qu'elle  defïreleur  conferuation ,  ne  les  vou- 
dra abandonner  ,  qu'il  luy  fera  mefme  honteux  &  dom- 
mageable de  le  faite.  La  paffionfaitalieguer  d'autres  rai» 
-  ■  •  mais  cdle-ey  nieienfcucy  les  plmfagcs,  &y  en*.. 

il*» 
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plufieurs  qui  a  cette  occafïon  craignem  auwnda  trefue 
ju'tfs  eitoient  delueux  de  la  paix. f-dlegue  ce  queie  peux 
pour  leur  ofter  laprehenfion;  mais  le  fejour  de  Dora 
Pedro,  &  les  bi  uns  qui  courrent  icy  de  ces  alliances;font 
plucofi  caufe  de  faire  croifîte  ee  foupçon  que  de  le  dimi- 
nuer ,  n'y  ayant  rien  qui  rnii/è  ranc  aux  affaires  que  nous 
traitons,  ny  qui  empefihe  dauantage  le  fuccezquele 
Roy  y  defire  ,  que  la  fplendeur  de  cette  ambaflàde  fi  fo- 
iemuel;fur  lequel  chacun  s'imagine  àc  baftit  des  deflêins 
délia  comme  faits  &:  conclus;  encore  qu'ils  nefoient  à 
grande  peine  enfantez.  Ienelai/ïè  neantmoins  defpeier 
s'ils  veulent  faire  de  leur  collé  ce  que  les  Archiducs  onc 
toujours  promis  &  allure  au  nom  du  Ro>  d'Efpagnc 
dés  la  première  trefue  ,  qu'on  acheuera  encore  celle- 
cypour  fept  ou  neuf  ans  ,  comme  au  contraire  s'ils  en 
font  refus.  Il  y  a  grande  apaience  qu'ils  n'ont  iamais 
voulu  ce  qu'ils  ont  fait  femLlant  de  defirer;   car  ils 
ont  des  longtemps  fçeu  que  les  Efiats  ne  fe  contente- 
-oient  à  moins  ,  encore  eft-il  certain  que  plufieurs  y 
:ontrediront.  Il  eft  vray  que  pour  contenter  ceux-c/ 
lui  deluent  la  guerre ,  il  en  faudroit  mefeontenter  d'au- 
res  qui  font  encore  en  plus  grand  nombre  ,  lefjucls 
►réfèrent  la  trefue,  &  aucuns  d'entr'eux  de  quelque 
con  que  ce  foit  au  renouuellement  des  armes.  Cette 
ueilué  es  opinions  des  villes  &  des  Prouinces  entie- 
:cs4ious  met  en  peine  ,  &  fait  aprebender  que  quelques 
iuifions  ne  puiflènt  arriuer  parmy  eux  à  cette  occa- 
«ion  ;  mais  ceux  qui  ccnnoifîènt  mieux  les  humeurs 
du  païs ,  &  ont  plus  de  iugement  en  leurs  affaires ,  eCi- 
menc  que  chacun  ayant  fait  ce  qu'il  aura  peu  pour  vain- 
cre, fuiura  la  refolution  générale  de  l'Eftac  fans  pren- 
dre autre  plus  dangereux  confeiL  l'en  ay  la  mcfme  opi- 
nion ,  quoy  qu'il  y  ait  des  raifons  pour  en  douter ,  à 
caufe  de  la  grande  animofitc  &  chaleur  auec  laquelle 
.Monfieur  le  Prince  Maurice ,  ceux  de  fa  maifon,  ôc 
leirs  amis   ôc  feruiteurs  pourfuiuent  pour  rompre 
tout  traite,  eflimans  le  deuoir  faue,  comme  ils  di- 
fent,  pour  le  zele  qu'ils  ont  au  public  ,  auquel  leur  in- 
térêt particulier  fe  uouue  conjoint  :  &  croy  à  la  veriic 


eue 


ptetcndQHfaiic  la  trefue  fansaflljicilaLbeité, 
Qo  7 
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du  moins  comme  il  ell  contenu  en  nv>{he  eferit ,  qu'illR* 
auroient  alfez  de  pouuoir  pour  mettre  tout  en  diuilu>rffcr 
ôcconfufion,  &c  pen/ecoient  auffï  auoir  raifon  del'o-i)  : 
fer  entreprendre;  comme  au  contraire  fiellc  efHaite,  S: 
ahifi  que  Tauons  proposé  ,  ils  feront  contrains  d'v  ac-fr 
ejuiefeer.  Si  le  faccez  de  cecce  négociation  eft  heu;  eux,  ÛwrZ 
fera  entièrement  deu  à  la  Majefté,  mais  fi  fou  au  thùfci  ir- 
rite &  le  bonheur  qui  accompagne  fa  prudence  ,  oc  toU- 1 
tes  fes  avions ,  ne  peut  furmonter  lesdiifiailtez  qui  fé 
rencontrent  pour  empefeher  le  paracheuemeiu  de  ce 
bonœuure,  Dieu  aura  voulu  laiiTer  le  feu  en  ce  coing 
de  la  cçrrepour  en  cfpancher  les  fiâmes  par  tout;  car  il  né  $ 
peut  plus  duier,&:  eftre  retenu  en  lefiendue  de  fi  peu  dé  8 
pais.  Nous  ferons  de  nôtre  coflé  tout  ce  qu'il  nous  fera  tt 
pofsiblepourl'elleindie  ,  félon  qu'il  nous  a  cite  corn-  n 
mandé.  Et  fi  ie  ne  me  trompe  ,  peu  deiours  nousfe- 
ront  voir  ce  qu'on  doitefpererdu  coflédes  EfpagnoIs,8fc 
en  confequepee  des  Eftats.   Conferuez  moy  s'il  vous  k 
plaift  vofirebier.-veillance,  6c  me  tenez  toulîours  pour,  iu 
Monfieur,  Voflre  tres-humble  ic  tres-obeiïTant  ferui-  it> 
teur,  P.  Ieannin,  Ala  Hayecefeiziciue  St-ptein- 
bremil  ùx  censhuicï. 


Lettre  du  Rcy ,  du  dix  htiicîief?nc  Septùmbre. 

A4  Essievrs,    Icannin  ,  &  de  Rufly  ,  Ce  cout- 
1  lierarriua  icy  îlulement  le  deux:émedecemois, 
auec  voftie  lettre  du  vingt-  quatrième  du  pafsé  ,  avant  eu 
contraire lè  paflàge  de  la  mer.  Deiîa  fàviih  f>u  par  là 
voyedf  Bruxelles,  &c  des  ministres  d'Efpsgne  qui  font 
icy,  non  feulement  le  fuccez  de  la  déclaration  faiteaur 
fieurs  les  Eftats  par  les  Ambafladeurs  du  Roy  d'Elpagné 
&  des  Ar.hiducs ,  fur  les  points  de  la  Religion  ic  voya- 
ges des  Indes  ;  mais  aufi  1'ouuerture  que  vous  auiez  fai- 
^t&depuis  auec  les  députez  d'Angleterre-*:  d'Allemagne 
\>rvne  trcfi.?  à  I  -s.gues  années  Vous  porranx  !a  parole*. 
Ils  auoient  mcfme  vn  double  de  Pefcrit  que  vous  en 
auiez  baillé  aufdùs  Eftats ,  lequel  i'ay  depuis  ;cceu  auec 
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vo*  lettres  du  vingt-neafinéme  Se  trenticme du  fuluit 
mois  pa£é  amuses  icy  le  dixième  duprefent.  Lefditt 
Efpagnols  partaient  dudit  eferit  par  forme  de  plainte  6( 
nefconteiuement,  comme  fi  vous  eufdez  outre  pâlie  la 
;harge  que  îc  leur  auoii  dit  vous  auoirpour  ce  tegnid 
rommifè  ,  mais  l'ayant  veu  non  feulement ,  iel'ay  trou- 
ie  conforme  à  mes  intentions  que  vous  fieur  ieannin 
«ueztempottces  par  delà-,  mais  auflïtel  que  lefditsEf- 
•agnols  doiuent  parrailon*  en  k-Uer,  &  eltoit  necef- 
atredeleconitruue  pour  faire  l'eflèr  que  vous  rether- 
bez:  dequoyi  av  depuis  rendu  capable  !c  Nonce  ,  le- 
îuel  continue  coufiours  de  s'entremettre  en  ces  affaires 
uec  la  mefme  aideur ,  ôc  aux  incline  fins  qu'il  faifoit 
uand  vous  eititTz  icy  ,  cependant  que  Dom  Pedro  de 
Tolède  fe  contente  de  garder  la  mai  ion  ôc  conferuer  Ton 
ociego.   Ilell  vray  puifque  la commifsion  dudit  Dom 
•edro  ne  s'ertend  que  pour  le  fait  des  alliances  qu'il  a 
roposces,  ainfi  qu'ila  declaié  ouucrtemem,  Ôc  que 
!  wy  ay  dit  ne  v  ouloir  nv  deuoir  y  entendie  qu'au  ptea- 
ibleienevoye  l  ifiùë  dé  la  negotiation  de  la  paix  ott 
elafufdite  trefùe,  dautant  que  ie  ne  veux  abufêr  fon 
lailhe,  ny  mes  amis  ôc  alliez;  j'eltime  qu'il  a  pris 
an  conlcil  de furlèoir  fa  negotiation  ;  car  elle  eurtefté 
omeuft  pout  luy  ,  ôc  inutile  pour  tous.  Or  j'eufle  bien 
élire  fçauoir  la  reiponec  que  lefdjts  Eilars  ôc  les  depu- 
'z  d'hfpagne  ôc  de  Flandres  auront  fahcàvoltre  fuf- 
tte  ptopolîtion  deuant  que  vous  renuoyer  ce  couiner 
m  eftre  mieux  eillaircy  de  leur  diîpôfirion  deuant 
uevous  en  mander  mon  aduis:  toutesfois  craignant 
i  longueur  icàufe  de  lafaifonquirendlepafiàgeincet- 
im  de  la  mer  ,  ôc  que  vou-spouuez  eftre  en  peine  par 
ute  de  fçauoir  mes  intentions,  ie  n'av  voulu  différer 
auantage  à  le  vous  r'enuoyer  chargé  de  la  prefente  ,  pat 
(quelle  vous  fçaurez  que'ie  pet  fille  en  mes  premières 
innions  ÔC  volontcz  ,  donc  vous  ficur  Ieannin  auez  en- 
oteefté  rafrefchy  ÔC  chargé  à  voftre  départ  d'auprès  de 
ioy  ;  aîçaucir  au  défaut  de  la  paix ,  laquelle  ie  recon- 
ois  qu'il  ne  faut  plus  efperer  ,  les  chofes  eftans  aux 
.nmcsaufquels  elles  font ,  de  promouuoir  Ôcfauoriler 
OM  mm  a  longues  années  par  tous  bons  ôc  hon- 

nellcs 
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nelies  moyens ,  comme  vousauez  bien  commencé  • 
j'efhme  efèaiu  fme  à  conditions raifonnables pour..  . 
vns  Se  poiK  les  autres ,  qu'elle  ne  fera  moins  honorable 
Bt  vtileaux  parties  5c  à  leurs  alliez  Se  amis ,  qu'vnc paixi: 
abfoluë.  Or  pour  y  paruenir  ie  n  cltiniepas  que  les  Ar- 
chiducs  puiflent  auec  railbn  fjiie  refus  de  traiter  auec 
kÇiks  Eltats  comme  auec  gens  libres .  fur  lefquels  eux 
&  le  Roy  d'fcfpagne  ne  prétendent  rien,  pour  lés  raifons 
exprimées  en  vofdite*  lettres;  ma  <  aulfi  iefuisd'aduis 
quelefdits  EUatsfe  contentent  de  eme  déclaration,  fans  .4 
inii/ler  que  ce  mot  de  Souueraineiéy  foitadjoufié  ,  ny 
qu'il  foit  exprimé  que  cefoitpour  toufiours ,  ou  pour 
leprefent  5c  l'aduenir ,  ainfi  que  vous  m'auez  mandé  a 
qu'ils  demandent;  car  les  vns  &  les  autres  peuuent  par  I 
relie  déclaration  conferuer  leurs  prétentions  auec  rai-  u 
ion  5c  iurtice,  ainfi  que  vous  auez  très. bien  reprefente 
pat  vos  dites  lettres,  5c  l'ay  dit  depuis  deux  iour.,  au 
Nonccdefadité  Sainteté  qui  a  montre  s'en  rendie  capa-  I 
ble,  &  m'a  promis  de  le  rapo.ter,  &  faire  ainfi  enten-  ) 
dte  audit  Dom  Pedro.  le  ne  puis  aufsi  approuucr  q.ie  't 
J'on  fe  contente  de  continuer  pour  quelques  années  la 
cefiation  d'armes  qui  a  lieu  maintenant:  £t  d'autan:  i 
plus  qu'elle  eft  limitée  5c  reirrainte  ^  certaines  bornes  i 
qui  obligeoient  les  parties  à  vne  continuelle  defpence  5c  if" 
deffiance,  5c  à  pluheurs  autres  necelfitez  5c  accidents  i 
quirendroient  leur  accord  tres-perilieux  5c  inconimo-  il 
de,  tant  au  public  qu'aux  paiticulieis.l'aprens  de  vos  di-  I 
tes  lettres  quelefdits  Archiduc;  fctojK pour  s' accommo- 
der à  voftrepropofition ,  ainfi  que  vousauez  aflèneidu  if 
1  refident  Richaidot;mais  que  le  Koy  d'Efpagne  fera  dif- 
ficulté de  ratifier  ce  que  les  autres  auront  accot  dé  ,  5c 
neantmoins  qu'il  foHfrrira  quel'execuàon  s'en  enfuiue, 
qui  eft  vue  pure  vanité  qui  ptocede  de  l'orgueil  ordinai- 
re de  U Nation, à  quoy  ie  voudrois  que  l'on  peuft  trouuet 
moyen  de  pouruoii  ;  car  fi  ce  faupule  peut  eltre  leuéj'e- 
itime  que  l'on  tombera  après  d'accord  des  autres  points 
plus  facilement.   Voyez  doneques  d-'y  ttouuer  qnelo ne 
expédient.    La  plus'grande  diiScuhc  feta  d'aiïuiei'le 
commerce  d'Efpagne  au  refus  de  ladite  ratification.  le 
dis  au  eus  que  ledit  commerce  fuit  accordé  audits  Efiats 

pair  1 
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jar  ladite  trefue  comme  vous  Tauez  proposé;  carhots 
certe  confideration  Iefdits  tlUis  pouiroient  mieux  fe 
p^fier  de  ladite  ratification,  &  fe  contenter  que  Iefdits 
Archiducs  (îipulent  pour  ledit  Roy  comme  pour  eux, 
cnprometant  pour  îu/ qu'il  obferuera  l'accord.  D'aii- 
leurs  l'on  peuc  conuenir  d'vne  forme  de  ratification 
qui.iï  itéra  ledit  commerce,  &  les  aimes  conditions 
de  ladite  tretuc  ,  fans  faite  memion  au  difpofitif  ou 
armement  de  cette  liberté  que  ledit  Roy  d'Efpagncrc- 
fufe  d'agréer  enfon  nom.  En  tout  cas  ie  ferois  d'adui* 
cjue  Iefdits  LtUcs  s'abftinflènc  du  tout  dudit  commer- 
ce d  Eipague  pour  quelque  temps  ,  voire  mefme pour 
touliours  ,  plutott  que  de  rompre  pour  cela  ,  pour- 
ueu  que  celuy  des  Indes  leur  demeure.    Voila  donc- 
'  ques  mon  opinion  fur  ces  agites  ,  laquelle  vous  fe- 
rez entendre  ,  &  valoir  par  delà  le  pris  que  mérite  l'af- 
fection que  ie  porte aufdits  Eflats ,  &  le  foin  quei'ayde 
leur  conferuation ,  de  laquelle  tan?  s'en  faut  que  la  venue 
&:  le  fejouricy  dudit  Dom  Pedro  doiue  leur  aporter 
quelque  doute,quc  iedis  qu'elle  doitferuir  auec  raifon  à 
ai  roMreôc  fortifier  leur  confiance;  car  ils  connoiflène 
par  ma  conduite  enuers  luy  ,  que  ma  reputaiion  &c  ma 
f  oy  me  font  plus  chères  &  recommandées  que  les  allian- 
ces & 'recherches,aufquelles  i'ay  refusé  feulement  de  ref- 
pondre  que  ie  ne  les  voye  en  repos,  ou  priuez  de  l'efpoir 
d'iceluy,  dequoy  toutesfois  jeuflèpeu  me  difpenferfi 
j'eufle  voulu  ;  car  ie  puis  légitimement  entendre  à  telles 
alliances  comme  aux  autres  à  madiferetion  ,  Cwspour 
cela  tien  faire  contre  lefdirs  Ertats,  que  de  m'abttenic 
feulement  de  m'entremettre  de  leurs  affaires.  Leidits 
Eilats  fçauenc  comment  ils  en  ont  vsé  en  mon  endroit, 
quand  à  mon  defeeu  ils  ont  commencé  i  prefter  l'oreille 
aux  négociations  6c  traitez  dont  il  s'agit  deprefenr.  Ce 
que  ie  ne  dis  pour  leur  reprocher,  ny  pour  vouloir  me 
truir  de  leur  exemple  en  cet  endroit  ;  mais  iimple- 
nenc  afin  qu'ils  ne  f  a  lient  mauuais  iugement  des 
confeils  queie  leur  donne  ,  &  ne  me  faflène  ce  tore 
"i  à  eux  aufli  ,  eue  de  les  attribuer  à  vn  defirdecon* 
micr  lefdits  Efpagnols  ,  ou  faire  mes  affaires  à  leur 
jmmage.  Mes  actions  enuers  cous ,  &  iïngulieremenc 
T  en 
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en  leur  endroit ,  font  fi  frahdies  &  iinceres,  que  fi  j' 
uois  volonté  de  pencher  du  coite  d'Efpagne  ,  ie  ne  le  di 
fimulerois  :  peifonne  auflî  ne  pourroit  iuitement  m'eirtMtt 
pefchet  de  le  faite,  puifque  ie  le  poutrois  faire,  finoa|r] 
fans  hzzzid  du  tout,  du  moins  légitimement ,  &  notmt 
fihs  aparence  d'en  profiter.  Quand  premièrement  VâWi 
adhéré  aux  conftils  de  leur  dit  repos ,  c'a  elié  parce  qui» 
fr/ônt  remontre  qu'ils  en  auoient  befoin  ,  &  cju'iU  pollu  é 
uoient  l'obtenir  auecleur  liberté  &  feureté  j  lois  n*e-V 
ftoit-ilpoint  mention  de  la  légation  dndit  D  m  Pedro,  r. 
t\y  dts  mai  iages  donc  Ton  parle.  Ettoutesfois  vousf^a-/ 
uet  ce  que  vous  leur  auezdit  ,  &  auez  eu  charge  de 
leur  fane  entendre  fur  ce  fujet  par  mon  commandement,  v 
Tay  eu  deuant  les  yeux  ,  comme  i'ay  encore  ,  leur  bien  A* 
autant  &c  plus  que  le  mien  propre.  Qu'ils  ne  croyent  f 
point  que  i'aye  autre  but  maintenant,    le  m'ofltnferois  % 
a  bon  droit  fi  iem'aperceuois  qu'ils  en  fifient  autre  iu-  i*. 
gement,  Se  me  donneroient  iulle  caufede  lenrlaiflcr  \ 
faire  leurs  affaires  fans  m'en  entremettre  dauanug.  Alors 
que  ie  leur  confeillcray  d'achepter  leur  repos  à  pris  dttr-  w 
bonnette      dommageable,  j'endureray  qu'ils  entrent  ; 
en  doute  de  mon  affe&ion  ;  mais  tant  s'en  faut  que  ic  2 
tienne  cette  voye  ,  queie  fouftiens  que  le  confdl  qut  f 
vous  leur  auez  donné  par  mon  commandement  leuréft 
honorable  Se  vtile  ,  ôc  ne  fera  moins  feut  pour  eux-  mef- 
mes  ,  engageant  ma  parole  à  Pobferuarion  de  ce  oui  lerîi  ) 
conuenu  par  ladite  trefucainfi  que  i'av  promis  pour  la  7 
paix,  &  leur aucz  offert,  &  à voftre imitation  les depu-  fi 
tez  d'Angleterre  de  la  part  du  Roy  leur  Maiftre:  votrs  If* 
répétant  que  ie  ne  puis  aprouuer  qu'ils  s'opiniafirent  i 
injfcrer  ces  mots  de  Souuerameté  pour  toufi  uts ,  ou  tant  I 
pourleprefentque  pour  l'aducnir  ,  qu'ils  infifiencefhfc  t 
adjouftez  à  ce  que  vous  auez  proposé  ;  car  ils  excé- 
dent les  termes  &c  conditions  dVnetrefue,  &  les  Ai>  t 
chiducs  n'auoient  du  commencement  accordé  par  eferic  \ 
de  traiter  auec  eux  ,  comme  aucc  gens  libres  fjr  lef- 
quels  ils  nepretendent  rien.  Il  neferoit  raïfônnable  dt  i» 
rechercher  cette  déclaration  d'eux  j  car  ne  faifant  qu'vne  1 
trefue  il  fufîïroirque  fesebofts  demeuraflènr  en  I  eibt 
&  aux  termes  qu'elles  font ,  mais  puifjue  fcfcfiw  Atcbi-  * 

ducs 


7* 


De  Monsievr  Ibannin  8Sï 

ducsomeng^e  ledits  Ellatsà  traiter  fur  la  liifdi te  dé- 
claration .  ie  dis  derechef  qu'ils  ne  font  plus  receuablcs 
*e  s'en  defdire,  dequoy  iepenfe  ainh'que  i'ay  cy-deuanc 
it ,  auoir  rendu  capable  ledit  Nonce  de  fa  Sainteté ,  de 
>ne  qu'il  m'a  promis  de  faire  cét  office  enuers  ledit 
Dom  Pedro  à  mcfme  fin  .  mais  ie  ne  croy  pas  qu'il  ait 
pouuoir  de  refoudre  ce  poinr.  Il  faudra  qu'ils  en  corfal- 
lent  en  Ifpagne  ,  où  encore  qu'ils  ayent  befoin  ,  &  dé- 
fit defortirdecettegueue,  ils  fontneantmoins  fi  glo- 
rieux &  fjRueux  ,  qu'ils  lafeheront  mal  volontiers  cet- 
te parole  ,  principalement  au  nom  de  leur  Roy,  comme 
iilaelt;  cy  de  liant  die.  Mais  s'ils  permettent  aux  Archi- 
ducs de  la  donner  pour  luy  ,  ie  dis  que  lefdirs  Efiats  s'en 
dûment  contenter  plutolt  que  de  t'entra  en  guerre, 
[fricnr.crr.enteftans  incertains  du  fecoursde  leurs  allier 
i  comme  ils  font.  Car  comme  l'Angleterre  ne  voudra  ou 
pourra  lesfecourir  ny  leurs  autres  alliez,  que  d'hom- 
mes non  payez  ,  ou  de  peu  d'autre  chofe  ,  ie  ne  feray 
pas  confeillé  auifi  de  m'y  engager  plus  auant  :  quoy 
«tant,  il  faudra  qu'ils  fe  mettent  fur  la  deffenfiue,  la- 
quelle eft  d'ordinaire  accompagnée  ÔC  fuiuie  de  ttes- 
dan  -creux  accidens.    Quant  aux  confeils  defdperez, 
tels  qu'eu  ceux  d'abandonner  vne  partie  de  leurs  places, 
tts  feraient  encore  plus  périlleux  que  les  auttes  ,  parce 
qu'ils  décherroient  trop  de  réputation  ,  &  auroient  fou- 
Éent  occafionde  regreter  celle  de  leur  repos  qu'ils  au- 
raient laiflé  efchaper.  Mais  s'ils  fe  foufmettent  à  la 
râifon  que  vous  leurauez  proposée  pour  obtcnirladite 
rtefue  ,  &  que  leurs  adnci faites  la  leur  defnîent  ,  i'ay 
'  Séja  déclaré  &  proteue  audit  Nonce  pour  le  dire  audit 
i  Dom  Pedro  ,  que  ie  ne  les  abandonneray  point  ,  y 
citant  obligé  par  raifon  d'Eftat  ,  &  pour  la  foy  que  ie 
feuray  promilè.  Ce  qui  pourra  feiuir  à  diipofet  lefdit* 
Archiducs  de  s'accommodera  la  raiibn  ,  à  quoy  vous 
continuerez  à  meute  peine  de  faire  par  delà  refoudre 
lesvns  ic  les  autres  ,  comme  vousenauez  fait  vofhe 
deuoiriufques  à  prefent  continuant  à  m'aduertir  fuu- 
uent  de  ce  qui  fe  palîèra.   le  ne  fais  icy  plus  particulière 
mention  de  ce  que  ie  poutrois  defirer  defdits  Eftats, 
J-  fitixe  aulïi  pour  eux  en  cas  de£ucrre  ,  poutcequ'H 
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fera  temps  d'y  penfcr  quand  ladite  rrefue  fera  romp„. 
joinO.  <)ue  j  entends  m'y  conduire  félon  ledeuoira 
quellefdiw  Eftats  fe  mettront  pour  ladite  trefue.  Quai 
a.eur  en-uoyervnnouueaufecours,  comme  infilïelej 
députe  ,  i'ay  remis  à  y  pouruoir ,  nu  md  ie  fcauray 
re/ponce  finale  uuelefdits  Ertatsauront  fane  à  volhe  t., 
tepropofiiiondetitfue,  ainfiquei'ay  dit  audu  députée 
A  tant ,  le  prie  Dieu,  Meilleurs  Ieannin  ôc  de  Ruffv 
qu'il  vous  ayt  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Monceaux  ,  !«, 
huiclieme iourde SepiemLfeiécg.  Signé  Henry 

^PU«,  BltVLART. 


Lettre  de  Monfieur  de  Viïleroy  à  Monfieur  leannin,  - 
dudit  tour  dix-  hmciiéme  Septem  ire. 

A4  Onsuvr,        Noflrc  Dom  Pedro  n'a  pou-  « 

uoir  de  rien  traiter  ny  refoudre  des  affaires  des  Pjïs- 
bai  :  mais  feulement  d'en  dire  fou  aduis  icy.  &  l'cfcrire  i 
en  Efpagne  &  à  Bruxelles.  Il  n'a  charge  que  de  nos  ma- 
riages ,  au  contraire  de  ce  que  vous  fçauez,  que  du  corn-  i 
mencement  il  en  auoit  déclaré  ,  dequoy  encore  n'a- c'il 
pjrlé  quVne  fois  :  Car  il  a  trouué  le  Roy  fi  roide  Ôc  re- 
folu  ,  qu'il  a  reconnu  d'abord  qu'il  ne  deuoit  attendre  de  : 
Ci  Maiefté  autre  rcfponce  que  générale,  iuf  jues  à  ce  que 
l'on  foir  éclaircy  fi  l'on  aura  la  paix  ou  la  guerre  aux  l 
Pais- Bas.  Parainfifa  négociation  5c  nos  délibérations 
fur  Iefdits  mariages  font  pendues  au  croc  îufques  à  la  fin 
de  voftre  tafehe.  Cela  fera  caufe  que  ie  ne  refpondray  par 
la  prefence  à  ce  que  vous  nous  en  auez  reprçftmé  pat  les 
voftres,  cottées  par  celles  que  le  Roy  efcrit  à  vous  8c 
à  Monfieur  de  Rufly.   Nous  n'auons  changé  de  vo- 
lonté depuis  voftre  parlement,  ainii  que  vous  aprendtez 
de  la  lettre  de  fa  Maiefté,  laquelle  n'a  aucune  enuie  de 
hafarder  (es  affaires  pour  faire  celles  d'autruy.  Partant 
fi  l'on  veut  l'engager  à  la  guerre,  ilfaut  faire  quelque 
chofe  plus  que  d'ordinaire  pour  Iuy.  lien  a  difeotiru 
auec  vous  ouuertement,  &  fe  promet  que  vous  n'a- 
uez  perdu  &c  ne  pcrdic*  l'oportuniu-  d'en  parler  à  Loi- 

me 
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*  me  &  au  charme  quand  elle  s'ofiiira,  &  que  vous  juge- 
rez qu'il  fera  ternes  de  le  faire.  Le  Sergent  ne  veut  rien 
preapicernygjîtter;  il  remet  ôc  confie  du  tout  cette  af- 
faire à  la  feule  diferêtion  &  prudence  du  Cicomore.  Et 
encore  qu'il  affectionne  cette  pratique  ,  toutesfois  il 
|  préférera  le  repos  a  cedelfein,  ôedefirefort  la  trefue, 
comme  vous  verrez  par  fa  lettre ,  auecfon  aduis  furies 
difficultez  que  vous  y  renconctez ,  l  ien  refolu  de  balan- 
cer,  &  ferengerdu  collé  de  celuy  qui  fe  mettra  à  la  rai- 
fon  p^ur  l'obtenir  ,  &  d'abandonner  les  Eflaa  s'ils  s'a- 
heurtent  a  des  f  ,rmalitez  &  poindtilles  plus  confident 
■  l>les  pour  l'aduenir  que  pour  le  prefent  :  ôc  neantmoms 
onon  nece!la:rcs  pour  l'vn  &  pour  l'autre  temps ,  pour 
les  raifom  que  vous  auez  efciit*s.  Toutesfois  s'ils  pou- 
îfjuoient  auoir  mieux,  nous  en  ferions  tres-aifes  :  mais 
/enous  n  eflimons  pas  raifonnable  qu'ils  rompent  pour 
si  cela  ,  £c  moins  que  nousdanfions  aueceux  ny  pour  eux. 
s  Ce  que  nous  ne  v  ous  ecriuons ,  afin  que  vous  les  en  rae- 
Tnaffîez  :  mais  pour  faire  fçauoir  nofhe  délibération. 
lAuffiauons  nous  dit  au  Nonce  pour  le  faire  entendre  à 
_Dom  Pedro  comme  a  Rome,  fi  deleurpartilsrefufenc 
i  raifon  pour  ladite  trefue ,  que  nous  alfifterons  lefdits 
d  Ertats  ouuertemtnr.  Orefuitons  s'il  eli  poffible ,  ces  ac 
ridens  :  la  fuite  en  eft  tres-dangereufe  dedan^  &  dehors 
e  Royaume.  Toutesfois  s'il  faut  y  entrer ,  f^achez  que 
i  aou4  le  ferons  courageufemenr  ;  auquel  cas  nous  defîre- 
i  ions  pour  mieux  iuflifier  nos  a&ions,  que  ces  Me/îîeurç 
iflènr  quelque  grâce  &  faueur  en  nottre  confiera. ion 
ux  Catholiques  de  leur  pays,  pour  les  raifons  tres- 
reignantes  qui  doiuent  nous  mouuoir  à  ce  foin.  Nous 
lions  bien  confiderc  ce  que  vous  nous  en  auez  clair.; 
ela  augmentèrent  noftre  deuotion  enuers  lefdits  E- 
lats  ,  £c  fetuiroit  s'il  faut  mener  les  mains  i  nous 
»ire  refoudre  plus  volontiers  &c  plus  hardimerr;  car 
e  feroit  fermer  la  bouche  aux  detra&eurs  ,   ÔC  dé» 
irir  l'hipocrifie  E/pagnole  :  mais  il  fera  temps  de 
arler  de  ces  chofes  ,   quand  nous  ferons  dcfefperez 
nofrre  trefue  ,    laquelle  au  defFaut  de  la  paix 
js  deGrons   toujours  eftre  préférée  à  la  guerre, 
jant  a  la  ligue  défendue  auec  Angleterre  p  il  a  eflr 

,  adulsé 
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adutsed'en  remettre  le  traité  aptes  vofère  negotiati 
encore  que  j'elhmeauec  vous  que  le  brait  d'icellene 
rou  maintenant  inutile  ,  mais  parce  que  nous  ne  v 
Ions  a  prefentoùit  parler  de  payer  aux  Anglois  cequ 
prétendent  que  nous  leur  deuons ,  nous  reculons  a  « 
teraueceux  tant  que  nous  pouuons  :  cequeie  n'efer 
toutesfois  qu'à  vous.  Mandez  nous  en  quelle  diipoluio 
vous  auez  trouué  le  Charme  entiers  le  Sergent ,  &c  fi  vou 
auez  employé  la  matchandife  que  vous  auez  emportée 
ce  que  vou,  efperez  aulfi  du  collé  de  Lorme  &  de  f  i  lui 
te.  Aucuns  eltimoient  comme  vous,  qu'il  eull  elté. 
propos  que  Thadée  &  les  compagnons  euflènt  elté  con 
Ta  n  &  rfnu°yez  en  leurs  maifons;  afin  que  nofir. 
Mailtre  euft  l'honneur  de  renouer  &  conclure  aptes  lei 
amures:  toutesfois  fi  elles  ont  bon  fuccez  nous  y  au- 
rons tounours  bonne  part.  Nous  tenons  que  cette  ar- 
mée de  mer  qui  a  fejourné  long- temps  a  Canagene,  t 
pris  la  route  du  Ponant ,  pour  entreprende  fur  la  Racht 
ou  autres  ports  d'AfFtique ,  cependanr  que  les  Princes 
dudit  pays  s'entrebattent  :  dequoy  nous  attendons  quel- 
ques  nouueiles.  Comme  Dom  Pedro  publie  qu'il  fait  d« 
fon  Roy  pour  fon  licenciement  &  retour  en  Efpagnc.  Ce 
qu'aucuns  eftiment  qu'il  publie  afin  4e  nous  induire  à 
fane  plus  de  conte  de  fa  perfonne  &  de  fa  negotiation  : 
mais  cela  ne  nous  efchautfera  pas  dauantage  :  Et  fi  nous 
ne  croyons  pas  que  pour  nollre  foideur  il  tourne  les  yeux 
&  engage  fon  Maiftre  du  cçjfic  d'Angleterre,  pour  y  faire 
des  àlhances  u  suelles  à  caufe  de  la  Religion.  Toutes- 
fois  nous  ne  donnerons  audit  lieur  Dom  Pedto  aucun 
degoufi  de  nos  intentions  mal  à  propos.  Ce  fera  ce  que 
îevousefcriray  pour  le  prefent,  anresauoir  encore  ac- 
cuve  la  réception  de  volhc  lettre  du  JÇ.  du  mois  pafsé, 
écrite  à  vollrearriuée  par  delà.  le  prie  Dieu  ,  Monficur, 
qu'il  vous  conferue  toufioursen  parfaite  fanté.  Efciicà* 
Monceaux  ,  ledix-huidiémede  Septembre  i£0S.  Vo- 
lhe,  &c.    De  Nevfvil^ b . 
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Autre  lettre  dudit  fieur  de  Villeroy,  efcrite  de  fih 
m  m*m  audit  fieur  leannm,  dudttiour 

•A  l  O  n  s  i  e  v  r  ,        r  j  y  efte  abfent  de  la  Cour  dix 
oudoiife  iours,  lors  que  le  Roy  partit  de  Pari* 
pour  venir  uy.,  que  ie  fus  furpris  dVne  fcfeheufe  mala- 
de ,  qui  m'a  plus  uauailléûc  afloiol-  ,  quelle  n'a  duté 
4i  mon  artiiiéc  prés  de  fa  Majelié 'elle  a  incontinent 
jfOiumandc  la  drrpck  he  que  le  Jourrier  Picault  vous  por- 
*e ,  pat :  laquelle  vous  Saurez  les  intentions  &  aduis  de  fa 
Mu;etré  fut  les  affaires  que  vous  ttaitez  ,  aulquelles  nom 
fle  pouuoii^  icy  d  .mner  autre aduancement,  qu'en  la  for- 
me que  fa  Maiefté  vous  mande  ,  ôc  fotihaitons  quelle 
ptohte.  Comme  nous  voulions  hiet  fetmet  nofhe pa- 
quet ,  lelieur  Bernard  arriua  icv  auec  vos  deux  lettres 
dufepticme  &  dixicmedcce  mois.  Nous  auons  lieu 
pat  la  dernière ,  la  rclpoiue  des  députez  d'hfpagnc  à  vo- 
Jtrepropodtion;  voltre  jugement  fur  icelle,  &  Ce  que 
vouscnauezditàThadee.  Nous  nous  conformons  du 
tout  i  voftre  aduis  ,  Se  défiions  que  lefdits  députez 
ayentpouuoirde  changer  le  leur;  &  croy  qu'il  a  efté  à 
Propos  de  leur  procurer  enuers  lefdirs  Eftats ,  le  delay 
ju'ils  vous  ont  demandé.  Caril-eft  certain  que  l'ordre 
loitvenitd'Elpagnc,  Se  qu'ils  negoufte.nr  ny  ne  com- 
•rennent  là  la  confëquence  &  le  merirede  cesaftàires, 
onime  font  les  Archiducs  qui  y  ont  plusd  intereft  Se 
|ui  en  font,  plus  prés.  Nous  ne  pouuons  pour  le  prefenc 
lire  autre  chofë,  finon  qu'il  faut  pouifuiure  chaude- 
uenr  l'acceptation  &  refolution  de  la  trefueque  vous 
iriez proposée ,  aux  conditions  porréespar  voftre eferir, 
k  faire  nue  les  parties  s'en  contentent ,  fans  qu'il  y  foie 
ieuadioullép.u  lefdits  Eftats,  ny  retranché  par  les  au- 
tres :  c'eft  te  i]uefidtte  Maiefté  m'a  commande  de  vous 
«faire  pour  bprefenr  furie  fujet  de  voftre  lettre.  Nous 
vousenuoyomce  Courrier  par  la  voyc  de  Rruxelle ,  par 
laquelle  nous  ferons  hiet:  aifes  que  vous  nous  faciez  fça- 
uoir  cv  après  de  vo*  tmuueiles ,  comme  la  moins  incer- 
taine &  la  plus  prompte  Se  courte.  le  vous  cnuoycvii 
pa«i'ittdu  lieur  Rigaris  ;  il  vouioit  que  le  Roy  vouseferi- 

uit. 
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828  Negotiàtions 
uu  !  de  demander  aces  MefTïeurs  ces  Cabinets  de  me. 
dailles  &  antiquitez:  mais  fa  Maieite  n'a  ettéde  fou 
aduis  ;  bien  trouue-elle  bon  que  vous  vous  informiez  de 
la  qualité  &  du  prix  d'iceux  comme  de  vous  mefme ,  Se 
fans  que  1  on  fçache  qu'elle  vous  l'ayi  commande  uyfc 
qu'elleenayt  connoifiance  pour  l'en  aduertii ,  furquoy  m* 
fa  Maieftc  vous  fera  fçauoir  cy  après  Ces  fhtentions.  le 
n'ay  pas  oublie  la  recommandation  de  Monfieur  de  Lef- 
aûki  &de  ramemeuoir  à  Monfieur  de  Sully  la  pro- 
mette que  vous  me  dites  en  partant  qu'il  vous  auoi  t  faice 
fur  cela:  mais  j'y  ay  peu  profité,  donti'ay  cftiméde- 
uoirvous  aduenir,  afin  que  vous  ne  vous  y  engagiez 
plus  auant.  Nous  faiibns  eltat  de  partir  d'icy  demain  ou 
Samedy,  pour  retourner  à  Paris  y  attendre  le  Duc  de 
Mantouë,  &  de  là  à  Fontainebleau.  Leurs  Maieftez  ôc 
toute  leur  maifbn  efîans  en  bonne  famé  grâces  à  Dieu, 
lequel  iefuplie,  Monfieur,  voûs conferuer  en  fafaince 
garde  ôc  protection  ,  me  recommandant  tres-aftectueu- 
fement  i  voftre  bonne  grâce.  De  Monceaux  ,  ledix- 
hur&iefme  Septembre  1608.  Volhe  ,  &c. 
De  Nevfville. 


Lettre  de  Monfieur  le  Duc  de  Sully  à  Monfieur 
leannin  >  dudit  tour  dix- huielierne. 

On  sieur,  le  reconnois  par  les  procedu- 
-*vlresde  tous ,  que  tous  ne  cherchent  que  leiepos; 
les  vns  y  font  portez  de  la  necefïué  ,  les  autres  de  l'incli- 
nation  Ôc  du  defir  de  viure  en  oifiueté.  le  ne  fçay  fi  c'eft 
ruiter  le  mal ,  mais  le  temps  nous  Taprendra  peut-efiie, 
lorsque  nous  ne  ferons  pasfidifpos  ny  fi  bien  munis 
pour  le  fup  orrer.  Pour  moy  ie  me  laide  aller  au  courant 
de  l'eau  ,  après  auoir  neantmoins  dit  mon  aduis  fort 
franchement  fuiuantrra  couflume.  Nousauons  laifle 
pafièrde  belles  occafions,  dont  nos  fucceflèurs  diront 
ce  que  nous  difons  decetir  qui  nous  ont  preced5.  La 
fnrced'Efpagne  ne  confîlte  plus  qu'en  mines ,  brauai4es 
&  réputation  du  paiîc  S'ih  font  ctaflez  des  Indes  Oiiçn- 
taies  commel'on  dit ,  &qt*e  nous  fretons  ce  que  nous 


m 


D  £  MOKJIEVR  I  E  A  N  N  I  N  8S<» 
fttWpii.au  Occidentale,,  leurs  affaires  irontmttlt 
cela  feul  qui  a  elle  caufe  de  Peftabliflèment  del  ruTÎ  rai- 
deur, fera  caufe  de  leur  diminution.  Il  nerfenSaT* 
moy  que  l'on  n'y  frape  coup,  puisque  le  Fc,  ne  Tou, 
peut  plus  employer,  i!  faut  penfer  à  Ibn  contraire"  ft. 

ûn^TJT^  Vr°SleUre5-  La"^ousYor- 
tra.lal+^rcsfourvn  temps:  car  ic  ne  voy  pas  que  les 
Chofes  qu,  reftent  à  faire  foient  pour  l  empiK" 
grand  de(lr  que  nous  en  auons  tous,  &  la  crainte  oenc- 
raie  d  en  reuenir  aux  main,.  Vous  aurez  tout  éclaircif- 
fcment  de;  .mentions  du  Roy  par  Tes  lettres;  c'eftpour- 
quoy  ,e  ne  vous  écris  que  mes  folles  fantaifïes  s'il  (e 
prelente  quelque  occafion  de  faire  pour  mes  Coufin* 
dhfptnoy   ie  vous  prie  ne  Jalaiflèrpa*  palier.  Non  plus 
que.eneferay  aucunesde  cellesparoù  ie  vouspouiray 
lelmo.gner  mon  action ,  Et  que  ie  fuis  véritablement! 
Monfi.ur <Voftfè;*c.  Le  Duc  de  Sully.  X 
latis,  ce  du- hutcliéme  Septembre  t^os. 


Lettre  au  Roy,  dH  vingtiefme  Septembre. 

S  1  K  E  » 

Nous  auons  fouuent  donné  aduis  à  vortre  Majefîé. 
du  foin  Se  action  de  Monfieut  le  Ptince  Mau.ice  i 
frparercesEftatd'auec  Eipagne.  &  enficher  m  >h  e 
fudle  tomber  cyaptes  en  leur  pùiflaoce  par  quelque  mo. 
yen  que  ce  fo.r.  Or  ila  creu  long  temps  qui!  nye.» 
auou  point  d  autre  que  par  la  guerre ,  &  toutefois  ilVe- 
ftott  laifce  aller  eux  raifons  qu'on  luy  auoit  remonibé 
Pourlapau.  Mais  quant  à  lattefue,  il  a  toufi,  urs  pet- 
leueu-encetteopir.ion,  qu'on  r.e  la  Peu*  faire  fans.uï* 
nercet  Eftat,  &  le  taire  tomber  (bus  la  domination  d'Ef* 
-gne  •*  quelque  condition  qu'elle  fuit  faite,  &  nous  en 
fguç  pnncipalement  ces  taifons ,  qu'il  „e  fcah  g.jn  ^ 
ttt ,  la  trefue  hnie  ,  les  mcfmes  amis  pour  les  fccourir, 
,  ;!-nt3  P-lent.Qn.ieRoyd'flpagneauraà  laW 
rreïue  plus  de  moyens  peut  lenouucllerla  guêtre  qu  il 
BO  a  de  preleut  qu'il  cil  elrui.u-  de  finances pout  1 .  Ln~ 

P  P  tinuer, 
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#<?0  N  EGOTI  AXIONS 

tiquer.  Que  le  peuple  acecyttumé  au  repos  dontlatreftç 
l'aura  faitiouïr  ,  aymera  mieux  fouffiit  le  joug  d'Eipagne 
que  de  rentrer  en  guerre,  Que  pendant  la  trefue  il  ne  vou- 
dra pas  contribuer  ce  qui  cft  requispourl'entretenemenc 
des  garnhon*  ,  lefquelles  enfin  deuiendront  fi  petites, 
qu'on  ne  pourra  confcruer  ny  tenir  en  feurete  les  Pro- 
uinces&  les  villes  frontières,  qu'on  fç^  eftrcpourla 
plufparc  Catholiques,  &  ennemies  de  la  Souueraincté 
Jbus  laquelle  on  les  tient  par  force  &  non  de  volonté, 
Ainfi  les  garnifons  y  eHansafFoiblics  ê  on  ne  doit  rien 
efpeterde  leur  foy  ,  ou  bien  outre  les  garnifons  aflèz 
raifonnables  pour  les  tenir  en  quelque  deuoir,  il  leur 
faudroi  t  donner  l'exercice  de  leur  Religion.   A  quoy  les 
Eftats  fe  difpoferont  mal  volontiers  ,  crainte  de  faire 
chofe  trop  prciudiciable  à  la  feurete  générale,  tk  aux 
loi x  de  leur  fcftat  ,  bafty  fur  vn  fondement  qui  ne  peut 
louihir  cette  diuerfité  d'exercice  public  en  la  Religion. 
Il  y  adioufle  encore  qu'il  y  a  déjà  des  femences  de  ddfen- 
tioifentre  les  Prouinccs  Se  les  villes  ,  que  Toifiuetc  &  le 
repos  feront  croiftre  ôc  venir  à  vne  diuifion  ouucrte,  c;ui 
donnera  moyen  à  leurs  ennemis  d'y  faire  des  pratiques, 
&  corrompre  les  plus  mefehans,  ou  ceux  qui  ont  déjà 
cette  inclination.  Toutes  lefquelles  raifonsil  eflendau 
long  ,  &  dàduit  particulièrement  par  les  lettres  qu'il 
efcrità  voftre  Majeflc.  Lftimants'il  luy  plaiftyauok 
egard,  &  aporterfon  autorité  pour  aycïer  à  empefeher 
cette  trefue,  du  moins  ordonner  à  fes  Miniftre*  d'e/he 
plus  retenus.  Que  chacun  la  rejettera  ,  &  par  ce  moye» 
î'Lflat  feraconferué  ;  fnon  il  en  preuoic  la  ruine,  &  la 
juge  déjà  comme  certaine  &  ineuitable:  ellant  néant- 
moins  aflurc  que  vollre  Majefté  craint  autant  ce  mal- 
heur que  luy.  Nons  attendrons  fes  commandemens  là- 
ddfus  :  &  iufques  à  ce  que  les  receuions  de  nouueau,ne 
huilerons  de  fuiure  nos  inftru&ions  ,  &  !a  charge  qu'elle 
nous  a  donne  auec  autant  d'affeftion  ,  que  nous  y  fouî- 
mes obligez  par  deuoir.   Mon(ieurle  Prince  Maurice  a 
defnc  que  nous  accompagnions  fa  lettre  de  la  noftre  ,  ÔC 
nous  l'auons  fait  volontiers. Le  lieur  de  Verrières  enuovc 
expiés  vers  elle  depuis  deux  iours ,  luy  a  porté  nos  depe- 
fches,  qui  contiennent  tout  ce  qui  s'eftpafbéen  ce  lieu 

iufjues 


De  Monsiïvr  Ie  a^nik.  85r 

faunes  àprefenc  :  ce  qui  nous  fera  finir  celle-ey  en  priant 
Dieu  ,  S  i  r  E  ,  qu'il  donne  à  volhe  Majeûé  tout  heur  K 
profpeme  De  la  Hay*  ,  ce  vingtième  Septembre  ,  foZ 
Vos  treS.|,un»bIes&tr«.obeïflàns  ûjjerT*  fetuiteurs, 

P.    IEANNIN,  &  RUSJY. 


M 


Lettre  de  Monfieur  leannin  h  Monfimr  de  VtUero^ 
diuut  tour  -vingtième  Septembre. 

'  ?a  î  !2  Vr  *  *       DcPuis  piques  iours  Thadée 
a  donne  errance  au  Cicomore,  qu'ils  auront pou- 

L  'en  /  SFW  *  CoI,lenu  Cn  «**  , 
r  La  lr  TQil°l.S  Mwfiturte  Prince  Mnut.ce 

fc  craint,  &  continué  a  dire,  que  fi  on  rail  la  trefue  ,  qutf 
ceferala  ruine  de  lEflar ,  fcqjrtl  lemPellhera  de tout 

tTvT'S1     dhe  bien  ccrtain  a«*  W  h  P«>uin, 
ce  ce  Hollande  n  y  confondra  jamais  ,  ùnon  à  cette  con- 
dition, qu  ils  demeurent  libres  pour  touiiours,  fuiuant 
lederniet  décret  des  Eûau ,  &  que  les  deux  Ptouinces  de 
Hollanc.e  8C  Zélande  jointes  enfemble ,  contraindronc 
les  autres  cinq  de  fauc  ce  qu'il  leur  plaira  t  ce  qui  cû  bien 
nay .  Mail  15  renie  que  la  Hollande  fera  de  noltre  aduis 
pnuoiKiucdes'opimaareraucontra.re  ,  il  atoutesfoi. 
de  grandes  brigue*.   Ledit  iïeur  Prince  eferit  au  Kcy 
pour  iuy  difluadet  cette  trefue,  &  obtenir  qu'elle  me 
commande  de  faire  le  contraire  de  ce  que  iefais.  Ces 
rarfonj  font  bien  dignes  de  coniideration  ,  &  tiens  noue 
certain  que  la  crainte  qu'il  a  que  cet  Eftat  ne  retombe 
encorequelque  iour  fous  les  Efpaguols ,  les  luy fait  croi. 
K  rentables  &  certaines  ;  vous  en  ingérer  mieux  par  de- 
la  ;  il  n'y  a  uen  que  vous  n'ayez  déjà  entendu  ,  M  qui  ne 
vous  ayt  elle  reprefenté,  de  bouche  &  par  écrit.  Sa  plus 
torterauoneft  ,  que  les  Prouincesde  Gucldres  ,  Frife 
Ouueii'el,  Gruningues  ôc  Vtrecht  font  pour  la  plufrart 
Catholiques    &  ne  font  entrée*  en  leur  vnion  quepat 
force:  anmc.les  n'y  feront  iamais  retenues  que  parla 
fotee  mefme.  Ce  que  ie  tiens  véritable  ,  &  ne  vois 
que  deux  moyens  pour  les  confcruer  ,  iVn  quilvayc 
touiiours  de  bonnes  garnifons.  Et  pource  qu'il  ele  ni- 
aise de  les  y  auoir  fi  grandes  qu'.l  feroit  befoin ,  dau- 

J>P  i  tanc 
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tafet  que  les  Eftaa  voudront  vray-femblablement  dimi- 
nuer leurs  décences  après  la  trefùe  i  il  fera  neceflàire  de 
pratiquer  cet  autre  moyen,  qui  eftd'y  reffablir  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique ,  ïïnon  par  tout,  du  moins  e« 
endrews  ou  H  fera  iugé  plus  à  propos  .  fans  quoy  il  y  a  fu- 
jerala  vérité  de  craindre  vnereuolte  de  ces  Prouinces, 
qui  fonr  deja  peu  affectionnées  à  reconnorttre  vue  Sou- 
veraineté qui  aboliflè  leur  Religion  :  mais  tous  les  deux 
fonr  en  leurs  mains.  Le  premier,  en  voulant  fuporcet  la 
de.peniercquife;  &  l'autre.donner  ce  contentement  aux 
Catholiques  :  ainfi  ils  peuuent  éuiter  ces  inconueniens  ôc 
la  guerre  fans  vn  grand  fecours  qui  dépend  d'aurruy.lcra 
leur  ruine  cerraine.  Puis  j'eftime  qu'entre  les  députez  les 
Eiiats,  il  y  en  a  plus  qui  veulent  la  trefue,  qu'il  n'y  en  a 
de  d.fpofez  à  la  guerre  ;  Quoy  que  dife  ledit  h'eur  I>nnce. 
Il  e»  bien  vray  quant  au  menu  peuple ,  que  la  guerre  leur 
lero^t  plus  agréable,  mais  ils  fe  lai/Tent  conduite  à  leurs 
Magifèrats.  Ueff  vnyauffi  que  fans  l'autorité  du  Roy,& 
I'inUance  que  nous  fai  fons  de  fa  part  pour  perfuader  cette 
trefuc  qu'auec  la  hayne  qu'on  poire  maintenant  aux  Ef- 
pagnols,  il  nous  feroitaisé  de  leut  faire  prendre  à  tous  ce 
confeilfur  la  premieie  occafion  qu'on  donneroir.  Et  c'elt 
ce  que  ledit  n'eut  Pince  defirc,  qu'il  requiert  de  nous,  & 
veut  euayer  d'obtenir  de  fa  Majeffé  ,  voyant  que  nous 
faifons  tout  le  contraire  auec  véhémence  6c  ardeur.pour- 
ce  qu'il  nous  eft  commandé, comme  ie  feray  d'autre  co« 
Ite  G  fa  Majeltéfe  change.  le  vous  fuplie  qu'elle  monftre 
d'cflimer  fes  raifons.fon  zele  &  fa  prudence  ;  qu'elle  l'en 
loue ,  &  y  refponde  auec  les  raifons  que  vous  iugerez  les 
meilleures, par l'inflruaion  que  vousauez  des  affaires: 
mais  n'y  mettez  rien  s'il  vousplaift,  quipuiffè  tourner 
ces  peuples  à  fon  opinion,  (înon  que  fa  Majefté  l'aprouue 
elle  mefme.  Car  il  la  feroit  voir  ,  &  cela  gafleroit  route 
noftre  conduite.  Il  n'eft  pasbefoin  que  mettiez  entre 
▼os  raifons,  qu'on  ptur  pouruoir  au  danger  qu'on  craint 
de  ces  cinq  Prouinces  ,  en  y  rcftabliflànt  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique;  caries  Eftats  ne  font  pas  encore 
capables  de  prendre  ce  confeil,  Ôc  il  y  en  a  qui  ellime. 
roient,  ces  Prouinces  ne  fe  pouuant  conferuer  autrement 
autant  la  trefue ,  qu'il  vaudroit  mieux  nelapoimfuire, 

que 


wH  MONSIEVR  IEAKNIN  ^ 

jed  y  remettre nortre  Rcligioa  Leadepuiei  d :A. S* 
ie«e  nous  apurèrent  fe  iour  d'hier  3Uoir  £ ,  2,«SS 

«»ehie  en  la  forme  qu'elle  eff  contenue  en  noflreefcrii 
leur  commande  d'en  faire  to&eferieSe 

la  Souucramete  qu*  J  s>„  foucieroic  peu  ,  cfatlUW  que 
fo«,  fon  regard*  les  tient  défia  fouuerams  fan,""  £J 
io.tbeiom  d'autre  deda»tlon  pour  Je  croire  VmEZ 

S"  Archiduc..^  comme 

W  C é rt  o  T tPaS  en/aifant  *  t,Cfue  !  S'i,S  foDt  ^ 
H^,      /?  u,C",,Caxdc        cette  trefue  aueclade- 

1-  liane;  tT'  '  C"  *     £frJgn°!i  nC  VOuIoic-  2- 
re  alliance  ex  feparauon  qu'il,  ont  mis en  auant,  cet 

Mat  demeuretoit  toufiours  feparé  d'Efpagne,  la  £*£ 

a  j..  autant  d  efficace  cequieft  defiré,  que  fi  cela  n'e 

&trr^iW  ?"  ?  °"  vouloir' eLeptendre.  ; 
*J  re  la  uefue  d'autre  façon ,  il  Croît  mal  aisé  d'y  parue- 

que cenefer?rdeIa  d,""'on -  «païs.  Iccroy^efne 
que  ce  ne  fera  f  ans  grande  pourfuitte  Se  effoit  qu'on  les 
fe.a  contenter  a  nofhe  eftrit ,  comme  ie  vous  a  tnandl 
jat  trois  depefcfaes  ,  IVne  du  vingt  *  trenticme'du  mot 
a  Aouftcnuoyeeparrn  Gentilhomme  que  Monûeui  de 

gen  d  vn  Maure  qu'il  a  achepté  icy,  de  laquelle  depefetfe 

^"ÎJ?""**  VCU  Par  ,mrcs  de  bonheur  de 
» ><  eux.du  dixième  de  ce  mois  qu'il  ne  les  auoit  encore 
Kceu  la  féconde  a  eftÉ  par  Mor,fieur  Eernatd  du  di  ,.il 
«ne  de  ce  mon ,  &  la  troific'me  du  feizié^e.  l'eufTe  c  !l6 
et.  grande  penc de  voflre  Maladie,  fi  parles  lettres  de 
Wonfieur  dePuifieurie  n'enflé  aulfi-rofl  fçeu  volheco; 
ualefccnceque  le  mal.  lepiie  Dieu  qu'il  vous conferûe 
en  aulîi  bonne  &  heureufe  famé  que  ie  la  delà  S 

ESSE  £  Ms  •  MonC™ .  ™rt 

ts  ol.e,«lantfetuueur,  p.  l  e  a  n  n  i  n.  A  la  Hâve  ce 
rçoeœc  Septembre  x6oS.  } 
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&M  Nhgotiatioks 
lettre  du  Roy  y  du  vingt -hmclie[mc  Septembre. 

T^J  Ejsj  eur  s,    Ieanninôc  de  Rufly,  depuis  auoit 
Jigné  mon  autre  lettre  Dom  Pedro  de  Toledo  m'eff 
venutrouuer  ,  lequel  m'a  fait  entendre  qu'il  atteaduit 
«l'heure  i  autre  le  recour  du  courrier,  par  lequel  les  Aiv 
«Indues  ont  enuoyé  en  Elague  la  proportion  que  vous 
auez  faite  après  la  rupture  de  la  paix  pour  la  trefue  à  lon- 
gues années,  qui  ra portera  l'intention  hnalle  de  fon  Roy 
furicelle;  qu'il  pafla  par  cette  ville  le  deu  xicme  de  ce 
»iois ,  &c  qu'ayant  fuputé  le  temps  qu'il  a  deu  employer 
parles  chemins  auec  ecluy  delà  délibération  que  l'on 
aura  faite,  il  croit  afluremenc  qu'il  artiuera  icy  dedans 
demain  ou  Mardy  au  plus  tard  ,  poui  pouuoirfc  tendre 
a  la  Haye  dans  le  cinquième  ou  fixiéme  du  prochain  ; 
mais  qu'il  craint  que  les  Eftati  rompent  cependant  la 
conférence,  ÔC  congédient  leurs  députez  :  quoyfaifanc 
ilpreuoit  qu'il  fera  diflïci lie  voire  impoflible  après  de  U 
tenouer ,  dont  s'ciifuiura  le  renouucilcment  de  la  guerre 
qui  doit  eftie  euitc  par  tous  ceux  qui  affectionnent  ie 
bien  de  la  Chrétienté  comme  il  fçauoit  que  ie  faifojs. 
Au  mayen  dequoy  il  meprioit  très  inltamment  d'em- 
ployer mon  crédit  enuers  lefdits  fieurs  les  F.ltats ,  ace 
qu'ils  renient  prolonger  le  delay  qui  expire  à  la  fin  de  ce 
mois ,  iufjues  au  dix  ou  douzième  du  prochain  ,  fans 
licencier  letufdits  députez.  le  luy  ay  remouillé  qu'il 
auoicattendu  bien  tard  à  me  requérir  de  cela  ,  dautant 
que  vous  ne  pouuiez  plu*  receuoir  mon  commandement 
deuant  la  fin  de  ce  mois ,  6c  partant  que  lefdits  députez 
ne  ftilîènt  fcparez.Quc  vous  auie^  obtenu  à  ma  contem- 
plation ce  dernier  delay  auec  grande  difficulté,  pour  la 
mauuaife  opinion  que  chacun  auoit  conçeuc  par  leur 
procéder  de  leur  foy  &c  intention  en  cette  negociacion. 
Que  ie  fçauois  que  l'inftanccque  vous  enauiei  faite 
auoit  mefiue  donné  aufdits  fieurs  le*  £  ffars,  finon  à  tous 
au  moins  à  plufieurs  quelque  ombrage  &  doute  de  met 
intétions,  comme  fi  j'auois  fait  propofer  ledit  delay  plu» 
pour  fa  jorifer  leOlits  Arc  Indues, 3c  les  fins  des  èfpagnols, 
«ju'^ui  ;  ou  Lieu  que  vous  aurez  fait  cet  oftùc  de  vous 

mef- 
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tttefttit/dc  (uns  mon  commandement  pour  faite  t&tfu  à 
Jeur*  députez.  Tellement  qtst  i'eltimois  fi  maintenant 
fclesfa;foispriei  d'accorder  encore  ces  dix  iouis  qu  ils 
le  rehiferoient  :  rootesfoh  voyant  qu'il  a  rede  tt\  K  ion 
infiance,  ie  luy  ay  promis  de  vous  cnefcriie,  &  vol»* 
Commander  de  fj\;z  voflre  pofiibîe  ace  qu'ils  foientatr- 
Cortffez,  à  qtloy  ie  me  fins        aiier  contre  mon  premiet 
•duis,  catitpour  idftifirrtoultoutl  dauamnge  ma  con- 
duire ,  &  celle  dcfdics  Eftats  en  cette  occtfôh,  quepaf- 
tetpe  j'eftime  qu'il  n'en  peut  arriuer  grand  malattfdiu 
hlhts  ,  8c  neantmoins  ils  tefmoïgneiont  en  ceh  com- 
bien ils  défèrent  a  mesconièils.  Mais  fi  i  la  réception 
deiapreieme  iefdits  Eftars  nuo;cnt  de /a  licencié  k>  dé- 
putez defiStti  Archiducs  A'  fè  RrÀèfrt  retirez, vous  ne  Irtu 
rc  pai lésez  point ,  encoie  qu'il'  et]  feiom  aduertis  par  Je 
heur  Acifcns  ;  car  ie  i'sy  aduerty  de  PinfUncc  dudir 
Dom  Pedro  ,  &  ay  defire  (jn'ilcn  bit  rient  a  fcfdirJ 
fours,  Comme  il  m^affate  qu'il  fera,  l!  eft  vray  qu'il 
rVaremût.fL  f  ot>e  çVft  rhofe  nue  Iefdits  tfotl  confen- 
liront  ma!  volontiers, iî  ce  n'eft  pour  ma  confideiaiion. 
lay  dit  aufli  audit  Dom  Pedro  que  ie  a  aprouue  que  Port 
fît  cette  trefue  feulement  pour  fept  ans ,  ôc  qu'il  me  fem- 
ble  qu'elle  doit  eftre  faite  pour  quinze  ou  dix-huitt  au 
moins.  Il  a  voulu  me  faire  croiic  qu'il  eftdu  mefme 
àduis  ,t&  que  tout  fi  ces  affaires  deuoient  efhc  traia-e* 
plus  royalement     rondement  qu'elles  n'ont  efU.  Cfe 
font  gens  qui  difent  fouuent  le  contraire  de  ce  qu'il* 
penfciu  &  veulent  faire,  dont  ie  ne  voy  pas  qu'ils  foient 
mieux  feruis.   le  prie  Dieu,  Meflïeurs,  Ieannin&de 
fvulfy  qu'il  vous  ait  en  fa  feinte  &  digne  garde,  tfuiti 
Paris  le  vingt,  huitième  iour  de  Septembre  160;;. Signé, 
H  n  n  r  y  :  Etplui  bai  Br  v  l  a  r  t. 


Lettre  dâ *  Mon  peur  de  Vdlcroy  a  Monfieur  hzn- 
JÉ%  m  dix-neufiiiérnc  Septembre. 

ftf  O  n  5  i  e  v  r  ,  le  vous  eferis  cette  lettre  à 

1 VA  part  pour  refponce  à  celle  que  Pay  rc,  eue  par  la  voy  « 
de  M.  de  Chafteau  neuf.  Le  Roy  cil  ues-mal  content 
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du  procéder  de  Lorme  ,  non  de  ce  qu'il  *'opofe  i  |a 
trerue;  mais  desdifeours  ôc  du  jugement  qu'il  fau  de 
fes  intentions,  &  du  fuccez  des  affaires  en  cas  de  treg 
ueoude  guerre,  difant  qu'il  fe  mefeonte  fort  en  l'y* 
y  ,en  lj{xue  -  car  s>ilï  «uiennent  aux  armes  contre  fi 
Jaduis  de  la  Majerté  ,  il  &  trompe  s'il  croir  qu'il*  la  I 
feront dancer  par  force,  ficendefpit  qu'elle  enait  •  & 
ii  a  ttefue  fêlait  que  fa  Majelîé  ait  délibéré  delesliuter  I 
a  leurs  ennemi* ,  &  préférer  le  contentement  des  £fpa- 
gnol*  a  leur  confection.  Sa  Majefté  ert  trop  pruden- 
te &  trop  bien  confeillée  pour  fe  laufei  réduite  au  pre- 
mier ,  &  fuiure  l'autre.  Nous  nous  aperecuons  bien 
que  nous  en  aaons  parmy  nous  comme  ailleurs  qui 
trauaillenti  renuerfer  ladite  trefue ,  &  qui  eullent  elle 
très-  marris  de  la  paix.  Nou*  feauons  pareillement  que 
Jes  Angloisfont  fous-main  des  offices,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  France,  pour  reprende  crédit  auec  les  enne- 
mis du  Pape.  L'Ambauadeur  de  Virtemberg  que  vous 
auezveuicy  venant  cet  iours  paflèz  d'Angleterre,  a  fe- 
rre ce  bruit  paHant  par  icy  pour  retourner  en  Allema- 
gne. Nous  auons  mefmc  fçeu  que  l'on  luy  a  proposé  le 
mariage  de  la  jeune  fille  d'Angleterre  auec  fon  Maiftre, 
à  quoy  ie  croy  qu'il  entendra  s'il  ne  fe  trouue  engagé 
auec  T  Electeur  de  Brandebourg,  comme  fi  le  Roy  d'An- 
gleterre auoit  délibéré  fe  rendre  cy-apref  chef  des  aduer- 
faires  du  lâinr  Siège  ;  mais  i'ay  opinion  qu'il  a  plus  d'a- 
petitqued'ertomac,  &c  qu'il  cherche  plus  la  réputation 
que  1  e/iet  d'vn  tel  projet.  Toutesfois  il  faut  fe  deher 
de  tout  ce  qui  vient  de  ce  code- là,  ic  t'atendre  que 
ce  que  ledit  Roy  d'Angleterre  ne  fera,  que  fon  fris  le 
pourra  entreprendre  quelque  iour.  Le  Meuiier  blanc  à 
tenu  des  propos  depuis  peu  qui  vifent  là  ,  commen- 
çant à  fe  déifier  du  Sergent  ,  ôc  de  fes  records ,  mai* 
certc*  il  à  tort.  H  dit  ouucrtement  que  la  trefue  ne  fe 
fera ,  fi  les  Efpagnols  n'accordent  la  Souueraineté,  non 
pour  le  temps  d'icellc  feulement ,  mais  pour  toufiours  j 
ôc  qu'il  faut  que  ce  point  foit  exprimé,  &  non  laifsé 
en  doute.  Nos  raifons  n'ont  peu  le  vaincre  au  moins 
en  aparence  ,  toutesfois  i'ay  opinion  qu'il  voudroit 
qu'elle  fût  dclîa  faite  fur  vofhe  propofition.  il  ne  laiflè 

de 


'i 


De  Monsievr  Iï  a  nnin.  857 

de  nous  demander  vne  nouuelle  voituie  d'argent  :  mais 
ri  a  efte  rem,s  a  qua»d  on  verra  plus  clair  aux  ammes  te 
niefme  perfonnag,  dit     fi  la  conférence feromrr  vne 
fois  ,  &  que  les  députez  des  Archiducs  fe  retirent ,  que 
ïamais  les  Prouinces  ne  confentiront  qu'elle  foit  rc* 
nouée,  quoy  que  Ion  puifll»  dire  &  faire-,  toutesfoisie 
crov  qu  .jsneièront  fi  opiniaft.es.  Nous  ne  penfons  plus 
a  I  alliance  qui  a  efte  proposée  par  le  Miniftre  du  Pape- 
ou.  concerne  la  feparation  que  vous  fçauez  ,  car  nous 
«  croyons  qurl  y  a  plus  à  perdre  maintenant  pour  nous 
qu  a  gagner  c'eft  vn  traité  qui  ne  peut  eftre  fecter  ny  af- 
iuiepourPaduenir.  Nous difonsauftï.li  le  Rov  d'fcfpa- 
gne  ne  ratifie  ce  que  r  Archiducs  fera  ,  queles  eftars  ne 
feront  rien  :  or  il  fout  ptier  Dieu  qu'il  conduife  la  barque 
a-bon  porc,  &  mr  ces  incertitudes  prendre  fi  bien  nos 
mefures.que  fi  la  t.efue  fe  fair  nous  y  avons  Part;Sc  fi  elle 
doit  ejhe  rompue  que  nous  n'en  foyons  caufe.  Conti* 
imez  donc  a  fauorifer  celle-là,  &  àempefchercelle-cy 
comme  vous  auez  commencé,  c'eft  à  direparmeyens 
dignes  de  la  bonne foy  ôcrepuration  du  Roy;car  c'eft  foi, 
intention  .  comme  fera  roufiours  la  mienne  de  vous  ho 
norer  &ftruir.  le  vous  enuo- e  vn  chiiîie  partic  ulier  & 
p"c  Dieu  ,  Monheur  ,  vous  co.nfe.uer  en  parfaite  famé 
De  Pans  ce  vingt,  neufuiefme  iou,  de  Septembre  mil  fix 
cens huicl.  Voftre,  &c.  De  Nevfville, 

Autre  lettre  de  Monfig'ur  deViUeroy dudittom 
efcritedefa  main. 

JV1  9  N  s  1  E  r  R  .         le  vous  enuove  ce  porteur 
h  a  la  halle,  que  »  n'ay  loifir que'de  vousfa.'iier 
des  offres  de  nsoq  fctofeC  ,  &  vous  dire  que  ces  Me£ 
beurs  feront  plaifir  au  Roy  fi  cette  depefche  aniueà 
temps .  de  tefmoigner  à  tout  le  mor.de  qu  ils  défirent  's 
contenter,   en  accordanr  le  petit  delay  qu'il  veuro-è 
vous  leur  demandiez.   Certes  ils  en  MCewoOC  ph-sde 
bien  qu'ils  ne  feront  de  prchid.ee;  car  ikofelweroni 
fa  Majelié  ,  comme  l'on  dit,  fan  fcx  •ircedeftier.:'Tou- 
^sfujs'ihfonrautrcme.  t  d.^ofez.fi  Maiefté  n'entend 
ie  vous  defehiriez  leur  cobbé  pour  faire  cfeaoga 

ï  leurs 
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8*8  NlGOTlÀTIONS* 
leurs  confeils.  En  tout  cas  ù  Majeltc  aime  mieux  auoii 
part  en  la  refolution  de  la  trefue  au  défaut  de  la  paix  f 
qu'en  celle  de  renouuellemcnt  de  la  guerre,  &  croyez 
ie  vous  fuplie  que  ie  vous  eferis  la  vérité  ,  quoy  que  Ton 
puille  mander  &  difeourir  au  contraire.  Etdauantage, 
uefadkeMajcftéefi  en  ce defirpouûée  autant  ou  plus 
e  la  coniîderation  du  bien  de  ces  Meflïcurs  ,  que  de 
celle  qui  regarde  celuy  de  fon  Royaume,  &  fi  par  delà  ils 
ont  autre  opinion ,  &  en  iugent  autrement  ,  ils  connoif- 
fent  tres-mal  fa  Majefté  &c  les  affaires  publiques.  Car  il 
eft  certain  que  leur  guerre  aflùre  dauantage  noftre  repos 
rjue  ladite  trefue  ,  comme  ils  ont  toujours  creucyde- 
uant ,  6C  louons  aufïi  cfprouué  ;  5c  s'il  nous  a  coufté  de 
l'argent ,  il  a  efté  bien  employé  ,  de  forte  que  nou:.  pou- 
uons  encore  efpeiei  le  femblable  à  l'aduenir,  quand  fa 
M^jefté  voudra  fuiure  le  mcfme  confeil.  Or  nous  aurons 
au  moins  fait  tout  deuoir  en  leur  endroit  de  vrais  amis 
&  alliez  ,  &  bons  voifins  ,  quand  nous  leur  aurons  inge- 
nuement  reprefenté  ce  qui  nous  femble  leur  eftre  plus 
vtile  à  noltre  dcfchaige  cnuers  Dieu  &c  le  monde  ,  *c 
icmettrons  le  fui  plus  à  fa  Prouidence  diuine ,  laquelle  ie 
Itiplie  ,  Monficur,  vous  conferuer  en  parfaite  fante.  De 
Paris  le  vingt-neufuieme  iour  de  Septembre,  mil  fix  ceas 
vingt-deux.  Vofhe,  &c.    De  Neuf  ville. 


Lettre  du  Roy  y  du  trcnticfme  Septembre. 

essieu  rs,  Ieannin  &  de  RufTy,  ie  vous  ay 
eferit  Ci  clairement  &  particulièrement  mes  aduis 
&  intentions  par  mes  lettres  du  dix-huicticme  de  ce 
mois,  fur  les  vofhes  du  quinzième  ,  vingr-quarriome  , 
vingt-neufuicme  tk  trentième  du  mois  d'Aou/i  ,  6c  di- 
xième du  prefent ,  dont  a  elle  porteur  le  courier  Picaulr, 
que fay fait pafTer  par  Bruxelles,  afin  d'atriuer  a  vous 
plus  promptement;  qu'il  me  relie  *  prefent  peu  de  chofe 
a  vous  commander  fur  celles  du  quinzième  de  ce  mois 
ttK  ie  n'ay  receues  que  le  i  par  les  mains  de  ecluy  que 
vous  aaez  rendu  poueur  d'icellcs,qui  a  trouué  le  paflàge 
de  la  mer  très- falLhcux.  le  pei  fice  donc  en  mon  premier 
«uiuis  fur  Taïucle  qui  concerne  la  liberté  de*  Prouinces- 
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Ynîes  ;  a  fçauoir  que  les  Effati  doiuent  fe  contenter 
qu'il  foitpifsé  fumant  voftre  proportion  ,  fansyadiuu- 
/ler  le  mot  de  ibuuerain  ,  ny  que  ce  foi:  pour  tÔtltfoAtSj 
eu  tant  pour  le  prefent  que  pour  laduenu  ,  les  lai- 

fons  portées  par  mefdiies  lettrés,  I'eil-me  aiuli  .;uc  les 
Ifpagnols  &:  Archiducs  foîtt  mal  fondez  a  vouloir  rc- 
ftreindie  cette  déclaration  aux  termes  portez  par  leur 
rtfponceà  vofheditepropofition;car  encore  que  la  lefe- 
rantà  celle  qu'ils  ont  faire  en  l'accord  de  la  ceilâtion 
d'armes  qui  dure  encore  aintî  qu'ils  offrent ,  l'on  pour- 
roitauec  raifon  entendre  Se  fouftenir  la  mefme  liberté 
leur  eftre  accordée  par  le  traité  que  Ton  prétend  faire  en 
fuiuede  ceflut-Id-j  néanmoins  s'il  n'eneil  faitexpref- 
fion  par  ce  dernier  ,  c'eft  chofe  cjui  fera  cy-3ptes  debatuc 
À  l'aperit  &  diferetion  de  qui  le  voudra  faire.  Il  eft  vr.i y 
qu'il  n'y  aura  que  Dieu  Se  les  armes  des  parties  qui  pour- 
ront décider  la  querelle  quand  elle  fetacfineuë  :  Mais  ers 
peuples diuite  enct'eux  ,  Se  naturellement  deffians,  font 
moins  capables  de  cette  raifon  ,  cuVn  Piii.cc  fouuerain 
&  abfolu  (jaçoit  qu'elle  frit  forte  en  f  >y.  )    C'eft  pour- 
<juoy  ilcftncccHir.ie  que  leurs  aduerfaircs  s'accommo- 
dent en  cela  à  leur  lmmeur  Se  condition  s'ils  veuîmt  fi- 
nir cette  guene,  rnefmemcm  r*y  efians  engagez  ii  auanc 
qu'ils  ont  fait.  IcPay  dit  ouuertemem  au  Nonce  du  Pa- 
pe, S<.  a  Dom  Pedro  de  Tolcdo,-  maisieteconnoisqur 
llvn  So  l'autre  n  ontpouucird' yferuir.  Véritablement 
il  n'y  a  point  daparence  qu'ils  fjflent  refus  de  dire  Se 
écrite  vne  chofe  qu'ils  entendent  accorder  ,  Se  difer:t 
vouloir  obfcruer  :  ce  font  des  pontilîes  Se  formalitez  qui 
refont  dignes  que  du  Socicgo  d'Efpagne,  pour  lequel 
cette  nation  a  fouuenr  p!:n  perdu  qtie  gagne  en  Ja  con- 
duite de  fes  nffaiies  publiques  &  paiticulieres,  Ornous 
fçaurons  birn-toft  leur  dernier  mot ,  puifque  leurs  dé- 
putez ont  promis  1?  déclarer  dedans  la  fin  de  ce  mois,- 
Ledit  Ûom  Pedro  afùue  qu'il  n'y  aura  faute  ;  toutesfoi* 
îê  Courrier  qui  en  doit  eftre  le  porteur ,  n'eft  pas  encore 
repayé  que  Vâft  fçeu.  Mais  ic  ne  trouuc  péi  tant  efha«v- 
ge  ,  quclofdits  Ertats  ayent  foii  difftcuitc  d'accorder  la 
demeure  dcfdits  députez  à  la  Haye  pour  ledit  temps  ,  que 
:  fais  rinft*nce  que  ceu*-cy  en  ont  faite;  cai  féA  à 
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bon  droit  qu'elle  doue/Ire  OdpeOeaufiiits  Eftaa  Elfd 
eJt  d'ailleurs  peu  honorable  ôc  profitable  aux  autret,^  à 
leurs  Princes.  Toutesfois  vousauez  bié  fait  d'auoir'em- 
ploye  mo  nom  pour  l'obtenir, car  ai*  pis  aller  il  n'en  peut 
arnucr  grand  mal  aux  vns  ny  aux  autres  A'celaaugm-'te- 
ra  toujours  les  prennes  de  mô  affection  au  repos  public, 
que  l'aydefite  rendre  en  cetre  aûion  ;  maisauih  con- 
tentez vous  de  ce  que  vous  en  auez  fait  fans  plus  infîfte 
ÔC  rechercher  de  ma  part  que  ledit  delay  foie  plongé, 
n-ertoit  que  les  parties  y  fuflènt  difposées  de  part  « 
d  autre  ,  ôc  que  vous  eullïez  fujetde  mieux  efpererdcla 
continuation  de  leur  conferance  ;  car  en  cas  ce  feroit 
imprudence  d'en  permettre  la  ruprure  après  y  auoir  em- 
ployé tant  de  temps  &  de  peine.  Et  quand  bien  les  Je- 
pmez  defdits  Archiducs  fe  retirèrent ,  nousnelaiiîè- 
nonsde  moyenner  me  autre  conferance  ,  lorsou'ils 
nous  donneroient  fujet  d'en  mieux  efpcrer.  Mais  ié  de- 
/irerois  que  ladite  ttefue  fût  faite  pourdouze  ou  quinze, 
ans,  voirepourplus  long-temps  Ci  fahe  ce  pouuoit ,  ôc 
non  pour  fept  ans  feulement  ,  comme  ont  proposé  les 
députez  defdits  Archiducs  ;  car  à  peine  aura- on  Ieloi/îc. 
en  cet  efpicc  de  temps  de  fe  reconnoifhe  ,  ôceftablir 
vne  bonne  forme  de  viure  entre  lefdites  patries.  Vous, 
moyehnerez  donc  que  ce  terme  foit  creu  ,  6c  en  parle  - 
rez  quand  Ôc  ainfi  que  vous  connoiltrez  e.'lrc  à  propos, 
&  s'il  aduient  que  leConfeil  d  Efpa^ne  s'opinialtrede 
n'accorder  ladite  liberté  minant  volïre  proportion,  vous 
m'en  aduertirez  en  diligence  ,  afin  que  j'ordonne  ce 
que  vous  aurez  à  faire  ,  ôc  cependant  vous  nem'enga- 
jeiez  en  aucune  obligation  cnuers  lefdits  Eftatsny  au- 
tres ;  mais  mettez  peine  feulement  d'aprendre  ôc  me  fai- 
re fçauoir  les  refolutions  defdits  Eftats,  en  quel  temps  ôc 
auec  quels  moyens  ils  entendent  ,  ôc  pourront  recom- 
mencer ôc  foufïenir  la  guerre,  ce  que  les  Anglois  ôc  Al- 
lemans  leur  offriront  pour  cela  ,   ôc  ce  que  deuien. 
dront  leurs  députez  après  la  retraite  de  ceux  des  Ar- 
chiducs ,  auec  toutes  les  autres  particularitez  dont  vous, 
iugerez  élire  neceflàhe  que  icfoisinflruit ,  pourfbndtr 
les  commandemens  qu'il  faudra  queie  vous  fafle.  En 
*W  cas  continuez  à  prendre  garde  ôc  tenir  main  qui 's 


De  Monsieur  I  e  a  n  n  i  n.  «or 

ne  fe  deiumflent  fur  Ja  refoluuon  qu'ils  prendront- 
carence  point  conlille  leurfalut,  foit  qu'ils  falTent  la' 
ttefue  ou  recommencent  la  guerre  :  ce  que  vous  remon- 
trerez tant  au  gênerai  qu'aux  particuliers,  en  leur  dé- 
clarant s'ils  font  autrement  ,  outre  les  accidents  inc- 
unables qui  en  naillront  parmy  eux  ,  qu'ils  refroi- 
d-uont  entièrement  de  leur  amitié  leurs  bons  yoifrns 
carperionne  ne  voudra  engager  Tes  affaires  ny  fa  répu- 
tation auec  eux  ,  &  dedans  leurs  diuifions  Ôc  factions, 
le  prie  Dieu  ,  Meilleurs  Ieannin  ,  &  de  Rufly  qu'il  vous 
au  en  fa  fainte  &c  digne  garde.    Efcrit  à  Paris  ,  le  ,*o. 
>out  de  Septembre  ,  608.    Signé  ,  H  E  N  tCy  fi  pjus 
bas,  Brulart. 


Lettre  au  Roy,  du  dernier  Septembre. 

t    S  1  R  E» 

Les  députez  des  Archiducs  ont  après  plufieurs  dif- 
ficultez  confenty  fur  l'inftance  prei  -  e  qui  leur  en  a 
tllc  faite  par  nous  ,  de  palTer  la  trefue  fuiuant  no- 
itre  efciir  ;    mais  fans  vouloir  auflï  expliquer  plus 
auant  l'article  concernant  la  liberté  qu'il  ell  conte- 
nu en  iceluy  ou  en  la  première  trefue,  qui  ell  en  ef- 
fet vnc»  mefme  chofe.    Cela  doit  i  la  vérité  fuffire 
pour  contenter  les  Eftats ,  s'ils  elloient  aufli  bien  dif- 
pofez  qu'il  feroit  befoin  ,  pour  prendre  fagçment  les 
confeils  qui  font  neceflàires  pour  leur  falut.    Mais  les 
graudes  brigues  qu'on  fair  parmy  eux  pour  leur  faire 
rejetter  du  tout  la  trefue  en  quelque  façon  qu'on  la  puif- 
fe  mettre,  nous  auoient  fait  defirer  &  rechercher  auec 
grande  inftance  defdits  licurs  députez  ,  qu'ils  voululîene 
déclarer  vn  peu  plus  ledit  article, &  le  mettre  en  cette  fa- 
çon; Que  les  Archiducs  déclarent ,  tant  en  leurs  nom» 
qu'au  nom  du.  Roy  d'Efpagne ,  qu'ils  tiennent  &  recon- 
noifl'ent  les  Prouinces  Vnies  pourEilats&pjïslibies, 
furlcfjuels  ils  ne  prétendent  rien,  U  en  cette  oualité* 
traitent  auec  eux  ;  au  lieu  qu'ils  facordent  feulement 
comme  s  Wuit;  Que  les  Archiducs  dedaicnt  qu'ils  font 
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Cùnrxm  de  traiter  auecles  Prouinces  Vnies,  comme  Ici  , 
renans  &  reconnoiflans  pour  hftatsôtPays  libres  fur 
lefqueis  il  ne  prétendent  rien  ,  &  en  cette  qualité  faire 
la  trefue  auec  eux.  Le  premier  n'cll  pas  ce  que  les  Eftatt 
demandent  ,  car  Us  infîftent  qu'on  y  adioufte  le  mot 
pour  t  ouiîours  :  mais  nous  auons  opinion  de  les  en  fai  re 
contenter  plus  aifement  que  du  dernier.  Combien  qu'il 
y  ait  (i  peu  à  gagner  ou  perdre  au  choix  de  lVn  ou  de 
l'autre  ,  qu'il  y  a  grand  fujet  de  sémerueillerde  l'opinia- 
ftreté  de  tous  lesdeux.  Et  plus  encore  des  Efpagnols,  qui 
eflans  fages  &  nedependans  que  du  confeil  deux  mef- 
nie  ,  deuroient  moins  confiderer  ceponaille  qui  ci\  du 
}©ut  impertinent  ,  que  des  peuples  ,  lef]ue!s  etlans  en 
♦and  nombre  &  moins  conlïderez  ,  iugent  que  cela 
Jeureftneceiïàirc  pource  qu'on  le  refufe.  Nousauions 
encore  reqim  les  depute2  des  Archiducs  d'acoider  cette 
trefuepour  dix  ans  au  lieu  de  fept  qu'ils  ont  offert;  mail 
il  n'a  pas  efté  en  noftrepouuoir  de  gagner  ces  irois  ans 
pour  maintenant.  La  refponce  qu'ils  nous  ont  faite  n'a 
encore  efté  communiquceaux  Eflats  t  dautantque  la 
plupart  des  députez  etloient  retournez  en  leurs  villes, 
&  ne  font  attendus  que  demain.  Ceft  pourquoy  le 
temps  donné  aux  députez  des  Archiducs  pour  fe  retirer, 
expirant  le  dernier  de  ce  mois  ,  nous  auons  iu^é  auec  les 
dépurez  d'Angleterre  ,  ôc  parleconfcilde  ceux  qui  ont 
plusdafïe&ionàla  paix  ,  qu'il  eftoit  expédient  de  leut 
donneraduisde  le  retirer  ,  comme  s'ils  tenoient  rout 
rompu:  fur  ce  qui  leur  a  elle  ditdenoarepait  ,  que  les 
Eflats  feroienr  difficulté  de  traiter,  s'ils  n'éclaiiuilMenc 
dauanttgè  l'article  de  la  liberté  ,  &  ne  confenroienr  de 
faire  la  trefuepour  dix  ans  au  moins  ;  les  priam  quand 
ils  (croient  vers  les  Archiducs,  de  le*  y  faite  refoudre  ,  6c 
de  nous  en  aduenir  incontinent.  Or  noflre  intention' 
tfl ,  eux  eflans  retirez  ,  de  différer  à  faire  noltre  refpon- 
ce aux  Eflacs  pour  fept  ou  haitf  iours,fous  prétexte  d'at- 
tendre le  retour  des  députez  deZchtn.ie  ,  qui  font  pries 
par  les  Illats  &  nou;  auîTî  ;  de  retourner  auec  pouuoir 
dedeliberei  enctnnmurt  aliec les  autres  Prouinces ,  de- 
ce  qui  fera  vtile  pour  t'Eftât  ;  pendant  lequel  temps  Jer 
députa  (kl  Archiducs  ont  promis  de  nous  enjcrerla 
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finalercfolution  de  leurs  Maiftres.  Et  quand  elle  ne  fe- 
rme autre  que  ce  qu'ils  nous  ont  déjà  dit ,  il  y  en  a  aflez 
pour  nous  donner  fujer  défaire  toutes  fortes  d'efforts 
«nuers  Meilleurs  le,  E  ftats  Fout  lesy  faite  confentir,  fui- 
ent le  commandement  quevoftre  Majefté  nous  a  fait. 
AuJTÏa.t  on  dejaafTez  gagné  fur  les  autres  .  en  quoy 
Jes  députez  d'Angleterre  montrent  à  ptefent  de  vouloir 
«rauaillerauecmefme  affection  que  nous  :  cequenous 
croyons  véritable  ,  s'il  y  a  moyen  de  piendte  quelque 
nanced'eux.  Et  neantmoins  quand  nous  fêtions  feuls, 
nous  ne  laiflerions  pas  de  nous  opiniaftrer  à  cette  pour- 
vue .  ayant  dejadrefsc  quelque  projet  d'article  Pour 
ladite  trefue  ,  qui  a  bien  efté  communique  a  aucuns  des 
Iftats  en  particulier;  S:  pareillement  aux  députez  d'An- 
gleterre ,  &  a  Monfîeur  le  Prcfident  Richatdot ,  afin  de 
îecognoiftre  au  plus  ptés  par  cette  conférence  auec  eux, 
ce  qu'on  y  doit  inférer  |  faite  rendre  lefdits  articles  rai- 
fonnablcs  ,  &  au  contentement  des  parties ,  mefmc  des 
Eftats  ,  aufqueh  nous  les  ptefenterons  au  nom  commun 
des  députez  des  Roys  &  Princes  qui  font  icy  ,  Jors  que 
nous  leur  ferons  !a  refponce  des  députez  des  Archiducs, 
&  nous  leur  confeillerons  aulîi  de  s'en  contenter.  Nous  y 
adioufterons  encore  les  raifons  de  noftreconfeil  ,  félon 
qu'elles  font  contenues  en  Pefcrir  que  nom  enuoyonsà 
voftre  Majefté  ,  qu'il  a  efté  neceiiàirede  faire  ,  &dele 
prefentet  aux  Eftats  ,  pour  refpondrcàplulîeurs  petits 
liurets  oc  eferits  qu'on  publie  tous  les  iours  pour  empef- 
cher  cette  trefuc  ,  &  efmouuoir  le  peuple  à  fedition  &C 
tumulte  contre  les  Magiftrats  ,  au  cas  qu'ils  la  veulent 
accepter,  fans  obtenir  qu'elle  foit  faite  auec  vue  décla- 
ration ptecife  ex:  expreftè  de  leur  liberté ,  félon  qu'elle  a 
efté  requife  par  le  dernier  décret  des  Eftats.  Voftre  Ma- 
jefté pourra  trouuereftrange  le  départ  des  députez  de* 
Archiducs  ,  auant  que  leur  refponce  ayt  elle  commu- 
niquée aux  Eftats  ,  ôclarefoluuon  prife  furicelle.  Et 
nous  mcfmes  y  faifions  tics- grande  difficulté,  craignant 
<ju'apres  leur  départ  les  Eftats  pat  les  menées  de  ceux 
qui  veulent  la  guêtre  ne  fe  (épatent  Mais  c'eft  ch.  fe  veti- 
tî'  ie,  que  Pvn  des  plus  ".ands  artifices  dont  on  vfe  pour 
faire  opiuiaiuei  kfEHfjjtinfo^  la  ticfue.finou  qu'él- 
is 
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Je  foie  à  leur  mot  ;  c(l  qu'on  ellàye  de  leur  perfuader  que 
les  Archiducs  acorderont  tout  s'il  tiennent  bon;  &  fon- 
dent ce  jugement  fur  ce  que  leurs  députez  ,  quoiqu'on 
Jeurayt  allez  fait  entendre  il  y  a  délia  long-temps  su'on 
defiroit  leur depart.ils  ne  fe  font  iamais  voulu  retircr.Qn 
a  eu  crainte  aulfi  j  non  fans  raifon  ,  qu'aucuns  nefe  mit 
lent  en  deuoir  fecretement  pour  leur  faire  quelque 
affront  par  le  menu  peuple ,  lequel  elt  du  tout  porté  a  la 
guerre,  &  ne fc  laiflè  aller aii  confeildu repos,  linon Par 
obeyrtance  &  le  refpcft  qu^ils  portent  aux  Magiftiats. 
Puis  les  plus  affectionnez  à  cette  trefue  entre  les  Elfats, 
auec  lefquels  nous  communiquons  tous  les  jours,  ont 
efte  decetaduis:  Et  font  ce  jugemenc,  que  nous  au- 
rons plus  de  pouuoir  de  perfuader  aux  Eiiats  qu'ils  doi- 
ucntaccepter  la  trefue,  après  que  lefdits  députez  lèfe- 
ront  retirez  que  s'ils  cftoient  prefens ,  rant  la  »ay  ne  elè 
grande  contr'eux.  Ioint  que  la  Prouince  de  Zélande  a 
protelléde  ne  point  enuoyer  fcs  députez  à  J'aflcmblée 
qu'après  leur  départ,  &  difent  qu'il  n'y  a  aucun  moyen 
de  les  faire  reuenir  autrement  ;  ainlî  après  auoir  balancé 
routes  fes  rai fons,  nous  auonsfuiuy  leur  confeil.  Cette 
refolution  de  partir  a  rafchc  lefdits  (leurs  députez, ,  ôc 
l'ont  pris  à  regret,  mais  ils  ont  bien  ju^é  qu'elle  eftoit 
fleceflaite.  Les  meimes  aduis  leur  ayant  efté  donnez  de 
tous  les  endroits  aufquels  ils  pcuu'ent  auoir  quelque 
créance,  encore  qu  ils  montrent  l'auoir  plus  grande  de 
no  as  ,  que  de  tout  le  relie  enfemble.  Nou«  auons  recon- 
nu en deuifamaiiec  Monficur  le  Prciîdent  Richardot, 
des  difficultés  qui  fe  prefentent ,  que  les  Archiducs  ay- 
met  oient  mieux  l'aire  vne  trefue  à  la  fuite  delà  premicte 
pour  vingt  ou  vingt-cinq. ans ,  fans  faireaucune men- 
tion de  liberté ,  laquelle  ne  laiflèroit  pourtant  d'eltre  en- 
tendue fit  prefuposée  ,  à  caufe  des  mots  contenus  en  la 
première.  Etnouscroyonstousauîlî ,  qu'en adiou liant 
vingt  ou  vingt-  cinq  ans  à  quarante-deux  de  guêtre,  pen- 
danr  le/quels  les  Ellats  ont  roufiours  vefeu  en  vne  entiè- 
re liberté,  que  cela  foffiroït  pourfairc oublier  au  Roy 
d'Efpagnelafouuenancedefon  droit,  &  aux  EftatsccN 
le  deleurancicnntfcruitude.   Er  que  cette  longueur  de 
temps  leur  aporteroit  plus  dVtilité  &  de  feutetc  en  cSètj 
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■  quclauefue  pour  lép:  ans  ,  auecla  declataoon  dcfi- 
t  tel  te  félon  qu'elle  eft  contenue- cy-dellùs  ,  mcfine.de 
•|  quelque  façon  qu'on  la  puillc  mettre  ,  pourueu  que  vo- 
I  fticMaiefté&leRoy  delà  grande  Bretagne  ,e  veulent 

■  obliger  a  fa.re  garder  cette  longue  trefue.  Mais  les  de- 
:M  puiez  des  Ellais  qui  font  engrand  nombre  ,  ne  fe  ten- 
dront jamais  capables  de  ce  confed;  c'eft  pourquov  nous 
ne  la  métrons  point  en  auant.  Auifi  eft.il  raifonnable 
t|u  ils  fe  contentent  delà  première  ouuerture  ,  comme 
nous  efperons  qu'ils  feront  ,  tant  pour  le  refpect  qu'us 
portent  a  voftre  Maiefté ,  &  la  crainte  qu'ils  auront  d'é- 
lire abandonnez  d'elle  s'ils  sopiniaftrenr  contre  Ion  ad- 
uis  ,  que  pour  le  grand  nombre  de  perfannes  qui  font 
de  l'aiTerablée  générale  ,  le/quels  défirent  de  mettre  leur 
pays  en  repos.  £t  neantmoins  ils  ne  fe  rangeront  iamaij 
tous  a  cet  aduis  qu'auec  très  grande  difficulté  &  queloue 
longueur  ,  &:  peut-eftre  après  auoirenuo)  6  vers  voftre 
Maiefté  &  en  Angleterre  ,  puur  reconnoiftre  ce  qu'ils  en 
pourront  encrer  ,  auant  que  les  plus  opiniaftres  fe  ren- 
dent. Nous  y  trauaillerons  de  noftre  part  auec  tout  le 
foin  qu'il  nous  ferapoftïble  :  comme  amfi  pour  leur  faire 
connoillre  la  grande  obligation  qu'ils  ont  à  voftre  Ma- 
iefté ,  qui  reiette  toutes  alliances  &  amitiez  qui  pourro- 
îent  cftre  préjudiciable  à  leur  feureté,  dont  le  plus  grand 
nombre «ii'eft  que  tres-bien  informé.  Mais  d'autres  y 
aportent  quelques  artifices  ,  non  pour  auoir  mauuaile 
opinion  d'elle  ny  de  fa  conduite  enuers  les  Eftats  :  mais 
pourecque  celafert  au  deflèin  de  rompre  la  rrefuequi 
leureftodieufe  ,  &  qu  ils  fçauent  ne  pouuoir  eftre per- 
fuadée  que  par  les  Miniftres  qui  fe  feruent  de  fon  auto- 
rité ,  «Scdela  créance  qu'elle  a  en  ce  lieu.  Nous  prions 
T>eu  ,  Sire  ,  qu'il  donne  à  voftre  Majefté  en  rres- 

ifiite  fauté,  très- longue  &  heureufe  vie.  Delà  Haye, 
ce  dernier  iour  de  Septembre  nSoS.  Vos  tres-humb!es, 
&  tres-obcïfians  fu;ets  &  feruitcurs  .P.Jeahui  nôc 
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Lettre  de  MoKjîerr  Uannin  a  A 
Audit  tour  dernier  Septembre. 

jyj  Onmevr',        ceux  qui  rejettent  la  trefue/ifc 
Lormefur  tous ,  nous  rrauailfent  inceflàmmem,  & 
aoec  toutes  fortes  d  artifices  pooi  faire  rompre  tout.  Les 
députez  des  Aschifeci  confentent  &  accordent  ce  qui 
eit  contenu  en  Roflreefirit.  Nous  délirions  quelque  plus 
£;and  édaiiciflemenr  d'eux  pour  Tartufe  de  la  liberté,* 
de  faire  cette  trefuepour  dix  ans  au  lieu  de  fept.-mais  ils 
r.'onc  voulu  faire  ny  Tvnny  l'autre ;  encore  que  nous 
tonnoiiîions  tres-bien  qu'ils  craignent  la  rupture  .  & 
«jti'ils  fichent  d'ailleurs  les  grandes  difficulté*     il  y  a 
a  Uuepaflerlescbofesainfi  qu'ils  défirent;  encore  font- 
lls  venir,  jufques  à  no/lre  écrit,  fur  l'.uucrture * les 
niions  que  le  Cicomorea  dit  à  Thadée ,  ôc  qu'il  vous  a 
Ktit  par  les  dernières  lettres,  &  ne  Tcuflènt  jamais  fait 
autrement.  Ils  doiuentforur  d'icy  demain  ,  aii;lî  que 
«ousicmanùonjâuRoy.   Ceux  qui  conduifem  les  af- 
faires en  ce  lieu,  de  Ja  bonne  affection delljuclsic fut* 
affûté ,  nous  promettent  qae  nour  ferons  mieux  eux  ab- 
fens,  que  s'ilsdemeuroient.  Et  encore euffe- je  eu  cette 
efperance  plus  grande  ,  s'ils  euflènt  voulu  parle:  en  pre- 
nant congé  des  E6*B  ,  comme  oftencez  de  ietirs  procé- 
dures ,  &  refolusdenepluspenferà  aucun  traire:  Mais 
Monfieur  le  Prefident  Richardot  difant  qu'il  elt  de  cet 
aduis,  montre  de  le  vouloir  faire  fi  foiblement ,  qu'il 
laiiîera  vue  opinion  du  tout  contraiie.  A  la  vérité  ils  ft 
font  mis  à  Ja  raiibn , pourueu  qu'ils  accordent  di x  ans  au 
lieudefept,  comme  j'enime  auoir  perfuade audit  fieur 
Prefident  ;  qu'il  eft  du  tout  neceflàire  défaire.  C'cft 
pourquoy  nous  ferons  de  noftre  cofté  tous  efforts  enuers 
les  Mtats  pour  les  en  faire  contenter  ;  en  quoy  ilcfthe- 
foin  que  nous  procédions  auec  véhémence  :  autrement 
ceux  qui  veulent  la  guerre,  lefquels  n'efpargnent  perfo  fi- 
ne ,  prendroient  trop  d'auantage.  Le  départ  de  ces  dé- 
putez me  laide  encore  cette  crainte,  queJesE/lats,  à  la 
perfualîon  de  ceux  qui  veulent  tout  gaffer ,  ne  fe  feparene 
aulîî-toll  qu'ils  feront  fortis.  le  Tay  dit  au  Charme  le- 
quel 
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«juelen  a  bien  quelque  aprebenlîon  :  mais  il  croit  que 

l  autotue  du  Roy  dilhpera  tous  ces  nuages.  Ic  vous  en. 

4ioyc  l'curait  de  quelques  points  contenus  en  vue  lettre 

-jue  Lorme  a  efciit  i  toutes  les  Villes  en  langage  Flamcn, 

lont  la  tradition  a  eHefaite  fideilement.  il  y  a  vn  grand 

lombte  de  parciiseilrits  qui  courent  ;  i'ay  iugé  a  cette 

©ccauon  qu'il  y  fclloit  relpondre  ,  con meithm  pat  vu- 

efcri'.iait  à  la  halle ,  dont  ie  vous  enuoye  la  copie.  Nous 

entendions  le  piefentet  à  l'afl'embiée  générale  des  Efcats 

au  nom  des  députez  d'Angleterre  &  d'Allemagne  aufsi 

fcien  qu'au  no/he,  au  cas  qu'ils  y  veulent  conlèntir.com- 

niej'eninic qu'ils fei ont,  finon  celèraen  neittenom. 

le  vous  enuoye  auflivn  projet  d'articles  pour  la  tretue, 

que  le  Cicomore  a  communiqué  à  Tbadée.  Les  députez 

d'Angleterre      le  Charme  l'ont  auflï  veu  ,  &  tous  l'a- 

ptouuent ,  mefme  pour  l'article  de  la  liberté  .  puis  qu'on 

ne  peut  pas  mieux,  l'cfpere  toujours  qu'aptes  auoir  dif- 

^uté  long-temps  &  auec  grande  contention  ,  que  les 

iftats  fe  laifleroient  vaincre;  au  moins  on  y  trauaille  à 

cette  fin  auec  agaric  d'ard*«.r  su  a.  r~:~    nu  n„  *  •  ♦ 
/   »  <->-  >•"-  ivy.u  ,  rail  uc 

I  autre  cofte.  Le  Charme  y  procède  auiïï  d'affettion  Se 
auec  tres-bonne  conduite.  I'ay  acheué auec liiy*  mais 
«près  plufieurs  refus,  ce  que  ie  vous  auois  ditauant  mon 
tiepart  ;  &  que  ù  Majeftc  a  trouué  bon;&  en  vfe  à  l'en- 
iroit  d'autres  ainfi  qu'il  me  confcille,  fie  que  ie  juge  efke 
i  propos;  enquoyiene  feray  rien  fans  raifon  ,  &  fans 
en  rendre  bon  compte.   le  ne  fuis  pas  d'auis  qu'on  pro- 
jette tien  poui  les  derniers  cent  mil  efeus,  dont  Mon- 
eur  Aërfcns  fait  inftance ,  iufques  à  ce  que  tous  ayez  de 
ftos  noutieMet  :  car  s'ils  s  opiniafttent  à  ne  vouloir  pas 
fuiure  les  confeils  qu'on  leur  donne  ,  il  mefemble  qu'on 
doit  retirer  le  fecours;  &  s'ils  Je  font,  qu'il  fera  bon  de 
Jeur  faire  caflèr  partie  de  leurs  croupes  à  l'inftancquela 
trefiie  fera  faite  j  &c  par  ainiï ,  qu'il  fufhra  de  pa>  cries 
François  pour  le  quartier  qui  refte,  lequel  ne  pourroit  rc- 
uenir  au  plus  qu'à  cinquante  mil  efeus.    rcllimc,  Mon* 
fîcur ,  qu'il  fera  fort  à  propos  que  fa  Majefté  efcriue  vne 
lettre  a  Moniïcur  de  RiHly  ,5c  à  moy  ,  en  la  forme  que  ic 
vous  enuoye,  du  moins  en  fubflance  ,  afin  que  nous  la 
juiffions  moniîiei ,  &  qu'elle  nous  fcruc  coatre  ceux  qui 
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font  touaours  courir  de  faux  bruits;  &  que  latrefod 

SiŒ 

ciamcra pas  tje  les  fecourir.  Renuoycznou*  s'jJvn.. 
Placée  Courrier  au  plnftoft.afin  qu/nou,  nous Vn  UH 

iJ  feia  betoin.  le  prie  Dieu  qu'il  vous  coniem*  * 7 
itANNm. A  bHayc cedermer iour de SeptéUc  ;^6'. 


MonfieurlcDuc  de  Sully. 

M  S,»  S  '*  V  R  •        Vous  verrez  par  les  lettres  que 

ZZl d"Archldu"  *««  "tirez  ,  aïïnr  m7/*e 
que  nous  ayons  reprefcnté  aux  Eflacsla  refponce  qu'ils 
«ou.  ont  fau  fur  l'acceptation  de  Jatrefue.  qu'ils  accor- 
dent  pou,  fepeam  &  fuiuanrnoftre  efcrit.6r  io  . 
Zt  i"Ph"tI°»  a<  iarcicle  concernant^ 

berte  félon  qu'ai  eft  mis  par  nos  lettres  au  Roy,  &  que 
nous  1  auons  fouuent  eferit:  comme  aufii  que  ladite  trlf- 

dlnrTu  X  f"  !'Cude  fcpt'Mais  MonfieurlePrefi. 
«v  i  iVn  MmadiV  qU'il5  ne  Paient  confentir 
J*Ll  **A  a|aUtrC:  &cou««fo"nra  donne  quelque 

qu  ils  feront  de  retour  prés  des  Archiducs  :  Et  jauray 
lotfrd attendre  U  refponce  ,  pource  que  les  députez  de 
Zélande  qui  s  en  e/loient  retournez,  auec  déclaration  6c 
protcrtat.on  exprefle.dc  ne  point  retourner  iniques  après 
le  départ  deid.ts  (leurs  députez  des  Archiducs  .ils  ne  fe- 
ront icy  auant  fept  ou  huit  tOOfl  pour  le  pfclftoft.&  nous 
différerons  mfques  àl£Ur  venue  à  dire  aux  Eilats  ce  que 
les  Archiducs  ont  refondu  à  nollre  propofuion  ,  qui 
nousfemblefuffifant  pour  les  contenter  s  ils  font  Ù»L  , 
vous  pouuant  dire,  Moniteur,  qu'il  y  a  eu  tres.5,ande* 
petne  a  y faite  confentii  les  députez  des  Archiducs.  La 
p.ufpart  des  députez  qui  font  en  Pauemblée font  bien 
ce  mcfine  jugement:  mais  Monfieur  le  Prince  Maurice 
pouiûide  contraire  auec  tant  d'iailaace  ôc  yehemence. 

qu'il 
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■Ma  «tue  quelques  ville,  de  Hollande  de  fon  cofEZ 
adciali  Prouince  de  Zélande  entière  qui  fuit  en  cela  là 
volonté  ,  &amefmef.ntvne  fécelfion  qui  efrdemac- 
uauexemple.  Orils  difentauoir  vue  règle  en  leur  Ellar- 
Que- toutes  les  Prouinces  &  les  villes  incline  en  chaque 
'Pjou.nce    doiuenc  élire  toutes  enfemble  dvn  mefme 
-  Wuh  e>  délibérations  d'importance ,  & -fans  cette  vnion 
qu  on  ne  peut  rien  conclure,  lefpere  neanrmoins  qu'a- 
ilée I  authoruc  du  Roy  &  bonne  conduite  des  parricu. 
ers  de  cet  Eltac ,  qui  tendent  à  mefme  but  qu'elle ,  nous 
fcrmonterons  toutes  ces  dimcultex  ,  &  qu'en  fin  la  ne- 
•eilite  fie  la  crainte  d'eftre  abandonnez  les  y  fera  refou- 
c  içmrot  pudique  Monlïeur  Lambert  enuo\épar 
îlade  lapa.tdeMonlïeurle  Prince  Maurice ,  retour- 
itérait  bten  inlhuit  de  l'intention  defaMajeliépoui  la 
jporter  audit  tieur  Prince,  qu'il  connoillra  bien  s'il 
pfeucre  en  fon  opiniartreté ,  qu  elle  ne  lèruira  qu'a  luy 
'ocurerdelaruïnej  non  que  ie  puifl'e  croire  qu'il  fc 
inge ,  tant  qu'il  pourra  efperer  de  rompre  cette  trefue. 
•  U  ne  fe  peut  perfuader  ,  quoy  que  ie  luy  dife ,  qu'ils 
lent  eltre  abandonnez  delà  France  ;  &c  peut-eftie 
il  de  mauuais  aduis  de  ce  collé- !i ,  qui  fomentent  en 
cette  opinion.  Mais  bien  tiens- je  pour  a  fluré ,  enco- 
,,Jy  ,  quand  il  elt  en  colère  ,  5c  lès  feruitcurs  trop 
ent,  tiennent  des  langages,  comme  s'il  eltoit  refo- 
fe/ettcrâdesconfcîlsdefei'perez  ;  qu'il  elt  trop  fa- 
trop  homme  de  bien  pour  le  faire.   Vous  voyes, 
onlieur  ,  à  quelles  gens  nous  auons  à  faire  :  combien 
uts  opinions  font  diuerfes.  Et  nonobftant  que  les  gens 
gescounoiflènt  allez  ,  que  fans  l'afsillance  des  Roys 
J  ne  peuuenr durer  en  guerre  :  iî  ell-ceque  ce  peuple, 
:  pluheurs  mefme  de  l'airemblée,  ent  iî  peud'aprehen- 
•>n  de  l  aduenir  ,  qu'il  elt  très  difficile  de  les  perfuader. 
enuoyeà  Moniteur  de  Villeroyla  copie  d'vnefcrit  que 
>us  prefenterens  aux  Eftats  au  premier  iour  ,  pour  ref- 
uidrc  aux  raifons  contenues  en  plulieurs  petits  liureis 
ion  jette  pat  my  le  peuple  pour  l'émouuoir  à  (édition 
mue  leurs  Supérieurs  ,  au  cas  qu'ils  reçoiuenr  la  trefue 
autres  conditions  qu'on  leur  preferit.  Une  mérite  pas 
ie  vous  preniez  la  peine  de  le  voir ,  mais  c'elt  pour  rei- 

moi- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


Negotïations 

mo.gner  que  ie  nobmets  rien  de  mon  deuoir,  pour  fit 
que  la  volonté  du  Roy  foit  fuiuie.  Iay  bien  reconnî 
aux  propos  deMonlicur  le  Prefident  R.chardot  ,  w 
les  Archiduci  aymeroienc  m.eux  faire  la  uefue  pour 
v.ngt ,  volre  mefme  pour  viogt-cinq  ans  à  la  Ancre  de  la 
pre.mere  ,  fa.n  faire  aucune  mention  de  la  liberté  ,  que 
dacordercelle^cy  pour  feptans  aux  conditions  Jm 
ademande.   Et  pour  moy  ie  le  mgerois  me.llcur  pour 

laren  ^;  E"^  ^  *  voulu/lent  elhe 

garems  de  cette  trerue.  Car  après  auoir  delîa  vefctftt* 
rante-deur  ans  en  guerre  fai»  reconnoiftre  aucun  Sei- 
n7yad'ou'lrJn/encorevingt,  ce  temps  me  fem. 
blerou  plus  que  fufnfunt  pour  conferuer  le  titre  &  la 

L  btspartuufez  entr'eux  comme  ils  fonr  foient  capa, 
Mes  de  prendre  ce  confeil.  le  vous  %Iie  tres-humble- 
ment  que  vous  continuiez  à  prendre  route  aflùrance  de 
rnonk-ru.ce.commedeceJuyquiert,  Monfieur .  Vo- 
ftre  très- humble  &  tres-obeïilant  feruiteur ,  P  I  e  a  h- 
nin.  A  la  Haye  ce  dernier  iour  de  Septembre  uoS. 


Lettre  de  Monfieur  de  U  Boderte  à  Monfieur  lean- 
nin ,  du  premier  Ocîobre. 

^JOnsieur,       Vosdeux  lettres  du  vingt-neu- 
Afuieme  d'Aoull  ,  treizième  Se  quinzième  de  Sep- 
tembre me  font  arriuees  à  trois  iours  présl'vne  des  au- 
tres ,  la  première  par  noftre  voye  ordinaire  qui  ce  coup  a 
elie  vn  peu  lente ,  les  deux  dernières  par  Mon/leur  voître 
niÊtgu  a  pris  la  peine  de  me  venir  voir  ,  &mc!esapor- 
rerence  lieu  où  ieme  fuis  retiré  depuis  vn  mois  pour 
fuir  a  pelle.  Icfuistres-marry  quefon  peu  defejouren 
Angleterre ,  6c  mon  éloignement  de  la  ville  m'oftem  le 
moyen  de  Iuy  rendre  aucun  feruice  ;  mais  pour  le  moina 
m  y  fui,-je  offert ,  &  vous  croirez  bien  ,  comme  j'efti. 
me  ,  que  ce  n'eft  auec  feintiie  le  voy  par  toutes  vos  ta 
très  la  peine  où  vous  elles.  Ledelir  que  vous  auçzde 
faire  réunir  la  volonté  du  Roy  ,  &  les  diuers  obitacles 
<]uevous  y  trouuez  ,  de  ce  qui  procède  d'icy,  ie  ne  m'en 

eftou- 
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«ftonne  point,  car  outre  lopùuon  qu'ils  ont  coufiour, 
u  euequelapa.xoil.l*  tte%d«  Pan-bas  nefcauroite- 
ïi  tire  que  njinaift,  commcilc!l  ccrtain    &Jnif  . 

w  ZV  \r    aPt,ehc,uie:it  autant  ou  dauanugc 

'cs  EfPa8"ols  en  avenc  l'oblig^iqq  au  R.oy    &  de 
plus  demeurent  toufiours  confcw,  en  cette  prudence,  de 

kfte&!es£ftai.cou,fiuls  chargez  de guerre.  C'elrfan, 
i   difficulté  ce  qui  lesafaic  tenir  terme  a  ne  vouloii  foire 
*  mention  de  ladefencc  dcfdits  tllatsdans  UWoùie 
les  auu.s  amenez  ,  de  laquelle  ufobtùon  ,  non  feule-" 
^uenevoyaueunmoyendelesfaitcdepartir,  mai, 
Mî  dourcfort  que  quand  nous  voudrions  bwwe*  deUlite 
»   Ligue,  quilstuilent  pour  y  rentrer.  Loccafion  eiKhau- 
ue  comme  vous  fçauez  trop  mieux.  Lois  que, 'entray 
en  cette  pratique  Us  eftoient  au  fort  delà  jalouiie  nue 
Iarnuee  de  Dom  Pedro  .  &  les  bruits  de  ces  mariage* 
dont  .1  deuou  e!h e le  negotiateur ,  leur  apo,  teroir.  De- 
puis i  !•>  commencent  à  fe  i  allùrer  ,  tant  paria  lemitude 
lont  ils  voyent  que  cela  marche,  queFarFlufieursad~ 
nsquilsonc  ,  ^d^ipagnemeCiicpeut  eihe  :  Et  vo- 
yansque  nousiïauom  pas  fi  franchement  correfpondu 
aux  propos  qui  selioient  meus  entre  IcCom  te  de  Salsbc- 
ry  X  moy  fur  les  aurres  mariages  de  deçà,  où  pour  vous 
dire  ,  j'auois  tant  plus  volonticts  preflé  l'oreille  que 
vous  m'y  aurez  exhorté  par  deux  fois  ,  ilspicnnent  lieu 
de. a  de  le  retuer  ,  &  non  fans  quelque  mefeonrenre- 
r»en:.  Nous  marchons  les  vns  &  les  autres  aueerrop 
d'incermude  5c  trop  de  défiance  pour  iamais  rien  faire 
de  bon.  le  connois  prou  le  peu  dallèurance  6c  le  peu 
d  Section  quM  y  a  en  eux  ■  mais  fi  pourroit-on  à  mon 
adu.s  les  guarir  de  ces  défauts,  ou  pour  le  moins  s'éclair- 
cir  deux  de  telle  forte  ,  que  fi  tout  efpoir  en  foitefté. 
1  oui  autre  party  feroit  neceffairepour  fe  voir  vue  foi* 
dehors  de  ces  inefolutions  &  longueurs  accoultumces. 
Lon  ne  m'a  encore  rien  ordonné  de  noltre  Coui  fur  ce 
que  vous  me  dites  y  auoir  eferit  ;  félon  ce  qui  me  vien- 
dra ie  feray  car  pour  vous  dite  les  derniers  termes  où 
nous  en  femmes  demeurez  ,  le  Comte  de  Salsbcry* 
-iBioyaettc  que  nous  venions  ce  qui  s'eniuiuroii  de  h 

p-îix 
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$n  Negotïàtion* 
pan  ou  de  la  trefue,  pour  félon  cela  reptendre  nos  erre* 
&  que  iufques-la  tout  demeureroit  en  mefme  cftat.  Si 
vous  faites  la  trefue  il  ne  fera  befoin  d'autre  cas  ;  fi  vous 
ne  la  faites  point ,  &  que  le  Roy  veuille  continuer  à  affi- 
lier les  Eftats  ,  ilfaudra  voit  s'ils  voudront  y  entrer  de 
quelque  chofe,  encore  que  pour  moy  j'en  efpcrc  peu,  8c 
faudra  bien  nous  afleurer  s'ils  y  entrent ,  que  ce  fera  plus 
pour  la  jaloufie  qu'ils  auront  de  nous  &  defdits  Hlats, 
que  pour  l'amour  quils  nous  portent  aux  vns  8c  aux  au- 
nes. Toufiouts  ce  point  de  leurs  debtes  ,  fur  lef  jueJlcs 
nous  ne  leur  donnons  que  des  rcmifes  qui  les  cflfencenr, 
&  les  pratiques  que  nous  tenons  auecl'Efpagne  pat  le 
moyen  du  Pape  ;  Et  à  leut  dire  des  lefui (les  donnent 
couleur  &  fcruent  de  prétexte  à  leurs  ombrages.  le  fuis 
tres-marry  que  nous  ne  les  pnfmes  au  mot  fur  IV  .fixe  de 
leur  ligue  defenfiue  ,  tk  les  ouuerrures  de  leurs  alliances. 
1  e/hmois  n'auoirpeu  fait  de  les  y  auoir  amené,  &  quand 
bien  on  n'y  cuit  fait  mention  des  Êïlau  ,  cela  néant- 
moins  les  cuft  regarde  aflèz  ,  entant  que l'Efpagne  nous 
fçachant  bien  vnis  enfemble,  8c  fi  intereflez  en  leur  con- 
feruation  ,  euft  pensé  plus  de  trois  fois  deuant  que  leur 
dénier,  ou  paix,  ou  trefue.  Les  plus  fages  ne  l'ont  pas 
îuge.ainfi ,  il  me  faut  foûmettre:  Mais  tanc  y  a  qu'il-nous 
faut  attendre  ce  qui  fera  reiiffi  de  la  trefue  deuant  qu'en- 
tamer autre  negotiation  ,  puis  qu'aufsi  bien  s'en  eft  fait 
oufaillyà  cette  1-ieure.  I'attendray  ce  qu'il  vous  plaira 
m'en  faire  fçauoir.Sc  cependant  vous  baiferay  très  hum- 
blement les  mains  ,  comme  auecvofîre  peimifioni 
Monfieurde  Rufiy  ;  Etdemeureray  ,  Moniteur,  Voftre 
rres-humble&ttes-afFeaionnéferuiteur,  La  Hode. 
rie.  A  Rochemont  ce  premier  iourd'Odtobre  l6<oS. 
Depuis  cette  lettre  efcritei'awcu  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  ,  &  le  Comte  de  Salsbery  ,  &  ay  négocie  çon- 
formemenràceque  vous  montrez  defirer  $  mais  ptuê 
pour  prtpater  neantmoins  que  pour  reprendre  tiolhe 
dernière  pratique.  le  les  ay  trouué  aflèz  bien ,  &  l' vn  8c 
l'aurre ,  &  croy  que  fur  l'opinion  qu'ils  ont  à  cette  heu* 
re  que  nous  voulous  aufsipeula  guerre  qu'eux  ,  qu  ils 
s'accommoderont  plus aifement  à  vos  confeils.  Ils  lo- 
uent que  l'on  ne  rompe  point ,  8c  montrent  defirer  qu'il 

fe 


««a^e  encore  quelque  filpour  renouer  -  «,*"«!«  mon 
«enedeurer  auflïquece Joie  chofe  ^JhKfihïïSf 
ou  cofte  d  Efpagne  ,  &  d  auoir  leur  part  en  leur  recher- 
che layereu  tous  deuoir  encore  dire  ce  mot  en  vous 
baifant  les  mains  derechef. 


piWW  ^  4*0g»r  leanninàMonfieur  de  Ville* 
roy>  du  premier  Qclobre. 

O  n  s ,  E  v  r  ,     Le  courrier  Picault  cft  party  au. 
Whuy  matin  ,  &  le  mefme  iour  les  depu e* 
ic-nhf>  CrrC'  f  *,Iema^.  &oou.auon,enée?I-af? 

chutez  de  Zélande  ,  afin  que  leur  dilîons  lorsqu'ils  fe. 
^nteousaflemblez    larefponce  des  Archiduc, t  û 

12      7  ?  ?  tr^e' &  te  ^C  noî  nous  o« 

chart  a?  r     ^  S?  tlU'i,S  »  adi°u««ont  vne  re- 

f-irembleMonfieutle  Prince  Maurice  pour  luy  en  dire 
autant ,  lequelpleiu  de  colère  &  aoimofité  nous  rcfpon- 
Oit  auecgtande  vehemence.quepropoferla  trefue.eftoic 
Procurer  la  ruine  de  leur  Eflat  .  quWafièutoit  quela 
fcomneeds  Hollande  &  Zélande  n'y  confciitiroient  ia- 
nais,  ôc  qu'elles  contraindraient  les  autres  d'en  faire 
«tant ,  veulent  ou  non.  Et  quand  mefme  il  n'y  auroic 
que  trois  ou  quatre  villes  enl'Eftatqui  fe  veulent  opo- 
icr  ,  qU  il  détendra  la  liberté  du  pais  auec  eux,  difanc 
juand  ils  ne  feront  aflfflcz  depcrfunne ,  qu'ils  demeu- 
reront encore  plus  ,  &Tperiront  plus  honorablement 
que  par  la  trefue  ,   qui  les  doit  faire  deuenir  £fPa- 
gnols  en  peu  de  mois;  que  c'tft  le  deflèin  de  ceux  qui 
ont  commencé  cet  ouurage  ,  &c  qu'il  ert  refolu  d'y 
redfterpar  quelque  moyen  que  ce  foit,  &  aupeiildeû 
vie.  Ieluydisauecmodeftie&refpea,  &neammoins 
fermement   qu'il  eftoit  trop  fage ,  &  trop  homme  de 
bien  pour  fefeparer  du  Corps  de  l'Eltat,  &  qu'il  ne  le 
pourrait  faite  auffi  fan,  fe  ruiner  bien.tofl  A'  auec  Maf- 
^e.Qne  fi  tout  l'Ellat  prend  ce  confeil  de  rejetter  la  tref- 
e.nous  nous  contenterons  de  leur  remonllrer  ce  qui  efl 

Q.1  * 


pni 
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jr4         Negoti  ati  on -s 

de  leur  bien  ,  ôc  les  inconueaicns  qu'ils  doiuent  craindre, 
de  cette  rcfoluuon  ;  mais  tant  qu'il  y  aura  quelque  cfpc- 
rancede  leur  faire  ptendre  de  meilleurs  confeils  ,  que 
nousfommes  obligez  d'y  iniiftei.  l'ay  adjoufhy  plu- 
sieurs raifons  ,  &  luy  des  répliques  toujours  auec  me£ 
me  véhémence.  Mon  propps  fut  au  nom  commun  de 
tous  ;  mais  les  députez  d'Angleterre  ôc  d'Allemagne  ne 
dirent  iamais  vn  !cul  mot,  dont  ie  me  fentis  otfencéf 
mvfmedeceux  d  Angleterre  ,  qui  deux  iours  aupara- 
uant  nous  auoient  montre  trouuer  mauuais  les  depor- 
temens  dudit  fieur  Prince  ,  c'eit  pourquoy  iene  fçay 
s'ils  demeureront  fermes  à  ce  qu'ils  ont  promis  iufques 
au  bout.  La  haine  dudit  (îcur  Prince  acroit  tous  le  iours 
contre  le  Charme,  5c  n'y  a  moyen  de  l'amoindrir,  lînon 
que  celui-cy  quitte  le  deflein  de  la  trefue  pour  fe  joindre 
au  fien-  Chacun  cfpere  de  fon  cofte  ,  &  le  promet  que 
la  Prouincede  Hollande embraflèra  fou  aduis  ,  duquel 
tout  doit  dépendre  :  Te/lime  pour  moy  que  les  opinions 
y  feront  dmisces  9  fit  neantuioins  s'il  n'y  arriue  quel- 
que notable  changement  ,  qu'il  y  en  aura  plus  pour  la 
trefue  que  contre.  A  la  vérité  li  la  trefue  n'ertoit  à  pre- 
fent  foullenuë  de  l'aduis  ôcauthorité  des  Roy  s  ,  Mon- 
fleur  ie  Prince  deuiendroit  le  plus  fort.  Qjjand  nousle 
prions  autresfois  de  s'euertuet  ,  &  d'employer  le  credic 
qu'il auoit  daas  l'Ellat  pour  empefeher  la  paix  è  lors 
que  nous  craignions  qu'elle  deuft  eftre  mauuaife  ,  &c 
que  nous  luy  mettions  enauant  les  raifons  &  moyens 
pour  y  paruenir  ,  il  nous  refpondit  que  tous  ces  peuples 
dclùoient  le  repos  auec  lî  grande  ardeur  ,  qu'il  n'y  auoit 
aucun  moyen  de  les  retenir  ,  &  fecontentoit  lors  d'en 
dire  fon  aduis  ,  &c  de  fumer fans  s'en  méfier  plus  auant; 
ruais  quelqu'vna  rcueillé  fon  efprit  ,  &  Ta  rendu  plus 
induftiieux  à  ce  meflier  qu  il  n'eltoit.  Il  eft  encore  ad- 
venu icy  vn  accident  duquel  ilfepenfe  fortifier  ,  c'eft 
que  l'inftru&ion  originale  desdeputez  des  Archiducs  a 
clic  dérobée  à  Moniieur  le  Prefident  Richardot.  Oa 
dit  qu'il  Ta  oubliée  à  fon  départ  ;  mais  ie  cro y  plutolt  le 
premier.  Elle  eft  tombée  és  mains  dudit  fieur  Prince, 
qui  après  l'auoir  veu  &  communiqué  à  qui  bon  luy  a 
femblé  en  particulier  l'a  fait  voir  en  l'aifcmblce  générale 

des  * 


«ClEftats.  Les  vns  n'y  ont  rien  trouué  de  mauuais  1« 
autres  au  contraire.  Pour  mov  i,  7J.      •  ' 
qu  eilefert  beaucoup  aux  LS,         W  ,uSemenr. 
ont  négocié  fîncefcn Z t ^ÎSTS?^.^ 
«omper  ,  mefmeau  S*lSi£Sff  ,22 

rnoypoursyadrener  part.culieremcnt  encequi  eli  de 
bRehg.on  ,  &  comme  s'il  fembloic  qu'il  y  euft  quel 

nrmo;?onrrC  T'™  ,C  Prcfidcnt  ^hardoTi" 
rnoy.  On  voie  auflï  par  cette  inihudtion  qu'ils  ne  fe 

n„-  „  j  /■  P     du  Mwqim  vn  Apoticaire  die 

1  :"dc  fcs  Se"s  I«7  *«*  demandé  du  poifon  a  v  ndfê 
*  on  fan  courir  de  mauuais  bruirs  là .^î» 
ont  recours  à  prefenr  auxartifiecs  ,  &  preuoJ  qûvn  de 
- es  ,ours  on  publiera  pour  les  rendre  plus  odfeux  Zt 

y  en  cir  affair/  'f"***  -ncontrex 
'  y  a  en  etc  affaire  :  fi  neme  fçaurois  je  ofterdel'oDi- 
Jon  qu'enfin  nousferons  la  Jefue  ,  fi  les  MaiU  e/dè 
Thadee  ne  changent  rien  de  ce  qu'il  a  dit  «r(^5£ 
k  que  le  Sergent  continue  à  fortifier  l  aduis  de  ceux  ou 

lueie  nenpeux  fane  autre  Jugement  i  confideré  oué 
«qPromnces  font  de  cétaduis  ,  la  Hollande  pout  la 
«  part  ,  &  qu'il  va aparence  queles  autres  ville/de 

ldlcP^»Jcequiyfonrcontrai?«s>|bi„dronT.^ 
ue  la  Zélande  pour  nefefeparer  du  Corps  de  lTlt'at  v 
onfcn, ,ra  ,  es  Roys  conrinuans  en  leur aduis  Et  quant 
*"^™  k™wMmit*  ,  ils'eft  montré  fi  âge  & 

ïvSîrilh  ',qUC  iC  nef^Ulois  «oire  non  plut 

-PU  malle  prendre  de  mauuais  coufefo  ,  encore  ou'ii  - 

9  S  i  ti'ca- 
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9^6  Negotiationj 

trémie  i  ptefem  d'autre  langage  par  des  in/truclion*  1 
qui  fans  doute  viennent  d'ailleurs  que  de  fon  inclination. 
Bien  eR-il  certain  ,  quelque  refolution  que  les  Eftacs 
prennent  v  fou  de  trefue  ou  de  guerre ,  qu'elle  fera  fu  jet- 
te a  des  inconueniens.  le  dis  mefme  celle  de  la  trefiie 
qui  ert  la  meilleure  ,  au  cas  qu'ils  ne  rcftabliflent  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  en  quelques  endroirs  ce 
que  levoy  bien  qu'ils  ne  leiontpas  ,  aucuns  y  reiîrtaS 
par  va  zelc  indiferet ,  &  les  auttes  pource  qu'ils  ef  hment 
tpelamortdeceuxquifontaprefent  Catholiques  éte- 
indra du  rout  ladite  Religion  :  &  s'il  y  en  a  quelques 
vns  icy  qui  ayent  deflèin  de  rejoindre  cette  rartied'tkat 
auec  celle  que  tient  l'Archiduc,  ceux-là  empêcheront 
riernefmelereitahliflbmentde  cet  exercice  pour  effen- 
cer  les  Catholiques  ,  &  leur  Iaificr  plus  d'enuie  d  >  en- 
tendre   dont  cette  inltruaion  jointe  à  quelques  autres 
conjectures  du  pafsc  ,  m'en  donne  vne  grande  défiance- 
mais  que  ce  deflein  n'en  pas  contraire  à  celuy  du  Roy, 
au  cas  que  vous  traitiez  quelque  chofe  par  delà  fur  l'ou- 
uerturc  de  la  feparation.  le  le  diuïmulcray  pour  main- 
tenant :  bien  eft-il  vtay  que  (1  les  Efpagnols  n'effectuent 
ce  qu  ils  vous  ont  promis  en  cét  endroit  ,  il  y  faut  don- 
ner ordre  la  trefue  citant  faite  ,  autrement  ie  crain- 
drois  qu'eux  pouuans  faire  fans  nous  ce  quMls  prétendent 
faire  maintenant  par  noftre  moyen  ,  ils  fefoucient  peu 
de  nous  après ,  prenez  y  garde  s'il  vous  plailt ,  &  m'ad- 
uertiflez  à  temps ,  afin  que  nous  ne  foyons  point  trom- 
pez par  les  rufes  des  Efpagnols  ,  qui  ne  feront  iamais 
rreii  a  noflre  aduantage  que  par  force.  l 'exeufe  donc  le- 
<ht  fieur  Prince  s'il  a  des  foupçons ,  &  neantmoins  refi- 
ftc  a  fon  deflein  ;  mais  j'aideray  volontiers  la  trefue  fe 
faifant  à  ce  que  le  changement  qu'il  craint  n'aduienne, 
fi  ce  n'eu  auec  la  conduite  &  l'aduis  mefme  de  fa  Maje- 
fté  encore  que  iepenfe  Tinllruaion  fuflite  auoirplutofl 
efté  dérobée  ,  que  laifsée  à  deflein  par  ledit  fieur  Préfi- 
xent Richardor.  Si  ne  laiffe-je  d'en  faire  quelque  doute, 
quand  ie  conhdere  qu'ils  veulent  que  chacun  fçache  que 
la  rupture  de  la  paix  cfl  aduenuëfur  le  fait  de  la  Religion 
comme  il  fera  fçcu  ;  car  on  le  fera  imprimer  icy.  l'cfli- 
n*  qu'il  fera  à  propos  pour  beaucoup  de  considérations, 

que 


IH 


fonr  v  n  emP°rtc  Ie  mémoire,  le  fui$  Mon- 
-,  toi  a  Haye  ce  premier  iour  d'Oâobre 


ntn>  du  deuxième  Ottobre.  * 

1 L, y? o,f  T  *  *    -  ,LC  R°y  Cfl  a  faint  Gcr™ »  ea 
fc  t»..r  7  yC*  ou  ,!  a  men*    Duc  de  MantotiS ,  &  ce  Por 

yTusTLt:Cc  S  ?"  ,mreS  defiMaicfté.  lamelle 
de  iUv  fn  n/S"erespar l'homme  deMoofieur 
a Kuily.  LUe  attend  pareillement  le  Courrier  Picaulc 

Bcrô? nouf  /  rthemin  ,Je  Br-UXe,,C$  '  °a  ronfleur  de 
mons  '  •  CfCnt  V^^fc  vingtième:  nouserti- 
mons  maintenant  que  vous  l'aurez  retenu  infime.  L 

de  ]î rV,  ?  qU        f,r°duic  ^«Pfcttioil  du  delay 

De  u>°vtrenCe  deUoi;  ^hoirledernierdupaf^ 
en  oer  7,    .reconnois  q«e  1«  «nfoiftrei  d'Efpagnefont 

fois  ^7' n,CUr5  depUtez  fe  %»entvne 
fcn blc l,,ft«*ft,c.Ieapr«.  non  feukmenr  de  lesaf- 

Toute?'  ?  CmCS  ,I$  n'°nc  aucu»e  enuie  de  rompre. 
»«J  J  eftunç  que  les  Archiducs  fe  difpenferont  êc  re' 

gendre.   Certes  ils  deuroient  l'auoir  délia  fait.  le 
crey  quant,  moy  qu'ils  deliureroienr  le  Confcil  dTfc 
ne  d  ^andfoucy    &  quand  il  feroit  contl'nl 
ce  d  en  cftre  marry  ,  &  le  trouuer  mauuai 
e  feroit  qU>en  aparence  &  pat  ^        »  S  £ 

l  en  feroutres-aifeôc  foulage.  Mais  ie  crains  plus  main- 
marque yous  ne  puilfiez  diipofcrles  lilarsàfecon- 

^1  5  tenter, 
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tenter, que  la  déclaration  touchant  leur  liberté  Toit  faitc-|îi 
aux  termes  que  vous  auez  propose  ;  car  route  contefia-  k 
tion  gueevn  peuple  le  rend  couiiumierement  plusopi*  #c 
niaftre& enendurcy.  le  fouhaite que  vous  enveniezij: 
bout  ,  puis  que  noftre  Maiftre  iuge  toufiours  qu'vne  ir 
longue  crefue  cil  piefeiable  à  la  guerre.  le  me  fuis  aper-  * 
çeuqueles  gens  de  l'Archiduc  aprehendent  quand  iJî  t 
auront  fait  leur  traité  auec  la  fufdite  déclaration  ,  roti-  l 
chant  laliberté  ,  que  le  Roy  fuit  confeillc  d'en  faire  vnt  f 
cnfaueurdcsEfhts ,  &  à  leur  requefte  ,  par  laquelle  il  |  •  • 
diequ'il  tient  Ici  Eftats  pour  libres  &  fouuerains  pour  i 
toufiours  ;  maisie  n'ay  pas  opinion  que  cela  foit  de- 
mande ,  ny  que  ladite  Majeftéfoit  confeilléede  1  accor- 
der |  mais  que  Ton  deurafe  contenter  qu'il  failè  pour  la 
ttefue  le  traité  qu'il  a  fait  pour  la  paix  ,  afin  que  celle-là 
ibit  confetuée  comme  elle  doit  élire.  Vous  prendrez 
garde  ,  s'iJvous  plaifl  ,  a  toutes  chofes.  L'on  nous  a 
efcritde  Prouencequeiarméedcmer  du  Roy  d'Efpagnc"  i 
n'a  pafsé  Calix  ,  ayant  aduis  que  le  Roy  de  Marocques 
auoitenuoyé  fut  la  cofte  dix  mille  hommes  à  pied  ,  6c 
cinq  mille  à  cheual  pour  empefeher  la  defeente  de  ladite 
armée  ;  tellement  que  Ton  croit  qu'elle  fe  fepareia  fans 
tenter  autre  chofe ,  dequoy  j'efpere  que  nous  efdairci- 
ront  les  premières  lettres  d'Efpagne  que  nous  receurons. 
le  prie  Dieu  ,  Monfreur  ,  vous  conferuer  en  parfaite 
Çincc.  De  Conflans  ce  deuxième  O&obre  i  6oS .  Mon* 
ficur,  j  auois  eferit  la  prefente  quand  la  voltie  particuliè- 
re du  vingtième  du  pafsé  m'eit  aniuée  parla  voyeque 
vousmel'auezadrcfsée  ,  ayant  demeuré  à  venir  douze 
iours  par  le  mauuais  deuoir  que  nos  polèes  font  de  feruir 
le  Roy,  aquiiel'ay  foudain  cnuoyée  par  Monfieur  de 
Puifieux,&:  ne  fçay  s'il  aura  encore  receu  la  remonftran- 
ce  de  Lormc.  Mais  vous  ferez  aduerty  de  la  volonté  de 
faMajeftc  fur  icellei  point  nommé.  Voflre  ties-affe- 
aionneferuitcur,  fie  affûté  amy,  DeNevfville, 
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De  MONSIEVR  IlANNIN.  <?ï> 

tettre  de  Monfieur  leannin  à  Mon fieur de  Ville- 

roy ,  àtidit  tour  deuxième  Octobre. 
]W  Onsieur,        Depuis  vousaooircfcrit ,  i'ay 
f$eu  que  l'inHruaion  donc  ie  vous  ay  enuoyé  fa  co- 
pie ,  a.eflé  rrouuée  en  vue  liete  au  defious  de  la  table  qui 
edoic  en  la  chambre  de  Monfieur  le  PrefidcneRichardor,. 
parvnferuiceurdefonhoftequi  lamonftra  à  l'inltantau 
Comce  lean ,  qui  s'ell  mis  dans  le  mefme  logis  à  l'in- 
franc  de  fon  départ  ,  lequel  la  recinc ,  puis  donna  au 
Comce  Henry ,  8c  luy  à  Monïîeur  le  Prince  Maurice 
fon  frere;  lequel  l'ajanr  veu  &  coniîderé  à  loillr  la  cém- 
muniquaàrallèmbléegeneialedes  tliacs ,  dont  les  dé- 
putez de  chacune  Prouince  onc  pris  copie  pour  l'cn- 
uoyer  en  leurs  villes.  Il  y  auoit  encore  deux  autres  pa- 
piers crouuez  en  la  mefme  liete ,  l'vn  d  yne  temon- 
ferance  que  ledic  fieur  Prclîdenr  vouloic  faire  aux 
Ettucs  pour  le  rertablirtèmenc  de  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Cacholique ,  8c  les  excicer  à  fe  deparcirdu  com- 
merce des  Indes  :   l'autre  eftoic  le  projec  de  la  cref- 
ue,  félon  que  les  Archiducs  la  precendoienc  faire  auec 
les  Eftats,  lequel  projec  nous  auoiceflé  communiqué, 
oc  aux  députez  d'Angleterre  enfemblement  :  mais  nou« 
ne  l'auons  pas  aprouut ,  8c  au  lieu  d'iceluy  ie  dref- 
fay  l'autre  que  ie  vous  ay  enuoyé  ,  qu'eux  tous  onc 
reu  depuis,  ainfi  que  ie  vous  ay  cfait.  le  fuis  roufiours 
en  quelque  douce  fi  ie  dois  croire  qu'il  a  elle  laifté 
par  oubliance,  à  deflein  ,  ou  bien  dérobé.    Si  c'eft 
lepremier,  ledic  Prefidenc  en  fera  blafmé;  fiàdeffon, 
encore  qu'il  fecue  en  quelques  poincs  pour  eux,  il  y  a 
d'autres  chofes  qu'il  n'efloic  pas  grand  befoin  défaire 
voir.  Qipnc  au  dernier  qui  elt  le  larrecin  fon  holie 
l'a  peu  faire  s'il  a  voulu,  8c  luy  a  elté  mal-aisé  de  s'en 
garder,  8c  quand  il  s'en  fùc  aperçeu  auanc  fon  dépare, 
il  n'eult  peuc-elhe  voulu  s'en  plaindre  ,  croyanc  bien 
que  celuy  qui  ï  auroit  pris  ne  l'auroit  faicen  intencion 
de  le  rendre.    Le  Charme  qui  a  efté  fore  cuiieux  de  s'in- 
former comme  cela  eft  adr.enu  ,  m'a  die  prcfenccmenc 
qtiec'elr  vrayemenc  oubliance,  8c  que  les  Angloisfe 
formaluéntdcfiadeceque  les  Archiducs  montrenepar 
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cette  inftru&ion  aùoir  encore  plus  défiance  aux  Fran- 
çois qu'en  eux,  combien  que  ce  foie  défi  peu  que  ie 
ne  voye  pas  qu'ils  y  mettent  grande  différence.  le  fuis, 
^onfjeur ,  Vortre  tres-humble  &  tres-obe;irant  ferui- 
teur.P.lEANNiN.A  la  Haye  ce  deuxiémeOctobieiscg. 


Lettre  de  Mon  fieur  Uannin  à  Monficur  de  Berny, 
Ambajfadeur  du  Roy  prés  les  Archiducs  du 
troifiéme  Octobre, 

jyj  O  M  s  i  e  v  r  ,        Le  mefme  iour  du  départ  de 
Meflîeurs  les  dépurez  des  Archiducs ,  on  apoi  ta  i 
Monneur  le  Prince  Maurice  l'originale  inlirudion  qui 
leurauojt  eAc  donnée  venans  icy,  &  deux  autres  pa- 
piers trouuez  comme  on  prerend  enièmblement  en  vue 
iiete  qui  elèoit  au  de/Tous  de  la  table ,  fur  laquelle  Mon- 
teur le  Prefident  Riehardot  auoitaccoufîuméd'efcrire; 
l'vn  defquels  papiers  eft  le  recueil  d'vneremonftrar.aé 
qu'il  vouloir  faire  aux  tfhts  pour  le  reftabliflementde 
la  Religion  Catholique  ;  l'autre  vn  projet  de  traité  de 
trefue,  ainfî  que  les  Archiducs  la  pretendoient  faire.  Cec- 
teinftrudion  a  erté  ieuë  en  l'aflèmblée  générale  des  E- 
flats,  auant  qu'en  ayons  eu  aucune  connoiflance.  Les 
mieux  enteudus  n'en  ont  pas  elle  mal  édifier,  parce 
qu'elle  les  a  allure  que  lefdirs  fiturs  députez  auoient  trai- 
té auec  rondeur  ôc  fincerité  ;  mais  il  y  en  a  d'autres 
qui  n'en  ont  fi  bien  fait  leur  profit.   le  ne  fçay  fi  cette 
infttuclion  a  efté  dérobée  audit  fieur  Prefident ,  fi  elle  a 
eftéobmife  par  oubliance,  ou  bien  lailiée  à  defièin; 
car  il  y  a  des  co«ie£lures  &  raifons  d'vne  part  ôc  d'autre. 
Mais  quant  à  moy  ic  n'y  voy  rien  par  mon  iugement 
qui  doiue  offênccr  les  Eftats.  le  vous  fuplie  d'en  aduerric 
iedit  fieur  Prefident,  &  luy  dire  s'il  iugecftre  à  propos 
que  faifions  inftance  pour  la  retirer  que  nous  le  ferons 
très- volontiers.  le  ne  voy  pas  routeifois  que  cela  doiue 
icruirderien  ;  car  elleeftà  prefent  publique,  nous  en 
vferons  ainfi  qu'il  trouucra  bon.  le  l'ay  fuphé  que  nous 
jyons  bien-toft  de  leurs  nouuellcs ,  afin  qu'en  puiflïons 
«  onferer  aucc  Melïieura  dcsEUats.  le  g:oy  bien  qu'il 
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s'en  fouuient ,  &  qu'il  y  aura  pourucu ,  cftanj  neanc- 
moins  delireux  que  nous  fonions  bien-tort  d'affaires,  lè 
vous  fuplie  luy  vouloir  dire.  Nous  trouuons  de  trS 
grandes  difficultez  icy  ,  &  s'ils  ne  nous  aident  à  les  fur- 
monter,  y  aportans  ce  qu'ils  pourront  deleurcofté,  le 
fuccez  n'en  fera  pas  bon.  le  vous  baife  bien  humble- 
ment les  mains,  fcfuis,  Monfieur,  Vortre  bien  hum- 
ble &  affectionné  feruiteur  ,  P.  Ieannin.  A  la 
Haye  le  troifiéme  Octobre  mil  iix  cens  huict 


Lettre  de  Monfieur  ieannin  à  Monfieur  de  Villerojy 
duj.  Octobre. 

On  sievr,       le  vous  eferis  ce  mot  pour  ac*- 
eufer  la  réception  des  lettres  duRoy  &  des  vofhes, 
i9.  du  mois  pafsé ,  que  Jelîeurde  Verrière* 
nous  a  rendu  le  quatrième  de  ce  mois,  auec  celles  auiîï 
quieftoient  dans  le  pacquet  de  Monfieur  deChafteau- 
l^uf,  enfemble  le  nouueau  chiffre.  Le  Courrier  Picaulr 
s'en  eft  retourné  pour  vous  aduertir  du  départ  des  dépu- 
tez des  Archiducs ,  àc  des  railbns  qui  nous  auoienr  meu 
de  le  fouffrir  plutoft  que  de  le  confciller.  Vous  receurez 
encore  après  d'autres  lettres  par  le  fieur  de  Thurieres,qui 
font  du  deuxième  de  ce  mois  auec  copie  de  l'infhuaion 
des  députez  des  Archiducs  qui  a  bien  fait  du  bruit ,  & 
donné  tujet  d'en  di/courir  de  diucife  façon,  les  vns  eftU 
mans  qu'elle aireflé  laifséepar  Moulieur  lePiefident  Ri- 
chardot  a  deflein  ,  les  autres  qu'il  Ta  oubliée,  ou  bien 
qu'elle  luy  a  efté  dérobée.  En  quoy  i  ay  eu  moy  mefme 
diuerfes  opinions,  &  ne  fçay  encore  qu'en  penfer  ,•  com- 
bien qu'a  confîdercr  tour,  il  y  ait  plus  d'aparence  que  le- 
dit fieur  Prefident  l'ait  oublié, qu'autrement,  l'en  atten- 
dray  voltre  iugement.  Ledit  fieur  Prefident  nous  a  prié  à 
fon  départ  de  ne  point  faire  leur  refponce  aux  Eftats,iuf- 
quesàce  que  nous  ayons  eu  nouuellesde  luy  que  nous 
attendons  de  iour  en  autre.  le  ne  fçay  fi  les  Archiducs  fe- 
ront difficulté  de  traiter  au  nom  du  Roy  d' Efpngne;car  il 
m'en  parla  douteufement  à  Ion  depaîr.  Il  a  elté  prié  aulTï  • 
4e  faire  COft&mii  au*  Archiducs  que  la  trefue  fuir  pour  • 
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dix  ans  au  moins,  s'ils  n'accordent  les  deux  tout  fer* 
rompu,  du  moins  quant  au  premier,  encore  aurons  nous 
detres-grandes  difficultez;  car  il  e(t  certain  que  beau- 
coup de  gens  trauaillent  icy  fie  ailleurs  pour  rompre  cette 
trefue,  fie  qu'on  n'oublie  aucun  artifice  pour  remettre 
ces  peuples  en  guerre.  N'efperez  pas  que  Lorme  fe  chan- 
ge tant  qu'il  aura  quelque  efperance  de  rompre  cette  tref- 
ue. Ietrauaillc  demoncofté,  &  me  fers  du  Charme  fie 
d'auttes  qui  y  ont  auffi  du  pouuoir ,  fie  ne  fuis  blafmi  & 
non  que  j'y  aporte  trop  de  chaleur  augiédeceux  qui  la 
veulent  empefeher  î  mais  ien'en  fais  pas  artez  pour  con- 
tenter les  autres.  le  feray  toufiours  modéré  ou  véhé- 
ment félon  qu'il  me  fera  commandé}  car  il  faut  que  mon 
mouuement  dépende  de  celuy  qui  m'eft  donné,  l'efpei* 
toufiours  bien  de  cette  trefue,  quoy  qu'auec  crainte,  à 
caufedes  grandes  brigues  fie  partialitez  qu'on  fait  au  con- 
traire ,  fie  croy  après  que  chacun  aura  contefte  pour  fai- 
re fuiure  fon  opinion ,  qu'ils  ne  prendront  enfin  tous  en- 
semble quVne  mefme  refolution  fans  fe  feparer  l'vn  de 
l'autre  :  Et  c'eft  à  quoy  nous  tendons,  iugeans  bien  que 
leur  vnion  eft  du  tout  necefTaire  s'ils  fe  veulent  conferuer, 
foitenpaix,  fuit  en  guerre.  L'inlhudtion  dont  ie  vous 
ayenuoyéla  copie  vous  aprend  l'intention  des  Archi- 
ducs ÔC  du  Roy  d'Efpagne,  fie  qu'en  traitant  ils  veulent 
fepater  du  tout  cet  Ettat  d'auec  nous  ôc  l'Angleterre. 
Orilsvoyent  bien  qu'ils  ne  le  pourront  faite  parla  tref- 
ue, de  laquelle  leurs  Majeflez  doiuent  eftre  garents,  c'elt 
pourquoy  ie  me  défie  autant  qu'elle  fe  rompe  de  leur  co- 
llé que  de  celuy  de*  Eftats.  Vos  lettres  font  venues  trop 
tard  pour  faire  inftance  en  faueur  des  députez  des  Archi- 
ducs, ils  ne  pouuoient  plus  au/h  demeurer  icy  fans  met- 
tre en  trop  de  foupçon  les  Ertats ,  tk  nous  olîer  mefme 
le  moyen  de  faire  cette  trefue  ,  de  laquelle  nous  pouuons 
plus  efperer  eux  abfeus  que  prefeus,  pourueu  qu'ils  s'y  ai- 
dent, le  vousay  cnuoyé  le  projet  des  articles  d'icelle, 
ainfi  que  nom  l'entendons  prefenter  aux  Eftats.  On  m'a 
dit  icy  que  l'Ambaflàdeur  des  Archiducs  a  fait  grande 
plainte  au  Roy  de  la  propofîtion  de  cette  trefue  en  lafa- 
çon  que  nous  l'auons-aflàifonné.  Mais  croyez  ,  Mon- 
teur ,  que  fi  ie  l'euûe  douné  d'aut:e  forte ,  eJle  euft  elle 
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rejettée  à  l'mrtanr  fans  la  mettre  en  plus  longue  dehbe- 
ration ,  5c  n'euiîions  fait  autre  chofe  que  de  nous  mettre 
en  mauuaife  odeur ,  encore  voyez  vous  bien  que  nous 
ne  les  y  pouuons  faire  coafentir ,  &  quec'eft  le  mieux 
qu'on  en  puiflè  efperer.  !e  vous  ay  pareillement  enuové 
vn  eferit  que  nous  deuons  preiènteraux  Eftats,  lequel 
contient  nos  raifons  pour  la  trefue,  &  lart-fponceaur 
objections  contraires.  le  l'auois  fait  à  la  hafte ,  perfanc 
e/ne  plus  prelsé,Ôt  y  ay  beaucoup  changé  depuis ,  mefme 
en  ce  qui  pouuoit  offencer  Lorme  ,  contre  lequel  j'e- 
ftois  fi  aigry  lors ,  pour  la  refiilance  ouuerte  ôc  animeu- 
fe  qu'il  fait  contre  l'aduis  du  Roy,  qu'en  ce  premier 
roouueraenr  le  n'eftois  pas  demeuié  aflèz  retenu.  I'ay 
«fiimé  n'y  deuoir  aufll  rien  mettre  qui  puiflè  donner 
quelque  défiance  aux  Eftats  qu'ils  feront  abandonnez 
de  fa  Maiellé ,  au  cas  qu'ils  ne  fuiuent  fon  aduis  :  car 
îl  y  aura  toufiours  allez  de  temps  pour  le  faire  par  cy- 
apiés  fi  vous  me  le  mandez.  Puis  vous  eftans  mainte* 
nant  hors  l'efperance  de  l'alliance  qui  doit  feruir  à  la  fo- 
paration,  ainlï  que  vous  me  mandez  par  volbre  dernière 
lertre,  i  1  faut  conlèruer  par  deçà  l'authorité  &c  la  créan- 
ce entietc  a  fa  Maierté,  fans  rien  faire  qui  la  puifle  dimi- 
nuer en  faueur  de  gens  qui  peut-  eftre  nous  enferoient 
quelque  iour  du  mal.  Les  Anglois  procèdent  bien  main- 
tenant  pourueu  qu'ils  nefe  changent:  il  peut  bien  eftrc 
que  leur  Maifire  penfeà  Te  rendre  chef  de  tous  ceux  qui 
tt  font  fepaiez  de  PEglife  Romaine  •  car  Monfieur 
Vvinnood  a  dit  depuis  peu  de  iours  que  le  Piince  de 
Galles  n'efpoufeia  iamais  vnc  Princefic  qui  ait  efté 
nourrie  en  la  Religion  Catholique.  On  parle  au(fi  du 
mariage  de  la  fille  de  l'Eledeur  Palatin  pour  luv  ,  &C 
met-on  en  confideration  qu'elle  efi  niepee  de  Lorme, 
comme  fi  cela  deuoit  feruir  pour  conjoindre  cét  ElUt  en 
vne  plus  effroite  amitié  auec  1*  Angleterre.  Monfieur  de 
Collis  dit  que  l  aitance  &  rnion  des  Princes  Protettans 
d'Allemagn«&  des  villes,  tant  dé  celles  qui  font  de  la 
coftfciîîond'Ausbourgque  Caluinirtes,  eft  fortaduan- 
cée.  La  venue  de  Dom  Pedro  à  remue  bien  fort  les  efprits 
quieftoient  eo  crainte  de  nortreconjondion  auecl'Ef- 
j^gac  ;  elle  nuit  bî&  fefl  aulîî  aux  affaires  de  ce  iieu,  & 
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neantmoinsic  preuoy  qu'il  n'en  fortira  quedu  vent ,  5c 
rju'il  fera  vray  en  cet  endroit  ce  qui  a  elle  dit  des  long 
temps,  qu'on  n'enuoye  iamais  vn  Ambaflàdeur  folenv. 
tiel  ôc  de  grande  qualité ,  linon  pour  conclure  ôc  acheuer 
du  tout  vn  traite  fecrctqui  efteit  deh'a  auparauant  bien 
fortaduancé,  ou  pour  tromper.  Oriln'yauoit  enco? 
re  rien  entre  nous ,  gardons  nous  donc  du  dernier.  Nous 
attendons  des  nouuellesde  Bruxelles  félon  que  Mon- 
fîeur  le  Prefident  Richardot  nous  promit  à  fon  deparr. 
le  prie  Dieu  qu'il  vous  conferue,  ôc  fuis,  Monlîeur, 
Volhe  trcs-hamble  ôc  tres-obciuant  feruiteur  ,  P.* 
I  e  a  n  n  i  n.   A  la  Haye  ce  feptiéme  d'Octobre 
JÉ08. 


Zettre  de  Monjieur  le  Prefident  Richardot  a  Mon- 
ficnr  leannm ,  Audit  iour  7.  Octobre* 

lyr  Onsieur,        le  fuis  merueilleufement  afflir 
AV1gé  d'vne  chofequi  feradefu  venue  à  vofhe  con- 
«oifTance.  le  dis  d'vn  papier  qui  s'oublia  en  ma  cham? 
.  bre,  ôc  que  l'on  m'a  dit  s'eftre  publié  par  delà  :  c'eft  l'in- 
/huction  que  nous  y  portafmes ,  ÔC  que  j'auois ordonné 
à  yn  de  mes  gens  de  rendre  à  l'Audienciër,  ce  qu'il  ou, 
tlia,  ôc  ie  fis  la  faute  de  ne  m'en  informer  dauantage.  le 
fçay  que  le  leruice  de  mes  Maillres  n'y  peut  eftre  interef. 
se ,  6c  que  ceux  de  là  n'y  auronr  trouuc  chofe  qui  les 
puifle  ofFencer  :  Mais  de  vray  c'elt  violer ,  Ôc  lus  hofpi- 
tij,  Ôc  le  Religieux  refpea  qui  fe  doit  aux  Ambaflàdeurs, 
Jes  personnes  ôc  biens  defquels  doiuent  élire  en  pleine 
feureté,  ôcvouloitla  raifon qu'ils  mêla  r'enuoyaflènc 
plutoft  que  d'en  faire  trophée ,  la  honte  elt  mienne  dont 
■ie  me  meurs  dedefpit  ,  ôc  ne  fçais  autre  remède  que  de 
prendre  mon  recours  à  vous ,  ôc  vous  fuplier  comme  i« 
fais  très  aftèctueufement  d'employer  voltre  authotité 
pour  recouurer  ce  maudir  papier ,  ôc  me  le  renuoyer  par 
ce  porteur ,  que  ie  fçay  n'eftie  remède  fuffilànt  pour  éui- 
t«rmon  malheur;  mais  toujours  mefera-ce  partie  de 
cpnfolation.  Aullî  voudrois-  je  qu'il  vous  pleaft  fonder, 
«^vcuscfcjaiicif  s'ils  l'ont,  ou  le  veulent  publier;  car 
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ou  que  (i ,  ie  confeflerois  ma  faute  a  mon  Mairtre  ce 
qu'autrement  ie  ne  le  fe.ay,  &  lediffimulexay  iufques  * 
ce  que  îayede  vos  nouuelles:mais  f,oui  Dieu  ne  refufez 
point  ce  trauailpour  voitreties-nrlèctionncferuitcur  fc 
s  il  elè  bcfoin  en  parler  &  fuplier  de  vuthe  part  ôc  de'  la 
mienne,  &  Madame  la  Princeflè  &  ces  Se.gnears  qui 
verront  bien  que  fera  fur  moy  feul  qu'iipleuuera.  tt  fur 
cet  endroit  ie  vous  baife  bien  humblement  les  mains,  &c 
pue  le  Créateur  vous  donner,  Monlïeur  ,  longue  &  heu- 
reufevie.  De  Bruxelles  ce  7.  d'Octobre  isoa.  Volirc 
bien  humble 6c  rres-aflè&ionncferuiteur  ,  Le  Pre- 

SI  DENT  RlCHAîlDOr. 

lettre  reftonfwe  dudit  peur  leannin  audit fieuf 
frefident  Richardot ,  du  dixième  Ociobre. 

M  £LN< S 1  E  V  R  '  V°nte  inftru^'on  eft  tom- 

bée es  mains  de  Monfieur  le  Prince  Maurice,  qui 
après  l'auoii  !eu  Sc^arde  feulement  demie-heure  la  don- 
na au  Greffier  des£ftatsqui  l'ertoit  venu  demander  de 
la  part  de  l'allemblée  générale  qui  en  auoit  eu  laduis,  en 
laquelleellefutveuë  à  l'inltanr,  puis  chaque  Prouince 
en  a  voulu  auoir  copie,  &  tout  cela  fait  en  deux  ou 
trois  heures  ,  auant  mefmequele  bruit  en  fût  venu  iuf- 
ques à  nous.  L'ayant  fçeu  j'en  eus  vn  tres-grand  dé- 
plaihrpour  vofire  feule  confideration.  Bien  certain  que 
vous  en  feriez  fafché  ;  car  quant  au  ptifolic  &  à  leurs  Al- 
iènes ,  il  n'y  a  rien  en  l'inftruttion  qui  puilTe  donner  fu« 
/et  aux  Eftats  de  s'en  plaindre ,  ny  de  dire  non  plus  que 
fesjeputez  ayent  procédé  autrement  qu'en  toute  ron- 
deur &  iïncerité ,  &c  cela  doit  diminuer  voftredéplai- 
in  ;  car  ie  vous  peux  aflurer  que  le  plus  grand  nombre 
deTaflemblceenaplutofteflébien  édifié  que  mal.  Pour 
ïnoy  quand  ie  1  ay  bien  confideré ,  ien'ay  pas  efté  fans 
foupçon  que  vous  l'eHfïïez  fait  à  defleinplutort  que  par 
cabiiance,  &  ne  fuis  feul  de  cét  aduis.  Voftre prudence  a 
efte  connue  en  tant  de  grandes  actions,  &  par  vn  fi  lon*- 
temp;,  que  voflie  réputation  n'en diminueta  de  rien  ,  6c 
vous  ertes  auffi  prés  de  grands  Princes  qui  font  fi  ûttJ 
•  qu'ils  icaaioat  bleu  coniiderer  que  c'eft  h  faute  dvtj 
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feruiteurqui  n'eft  pasexcufable  enluy,  mais  en  voui 
qui  vous  y  eftes  fié.  n'y  ayant  perfonnequi  nepuifle  élire 
trompé  de  cccce  façon.  Bien  vous  peux-  je  aflurer ,  que  fï 
ie  l'enfle  fçeu  auant  qu'elle  euft  efté  publi-  jue ,  j  cude  faic 
tout  mon  pofïïSie  pour  empef.  her  qu'elle  n'euft  e  ftc 
diuulgée,  &  eitime  que  i'auois  d'uflèz  bonnes  raifon* 
pour  le  leur  perfuadei  s'ils  fe  fuffent  voulu  rendre  capa- 
bles de  les  receuoir.  l'en  ay  cnuoyé  la  cor  ie  à  Mon/ïe ur 
de  Villeroy,  pour  e  que  Monficur  A&fitas  l'auoit défiai 
cnuoyé  de  la  parc  des  Èftats  a  Ton  fils,  qui  tft  Agent  près 
du  Roy.  le  feray  demain  inftance  pour  la  retirer  afin  de 
vous  la  r'enuoyer  fi  ie  la  peux  obtenir  comme  ie  l'efpere; 
mais  pour  l'auoir  d'eux, il  n'efè  pas  befoin  que  vous  mô- 
Kiez  de  la  defirer  (i  ardemment.  le  n'obmettray  lien  dé- 
mon cofté  pour  faire  qu'en  receuiez  contentement.  A- 
cheuons  l'affaire  générale  ,  &  ce  petit  inconuenient  fera 
léger.  It  vous  baiic  bien  humblement  les  mains,  &  fuis, 
Monlîeur  ,  Voftre  humble  &  affectionne  feruiteur 
P.  I  E  a  n  N  i  n.  A  la  Haye  le  dixijpie  Oftobre  1 608. 

Lettre  eferite  a  Monfieur  le  Trejîdent  Kichardot 
au  nom  de  tout  les  Ambaffadeurs  eftam  a  U 
H*ye>  du  dixième  Oclobre. 

TV^t  On  sieur  ,  Nous  efperions  à  la rece- 

-*VAptionde  vos  lettres  auoir  moyen  d'acheuerce qui 
a  efté  commencé  pour  la  trefue  ,  nous  promettansque 
la  refponce  de  leurs  Altefles  feroit  conforme  à  ce  que 
tfous  auons  dit  &  répète  fouuent  eflre  neceflairepour  - 
en  attendre  quelque  bon  fuccez  ;  mais  nous  enfommes 
à  prefentprefque  audefefpoir,  puis  qu'elles  font  diffi- 
culté de  traiter  >  tant*  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy- 
d'Efpagne.  Car  encore  que  nous  fçachions  bien  que  ce 
qu'elles  offrent  qui  eft  de  faire  ratifier  ledit  fieur  Roy, 
eft  autant  en  effet  que  fî  dés  â  prelent  elles  s'obligeoienr  * 
en  fon  nom.  Les  Eftats  ne  le  prendront!  pas  ainfi  ,  fe 
fouuenans que  leurs  AltefTes  auoient  bienfait  la  mefme  ■ 
promeflè  pour  la  première  trefue  ,  &  qu'elles  ne  l'ont- 
toutesfois  peu  faire  effectuer  iufques  à  prefent,  que 
«lix-fept  mois  font  coulez  depuis ,  ils  croiront  a  cette 

occa- 
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^I««nir«  ,^  d°«0«l«»>te,  3c  Déferai 
Vil  ci  î  r  eni°"SUC^  ]«  «mpcfther  de  donnée 
ordie  a  leurs  affaires,  fans  que  neantmoins  ibenti- 
« «aucun* ruu.  Nous  vous auions encore prie  de leur 
ftiretrouucr  bon,  que  Parricle  4e  lahhertéfut  expfi 
eue  comme  il  vous  fur  donné  par  eferit  à  voftredeja  ' 

Srè  V  m°'nS  V°US  ****** toufiours  ■  ne  rien 
ue    auiPrriUC  "  Ja  première  rref- 

ue    qui  eU  moins  que  ce  vous  nous auiez  fait  cfperer 

h Ssr"  f  nfer,b,c  chez  Monfieur  ,c 

deno^ert,1Ce,Uy'  ^iefto»deconioindre  les  mots 
*    denoftreefcnt,  qu.  contient  la  propofirion  delà  prefen- 
13    t «efoe  auec  ceux  de  la  premiete ,  en  ce  qui  concern, 
aflurance  de  ladite  liberté  ,  qui  eitoit  que  les  Archiduc! 
tutteroient  ranr  en  leurs  noms  qu'au  nom  Roy  d'Efpa" 
'  °rAde.  "««"te  les  affaires  en  quelque  longueur,  il 

£ la s  fontaflemblez,  &  en  grand  nombre ,  *f*m 
;ue  la  feule  Prouincede  Zélande  qui  n'apas  encoJen- 

H* S? 1  maiS  iU  y  font««ndus  dans  Dimanche 
au  lo  r ,  &  ferons  contrains  d  aller  vers  eux  en  leur  a* 
•mblce  générale  Itindy  pout  tout  le  iour.  Careftans 
Suertis,  comme  ils  fonr ,  dcl'arriuéede  voftre  cour- 
rier, nous  doutons  mefme  qu'ils  ne  veulent  pas  laifler 
pafler  les  deux  iours  qui  font  entrez,  fans  nous  enuoyer 
leurs  députez  pour  aprendre  ce  que  nous  auons  à  leur  di- 
te, &  craignons  auffi  qu'après  Pauoir  enrendu  ils  ne' 
prennent  tous  enfemble  vneprompte  refolution  du  roue 
contraire  a  ce  que  nous  defirons,  &  qu'il  ne  foit  diffi- 
cile ou  plutoft  impoffible  de  la  leur  faire  changer. 
Nous  y  aporterons  de  nolîre  collé  tout  ce  que  leurs  Ai- 
telles  fçauroient  délirer  du  foin  ,  affection ,  &  induflrie 
deM.mflresdeRoys  &  Princes  qui  fontrres.de/îreux 
défaire  finir  cette  guerre  ,  &  leur  ont  commande  bien 
exptetlement  d'y  faire  routes  forres  de  bons  offices  de 
leur  part.  Mais  vous  fçauez  mieux  que perfonne,  fc 
Monfieur  le  Marqui.cn  cil  suffi  bien  inRzw  ,  quand 

leurs 
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leurs  AlteflTes  y  aideront  de  leur  collé ,  fuiuantla  prière 
très  affèaionnée  que  nous  vousen  faifons,  que  nous  aa- 
rons  encore  de  t<es-grandcs  difficultez  à  furmontee 
pour  obtenir  la  trefueenla  forme  fuld»te.  Nousfom* 
mes  tres-aifes  qu'il  leur  ah  pieu  accorderiez  dix  ans  ; 
car  ifceft  certain  ouc  MeHieurs  les  Eftats  ne  fe  fuflènt  ia- 
mais  contentés  de  fept.  Nous  vous  fuplions  donc  de 
nous  r'enuoyer  leplutoft  que  vous  pourrez  ,  &  dans  la 
fin  de  la  fepmainc  prochaine  au  plus  tard,  volheder- 
nieie  refuluiion  ;  autrement  nous  preuoyons  que  Ici 
BÛM6&  fepareront ,  ncltimans  pas  qu'ils  do-qef  t  de- 
meurer la  feprnaine  entière  à  nous  faire  refpoiu  e  fui  ce 
que  nous  auons  à  leur  dire,  &  de  demeurer  ky  inutiles 
il  nous  feioit  honteux.   Croyez  aulli ,  Moniieur ,  que 
le  temps  empire  plutoftcet  affaire  qu'il  ne  la  bonnih'e, 
&  que  les  détours  qu'on  y  donne  ,  &  les  longueurs  dont 
onvfe  neferuent  qu'à  croilhe  leuts  foupçons ,  &  ai- 
grir  dauantage  leurs  efprits.   Nous  nous  recomman- 
dons très- alfedueufement  à  vos  bonnes  g'aces  ,  &c 
prions  Dieu  ,  Monfieur ,  qu'il  vous  ai:  en  fa  fainte  grâ- 
ce. Delà  Haye  ce  dixième  Octobre  1608.  au  macin. 
Vos  très- affectionnez  feruitcurs  les  Ambaflàdeurs  des 
Roys  Très  CHRF.STiEN.delj  grande  Bretagne,» 
de  Dahnemarck  ,  &  des  Princes  Electeurs ,  Palatin  ,  de 
Brandebourg,  &  Lantdegiauede  Keflèn,  &  fignéecie 
leurs  mains. 


Lettre  particulière  de  Monfieur  leannin  à  Mon- 
fieur le  Prejîdent  Richardot ,  dudit  icur  dixiè- 
me Octobre, 

TV/T  O  h  s  1  e  v  r  ,  Voftre  refponce  nous  met  hore 
^detoutefpoir ,  puifque  leurs  Altedès  ne  veulent  ou 
ncpeuuent  traiter  tant  en  leurs  noms  qu'au  nom  du  Roy 
d'Efpagnc;  car  encore  que  promettre  de  lefaire  ratifier 
foit  Vne  mefme  chofe,  les  Eftats  ne  le  prendront  par 
ainfî,  quand  ils  fe  fouuiendronc  qu'il  leur  fut  pronrs 
parla  première  trefue,  &  que  dix-fept  mois  font  panez 
depuis  fans  qu:  Jcdii  heur  Roy  l'aie  voulu  faire ,  au  moi- 

yen 
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yen  dequoy  ils  n'en  efpereront  non  plu»  à  l'aduenir  •  oc 
croiront  que  cette  trefue  faire  ainfi  quevouslademan- 
ez ,  ne  feruira  qu'à  les  tenir  en  vne  vaine  attente  &c 
ourempefcher  qu'ils  ne  donnent  ordre  à  leurs  ancres, 
aquelle  crainte cefieroit  aucunement,  fi  leurs  Alteiks 
raitoienten  fonnomen  vertu  delà  procuration  qu'ils 
ont  de  luy  ,  dont  les  Effats  ont  copie.  Nous  nepouuons 
tirer  l'affaire  en  longueur,  &  ferons  contrains  daller  en 
l'aflemblée  générale  Lundy  au  plus  tard  ,  encore  le  fan. 
droit-il  faire  dés  demain  ,  n'eAoit  que  nous  prendras 
prétexte  d'attendre  les  députez  de  Zélande  quinedoi- 
uent  arriuer  que  Dimanche ,  car  tous  les  députez  des 
autres  Prouinces  fonticy  en  fort  grand  nombre,  &  fi 
'efîreux  de  finir  cét  affaire  de  quelque  façon  que  c'e  foie, 
ueie  crains  bien  fort  que  nous  ne  les  puiilions  empe- 
her  d'y  prendre  vne  mauuaifeôc  prompte  refolution. 
ar  ceux  qui  rejetent  cette  trefue  dont  le  nombre  croiffc 
tous  les  iours,  auront  vu  grand  auanuge  pour  acirerà 
eux  les  autres  qui  font  amateurs  du  repos ,  quand  nous 
leur  dirons  que  les  Archiducs  ne  fe  veulent  obliger  qu'en 
leurs  noms,  ôc  qu'on  les  veut  remettre  de  nouueauà 
«fpererce  qui  leur  auoit  efté  promis  dés  fi  long- temps 
fans  effet.  le  vous  fuplie  donc ,  fi  c'eft  à  bon  efeient  que 
la  trefue  foit  defirée  vers  vous ,  que  vous  furmonties 
cette  première  difficulté,  &  fi  leurs  Altelîès  ne  le  peu- 
vent faire ,  n'en  attendre  rien  ,  &  croyez  que  tout  fera 
impoffibleicy.  Auffine  fçay-jeauec  quelle  raifon  nous 
leur  pourrons  faire  croire  que  leurs  Alteifes  donneronc 
la  ratificarion,  puis  qu'ils  font  difficulté  d'obliget  le  Roy 
d'tfpagne  par  le  contrat,  encore  qu'ils  ayent  bonne 
procurarion  de  luy  ;  car  cela  montre  qu'eu  leur  enuo- 
yantla  procuration,  on  leur  a  défendu  parinftruaion 
fecrete  de  s'en  aider.  le  vous  fuplie  donc  derechef  que 
nous  en  ayons  leur  dernière  refolution  dans  huidt  iours 
au  plus  tard.  Uyaencote  l'explication  de  cette  liberté 
félon  que  ie  le  vous  auois  dit ,  qui  n'eft  en  effet  que  la 
mefmechofe;  mais  vous  elfes  fi  difficile  à  tout,  que  fï 
vous  ne  la  voulez  accotder  comme  ie  la  defîre,&  vous  en 
fuplie,  pour  entreprendre  cet  affjire  auec  efpoir  de  meil- 
leur fuccez,  ieuclaufaay  couîcsfois  défaire  tout  mon 

potiïble. 
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poifible,  Se  en  efpere  amant  des  autres  députez  ;  en  forte! 
pudeurs  Alteflès  n'auront  aucune  occafion  de  fe  plaid 
dre  de  nous.  Vous  n'aaez  befoin  de  raifon  pour  efir 
perfuade,  après  auoir  demeure  fi  long-temps  icy  :  don^ 
nez  nous  donc  le  moyen  d'acheuer  cétceuure,  ou  vous 
prenez  â  vous  mefme  fi  le  fuccez  n'en  efi  heureux  ,  n 
a  nous  ny  a  noftre  Roy  qui  nous  le  recommande  tous 
iours  auectant  d'affe&ion  qu'on  ne  peut  rienadjouf 
au  foin  qu'il  en  a.  Ne  tardez  point  ,  s'il  vous plaift  j 
enuoyer  voftre  refponce;  car  chacun  fe  veut  retirer, 
preuoy  queles  Eftats  feront  pour  le  faire,  après  au< 
rompu  far  voftie  première  refponce ,  fi  l'autre  que  no 
receurons  auant  qu'ils  ayent  pris  leur  refolution;  ne  no 
donne  le  moyen  de  renouer  l'affaire.  Prenez  y  garde  $  _ 
vous  plaift  ,  &  croyez  que  c'eft  maintenant  qu'il  faut  fai 
re  le  dernier  effort ,  hors  lequel  ie  n'en  efpere  plus  rien 
L'adreftède  voftre  lettre  n'eftoit  qu'aux  Ambaffadeui 
d'Angleterre  &  a  nous,  &i'ayfait  adjoufterilafiipeL 
feription,  des  Eleveurs  &  Princes  d'Allemagne ,  crai- 
gnant qu'ils  ne  fuflenr  offtncez  de  cette  obmiflîon.  Vzy 
Jeu  moy-mcfme  la  lettre  fans  faire  entendre  finon  à  Mtt 
fieur*  d'Angleterre  ,  ce  qui  cftoit  de  l'autre  trefue  de 
vingt  ans ,  pourec  qu'il  n'a  clic  à  propos  de  s'en  decou- 
Uiiràprefcnt.  Vous  ferez  donc  s'il  vous  plaift ,  Padrejft 
de  cette  façon  cy-apres  ,  &  fi  vous  voulez  mander  quel- 
que chofe  de  particulier,  vous  le  pourrez  efcrireàMef- 
fieurs  cf  Angleterre  ,  &  à  nous  auiïî  d  part,  ou  enfemble- 
ment ,  ainfi  que  vous  aduiferez.  le  vous  baife  bien  hum- 
blement les  mains,  &r  fuis,  Monfieur,  Voftre  bien  hum- 
ble &  affeâion  né  feiuiteur,  P.  Ieannin,  A  la  Haye 
ce  dixième  Octobre  r£e$. 


Autre  lettre  dudit  fieur  leannin  audit  fieur  Ri* 
char  dot  y  du  n.  Octobre* 

TV/T  Onsievr,  le  vous  ay  efcritpar  le  cour- 

tier qui  nous  auoit  aporté  voftre  refponce  ,  laquelle 
nous  mec  en  tres-grande  peine ,  ie  dis  ceux  qui  délirent 
que  la  tr-efue  foit  rc$euc ;  car  nous  n  euflïons  iamais  creu 

une 
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que  les  Archiducs  qui  ont  bonne  procuration  du  Roy 
d'£fpagne  ,  euilent  fait  difficulté  de  l'obliger  en  vertu 
d'i£elie  ,  &  itipulerpour  luy ,  n'y  ayant  perfonne.  qui  à 
1  occalion  de  ce  refus  Puiflè  tien  efpeter  de  la  ratification 
•que  les  Archiducs  promettront,  ny  qui  s'y  veule  fier; 
auffi  ne  voyons  nous  point  de  raifon  pour  la  défendre  ôc 
faire  croire  confiderant  le  paf>c.  C'eftpourquoy  après 
auoir  bien  confideré  quelle  doit  eftte  nollre  conduite 
pour  vous  donner  loifirde  nous  enuoyer  vne  meilleure 
refponee.  Te/lime  que  nous  deuons  finalement  dire, 
que  les  Archiducs  donneront  les  aflèurances  requifes 
poude  point  de  la  liberté,  fuiuantla  première  rrefueôc 
noilrc  eferit ,  &  retenir  en  déclarer  l'explication  iufques 
a  ce  que  nous  en  foyons  preflèz  ;  vous  pouuant  aflùrec 
qu'au (li-tolt  que  nous  l'autons  dit  tout  fera  rompu ,  & 
que  chacun  fc  retirera.  Il  n'eftpasbefoin  devousrcpre- 
fenter  les  raif  >ns ,  puis  que  auez  demeure  fi  long-temps 
ICjc,  pour  iuger  ce  qu'on  doit  attendre  de  relie propofi- 
tion.  Souuenez-vous ,  Monfieur,  qu'il  n'y  a  que  trop 
d  autre  difficultez  à  furmonter  du  cofté  des  Ettats,  quand 
vous  nous  aurez  deliuré  de  celle- cy  qui  vient  de  vous, 
&  n'a  point  de  remède  ailleurs  ;  mais  fi  vous  ne  le  vou- 
lez ou  ne  le  pouuez  faire,  ne  vous  attendez  plus  aux  lon- 
gueurs aufquelles  voftte  dernière  rcfponce  doit  faire 
prendre  fin.  le  ne  vous  mande  rien  encore  de  voflre  in- 
ftru&oa  ,  mais  i'ay  opinion  qu'à  la  ptiere  que  nous  en 
ferons  àraûemblce  Lundy  prochain,  ils  la  rendront.  La 
nouuelle  depefche  que  nous  attendons  de  vousautaie 
rnarture  précédé  cette  lettte;  maisie  vou*  fuplie  fi  elle 
n'elt  telle  que  nous  la  deuons  cfpfcrer ,  faites  vne  recher- 
che  toft  qui  nous  puifiè  donner  moyen  d'acheuer  ce  bon 
ceuute.  levousbaife  bien  humblement  les  mains,  ôc" 
fuis  ,  Monfieur  ,  Voflte  bien  humble  &  affedionné 
fetuiteur ,  p.  Ieannin,  A  la  Haye  ce  1 1.  06to- 
Vre  x£e&. 


Lettre 
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lettre  de  Mcnfieur  de  Vtlletey  i  Mon/leur  lemnint, 
dudit  tour  1 1 .  Octobre^ 

M  ?m  $  ifi?  R 1        Ce  Umbert  a  la  Cour 

ami«     ni"'"  '  &  *  dU  1ue  Lorme  auec  cous  fa 

postai  trefu;en,aforme <îuele cicom°re  ^p«. 

toute  la  Zélande  ne  fera  que  ce  qu'il  luy  plaira  ,  &  que 
aes  vingt,  fept  ou  trente-  trois  villes  ou  places  qu'il  y  a  en 
«oiande  il  n'y  en  aura  que  trois  qui  faifent  le  contrai* 
re.  Qu  ,  ne  fe  met  en  peine  des  auttes  Prouinces  ;  car  il 
WM  qu  ils  prennent  la  loy  des  deux  premières  forcé- 
ment  ou  volontairement.  Que  le  Charme  qui  recon- 
noift  cela  ,  reconnoift  aufîi  les  toutes  qu'il  a  faites ,  & 
cherche  maintenant  la  bonne  grâce  de  Lorme  par  tous 
moyens  poflîblw  ;  que  le  Troifne  fait  le  lemblable  ;  mais 
que  yn&  l'autre  auec  le  Meurier  Blanc  ont  ttahy  ,  & 
«nndellement  feruy  les  Eftats.  Que  cela  en  à  prefent  re- 
connu  du  gênerai,  duquel  ils  font  mefprifez,  &  haïs 
mortedement.  Qu'ils  ne  font  plus  fuportez  que  du  Ci- 
comore,  lequel  eft  maintenant  veu  ,  où  il  eft  d'auffi 
niauuau  œil,  depuis  qu'il  a  proposé  la  trefue ,  qui!  eltoic 
auparauant  honoré  ôcchery  de  tous.  Que  Ton  ne  peut 
croire  que  le  Sergent  entende  qu'il  fe  conduife  ainlî, 
pour  le  preiudice  que  cela  aporte  à  fa  réputation ,  &  a 
les  affaires.  Que  h  ledit  Cicomore  n'eult  propose  & 
tantaffeaionr  c  ladite  trefue  ,  qu'il  a  apris  de  Launctte 
quc-pluiieurs  villes  ,  voiredes  Prouinces  entières  euflent 
leue  la  baniere  de  France  ,  &  fe  fulTent  jette  tout  à  fait 
entre  les  bras  du  mary  de  la  Rofe.  Mais  il  cil  très- vtay 
quejadite  propofition  a  tellement  offencé les  hftats ,  ôc 
par  xur  tous  la  Zélande,  que  celle-cy.elt  refoluë  de  fe  don- 
ner du  tout  au  Fruit  plutoft  que  d'y  condefeendra.  Qy'il 
aefte  chargé  paûant  audit  païsde  le  déclarer  ainfi  au 
Roy  ,  lequel  s'en  eft  à  bon  droit  fenty  fort  ofFencc  &  in- 
digne Enfin  cet  Aaibaflàdeur  auflï  indiferet  qu'impu- 
dent ,  veut  que  chacun  croyequelcs  Confeillers  de  la- 
««e  trefue  fonc  mauuais  feruweurs  de  la  France  6c  da 

Roy, 
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Roy,  ildirou  volontiers        fonc  aux  gages  Hu 

iaflitr"  M°,lficuide  St%.  quenou.  attendons 
^squatte  tours  au  plus  tard.  Ce*  nouueaux  mouue- 

Lut  te  *  la  guerre  contre  la  Iument ,  de  façon  que  ie  croy 
^^^^^ 

"onde  perdre  la  v.e,  du  moins  d'elhe  priuezde  leurs 

r.lne  foi  °  CGm0'rPprrnn^ardcfoi«neufetlie»t  • 
cred U  V  n     °mPT  fondemcnt        a  fait  fur  leur 
credu  jkpouuo.r    de  principalement  du  premier:  do. 

fté  en  22? $  1  adUerdr  '  "^"oiflàni^e  fa  Maje- 
Iteene/tenpcne,  comme  s'il  auoir  opinion  que  ledit 

iarme0lCJ  ™X  * 

Tr  ia  trPe"n«  luy  a  refpoudu  ,  s'il  l'a  fait 

uecert  pour  paruenirà  la  tâche  que  ledit  Sergenrluv 
enjomtepourau  défaut  de  la  paix  faire  laditeuefuef 

ment  î i  J  *  ^  '  *  ^%elk  b,afmoit  co"^" 
ciaie  au  Sergent  de  la  part  de  celuv  qui  l'a  depefché ,  que 
Pourueuque  la  Majerté  vueille  demeurer  neutre  entre 
£  iument  ,  laBuglofe,  &les  Antes,  que  ledit  Lor- 
me  fe promet .  &  fi  foi, fort  de donner  de  Yexerciceaux 
deux  premiers  pour  cinquante  ans  &  plUs ,  deuant  q,'il 
^combe,  proteftant  a  la  fuitte  de  ceficju'i'l  aime  mhrux  ' 
mourir  es  armes  en  main  que  lafcbement  traduire  fi 
part.e.  Bref  ile/l  toutrefolud'empefcker  par  ou  r^o- 

oeleurcfl  abfolumcnt,  fcpour  toulïours  pafsée  ainf, 

qu'ils 
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5>J4  Negotiations 

qu'ils  ont  demandé  :  Maisiecroy  fermement  qaan 
dernier  point  leurferoic  accordé  qu'il  requereroit  en^ 
re.  Ilctt  vray  queie  ne  fçay  s'il  enferoit  creu.  Or  la 
lument  n'eû  capable  de  confeil  ,  fa  conduire  à  ruine  les 
affaires  ,  &  nofire  Sergent  les  blafme  &  mes  eltime 
grandement.  Ce  qu'il  defire  maintenant  de  vous  eft, 
«iue  vous  mettiez  peine  d'aprofondir  ces  affaires  ,  pouc 
n'engager  fon  nom  plus  auant  en  la  poutfuite  que  vous 
auezentreprife  par  fon  exprès  commandement ,  fi  vous 
connoiOez  qu'elle  ne  doiue  reii/fir  ,  ou  fi  elle  doit  faire 
naiftiepar  delà  plus  de  mal  que  de  bien.  Car  encore 
qu  elle  continue  à  reconnoiltre  &  fent ir  que  la  rrefue  eft 
moins  dommageables  tous  que  la  guerre  ,  &parrantà 
dehrer  touliours  l'vne  plus  que  l'aurre  :  toutesfois  le 
Roy  preuoit  toutes  forres  d'accidensde  ladefunion  de 
laquelle  ces  pais  font  menacez ,  fi  Lorme  periilte  en  fon 
deflein  :  que  fa  Majefté  eflime  élire  meilleur  de  leur  laif- 
fer  prendre  d'eux-mefmes  les  confeils  qu'ils  voudront 
que  d'entreprendre  de  les  faire  fages  par  force  :  carie 
Poulain  feul  auec  fes  adherans  en  profiteroient  à  la  ion- 
gue  plus  que  tous  autres ,  ce  que  le  Sergenr  ne  defire  pas; 
car  à  vous  dire  la  vérité ,  &  eftime  que  c'elt  auec  raifonj 
ilattw-mauuaife  opinion  delafoy  delà  lument  &de 
fes  confotts.  Nous  trouuonsvn  peu  ellrangcce  que  le 
Cicomorenousaefcrit  par  fes  lettres  adreflàntes  à  moy 
du  vingtième  du  mois  pafsé  ,  &  par  fes  dernières  par  Pi* 
cault  ;  car  il femble  qu'il  ait  toufiourscfpoir  devenirà 
bout  de  ladite  trefue  ;  8c  neantmoins  fi  ce  qu'a  raporté 
ledit  Lambatt  cil  véritable  ,  il  en  eft  fort  éloigné.  L'on 
infère  de  là  que  cettui-cy  efî  vn  grand  menteur  &  in fi- 
delle  fujet  de  fon  Prince  ,  ou  que  l'autre  erre  fort  en  Ces 
iugemens  ,  dequoyle  temps  &  Vos  lettres  nous  efclair- 
ciront.  Sur  cela  nous  concluons  doneques  ,  fi  vous 
connoillcz  pouuoir  obrenirladite  trefue  fans  renuerfet 
fansdeflîisdeflous  leur  Eftat  ,  fa  Majefté  auraàplaifir 
que  vous  en  continuiez  la  pourfuite,ainfi  que  vous  iug»- 
rez  eftreneceflàire  pour  en  auoir  la  vi£toire;  mais  fi  vous 
décoiaurez  le  contraire,  que  vousfufpendiez  routes  ebo- 
fes  :  Et  fi  l'on  continue  à  vous  donner  fujet  de  mefeon- 
tentement  ,  tant  pour  le  icfpc<a  du  Roy  que  de  volîrc 

parti- 
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particulier ,  faites  leur  entendre  que  vous  voulez  fupliec 
le  Koy  de  vous  permettre  de  reucnir  ,  fans  touieifois 
f  rendre  voftre  fondement  &  prétexte  fur  les  caufes  dudic 
jrcfcomememem  ;  mais  feulement  fur  ce  que  vous  con- 
fiiez que  voftrcprefence  fera  doreiiuuanc  inutile  par 
pela,  hnnn  J'e/hmeque  le  Sergent  fera  confeillé  de  ne 
perdre,  tx  du  tout  defcfperer  de  fa  protection  de  Lorme 
tant  parce  que  Ion  fauo.ife  volontiers  le  party  plus  puif- 
Tant,  &  auif»  que  l'on  craint  qu'il  ait  recours  au  Verger, 
&  après  luy  a  la  Poire  ,  c*  dit-on  mefme  que  l'on  luy 
pourroir  donner  lapins  agee  des  filles  d'Angleterre  ,  G 
I  on  le  voyou  en  train  de  deuenirmailtre  abfoiu  delà 
Hollande  ,  6c  de  ce  qui  en  dépend  ;  mais  ce  font  dif- 
ourslefquels  il  ne  faut  mefpriler  ,  il  ne  faur  auiîî  par 
op  s'y  arrefter.  Le  roaty  delà  Pomme  a  proposé  à  Lef- 
e ,  qu'il  eit  d'auis  que  l'on  ttanfporte  à  Calais  la  con- 
tancccenuciufquesàprefentàla  Haye ,  &  que  chacun 
yfauetrouuer  lès  Ambafiadeurs  ,  afin  de  rcdtellèr  les 
affaires  ,  &  en  faciliter  la  conclufion  au  repos.  le  ne 
yy  s'il  parle  fans  queue  ,  ceferoir  contte  lacouftume 
e  la  nation  ,  maispeut-ertre  auffi  fuiuant  fon  naturel 
plus  adonne  au  repos  qu'à  la  guerre.  le  n'ay  oublié  ce 
que  vous  nous  auez  aurresfois  proposé  fur  cela  :  Tou- 
tesfoisnous  defians  delà  confiance  dudit  mary  de  U 
"ommt  ,  &  plus  encore  de  I'efpritopiniaflrecV:  dire  de 
orme  ,  nous  faifons  difficulté  de  nous  embaraflèr  da- 
mage en  ces  affaires  mcfmes  chez  nous  ;  car  comme 
elles  auoient  bon  fuccez  la  gloire  &  le  gré  nous  en  de- 
eureroient  ,  auffi  aduenam  le  contraire  nous  demeu- 
rions  chargez  du  reproche  ,  impartant  plus  fujets  aux 
conueniens  qui  enfuiuroient.  Ioint  que  noflre  Ser- 
ntelè  certes  rres-mal  édifié  du  procéder  de  Dom  Pe- 
dro ,  6c  de  la  conduite  de  fon  Maifire  ,  duquel  le  pre- 
mier n'a  eu  aucun  aduis  fur  les  difficultez  qui  fe  prefen- 
tent  par  delà.  Ilconclud  qu'ils  font  pleins  de  mauuailè 
volonté ,  d'imprudence  de  foiblefle  ,  que  Dieu  veut  les 
humilier  &  punir.  Nous  n'auonsiugé  à  propos  d'eferire 
la  lettre  du  Roy  adreflànreà  vous  ,  ôcà  Monfieur  de 
Rully,  dont  vous  nous  auez  enuoyé  vn  formulaire,  par- 
ce que  Dom  Pedro  ,  ny  Pacquîna  Ambafladeurs  des 

Archi- 
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Archiducs  ne  nous  ont  iamais  dit  confcntir  que  l'article  | 
de  la  liberté  fufèpafiéiuiuantvoltreefcrit  ;  au  contrai 
Je  premier  a  toujours  déclare  n'auoir  pas  feulement 
pouuoir  d'en  traiter  auec  fa  Majeftc.  Nous  faifons  con. 
fcKmceaum  de  déclarer  ,  eftant  le  point  pafsc  en  ladite 
fotme,  que  la  liberté  defdits  Eftatseirfuffifammemaflù- 
tee  pour  toufloars.  Car  en  premier  lieu  noftre  iugemenr, 
ie  veux  dite celuy  du  Roy  nous  dide  le  contraire.  Secon- 
dement.nous  n'auons  pas  opinion  que  noftre  telle  dec  la- 
wition  contente  &c  allure  dauantage  lesEftats.au  contrat- 
ré  nous  eftimons  qu'elle  ne  feruira  qu'à  augmenter  leur 
méfiance  &  diuifioa  Dauantage  combien  que  nous 
foy  ons  bien  contens  de  leur  donner  fujerparnoftre  con- 
dune  de  moins  efpercr  de  noftre  afliftance  à  l'aduenir 
que  parle  pafté  :  Toutesfois  nous  ne  voulons  pas  enco- 
re le  leur  faire  dire  fi  auant  qu'il  eft  porté  par  le  projet  de 
Jad.te  lettre.  le  vous  eferis  ces  particularitez  ,  afin 
qu  eftant  informé d'icelles  &  de  nos  opinions  ,  com- 
me des  difeours  que  nous  faifons  fur  toutes  ccschofcs, 
vous  puiflïez  mieux  prendre  vos  mefures ,  &  feruirau 
gouft  du  Mailtre,  &  à  voftre  defeharge  &  contente- 
ment. A  tant  ie  prie  Dieu ,  Monficur ,  qu'il  vous  con- 
ferueen  bonnefanté.  De  Paris  ce  1 1.  Octobre  itfog. 
Voftre  tres.affectionnéferuiteur,  Ôcafièuréamy,  D* 

NEVfVILLE. 


Autre  lettre  dudit  ficur  de  ViUeroy ,  eferite  de  fit 
main ,  dudit  tour. 

JM  OnîIevr  ,  La  lettre  particulière  que 

■■•vous  receurez  de  moyen  ce  paquet  eilcfcrite  de 
chiffre  que  ie  vous  ay  cnuoyé  par  la  Verrière  ,  que 
Monfîeur  de  Rufty  auoit  enuoyé  par  deçà ,  qui  partie 
d'icylevingt-aeufuiémedu  moispafsé,  l'ayant adrefle 
à  Moniteur  de  Preaux,  c'eft  à  dire  fous  facouuertute 
pour  la  faire  tomber  en  vos  mains  plus  fecretement,  de 
la  réception  duquel  ie  m'atends  qu'il  ne  fera  mefadue- 
>  5c  que  tous  m'en  donnerez  aduis  par  vos  pre- 
mières* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  F  36  vol.  1 


.      Dfi  MONSIEVR    hlNNI  H.  fif 
tn.erc,   le  voui  ay  depuis  claie  encore  par  feftttS 
Monceaux  gui  a  conduit  par  cielà  vne  voitture  Ma-T 
v/erons  de  ta  detn.ere  fixant  l'aduS  que  Îe2 
nous  auez  donne.   Ledu  Monceaux  ptunun^eïï! 
mleonz.emedecemois.  le  ne  doii  de  adJoufterJ 
«onautre  lettre,  cane vousay  reprefeate  hdelWc 
par  «celle  aoithicours  ex  irrefolUtioni  lu.  Irsaffai.eaqui 
R  patient  eu  vos  quartiers.   Nous  auons  eu  adu.s  ë'IÏ 
-agnede  la  retraite  de  cette  armée  demerd\  fera 
aquel.e  aptes  auoir  confirmé  plus  dédia  nnli.un,  ,r0r! 
&  cinq  OU  Gx  mille  h,  mn.es  qui  y  font  motts ,  re- 
née* lenar.eians  effet,  ce  qui  n'a.dera  a  augmenter 
a  réputation  ,  ny  les  finances*  forcesd  fcjpagne  Nous 
uons  perdu -ulî,  le  Peie  Ange  de  love.ue.   11  «Il  dece- 
«  a  Ruiulypre.de  Thu.in  ,  de  maladie  qui  la  rraua.l- 
e  hu.a.outsreuenant  de  Rome.  Nous  ftUot»  Land* 
r-onta,nebleaU    où  fe  rendra  Mfanfieurdc  Su.'lv  ,q„iî 
i$  fia  a  l'artembléede  Gergeau  heureufemem  lcluv 
y  enuoye  vortre  dernière  lettre  aportée  par  Wcaulu 
Hm  fera  encote  porteur  de  Ja  prelènrc  que  lelcr.y  eu* 
priant  Dieu,  Monficur ,  qu'il  vous  conferue  en  bonne 
-înte  ,  me  recommandant  derechef  à  volhe  bonne  era- 

C%        PariS  ce  onziénie  CMobrc  .fo*.  Volheties- 
atteaionne  leruiteur  o<  aiiuié  amy    D  £    N  £  v  f 
Y  I  L  L  E. 


nu  Ray  dti  onùefme  Ùftobre. 
Sire, 

Nous  reçeufmes  le  iour  d'hier  des  lettres  de  Mon- 
JMtotfc  Prehdent  Richardot  du  fePtiéine  de  ce  lUota 
Mrelsees  a  tous  les  députez  des  Roysfc  Princes  qui  font 
2'  ,  ,aPricre<lue  Juy  en  aidons  fait  à  fon  dépare 
Pouroflerlajalourte,  &  ne  donner  auffifujet  de  plain- 
te K  volonté  de  nuire  aux  autres ,  fi  l'adrt  lîè  n'en  ertoic 
Mite  qu  à  nous.  Il  y  en  a  encore  de  particulières  ,  nous 
p  Soyons  à  voilre  Majefté  afin  ru'ciic  iuge  de  h 

R  £  proc»- 
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procédure  des  Efpagnols ,  &  qu'en  fin  ils  fe  feront  con- 
rioiflre  d'vn  chacun  pour  vrais  trompeurs  ,  &  nous  ; 
craignons  non  fans  raifon  ,  qu'en  les-  fauorifant  tou-  l 
Uouïs  pour  obtenir  ce  qu'ils  prétendent,  nous  ne  per-i 
dions  noftre  crédit  icy.   Les  Archiducs  défirent  encore; 
tirer  l'affaire  en  longueur;  &  il  n'eft  raifonnable  aptcà 
tant  de  délais ,  ny  poflibleautfî  ,  pour  la  mauuaife  opi- 
nion que  les  Eitats  ont  de  ceux  defqueis  ils  dépendent, 
chacun  jugeant  telles  longucuts  eftre  afteftées  pour  les 
empêcher  de  poutuoir  à  leurs  affaires.  Car  les  Archiducs 
leur  ont  fait  voir  vne  bonne  procuration  du  Roy  d'EÙ 
pagne  pour  l'obliger  auec  eux  ,  &  neantmoins  ils  font 
à  prefent  difficulté  de  «/en  feruir  ,  &  difent  feulement 
iju'ils  s'en  feront  forts  ,  &  promettront  le  faire  ratifier, 
qui  eft  faire  connoifire  qu'il  leur  eil  défendu  par  infim- 
£tion  fecrete  de  s'aider.de  ladite  procuration  ,  &  qu'elle 
n'auoit  etté  cnuoyce  que  pour  gagner  temps ,  &  abufer 
les  Eftats.  Et  quant  a  la  ratificaiion  qu'ils  promettront 
à  picfen  t ,  fera  comme  de  celle  de  la  première  trefue  qui 
clt  encore  à  venir  ,  du  moins  en  la  forme  requife  :  dit 
ainfi  le  Roy  d'Efpagne  n'eiïant  aucunement  obligé  il 
pourra  faire  ce  que  bon  luy  femblcra  ,  Ôc  penfera  auoir 
allez  faic  ,  s'ilfouffre  l'exécution  delà  trefue  en*  ce  qui 
le  touche  ,  fans  y  contreuenir  ,  ou  bien  pourra  faiie  pis 
iànsblafme  ,  n'eihmt  point  oblige.  Ceit  ce  que  les  £. 
ilats  preuoyent  ,  &  que  nous deuons  auflî  confiderei  Sc 
craindre  pour  eux  ,  quand  ils  n'y  penfepoïent  pas,  puis 
que  vollre  Majefîé  s'y  entremet  ,  &  qu'elle doitauoir 
plus  de  part  en  tout  ce  qui  fe  fera  qu'aucun  autre.  Le  dé- 
faut de  cette  ratification  euiteilé  moins â  craindre ,  U 
les  Archiducs  euflènt  voulu  traiter  au  nom  du  Roy  d'L- 
(pagne  en  vertu  de  la  procuration  qu'iisontdeluy,pouc- 
cc  que  ledit  lïcur  Roy  n'eull  laifsé  d'eilre  obligé  ,  en- 
coie  qu'il  n'euft  ratifié  :  au  lieu  que  fi  le  traité  elt  ùit 
comme  les  Archiducs  prétendent ,  il  n'y  fera  point  tenu 
, du  tout  ê  &  le  traite  demeurera  en  incertitude  tant  qu'il 
luy  plaira.  Ledit  iieur  Prefidem  Richardot  auoita.Tez 
reconnu  auant  fon  départ ,  que  ce  qu'il  requiert  à  pieiènt 
denousefioit  du  tout  împolfible.  Nous'leluy  auioift 
-diicxpieûcmeiuôc  fouucat  ,  &unt  luy  que  les  autres 

députer 
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Joutez  ,  nom  en  auoiem  donné  alfcurance  ,  fors  nue 
editfîcui  Prelidencfur  fon  départ  en  paija  vn  peu  dou- 
blement. Nous  ne  mettrons  toutesrois  ce  point  en 
cl'*aihe,  maisdefireriorts  obtenir  d'eux  vn  plus  grand 
eckttémmtm  qnecduy  de  la  première  «cfue  touchant 
la  liberté  .  s'il  eufl  eftcpoflible. dont  ils  nous  auoient  en- 
core donne  quelque  efperance  ,  Se  maintenant  ilsreie- 
«ent  tous  les  deux.  Nous  Iuy  auons  faitrefponce  en  gê- 
nerai ,  Se  le  Cicomore  en  particulier  ,  pour  le  prier  nue 
nous  ayons  autre  refonce  des  Archiducs  dans  huj  fc 
lotus,  autrement  qu'ils  tiennent  tout  rompu  ,  &  n'ef 
perentpasque  lepuirtions  r'abiller  après.  Nouseuïïïont 
volonuersdifreré  d'en  paifcr  auxïflars  lufqaes  vers  la 
m»  «te  la  fcpmaine  prochaine  ,  pour  actendre  fi  quelque 
meilleure  refponce  fût  venue  de  B;uxelles  ;  mais  chacun 
lçait  que  nous  .en  auons  receu  lettres  par  courrier  exnrcs. 
Tous  les  députez  dcsProuinces  fontaurtï  aflemblez  en 
grand  nombre  ,  &  n'y  a  d'abfens  que  ceux  de  Zdaode 
qui  iont  attendus  dans  deux  iours.  En  forte  que  roue 
ce  que  nouspouuons  faire  c'clt  de  différer  deux  ou  trois 
Jours.  Nous  cramons  neammdnjqaî  tent  refponc* 
pnfe  de  mauuaifepart  ncfoit-caufed'vne  rupture  entiè- 
re ,  Se  qu'il  ne  nous  foit  encore  peu  honorable  de  défen- 
dre cette  façon  d«  procéder  ,  qui  femble  eftrc  pleine  de 
tromperies  &  artifices.  Les  affaires  eftoiem  bien  ache- 
minées s'ils  enflent  conjoint  nofire  eferit  ,  &  les  mots 
de  la  première  trefue  ,  ainli  qu'ils  nous  auoient  promis, 
pouralleurancedela  liberté  ,  oc  auions  occafion  d'en 
bien  efperer ,  quoy  que  ce  n'euft  eflé  fans  contradidtton 
&  difficulté  :  mais  il  y  a  danger  ,  qu'àptefent,  chacun 
demeurant  offencé  d'eux  ,  ils  fereumilènt  tous  enfern- 
blepour  faire  le  contraire  de  ce  qu'ils  delîrenr.  Volhe 
Majeaé  voit  que  les  deux  iours  que  Dom  Pedro  Iuy 
auoit  demandé  (ont  écoulez  ,  Se  qu'il  n'y  a  point  encore 
de  nouuellesd'E'pagne  à  Bruxelles  :  Elle  nous  comman. 
dera.s'i!  Iuy  plailUe  que  nous  aurons  à  faire ,  au  cas  que 
les  Archiducs  continuent  derefuferce  que  nous  auons 
requis  par  noflre  refponce  aux  lettres  de  Moniteur  le 
•Prendent  Richardot  ,  Se  que  les  Iflats  infillcnt  au  con- 
traire à  ne  rien  faite  ,  fans  que  les  Archiducs  s'obligea 

Ri'  i  au  nom 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courlesy  of  Koninklijke  Bibliolheek,  Den  Haag. 

224  F  36  vol.  1 


940  Negotiations 

aunomduRoydVfpagne  ,  &  en  venu  de  fa  procura- 
tion. Car  encore  que  nous  fçachions  Ton  intention  eftre, 
que  procurant  cette  trefuc  elle  a  toujours  montre  qu'ej-  }i 
Je  defiroit  fortifier  les  Efhts  en  ce  que  le  droit  feroit  de 
Jcurcoflé,  fans  toutesfoisfe  rendre  autheur  de  la  ruptu-  y 
K   ir lie  verra,  encore  s'il  luy  plàift  ,  ce  que  ledit  (ieuc  u 
Jielltient  nous  mande  touchant  les  propos  tenus  par  el(c  ! 
i  Dom  Pedro  ,  &  i  l  Ambaffadeur  de  l'Archiduc  ,  que 
^usdlimons  toutesfois  n'auoir  e/lc  proferez  fi  preci- 
fement  que  Je  contiennent  fes  lettres.  Les  Archiducs 
ont  par  cette  refponce  adjoufté  crois  ans  aux  feprdeU 
irefue,  qui  i  U  vérité  donneront  quelque  contente- 
ment aux  Elèats.  *  Nous  voudrions  bien  les  faire  al- 
ler îufques  i  douze  ou  quatorze  t  comme  voftre  M<-  M 
jelle  montre  le  délirer  par  les  dernières  lettres  ;  mais  ce 
font  gens  il  difficiles  ,    qn'encore  que  nous  voyons 
bien  qu'ils  nç  craignent  rien  tant  que  de  rompLC  ,  on 
ne  peut  toutesfois  rien  tirer  d'eux  ,  &  faut  perdre 
vn  mois  de  temps  pour  gagner  vn  mot  ou  vne  fylla- 
be.  Par  les  lettres  que  ledit  ficur  Prefident  nous  cfciic 
t£  il  !T4;  que  les  Archiducs  ont  agréable  de 

faire  vne  trefue  de  vingt  ans  à  ia  luitte  de  la  première, 
(KM  répéter  les  mots  concernais  la  liberté^  nousferoic 
volontiers  acroirc que  louuerture  en  vient  de  nous,  La 
vérité  efi  bien,  que  les  Anglois  ÔC  nous  ettans  enfembie^  j 
cette  proposition  fut  faite  p^rMoniîeur  Vvinnoodaii-  \ 
dit  ficur  Pcefident  Richatdot  ppur  vingt-çinq  ou  irei  te 
ans  ,  &  embrakee  par  nous  tous  comme  plus  ad  u  4111*-  < 
geufcpour  les£ftau  t  quileseuit  peu  rendie  capablqs 
de  l'accepter  ;  mais  on  luy  dit  ù  l'inflant  mefmç  ,  vo-  1 
yans  quM  Paprouuoit  pour  quinze  ou  vingt  ans  ,  que 
nous  ne  le  pouuions  efperer  ;  auffi  n'en  auons  nous  ja- 
mais patlc  en  public  ,  &  en  lifant  la  lettre  on  obmic 
iciemment  Tendrait  ou  il  en  efleit  parle.  Nous  fuplions 
tres-humblement  voftre  Majefté  qu'iliuy  plaifc  nous 
mander  au  plutoft  fon  intention, &  prions  Dieu  ,  Sire* 
qu'il  luy  donne  en  très-  parfaite  faute  très  longue  &c  très- 
heureufevie.  De  la  Haye  ce  n.  Octobre  itfoS.  Vos 
jres-humbles  &  tre*-obei/Tants  fuj«cs  ÔC  feruiteurs,  P. 
I  £  A  fi M I H4  IL  $  KViH. 

Lcttn 


Dï  MONSÏEVR  I 


BANNIN, 


9*1 


Lettre  de  Mcrfeur  leannin  À  Monfîeur  de  VtUeroy, 
du  Un  tour  onzième  Octobre. 

jy  J  Onsievr,       ie  ne  connois  rien  en  la  procc- 
««e  des  Efpagnols.  Monfieur le  Preiident  Richar- 
dotauoit  confenty  en  prefence  du  Marquis ,  &  des  au- 
nes députez  des  Archiducs  ,  non  ieulemcnt  à  moy  eu 
particulier  ,  mais  à  tous  les  autres  députez  des  Princes 
qu>  (ont  en  ce  lieu  de  conjoindre  les  mots  de  la  première 
cie  hic  auec :  ceuxdcnomceicrir  ,  pour  allurer  le  point 
de  là  liberté  ,  qui  eftàdire  qu'ils  traiteraient  auec  les 
•tftats  en  qualité  ,  &  comme  les  tenans  pour  Mats  li- 
bres ,  iur  Icfquelsih  ne  prétendent  rien  ,  qui  font  les 
mots  de  la  première  trel'ue  ,  fcquefiiiuant  nolirecfcrit 
leio.ttant  en  leurs  noms  nue  du  Roy  d'Efpagne  ,  eu 
vertu  de  la  pio.u.ation  qu'ils  ont  de  luy  ,  dont  ic  fais 
expieflc  mention  par  le  projet  de  la  tre'fue  que  ie  vous 
ay  enuoyc.  Mais  au  lieu  de  le  faire  ainfi ,  il  nousjnan- 
de  par  la  dernieie  lettre  que  vous  verrez  ,  qu'ils  veulent 
iimplen  entfuiure  cequieft  contenu  .en  la  trefue  ,  6c 
îansparlcrau  commencement  que  les  Archiducs  trai- 
tent, tant  en  leurs  noms  que  du  Roy  d'Eipagne  ,  de 
mettieftir  la  fin  qu'ils  prometront  de  donner  Ja  ratifica- 
tion ,  de  vne  pareille  déc  laration  du  Roy  d'Efpagnc  dans 
certain  temps,  il  me  fit  lien  ce  doute  peu  auant  l'on  dé- 
part :  mais  ieluy  repli.juay  fi  rudement,  Ôc  fit  connoi- 
ftre  que  c'ettoit  vne  trompette  ,  qui  feroit  veuc  &  rejet- 
tee  d'vn  chacun  auec  blafmede  ceux  qui  la  vouloient  dé- 
fendre ,  que  ie  penfois  qu'ils  ablt iendroient  pat  cy  aptes 
d'en  parler.  Aufii  n'y  a-il  aparence  qae  les  Archiducs 
qui  ont  vne  bonne  procuration  du  Roy  d'Efpagne  dont 
les  Eltats  ont  copie  ,  réfutent  de  traiter -au  nom  du  tit 
fieurRoy  ,  &  penfent  contenter  le*  Eltats  en  leurprû- 
metantde  luv  fane  ratifier  ;  carc'elt  leurolter  l'alluran- 
ced'vne  bonne  procuration  ,    en  vertu  de  laquelle les 
Archiducs  ayant  obligé  ledit  fieur  Roy  ,  le  traite  fc- 
roittouiiours  boni  ion  preiud:ce  ,  quand  mef.neilne 
levoudioit  ratifier  ;  au  lieu  qu'on  doit  ctaindie  ,  ou 

Rr  j  p!u- 
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plutoft  tenir  pour  allure  j  que  cette  prometfè  de  ratifier 
fera  inutile  t  &  que  ledit  fieur  Roy  qui  fait  a  prefent  dif- 
ficulté de  s'obligtr ,  ne  voudra  non  plus  rati  fier  pat  cy* 
après  ,  attendu  que  les  deux  ne  font  qu'vnemefmecho- 
fe.  le  fçay  bien  qu'on  dit  pour  prfctexre  que  le  Roy 
cf£fpagnc  peut  couutiila  ratification  de  l'amitié  qu'il 
porte  aux  Archiducs  ,  &  montrer  qu'il  le  fait  a  leurpne- 
re  <Sc  inlfance ,  comme  fi  cela  luy  eftoit  moins  honteux; 
maison  en  peut  mettre  autant  par  la  procuration  qu'il 
donnera  pour  l'obliger.  Quand  nous  pepfionj  auoir 
furmontcvne  grande  partie  des  difficukez  de  cccolcc, 
nous  auons  rencontre  celle-cy  t  qai  elf  pour  rompre 
tout,  fi  les  Archiducs  ne  le  changent  bien-tort  ;  &  à  la 
vérité  ie  ne  voy  aucun  moyen  de  défendre  leur  procé- 
dure, Cefl  pourquoy  ie  délire  le- commandement  du 
Roy  ôevo/he  aduis.non  queie  neiuge  auplusprés  quel* 
ledoiteftre  noltre  conduite  en  cet  endroic;mais  le  faire 
auec  certitude  de  la  volonté  du  Maiftre  donne  du con- 
lentement  a  celuy  qui  craint  de  faillir.  le  vous  fuplie 
donc  très- humblement  que  nous  ayons  bien  toit  de  vos 
rouuelles  ,&  cependant  ie  prie  Dieu  ,  Monlicur ,  qu'il 
vous  donne  en  parfaite  faute  très  longue  ôc  heureufe  vie. 
De  la  Haye  ce  onzième  Oûobte  mil  fix  cens  butât,  Vo- 
fhe  très- humble  6c  tres-obeïiîàntfciuiteui,  P.  I  e  an- 

N  IN. 


Lettre  Audit  fieur  leanrim  a  Monfieur  le  Bue  de 
Sully ,  dudit  tour. 

Vf  Onueur,  Les  Archiducs  défirent  latrefue, 
^**>  S  font  ce  qu'ils  peuuenc  pour  l'obtenir  ;  maisie 
n'efiime  pas  qu'il  foitainfi  du  Roy  d'Efpagne.  La  diffi- 
culté qui  refle  de  lotit  cofté  ,  eft  que  les  Archiducs  con- 
nurent bien  de  traiter  en  leurs  noms,  Ôcfe  faifant  fortt 
pour  le  Roy  d'Eipagne  ,  auecpromeflè  de  le  faire  rati- 
i -e z  •  mais  ils  ne  veulent  pas  dire  qu'ils  traitent  tant  en 
leurs  noms  qu'au  nom  dudit  fieur  Roy  en  veitudela 
**oairation  qu'ils  en  ont  çui  e/l  fort  bonne  ,  &  a  clic 

veuc 
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•  MONSÎEVR  Ii  ANNIN  Ca> 

™>t  Wl**m,  ,  Jelijuels  en  ont  copie,  o/il  fcn  h> 

£l?2b«*  Tl  lff  mC?1C  IJ  dcffijncc  -  futile 
^ny  stUMs  ,  aloccafion  de  ce  que  parla  cren-Vx- 

«iit.icu.  Roy,  &nelapeutentiamaiseâ&hiei  ilss'en 
ptto.em  contenter  ,  maw  ils croyent  fi  le  Rpv  d'£- 
^  «Wgfc4**  à  prefenr  ,  V«J  en  fr«  autant 

gratifier  fpeculementpoui  le  commercent  fpacne  &r 

coffdautanc  plus  en  ce  loupçon  ,  tw'ili  louent  cette 
HS"         *  «»ins  de,  Archiduc/   l    e  s  ' 

m  •  K  n,î  •  I  °mCC  ,uSc™mauec  grande  raifon  , 
Mu  ,1s  ne  do.uenrr.en  attendre  de  la  ratification  eu,  îeu 
fera  a  prêtent  pronnfe.  Et  pour  mov  te  croy  que  leur 
corueaureeU  trcs-venuble.  ^us  «ffiX^ 
U r  qi,C  nousP°uuo^  Pour  les perfuadet;  mâis 
dr  an  ?y*tpandn  P<>ut  les artùrer  contre  cette 
de  fiance,  &  fins  ertonné  que  les  Efpagnoisncfehif, 

«  qu  il  y  a  dequoy  es  mots  qui  expiiment  cette  li- 
berté pour  dire  qu'elle  doit  finir  auec  ùtrefue,  auffi 
bien  qu  il  y  a  pour  les  tdats  qui  entendent  l  aduenir 
pour  toultours    telon  que  l'ay  cydeuant  cictit,  aufl, 
queluy  eftant  Ioinble  de  faire  la  guerre  aptes  lacrefue 
Ame  ,  l'interprétation  dépendra  plu  tort  du  iWctzdei 
armes  que  des  mots  du  traité.  Mais  encore  qu'ils  «ai. 
gnent  la  rupture  de  leur  cofté,  plus  mefme  que  ne  font 
tes  Eftats.on  ne  Peut  rien  obtenir  d'eux  qu'auec  extrême 
difficulté.  Lct:r  refus  eft  fans  raifon  en  cet  endroit  & 
contre  ce  qu'ils  nous  auoient  promis  ,  elîans  encore 
en  ce  heu,  &  crains  s'ils  y  continuent,  quele,E/tats 
netompent  tout  traite  inconfidérement  &  par  colère, 
canls  s'aigrilîcnt  rous  les  iours  fc  s'offencent  déplut 
en  plus  pat  telles  procédures.   Si  les  Archiducs  peuuenr 
dslurmonteronr  cettedifficulté  :  finon  ,  ce  fera  à  nous 
*  c[l^Cï  a  vai,,C£e  1«  Elîats ,  au  cas  que  Jc  R0y  ie  com- 

•<?  «an- 
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mande  &.  iuge  raifonnable,  ce  que  ie  tiens  très  diffu  se 
en  cet  articlt  ,  ôcefpere  mieux  des  autres  ,  quoy  que 
rien  nefe  doiue  palier  quauec  refiftance  *  mais  l'au- 
thoritédu  Roy  elt  de  très- grande  efficace  pour  les  con- 
traindre à  vouloir  ce  qu'ils  ne  défirent  pasà  quoy  les  dé- 
putez d'Angleteire  aident  àprefent  à  bon  efeient  pat 
émulation, ôc  pour  auoir  part  en  la  grâce  >  au  lieu  qu'au- 
parauant  ils  y  nuifoient  fous-main.  le  reconnois ,  Mon- 
fîeur,par  les  lettres  du  diï-huictiéme  du  mois  pafsé  qu'il 
vous  a  pieu  m'efctire  ,  que  vous  penfez  cette  guerre  tic* 
uoir  finir  ,  pource  que  tous  ceux  qui  y  peuuent  auoil 
intereft  montrent  !e  délirer.  Cette  raifon  en  doit  faire 
iuger  ainfi  comme  paruecefsité,  &  neantmoins  les  par- 
tie* y  font  tant  de  difficultez,  ôc  s'arreltent  fur  des  cho- 
fcs  de  fi  peu  de  confideration,  qu'il  y  aura  toufiours  «>- 
quoy  en  douter  iufquesàla  fin:  &  vous  afleure,  Mo;i- 
/îcur,  que  fi  vous  eftiez  fur  !e  lieu  comme  nous,  pour 
voir  ayee  quelle  opiniafheté  ôcpasfion  chacun  défend 
fon  aduis  ,  vous  y  trouuciiez  peut-efhe  dequoy  fuf^en- 
dre  voftre  ingénient.  Il  me  femble  neanemefins  comme  t 
vous  ,  Monfieur  ,  que  l'i'llue  n'en  peut  élire  autre  ,  fi 
nous  continuons  à  les  preffer  &  forcer  de  le  mettre  en 
repos     comme  nous  faifons  tous  les  iours ,  pour  fuiure 
ce  qui  nous  a  elle  commandé  par  fa  Maiefié,  de  laquel- 
le iedefire  encore  le  commandement  particulier  en  céc 
endroit  ,  &c  de  vous  rendre ues-humble  feruice.  Com- 
me ,  Monfieur,  Voltre  très  humble  6c  très-  obcïtVant 
feruiteur  ,  P.  Ieannin.    A  la  Haye  ce  onzième 
iuur  d'Ombre  1608. 
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